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PRÉFACE 

OU  DISCOURS  PRELIMINAIRE  SUR  LE  SIXIEME  TOME 

DE  L'HISTOIKE  UNIVERSELLE. 

L 

Etat  de  l'Empire  d'Occident  au  cinquième  &  fîxiérrie  necle. 

j'Empire  Romain  d'Occident  étoit  fi  fort  ébranlé  par  Tin- 
vafion  dts  Barbares,  qui  s'étoient  répandus  dans  la 
plupart  des  provinces  de  l'Europe,  qu*  il  étoit  menacé 
d'une  ruine  prochaine.  Aëtius  Général  des  troupes 
Romaines  en  Gaules,  fit  un  dernier  effort  pour  le  fou- 
tenir  fur  le  penchant  de  là  décadence.  Il  amaflè  une  armée  prodfc- 
gieufe,  compofée  non  feulement  de  fujets  de  l'Empire,  mais  même  de 
peuples  Barbares ,  combat  Attila  furnommé  le  fléau  de  Dieu,  &  rem- 
porte fur  lui  une  victoire  fignalée  dans  les  plaines  de  Châlons  fur 
Marne.  C'eft  proprement  le  dernier  effort  de  l'Empire  Romain  en 
Occident.  Depuis  ce  tems  il  ne  fit  plus  que  languir  jusqu'à  fa  ruine 
totale  caufée  parles  François,  dontClovis  fonda  la  Monarchie  vers 
l'an  ç8 1  ;  par  Genferic,  qui  prit  Carthage  &  enfuite  Rome  en  4fr;  par 
Evaric ,  qui  chaflà  les  Romains  des  Eipagnes  ;  par  les  Vandales  qui 
s'emparèrent  de  l'Afrique  ;  par  les  Bourguignons  qui  s'établirent  en 
Bourgogne  ;  &  enfin  par  Odoacre  Roi  des  Herules  ,  qui  entra  dans 
Ronie ,  &  en  chalfa  Augullule  dernier  Empereur  Latin  des  Romains. 
Théodoric  Roi  des  Oftrogoths,  poulie,  dit-on,  par  Zenon  Empereur 
d'Orient,  pafla  en  Italie,  fit  la  guerre  à  Odoacre ,  fe  rendit  Maître  de 
Rome ,  &  établit  fa  Monarchie  en  Italie.  48f* 

lies  Empereurs  d'Orient  confervant  toujours  des  prétentions 
bien  fondées  fur  l'Empire  d'Occident,  "&  invitez  par  les  Papes  &  les 
Seigneurs  d'Italie ,  font  quelques  efforts  pour  y  rétablir  leur  domina- 
tion. L'Empereur  Juftinien  envoyé  en  Italie  Belifaire  ,  qui  défend 
Rome  contre  Vitigés,  chaflè  les  Vandales  de  l'Afrique,  récupère  la  Si-  n?- 
cile ,  &  en  challe  les  Gochs  ,  reprend  Ravenne  où  les  Empereurs 
d'Orient  confervérent  une  ombre  de  Souveraineté ,  fous  le  tïtrc  de  U9' 
•l'Exarchat  de  cette  ville. 

Bientôt  après  Totila  paroît  en  Italie,  &  y  commande  en  Souve-  ur. 
rain  ,  prend  Rome,  ravage  les  provinces  d'Italie  ,  paffe  en  Sicile  ,  & 
répand  par-tout  la  terreur  de  ion  nom.     Quelques  années  après,  î** 
Tom.   VI.  a    2  Alboin 
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Alboïn  Roi  des  Lombards,  à  la  tête  d'une  armée  de  fa  nation,  fait  ir- 
ruption en  Italie,  &  y  forme  une  Monarchie  qui  y  fubfifta  allez  long- 
tems.  Vers  l'an  600.  les  Sclaves  entrent  dans  rlftrie,  &  les  Abares 
dans  la  Pannonie  &  dans  la  Thrace.  Enfin  Suintila  Roi  des  Vifigoths, 
chafle  entièrement  des  Efpagnes  ,  les  Romains  qui  s'y  maintenoienC 
encore  en  quelques  endroits. 

Après  la  mort  de  l'Empereur  Honorius  ,  Théodofe  le  jeune  Ton 
Neveu ,  aïant  réuni  en  fa  perfonne  les  deux  Empires  d'Orient  &  d'Oc- 
cident, crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  confier  l'Empire  d'Occi- 
dent à  Valentinien  III.  qui  régna  allez  tranquilement  depuis  l'an  424, 
jusqu'en  4f  f .  Mais  depuis  ce  Prince  jusqu'à  la  dépofition  d'Auguftule 
arrivée  en  476.  on  compte,  dans  l'efpace  de  vingt-un  ans,  jusqu'à  lèpt 
Empereurs  tous  traverfés  ou  ufurpateurs ,  morts  de  mort  violente,  ou 
challez  du  Trône  par  d'autres  ufurpateurs.  Des  règnes  fi  courts ,  fi 
agitez,  &  parlant  rapidement  dans  les  mains  de  gens  fi  peu  dignes  de 
régner,  fi  peu  affectionnez  à conferver  une  Couronne  qu'ils  n'avoient 
acquife  que  par  le  fang ,  &  qu'ils  ne  comptoient  pas  de  transmettre  à 
leurs  enfans ,  n'étoient  certainement  guéres  propres  à  conferver  la  dig- 
nité de  l'Empire ,  &  à  le  rétablir  dans  fa  fplendeur. 

Pétrone  Maxime  SucceGeur  de  Valentinien  II L  ne  régna  que 
foixante-dix-fept  jours  ;  Avittts ,  un  an  &  demi  ;  Majorien,  quatre  mois  5 
Sévère,  trois  ans,  huit  mois,  vingt-fept  jours  ;  Antbèmim,  quatre  ans, 
onze  mois;  Anicita  Ôljbrim,  fept  mois;  Glycerùa,  un  an ,  trois  mois; 
^o;,un  an,  trois  mois;  Augujlule,  un  an.  Attale  qui  avoit  reçu 
d'Alaric  le  titre  d'Empereur  en  409.  fut  dépouillé  de  la  pourpre  en  4 1  o. 
Ce  n'étoient  proprement  que  des  Rois  de  Théâtre  qu'on  montroit  au 
peuple,  &  qui  ne  portoient  qu'un  vain  nom  d'Empereur,  fans  avoir 
de  quoi  foûtenir  leur  autorité. 

Sur  les  débris  du  redoutable  Empire  Romain ,  qui  avoit  fait  trem- 
bler toute  la  terre,  fe  formèrent  les  Monarchies  des  François  ,  des  Vi- 
fïgoths, des  Vandales ,  des  Lombards ,  en  France,  en  Afrique,  en 
Efpagne,  en  Italie.    Les  François  fur-tout  jettent  les  fondemens  d'une 
domination  trés-puifiànte  &  trés-étendué* ,  &  qui  deviendra  bientôt 
fondatrice  d'un  nouvel  Empire  d'Occident,  du  moins  qui  rétablira  le 
jyan,  11    nom  &  la  dignité  de  l'Empire  Romain ,  à  qui  les  oracles  Divins 
■f  4j-  vn.  avoient  promis  une  durée  éternelle,  &  qui  fubfifte  effectivement  en- 
*7*        core  aujourd'hui  en  Allemagne. 

La  Monarchie  Françoife  auroit  fait  lans  doute  de  bien  plus  grands 
progrès,  &  fe  feroit  bien  plus  promptement  élevée  fur  toutes  les  Mo- 
narchies d'Occident ,  fi  dez  le  commencement  elle  s'écoit  fixée  à  un 
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feul  héritier  de  la  Couronne,  comme  elle  a  fait  fous  la  troifiéme  race, 
&  quelle  n'eut  pas  fait  un  partage  de  Royaumes  &  de  provinces  entre 
les  hl's  du  même  Monarque;  partages  qui  furent  fi  fatales  à  la  famille 
Royale  &  à  l'Etat  ;  les  Princes  François  aiant  fi  fouvent  tourné  leurs 
armes  les  uns  contre  les  autres,  &  s'étant  inhumainement  entre-détruits, 
pendant  qu'ils  auroient  pu  faire  au  loin  une  infinité  de  grandes  con- 
quêtes ,  &  fe  rendre  Maîtres  d'une  grande  partie  de  l'Europe,  comme 
ils  firent  en  effet,  réunis  fous  Charlemagne. 

IL 

Etat  de  l'Empire  d'Orient  dans  le  cinquième 
ÔC  fixiéme  fiécle. 

L'Empire  d'Orient ,  dont  le  fiége  étoit  à  Conftantinople,  a  fubfifté 
beaucoup  plus  long  tems  que  celui  d'Occident ,  parcequ'il  a  été 
moins  expofé  aux  invafions  des  peuples  Barbares ,  qu'il  a  été  mieux 
gouverné,  &  que  par  fa  fitùation  il  s'eft  trouvé  plus  en  état  de  réfifter 
a  fes  ennemis.  Les  montagnes  de  Thrace  le  couvroient  du  côté  de 
liPannonîe  &  des  Scythes.  C'étoit  une  barrière  que  les  peuples  paf- 
foienc  quelques  fois  ;  mais  ils  ne  le  faîfoient  pas  fans  s'expofer.  La  Mer 
Méditerranée  &  le  Pont-Euxin  étoient  encore  un  autre  obftacle  à  l'ir- 
ru  ption  des  peuples  étrangers.  Ces  peuples  n'étoient  pas  forts  en  mer, 
&  négligeoient  la  navigation.  Le  Roi  de  Perle  étoit  éloigné ,  &  ne 
portoit  guéres  fes  armes  que  dans  la  Méfopotamie,  l'Arménie  &  la  Sy- 
rie. D'ailleurs  les  provinces  qui  féparoient  la  Perfe  des  terres  de  l'Em- 
pire, étoient  un  pais  peu  propre  à  entretenir  de  grandes  armées.  Les 
Califes  Mufulmans  ne  faifoient  encore  qu'eflàyer  leurs  forces;  nous  les 
verrons  cv-aprés  conquérir  les  Roiaumes  &  les  provinces,  &  renver- 
fer  enfin  l'Empire  d'Orient. 

Théodofe  le  jeune ,  fils  &  fucceflèur  de  l'Empereur  Arcade,  eut 
un  long  &  heureux  ré^ne,  parcequMl  gouverna  avec  làgelîè  &  dans  un 
efpritde  paix  &  de  pieté,  fous  la  direction  du  Préfet  Anthémius ,  & 
de  la  PrinceflèPulcherie  fœur  de  ce  Monarque.  Apres  la  mort  de  fon 
Oncle  l'Empereur  Honorius,  qui  règnoit  en  Occident,  arrivée  en  423. 
il  fè  trouva  Maître  des  deux  Empires ,  &  au  lieu  de  les  laifïèr  réunis, 
comme  ils  étoient  (bus  Conftantin  &  fous  Théodofe  le  Grand  fon 
Ayeul,  il  les  divila  de  nouveau,  &  confia  l'Empire  d'Occident  a  Va- 
lentinien  III.  Théodofe  le  jeune  régna  quarante-deux  ans.&  deux 
mois,  depuis  408.  jusqu'en  4^0.  Valentinien  III.  en  régna  trente-un, 
depuis  4x4.  jusqu'en  4f  f .   Nous  avons  vu  les  fucceflèùrs  de  Vaicnti- 

a  3  nien 


Digitïzed  by  Google 


ç  PREFACE 

nien  dans  l'article  précédent ,  &  les  malheuis  de  fEmpire  d'Occi- 
dent. 

Celui  d'Orient  Ce  foûtint,  quoiqu'avec  nfTez  de  peine,  s'affbiblif- 
fant  de  jour  en  jour,  tant  par  le  foûlèvement  des  provinces,  que  par 
les  conjurations  &  les  divifions  domeftiques  presque  continuelles  ;  par 
la  diminution  des  revenus,  &  l'augmentation  des  charges  de  f Empire; 
par  le  ravage  des  provinces  ,  &  par  les  penfions  que  les  Empereurs 
donnoientaux  peuples  Barbares,  qui  s'avançoient  quelques  fois  jus- 
qu'aux portes  de  Conftancinople  ,  &  ne  fe  retiraient  qu'à  force  d'ar- 
gent &  toujours  chargez  des  dépouilles  &  des  captifs  des  pays  délolez. 
Mais  enfin  ces  Barbares  fe  contentoient  de  rançonner  &  de  piller, 
au  lieu  que  ceux  qui  fondirent  fur  les  provinces  d'Occident ,  s'y  éta- 
blirent ,  &  y  formèrent  de  nouveaux  Roïaumes  &  des  Monarchies 
permanentes. 

Une  autre  caufe  de  l'atFoiblifTement  de  l'Empire  d'Orient,  fut  que 
plufieurs  de  ces  Empereurs  voulurent  trop  fe  mêler  des  affaires  de  la 
Religion,  &  donnèrent  par-là  occafion  à  une  infinité  de  troubles,  de 
iéditions  &  de  divifions  ,  &  dans  l'Eglifè  &  dans  l'ttat.  On  fait  les 
maux  que  produifirent  fHenotique  de  Zenon,  ÏEctbêj'e  d'Heraclius  ,  la 
réputation  <f  Acéphale  qu'Anaftafe  fe  donna,  &  qui  fournit  prétexte  à 
Vitalien  de  fe  révolter  contre  lui.  Juftinicn  eft  beaucoup  blâmé 
d'avoir  trop  donné  à  Ion  propre  efpnc  dans  les  matières  de  Religion, 
qui  étoient  au-deflus  de  là  portée  ,  &  qui  l'engagèrent  enfin  dans  des 
erreurs  dangereufes.  Tout  le  monde  fait  les  funeftes  fuites  de  l'hé-  * 
réfie  des  ïconoclafles y  à  laquelle  Léon  l'Ifaurien  ,  Prince  très-ignorant, 
donna  naifTance;  &  les  maux  que  caufa  dans  l'Eglifè  le  Type  de  l'Em- 
pereur Confiant. 

Procope  met  encore  entre  les  caufes  de  l'arloibliflèment  de  PEm- 
H,jîarca*.  pire,  les  factions  du  Cirque  &  du  Théâtre.  Elles  étoienc  diftinguées 
c'7'  par  les  couleurs  &  la  forme  de  leurs  habits.  Les  uns  portoient  le 
verd,  &  les  autres  le  bleu.  Juftinien  favorifçit  ce  dernier  parti ,  ce 
qui  leur  infpira  une  fi  grande  infolence  ,  qu'ils  le  croïoient  tout 
permis,  attaquant,  frappant,  volant,  tuant  impunément  ceux  qui 
n'étoient  pas  de  leur  parti.  Ils  portoient  leurs  excès  jusqu'à  violer  !es 
filles  &  les  femmes.  La  faction  des  verds,  quoique  moins  en  faveur, 
ne  laitlbit  pas  de  fe  défendre  ,  de  fe  foûtenir,  &  d'exercer  de  pareil- 
les violences,  mais  moins  hardiment  &  moins  hautement.  Au  milieu 
de  ces  dél'ordies  les  loix  étoient  négligées,  &  tout  fe  faifoit  par  faveur 
ou  parriolen.e.  D'abord  les  bleus  ne  marchoient  que  la  nuit  en 
tan  Je:  !c  Hen  nrmez  ,  &  bfultanc  les  palfans  ,  ils  leur  prenoicnt  r» 
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qu'ils  avoient  de  meilleur,  puis  les  chargeoient  de  coups  »  &  les  ren- 
voïoient  demi  nuds.  Les  Magiftrats  n'aiant  pas  l'autorité  de  les  punir, 
ni  de  les  réprimer ,  le  mal  alloit  tous  les  jours  en  augmentant,  pen- 
dant que  la  fàtfion  des  verds,  qui  vouloit  imiter  leurs  violences, 
étoit  punie  avec  la  dernière  rigueur.  Etre  du  nombre  des  verds,  étoit 
un  motif  fuffifant  pour  être  condamné  en  jugement;  &  plufieurs  le 
font  vengez  de  leurs  ennemis ,  en  leur  imputant  cette  qualité.  Le 


torité  iouveraine  s'en  eft  mêlée. 

Une  autre  fource  de  la  décadence  de  l'Empire  d'Orient,  félon  le  w"Bf- ,0' 
môme  Hiftorien,  eft  la  mauvahe  politique  de  Juftinien ,  qui  rachetoic 
la  guerre ,  &  éloignoit  les  ennemis ,  en  leur  fàilànt  des  preiens ,  &  leifr 
donnant  de  l'argent.  Il  recevoit  les  Princes  Barbares  à  là  cour  avec 
magnificence»  les  combloit  de  carefles  &  de  riches  préfens.  Les  Bar- 
bares retournoient  fort  contens  en  leur  païs ,  &  racontoient  aux  au- 
tres la  manière  dont  ils  avoient  été  reçus.  Ceux-ci  y  venoient  de  fuite, 
&  côtoient  tous  les  jours  nouvelles  vifites  &  nouveaux  préfèns.  Au 
fond  les  fujets  de  l'Empire  foufFroient  moins  de  donner  quelque  ar- 
gent, que  de  le  voir  en  proye  aux  ennemis:  mais  c'étoitun  appas 
pour  les  Barbares  de  voir  les  grandes  richeflès  de  l'Empire  Romain, 
&  l'abondance  de  les  provinces ,  pendant  qu'ils  vivoient  dans  des  pays 
ftériles  &  incultes ,  &  privez  de  toutes  les  commoditez  de  la  vie.  C'etoic 
acheter  la  paix  bien  cher,  ou  plutôt  c'étoit  perpétuer  la  guerre  qu'on 
auroit  pû  terminer  avantageusement ,  en  emploient  cet  argent  à  fou- 
doïer  de  bonnes  troupes,  pour  garder  les  frontières  &  combattre  les 
ennemis  de  l'Etat.  Juftin  l'ancien ,  Oncle  &  prédéceflèur  de  Juftinien, 
avott  donné  l'exemple  de  cette  lâche  &  honteufe  politique  ,  qui  de- 
vint enfin  fatale  à  l'Empire,  lorsque  les  Empereurs  ne  furent  plus  en 
état  ou  en  volonté  dé  fournir  à  ces  profufions. 

On  remarque  auflî  comme  une  des  caufes  du  malheur  de  l'Em- 
pire d'Orient,  la  vénalité  des  charges ,  des  emplois  &  des  dignitez  ;  ce 
qui  y  fàilbir  entrer  des  fujets  indignes  &  incapables,  détruifoit  l'ému- 
lation ,  &  énervoit  le  courage  de  ceux  qui  y  pouvoient  prétendre  par 
leur  capacité,  leur  mérite  &  leurs  fervices. 

La  fuppreflion  des  portes  ou  des  relais ,  &  l'aboliflèment  des 
Erpions  dans  les  Cours  étrangères,  contribùoient  de  môme  à  l'atïbi- 
bluTement  de  l'Empire.  Juftinien,  Prince  d'ailleurs  magnifique  ,  & 
quelquefois  libéral  jusqu'à  la  protuiion ,  donnait  trop  à  l'épargne  dans 
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plutieurs 'rencontres.  En  fait  de  bâtimens,  de  chemins  publics,  de 
bains,  de  ponts,  de  chaulfées,  d'Eglifes,  de  Palais  &  d'autres  ouvra- 
ges publics ,  il  n'épargnoit  rien  :  mais  on  prétend  qu'il  fit  un  trés- 
grand  tort  à  l'Etat,  en  fupprimant  les  chevaux  de  relais,  qui  fe  trou- 
voient  de  diftance  en  diftance  fur  toutes  les  routes  de  l'Empire  ,  en 
forte  que,  dans  l'efpace  d'une  bonne  journée  de  chemin,  on  trouvoit 
quelquefois  jusqu'à  huit  écuries  avec  quarante  chevaux ,  &  des  pale- 
freniers, des  cou  ri  ers  &  des  portillons  à  proportion,  qui  faii  oient  fou- 
vent  en  un  jour  ce  que  l'on  auroit  peine  à  faire  en  dix.  Ain i ï  dans  le 
belbin  le  Prince  étoit  promptement  informé  de  tout  ce  qui  regardoit 
les  intérêts  de  l'Empire,  &  des  mouvemens  &  des  marches  des  enne- 
mis ,  envoioit  fes  ordres,  recevoit  l'es  tributs  fans  risque,  entretenoit 
grand  nombre  de  gens,  conlumoit  à  profit  beaucoup  de  fourages  dans 
dts  Provinces  qui  fouvent  en  avoient  trop.  Juftinien ,  par  une  éco- 
nomie mal  entendue,  (upprima  dans  l'Empire  tous  ces  relais,  &  n'en 
lai  lia  que  fur  la  route  de  Perfe.  Il  fupprima  aulli  les  chameaux ,  que 
l'on  entretenoit  aux  dépens  du  public,  pour  porter  les  bagages  de 
l'armée  dans  les  marches. 

Les  anciens  Empereurs  entretenoient  à  leurs  dépens  desEfpions 
dans  toutes  les  Cours ,  &  dans  les  provinces ,  pour  fa  voir  tout  ce  qui 
s'y  paffbit.  Ces  efpions ,  fous  prétexte  de  m'archandilès  ou  d'autres 
fervices,  entroient  jusque  dans  l'intérieur  de  la  Cour  des  Princes  ,  & 
informoient  fëcrètement  leur  Maître  de  ce  qu'ils  voïoient  &  enten- 
dotent.  Juftinien  crut  pouvoir  s'en  pairer,  &  fes  fuccefleurs  ne  fu- 
rent guéres  en  état  de  les  rétablir.  Cofroes  Roi  de  Perfe  fut  plus 
avilé;  il  fe  fèrvit  utilement  d'Efoions  dans  la  Cour  de  Conftantinople,* 
&  c'eft  un  des  moïens  qui  lui  reùflit  le  mieux  pour  poufTer  fes  con- 
quêtes fur  les  terres  de  l'Empire.  > 

,  Juftin  H.  neveu  &  fucceflèurde  Juftinien,  obligea,  dit-on, par 
fon  imprudence,  le  Général  Narfés  à  attirer  les  Lombards  en  Italie. 
Les  Empereurs  qui  lui  ont  fuccédé  jusqu'à  la  fin  du  fixiéme  fiécle,  ont 
régné  peu  de  tems  ;  la  plupart  font  morts  d'une  manière  tragique  & 
violente.  Ufurpateurs  de  l'Empire, ils  étoient  dépouillez  par  d'autres 
ufurpateurs.  Presque  toujours  aux  prifes  avec  les  Perlés,  ces  puiflàns 
&  irréconciliables  ennemis  des  Romains,  ou  occupez  à  Ce  précaution- 
ner contre  des  confpirations  formées  contr'eux,  ou  à  repnmer  des  ie- 
ditions,  ou  à  repouflèr  les  Barbares,  quifaifoient  des  efforts  continuels 
pour  pénétrer  dans  les  plus  belles  provinces  de  l'Empire ,  afin  de  s'en 
rendre  maîtres,  ou  du  moins  de  les  ravager. 

Her*. 
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Heraclius  animé  par  les  cris  des  fujets  de  l'Empire  ,  qui  ne  pou- 
voient  plus  fupporter  la  tyrannie  de  l'ufurpateur  Phocas,  lui  livra  ba- 
taille, le  vainquit,  &  lui  coupa  la  tête  le  d'Oétobre  610.  puis  fe  fit 
couronner  Empereur.  Cofroës  IL  Roi  des  Perfes,  profitant  de  la  foi- 
blelîè  des  Empereurs  de  Conftantinople ,  refufa  insolemment  la  paix 
ou'Heraclius  lui  demandoit  à  des  conditions  trés-défavantageufes  pour 
1  Empire,  &  s  empara  de  laCappadoce  ,  de  l'Arménie,  de  diverfes 
provinces,  &  en  parBculier  de  la  Paleftine  &  de  Jérulàlem,  dont  il  en- 
leva la  Croix  du  Sauveur,  plufieurs  vafes  (àcrez ,  &  emmena  un  trés- 
grand  nombre  de  captifs,  entr'autresZacharie  Patriarche  de J  cru  (a  le  m. 
Enflé  de  tant  d'heureux  fuccès,  il  refufa  une  féconde  fois  la  paix  qu'He- 
raclius  lui  demandoit,  &  lui  repondit  infolemment  qu'il  ne  pouvoit  la 
lui  accorder  qu'à  condition  qu'il  renoncerait,  lui  &  ion  peuple  ,  à  la 
Religion  de  Mis  Chrift,  pour  embraflTer  le  culte  du  Soleil ,  qui  étoit 
le  Dieu  des  Perfes.  Cette  demande  anima  les  Chrétiens  à  tout  làcri- 
fier.  Ils  donnèrent  à  Heraclius  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  prétieux, 
pour  faire  la  guerre  à  Cofroës.  Il  la  fit  avec  tant  de  fuccès,  qu'il  bat- 
tit ce  Roi  infolent  en  plufieurs  rencontres.  Siroës  fils  aîné  de  Cof- 
roës, fe  révolta  contre  Ion  Pere,  le  fit  mourir  en  prifon,  &  Heraclius 
fit  avec  lui  une  paix  glorieufe.  Nous  avons  déjà  remarqué  qu'ayant 
voulu  indifcrétement  décider  des  affaires  de  Religion  ,  il  tomba  dans 
l'erreur  des  Monothélites ,  &  fe  laiflà  perfuader  par  Sergius,  qui  étoit 
infeclé  de  cette  erreur ,  de  publier  un  édit  nommé  EcthêÇe  ,  ou  Expo- 
fiion,  qui  fit  grand  bruit  parmi  les  Orthodoxes,  &  donna  lieu  aux  fè- 
chteurs  du  faux  Prophète  Mahomet,  de  Ce  rendre  maîtres  de  plufieufrs 
provinces  d'Orient.  Tel  fut  l'état  de  l'Empire  d'Orient  dans  le  fixiéme 
ficelé.  « 

III. 

Etat  de  l'Eglife  dans  le  cinquième  &  fixiéme  fiécle. 

DAns  tous  les  tems  l'Eglife  de  JeKjs  Chrift  a  été  pertécutée.  Elle 
a  vu  des  héréfies,  des  fchismes,  de  bons  &  de  mauvais  Pafteurs. 
Toujours  l'y  vraie  y  a  été  mêlée  avec  le  bon  grain.  Dans  les  fiécles 
cinquième  &  fixiéme ,  l'hiftoire  de  l'Eglife  nous  fournit  de  grands 
exemples  de  vertus ,  de  patience,  de  charité,  de  douceur  &  de  morti- 
fication; &  en  même  tems  de  fameux  exemples*  de  mauvaife  foi ,  de 
haine,  de  malice,  d'opiniâtreté,  même  dans  les  Chefs  de  l'Eglife  ,  & 
dans  ceux  qui,  par  leur  état  &  leur  profeflion  ,  devraient  être  le  fel 
.  Tom.  VI.  b  delà 
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de  la  terre,  &  la  lumière  du  monde.  .  Les  Saints  Solitaires  d'Orient  & 
d'Occident ,  St.  Simeon  Stylite,  St.  Daniel  aufli  Stylite  prés  de  Con- 
fia nti  no  pie,  St.  Nil  §  St.  Sabas,  St.  Euthyme,  St.  Colomban,  St.  Be- 
noift  ,  St.  Alexandre  Chef  des  Acémétes  ,  St.  Honorât  fondateur  de 
Condat,  St.  Gai,  St.  Euftaife,  St.  Romane,  St.  Amé ,  St.  Arnoû, 

5  te.  Marcelle,  Ste.  Paule  ,  les  deux  Saintes  Melanies ,  &  une  infinité 
d'autres ,  fournillènt  les  plus  excellens  modèles  de  la  làinteté  &  de  la 
perfection  du  Chriftianisme. 

L'ordre  Sacerdotal  n'en  donne  pas  de  moins  iiluftres  dans  la  per- 
sonne des  SS.  Ambroilè ,  Gaudence  de  Breflè ,  Philaftre  ,  St.  Léon  le 
Grand,  St.  Patrice  Apôtre  d'Irlande,  St.  Léger,  St.  Ou  en ,  St.  Remi  de 
Rheims,  St.  Mamert  de  Vienne,  St.  Paulin  de  Noies  ,  St.  Auguftin, 
St.  Chryfoftome,  St.  Fulgence,  St.  Céfaire  d'Arles,  St.  Germain  d'Au- 
Xerre,  St.  Loup  de  Troyes ,  St.  Eu  cher  de  Lyon,  St.  Hermenegilde 
Martyr ,  Ste.  Geneviève ,  plufieurs  faints  Prélats  qui  ont  renoncé  à 
l'Epilcopat,  pour  chercher  Dieu  dans  des  fblitudes  inhabitées  ;  plu- 
fieurs Saints  Papes  qui  ont  foûtenu  l'Eglife  autant  par  la  lainteté  de 
leur  vie,  que  par  l'éclat  de  leur  doctrine. 

Mais  en  même  tems  ne  vit-on  pas  le  St.  Siège  occupé  par  le  Pape 
Vigile,  qui  n'y  entra  que  par  ie  crime  &  la  fimonie,  aïant  reçu  de  l'ar- 
gent de  l'Impératrice  Théodora,  pour  faire  cailèr  le  dernier  Concile 
de  Conftantinople ,  communiquer  avec  Sévère  d'Antioche  &  Théo- 
dore d'Alexandrie,  enfin  pour  faire  chafièr  du  Trône  Pontifical  le  Pape 
Sylvére ,  &  s'emparer  de  ià  dignité  ;  ce  qu'il  fie  Théophile  d'Alexan- 
drie, neveu  de  St.  Cyrille  Patriarche  de  la  même  Eglife,  avec  quelle 
animofité  ne  pourfuivit-il  pas  les (blitaires  d'Egypte,  qu'il  aceufoit 
d'Origénisme  ?  Et  lfidore  Prêtre  de  fon  Eglife  ;  »;uelie  prévention  ne 
témoigna-fil  pas  contre  St.  Chryfoftome,  qu'il  ne  voulut  ni  voir,  ni 
entendre  ,  ni  communiquer  avec  lui  lorsqu'il  vint  à  Conftantinople. 

11  fe  joignit  même  à  fes  ennemis  pour  le  condamner ,  quoiqu'abfènt, 
au  Concile  du  Chêne.  Antonin  Evêque  d'Ephéfe,  aceufé  &  coupa- 
ble de  plufieurs  crimes  ,  fait  jouer  tous  les  refiorts  que  la  politique  & 
la  prudence  humaine  peuvent  lui  fournir  pour  gagner  fes  aceufeteurs, 

6  pour  corrompre  fes  Juges. 

Que  dirai-je  de  Theodofe  intrus  dans  le  fiége  de  Jerufalem ,  &  per- 
iecuteur  des  Catholiques  ?   deTimothée  Elure  ufurpateur  du  fiége 
d'Alexandrie  ?  De  quelles  fuperchéries  ne  fe  fervit-il  pas  pour  furpren- 
dre  la  /Implicite  des  Moines  du  défert ,  pour  leur  perfuader  de  ne  pas 
•communiquer  avec"  l' Archevêque  Proterius,  qu'il  fit  maflàcrer ,  pour 
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occuper  fon  fiége,  &  y  faire  recevoir  l'héréfie  des  Eutychiens  dont  il 
étoit  infe&é  ?  Que  dirai-je  d'Attique  qui  fut  depuis  Archevêque  de 
Conftantinople?  d'Acace  de  Bérée ,  d'Ammonius  de  Laodicée,d'An- 
tiochus  de  Ptolemaïde,  de  Séverin  de  Gabales,  qui  firent  paroître  tant 
de  pafîïon  contre  St.  Jean  Chryfoftome  ? 

On  ne  peut  penfer  fans  horreur  aux  excès  du  Brigandage  d'Ephéfè, 
où  le  St.  Patriarche  Flavien  fut  fi  indignement  traité  &  dépote;  où  Eu- 
fébe  de  Dorylée,  Ibas  d'Edeflè,  &  quelques  autres  Prélats  furent  auflî 
dépofez;  où  le  Grand  St.  Léon  fut  excommunié;  où  la  faine  do&rine 
fut  profcrite  ,  &  l'erreur  d*Eutychés  &  de  fes  fe^ateurs  approuvée. 
Je  ne  parle  point  de  Neftorius  Patriarche  de  Conftantinople  &  Héré- 
fiarque,  qui  mit  en  oeuvre  tout  ce  que  la  faveur,  l'autorité,  les  amis, 
peuvent  faire  pour  défendre  fon  (entiment  erroné.  Dans  les  Gaules, 
les  deux  frères  SagittariusEvêque  deGap,&SaloniusEvêque  d'Ambrun, 
ne  cauférent  pas  moins  de  fcandale  par  leur  vie  licentieufe,  leurs  cruau- 
tez ,  leurs  concuflions ,  &  leurs  autres  crimes.  Deux  fois  dépofez, 
deux  fois  rétablis,  ils  prirent  les  armes,  &  fe  vantèrent*  comme  d'une 
belle  action ,  d'avoir  tué  de  leurs  mains  plufieurs  Barbares.  11  lèroit 
à  fbuhaiter  que  l'hiftoire  eût  tiré  le  voile  fur  tant  d'objets  fcandaleux; 
mais  la  Providence ,  qui  a  permis  qu'ils  foient  parvenus  jusqu'à  nous, 
a  fçû,  &  en  làura  tirer  là  gloire,  puisque  les  bons ,  comme  les  mau- 
vais exemples,  fervent  à  l'édification  &  au  falut  des  Elùs. 

IV. 

Hiftoire  des  Neftoriens  &  des  Eutychiens. 

LEs  défordres  des  perfonnes  &  les  mauvais  exemples  ont  fouvent 
de  triftes  fuites,  '&  influent  beaucoup  fur  la  conduite  des  fujets  & 
des  inférieurs  ;  fur-tout  lorsqu'ils  fe  trouvent  dans  desperfonnes.de 
caractère  &  conftituées  en  dignité.  Mais  les  erreurs  &  les  héréfies  ont 
encore  de  bien  plus  terribles  fuites.  Elles  infe&ent  les  Roïaumes,  les 
provinces  »  les  nations  entières  ,  &  fouvent  pour  plufieurs  fiécles. 
Les  héréfies  de  Neftorius  &  d'Eutychés  fubfiftent  encore  aujourd'hui, 
&  infectent  tout  l'Orient ,  partage  en  différentes  fe&es ,  toutes  pres- 
qu'également  éloignées  de  la  vraie  &  faine  doctrine,  &  de  la  commu- 
nion de  l'Eglife  Catholique.  Les  Neftoriens  font  fort  répandus  dans 
tout  le  Levant,  en  Perfo,  en  Méfopotamie,  en  Médie,  en  Arabie,  en 
Egypte,  &  jusque  dans  les  Indes.  Ils  font  partagez  en  plufieurs  fe- 
cles  ;  mais  leur  dogme  capital  eft  de  réconnoître  deux  perfonnes  en 
TeTus  Chrift  ;  en  forte  que  la  Vierge  Marie  ne  peut  être  nommée  Mer* 
J  b    2  dcDieu, 
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de  Dieu ,  c'eft  à  dire,  de  la  perfonne  de  Dieu  ;  mais  feulement  Mere 
du  Chrift ,  c'eft  à  dire ,  Mere  de  la  perfonne  de  Jeujs  Chrift  homme. 
Leur  erreur  eft  fenfible,  &  paroîc  aifée  à  réfuter  ;  cependant  on  fait 
que  nos  Millionnaires  ,  gens  éclairez  &  zèlez  ,  ne  font  presqu'aucun 
fruit  parmi  ces  hérétiques.  Tant  il  eft  vrai  que  la  foi  eft  un  don  de 
Dieu ,  également  gratuit  &  prétieux,  &  peut-être  plus  rare  qu'on  ne 
s'imagine. 

L'Eutychianisme  n'a  pas  fait  moins  de  ravage  dans  l'Eglue  d'Ori- 
ent que  le  Neftorianisme  ;  &  les  difciples  d'Eutychés  ne  marquent  pas 
moins  d'entêtement  que  deux  de  Neltorius.  Ils  ne  réconnoiflènt  en 
jEfus  Chrift, après  fon  incarnation,  qu'une  feule  nature,  une  perfonne 
&  une  volonté.  Ils  difent  anathême  au  Concile  de  Calcédoine  &  à 
St.  Léon  I.  Pape,  &  au  Concile  d'Antioche.  Us  difent  anathême  à 
Eutychés  même ,  difant  que  cet  Héréfiarque  fut  obligé  de  renoncer  à 
fes  erreurs  au  Concile  d'Ephéfe;  &  ces  erreurs  confiftoient,  difent-ils, 
à  croire  que  JEfus  Chrift  avoit  apporté  du  Ciel  un  corps  fubtil ,  im- 
paflible;  que  ce  corps  avoit  pane  par  la  Ste.  Vierge  dans  l'incarnation, 
fans  rien  prendre  de  Marie.  Ils  réconnoilïènt  que  JhIus  Chrift  eft 
Dieu  &  homme;  que  fes  aétions  font  thêandriques  ,  c  eft -à- dire,  hu- 
mainement-Divines  &  Divinement -humaines  ;  &  toutefois  ils  refufent  de 
réconnoître  en  lui  deux  natures ,  la  Divine  &  l'humaine»  Quel  aveu- 
glement !  ou  quelle  ftupidité  ! 

V. 

Héréfîe  des  Pclagicns. 

T  E  Pelagianisme  a  fa  lource  dans  l'amour  propre  &  dans  l'orgueil  de 
l'homme.  Nous  naiflbns  tous Pelagiens ,  pareeque  nous  naiflbns 
tous  exceflîvément  prévenus  en  faveur  de  nous-mêmes  ,  &  que  nous 
avons  peine  à  nous  réconnoître  naturellement  fbibles ,  méchans ,  cor- 
rompus, enfans  décolère,  en  fan  s  de  péché ,  n'aïant  de  nous  que  le 
menfbnge, &  un  penchant  presqu'infurmontable  vers  le  mal;  incapa- 
bles par  nous-mêmes  &  par  nos  propres  forces  de  rien  faire  d'utile 
pour  le  falut  éternel,  làns  lefecours  de  Dieu,  qu'il  ne  nous  doit  point, 
&  que  nous  n'avons  pas  droit  d'exiger ,  qu  il  ne  nous  donne  que 
quand  il  hji  plait,  &  comme  il  lui  plait,  &  à  la  méfure  qu'il  lui  plaie. 

Nous  fentons  que  nous  fommes  nez  libres ,  &  qu'il  y  a  en  nous 
un  refte  d'inclination  &  d'amour  pour  le  bien ,  pour  la  vertu ,  pour 
l'ordre,  pour  ce  qui  eft  beau,  bon,  honnête  &  capable  de  nous  ren- 
dre bons  &  heureux.     Mais  ce  penchant  eft  contrebalancé  par  un 
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autre  plus  fort  qui  nous  porte  au  mal,  au  vice,  au  défordre.  Nous 
n'ignorons  pas  auili  que  nous  fommes  entre  les  mains  de  Dieu  ,  & 
que,  comme  fans  lui  nous  ne  pouvons  rien  de  bon,  aufli  nous  pou- 
vons tout  avec  fon  fecours.  Mais  comment  concilier  ce  libre  arbitre 
avec  la  volonté  toute-puiflànte  de  Dieu ,  qui  peut  tourner  nos  coeurs 
où  il  veut ,  &  triompher  de  nos  plus  grandes  répugnances?  C'eft-là 
l'écueïl  de  l'orgueil  humain  ;  voila  ce  qui  a  jetté  Pelage,  Celeftius  & 
leurs  lèétateurs  dans  l'égarement.  Ils  ont  voulu  que  l'homme  par  Tes 
propres  forces  pût  foire  le  bien;  que  le  péché  originel  n'ait  préjudicié 
qu'à  Adam;  fi  ce  n'eft  par  fon  mauvais  exemple  qui  a  influe  fur  nous, 
que  le  fecours  de  Dieu  nous  eft  comme  naturel ,  &  que  Dieu  ne  nous 
le  refufe  jamais. 

Pelage  &  Celeftius  condamnez  en  Paleftine,  en  Afrique ,  en 
Gaule,  à  Rome,  &  par  tout  le  monde  Chrétien  &  Catholique,  fefont 
foûtenus  longtems.  Nos  écoles  de  Théologie  retentilîènt  encore  au- 
jourd'hui de  leurs  noms  ;  &  les  matières  de  la  Grâce ,  de  la  prédefti- 
nation  &  de  la  réprobation,  fi  fouvent  rebattues,  fi fouvent  expliquées, 
demeurent  toutefois  inexplicables.  On  a  toujours  difputé,  &  appa- 
remment on  difputera  toujours  fur  ces  îujers  fupérieurs  à  nûtre  por- 
tée. Il  y  aura  toujours  des  Pelagiens  de  pratique,  s'il  n'y  en  a  pas  de 
fpéculation.  Car  c'eft  un  des  plus  grands  myttéres  de  nôtre  Religion, 
que  la  conciliation  du  libre  arbitre  avec  la  force  &  l'efficacité  toute- 
puitfànte  de  la  grâce  de  Jifus  Chrift  ;  de  même  que  la  certitude  de  la 
prédeftination  des  Elus,  &la  réprobation  des  damnez  avec  leur  liberté. 

L'Elu  ne  pourra  dire  que,  quoiqu'il  fade,  il  fera  fauvé ,  ni  qu'il 
ne  peut  pas  perdre  la  juftice  que  Jtfus  Chrift  lui  a  méritée  ;  &  le  ré- 
prouvé ne  doit  pas  dira  qu'il  eft  nécelîàirement  damné  ,  &  qu'il  n'a 
point  de  liberté  pour  le  iàlut.  La  Religion  Chrétienne  n'admet  point 
le  deftin,  ni  fes  conféquences  ;  l'Elu  fera  fàuvé  par  le  bon  ufoge  qu'il 
fera  de  là  liberté  avec  la  grâce  de  Dieu;  &  le  réprouvé  périra,  parce- 
qu'il  voudra  périr,  &  qu'il  iè  portera  librement  a  fon  dernier  malheur. 
La  foi  nous  apprend  que  Dieu  veut  làu  ver  tout  le  monde  ;  elle  nous  dit 
cependant  que  le  nombre  des  Elu  eft  trés-petit.  Nous  favons  que  (ans 
la  foi  on  ne  peut  être  làuvé;  que  lafoi  eft  un  bienfait  de  Dieu  ;  que  peu 
de  gens  ont  la  foi  &  font  ûuvez.  Avouons  donc  nôtre  ignorance,  & 
aflujettiflbns-nous  par  une  obéiflànce  raifonnable  à  ce  que  la  foi  de 
fEglife ,  l'Ecriture  &  les  Pères  nous  apprennent  fur  cette  matière. 

b  3  VLMaho- 
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VI. 

Mahomctismc 

ON  ne  peut  voir  fins  étonnement  les  progrès  de  la  feéte  de  Ma- 
homet. Qu'un  particulier  fins  lettres ,  fans  éloquence ,  fans  de 
grands  biens,  làns  beaucoup  de  crédit ,  làns  miracles ,  qui  n'a  été  ni 
prédit  par  les  anciens  Prophètes ,  ni  attendu  par  aucune  Nation ,  foit 
venu,  à  ce  qu'il  prétendoit,  reformer  le  Paganisme  ,  le  Judaïsme  & 
le  Chriftianisme,  former  une  Religion  nouvelle,  fur  les  ruines  de  tou- 
tes les  autres;  c'eft-là  certainement  un  événement  qui  paroîtroit  incro- 
yable, fi  tout  l'univers  n'en  étoit  témoin ,  &  fi  nous  ne  le  voyions  en- 
core aujourd'hui  de  nos  yeux. 

La  Divine  providence  ,  qui  a  permis  l'établiflfement  &  l'accrois 
fement  prodigieux  de  cette  fe&e  ,  eft  adorable  dans  fes  vues.  H  ne 
nous  eft  pas  permis  de  les  fonder  ,  &  il  nous  eft  ordonné  de  les  ado- 
rer. Dieu  qui  ne  fait  rien  qui  ne  foit  ordonné  par  une  (àgeflè  &  une 
juftice  infinies,  &  qui  fait  tout  fervir  à  fa  gloire,  même  les  chofes  qui 
y  paroiflent  les  plus  contraires ,  a  eû  (ans  doute  de  juftes  raifons  de 
permettre  tout  ce  que  nous  voyons.  Les  péchez  des  Chrétiens ,  leurs 
divifions,  l'afibiblillement  de  la  foi  dans  plu  heurs  fidèles,  ont  pu  con- 
tribuer à  ce  grand  changement.  Car  fi  Mahomet  fe  fût  avife  de  prê- 
cher fa  doctrine,  ou  de  Ve  donner  pour  Prophète  dans  un  pays  éclairé, 
parmi  un  peuple  fidèle,  au  milieu  de  Prélats  zèlez  &  fa  vans,  au  centre 
d'un  Empire  puiiîànt  &  floriflant,  on  l'auroit  réprimé  &  refuté  ;  &  la 
fefte  auroit  été  étouffée  dans  fa  naifiance.  Mais  il  parut  au  milieu 
d'un  pays  rempli  d'ignorance ,  pendant  les  troubles  de  l'Empire  Ro- 
main ,  dans  des  lieux  éloignez  des  villes  oiWa  fcience  &  la  Religion 
fleurhToient ,  loin  des  premiers  Pafteurs.  Ainfi  il  n'eft  pas  fort  étrange 
qu'il  ait  féduit  tant  de  perfonnes,  en  fi  peu  de  tems,  ne  prêchant  rien 
de  difficile  à  croire ,  ni  de  pénible  à  pratiquer ,  favorifant  même  en 
plufieurs  chofes  la  concupifcence  &  l'amour  propre. 

Les  Pères  &  les  Apologiftes  de  la  Religion  Chrétienne ,  ont  re- 
levé avec  beaucoup  de  juftice,  comme  un  très-grand  miracle,  l'éta- 
blifTementduChriftianifme,  &le  triomphe  que  la  croix  de  jEfusChrift 
a  remporté  fur  le  Paganifme.  Mais  la  force  de  ce  raifonnement  n'eft- 
elle  pas  contrebalancée  par  le  fuccès  de  la  doctrine  de  Mahomet  ? 
Non,  (ans  doute;  car  ce  qui  rend  fi  miraculeux  l'établiflèment  de  la 
Religion  Chrétienne ,  c'eft  qu'elle  eft  fondée  fur  la  baflèflè  apparente 
de  jEfus  Chriil  mort  fur  une  croix;  fur  la  foibleflè  réelle  de  fes  Apô- 
tres, 
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très ,  gens  fans  fcience ,  làns  crédit ,  fans  richeflès  ;  fur  la  doctrine  de 
JePus  Chrift,  qui  ne  prêchoit  que  renoncement,  que  croix ,  que  dou- 
ceur, que  patience,  qu'humilité,  que  pauvreté  ;  qui  ne  promettoit 
&  ne  procuroit  en  effet  à  fes  fe&ateurs  que  des  perlécutions  &  la  mort 
même;  une  doctrine  qui  étoit  contredite,  combattue,  perfécutée  par 
tout  le  monde  ;  qui  propofoit  à  croire  des  chofes  fort  au-deflus  de  la 
portée  de  l'elprit  humain  ;  à  pratiquer  des  chofes  trés-pénibles  &  trés- 
oppofées  aux  indinations  de  la  nature  ;  qui  n'oppofoit  aux  perfécu- 
teurs ,  aux  plus  grands  ennemis  ,  que  la  patience  &  la  clémence. 
Voila  ce  qui  fait  le  miraculeux  de  la  Religion  Chrétienne. 

Elle  n'eft  pas  feulement  préchée  dans  un  coin  de  la  Judée ,  ou 
de  l'Arabie,  ou  des  Gaules,  ou  de  l'Efpagne  :  mais  au  milieu  de  Jéru- 
salem, à  Alexandrie,  à  Rome,  à  Antioche,  dans  Athènes,  dans  Co- 
rinthe,  à  Ephéfe,  dans  toutes  les  plus  grandes  villes,  les  plus  peu- 
plées &  les  plus  éclairées  qui  rufTent  alors  connues  ;  devant  les  Philo- 
sophes, les  Do&eurs  de  la  Loi ,  les  Prêtres  des  faux  Dieux.  Les  miracles 
fuivoient  les  Apôtres  par-tout;  &  quels  miracles?  Des  réfurrections 
de  morts,  des  guérifons  de  toutes  efpèces,  opérées  par  le  toucher,  par 
l'ombre  des  Apôtres,  par  des  linges  qu'ils  avoient  portez  fur  eux. 

Ou'on  compare  cela  à  la  manière  dont  le  Mahométisme  s'eft  éta- 
bli. On  ne  verra  rien  dans  cette  Religion  que  de  fort  naturel ,  de  trés- 
poiïîble  à  un  homme  hardi,  entreprenant,  armé,  &  qui  met  les  armes  ' 
en  main  de  fes  {éclateurs ,  pour  aflùjettir  par  la  force  ceux  qui  refuferoi- 
ent  de  croire  ;  les  laifïànt  au  relie  dans  leur  créance  ou  dans  leurs  prati- 
ques,  pourvûqu'ils  fe  foumettent  à  la  domination  des  Mu  lu  lm  ans,  & 
qu'ils  leur  payent  le  tribut.  Que  leur  propofe-t'on  à  croire  ?  que  leur 
annonce-t'on  ?  de  quelles  obfervances  les  charge  -  t'on  ?  De  chofes  déjà 
connues  &  pratiquées  presque  par-tout  depuis  l'établiffement  du  Chri- 
ftianisme:  1  horreur  de  l'idolâtrie  ,  la  réfurreétion ,  l'enfer,  le  Paradis; 
quejsfus  eft  né  de  la  Vierge  Marie;  qu'il  eft  le  Meffie,  le  Verbe,  l'efprit 
de  Dieu.  Mais  Mahomet  nioit  fa  Divinité ,  comme  les  Ariens  ;  préten- 
dant que  la  créance  de  la  Divinité  du  fils  &  du  St.  Efprit  eft  contraire  à 
l'unité  d'un  Dieu.  Il  ordonnoit  diverfes  purifications,  comme  les  Juifs. 
D  c#nferva  la  circoncifion  déjà  ufitée  depuis  Ismaèl  parmi  les  Arabes, 
aînfi  que  i'abftinence  de  la  viande  de  porc,  &  du  fang.  L'abftinence  du 
vin  qu'il  préTcrit,  eft  peut-être  ce  qu'il  y  a  de  plus  pénible  dans  la  Reli- 
gion de  Mahomet  :  Mais  le  vin  eft  rare  dans  cette  partie  de /Arabie  où  il 
demeuroic;  il  eft  de  peu  d'ufage  dans  les  climats  extrêmement  chauds  ; 
il  eft  dangereux  parmi  des  hommes  toujours  annez.   Le  jeûne  du  Ra- 
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Ce  qui  me  paroîtplus  furprenant  dans  tout  cecy ,  c'cft  que  Maho-  ■ 
met  réconnoiflè  JeCus  pour  vrai  Prophète ,  &  le  plus'grand  des  Prophè- 
tes, pourMeffie  ,  pour  Verbe  ,  pour  efprit  de  Dieu  ,  &  qu'il  ofe  ce- 
pendant lui  contefter  la  Divinité ,  &  (e  donner  lui-même  pour  un  nou- 
veau Prophète  fufeité  de  Dieu  pour  reformer  le  Chriftianisme  ,  &  ra- 
mener le  genre  humain  dans  la  voie  de  la  vérité.    Il  eft  indubitable  que  fi 
Je(us  Chrift  eft  vrai  Prophète ,  il  eft  Dieu  &  fils  de  Dieu,  &  que,  s'il  n'eft  • 
ni  Dieu  ni  fils  de  Dieu ,  lui  &  fes  Apôtres  font  des  impofteurs,  puisque 
par-tout  il  établit  fa  Divinité,  que  les  Apôtres  l'ont  crue  &  pr.êchée ,  & 
que  de  tout  tems  elle  a  été  crue  &  prêchee  parmi  les  Chrétiens  ;  qu'on  le 
croïoit  par-tout  au  tems  d'Arius,  &  que  l'Eglife  Chrétienne  a  foûtenu 
une  infinité  de  combats  pour  foûtenir  cette  créance. 
Mattb.         si  JeIus  Chrift  eft  vrai  Prophète,  Mahomet  eft  unfedufteur,  puis- 
que  J  Elus  Chrift  s'eft  donné  comme  le  defiré  des  nations,  leMeilie,  le 
Mare,    conibmmateur  des  promettes  &  des  prophéties,  après  lequel  il  n'y  a 
XLuc  *"  P*us  d'autre  Prophète  à  attendre ,  mais  feulement  l'Antechrift ,  enfant 
xxi'io.  de menfonge&deperdition,&enfinlejugementdernier.  jEfusChrift^ 
dans  l'Evangile,  nous  annonce  qu'après  lui  on  verra  de  faux  Cbrijlsàrde 
faux  Prophètes:  mais  il  nous  défend  d'y  croire.    Lorsque  Mânes  parut 
&  fe  vanta  d'être  le  Paraclét,  f  Efprit  Confolateur  promis  par  jEfus 
Chrift ,  comme  Mahomet  fe  vante  aufli  de  l'être ,  les  Pères  lui  repon- 
dirent qu'il  étoit  venu  trop  tard  ;  que  JEfus  Chrift  avoit  préferit 
contre  lui  &  contre  tout  homme  qui  fe  dit  Chrift  ou  Prophète  : 
La  Loi  &  les  Prophètes  finirent  en  JEfus  Cbrijl.    Sous  lui  &  en  lui  fe  ter- 
minent les  derniers  tems. 

U  eft  inutile  de  dire,  comme  font  les  Mahométans,  que 
les  Juifs  &  les  Chrétiens  ont  corrompu  les  Ecritures.^  D'où  Maho- 
met a-t'il  pris  ce  qu'il  en  dit?  De  quel  livre l'a-rïl  tiré?  Que  l'on  nous 
montre  ces  livres  entiers  &  (ans  corruption  qu'il  avoit  en  main,  lui  & 
les  fiens  au  commencement  ;  Etoient-ils  déjà  corrompus  alors?  ou  ne 
l'ont- ils  été  que  depuis  ?  Par  de  pareilles  raifons  on  repond  à  tout: 
mais  on  ne  fatisfàit  à  perfonne.  Aufli  les  plus  fenfez  des  Ma- 
hométans n'appuient  pas  beaucoup  fur  cette 

frivole  exception.  , 
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396. 
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398- 

399- 
400. 

401. 


402. 
40J. 


404. 


40f. 


Du  fixiémc  Tome  de  l'Hifloire  Univerfellc. 


ST.  Auguflin  eft  fait  Coadjuteur  de  Valére  Evéque  d'Hippone. 
Découverte  des  corps  des  SS.  Nazaire  &  Celle. 
Se  Gaudence  eft  fait  Evèque  de  Brdle. 
Voïage  de  Caflien  en  Egypte. 

Çaifien  retourne  à  Bethléem  avec  Germain  foa  compagnon. 


Mort  de  St.  Ambroifè7 


St.  Gaudence  eft  fait  Evèque  de  Novarre. 
Martyre  des  Si>.  Siiinius,  Martyrius ,  &  Alexandre. 
II le.  Concile  de  Carthage. 
Mort  de  Neftaire  Patriarche  de  Conftantinople, 
IVc.  Concile  de  Carthage. 

St.  Chrylot'tome  elt  ûerc  Archiivèque  de  Conluntinople. 
St.  Chryfoftornc  rc'.ablit  la  communion  entre  les  Evèques  d'Orient 


&  d'Uccidcnt,  feparez  à  Toccalion  de  Paulin 
Vc  Concile  de  Carthage. 
Premier  Concile  de  Tolède. 

Concile  de  Conftantinople ,  où  Antonin  «l'Ephéfê  eft  aceufé. 

Mort  de  St.  Martin  de  Tours. 

Le  Pape  Anaftafe  condamne  Rufin. 

Théophile  d'Alexandrie  condamne  Origéne. 

Condamnation  des  quatre  grands  frères  au  Concile  d'Alexandrie. 

Ils  arrivent  à  Conftantinople. 
Concile  à  Cartilage. 
Concile  de  Milc/e~en  Afrique. 


Mort  de  St.  Epiphane. 
Concile  du  Chérie  contre  St.  Chryfoftome. 


Ce  Saint  eft  banni  de 


Conftantinople  &  rappelle  dez  le  lendemain. 
Concile  à  Carthage. 
Mort  de  St.  Nilammon  Solitaire. 
Mort  de  Ste.  Paule  à  fiethlécm. 

Concile  de  Conftantinople  contre jt.  Chryfoftome.    Çe  Saint  fort 


(lëcette  ville;  il  arrive  à  Cucufe. 
Mort  de  Flavien  d'Antioche.    Porphyre  lui  fuçcédc. 


Conc 


ue  île 


Turin. 


Concile  de  C;;ifh.igç. 
Mort  d'Arlace  Evèque  de  Coftantinople. 
Tom.  VI. 


Atticus  lui  fuccede. 
c 


Vigilance 
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416. 
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419. 


Vigilance  renouvelle  Tes  anciennes 
Mort  de  St  Jean  Lhxyfoftome. 
Concile  de  Carthage. 
Théodofe  U.  fcmpereur. 
Mort  de  Stilicon.    Troubles  en  Afrique. 
Loix  de  Tbéodolè  contre  les  hérétiques. 
Synefius  eft  fait  Evèque  dePtolemaïde  enCyrénaïque. 
Prife  de  Rome  par  Alaric. 
Mort  de  St.  Pammaque. 
Monaftére  de  Lerius  fondé  par  St.  Honorât. 
Loix  contre  les  Donatiftes. 

Conférence  à  Carthage  entre  les  Catholiques  &  les  Donariftc*. 
Mort  de  Théophile  d* Alexandrie.    St  Cyrille  lui  1 accède. 
Concile  de  Carthage,  où  C  eleftius  eft  condamné. 
Concile  de  Brague  en  Lulitanie. 
Paul  Orofe  vient  vid'ter  St. , 
Mort  du  Tribun  Marcellin. 
Pulcherie  eft  déclarée  Augufte. 
Converfion  de  la  vierge  Ste.  Démétrîade. 
Voïage  de  Paul  Orofe  en  Paleftiue. 
Dédicace  de  l'Eghfe  de  Cooftantinople. 
Concile  de  Diofpolis  en  Paleftine  contre  Pelage  &  Celeftius. 
Découverte  du  corps  de  St.  Etienne. 
St.  Cyrille  chafie  les  Juifs  d' Alexandrie. 
Mort  de  la  fameufe  Philofophe  Hypatia, 
Fin  du  fchisme  d'Antioche. 
Paul  Orofe  revient  en  Occident. 
Concile  de  Miléve. 
Mort  du  Pape  Innocent  I. 
Mort  de  St.  Gaudence  Eveque  de  Novarre. 
Celeftius  à  Rome  furprend  le  Pape  Zozime. 
Concile  de  Carthage  contre  Pelage  &Celeûiut. 
Concile  plénier  de  Carthage. 

Zozime  condamne  folemnellement  Pelage  &  Celeftius. 
St.  Germain  eft  ordonné  Evèque  d'Auxerre. 
Commencement  dejulien  le  Pelagien. 
Orofe  écrit  (on  Hiftoire. 
Converfion  desjuifs  de  Majorque. 
Excommunication  du  Prêtre  Apiarius. 
Mort  du  Pape  Zozime. 
Apiarius  appelle  au  Pape  Zozime. 

àRavenne,  à  l'occaûon  du  fchisme  entre  Eulali us  <5t 
Boniface  élûs  Papes. 
St.  Alypius  à  Rome. 
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VT.  Concile  de  Carthage. 


Mort  de  St.Jérôme. 
Perfécution  des  Chrétiens  en  Perlé. 
Les  Pelagiens  font  condamnez  en  Orient 
Guerre  entre  les  Romains  &  les  Perles. 
Théodofe  II.  epoufe  Eudocie. 
Mort  du  Pape  Boniface.    Celeftin  lui  lûccéde. 
Siège  deNitioe  par  les  Romains. 
Mort  de  l'Empereur  Honoré.- 


Çaflifl  eft  envoie  en  Efpagne. 
Mort  d'Atticus  Evèque  de  Conftantinople.  Sifinnius  lui  fuccéde. 
Valentinien  IIL  eft  déclaré  Augufte. 
Mort  de  PHiftorien  Philoftorge. 
Le  Comte  Boniface  époufe  une  femme  Arienne. 
Difpute  entre  les  Moines  d'Adrumet  fur  la  Grâce. 


Le  Comte  Boniface  fe  révolte.    Il  appelle  les  Vandales  en  Afrique. 


Aetjus  chalTe  les  François  des  Gaules 


JNeltorius  eft  nommé  Evèque  de  Cohftantinopl e. 


Dissirace  de  Pulcherie  &  d'Eudocie. 


Million  deSt.  Germain  &  de  St.  Loup  en  Bretagne. 


Réconciliation  du  Comte  Boniface  avec  Placidie. 


Hércfic  de  Ncftorius ,  condamnée  par  Proclus  de  Cyzique. 


Siège  d'Hippone 


Mort  deSt.  Auguftin- 
Mort  de  Pal lade  Evèque  d'Helenople. 


St.  Cyrille  d'Alexandrie  le  dccl are  contre  I  he'rcGe  dcNeftorius. 


Concile  général  d'Ephéfe. 
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Mort  du  Comte  Bonitace. 
Mort  de  St.  Alexandre  Abbé  des  Acémétes. 
Mort  de  St.  Paulin  Evèque  de  Noies. 
Faux  Concile  d'Ephéfe  tenu  par  Jean  d'Antioche. 
St.  Patrice  eft  envoïé  en  Irlande. 
Mort  du  Pape  Celeftin.    Sixte  IIL  lui  luccéde. 
Vincent  de  Lerins  écrit  (on  Common'xtorium. 
Mort  de  Maximien  de  Conftantinople.   Proclus  lui  fuccéde. 


Paix  en  Afrique  avec  les  Vandales. 
Publication  du  Code  Thëodolien. 

Théodore  de  Moptuefte  condamné  dans  un  Concile  d'Arménie. 

Genferic  perfécute  les  Catholiques  en  Afrique. 
Le  corps 'de  St.  Çhryfoftome  eft  rapporté  à  Conftantinople. 


Prife  deCarthage  par  Genferic  Roi  des  Vandales 
Concile  de  Riez.    Dépolition  d'Armentarius. 
Mort  du  Pape  St.  Sixte.    St.  Léon  le  Grand  lui  fuccéde. 


Mort  de  Jean  d'Antioche. 
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Lettre  de  Se.  Léon  I.  à  Ruftique  deNarbonne. 
Mort  de  Hunneric  Roi  des  Suëves. 
Attila  Roi  des  Huns  en  Ulyrie. 
Premier  Concile  d'Orange. 
Bleda  &  Attila  font  irruption  en  fllyrie. 
Coocile  de  Vaifon. 

Manichéens  découverts  à  Rome  par  St.  Léon. 
Perfëcution  de  Genferic  contre  les  Catholiques. 
Mort  de  St.  Cyrille  d'Alexandrie. 
Plaintes  contre  St.  Hilaire  d'Arles. 
Second  voïage  de  St.  Germain  d'Auxerre  en  Bretagne. 
Prifcillianiftes  en  Elpagne. 

MortdeClodionle  cdeveluRoi  des  François.  Meroùce  lui  fuccéde. 
Mort  de  Proclus  Archevêque  de  Conftantinople.  Flavien  lui  fuccéde; 
Theodoret  Evèque  de  Cyr  perfécuté  injuftement. 
Dépolît  ion  d'Irénée  Evèque  de  Tyr. 
Accufations  formées  contre  lbas  d'Edelîè. 
Eutychés  oppofëàNeftorius,  tombe  dans  une  autre  erreur. 
Mort  de  St.  Hilaire  d'Arles. 
Concile  de  Conftantinople  contre  Eutychés. 
Brigandage  d'Ephéfe,  où  Eutychés  eft  abloû,&  Flavien  condamné. 
Concile  de  Rome,  où  le  Concile  d'Ephéfe  eft  condamne. 
Mort  de  Flavien  de  Conftantinople. 
Mort  de  Théodofe  le  Jeune. 
Mort  de  Sozoméne  l'Hiftorien. 

Concile  général  de  Calcédoine,  où  l'on  condamne  Eutychés  &  le 

Brigandage  d'Ephéfe. 
iataille  de  Châlons  fur  Marne.    Aétius  y  défait  Attila, 
Mort  deThéodoricRoi  des  Vifigoths- 
Attila  en  Italie. 

Troubles  en  Orient  au  lujet  du  Concile  de  Calcédoine. 
Théodofe  Evèque  d'Ancyre  intrus  dans  le  fiége  de  Jérmalem.  U 
eft  chaûe  la  même  année. 

Hort  de  rimperatricePulcherie. 

Découverte  du  chef  de  St.  Jean  Baptifte; 
Conciles  d'Angers  &  d'Arles. 
Fondation  de  Ventfe. 
Députation  de  St.  Léon  h  vérsAttilav 
Mort  d'Aetius. 

Maxime  s'empare  de  l'Empire. 
Perf&jution  de  Genferic  contre  les  Catholiques  en 
Avitus  fuccule  à  Maxime. 

Eudocie  renonce  au  fchisma&  aux  erreurs  d'Eutychés* 
Avitus  abdique  l'Empire^ 
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Mort  de  Proeerius  Evèque  d'Alexandrie.  TimothéeElure  lui  fuccéde. 
Mort  de  l'Empereur  Marcien.    Léon  lui  fuccéde. 
Majorien  eft  fait  Empereur  d'Occident. 
Mort  de  Merouée.    Childeric  lui  fuccéde. 
Childeric  eft  chafle  du  Roïaume. 

Mort  dejuvenal  de  Jérufàlera ,  &  d'Anatolius  d'Antioche. 
Mort  de  St.  Romain  frère  de  St.  Lupicin. 
Mort  de  l'Empereur  Majorien  à  de  l'Impératrice  Eudocie. 
Mort  de  St.  Léon  le  Grand.    Hilaire  lui  fuccéde. 
Mort  de  St.  Simcon  Stylite. 
Sevére  fuccéde  à  Majorien  dans  l'Empire. 
III.  Concile  d'Arles. 
Concile  de  Vannes  &  de  Tours. 
Olybre  époufe  Placidie. 
Childeric  eft  rappelle  en  France. 

St.  Daniel  Stylite  prédit  une  incendie  arrivée  à  Conftantinople., 

Mort  de  l'Empereur  Sevére.    Anthémius  lui  fuccéde. 

GobadeRoi  de  Colchide  à  Conftantinople. 
jViâoire  deGenferic  contre  Bafiluque. 
|  Patrice  fils  d'Afpar  époufe  Leoncie,  &  eft  fait  Célâr. 

Mort  de  Gennade  de  Conftantinople.  Acace  lui  fuccéde. 
.  Mort  d'Afpar.  « 

Mort  de  l'Empereur  Anthéme  &  deRicimer. 

Olybrius  eft  fcit  Empereur,  &  meurt  la  même  année. 

Mort  de  St.  Euthyme. 
.Glycerius  Empereur. 
|Expulfion  de  l'Empereur  Glycerius. 

JuliusNepos  lui  fuccéde. 
INepos  eft  chafie.    Orefte  lui  fuccéde. 

Zenon  lê  retire  en  Ifaurie.    Balilisque  Empereur. 

Àuguftole  Empereur  depuis  le  31.  d'Oâobre  47*.  jusqu'au  x& 
j  d'Aouft  476. 

'Mort  de  GenfericRoi  des  Vandales  en  Afrique. 
Zenon  eft  rappellé  à  Conftantinople. 
iTimorhée  Elure  rappellé  d'exil ,  retourne  à  Alexandrie. 
Pierre  le  foulon  retourne  à  Antioche.   Il  eft  dépofé. 
Marcien  Beau- frère  de  Zenon  fe  révolte  contie  lui. 
Mort  d'Anaftafe  Patriarche  dejérufalem.    Martyrius  lui  fuccéd*; 
jMort  de  Childeric.    Clovis  lui  fuccéde. 
Hunneric  perfécute  les  Catholiques  en  Afrique. 
Ordination  d'Eugène  Evèque  de  Carthage. 
Zenon  publie  fon  Henotique. 

Mort  d'Etienne  le  jeune  Patriarche  d'Antioche,  Calendion  lui  fùceede. 
Mort  d'Apollinaris  Sidonius. 

C  J 
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Pierre  Mongus  Patriarche  d'Alexandrie  reçoit  l'Henotique  de  Zenon. 
Hunneric  Roi  des  Vandales  ordonne  une  conférence  entre  les  Catholiques  & 

les  Ariens. 

Mort  du  Pape  Simplicius.    Feux  lui  fuccéde. 
Condamnation  d'Acace  de  Conftantinople. 
Perfécution  générale  en  Afrique  contre  les  Catholiques. 
Mort  d'Hunneric.    Guntamond  lui  fuccéde. 
Xenaïas  cft  fait  Evêque  d'Hieraple. 
Siagrius  eft  battu  par  Clovis. 
Concile  de  Rome. 
Odoacre  prend  Feba  Roi  des  Ruges. 
Mort  d'Acace  de  Conftantinople.    Flavita  lui  fuccéde. 
Mort  de  l'Empereur  Zenon.    Anaftafe  lui  fuccéde. 
Mort  du  Pape  St.  Félix.    Gclafe  lui  fuccéde. 
Théodoric  entre  en  Italie. 
Guerre  d' Anaftafe  contre  les  Ifaures. 
Révolte  à  Conftantinople  contre  l'Empereur  Anaftafe. 
Guerre  deperofes  contre  lesEuthalites. 
Mort  d'Odoacre  Roi  d'Italie. 

Théodoric  devient  Maître  de  l'Italie  par  la  mort  d'Odoacre. 
L'héréfie  de  Pelage  condamnée  en  Dalmatie,en  Italie  &  en  Gaule. 
St.  EpiphaneEvèque  de  Pavie  député  vers  les  Rois  Théodoric  &  Gondebaufl. 
Concile  de  Rome  fous  le  Pape  Gelafe.   H  fixe  le  nombre  des  livres  facrez. 
Concile  à  Rome. 

Dépofition  d'EnphemiusPariarche  de  Conftantinople. 
Mort  duPapeGelafe.    Anaftafe  IL  lui  fuccéde. 
Gavades  fuccéde  à  Perofes. 

Bataille  de  Tolbiac  gagnée  par  Clovis.  Converfion  de  ce  Prince. 
Mort  d'Athénodore  Chef  des  rébelles  d'Ifaurie. 
Mort  du  Pape  Anaftafe.    Symmaque  lui  fuccéde. 
Concile  à  Rome. 
Mort  de  Ste.  Geneviève. 
Conférence  de  St.  A  vite  à  Lyon  avec  les  Ariens. 
Théodoric  Roi  desGoths  vient  à  Rome. 
Concile  de  Rome  dit  à  la  Palme. 
Concile  à  Rome. 
Origine  des  Syncelles. 

Guerre  de  Clovis  contre  Gondebaud  Roi  de  Bourgogne. 
Guerre  de  Clovis  contre  Alaric  Roi  des  Vifigoths. 
L'Empereur  Anaftafe  trouble  PEglife  d'Orient. 
Perfécution  en  Afrique. 
Mort  d'Alaric  vaincu  par  Clovis. 
Ambiflùde  de  l'Empereur  Anaftafe  à  Clovis. 
St.  Fulgence  eft  ordonné  Evèque  de  Rufpe. 
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Concile  d'Agde,  où  prélide  St.Cézaire  d'Arles. 
Clovis  prend  la  ville  de  Verdun. 
St.  Vanne  fuccéde  à  St.  Firmin  dans  le  fîége  de  Verdun. 
Paix  entre  Clovis  &  Théodoric. 
Vitalien  fe  révolte  contre  l'Empereur  Anaftafe. 
Mort  du  Roi  Clovis.    Clodomir,  Childebert  &  Clotaire  fe  par- 
tagent Ton  Roïaume. 
Premier  Concile  d'Orange. 

Macédonius  de  Conftantinople  eft  enlevé  par  force  &  envoie'  en  Paphlagonie.  Oo 

met  en  fa  place  Timothée  Litrobulbe. 
St.  S  a  bis  à  Conftantinople  garantit  St.Elie  dcjénualem  des  efii  ts  de  la  colère  de 

l'Empereur. 
St.Cézaire  d'Arles  vient  à  Ravennc. 
Flavien  d'Antioche  eft  exilé.    Sévère  eft  mis  en  (à  place. 
Mort  du  Pape  Symmaque.    Hormisdas  lui  fuccéde. 
Vitalien  prend  le  titre  d'Empereur,  &  accorde  la  paix  à  Anaftafe, 
L'Empereur  Anaftafe  écrit  au  Pape  Hormisdas. 
Courtes  des  Goths  fur  l'Empire  Romain. 
Elie  de  Jérufalem  eft  chatte  de  fon  liège. 
Jean  Eveque  de  Jérufalem  perfccuté  par  l'Empereur  Anaftalê. 
Concile  d'Epaone. 

Concile  de  Conftantinople ,  où  l'on  reçoit  les  quatre  1 
Condamnation  de  Sévère  d'Antioche  approuvée. 
Mort  deGondebaud  Roi  de  Bourgogne.    Sigisrnond  lui  fuccéde. 
Mort  de  l'Empereur  Anaftafè. 
Juftin  eft  élù  Empereur. 

Réunion  desEglifes  de  Conftantinople  &  d'Antioche  à  celle  de  Rome. 

Violences  exercées  en  Orient  contre  les  Légats  du  Pape. 

Mort  de  Jean  de  Conftantinople.   Epiphane  eft  élù  en  fa  place. 

Thierry  Roi  d'Auftnfiefait  la  guerre  aux  Danois  &  aux  Thuringiens. 

Perfécution  des  Chrétiens  en  Arabie. 

Les  Evèques  exilez  retournent  d'Afrique  eh  Sardaigne. 

Prife  &  défaite  du  Roi  Sigisrnond.    Sa  mort. 

Mort  du  Roi  Clodomir. 

Mort  deThraCimond  Roi  des  Vandales  en  Afrique. 
Mort  du  Pape  Honnisdas.  Jean  I.  lui  fuccéde. 
Converfion  du  Roi  des  Lazes. 
Concile  de  Lerida. 

Mort  deBoéce,*  de  Symmaque  fon  Beau-Pere. 
Concile  de  Suffètes. 

Voïage  duPapeJean  à  Conftantinople.  Il  eft  arrêté  par  le  Roi  Théodork. 
Mort  deThéodoric  Rot  des  Oftrogoths.   Athalaric  lui  fuccéde. 
Mort  de  l'Empereur  Juftin.  Juûinien  fon  neveu  lui  fuccéde. 
de  CarDentxas. 

ConciU 
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Concile  d'Orange. 
Concile  de  Valence. 

Fondation  du  Monaftére  du  Mont  Caflin. 
Convcrfion  des  Herules ,  des  Zanes ,  &  d'IIordas  Roi  des  Huns. 
Mort  du  Pape  Félix  III.  Boniface  II.  lui  fuccede. 
Guerre  dejuihnien  contre  lesPerfcs.    Il  remporte  fur  eux  de  grands 


Irruption  des  Perfes  fur  les  terres  de  l'Empire. 
Belifaire  e(l  envoie  contre  les  Vandales. 
Guerre  de  Thierry  Roi  d'Auflrafie  contre  la  Thuringe, 
Victoire  de  Childebert  contre  Amalaric. 
Mort  d'Amalaric.    Theudis  lui  fuccede. 
Concile  de  Tolède. 
Concile  de  Rome. 

Schisme  à  Alexandrie  à  l'occafion  des  Sevériens. 
Conférence  à  Alexandrie  entre  les  Catholiques  Se 
(Guerre  du  Roi  Thierry  contre  Munderic. 
Mort  de  St.  Fulgence. 
Coucile  d'Orange. 
Paix  entre  les  Romains  &  les  Perfes. 
Mort  des  jeunes  Princes  fils  de  Clodomir  Roi  d'Orléans. 
Mort  de  Thierry  Roi  d'Auftrafie. 
Mariage  deThéodebert  avec  Deuterie. 

Guerre  de  Juftinien  contre  les  Vandales  d'Afrique.     Belifaire  eft 

chargé  de  cette  guerre. 
Prife  de  Carthage.    Défaite  de  Gelimer. 

Beluaire  fe  rend  maître  des  isles  de  Sardaigne,  de  Corfe,  de  Major- 
que &  de  Minorque. 
Gelimer  fe  donne  à  Belifaire.   Celui-ci  retourne  à  Conftantinople, 
Concile  de  Clerinont  en  Auvergne. 
Mort  du  Pape  Jean  II.  Agapit  lui  fuccede. 
Concile  de  Carthage. 

Mort  d'Epiphane  Patriarche  de  Conftantinople.  Anthime  lui  fuccede. 
Guerre  du  Général  Salomon  con're  les  Maures  d'Afrique. 
Jabdas Prince  desMaures  ravage  la  Numidie. 
Belifaire  prend  la  Sicile. 

Mort  de  Théodat  Roi  des  Goths.    Vitigés  lui  fuccéd». 
Voïage  du  Pape  Agapit  à  Conftar.tinople. 
Mort  du  Pape  Agapit.   Sylvére  lui  fuccede. 

Belifaire  la  défend. 


Vitigés  alliége  Rome. 

Vitigés  alJlége  Rimini. 
,Mort  du  Pape  Sylvére. 
!HI.  Concile  d'Orléans. 


Vigile  lui  fuccédt. 


Mort 
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Mort  de  Théodofe  Patriarche  d'Alexandrie.    Paul  lui  fuccéde. 
biége  de  Milan  par  les  Goths. 
Milan  le  rend  aux  Goths. 

Théodebert  Roi  des  François  entre  en  Italie.    Il  retourne  en  France. 

Paix  entre  les  Romains  &  les  Oftrogoths  d'Italie. 

Beli&ire  prend  Vitigés,  &  fe  rend  maître  de  Kavenne. 

Germain  eft  envoie  contre  les  Perfes. 

Belifaire  eft  rappelle  à  Conftantinople. 

Cofroës  afliége  &  prend  Antioche. 

Ildibald  eft  élù  Roi  des  Goths  d'Italie. 

Ildibald  meurt.    Evaric  eft  élù  Roi  des  Rugiens. 

Toula  Roi  des  Goths  d'Italie. 

Cofroés  Roi  de  Perle  tait  de  grandes  conquêtes  fui  les  Romains. 

Belifaire  marche  contre  Nifibe. 

IV.  Concile  d'Orléans. 

Converfion  des  Abasges  &  des  Auxumites. 

Mort  de  St.Çézaire  d'Arles. 


Totila  vilîce  St..  Renoit. 


Totila  ravage  la  Çampanie. 
Mort  de  St.  Benoit.- 


Prife  deNaples  par  Totila. 
Pefte  extraordinaire  par  tout  le  monde. 


Belifaire  e!t  envoie  en  Italie  contre  1  otila. 


Siège  de  Rome  par  Totila. 

Arator  Poète  Chrétien  préfente  fon  Poème  au  Pape  Vigile. 

Le  Diacre  Pelage  eft  envoie  vers  Totila. 
Prife  de  Rome  par  Totila. 


Mort  d'Areobinde. 


Mort  de  Gtintharii. 


Il  conferve  la  ville, 
lyrannie  deGuntharis. 


Condamnation  des  trois  Chapitres  par  Juftinien. 
Le  Pape  Vigile  affilie  à  la  condamnation  des  trois  Chapitres. 
Beli&ire  entre  dans  Rome  &  en  repare  les  brèches. 
Révolte  d'Arbane  contrejuftinien. 

Belifaire  retourne  à  Conftantinople  &  fait  la  guerre  aux  Perles. 
Totila  prend  Rome  pour  la  féconde  fois.  Il  pafle  en  Sicile. 


V.  Concile  d'Orléans 
'Concile  de  Clermont  en  Auvergne. 


Concile  de  Mopfuefte.  Théodore  Evèqtie  de  cette Eglife-y  eft  condamné. 


Guerre  enÇolciiide  entre  les  Romains  &  les  Perfes 


Mort  de  Germain  Général  des  troupes  de  Juftinien. 


Conci'e  de  Paris 


I>  Pape  Vigile  eft  obligé  de  fortir  de  Conftantinople. 


Detaitc  desSclavons  prés  d'Andrinople. 


Mort  de  Mermeroes.    Nacoragan  lui  fuccéde  en  5  çg. 
lom.  VI.  3 


Vigile 
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Vigile  revient  à  Conftantinople. 
Les  Laziens  fe  féparent  des  Romains. 
Narfés  eft  envoie  en  Italie  pour  s'oppofer  aux  Goths. 
Tzatés  eft  fait  Roi  de  Colchide. 
Mort  de  Totila.   Tejas  lui  fuccéde. 
Narfés  reprend  Rome. 

Mort  de  Tejas.    Fin  de  la  guerre  contre  les  Goths  en  Italie. 
Défaite  desPerfes  devant  Phafe. 
Les  François  parlent  en  Italie. 

Défaite  deFuîcaris  par  les  François.  Prife  deLuques  &  de  Cumes. 
Les  François  font  battus  par  Narfés. 
Mort  deïhéodebalde  Roi  d'Auftrafie. 

II.  Concile  de  Conftantinople ,  cinquième  général.    On  y  con- 
damne les  trois  Chapitres. 
Défaite  deBucelin  Général  d  une  partie  des  François  par  Narfés. 
Guerre  des  Romains  contre  lesMifimiens. 
Mort  du  Pape  Vigile.    Pelage  I.  lui  fuccéde. 
Révolte  de  Chramne  fils  de  Clotaire. 
Paix  entre  les  Romains  &  les  Perfes. 
Concile  de  Paris.    St  Germain  Evèque  d'Auxwe  j  aflifte. 
Mort  deChildebert  Roi  de  Paris. 
Belifaire  fait  la  guerre  aux  Huns. 
Mort  du  Pape  Pelage  I  Jean  M.  lui  fuccéde. 
Guerre  du  Roi  Clotaire  contre  le  Comte  de  Brétagne. 
Dépofition  d'Kmerius  Evèque  de  Saintes. 
Converfion  desSuévesen  Efpagne. 
St. Martin  deDumes  vient  en  Efpagne. 
Concile  de  Lugo. 

Mort  du  Roi  Clotaire.  Ses  enfans  lui  fuccédent.  Charibert  eut  le 
Roïaume  de  Paris  ;  Gontran  celui  d'Orléans  }  Chilperic 
celui  de  Soiiîons  i  &  Sigebert  celui  d'Auftrafie. 
Sigebert  bat  les  Abares. 
Concile  de  Brague. 
Mort  de  Belifaire. 

Mort  de  l'Empereur Juftinien.   Juftin  II.  lui  fuccéde. 
Exil  de  St.  Eutychius  Patriarche  de  Conftantinople. 
L'Empereur  Juftin  II.  rappelle  les  Evèques  exilez. 
I  Conciles  de  Tours  &  de  Lyon. 
|Mort  du  Roi  Charibert. 
Guerre  contre  Chilperic. 

Mort  d'Athanagilde  Roi  des  Vifigoths.    Liuba  lui  fuccéde. 

Naiflànce  du  faux  Prophète  Mahomet. 
jGuerre  des  Lombards  contre  les  François, 
jlrruption  des  Saxons  en  France. 
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Guerre  de  l'Empereur  Juflin  en  Thrace. 

Anaftafe  d'Antioche  eft  chafTé.    Grégoire  eft  mis  en  fa  place. 

Révolte  de  la  grande  Arménie  contre  les  Perfes. 

Mort  d'Alboïn  Roi  des  Lombards. 

Guerre  eotre  Sigebert  &  Chilperic;  elle  finit  en  574. 

III.  Concile  de  Brague  en  Galiice. 

Mort  du  Pape  Jean  III.  Benoît  I.  lui  fuccéde. 

Foudation  du  Monaftére  de  Luxeû  par  St.  Colomban. 

Maladie  de  Juftin  II.  Tibère  Conftan tin  gouverne  en  fon  nom. 

St.  Grégoire  de  Tours  fuccéde  à  Euphrone  dans  le  fiége  de  cette  ville. 

Défaite  de  Cofroes  Roi  de  Perle. 

Mort  de  St.  Emilien  Abbé  enEfpagne. 

Childebert  eft  couronnéRoi  d'Auftrafie. 

Guerre  entre  les  Rois  d'Auftralie  &  de  SoûTons. 

Révolte  deMeroué;  &  de  Gontran  Bofon. 

Alliance  entre  Gontran  &.  Childebert  Roi  d'AuftraGe. 

V.  Concile  de  Paris. 

Mort  du  Pape  Benoit  I.  Pelage  II.  lui  fuccéde. 
Retour  du  Patriarche  Eutychius  à  Conftantinople.  Son  erreur  fur 
la  réfurrection  des  corps  combattue  par  St.  Grégoire  alors 
Diacre  de  l'Eglife  Romaine  çgi. 
Mort  de  PEmpereurJuftin  II.  Tibère  Conftantin  lui  fuccéde. 
Concile  deChâlons  fur  Saône.  Dépofition  deSalonin  &de  Sagittarius. 
Maurice  eft  fait  Général  des  armées  d'Orient.  * 
Mort  du  Prince  Clovis  II. 
Converfion  de  St.  Hermenegilde. 
Maurice  remporte  une  victoire  fur  les  Perfes. 
Rupture  entre  Childebert  &  Gontran. 
Mort  de  l'Empereur  Tibère.  Maurice  lui  fuccéde. 
Guerre  contre  lesAbares  &  contre  les  Perfes. 
III.  Concile  de  Lyon. 

Guerre  du  Roi  d'Auftralie  &  de  celui  de  Bourgogne  contre  Chilperic. 

Mort  de  Chilperic.    Clotaire  II.  lui  fuccéde. 

Guerre  contre  les  Perfes. 

Autharis  eft  (ait  Roi  des  Lombards. 

Gondebaud  eft  réconnu  pour  Roi  de  France. 

Mort  de  St.  Hermenegilde. 

Adoption  de  Childebert  Roi  d'Aufbalïe  par  Gontran. 
Gondebaud  eft  mis  entre  les  mains  de  Gontran. 
Mort  de  Mummole  &  des  autres  fauteurs  de  Gondebaud. 
Concile  deMàcon. 

Guerre  de  Gontran  contre  lesGoths  d'Efpagne. 
Mort  deLeuvigilde  Roi  des  Vifîgoths  en  Elpagne.  Recaréde  fon 
fils  lui  fuccéde, 
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Guerre  du  Roi  Childebert  contre  les 
Guerre  contre  tes  Abares. 
Mort  de  Ste.  Radegonde. 

Prifcus  eft  nommé  Général  de  l'armée  Romaine  contre  lesPerfe*. 
Prilcus  Ce  démet  du  Commandement  de  l'armée. 
Victoire  contre  lesPerfis. 

Alliance  entre  le  Roi  Childebert  &  l'Empereur  Maurice. 
Conciles  de  Tolède,  de  Narbonne  &  de  Conftantinople. 
Les  François  portent  la  guerre  en  Italie. 
Mort  d'Autharis  Roi  des  Lombards.  Agilulphe  lui  fuccéde. 
Révolte  de  Varame  Général  desPerfes. 
Mort  d'Hormisdas.   Cofroës  eft  fait  Roi  desPerfes. 
Guerre  des  Romains  contre  Cofroés. 
Mort  du  Pape  Pelage  II.  St.  Grégoire  le  Grand  lui  fuccéde. 
Guerre  contre  Varame. 
Mort  de  St.  Irkr. 
Baptême  du  jeune  Clotaire  TI. 

Défaite  de  Varame.    Cofroés  rentre  en  poneiïion  de  fes  Etat». 

Guerre  de  l'Empereur  Maurice  contre  les  Abares. 

Mort  deGontranRoi  de  Bourgogne.  Childebert  lui  fuccéde» 

Conftantius  eft  elû  Evêque  de  Milan. 

Viâoire  de  Prifcus  contre  les  Scia vons. 

Mort,  de  St.  Grégoire  de  Tours. 

Concile  aRoau:. 

Million  de  St.  uguftin  de  Rome  en  Angleterre. 

Mort  de  Childebert  Roi  d'Auftralie.  Théodebert  lui  fuccéde  dan» 

l'Auftrafie,  &  Thierry  dans  la  Bourgogne. 
Mort  de  Jean  le  jeûneur  Patriarche  de  Conftantinople.  Cyriaque  lui 

fuccéde. 

Prifcus  fait  la  guerre  aux  Abares. 

Réanion  des  fchismatiques  d'Iftrie,  fepares  à  l'occafion  des  trois 

Chapitres. 
Paix  avec  les  Lombards. 
Conciles  en  Gaule  &  en  Efpagac. 
Exil  de  la  Reine  Brunehaut. 
Irruption  des  Abares  dans  la  Thrace. 
Concile  de  Rome. 
Paix  avec  les  Abares. 

Phocas  eft  déclaré  Empereur  par  Par  m  ce. 
Mort  de  l'Empereur  Maurice  &  des  fiens. 
LesGafcons  font  fournis  aux  François. 
Guerre  de  Phocas  contre  lesPerfes. 

Mort  de  St,  Grégoire  le  Grand.  Sabinien&Boni&ce  IV.  élus  Pape* 
Guerre  entre  Thierry  &  Clotair», 
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607. 
608. 

€09-  6lO. 
610. 


CXI. 
<ÎI2. 

613. 


60  ç.     Guerre  entre  Thierry  *  Théodebert. 
6C6.     Mort  de  St.  Euloge  Patriarche  d' Alexandrie. 
Mariage  du  Roi  Thierry  avec  Ermenberge. 
Mort  de  St.  Sevére  Patriarche  d'Aquilée. 
Mort  de  St.  Auguftin  d'Angleterre. 
Mahomet  eft  déclare*  Prophète. 
Confpiration  contre  Phocas. 
Mort  de  Phocas.    Heraclius  Empereur. 
Théodebert  prend  l'Ailâce. 
St  Colomban  eft  chaûe  de  Luxeû. 
Bataille  deToul  entre  Thierry  &  Théodebert. 
Théodebert  eft  vainai  parThebdoric  fon  frère. 
Mort  de  Thierry  Roi  de  Bourgogne  &  d'Auftrafie. 
Clotaire  feul  Monarque  en  France. 
Guerre  de  Clotaire  contre  Sigebert. 
Mort  deBrunehaut. 
Mort  de  St.  Théodore  Siceote 
613-  614.  Guerre  des  Perfes  contre  les  Romain*. 
iPrilé  dejérufalem  par  les  Perfes. 
Concile  de  Paris. 

Confpiration  duDucAléthee  découverte; 
Mort  de  St.  Colomban. 
Mort  de  St. Jean  l'Aumônier. 
Heraclius  demande  la  paix  à  Cofroës. 
Mort  de  Jean  Mofch. 
Mort  de  St.  Anaftafe  Sinaïte. 
Concile  deSéville. 

Fondation  du  Monaftére  deRémiremont 
Dagobert  eft  fait  Roi  d'Auftrafie  par  Clotaire  fonPerev 
Fuite  ou  Hégire  de  Mahomet. 
623.     Irruption  des  A  bar  es  dans  la  Thrace. 
624.  62f- 'Guerre  d'Heraclius  contre  les  Perfes. 
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619. 
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62S 
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*30. 
631. 

633- 


Mort  de  St.Euftaife  &  de  St.  Amé  Abbez  de  Luxeû. 
Concile  de  Rheims. 
Siège  de  Conftantinople  par  les  Abares. 
Guerre  des  Saxons  contre  Uotaire. 
Martyre  de  St.  Anaftafe. 
Mort  de  Cofroes.    Sirocs  lui  fûccéde. 
Paix  entre  Heraclius  &  Siroës. 

Mort  de  Clotaire  Roi  de  France.  Dagobert  lui  fuccéde. 
Baptême  du  Roi  Sigebert  par  St.  Amand. 
Sifenand  fuccéde  à  Suintila  Roi  des  Goths  en  Efpagne. 
Mort  du  faux  Prophète  Mahomet.  Aboubécre  lui  fuccéde. 
Sigebert  eil  établi  Roi  d'Auftrafie  par  Dagobert  fon  Pesé. 
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Clovis  II.  règne  en  Neuftrie  &  en  Bourgogne. 
d'Aboubecre.    Omar  lui  fuccéde. 


Mort 


Omar  fuie  la  conquête  de  la  Paleihne. 
Fin  de  l'Empire  des  Perfes  Saflànides. 
Prifc  de  Jérufalem  par  Omar. 


V.  Concile  de  Tolède. 


Mort  de  St.  Iûdore  de  Se  ville. 
Mort  du  Roi  Dagobert. 
Mort  du  Pape  Honorius. 


VI.  Concile  de  TolédeT 


Fondation  du  Monaftére  de  Sennones. 


Conquête  de  l'Egypte  par  Omar. 
Severin  fuccéde  au  Pape  Ilonorius. 
Mort  de  l'Empereur  Heraclius.    Conflantin  lui  fuccéde. 


ripe 

Le  Patriarche  Pyrrhus  fc  relire  de  Conlfantinople.~ 
Mort  de  l'Empereur  Conflantin  &  du  Pape  Jean  II. 


Théodore  Pape  fuccéde  àjean  U. 
Confiant  Empereur ■d'Orient  jusqu'en  66%.  ou  669. 


Alort  d'Omar  Calife  des  Mufulmans.  Othman  lui  fuccéde. 


Fondation  du  Monaftére  deLagny  parSt.Furfi. 
Difpute  entre  St.  Maxime  &  les  Monothélites  &  Pyrrhus. 


Concile  en  Afrique- 


Septième  Concile  de  Tolède. 


Fondation  du  Monaltere  de" Nivelle. 


Condamnation  de  Pyrrhus  &  de  Paul  de  Conilantinople. 


Fondation  du  Monaftérc  de  St.  Vandnlle. 


Concile  de  Latran. 
PaulEvcquede  Theflalonique  Monothëlite. 
Mort  de  St.  Emmeran  Evèque  de  Ratisbonne. 
Prife  de  l'isle  deRhodes  par  Moavia. 
L'Empereur  Confiant  vient  à  Rome. 
Translation  des  reliques  de  St.  Benoit  d'Italie  en  France. 
Mort  deSigebert  III.  &  de  Clovis  II. 
Mort  d'Othman  Calife  des  Mufulmans.  Ali  lui  fuccéde. 
ClotaireRoi  deNeuftrie  &  de  Bourgogne. 
Moavia  eft  reconnu  pour  Calife. 
Révolte  deSapor  Gouverneur  d'Arménie. 
Mort  de  l'Empereur  Confiant.  Contlancin  Pogooat  lui  fuccéde. 


Mort  de  St.  Germaki. 
Childcric  II  Roi  d'Auflrafie. 


Çlotaire  III.  Roi  de  Bourgogne.  . 
Mort  d'A'i  Calife  dss  Musulmans.  Hafen  Ion  fils  lui  fuccéde. 


Fondation  du  Monaflére  d'EtivâT. 
Irruption  desSarrazins  fur  les  terres  de  1  Empire. 


Mort 
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670.  Mort  de  Clotaire.    Childeric  lui  fuccéde. 

671.  Fondation  du  Monaftére  de  Moyenmoûtier. 

672.  -Siège  de  Conftantinople  par  lesSarrazins. 

«73.    |Mort  de  Childeric  Roi  de  France.    Thierry  lui  fuccéde. 

iVamba  marche  contre  Paul  qui  avoit  pris  le  nom  de  Roi  des  Goths  en  Franc*. 
675.     Les  Mardaites  Ce  rendent  maîtres  du  Liban. 
578.    Mort  de  Moavia  Calife  des  Mufulnians.  Jezid  fon  fils  lui  fuccéde. 

Irruption  des  Bulgares  dans  la  Thrace. 

679.  M««  deDagobert  II.  Roi  d'Auftrafie. 

680.  Vamba  fe  dépouille  de  la  Roiautéi  là  mort  en  688» 
683.     Mort  d'Ebroïn. 

68       Mort  deConftantin  Pogonat  Empereur.  Juftinien  II.  lui  fuccéde. 

687.  Mort  d'Ervige  Roi  des  Goths  enEfpagne.  Egique  lui  fuccéde. 
Guerre  de  Juftinien  H.  contre  les  Sclaves  &  les  Bulgares. 

688.  Victoire  de  Pépin  contre  Thierry. 
689-     Guerre  de  Pépin  contre  lesFrifons. 
6<;2.    Guerres  inteftines  entre  les  Mufulmans. 
694.    Juftinien  II.  eft  chatte.   Léonce  lui  fuccéde. 
701.    iMort  d'EgiqueRoi  des  Goths  enEfpagne.  Vitizalui  fuecéde. 


702.  703. 'Juftinien  II 


remonte 


70Î- 

7C6. 
707. 

711. 
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713- 

7^-714- 
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716. 

717. 


718. 

719. 


720. 


Mort  de  Tibère  Abfimare. 
Mort  du  Calife  Abdimelech.  Walid  lui  fuccéde. 
Walid  ôte  aux  Catholiques  PEglife  de  Damas. 
Guerre  de  Juftinien  II.  contre  les  Bulgares. 
Mort  dejuftinien  II.  Empereur.    PhilippiqueBardanelui  fuccéde. 
Mort  deChildebert  III.  Roi  de  France.  Dagobert  M  lui  fuccéde. 
Mort  de  VicizaRoi  des  Goths  enEfpagne.  Roderic  lui  fuccéde. 
Entrée  desSarraztns  en  Efpagne. 
Revolre  du  Comte  Julien  contre  Roderic  Roi  d'Efpagne. 

es  Bulgares  aux  portes  de  Conftantinople. 
3ardane  eft  dépofé  de  l'Empire.       Artemius  autrement  Anaftafe 

eft  mis  en  fa  place, 
vlort  du  Roi  Roderic.  Fin  du  Roi  mire  des  Goths  enEfpagne. 
Arcemius  eftchaflë.  Théodofe  III.  eft  mis  en  là  place, 
l'heodole  eft  dépofé.    Léon  Pliâurique  lui  fuccéde. 
C'.ilperic  II.  Roi  de  Neuftrie. 

eharles  Mortel  Duc  d'Auftrafie  bat  le  Roi  Chilperic  IL  il  continué 

de  faire  la  guerre  à  ce  Prince. 
Soliman  Calife  des  Mufulmans  meurt.  Omar  fon  neveu  lui  fuccéde. 
Siège  de  Conftantinople  par  les  Sarrazins. 
Tibsre  eft  nommé  Roi  en  Sicile. 
Mort  d'Omar  III.  Jezid  II.  lui  fuccéde, 
Naiflànce  de  Conftantin  Copronyme. 
(Revolte  deNiceras  «Se  d'Artemius  contre  Léon  llfauriqut. 
i  Couronnement  de  Conitantio  Copronyme. 
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721. 
723. 
724. 72  c. 

7*7- 

731. 
73*- 

737-  7î8 
738  739 
739.  74°- 
740.741. 

741. 


743- 


Faux  Meflle  parmi  les  Juifs. 

L'Empereur  Léon  l'ifaurique  défend  le  culte  des  images. 
Charles  Martel  fait  la  guerre  aux  peuples  d'Allemagne. 
Révolte  de  divers  peuples  contre  Léon  l'Ifàurique  ,  fous  prétexte 
de  Religion. 

Charles  Martel  fait  la  guerre  à  Eudes  Duc  d'Aquitaine. 
Irène  devient  l'Epoufe  deConftantinCopronyme. 
Abderame  Chef  des  Sarrazins  d'Efpjgne  paflè  en  France. 
Guerre  de  Charles  Martel  contre  Avignon  ,  Narbonne  &c 
Irruption  des  Sarrazins  fur  les  terres  de  l'Empire. 
Grand  tremblement  de  terre  à  Conftantinople. 
Révolte  deThralimond  Duc  deSpoléte  contre  Lui tprand  Roi  des 
Lombards. 

Mort  de  Léon  l'Ifaurique  Conflantin  Copronyme  lui  fuccéde. 
Mort  du  Pape  Grégoire  III. 

Mort  de  Charles  Martel.     Carloman  lui  fuccéde  en  Auftrafîe,  & 

Pépin  en  N'eufhie. 
Childeric  III.  eft  fait  Roi  de  France. 
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HISTOIRE  UNIVERSELLE 

SACRE'E  ET  PROFANE 
DEPUIS  LE  COMMENCEMENT  DU  MONDE  JUSQJPA  NOS  JOURS 

TOME  SIXIÈME. 
LIVRE  LXX. 

Hiftoire  Ecclcfiaftique  des  Règnes  des  Empereurs 
Arcade  &  Honoré. 

E  fiécle  quatrième,  dont  nous  écrivons  l'hiftoire ,  cft  le  plus  ft-  m  J. 
coud  en  grands  événemens,  &  en  grands  exemples  de  vertus 
qu'on  ait  vû  dans  l'Eglife  ;  mais  ce  qui  s'y  fait  le  plus  remarquer,  d'Egypte. 
I  font  les  Solitaires  d'Egypte  &  de  Syrie:  tfcft  de  ces  folitudes  que 
J  font  fortis  la  plupart  des  grands  hommes  de  ce  fiécle  heureux, 
c'eft  dans  la  folitude  que  fe  font  formez  lesBafiles,  les  Grégoire*  deNazianze, 
les  Chryfoftomes,  les  Ephrems  &  tant  d'autres.  Les  Solitaires  de  ce  tems. 
là,  font  à  bon  droit  confiderez  comme  la  plus  pure  ,  la  plus  faine  ,  la  plui 
illuftre  portion  du  troupeau  de  Jefus  Chrift. 

Il  y  avoit  dans  l'Egypte  des  Moines  de  deux  fortes;  les  uns  étoient  Her- 
mites,  ou  Anachorètes,  &  vivoient  feuls  dans  des  cellules  ,  ou  des  cavernes  fe- 
parées  les  unes  des  autres;  les  autres  vivoient  en  common  dans  desMonafté- 
res,  &  on  les  nommoit  Cénobites,  ou  vivans  enfcmble.     St.  Antoine  eft  le 
Tom.  VI.  A  principal 
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principal  Inftituteur  des  Hermites,  &  St  Pacome  des  Cénobites.  La  nourri- 
ture ordinaire  des  Moines  d'hgyp*e  étoit  le  pain  &  l'eau:  leur  pain  étoit  du 
bifcuit  extrêmement  lec  qu'ils  faifoient  tremper  dans  l'eau, quand  ils  le  vou- 
loient  manger.  Le  poid  de  ces  p:iins  étoit  de  lix  ontes  chacun;  ils  en  man- 
geoient  ou  à  l'heure  de  none  ,  ou  à  trois  heures  après  midy  ,  &  l'autre  au 
loir.  Les  jours  qui  n'étoient  pas  jeûnes,  ils  avançoient  le  premier  repas  à 
mUy  :  ils  l'avançoient  de  même  en  faveur  des  hôtes  :  ils  n'approuvoient  pas 
les  jeûnes  de  deux  ou  trois  jours  ,  ou  même  de  plufieurs  jours  fans  manger  : 
ils  aimoient  mieux  qu'on  prit  chaque  jour  quelque  nourriture.  Les  grandes 
abilinences.dont  nous  avons  rapporté  quelques  exemples,  n'étoient  pas  pour 
le  commun  des  Religieux 
//.  Leur  habit  ordinaire  étoit  une  tunique,  ou  chemife  de  lin,  qui  ne  ve- 

Habits,     noit  guéres  au  deilbus  du  génouil,  Se  dont  les  manches  ne  paflbient  pas  les 
Piaimodie,  COU£ies:  ils  la  ceignoient  d  une  ceinture,  &  même  d'une  édiatpe,  ou  brétel- 
d^Mo"   les  qui  descendant  du  col  de  part  &  d'autre  ,  le  croifolt  fur  la  poitrine  ,  & 
mes.         paflant  fous  les  aifelles  venoient  fe  rejoindre  par  devant:  ils  portoient  un 
chaperon  qui  couvroit  toute  la  tête,  &  delcendoit  jusquau  haut  des  épaules: 
ils  marchoient  nuds  pieds  pour  l'ordinaire.     En  voïage,  &  quand  ils  for- 
toientde  leurs  cellules,  ils  portoient  un  efpéce  de  manteau  qui  étoit  une  peau 
de  chèvre,  ou  de  brebis,  &  qu'ils  appelloient  Mélote.  Dans  les  Monalléres 
ils  $'aiTemb!oient  pour  prier  le  foir  &  la  nuit ,  &  à  chaque  fois  on  récitoit  dou- 
ze Pfeaumes,  après  chacun  desquels  ils  ajoûtoient  une  prière:  piâtique  qu'ils 
diloient  avoir  apprife  d'un  Ange  ,  qui  vint  chanter  au  milieu  d'eux  onze 
Pfeaumes  avec  une  oraifon  après  chacun;  puis  y  en  ajouta  un  douzième  avec 
Auelu'm  &  difparût. 

Après  chaque  Pfeaume  ils  prioient  debout  les  mains  étenduës  ,  fe  pfo- 
fternoirnt  un  moment  &  fe  rélevoient  auffitôt  de  peur  de  s  endormir.  Ce- 
lui qui  chantoit  les.  douze  Pfeaumes  étoit  debout  ;  les  autres  étoient  affis  fur 
des  bancs  fort  bas;  fi  les  Pfeaumes  étoient  longs,  on  les  partageoit  ;  ainli 
la  fatigue  du  chant  ne  les  accabloit  pas.  Dés  que  cet  éxercice  étoit  fini,  ils 
retournèrent  dans  leurs  cellules  pour  travailler;  car  ils  faifoient  grand  cas  du 
travail  des  mains,  &  comme  ils  étoient  feuls  &  éloignez  des  bruits,  &  que 
leur  travail  étoit  fort  modéré  ,  il  ne  les  empéchoit  ni  de  prier  en  particulier, 
ni  de  penfer  à  Dieu  :  ils  faifoient  des  nattes,  des  cribles  &  des  panniers.  Les 
feuilles  de  palmier  &  les  feuilles  du  papier  d'Egypte,  qui  eft  une  efpéce  de 
joncs,  leur  fou  nilToit  la  matière  de  leurs  ouvrages,  &  l'affiduité  de  leur  tra- 
vail fournifloit  non  feulement  à  leurs  béloins,  mais  auiTrà  faire  l'aumône,  & 
a  éxercer  l'hofpitalité.  On  a  plufieurs  exemples  de  Solitaires,  qui  alloient 
faire  la  moUTon  dans  les  campagnes  de  l'Egypte,  &  qui  travailloient  à  la  journée. 
MA  Les  premiers  Monalléres  bâtis  en  Egypte  ,  turent  ceux  que  St.  Antoine 

princoaux  ^tit  ^  ç0  zj^pas  loin  de  la  Mer  rouge, où  il  mourut;  à  Pilper,  où  il  avoit 
de°l't v-"  auu^  demeuré.   On  comptoit  jusqu'à  cinq-mille  difcip'es  de  St.  Antoine.  Ils 
pte         furent  gouvernez  apré>  la  mort  par  un  St.  Macaire  ,  différent  de  ceux  dont 
nous  avons  parlé  :  il  y  avoit  luffi  un  Monattére  de  l'autre  côté  du  Nil  prés  de 
la  \ilic  d'Heimopole  :  là  vivoient  cinq-cens  Moines  fous  la  conduite  de  St 
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Apollon,  dont  nous  avons  auffi  parlé,  près  d'Antinoopolis  il  y  avoit  une  com- 
munauté d'environ  deux-mille  Moines  ,  dont  quelques-uns  vivoient  en  Ana- 
chorète. Dans  la  ville  d'Oxyrinque  en  la  bafle  Thébaïde  il  y  avoit  plus  de  Re- 
ligieux que  d'autres  habitans  :  on  y  comptoir  vingt- mille  Vierges,  &  dix- 
mille  Moines  :  on  y  entendoit  jour  &  nuit  refonner  les  Ioûanges  de  Dieu;  il 
y  avoit  de»  fentinelles  aux  portes  pour  recevoir  les  étrangers  &  les  pauvres, 
&  c'était  à  qui  les  retiendrait  pour  exercer  envers  eux  l'hofpitalité. 

Dans  la  haute  Thébaïde  étoit  le  fameux  Monaftére  de  St.  Pacome ,  où 
il  y  avoit  quatorze-cens  Moines:  il  avoit  fondé  divers  autres  Monaftéres:  par 
exemple,  il  y  en  avoit  un  prés  dePanos,  où  il  y  avoit  trois-cens  Moines,  Am- 
monius  en  gouvernoit  un  de  trois-mille  Moines.   St  Jérôme  dit  que  les  Re-  Pr*f.f* 
ligieux  de  St.  Pacome  fe  trouvoient  jusqu'à  cinquante-mille  enfemble^  pour  ET»" 
célébrer  la  Pâque  :  prés  d'Arfînoë  dans  l'Egypte  proprement  dite,  il  y  avoit  pTbùmù. 
un  Monaftére,  où  l'Abbé  Sérapion  gouvernoit  environ  dix-mille  Moines:  le 
défert  de  Nitrie  en  avoit  cinq-mille  en  cinquante  Monaftéres.    Ils  avoient  une 
Eglife  &  huit  Prêtres,  mais  il  n'y  avoit  que  le  plus  ancien  qui  fit  les  fondions 
de  fon  ordre.    Prés  le  défert  de  Nitrie  étoit  celui  de  Scéte ,  où  fe  retiroient 
les  plus  parfaits  Solitaires  de  Nitrie.      Prés  d'Alexandrie  il  y  avoit  environ 
deux-mille  Solitaires  en  divers  Monaftéres, 

Tel  étoit  l'état  des  Monaftéres  d'Egypte  lorsque  Jean  Caflien  ,  &  Ger-  IV. 
main  fon  compagnon  y  vinrent  pour  y  vifîter  les  Solitaires ,  &  s'y  édifier  par  v*oïage  <!e 
leurs  exemples  &  leurs  entretiens.  Caflien  étoit  Scythe  de  Nation,  &  étoit  JJJJjj  ** 
né  vers  l'an  550.  ou  360.  11  fut  élevé  dés  fa  première  jeunefle  dans  un  Mo-  aST^!* 
naftére  de  Paleftine  prés  la  ville  de  Bethléem ,  différent  de  celui  de  St.  Jérôme:  cv#*».c«i- 
il  eft  trés-croïable  que  ce  fut  dans  ce  Monaftére  qu'il  fut  inftruit  des  lettres  *».«4.*.»« 
humaines  :  il  y  apprit  la  langue  Latine  qui  lui  eft  très- familière,  <fe  dans  la-  £iÊ*j£ 

auelle  il  s'explique  comme  dans  fa  langue  maternelle  :  ce  fut  dans  le  Mona-  TiL'à»7t* 
ère  qu'il  contracta  amitié  avec  Germain  qui  étoit  du  même  pais,  &  un  peu  14.  Hjjf.' 
plus  âgé  que  Caflien.   Pynufe  Moine  d'Egypte  Prêtre  &  Abbé  d'un  grand  Mo-  EccUf.p. 
naftére  prés  de  Panephyfeen  Egypte  ,  ^tantvenu  en  Paleftine  fans  s'y  faire  »f7«0* 
connoitre,  pour  y  être  reçu  comme  Novice,  demeura  quelque  temsdans  la 
cellule  de  Caflien  &  de  Germain,  mais  il  fut  bientôt  réconnu  ,  &  obligé  de 
fe  retirer  dans  fon  premier  Monaftére. 

Peu  de  tems  après  Caflien  &  Germain  formèrent  le  deflein  de  voTager 
en  Egypte  pour  vifiter  les  Monaftéres  de  ce  pais ,  &  s'inftruire  des  maximes 
des  Religieux  qui  les  habitoient.  L'Abbé  &  les  Religieux  du  Monaftére  de 
Bethléem  y  confentirent,  à  condition  qu'ils  reviendroient  vers  eux:  ils  s'em- 
barquèrent &  abordèrent  en  une  ville  d'Egypte  nommée  Tennefe,  où  ils  trou- 
vèrent Archebius  EvêquedePanephyfe  ville  voifine,  qui  avoit  été  tiré  de  fon 
Hermitage  pour  gouverner  cette  Eglife.  Il  prâtiquoit  dans  l'Epifcopat  toute 
l'aufterité  de  fon  premier  genre  dévie,  &  il  fe  plaignoit  à  Caflien  &  à  ion  corn*, 
pagnon ,  qu'on  l'avoit  chafle  de  la  vie  Anachorétique ,  où  il  avoit  paffé  tren- 
te- lèpt  ans,  comme  indigne  d'une  fi  Sainte  profeffion,  &  dont  il  avoit,  di- 
foit  Ri  fi  ma'  profité.  Aïant  donc  fçû  le  deflein  de  Caflien  &  de  Germain, 
il  leur  dit  :  en  attendant  que  vous  palliez  plus  avant,  venez  voir  prés  Je  nô> 

A    2  tre 


Digitized  by  Google 


4  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

tre  Monaftére  des  vieillards  fi  courbez  de  vieiUcfle  ,  &  d'un  afpeÔ  fi  véné- 
rable ,  que  leur  feule  veue  eft  une  grande  init  i  Û  on.       Vous  apprendrez 
d'eux  ce  que  je  ne  puis  plus  vous  enfcigner  ,  pa>c.que  je  l'ai  oublié. 
y  Archébius  mena  donc  nos  voïageurs  dans  une  folitude,  où  vivaient  tro» 

Caflîenvi-  Solitaires,  Cherémou,  Neftcros  &  Jolrph.    Us  allèrent  d'abord  vifiterChe- 
fitc  ch  ré-  rémon  qui  étoit  tellement  courbé  de  vieilleffe,  qu'il  marchoit  fur  fes  mains: 
mon.  &c.  -js  |ui  demandérent  quelques  inflruébons  ,  &  il  leur  repondit  ,  que  l'état  de 
Jfi'jf/i    relâchement  où  il  fe  voïoit,  l'empêchoit  de  parler  ,  &  quil  ne  permettait 
Xm..x'tV.  à  aucun  jeune  homme  de  demeurer  avec  lui  de  peur  qu  il  ne  le  relâchât  par 
A  F. A  vu.  fon  exemple  :  il  ne  lahTa  pas  de  les  entretenir  de  la  charité  ,  dans  laquelle 
confiÙe  la  perfeclion  ;  après  le  ré  pas  il  leur  parla  de  la  chafteté,  &  le  lende- 
main après  les  prières  du  matin,  il  les  entretint  de  la  prot<  dion  de  Dieu, ou 
de  la  grâce.     Ils  allèrent  enfuite  voir  l'Abbé  Ne  lier  os-    Il  les  entretint  de  la 
feience  Ipirituelle  ,  &  de  la  différence  de  la  vie  adive,  &  de  la  contempla- 
tive.   Le  troifiéme  Solitaire ,  qu'ils  vjfitérent,  fut  l'Abbé  Jofeph:  il  avoit  été 
fort  bien  élevé,  &  parloit  fort  bien  Grec,  au  lieu  que  le*  autres  ne  favoient 
que  l'Egyptien  :  il  les  entretint  de  l'amitié,  &  leur  montra  qu'il  n>  en  avoit 
point  de  véritable,  que  celle  qui  étoit  fondée  fur  la  vertu:  il  les  mit  coucher 
dans  une  cellule  à  part  ,  mais  ils  n'y  purent  dormir  ,  tant  le  difcouis  du  St. 
Abbé  les  avoit  émû:  ils  forrirent  donc  de  la  cellule  pendant  la  nuit,  &  suf- 
firent dans  un  lieu  écarté,  environ  à  cent  pas  de  la  demeure  de  Jofeph.  Après 
les  prières  ordinaires  de  la  nuit,  ils  s'attirent  auprès  de  leur  hôte  ,  &  lui  té- 
moignèrent la  peine  où  ils  étoientde  ne  pouvoir  demeurer  en  Egypte,  aufli 
longtems  qu'ils  auroient  voulu,  pour  leur  avancement  fpirituel  ,  parcequ'ils 
avoient  promis  de  retourner  promtement  à  leur  Monaftére.  Jofeph  leva  leur 
fcrupule  &  leur  dit  ,  qu'ils  feroient  exCufables  &  même  louables  de  ne  pas 
exécuter  une  promefTe  qu'ils  avoient  fait  avec  trop  de  témérité  &  de  légèreté. 
vi.  Nous  avons  déjà  dit  un  mot  de  l'Abbé  Pynufe.    Caflïen  &  Germain  l'a- 

Cifficn  ri-  voient  vu  dans  leur  Monaftére  de  Bethléem ,  où  il  avoit  demeuré  caché  quel- 
Su  l'Abbé  tems#  pynufe  étoit  Prêtre  &Abbé  d'un  grand  Monaftére  au  voilinage  de 
ï>uft.  panephyfe  ,  connu  &  honoré  dans  tout  le  païs  pour  As  vertus  &  fes  mira- 
cles ,  ne  pouvant  à  fon  gré  éxercer  l'humilité  parmi  les  fiens  :  il  prit  un  ha- 
bit de  iéculier  ,  &  s'en  al!a  3U  Monaftére  de  Tabenne  fondé  par  St.  Pacome. 
11  favoit  que  la  régularité  y  étoit  grande, &  rl  efpéroit  s'y  cacher  dans  la  mul- 
titude des  Moines.  On  le  laifia  longtem>  à  la  porte  à  poltuler,  &  à  fe  jetter 
aux  eé;ioux  des  frères  :  ils  le  regardoieut  comme  un  vieillard  qui  quittoit  le 
monde  par  néceflîté  ,  &  pour  s'alfûrer  du  pain  ;  enfin  après  plufieurs  réius, 
on  l'admit ,  &  on  le  mit  fous  la  conduite  d'un  jeune  Religieux ,  pour  le  fai- 
re travailler  au  jardin.  11  lui  ohéïlloit  avec  une  extrême  foutiiflïon ,  fe  char- 
geant des  travaux  les  plus  grands  &  les  pus  dégoûtants  ,  fe  rélevant  même 
b  nuit  pour  le»  faire  en  fecrét.  Les  Religieux  de  fon  Monaftére  1-  cher> 
choi-  nt  cep  ndant  par- tour;  enfin  quelqu'un  qui  venoitde  la  batte  Egvpte,  le  vit 
Se  e  reconnut  à  g'ande  peine,  le  voient  couvert  d'un  méchant  habit,  labou- 
rant la  terre  &  portmt  du  fumier  :  il  douta  !on^t  nv  fi  c'etoit  lui,  mais  l'ax- 
ant  lécgnuu  au  viiage  &  à  la  voix,  il  ie  juta  à  les  pieds  au  grand  ttonnement 
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des  Moines  de  Tabenne, qui  le  regardoient  comme  le  dernier  de  la  commu- 
nauté :  ils  furent  tous  furpris  quand  ils  apprirent  fon  nom  ,  que  la  rénom- 
mée avoit  rendu  célèbre  i  ils  lui  demandèrent  pardon  de  la  manière  dont  ils 
l'avaient  traité  par  ignorance:  lui  de  ion  côté  pleuroit  amèrement  de  fe  voir 
découvert ,  &  d  avoir  perdu  l'occafion  de  s'humilier  ;  fes  frères  le  ramenè- 
rent au  Monattére,  &  le  gardèrent  foigneufement,  de  peur  qull  ne  leur  échap- 
pe encore. 

Il  ne  laifla  pas  de  fe  fauver  en  Paleftine  ,  &  il  fut  reçu  comme  Novice  Vlj'. 
dans  le  Monaitére  de  Bethléem  ,  où  on  le  logea  dans  la  même  cellule ,  où  JfpjJC" 
étoit  Caflîen  &  Germain.    11  y  fut  bientôt  réconnu  par  des  Moines  d'Egypte,  'CqU 

3ui  étoient  venus  en  Paleftine  pour  viGter  les  Saints  lieux:  ils  les  ramenèrent 
ans  fon  Monattére.  Callicn  &  Germain  qui  avoient  fait  connoiffance  avec 
lui.le  cherchèrent  avec  foin,&  le  trouvèrent  avec  grande  joie  :  ils  furent  té- 
moins d'un  difeours  quePynufe  fit  à  un  Novice  qu'il  venoit  de  recevoir  après 
l'avoir  lailTé  pendant  plufieurs  jours  à  la  porte  du  Monaltére:  les  deux  voïa- 

feurs  en  furent  fi  touchez  ,  qu'ils  défefpéroient  presque  de  parvenir  jamais 
la  perfection  de  la  vie  Religieufe.  Le  St.  Abbé  fit  ce  qu'il  put 
pour  les  retenir  ,  mais  le  déiir  dont  ils  brûloieni  de  vifiter  le  défert  de 
Scété  ,  où  ils  efpéroient  voir  les  plus  parfaits  Solitaires  de  l'Egypte  ,  les  em- 
pêcha de  s'y  arrêter.  Ils  traverférent  donc  le  Nil  &  arrivèrent  à  Diolcos  peti- 
te ville  >  fitùée  fur  une  des  embouchures  du  Nil  :  ils  y  trouvèrent  plufieurs 
Monaftéres  &  plufieurs  Anachorètes,  qui  vi  voient  dans  une  isle  ftérile.  Ils 
étoient  obligez  d'aller  chercher  l'eau  pour  boire  à  trois-mille  delà  avec  de 
grandes  peines, de  forte  qu'ils  ménageoient  l'eau  avec  plus  de  foin,  que  l'on 
ne  ménage  ailleurs  le  vin  le  plus  exquis  :  un  de  ces  Anachorètes  nommé  Ar- 
chébrus ,  voïant  le  défir  de  Caflien  &  de  Germain  de  demeurer  en  ce  lieu-là, 
leur  céda  fa  cellule  toute  meublée, feignant  d'avoir  déjà  réfolu  d'aller  demeu- 
rer ailleurs,  &  après  en  avoir  bâti  une  autre  avec  bien  de  la  peine,  il  la  laiflà  enco- 
re par  le  même  éfprit  à  d'autres  frères  fui  venans.dfc  en  bâtit  pour  lui  une  troifiéme. 

Quelques  jours  après  ils  fe  rendirent  au  Monaftire  de  l'Abbé  Paul  qui 
avoit  lous  lui  plus  de  deux-cens  Moines;  mais  alors  il  s'y  en  étoit  raffemblée  ¥°JaE 
une  multitude  innombrable  pour  célébrer  l'anniverfairede  l'Abbé  précédent:  J>atlvir»té 
comme  ils  étoient  partagez  par  douze  dans  une  grande  cour  pour  y  prendre  parGaflîen. 
leur  répas,  un  jeune  frère  tarda  un  peu  trop  à  apporter  un  plat,  l'Abbé  Paul  CoDat.  i?. 
lui  donna  un  foufflet  qu'on  entendit  de  fort  loin,  mais  le  jeune  Religieux  ne 
fe  plaignit  point,  ne  changea  pas  de  couleur,  ne  perdit  rien  de  fa  modtftie, 
&  tous  les  afliihns  en  furent  extrêmement  édifiez.     Ils  virent  dans  te  iMo- 
naftére  le  vénérable  Jean  qui  avoit  quitté  par  humilité  l'état  d'Anachorète  pour 
prendre  celui  de  Cénobite.     Il  mettoit  la  fouveraine  vertu  à  joindre  les  per- 
fldions  de  ces  états,  &  il  citoit  pour  exemples  lesAbbez  Moyfe,  Paphnuce , 
&  les  deuxMacaires  ,  qui  cherchoient  avec  ardeur  le  repos  de  la  folitude,  & 
ne  Uflbient  pas  quand  on  les  alloit  vifiter  ,  de  fouffrir  les  foiblcfles,  &  les  jx. 
iraporrunitez^des  frères,  avec  une  patience  &  une  égalité  d'ame  admirable.     De  i*Abbé 

Dgjjs  le  même  lieu  ils  virent  l'Abbé  Théonas ,  qui  étant  venu  un  jour  ap-  TWo»as. 
porter  au  Alonaftcre  voiûn  des  dîmes  &  les  prémices  ,  fut  û  touché  des  di-  38** 
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fcours  d'un  Saint  vieillard  qui  étôient  prépofé  pour  recevoir  ces  pre'fens,  qu'il 
quitta  fa  femme  malgré  elle  ,  &  fe  retira  dans  le  Monaftére.  Quoique  cette 
conduite  ne  foit  pas  fort  à  imiter,  cependant  Théonas  reçut  de  Dieu  le  don 
des  miracles  ,  &  après  la  mort  d'Elie  fucceflTeur  de  Jean  ,  il  fut  choifi  pour 
fon  mérite  Receveur  &Oeconome  des  dîmes  &  des  prémices  que  l'on  appor- 
toit  au  Monaftére  :  étant  un  jour  allé  dans  h  cellule  de  Caffien  &  de  Germain» 
il  les  entretint  de  la  manière  dont  on  vivoit  dans  les  Mon  altères  entre  Pâque 
&  la  Pentecôte.  Il  dit  que  toute  la  différence  de  ce  tems  &  des  autres ,  con- 
fiftoit  en  ce  que  l'on  avançoit  alors  un  peu  l'heure  du  repas,  c'eft-à-dire,  qu'on 
mangeoit  à  midy  au  lieu  de  manger  à  l'heure  de  none  ,  ou  à  trois  heures  a- 
prés  midy ,  mais  en  tout  tems  on  ne  mange  que  douze  onces  de  pain  par  jour; 
parlant  enfuite  du  Carême,  il  dit  qu'en  Orient,  où  l'on  ne  jeûnoit  ni  le  Sa- 
medy,  ni  le  Dimanche  ,  on  nefàifoit  le  Carême  que  de  trente-fîx  jours,  qui 
font  la  dixme  de  toute  l'année,  qui  eft  de  trois-cens  foixante-cinq  jours.  Que 
les  anciens  jeûnoient  toute  l'année  ;  le  Carême  n'a  été  ordonné  qu'en  faveur 
des  foibles,  atin  qu'ils  donnaient  à  Dieu  au  moins  la  dîme  de  l'année. 
X*  Callien  &  Germain  quittèrent  le  Monaftére  de  Diolcos ,  pour  aller  au  dé- 

i  Suété.V*  kft  ^e Scété  :  c'eft-là  où  ils  virent  Moyfe,  Paphnuce,  Daniel.Serapion,  Théo- 
Coiiat  t.  a.  dore,  Seréne  &  Ifaac.  L'Abbé  Moyfe  avoit  été  dans  fa  jeuneffe  auprès  de  St. 
1,4."  io.  Antoine.  Nos  deux  voïageurs  le  prièrent  avec  beaucoup  d'inftance  de  leur 
donner  quelques  inftruchons  :  il  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  s'y  réfou- 
dre pareequ'ii  nevouloit  parler  de  la  perfection  Chrétienne  ,  qu'à  ceux  qui 
la  déliraient  ardemment.de  peur  de  tomber  lui-même  dans  la  vanité,  ou  dans 
l'indifertion  :  il  fe  rendit  néanmoins  à  leurs  prières  &  à  leurs  larmes ,  &  leur 
fit  une  conférence  fur  le  but  de  la  vieMonaftique,  qui  eft  d'obtenir  la  pureté 
du  cœur.  Ils  y  virent  aufli  l'Abbé  Paphnuce,  furnommé  Bubales,  ou  leBuhe, 
à  caule  de  fon  amour  pour  la  folitude  :  il  étoitPrétre  du  défert  de  Scété,  & 
âgé  de  quatre-vingt-dix  ans;  il  navoit  jamais  voulu  quitter  fa  cellule  ,  quoù 

2u*éloignée  del'Eglife  ,  où  il  fe  rendoittous  les  Samedis  &  les  Dimanches, 
e  cinq- mille  pas,  qui  font  environ  deux  lieuês.  11  en  revenoit  chargé  d'un 
vafe  d'eau,  qui  étoit  fa  provifîon  de  toute  la  femaine  ,  fans  permettre  jamais 
que  les  jeunes  Religieux  le  foûlagealTent.  Pendant  qu'ils  étoient  à  Scété,  ils 
apprirent  que  les  Arabes  avoient  tiié  quelques  Saints  Moines  qui  demeuraient 
à  Thecûé  enPaleftine,  &  que  les  peuples  des  environs  en  difputoient  les  Re- 
liques jusqu'à  effufion  de  fang,  &  jusqu'à  fe  faire  la  guerre  ,  à  cette  occafîon 
Caffien  &  Germain  confultérent  l'Abbé  Théodore  ,  qui  leur  parla  de  l'utilité 
des  fouffrances. 

Gafficn  &  Après!  que  Caffien  &  fon  compagnon  eurent  demeuré  fept  ans  en  Egy- 
Gcrmain  P*e»  ^s  réfolurent  de  retourner  en  leur  Monaftére  de  Bethléem.  Ils  y  furent 
retournent  reçus  comme  des  Anges  du  Ciel,  &  rallumèrent  dans  le  cœur  de  leurs  frères 
iBcthleem.  l'ancienne  charité  qu'ils  avoient  eue*  pour  eux.  Ils  demandèrent  à  leurs  fupé- 
Mta  "eur8  'a  pcrmiDGon  de  retourner  en  Egypte,  comme  pour  y  fixer  leur  demeu- 
Ca°fienC  re»  &  ceux-mêmes  qui  avoient  parus  les  plus  contraires  à  leur  première  réfo- 
versTao  lution,  les  conduifirent  une  partie  du  chemin  ,  leur  témoignant  beauconp 
-m.        de  joïc  de  les  voir  s'avancer  ainû  dans  la  voïe  du  falut.     Caffien  &  Germain 

rentrèrent 


Digitized  by  GoogI 


LIVRE  LXX  7 

donc  dans  le  de' fort  deScété,  dans  la  Congrégation  de  l'Abbé  Pa- 
phnuce  ,  pratiquant  tous  les  mêmes  exercices  que  les  autres  Religieux:  ils  r 
demeurèrent  encore  trois  ou  quatre  ans  ,  &  vers  l'an  400.  ils  le  rendirent  à 
Conftintinople  ,  où  ils  étoient  certainement  en  404.  on  ne  fait  pas  le  motif 
de  ce  changement. 

Germain  fut  tait  Prêtre ,  &  Caflien  fut  fait  Diacre  par  St.  Chryfoftome.  gg";  * 
Il  fe  glorifie  d'avoir  eu  St.  Chryfoftome  pour  Maître  >  &  de  pouvoir  dire  que  'Jtcarnat* 
ù  doctrine  eft  celle  de  ce  grand  Saint,  &  qu'elle  coule  comme  un  ruifleaude  ' 
cette  fource  féconde.      Lorsque  St.  Chryfoftome  fut  envoie  en  exil  en  404. 
Germain  &  Caflien  étoient  Gardiens  duTréfor,  &  des  vafes  fàcrez  de  l'Eglife 
deConftantinople.     Ils  en  portèrent  un  inventaire  àRome  en  40?.  avec  des 
lettres  du  Clergé  de  Conftantinople  au  Pape  Innocent  fur  l'exil  de  St.  Chryfo- 
ftome: après  tout  cela  Caflien  fe  retira  à  Alarfeille,  où  il  fonda  deuxMona- 
iléres,  l'un  d'hommes ,  &  l'autre  de  vierges.     Le  Monaftére  d'hommes  elt 
celui  de  St.  Vidor  de  Marfeille,  celui  des  filles  eft,  à  ce  qu'on  croit,  celui 
de  Saint  Sauveur  ,  appellé  autrefois  deSt.Cyriaque.       Caflien  mourut  fous  v.Gutfray. 
Théodofe  &  Valentinien.    il  vivoit  encore  en  432.  il  eft  honoré  comme  Saint  vit.cajjîau. 
dans  pluficurs  Eghfes  ,  &  il  y  a  diverfes  Egliles  dédiées  fous  fon  nom.  Ses  P- 
ouvrages  ont  été  autrefois  dans  une  grande  éftime  ,  &  quoiqu'on  y'  remar-  19i% 
que  quelques  erreurs  fur  les  matières  de  la  grâce  ,  on  n'a  pas  laide  d'en  faire 
encore  un  grand  ufage ,  fur  tout  dans  fes  Alonaftéres,  où  l'on  conferve  quel- 

Sue  goût  pour  les  anciennes  pratiques,  &  pour  les  maximes  desSaints.  St. 
enoit  dans  fa  règle  a  beaucoup  dans  les  inftitutions  de  Caflien. 

Les  Empereurs  Arcade  &  Honoré  qui  fuccedérent  aux  Etats  du  Grand  Xiu 
Théodofe,  héritèrent  aufli  de  fa  pieté  &  de  faRelteion,  &  fiDieu  leur  avoit  jfPJu 
donné  la  valeur  &  l'éfprit  de  Théodofe  ,  l'Eglife  Catholique  auroit  eû  dans  £d'Hono- 
leurs  perfonnes  d'excellens  Princes, &  de  puilfans  &  zélez  protecteurs:  mais  ré  favora- 
il  iàut  convenir  que  faute  de  capacité  dans  l'art  de  regner.de  talens  naturels,  blesil'f- 
de  vertus  civiles  &  militaires, d'autorité,  de  génie  &  de  courage,  ils  ont  eu  le  fclife« 
malheur  de  laifler  l'Empire,  qu'ils  avoient  trouvé  puiflànt  &  floriflant,  très- 
affoibli  &  tendant  à  fa  ruine  :  &  encore  ne  l'ont  ils  maintenu  tel  qu'il  étoit, 
c'eft-à-dire,  chancellant  &  ruineux  que  par  un  effet  fenfiblede  laprovidence 
&  de  la  protection  de  Dku.      Us  firent  plufieurs  Loix  trés-avantageufes  à 
l'Eglife;  &  s'il  s'en  trouve  quelques  autres  qui  femblent  favorables  aux  Païens, 
à  certains  hérétiques  &  aux  Juifs  ,  on  ne  doit  l'imputer  qu'à  la  néceflité  des 
affaires ,  &  à  la  foiblefle  du  Gouvernement.      Les  Païens  fous  les  règnes  de 
ces  deux  Empereurs  ,  firent  quelques  efforts  pour  fe  rélever  ,  ils  obtinrent 
même  quelque  chofe  d'Honoré  fous  ks  révoltes  dont  fon  règne  fut  agité, 
mais  en  général  ils  fouffrirent  de  grandes  pertes,  &  il  fe  fit  beaucoup  de  cou- 
verions.   Plufieurs  hérétiques  fe  réunirent  à  l'Eglife  Catholique,  &  leur  parti 
s'affoibliflbit  de  jour  en  jour. 

En  Afrique  St.  Auguftin  aïant  été  fait  Prêtre  de  l'Eglife  d'Hippone,  s'ap-  Xliu 
pliqua  ferieufement à  combattre  les  hérétiques,  fur-tout  lesDonatiftes  qui  é-  jjJnîftKi 
toient  puiflans  en  Afrique.    Il  entreprit  aufli  d'abolir  la  mauvaife  coutume  de  coadju-*1 
hue  des  repas  dans  les Eglifes;  oùilfe  commettoit  plufieurs  excès,  &  plu  teurde  Va- 
fleurs 
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lire  Evè-    lUurs  diflblutions  :  il  y  réûffit  henreufement  ,  &  compoGi  des  ouvrages  qui 
que  d'Hip-  rendirent  fon  nom  célèbre  non  feulement  dans  l'Afrique  ,  mais  encore  au- 
pone.       delà  de  la  Mer.     Enfin  Valére  Evêaue  d'Hppone  craignant  qu'on  ne  le  lui 
*"  t9S'     enlevât  pour  le  faire  Evôque,  le  fit  fi  bien  cacher  qu'il  ne  put  être  trouvé  par 
ceux  qui  le  cherchoient  Enfuite  Valére  écrivoit  à  Auréle  Evéque  de  Carthage 
Métropolitain ,  ou  Primat  d'Afrique ,  pour  le  prier  de  trouver  bon  qu'Augu- 
ftin  fut  ordonné  Evéque  d'Hippone,  comme  fon  Coadjuteur,  plutôt  que  com- 
me fon  fùccelTeur.    Il  en  obtint  une  reponfe  favorable;  enfuite  il  pria  Mé- 
galius  Evéque  de  Calame  Primat  de  Numidie  ,  de  venir  vifiter  l'Eglife  d  Hip- 
pone;  &  quand  il  fut  arrivé,  Valére  lui  déclara  fon  intention  ,  &  aux  autres 
Evêques  qui  s'y  trouvèrent,  de  même  qu'au  Clergé,  &  au  peuple  d'Hippone  : 
tout  le  monde  en  fut  agréablement  furpris,  &  le  peuple  témoigna  par  fes  ac- 
clamations le  défir  qu'il  avoit  que  la  chofe  s'exécutât. 

Mégalius  en  fit  difficulté,  &  comme  on  le  prelTa  quelque  tems  après  de 
dire  le  fujet  de  fon  réfus  ,  il  allégua  qu'Auguftin  avoit  donné  un  pain  à  une 
femme  pour  s'en  faire  aimer.      11  eft  vrai  qu'il  avoit  envoie  un  pain  à  cette 
ju%uj\      femme  par  forme  d'Eulogie  :  Mégalius  preffé  de  prouver  fon  aceufation,  ne 
contra  Jit-  je  put  faire,  réconnut  l'innocence  d'Auguftin,  &  lui  impofa  les  mains.  Au- 
ter.  Pttii.   gUftin  s'en  défendoit,  difant  qu'il  étoit  contre  l'ufage  de  l'Eglife  d'ordonner 
%)'*.*'*§•  un  deuxième  Evéque  pour  une  Eglife  ,  du  vivant  du  premier.       On  lui  fît 
traCrtfcon  voir  que  la  chofe  n'étoit  pas  nouvelle,  &  on  lui  en  produifit  plufieurs  exem- 
f.«4.P#  pies  desEglifes  d'Afrique,  &  de  celles  de  déçà  la  Mer  :  ainfi  il  fut  obligé  de 
vit.  jii*s-    le  rendre.    U  réconnut  cependant  depuis  que  le  Canon  huitième  du  Concile 
*  **        deNicée  défendoit  ces  fortes  d'ordinations  ,  mais  ni  Valére  ,  ni  apparem- 
ment les  autres  Evêques  ,  qui  concoururent  à  fon  ordination  ,  n'en  avoient 
point  de  connoilftnce,  où  n'y  avoient  pas  fait  attention. 
XIV.  En  Italie  St.  Ambroife  aïant  heureufement  découvert  les  corps  de  Saint  Na- 

StAmbroi-  zajre  &  de  Saint  Celle  Martyrs  ,  qui  étoient  enterrez  dans  un  jardin  hors  de 
fe  décou-  ^  vi|le  (  en  donna  des  Reliques  à  St.  Paulin  de  Nôle  ,  &  à  St  Gaudence  de 
confies  BrelTe.  Paulin  Secrétaire  de  St.  Ambroife  étoit  préfent  à  cette  découverte  : 
ss.  Na-  Nous  vîmes,  dit -il,  dans  le  fépulcre,  où  repofoit  le  corps  deSr.  Nazaire.fon 
2airc  &  fang  aufîi  frais  que  s'il  avoit  été  répandu  le  même  jour  ,  &  fa  tête  coupée, 
r'clr"  v  fi  entière  avec  les  cheveu*  &  la  barbe,  qu'il  nous  fembJoit  qu'elle  venoit  d'ê- 
s^Ambrof.  tre  lavée  &  enterrée  ,  nous  fûmes  auffi  rempli  d'une  odeur  qui  furpalîoit  tous 
c.  »a.  les  plus  délicieux  parfums.  On  récueillft  ce  fang  avec  du  plâtre  &  avec  des 
vers  l'an  linges,  car  c'eft  ainfi  qu'on  envoïoit  les  Reliques  :  on  ne  partageoit  pas  en- 
core  les  corps  des  Saints.  Le  lendemain  St.  Ambroife  retourna  encore  pour 
prier  dans  le  même  jardin,  où  étoit  auffi  le  corps  de  St  Celle-  On  le  tira  de 
terre,  &  on  l'apporta  dans  la Bafilique  des  Apôtres. 
xv'  St.  Gaudence,  dont  on  a  parlé,  avoit  été  ordonné  Evéque  de  Brc  fle  vers 


Gaïvè  l'an  384.  après  la  mort  de  St.  Philaftre.  Le  peuple  de  Brefie  qui  le  connoif- 
queCde  foit  pour  avoir  été  diiciple  de  St- Philaftre,  Je  demanda  pour  Evéque  ,  quoi- 
nrefle.  qu'il  fut  encore  atTez  jeune,  &  alors  abfent  en  Orient;  le  peuple  fit  même  fer- 
Gauiatt.  ment  ^\\  n'en  auroit  jamais  d'autre:  ce  qui  obligea  St  Ambroife ,  &  les  E- 
StrMT.i0.i7-  Y4ques  de  la  Province  de  lui  écrire  par  les  députez  que  le  peuple  lui  envola, 

An.  jyç.  *  pOUr 
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pour  lui  ordonner  de  revenir  fous  peine  de  défobéïflànce  ,  &  d'être  excon*. 
munié  même  par  les  Evéques  d'Orient.  Gaudence  y  étoit  allé  pour  vifiter 
les  Saints  lieux.  Il  dit  que  dans  fon  voïage  dejérufalem  il  pafla  en  Cappa- 
doce  ,  &  y  trouva  a  Cefaree  des  fervantes  de  Dieu  qui  étoient  fœurs  &  niè- 
ces de  St  Bafile  :  elles  avoient  autrefois  reçu  de  leur  Oncle  des  Reliques  des 
quarante  Martyrs,  dont  elles  firent  préfent  à  St  Gaudence;  protdtant  qu'el 
les  avoient  toujours  demandé  à  Dieu  de  laiOer  ce  prétieux  Tréfor  à  auel 
qu'un  qui  l'honorât  comme  elles  avoient  fait  H 

Les  députez  de  l'Eglife  deBrelleaïantdonc  trouvé  St.Gaudence  &luiaïant 
rendu  les  lettres  desEvêques,  il  fut  obligé  de  revenir,  &'mal»ré  farépugnan 
ce  «Se  fes  exeufes,  de  recevoir  la  conlécration  Epifcopale.     Nous  avons  en" 
core  le  difeours  qu'il  fit  au  jour  de  ion  ordination  ,  qui  eft  tout  rempli  des 
fentimens  de  fon  humilité.      Il  n'ofa  jamais  rien  écrire  de  fes  fermons    il  fc 
contentoit  de  les  prononcer  de  vive  voix ,  mais  des  Ecrivains  en  notes 'les  é 
envoient  à  melure  qu'il  les  prononçoit.    11  s'en  fachoit  comme  d'une  peine* 
inutile  qu  on  prenoit,  diloit-il,  pour  rien.     Cependant  à  la  fin  il  fut  obligé 
d'en  mettre  par  écrit  une  pirtie  a  la  prière  de  Bénévole,  qui  avoit  mieux  ai 
mé  perdre  la  charge  de  Queiteur  en  385.  fous  l'Impératrice  ïuitine    oue  de 
dreller  une  Loi  contraire  a  l'Eglife.    Ce  Seigneur  dont  la  pieté  étoit  tres-édi- 
fiante ,  n'aïant  pû  a  cauie  d'une  maladie  aflilter  à  fes  fermons  ,  le  prefla  avec 
tant  d'inftance  de  les  lui  donner  par  écrit, qu'il  ne  put  les  lui  réfuter 
j.n  ?fc  Ga?,dence  avoit  apparemment  vu  St  Chryfoftome  dans  fon  voïage  xvl 
d'Orient.    !  prit  parc  aux  perfections  de  ce  Saint  Archevêque,  qui  lui  en  u£d. 
écrivit  une  lettre  de  remerciment  ,  dans  laquelle  il  témoigne  qu'il  a  été  in  Su  Gh7fo- 
formé  de  tout  ce  qu'il  avoit  tait,  de  fon  ardeur ,  de  fes  veilles    de  fes  foins"  ftome  *  Stf 
de  fes  fatigues  &  d*fes  travaux  pour  la  vérité:  que  la  nouvelle  qu'il  en  a  re-  cS"' 
çu€,  ne  l'a  pas  peu  rejouï  dans  la  folitude  où  il  étoit  relégué.    3c  Gaudence  *  tit 
fut  un  des  trois  Evéques  que  l'Empereur  Honoré  envoïa  à  fon  frère  Arcade  Bar«"»> 

four  lui  demander  le  rappel  de  St.  Chryloftome.  Il  partirent  vers  le  Am 
rintems  de  l'an  40$.  &  comme  ils  puToient  le  long  de  côtes  de 
la  Grèce  ,  dans  le  deflein  d'aborder  à  Thefralonique  ,  ils  furent  arrêtez  à 
Athènes,  &  on  les  mit  dans  deux  vaiffeaux  qui  les  portèrent  à  Conftantino, 
pie.  Encore  ne  vouîut-on  pas  les  y  laiffer  entrer; on  les  enferma  dans  un  Châ 
teau  de  la  Thrace  ,  nommé  Athyre  ,  où  l'on  leur  fit  foufTrir  une  infinité  de 
maux,  &  enfin  on  leur  arracha  par  force  les  lettres  qu'ils  portoient  &  Qu'ils 
ne  vouloient  rendre  qu'à  l'Empereur  même.  H  , 

On  leur  offrit  aulfi  une  grande  fomme  d'argent  pour  les  obliger  à  corn 
muniqueravec  Attique  ,  qui  occupoit  le  flége  deSt  Chryfoftome  ,  mais  il* 


ieau  tout  pourri,  dans  le  dellein,  à  ce  qu'on  croit,  de  les  faire  périr  en  Mer 
néanmoins  ils  arrivèrent  heureufement  à  Otrante  en  Italie  quatre  mois  après 
leur  départ.  St  Chryloftome  remercia  ces  trois  Saints  Evéques  de  la  con- 
fiance qu'ils  avoient  témoignée  dans  cette  occafion.  On  ignore  le  tems  nré 
cis  de  la  mort  de  St  Gaudence  ;  il  vivoit  encore  en  4io.pwsque  ce  fut  en  ce 
T°m*  Vt  B  tant-là 


Digitized  by  Google 


io  HISTOIRE  UNIVERSELLE 

tems-là  queRufin  lui  adrefTa  la  vcrGotî  qu'il  avoit  faite  de  récognitions  de  St 
Clément.  Le  nom  de  St.  Gaudence  fe  trouve  dans  le  Martyrologe  Romain  au 

25.  d'Odobre. 

xviu  En  ce  même  tems  vivoit  un  autre  St.  Gaudence  Evéque  de|  Novare:  il 

F6*?»*  ëtoit  °'Yvrée  ville  affife  aux  Piéds  des  AlPes»  ou  il  Pa{Ia  fe»  premières  années, 
nucMc  V    ^  Y  Prêcha  même  la  foi  avec  beaucoup  de  zélé  :  le  peu  de  fruit  qu'il  y  fit, 
Vovare,    l'obligea  à  quitter  cette  ville,  &  à  fe  retirer  à  Novare.   On  dit  qu'il  gouverna 
Tikim.      TEglile  deVerceil  les  trois  dernières  années  de  l'exil  de  StEufébe  Evêque  de 
ttlf  Ertht  sx&z^Xz,  c'elt-à-dire  en  360.  jtfr,  362.  Après  quoi  il  revint  àNovare  &gou- 
L%4.C&>U  vcrna  cettc;  Eg'ile  conjointement  avec  St.  Lufébe  &  fous  fon  autorité.  St.  Am- 
iz,    broile  aïant  été  obligé  peu  de  tems  avant  fa  mort,  de  faire  un  voïage  à  Ver- 
ceil  pour  pacifier  le  peuple  de  cette  ville  ,  qui  après  la  mort  de  Liméne  leur 
Evéque,  ne  pouvoit  s'accorder  fur  le  choix  d'un  lu  cet  (leur  ,  il  y  fit  élire  St. 
Honorât  homme  dTun  grand  mérite,  &  que  l'Eglife  compte  parmi  fes  Saints. 
St.  Ambroife ,  dis-je,  au  retour  de  Vercer!  pafla  par  Novare,  où  il  vit  St.  Gau- 
dence, à  qui  il  dit:  vous  ferez  aufli  Evéque  ;  ouï,  repondit  Gaudence  :  je 
le  ferai,  mais  ce  fera  un  autre  que  vous  qui  me  facrera  :  en  effet  peu  de  tems 
après  St.  Ambroife  étant  mort  en  397.  Gaudence  fut  élu  Evéque  de  Novare, 
&  confaaé  parSrmplicien  fucceffeur  du  Saint.  Il  fut  le  premier  Evéque  deNo- 
vare,  &  mourut  vers  l'an  417.  ou  418.  le  22.  de  Janvier. 
XTlir  Quant  k  St,Pmïaltre  Evéque  de  Breflè,  à  qui  fuccéda  St.  Gaudence  dans 

St  pto'affre  la  même  Eglife,  il  étoit  un  de  ces  hommes  Apoftoliques ,  qui  quittans  le  foin 
ivê^ie  de  dç$,  choies  du  fiécle  ,  ne  s'occupoient  qu'à  prêcher  la  foi ,  &  à  combattre  le 
BrC5eW   Jud"ïsme>  le  Paganisme  &  l'héréfie.  Il  ioutint  les  Catholiques  de  Milan  avant 
»{.'  2uZ'  <îue  ^  Ambroife  en  eut  été  élû  Evéque ,  contre  Auxence  Evéque  Arien ,  qui 
mourut  en  374.  enfin  il  fut  fait  Evéque  de  Brefle,  &  s'y  gouverna  comme  un 
Saint  Prélat  orné  de  toutes  fortes  de  vertus.  Il  a  flirta  en  38  r.  au  Concile  tenu 
dt    à  Aquilée,  &  St.  Auguftin  dit  qu'étant  à  Milan,  il  y  avoit  vû  St.  Pbilaitre.  11 
ha'r'tf.      parle  aufli  de  l'ouvrage  que  ce  Saint  avoit  écrit  fur  les  héréfies,  auquel  il  pré- 
fère celui  dU St.  Epiphane.     St.  Phiîaftre  mourut  quelque  tems  avant  St.  Am- 
broife ,  qui  lui  donna  pour  fucceifèur  St.  Gaudence  fon  difciple  ,  lequel  ne 
manquoit  pas  tous  les  ans  au  jour  de  fa  mort  ,  de  faire  refouvenir  fon  peu- 
ple des  vertus  de  ce  grand  Saint  ,  dont  on  feftoit  le  jour  de  la  mort  ,  dés  le 
temsdu  même  St.Gaudence,  ce  qui  fait  voir  l'éftime  qu'on  avoitde  fa  Sainteté:  il 
elt  honoré  le  1 8-  dejuiilet,  comme  un  des  principauxPatrons  delà  ville  de  Breffe. 
St.Ambroife  avoit  accoutumé  d'écrire  de  là  main  fes  ouvrages ,  principa- 
jtlX     le  ment  la  nuit,  pour  n'incommoder  perfonne  en  dictant.  Quelques  jours  avant 
Mon  tfeSc  qu'il  tint  le  livre,  mais  étant  déjà  indifpofé,  comme  il  dicloit  a  Paulin  fonSé- 
/mbroife.  cretaire  l'explication  du  Pfeanme  quarante- troifiéme  ,  Paulin  vit  tout  d'un 
An  de  J.  c  C0Up  un  feu  en  forme  d'un  petit  bûcher  qui  lui  couvroit  la  téte,&  entra  peu- 
Vauim  vit  a- peu  dans  fa  bouche,  fon  vifage  parut  éclatant  comme  la  neige,  puis  il  re- 
St  Ambrof  prit  û  première  forme.   J*en  fus  tellement  épouvanté  r  ajoute  Paulin,  que  je 
e.'v~i<ù    demeurai  immobile  ,  &  ne  pus  écrire  ce  qu'il  difoit  ,  qu'après  que  la  vifion 
M-         fat  palTée,  &  il  cefia  ce  jour-là  de  dicler  r  aufli  ifa-t-il  pas  achevé  le  quaraute- 
tta&éme  Pfeauaie  il  nous  eu  manque  l'explication  des  deux  derniers  verfets. 
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Paulin  continué  ,  je  communiquai  auffitôt  ce  que  j'avois  vo.auDiatrc 
Caftus,  fous  la  conduite  duquel  j'étois  ,  &  il  médit  que  cette  flamme  étoit 
le  fymbole  du  St.  Efprit.  St.  Ambroife  prenoitfoin  de  toutes  lesEglifes,  prioit 
jour  &  nuit  avec  grande  aflîduité,  veilloit  beaucoup  &  jeûuoit  tous  les  jours, 
ne  dînant  jamais  que  le  Samedy  &  le  Dimanche  ;  car  à  Milan  on  ne  jeûnoit 
point  leSamedy,  même  en  Carême.  Il  donnoit  quelque  lois  à  manger,  mê- 
me aux  plus  grands  de  l'Empire,  aux  Confuls  &  aux  Fréfôts  qui  le  tenoitnt  à 
honneur;  mais  il  n'alloit  jamais  manger  chez  perfonne,  quand  il  étoit  à  Mi- 
lan. Il  tenoit  encore  pour  maxime  de  ne  fe  mêler  d'aucun  mariage  ,  &  de 
ne  folliciter  aucune  charge  pour  perfonne,de  peur  de  s'en  rendre  relponiable. 

Après  avoir  ordonné  un  Evêque  à  Pavie,  il  tomba  malade  &  garda  long-  De*$' 
temsle  lit.  Le  Comte  Stilicon  qui  connoiifoit  le  mérite  du  Saint,  &  fa  gran-  a;t>ons"de 
de  autorité  dans  l'Italie  ,  craignît  que  la  mort  d'un  û  grand  homme  n'attirât  st  Ara- 


Dieu  qu'il  le  laiilàt  encore  quelque  tenis  en  vie.    Comme  ils  étoient  au  tour 
de  fon  lit,  &  qu'ils  lui  demandoient  cette  grâce  avec  lai  mes  ,  il  leur  repon-  „  r,  . 
dit:  je  n'ai  pas  vécu  p3rmi  vous  de  manière  qui  j'aye  honte  de  vivre,  &  je  ne  yw'/ar. 
crains  pas  de  mourir,  pareeque  nous  avons  un  bon  Maître. 

St.  Auguftin  admiioit  &  loûoit  beaucoup  cette  fentence  pleine  de  fageflfe 
&  de  pieté  ,  &  remarquoit  qu'on  ne  pouvoit  rien  dire  de  plus  jufte  &  de 
plus  exafte.     Ambroiie  étoit  couché  dans  une  Galerie,  au  bout  de  laquelle 


quoiqu'éloigné  &  hors  de  portée  d'entendre,  approuva  leur  choix, &  com- 
me s'il  eut  eré  préfent  à  leur  convention,  il  s'écria  par  trois  fois  :  Il  elt  vieux, 
mais  il  elt  bon:  ils  furent  fi  effraïez  de  l'entendre  parler  ainli,  qu'ils  s'enfui- 
rent   Simplicien  fut  en  effet  fon  fucceUeur. 

Comme  il  étoit  en  prière  fur  fon  lit,  il  vit  Tefus Chrift  venant  à  lui  avec  XXL 
un  vifage  riant:  il  le  dit  àBalfien  Evêque  deLodi  qui  prioit  avec  lui ,  de  qui  J*orl  g 
Paulin  dit  l'avoir  appris.   St.  Ambroife  le  jour  qu'il  mourut  demeura  en  prié-  |e"njé"t, 
res  depuis  cinq  heures  du  foir  jusqu'à  un  peu  après  minuit.  Il  prioit  les  mains  Ambroife. 
étenduës  en  forme  de  croix,  remuant  les  lèvres,  fins  qu'on  put  favoir  ce  qu'il 
difoit   Honorât  Evêque  de  Verceil,  «'étant  couché  dans  un  étage  plus  haut* 
entendit  une  voix  qui  l'appella  par  trois  fois  :  leve-toi  promtement  ,  il  va 
partir:  il  defeendit,  &  lui  donna  le  corps  de  nôtre  Seigneur.  Quand  il  l'eut 
pris&avallé,  il  rendit  i'éfprit  le  4.  d'Avril  de  l'an  397.  il  avoit  étéEvê^e  vingt- 
deux  ans  quatre  mois,  &  avoit  vécu  environ  cinquante-feptans.   A  la  même 
heure,  &  devant  le  jour  on  porta  le  corps  a  la  grande  Eglife,  &  il  y  demeura  la 
nuit  fuivante ,  oui  etoit  la  veille  de  Pâque. 

Le  Dimanche  de  Pàque  quand  le  jour  parut  ,  après  la  célébration  des 
Saints  Myftéres,  qui  fe  aiioit  la  nuit  ,  on  leva  fon  corps  pour  le  porter  à  la 
Baûlique  Ambroiie uue ,  où  il  fut  enterré.    Le  peuple  jettoit  des  mou  choir» 

B  z  \pour 


j  Digitized  by  Google 
1  t 


i*  HISTOIRE  UNIVERSELLE» 

pour  les  faire  toucher  à  fon  corps:  les  Juifs  mêmes  &  les  Païens  s'ëmpreflbfr 
ent  d'affilier  à  fes  funérailles.     On  racontoit  pluûeurs  apparitions  du  Saint 
tant  en  Italie  qu'en  Orient. 
XXU.         Nous  n'entreprenons  pas  de  faire  le  dénombrement  des  écrits  de  St-Am- 
lents  .le    broife  ,  mais  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  parler  de  Péftime  qu'on  en 
broifa*'    3  ^ait  <*ans  l  tg''fe tant  d'Orient  que  d'Occident.     Les  Orientaux ,  quoique 
»  TtËtm.    d'ailleurs  alTez  peu  curieux  des  ouvrages  des  Latins ,  n'ont  pas  laiflë  d'en  té- 
/.  a.  wft.  moigner  beaucoup  d'étbme,  dans  une  Concile  tenu  en  431,    11  mettent  St. 
Eccltj;  p.    Ambroife  au  nombre  des  plus  illultres  Pères ,  dont  ils  veulent  fuivre  la  foi , 
»kv  (ùe.    comme  ils  ont  fuivi  celle  des  Prophètes  &  des  Apôtres  :  il  eft  encore  cité 
dans  d'autres  Conciles  comme  unPere  d'une  doctrine  vraiement  Orthodoxe. 
St/Sophrone  de  Jérufaleni  l'appelle  une  règle  parfaite  &  inébranlable  de  la 
vraie  foi,  auflï  bien  que  de  la  générofité  Epilcopale.    Théodoret,St.  Cyrille, 
.»        St.Ephrem  d'Antioche  le  citent  avec  éloge^    11  e(t  inutile  de  parler  des  Pè- 
res Latins ,  puisqu'ils  le  regardent  tous  comme  un  homme,  qui  avoit  expliqué 
les  Ecritures  d'une  manière  pure  &  fi  fainte  ,  que  fes  ennemis  mêmes  n'au- 
roient  ofé  le  reprendre,  St.  Ambroife  a  louvent  copié  Philon  le  Juif  ,  Ori- 
ftrenym.   gène  &  St.Bafile.    St-  Jérôme  a  remarqué  qu'il  avoit  beaucoup  fuivi  Origéne, 
*»  Rujim.    mais  il  n'a  point  adopté  fes  erreurs.    Il  aimoit  l'allégorie  comme  Origéne,  & 
Lut.  1.    fon  ftiic  eft  piein  d'allufions  à  l'Ecriture  qui  lui  étoit  trés-familiérr.     Alais  il 
y  a  des  endroits  difficiles  &  un  peu  embarrafTez.    Son  Commentaire  fur  le 
Pfeaume  cent  dix- huitième  paflfe  pour  le  plus  beau  ,  &  le  plus  édifiant  de  fes 
ouvrages.    Les  livres  des  Offices  qu'il  axompofS  à  l'imitation  de  ceux  de  Ci* 
ceron  ,  font  aufli  trés-célébres  Se  trés-éirimez.     On  attribué  à  St.  Ambroife 
l'inltitution  de  l'office  divin  ,  tel  qu'il  s'elt  pràtiqué  depuis  lui  dans  l'Eglife 
XfabîB.      de  Milan,  &  qui  cil  nommé  le  rit,  ou  l'ordre Ambrofien.    Le  refpect  qu'on 
M*!***  i-  a  cu  pour  un  (j  grand  saint>a  e^  caufe  qu'on  l'a  laiire  fubfiiter  dans  l'Eglife 
detMiian  quoiqu'avec  divers  changeniens  qui  font  inévitables  dans  la  fuite  de 
tant  de  fiécleç. 

XX ni.  St.  Vigile  Evêque  de  Trente  écrivit  vers  ce  même  tems  àSt.Simplîcien 

Martyre     Rvêque  de  Milan  la  relation  duMartyre  des  Saints  Sifinius Diacre  ,  Martyrius 
detSafan    Lecleur,  &  Alexandre  Portier  ,  oui  furent  martyrifez  à  Anagnia  à  unelieui 
Martvriùs   ^e  'a  v^'e  deTrente.  Les  Païens  de  ces  montaignes  fàifoient  à  la  ftn  du  moi* 
&.\!exaii.  de  Mai  des  procédions  profanes  au  tour  de  leurs  champs,  prétendans  lespu- 
<1re  An  da  rifiec ,  -A  attirer  fur  leurs  fruits  la  bénédiction  de  leurs  Dieux.  Ils  portoient 
J»C.j?7,.   à  .-,  couronnes,  chantoient  des  cantiques  &  menoient  en  pompe  les  animaux 
qui  dévoient  être  immolez.    Comme  ils  vouioient  contraindre  un  des  nou- 
veaux Chrétiens  convertis  par  Sifinius  à  donner  auffi  des  victimes  ,  Sifinius 
l'en- détourna,  &  fut  blefTé  dangereufement.     Le  lendemain  dés  le  point  du 
jour  les.  Païens  vinrent  à  l'Eglife  ,  armez  de  bâtons  ,  de  cognées  &  d'autres 
femblables  inflrumens.     Us  y  trouvèrent  quelques  Clercs  qui  chantoient  les 
prières  du  matin:  ils  pillèrent  &  fouillèrent  tout,  profanèrent  les  Saints  my- 
ftéresA  abbatirent  rtglife.. 

Le  Diacre  Sifinius  étoit  au  lit  à'  caufe  de  fa  bleMure  :  :  ils  lè  prefTércnt  en» 
cortde  confentir  à  leurs  làchâces,.  le  frappèrent  fur  la  téte  avec  le  cors  dont 
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fk  fe  fervoîcnt  dans  lenrs  cérémonies  profanes  ,  &  l'achevèrent  à  coups  de 
cognée.  Martyrius  qui  s'étoit  trouvé  auprès  de  lui  pour  le  foûlager ,  lors» 
qu'ils  entrèrent,  fe  fauva  dans  le  jardin  voifin,  &fut  découvert  par  une  tille' 
qui  y  étoit.  Les  Barbares  le  faifirent  &  le  frappèrent  de  telle  forte  qu'il  ex- 
pira avant  que  d'être  arrivé  au  lieu  où  l'on  vouloit  le  forcer  d'adorer  une  Idole. 

Us  cherchèrent  Alexandre  qui  étoit  le  Portier  de  l'Eglife  ,  &  le  prirent 
dans  fa  mailon.  Après  quoi  ils  le  lièrent  entre  les  corps  morts  de  Sifinius  & 
deMartyrius  ,  &  aïant  attaché  une  fonnette  au  col  de  Sifinius  ,  comme  on 
en  attache  aux  bêtes,  ils  lui  difoient:  Que  Chrift  fe  venge  maintenant.  Ale- 
xandre tout  vivant  &  attaché  par  les  piéds  aux  corps  des  deux  Martyrs  tut 
traîné  par  des  chemins  raboteux  jusqu'au  Temple  de  Saturne  ,  où  ils  brûlè- 
rent les  deux  corps  des  Martyrs  ,  &  Alexandre  aïant  refufé  de  facrifier  ,  fut 
mis  a  mort  Les  Païens  ne  tirent  d'autre  mal  aux  Chrétiens  qui  étoieut  pré- 
icns ,  que  de  leur  réprocher  leur  folie.  Les  meurtriers  des  Martyrs  furent  ar- 
rêtez, &  on  en  vouloit  faire  juftice,mais  les  Chrétiens  demandèrent  leur  grâce 
à  1  Empereur,  qui  l'accorda  facilement  pour  ne  pas  dé.«-honorer  leur  Martyre. 

Depuis  que  St.  Auguftin  eut  reçu  le  carrière  Epifcopal,  il  commença  à  JCXiV. 
prêcher,  &  à  écrire  avec  plus  d'afîiiJuité  &  d'autorité  qu'auparavant.     11  at-  Oovragcs 
taquoit  principalement  les  Manichéens  &  les  Donatiftes  :   il  écrivit  en  parti-  JJSl1^ 
eu  lier  contre  l'Epltre  deManés,  que  les  Manichéens  appelloient  l'Epitre  du  j^'  fon* 
fondement,  parcequ'elle  contenoit  l'eirentiel  de  leur  docîrine.  Il  y  remarque  ipifcopal.. 
ce  qui  retenoit,  &  qui  dévoit  retenir  tout  homme  de  bon  iêns  dans  l'Eglife  An  dci.C. 
Catholique  ;  le  contentement  des  peuples  ,  l'autorité  commencée  par  la  foi 
des  miracles,  nourrie  par  l'éfperance,  augmentée  par  la  charité,  affermie  par 
l'antiquité,  la  fuccellion  dans  le  fiége  de  St  Pierre  ,  lie  nom  de  Catholique 
tellement  établi  ,  que.fi  un  étranger  demande  ,  où  eft  l'Eglife  Catholique,- 
aucun  hérétique  n'ofe  lui  montrer,  ni  fon  Eglife,  ni  fa  maifon. 

Les  Donatiftes  qui  l'entendoient  prêcher  ,  ne  manquoient  pas  de  rap- 
porter à  leurs Evéques  fes  raifonnemens,  &  à  lui  leurs  repoufes,  auxquelles 
il  repondoit  avec  douceur  &  patience  :  il  écrivit  même  à  quelques-uns  d'eux, 
les  invitant  à  entrer  en  conférence  avec  lui.  Eux  fe  défians  de  leur  caufe ,  ne 
vouloient  pas  même  lui  repondre,  mais  le  chargeoient  d'injures ,  & 
difoient,  que  tous  les  péchez  feroient  remis  à  celui  qui  en  délivreroit  le 
païs.  Un  nommé  Proculeien  Evêque  Don3tifte  aïant  témoigné  qu'il  con- 
jereroit  volontiers  avec  lui  en  prélence  de  dix  perfonnes  de  probité,  St.  Au- 
guftin le  pria  d'exécuter  fa  promelTe  ,  à  condition  que  la  conférence  feroit 
ledigée  par  écrit,  nuis  Proculeien  n'ofa  accepter  le  parti  :  il  demandoit  que 
St.  Auguftin  fe  rendit  à  Corftantine,  ou  à  Miléve  ,  où  hs  Donatiftes  alloient 
tenir  un  Concile,  où  il  n'étoit  pas  convenable  qu'il  fe  trouvât  ,  pour  ouvrir 
une  conférence  entre  lui  &  Proculeien. 

La  même  année  397.  &  le  28.  d'Aouft  fe  tint  le  troifie'me  Concile  de  jfJfttr- 
Carthage;  qui  fut  le  premier  fousl'Evêque  Auréle.  Quaranté-quatre  Evoques  Concile  m.', 
y  affilièrent.  Nous  avons  cinquante  Canons  qui  portent  le  nom  de  ce  Con-  <ff  C"1*1^* 
aie,  mais  on  (oupçonne  qu'on  y  en  a  ajoûté  quelques-uns  des  Conciles  fuivanrs.  gs'  n  ,97'' 
Qn  ^ordonne,  que  chaque  Eglife  d'Afrique  recevra  de  celle  de  Carthage  Pin- 
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ftruftion  du  jour  auquel  on  doit  célébrer  la  Pâque.  Que  le  Concile  général 
d'Afrique  le  tiendra  tous  les  ans  ,  &  que  toutes  les  Provinces  y  envoleront 
trois  députez  de  leurs  Conciles  particuliers;  qu'en  ordonnant  les  Evéques ,  ou 
les  Clercs  ,  on  leur  lira  auparavant  les  décrets  des  Conciles  ,  afin  qu'ils  n'en 
prétendent  caufe  d'ignorance.  U  eft  défendu  aux  Evéques  d'empiéter  les  uns 
j'ur  les  autres.  Le  Prêtre  ne  confacrera  point  de  vierges  fans  l'ordre  de  î'Evê- 
que,  &  ne  fera  jamais  le  Saint  Chrême.    Les  lieux  qui  n'ont  jamais  eu  d'Evê- 

Sues  ,  n'en  récevront  point  de  nouveaux  fans  le  contentement  de  l'ancien 
veque  du  Diocéfe.  L'accufation  de  PEvéquedoit  être  portée  au  Primat  de 
la  Province  ,  l'aceufé  aura  un  mois  de  délais  ,  &  s'il  a  une  exeufe  légitime , 
on  lui  donnera  encore  un  fécond  mois.  S'il  ne  comparait  pas  dans  les  dé- 
lais marquez,  il  fera  excommunié:  l'accufateur  ne  fera  point  admis,  s'il  n'eft 
fans  réproche.  La  même  forme  &  les  mêmes  délais  s'obfervent  pour  un  Prê- 
tre* ou  un  Diacre  acculé  ;  c'eft  leur  propre  Evéque  qui  fera  leur  juge  avec 
les  Evéques  voifins  :  il  e  i  doit  appelle:  cinq  pour  un  Prêtre  ,  &  deux  pour 
un  Diacre.  On  n'ordonnera  ni  Evéques,  ni  Prêtres,  ni  D  acres  qu'ils  n'a:ent 
rendus  Chrétiens  Catholiques  tous  ceux  qui  font  dans  leurs  mailons.  On  ne 
donnera  point  l'Eucharittie  aux  corps  morts.  Un  n'olfHra  pour  le  Sacre- 
ment du  corps  &  du  fang  deJefusChrift,  que  ce  qu'il  a  ordonne,  c'elt -a-dire, 
du  pain  &  du  vin  mêlé  d'eau.  On  ne  célébrera  qu'à  jeun  le  Sacrement  de 
l'Autel,  fi  ce  n'eft  le  Jeudi  Saint  A  l'Autel  on  adreifera  toujours  la  prière  au 
Pere. 

XXVi.         Peu  de  tems  après,  c'eft-à-dire  le  27.  de  Septembre  397-  mourut  Necra- 
Mortde    riusEvéque  deConftantinople.    On  délibéra  longtems  fur  un  fucceireur:  on 
îtaM  de  Pr0P°fe  divers  fujets:  quelques-uns  fe  propoférent  eux-mêmes: on  voïoit  des 
CmSanti-6  Prêtres  à  la  porte  du  Palais  ,  qui  n'avoient  point  de  honte  de  faire  des  pré- 
noplc.      fens,  de  briguer  hautement,  &  d'une  manière  honteufe,  une  dignité  fi  con- 
w     fidérable:  le  peuple  en  fut  indigné  ,  &  pria  inftamment  l'Empereur  Arcade 
*9c6r*' de  nommer  un  fujet  digne  de  l'Epi'.copat.    Eutrope  qui  avoit  connu  St.  Jean 
A  i  e.*.""'  Chryfoftonie  Prêtre  d'Antioche,  dans  un  volage  qu'il  avoit  fait  en  Orient,  le 
fuggera  à  l'Empereur,  fur  fon  témoignage  ,  &  fur  la  réputation  que  le  Saint 
s'étoit  acquife  par  tout  l'Empire  ,  il  tut  elû  Evéque  de  Conltantinople  par  le 
confentement  unanime  du  Clergé  ,  du  peuple,  &  avec  l'approbation  de 
l'Empereur. 

Mais  de  peur  que  Jean  ne  fit  difficulté  de  venir,  ou  que  le  peuple  d'An- 
tioche ne  s'émût  fi  l'on  vouloit  le  lui  ravir,  Eutrope  fit  écrire  par  l'Empereur 
à  Aftérius Comte  d'Orient  de  l'envoïer  fecrétement,  &  fans  bruit.  A t ténus 
informé  des  intentions  de  l'Empereur,  pria  Jean  de  le  venir  trouver  dans  une 
Eglife  prés  la  porte  Romaine;  là  il  le  prit  dans  fon  chariot,  &  fit  marcher 
en  diligence  jusqu'à  un  lieu  nommé  Pagras,  où  il  le  remit  entre  les  mains  d'un 
Eunuque  &  d'unOfficier  qui  le  conduilirent  à  Conltantinople.  Arcade  pour 
rendre  l'ordination  de  Jean  plus  folemnelle,  alîembla  un  Concile,  où  Théo- 
phile Archevêque  d'Alexandrie  fut  invité.  Théophile  avoit  formé  le  delTein 
de  faire  choiûr  pour  Evéque  de  Conftantinople ,  un  Moine  nommé  lfidore, 
qui  étoit  alon  Intendant  de  l'hôpital  d'Alexandrie  »  &  à  qui  l'on  difoit  qu'il 
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«voit  des  obligations  particulière?.  De  plus  quand  il  vit  St.  Chryfoftome  ,  il 
jugea  à  fa  Phylionomie  que  crétoit  un  perfonnage  d'un  courage,  d'une  ferme- 
té, &  d'une  hardiefte  qui  le  lui  fit  en  appréhender.  11  fit  donc  d'abord  des  dif- 
ficultez  de  le  confacrer  ,  mais  enfin  Eurrope  lui  aïant  montré  plufieurs  mé- 
moires qu'on  avoit  préfenté  contre  lui,  il  lui  dit  qu'il  n'avoit  qu'à  choifir.ou 
de  fe  défendre  contre  fes  accufateurs  ,  ou  de  fe  rendre  à  l'avis  des  autres  : 
Théophile  céda,  &  St.  Jean  Chryfoftome  fut  ordonné  Evêque  de  Conftantino- 
pie  le  26.  de  Février  398. 

Pendant  la  guerre  que  Gtldon  fit  auxRomains  en  Afrique,  lesDonatiftes  ?*VIK 
profitant  du  trouble  où  étoit  le  pais ,  y  commirent  impunément  mille  vio-  EJJJS 
fences.    Un  nommé  Optât  Evêque  Donatifte  deThamagaude  dans  la- Province  en  Afrique 
deCarthage  ,  fe  fignala  pur-deflus  tous  les- autres.   11  marchoit  accompagné  parOjnat 
d'une  troupe  de  foldats,  avec  lesquels  il  commit  une  infinité  de  crimes  pen-  Evcque  <1« 
dant  dix  ans;  agiffant  non  comme  un  Evêque, mais  comme  un  Général  d'ar-  Tha™a* 
niée,  ou  pîûtôt  comme  un  Chef  dt  brigands ,  en  forte  qu'on  lui  avoit  donné  £Ujjj. 
le  nom  à  Optât  le  Gildonien  ,  à  la  fin  toute  fois  étant  aceufé  comme  coin-  Aug.i.  u 
plice  deGildon,  il  mourut  en  prifon  en  cette  année  398.  fans  que  les  Dona-  contra 
tilles  fe  feparaifent  de  fa  communion.   Ils  le  réconnurent  toujours  pourEvê-  GaHd>c-rt* 
tjuc,  &  après  fi  mort  lui  donnèrent  le  titre  de  Martyr.  *  ' 

St.  Auguftin  ne  fe  rébuttoit  ni  de  leur  obftination  ,  ni  de  leurs  mauvais 
fes  exeufes:  il  leur  parloit  ,  leur  écrivait  ,  non  des  lettres  de  communion, 
car  ils  ne  les  auroient  pas  reçuës,  mais  de  fimples  lettres  comme  à  des  Païens 
fans  y  prendre  te  nom  d'Evêque.  11  trouva  néanmoins  Fortunius  Donatifte 
deTubmfe  aflez  modéré, &  aiTez  raifonnable:  il  promit  de  le  trouver  à  une 
conférence  avec  dixEvêques  de  fon  parti,  &  confentit  que  St.  Auguftin  y  en 
amenât  autant  d'Evéques  Catholiques  ;  mais  nous  ne  voïons  aucun  effet  de 
tous  ces  projets  de  conférence. 

Apres  la  défaite  deGildon,  la  paix*  aïant  été  rendue"  à  l'Eglife,  les  Evé-  XXVW. 
ques  Catholiques  d'Afrique  s'aflemblérent  à  Carthage  le  8-  de  Novembre  398»  ï^'r0"1?- 
Auréle  y  préhda  avec  Donatien  dcTalabrique  Primat  deNumidie.  11  y  eut  en  j£  Anm- 
tout  deux-cent  quatorze  E^éques  ,  du  nombre  desquels  étoit  St.  Auguftin. 
On  y  fit  cent  quatre  Canons ,  la  plupart  touchant  l'ordination , &  les  devoirs 
desKvêques  &  des  Clercs.  On  y  voit  le9  cérémonies  de  l'ordination  des  uns 
&  des  autres,  ce  qui  mérite  attention.    On  y  regleauffi  ce  qui  concerne  la 
confécration  des  vierges  &  des  veuves.      On  y  ordonna  expreflement  que 
tous  les  Clercs  ,  qui  ont  la  force  de  travailler,  apprennent  des  métiers  &  gag- 
ner leur  vie,  c'eft-à  dire  de  quoi  fe  nourrir  ,  &  fe  vêtir,  foit  par  un  métier,. 
„  ou  par  l'agriculture  ,  quelques  inftruit* qu'ils  foient  de  la  parole  de  Dieu,  le 
tout  fans  préjudice  de  leur  profeffion. 

Ce  fut  vers  cetems-ci  que  St.  Auguftin  écrivit  fon  traité  du  travaif  des  XXVX, 
Moines,  &  voici  ce  qui  y  donna  occafion.  Il  commençoit  à  y  voir  des  Mona-  Se  Augu- 
itères  à  Carthage,  dans  les  uns  les  Moines  vivoient  du  travail  de  leurs  mains  fin .éctit 
iùivant  le  précepte  de  l'Apôtre  :  les  autres  prétendaient  vivre  des  oblations  tail 
des  gens  de  bien  fans  travailler,  fe  fondant  fur  la  parole  de  Jefus  Chrift  ;  cm-  Moines. 
fàértz  les  octaux  d*  Ckf  &c.   Les  féculiers  prenoient  parti  dans  cette  difpute,.  Au- us. 
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Au§.  d*    &  AurélcEvêque  deCarthage  pria  St.  Auguftin  d'écrire  fur  cette  matière.  H 
Opère  Ma-  le  fit?&  montra  que  les  Religieux  de  quelque  condition  qu'ils  euITent  été  dant 
nacb.i*.  |e  fiecie  p  dévoient  travailler  de  leurs  mains  ,  fans  toute  fois  quitter  les  exer- 
Rtir*tl.    àces  de  pieté,  &  fans  fe  détourner  des  choies  fpiritueiles,  lesquelles  ne  font 
jpas  incompatibles  avec  le  travail.      Il  remarque  que  de  fon  tems  on  voïoit 
un  grand  nombre  de  Moines  faine3ns  qui  fous  divers  prétextes  couroient  les 
Provinces ,  fans  s'arrêter  nulle  part.      Il  prend  Dieu  à  témoin  que  pour  fk 
commodité»  il  ainieroit  beaucoup  mieux  travailler  de  les  mains  tous  les  jouis 
à  certaines  heures,  comme  il  fe  prâtique  dans  les Monaitére6  bien  réglez,  & 
avoir  le  relie  du  tems  libre  pour  lire  ,  prier  &  étudier  les  Saintes  Ecritures* 
p<£â'\tt'   que  de  foutfrir  l'embarras  des  affaires  temporelles  dont  il  étoit  acciblé  ;  c'ett 
jiîn  c*9>  9U  a'ors  '3  plupart  des  affaires  des  Chrétiens  même  en  matière  civile  fe  paf- 
*  '  '      "  foient  par  l'arbitrage  des  Evêques  ,  à  quoi  ils  étoient  autorifez  par  les  Loix 
laEfiftep.  des  Empereurs  ,  qui  permettoient  à  ceux  qui  le  jugeoient  à  propos  ,  mais 
A*ditnti*  n'y  obligeoient  peifonne,  de  fe  pourvoir  de  çré  à  gré  par-devant  les  Evéques 
4  7'         pour  recevoir  leur  femence  arbitrale  ;  &  on  voit  par  la  vie  de  St.  Auguitin, 
qu'il  y  étoit  occupé  quelques  Ibis  jusqu'à  l'heure  durépas,  &  quelques  fois 
tout  le  jour  fans  prendre  de  nourriture- 

XXX.  L'Evêque  Nectaire  avoit  1  liffé  introduire,  ou  avoit  toléré  beaucoup  d'a- 

&  Gkry/°"  bus  dans  L'Eglife  de  Conitantinople.       Les  troubles  dont  cette  Eglife  avoit 
forme  le    ^  a£'^e  Pjr  'es  héréiies  :  le  longtems  que  l'Arianisme  y  avoit,  pour  ainû* 
Clergé  de  dire  ,  régné  ïous-le  règne  de  Conltance,  &  de  fes  fuccelfeurs  jusqu'à  Théo- 
Conttantf-  dofe,  la  foiblelfe  du  Gouvernement  d'Arcade  ,  &  les  guerres  dont  Ion  règne 
nople.      fut  troublé  ,  tout  cela  avoit  produit  une  infinité  de  déibrdres  dans  la  Police 
Pa&ufvit.  Ecclétlaitique  &  dans  les  mœurs.      St.  Chryfoftome  emploïa  les  premières 
çbryjojl.  p.  années  de  fon  Pontificat  à  purger  fon  Eglife  de  ces  vices  qui  la  dé;honoroi- 
4?.  4».  (fit.  ent.     il  attaqua  les  Eccltfiailiques  qui  ious  prétexte  de  charité  vivoient  avec 
des  vierges  ,  qu'ils  traitaient  de  feeurs  adoptives  ,  que  l'on  nommoit  aulfi 
fœurs  introduits.     Ils  prétendoient  ne  tien  faire  contre  le  bon  ordre  vivant 
avec  modeitie,  &  dans  la  continence  avec  ces  vierges. 

St.Chryfodome  relève  vivement  le  danger  ,  de  cette  cohabitation  ,  ne 
1  fut  ce  que  par  le  fcandale  qu'elle  caufoit  ,  &  qui  n'étoit  que  trop  tonde  :  il 
invediva  enfuite  contre  l'avarice  des  Eccléliaftiques  qui  cherchoient  à  am  :  lier 
du  bien  ,  à  fe  procurer  l'amitié  &  la  protection  de»  riches  ,  qui  couroient 
leurs  tables  comme  paraGtes.  Il  vouloit  qu'ils  fe  contentaflent  du  vivre,  & 
du  vêtement  que  l'Eglife  leur  fourniiroit  abondamment  ,  feins  fe  mettre  en 
peine  des  biens  temporels.  11  éxamina  les  mémoires  de  î'Oeconome  de  l'E- 
glife ,  en  rétrancha  les  dépenfes  non  nécellaires  ,  réforma  aufli  la  dépenfe 

Ïarticuliére  de  l'Eve  tue  •  &  en  emploïa  la  fuperflù  à  l'hôpital  de  malades. 
I  augmenta  le  nombre  des  hôpitaux,  &  en  donna  le  foin  à  des  Prêtres  pieux 
&  craignansDieu.  H  s'appliqua  auflï  à  modérer  l'orgueil  des  riches,  &à 
leur  infpircr  la  modeftie  ,  l'humilité,  la  tempérance,  le  mépris  des  richeffeg 
&  du  tulle . 
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Ces  exhortations  produiûrent  deux  effets  bien  différens,  lesEccléfiaftt-  xxxt. 
ques  conçurent  contre  lui  une  haine  &  une  aigreur  qui  eut  des  fuites  fàcheu-  tfcts  des 
fes.     Les  gens  de  bien  lui  donnoient  mille  bénédictions,  &  l'on  voioit  de  foi',s&'l<x 
jour  en  jour  les  fidels  reformer  leurs  mœurs  ,  &  avancer  dans  la  pieté.     11  £rélLc? 
parloit  trois  fois  la  femaine,  &  quelques  fois  fept  jours  de  fuite.     La  foule  aH!fS& 
étoit  telle  à  fes  fermons  que  peur  fe  faire  entendre  de  plus  prés  ,  il  fut  obligé  me. 
de  quitter  la  place  ordinaire,  &  de  s'affeoir  au  milieu  de  l'Eglife  en  la  tribu- 
ne du  Lefteur.    Plufieurs  y  venoient  par  curiofité,  &  pluiieurs  fe  convertif- 
foient  tant  des  Païens,  que  des  hérétiques.      Un  hérétique  Macédonien 
s'étant  ainfi  converti,  voulut  auffi  ramener  fa  femme  à  la  foi;  fur  fon  réfus, 
il  la  ménaça  de  fe  féparer  d'elle  :   elle  promit  tout  ce  qu'il  voulut,  vint  à  S9S9m-  '.t. 
l'Eglife  &  aïant  reçu  l'Euchariftie,  fe  baiffa  comme  pour  prier  ;  mais  au  lieu  c'  *' 
<le  confumer  le  corps  du  Seigneur  ,  elle  mit  en  fa  place  un  pain  qui  lui  fut 
donné  lubtilement  par  là  fer  vante.       Aïant  porté  ce  pain  à  là  bouche,  elle 
fentit  qu'il  devint  une  pierre  fous  fes  dents;  cffraïée  de  ce  miracle ,  elle  cou- 
rut à  l'Evêque,  lui  découvrit  tout ,  &  lui  montra  la  pierre,  où  l'on  voïoit  la 
marque' de  la  morfure.    Elle  demanda  pardon  avec  larmes,  &  vécut  en  bon- 
ne intelligence  avec  fon  mari.    Cette  pierre  fut  gardée  dans  leTréfor  deCon- 
ftantinopïe,  &  elle  s'y  voïoit  encore  dutems  deSozoméne  qui  raconte  cette 
hiitoire. 

On  a  vû  ailleurs  l'origine  du  fchisme  qui  divifoit  l'Eglife  d'Antioche  au  xxxit 
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avec  lui,  &  de  réconcilier  avec  le  Pape,  &  lesEvéques  d'Occident,  &  ceux  entre  Us* 
d'Egypte  ,  Flavien  d'Antioche  qu'il  confidéroit  toujours  comme  fon  Pere.  tiques 
Théophile  en  étant  convenu,  on  choific  AcaceEvêque  deBcrée,  &  le  Prêtre  ^'Orient* 
llldore  d'Alexandrie ,  pour  aller  à  Rome  :  ils  négocièrent  avec  fuccés ,  &  re-  tj!9"id.cnt 
vinrent  en  Egypte  :  d'où  Acace  retourna  en  Syrie  portant  à  Flavien,  &  aux  éauie  de 
liens  des  lettres  pacifiques  des  Evêques  d'Egypte  &  d'Occident,  ainfi  la  com-  Paulin, 
niunion  fut  rétablie  entre  l'Eglife  d'Antioche  ,  &  les  Eglifes  d'Occident  &  An  î?8- 
d'Egypte.  ou  199. 

il  s'appliqua  de  plus  à  reformer  les  Eglifes  des  Provinces  deThrace,  de  ?î?j£* 
Pont,  &  d'Alie.      La  Thrace  comprenoit  fix  Provinces,  l'Aile  onze,  &  le  xom.î.%c 
Pont  autant:  en  tout  vingt-huit  Provinces.      Il  n'avoic  fur  ces  Provinces  au-  î«  Tbttà:. 
cune  juridiction  particulière,  il  n'y  eut  que  fon  grand  zélé  qui  le  porta  à  les  rtt 
régler.    11  trouva  à  Conllantinople  des  Scythes  qui  étoient  Ariens.    Il  leur  '**** 
donna  une  Eglife  dans  Conllantinople  ,  &  leur  afligna  des  Prêtres ,  des  Dia- 
cres &  des  Lecteurs  Catholiques  en  leur  langue.     11  alloit  lui-même  quelque- 
fois dans  leur  affemblée  ,  leur  parlant  par  interprète  ,  &ilen  convertit  plu- 
fieurs (a).  c 

Aïant  appris  que  le  long  du  Danube  il  y  avoit  plufieurs  Scythes  Nomades  nàdr** 
qui  n'avoient  point  de  demeure  fixe,  &  n'avoient  pour  maifonsque  des  cha-  '•**I*M« 
riots  couverts  ;  ils  défiroient  de  fe  fauver  ,  niais  ils  n'avoient  perfonne  pour  ru  91 
leur  diltribuër  le  pain  de  la  parole.     St.  Chryloftome  leur  envoïa  desPrédi  Epu 
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careurs  qui  les  amenèrent  à  la  foi.  On  fait  (*)  qu'il  donna  unEvêque  nommé 
(c)     Unilas  quiétoit  un  excellent  homme,  à  certains  Goths,  qui  pourroient  biea 
Tbioaout.  être  les  Scythes  dont  nous  parlons  ici.   il  envoïa  en  Phénicie  de  Moines  zé- 
/.*.<•  *9-   lez  pour  convertir  ce  qui  reftoit  encore  de  Païens  dan>  ce  puïs  (c). 
XX xm.        Une  charité  aufli  étendue ,  airffi  aclive,  &  auffi  vig  lante  que  celle  de  St. 
Vie  parti-  Chryloftome  avoit  béfoin  d'une  grande  vigueur,  &  d'un  grand  fond  de  lante. 
itrfa&fl  Cependant  ilétoit  G  foible.fi  décharné,  fi  lec.fi  ruiné,  qu'il  fembloit  ne  vivre 
ftcme       que  de  l'éfprit  :  les  grandes  auftérites  qu'il  avoit  prâtiquées  dans  le  défert  en 
T//?«w.      Syrie, lui  avoientruïné  la  fanté,fon  éftomach  étoit  fort  dérangé,  le  froid  lui 
t.  XL      étoit  extrêmement  contraire,  &  il  ne  laiiroit  pas  de  craindre  beaucoup  le  Soleil, 
Hifi.Eccjtf.  parceqU'il  étoit  chauve:  il  avoit  béfoin  de  prendre  fouvent  le  bam,  &quel- 
j.iao.  ©c.  que  béloin  qU>ii  cût  d'exercice,  &  de  mouvement  pour  fi  famé  ,  il  étudioit 
jour  Sl  nuit  les  livres  facrez,  jusqu'à  en  oublier  le  manger  ,  demeurant  (bu- 
vent  jusqu'au  foir  fans  prendre  aucune  nourriture;  hors  les  grandes  chaleurs 
il  n  uloit  presque  jamais  de  vin  ;  la  nourriture  étoit  de  choies  trés-legéres  «Se 
trés-aifées  à  digérer  ,  à  caufe  de  la  foibleilè  de  fon  éftomach  :   il  mangeoit 
toujours  leul  fans  inviter  perfonne  à  fa  table  ,  &  fans  aller  manger  chez  les 
autres:  peu  de  gens  fe  feroient  contentez  d'une  table  aufli  frugale  que  la  Hen- 
né, &  s'il  eût  voulu  fe  mettre  fur  le  piéd  de  donner  à  manger,  outre  la  per- 
te du  tems,  il  lui  auroit  fallu  être  tous  les  jours  en  compagnie, &  inviter  une 
infinité  de  perfonnes  dans  une  ville  comme  Conftantinople  ,  ou  fe  faire  bien 
des  ennemis  &  des  jaloux,  s'il  n'invitoit  pas  tous  ceux  qui  auroient  cru  qu'il 
dévoit  leur  faire  cet  honneur.    Ses  ennemis  l'accufoient  de  vivre  enCyclope, 
&  de  ne  vouloir  voir  perfonne  ;  mais  fon  amour  pour  la  retraite  &  pour  la 
frugalité ,  étoit  le  principal  motif  de  fa  conduite, 
XXXIV.       St.  Ilîdore  dePelufe  (<») compare  les  effets  de  l'éloquence  de  St.  Chryfofto- 
St  Chryfo-  me  à  ce  que  la  fable  raconte  d'Orphée,  puisqu'elle  gagna  &  adoucit  des  hom- 
ftoiuc  ri-  mes  au(|ï  brutaux  &  aufli  farouches  que  des  bétes,  qu'elle  apprivoifa  leur  hu- 
defofficc  meur  kuvage  »  qu>e,lc  Ieur  fit  embfaflèr  une  vie  de  paix  ,  &  les  fit  vivre  en- 
DiTîn.      femble  comme  des  agneaux.    Pour  réû/ïîir  à  gagner  les  cœurs  du  peuple,  il 
TtBtm.  f.  s'appliqua  à  régler  Tordre  de  la  Pfalmodie,  qui  y  fubfifta  encore  long-tems 
«7-        après  lui.     Les  hommes  fe  trouvoient  à  l'JEglife  dés  le  matin,  ou  même  dés 
vuff'     minuit  ,  &  les  femmes  y  venoient  le  jour  pendant  que  leurs  maris  vaquoient 
Pt.us.L4.  à  leurs  affaires.     Comme  les  Ariens  qui  étoient  encore  en  grand  nombre  à 
tf.  a*v    Conftantinople  ,  s'aflèmbîoient  la  nuit  la  veille  des  grandes  fêtes  ,  fous  des 
Galeries  dans  la  ville,  &  chantoient  à  pluOeurs  chœurs  des  cantiques  conte- 
nans  leurs  erreurs ,  &  delà  alloient  en  proceflion  chantant  toujours  dans  les 
Eglifes  qu'ils  avoient  aux  faux  bourgs  ,  ne  leur  étant  pas  permis  d'en  avoir 
dans  la  vi'le.    St.  Chryloftome  pour  ne  pas  céder  en  ce  point  aux  Ariens,  in- 
ftitua  aufli  des  proceflions  pour  la  nuit  parmi  les  Catholiques  ,  &  cet  ufage 
fublirtoit  encore  à  Conftantinople  en  l'an  440.  mais  les  Ariens  aïant  fait  in- 
fulte  aux  Catholiques  ,  &  les  aïant  même  attaqué  pendant  la  nuit  à  force  ou. 
verte  ,  l'Empereur  leur  défendit  de  s'aflemblér  dans  la  vilîe  en  quelque  ma- 
niére  que  ce  fut,  &  de  chanter  des  hymnes  en  public.    Nous  avons  encore 
aujourd'hui  une  ou  même  plufieursLiturgies,  qui  portent  le  nom  de  St.Chryio- 
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ftome  .qu'on  dit  qu'il  a  abrégées:  l'ancienne  Liturgie  étant  trop  longue  pour 
une  infinité  de  gens  qui  n'avoient  pas  le  ioifîr,  ou  le  courage  d'y  affifter. 

On  tint  à  Carthage  le  27.  de  Mai  de  l'an  400.  un  Concile  qui  eft  le  cin- 

liéme  tenu  en  cette  ville,  auanel  AuréHus  Rvéoue  de  Carthaai*  nrpflrla     Jb-  _XXXV. 


les  reftes  de  l'Idolâtrie  ,  même  dans  les  bois  &  les  arbres.      Les  gens  de  la  *  ll- 
campagne  qui  furent  les  plus  opiniâtrement  attachez  à  l'Idolâtrie,  étoient  ex-  Ctmeil* 
trémement  zélez  pour  le  culte  des  bois  ,  des  arbres  &  des  fontaines.      Le  ,llt* 
même  Concile  veut  qu'on  demande  à  l'Empereur  une  Loi  qui  ordonne  que 
les  Evôques,  &  les  autres  Eccléfiafliques  dépofez  par  les  Conciles,  ne  puif- 
fent  fe  pourvoir  devant  aucun  tribunal ,  ni  folliciter  par  qui  que  ce  foit  l'Em- 
pereur pour  les  rétablir.      L'Empereur  Honoré  l'avoit  ainû  ordonné  dés  le  Co*cii.car~ 
4.  de  Février  de  cette  année.    Le  Concile  défend  aufli  aux  Evôques  d'aliéner  tbH-  <-'**• 
les  biens  de  leur  Eglife  fans  la  permiffion  du  Primat.     On  veut  que  les  Evé-  a-D""»j/. 
ques  affilient  aux  Conciles:  qu'on  n'impofe  point  les  mains  aux  Prêtres,  ou  Li'/neotL 
aux  Diacres,  pour  les  mettre  en  pénitence  :  qu'on  baptizera  fans  fcrupule  dtifiçT. 
les  enfans,  dont  le  baptême  n'aura  pas  été  prouvé  trés-certainement.   La  Loi 
de  la  continence  eft  confirmée  pour  les  tvéqucs ,  les  Prêtres  Se  les  Diacres. 


embraflTé  la  fe&e  des  Manichéens  ,  il  eut  parmi  eux  le  nom  d'Evêque ,  &  fe  400. 
vantoit  d'avoir  abandonné  pour  l'Evangile  Pere  &  Mère  ,  enfans  &  toutes  Augtontrm 
chofes,  de  ne  poileder  ni  or,  ni  argent,  de  fe  contenter  du  fimple  néceirai-  FauJlJ 
re,  de  fouffrir  la  faim  &  la  foift  la  nudité,  les  perfécutions ,  d'être  pauvre,  î 7 
doux,  pacifique  &  d'avoir  le  cœur  droit.  St.  Auguftin  réfute  non  feulement 
fes  erreurs,  mais  encore  les  ptétenduës  vertus,  &  lui  réproche  fa  vie  volup- 
tueufe ,  fa  mollette ,  fa  délicatelTc  ,  fa  bonne  chère.  Quant  à  fes  perfécu- 
tions, il  avoué  qu'il  fut  mis  en  juftice  avec  d'autres  de  fa  fecle,  comme  Ma- 
nichéen devant  le  Proconful  d'Afrique,  mais  les  Chrétiens  mêmes  qui  l'a  voi- 
ent dénoncé  ,  obtinrent  des  juges  qu'il  ne  feroit  condamné  lui  &  les  autres 
Manichéens  ,  qu'à  l'exil  ,  qui  étoit  la  moindre  peine  que  l'on  put  décerner 
contre  ces  fortes  d'hérétiques  ;  &  encore  furent  ils  rappeliez  quelque  teins 
après  par  une  grâce  générale  des  Empereurs  :  quoiqu'il  n'eut  aucune  érudi- 
tion, il  ne  lailïoit  pas  d'être  en  grande  réputation  dans  fon  parti,  pareequ'il 
parloit  avec  grâce,  qu'il  étoit  fort  compoié  &  qu'il  étoit  doux,  modéré,  d'u- 
ne humeur  accommodante,  agréable  en  compagnie,  &  difant  d'une  maniè- 
re infinuante  les  chofes  les  plus  communs  :  il  écrivit  un  livre  contre  la  foi 
Catholique,  que  St.  Auguftin  entreprit  de  réfuter  piéd-à  piéd,  mettant  d'abord 
le  texte  de  Faufte  ,  enluite  fes  propres  réponfes  :  cet  ouvrage  roule  princi- 
palement fur  la  défenfe  de  l'ancien  Teftament  contre  les  Manichéens. 

c   a  Parménicn 
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XXXViu.      .  Parménien  qui  avoit  fuccédé  à  Donat  en  qualité  d'Evéque  des  Donati- 
st.  Augu-  ftcs  à  Carthage,  avoit  laide  une  lettre  à  Tichonius ,  que  St.  Auguftin  entreprit 
«iîi  écrit    aunj  je  réfuter.     Tichonius  étoit  Donatifte,  homme  d'éfprit,  favant  &  élo- 
méuYen.     quent  »  &  avoit  f°rt  étudié  l'Ecriture  Sainte  ,.  &  compofé  divers  ouvrages> 
An  401'.    entt'autres  une  explication  de  l'Apocalypfe  ,  &  des  règles  pour  l'intelligen- 
ce  de  l'Ecriture,  que  nous  avons  encore  ,&  dont  St.  Auguftin  fait  quelque  cas. 
Tichonius  étudiant  l'Ecriture, réconnut  que  l'Eglife  dévoit  être  repanduê  par 
tout  le  monde,  &  qu'aucun  péché  ne  pouvoit  empêcher  l'effet  des  promet- 
tes de  Dieu.     11  défendit  fortement  cette  vérité  fans  ccfTer  d'être  Donatifte, 
ni  voir  la  conféquence  de  fon  principe  ;  d'où  il  fuivoit  que  les  Catholiques, 
qui  étoient  unis  de  communion  avec  tous  les  Chrétiens  du  monde  ,  aparté* 
noient  à  la  vraie  Eglife.     Parménien  &  les  autres  Donatiftes  d'Afrique  virent 
bien  cette  conséquence  ,  &  pour  le  défendre  de  l'accorder  ,  ils  aimèrent 
mieux  nier  le  principe  ,  fpûtenant  que  l'Eglife  étoit  corrumpuê"  par  la  com- 
munion des  méchants.   Parménien  écrivit  donc  une  lettre  à  Tichonius  com- 
me pour  le  défabufer.  Mais  Tichonius  demeura  dans  fon  fentiment,&  fut  con- 
damné par  les  Donatiftes  dans  un  de  leurs  Conciles  :  c'eft  contre  cette  lettre 
de  Parménien  mort  depuis  longtems  ,  que  St.  Auguftin  écrivit  trois  livres, 
dans  lesquels  il  réfute  tous  les  prétextes  que  les  Donatiftes  apportoient  pour 
demeurer  dans  le  fchisme. 
XXXVltl       L'Efpagne  étoit  en  même  tems  troublée  par  l'héréfie  dèsPrifcillianiftes, 
Premier     &  par  le  feu  d'uniformité  qui  s'obfervoit  dans  les  Eglifes Catholiques  d'Efp~g- 
Concile.de  nc .  p0ur  y  apporter  un  rémede  efficace,  on  tint  le  premier  Concile  de  To- 
în  Zoo     léde  en  40a  al|quel  affilièrent  dix- neuf  Evéques  de  toutes  les  Provinces  d'E- 
vid.  tom.u  fpagne,  dont  le  premier  étoit  Patruin  de  Merida,  &  le  plus  fameux  étoit  O- 
Concil.  f.    ]ympius,qui  écrivit  un  traité  contre  ceux  qui  attribùoient  les  péchés  à  la  na- 
«****•       ture,  &  non  au  libre  arbitre  ,  erreur  que  lesPrifcillianiftes  avoient  tirez  des 
Manichéens  :  Patruin  propofa  de  fuivre  les  réglemens  du  Concile  de  Nicée 
touchant  les  ordinations,  &  tout  le  mon,de  s'y  rendit.   On"  ordonna  que  les 
Diacres  ,  ou  les  Prêtres  mariez  ,  qui  n'auront  pas  gardé  la  continence  avec 
leurs  femmes  ,  ne  pourront  être  promus  à  Prétrife  ,  s'ils  ne  font  que  Dia- 
cres ;  ni  à  l'Eptfcopat,  s'ils  font  Prêtres.   Que  ceux  qui  auront  fait  péniten- 
ce publique  ,  ne  pourront  être  ordonnez  Clercs  ,  fi  non  en  cas  de  néceffité. 
Ceux  qui  entrent  dans  l'Eglife  ,  &  n'y  communient  pas,  feront  avertis  de  fe 
mettre  au  rang  des  pénitens,  ou  de  ne  pas  s'abftenir  de  la  communion.  Ce- 
lui qui  aïant  reçu  la  communion  de  la  main  du  Prêtre,  ne  la  confomme  pas , 
fera  chafté  comme  facrilége  ;  c'étoit  encore  un  défordre  venu  dèsPrifcillia- 
niftes. On  régla  dans  ceConcile  la  pénitence  que  dévoient  faire  les  Keligieu- 
fes ,  la  femme  d'an  Clerc  ,  la  fille  d'un  Evêque  ,  d'un  Prêtre  ou  d'un  Diacre, 
qui  auront  péché.    On  y  permet  la  conjonction  d'un  homme  libre  avec  une 
-yxxix:  concubine  ,  pourvu  que  l'homme  n'en  eût  qu'une,  &ne  fut  pas  marié,  & 
Monde  St.  qu'il  la  gardât  toujours. 

Ji^tin.  St.  Martin  Evêque  de  Tours  étoit  parvenu  à  une  extrême  vieillefle  ,  & 

vers  JJJ^  avoit  plus  de  quatre- vingt  ans,  lorsque  Dieu  l'appella  à  foi  ;   il  avoit  averti  . 

fcs  dHripk*  1ue  fa  fin  étoit  Procne:  &  ne  laiflk  pas  de  fe  transporter  à  Cande 
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ï  Pextrémité  de  fon  Diocéfe,  pour  y  rétablir  la  paix  entre  les  Clercs  de  cette 
Eglife :  après  quoi  il  fongea  à  s'en  revenir  dans  fon Monaftére  ,  mais  fes  for- 
ces lui  manquant  tout  d'un  coup  ,  il  déclara  à  fes  drfciples  que  fit  fin  étoit 
vcnuë,  &  comme  ils  le  prioient  de  ne  les  point  abandonner,  il  pria  le  Seig- 
neur que  fi  fa  vie  étoit  encore  néceflaire  à  ion  peuple  ,  il  ne  réfuîoif  pointïe 
travail,  &  que  fa  volonté  fut  faite.  11  fe  coucha  fur  un  cilice  &  fur  la  cen- 
dre ,  &  quoiqu'il  brûlât  des  ardeurs  de  la  fièvre ,  il  palToit  les  nuits  en  priè- 
re ,  &  rélufa  de  fe  coucher  au  moins  fur  la  paille,  difant  :  qu'il  ne  féïoit  pas 
bien  à  un  Chrétien  de  mourir  autrement  que  Tur  la  cendre. 

11  demeuroit  couché  fur  fon  dos  ,  aïant  les  yeux  &  les  mains  élevez 
vers  le  Ciel.  Les  Prêtres  qui  l'environnoient,  le  prioient  de  fe  tourner  fut 
fon  côté  pour  fe  loûlager,  mais  il  repondit:  taillez  moi  regarder  le  Ciel,  on 
mon  ame  doit  prendre  fa  route  pour  retourner  à  Dieu.  11  mourut  dans  cet 
état,  &  fon  vilage  parut  tout  lumineux  :  ceux  de  Poitiers  vouloient  enlever 
fon  corps  à  cauie  du  fejour  qu'il  avoit  fait  chez  eux  dans  fon  premier  Mona- 
ftére de  Ligugé;  mais  ceux  de  Tours  l'emportèrent.  Ses  funérailles  furent 
honorées  par  un  concours  infini  de  peuple: il  s'y  allembla  prés  de  deux-millë 
Moines,  &  une  grande  troupe  de  vierges.  Il  hit  enterré  dans  l'Eglife  qui  fut 
nommée  dans  la  luite  de  St. Martin  de  Tours.  11  eut  pour  fuccefleur  Brice  un 
de  fes  diftiples.  Sa  vie  a  été  écrite  parSt.Sevére  Sulpice  qui  avoit  été  fon  bien 
aimé  difeiple. 

Ce  Saint  eft  nommé  allez  indifféremment  Sevére  Sulpice  ,  ou  Sulpice  XL* 
Sevére.  Il  eut  l'avantage  d'être  ami  intime  de  St.  Martin  &  deSt.  Paulin  Évê-  vie  deSt 

?ue  de  Noie:  il  étoit  natif  d'Aquitaine  ,  &  avoit  une  fœur  nommée  Claudia. 
,eur  famille  étoit  illuftre  &  puiflânte;  &  Sulpice  s'étant  addonné  à  l'éloquent  Ç"/*,. 
ce,  &  aïant  lui vi  la  profeflion  d'Avocat  >  qui  donnoit  entrée  aux  plus  gran-  tom.  xtk 
des  dignitez  ,  y  parut  avec  beaucoup  de  diftinclion  ;  il  étoit  d'un  caractère  Htji.  Eccltf.'- 
doux  &  plein  de  bonté  :  il  époufa  une  femme  fort  riche  ,  &  d'une  famille  f>.  ï8** 
Consulaire,  qui  lui  apporta  de  grands  biens,  &  qui  les  lui  laiiTa  bientôt  par 
là  mort:  il  étoit  encore  dans  le  grand  monde,  lorsqu'il  fit  amitié  avec  St.  Pau- 
lin, qui  vivoit  comme  lui  dans  la  voie  large  du  fiécle,  mais-  bientôt  l'un  & 
l'autre  quittèrent  le  grand  monde ,  &  embralférent  la  vie  pénitente  &  retirée. 

Sulpice  étoit  dans  la  fleur  de  fon  âge,  &  fon  Pere  vivoit  encore:  il  y  a  quel- 
que apparence  que  fon  Pere  le  défhérita  ,  apparemment  à  caufe  de  fon  re- 
noncement au  fiécle;  maisBaftule  fa  Mere,  ou  fa  Belle- Mere. ne  l'abandon- 
na point,  &  lui  fournit  de  quoi  fe  patTer  des  biens  de  fon  Pere  ,  fans  parler 
des  grandes  richefiès  que  fa  femme  lui  avoit  laifïees.  Sulpice  fe  dépouilla 
petit-à-petit  de  fes  biens  ,  vendit  plufieurs  de  fes  terres  pour  en  diitribuër  le 
prix  aux  pauvres  ,  &  donna  le  refte  à  l'Eglife  ,  s'en  refervant  apparemment 
Pu  lu  fruit  ,  &  ufant  des  chofes  de  la  terre  comme  ne  les  poiTédànt  pas  ;  vi- 
vant dans  un  parfait  détâchement  de  cœur,  n'emploïant  fes  biens,  &  fa  mai- 
Jbn  que  pour  exercer  l'hofpitalité,  &  pour  nourrir  les  pauvres,  logé  dans  fâ 
propre  maifon  comme  un  domeftique,  ou  comme  un  ouvrier  à  gage,  ne  fe 
nourriffant  que  de  gros  pain  &  dé  légumes,  ou  d'herbes:  fes  ferviteurs  &fes; 
efclayes  étoient  devenus  comme  fes  conferviteurs ,  &  fervoient  Dieu  avec  lui. 
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11  fut  élevé  allez  tard  au  facerdoce  ,  &  defervit  la  cure  du  lieu  de  Primuliac, 
où  il  faifoit  fa  demeure  ordinaire. 
XLi.  L'éclat  des  vertus  de  St.  Martin ,  Se  fa  grande  réputation  attirèrent  au- 

Attache-    prés     lui  Sulpice  Sevére.     St.  Martin  le  reçut  avec  une  bonté  finguliére, 
Suîpice  Se-  m'  ver^a  ^c  ^cau  *"ur  'cs  mams  »  l'admit  à  fa  table ,  Ht  lui  lava  les  pieds  fur- 
▼ère  pour  le  foir  ,  &  avant  que  d'aller  coucher.   11  n'entretint  fon  hôte  que  du  mépris 
St.  Martin,  des  plaifirs,&  des  biens  du  monde,  &  du  grand  exemple  que  St.  Paulin  venoit 
Sa  mort.    de  donner  à  l'fcglife  par  fon  renoncement  à  toutes  fes  richelTes.     St.  Martin 
conçut  dés-lors  une  tendre  amitié  pour  Sulpice,  qui  lui  parloit  plus  familiè- 
rement que  perfonne  ,  &  apprit  par  ce  moïen  une  infinité  de  particularitez 
de  la  vie  de  ce  grand  Saint,  dont  il  a  fait  ufage  dans  fes  écrits,  &  fur-tout  dans 
les  livres  de  la  vie  de  St.  Martin ,  qu'il  écrivit  fort  peu  de  tems  avant  la  mort 
du  Saint,  vers  l'an  395.  ou  397.    Sulpice  s'exeufe  beaucoup  fur  le  ftile  qu'il 
ne  croioit  pas  allez  pur  &  allez  élégant  :  toutefois  on  convient  que  cet  ou- 
vrage eft  fort  bien  écrit,  &  qu'en  général  St.  Sulpice  Sevére  eft  celui  de  tous 
les  Pcres  Latins  qui  à  écrit  les  plus  purement.    Vers  le  même  tems  il  écrivit 
fon  hiftoire  facree,  &  en  401.  il  compofa  fes  Dialogues,  dans  lesquels  il  ra- 
conte le  voïage  que  Pofthumien  fit  en  Orient. 

Pofthumien  revint  en  Gaule  en  40 ç.  raconta  à  Sulpice  ce  qu'il  avoit  vû 
parmi  les  Solitaires  d'Egypte  ,  &  le  pria  de  lui  raconter  ce  qu'il  favoit  de  St. 
Martin ,  au-delà  de  ce  qu'il  en  avoit  dit  dans  la  vie  de  ce  Saint  :  c'eft-ce  qui 
remplit  le  fécond  &  troifiéme  Dialogue  de  Sevére  Sulpice.  Ce  Saint  homme 
vécut  jusqu'à  une  extrême  vieillelTe  :  il  eut  le  malheur  de  fe  lahTer  furpren- 
dre  par  la  vertu  apparente  des  Pelagiens  ,  &  par  les  dehors  fpecieux  de  leur 
doctrine  :  il  réconnut  fa  faute  ,  &  palTa  le  relie  de  fa  vie  dans  la  retraite  ,  & 
dans  le  Glence.  On  a(Tûre  qu'il  demeura  cinq  ans  entiers  dans  la  cellule,  où 
avoit  demeuré  St.  Martin.  Il  eft  marqué  comme  Saint  dans  plulieurs  Mar- 
tyrologes le  29.  de  Janvier. 
XLH.  Rufin  Prêtre  d'Aquilée,  dont  on  a  parlé  ailleurs,  après  avoir  demeuré  à 

Rufin  re-A  Jérufalem  environ  vingt-cinq  ans,  avec  Ste.  Mélanie,  revint  à  Rome  vers  l'an 
vint  *Ro    397.  il  s'étoit  réconcilié  avec  St.  Jérôme  avant  fon  départ  de  Jérufalem.  Etant 
me,  publie  ^Rome,  Rufin  y  publia  une  verfion  Latine  de  l'Apologie  d'Origéne  attribuée 
rtion  <ï«    au  Martyre  St.  Pamphile,  avec  une  lettre  pour  montrer  que  les  œuvres  d'O- 
l'Àpolopie  rigéne  ont  été  falfinees,  l'une  &  l'autre  adreflees  àMacaire,  qui  avoit  été  Vi- 
d'Origéne.  caire  duPréfêt  du  Prétoire,  &  faifoit  profeflion  de  pieté.    Ce  Macaire  étoit 
$tronym.  homme  de  lettres.      Lorsque  Rufin  arriva  à  Rome,  Macaire  travailloit  à  un 
XwfeJ  G  ouvra8e  contre  la  vanité  du  Deftin,  &  de  l'Aftrologie  judiciaire-    Dieu  lui 
Jp-       *  avoit  fait  voir  en  fonge  que  Rufin  ,  qui  étoit  alors  en  chemin  pour  venir  à 
Rome ,  lui  aideroit  à  lever  les  difficultez  qu'il  rencontroit  de  tems  en  tems 
en  traitant  fon  fujet  :  en  effet  Rufin  l'étant  venu  vifiter  ,  Macaire  lui  raconta 
fon  fonge,  lui  propofa  fes  difficultez,  &  le  pria  de  lui  dire  quel  étoit  le  fen- 
timent  d'Origéne  fur  les  endroits  qui  l'arrêtoient.    Rufin  lui  témoigna  qu'il 
étoit  mal  ailé  de  le  fatisfaire ,  que  toutefois  il  avoit  en  main  l'Apologie  d'O- 
rigéne compofée  par  Pamphile  ,  où  il  pourroit  trouver  la  folution  de  quel- 
ques-unes de  fes  difficultez.    Aufiitôc  Macaire  le  pria  de  la  mettre  en  Latin , 

Rufin 
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Rufin  s'en  excufa  fui  ce  que  depuis  prés  de  trente  ans  qu'il  étoit  en  Orient, 
il  avoit  négligé  la  langue  Latine  :  il  fallut  néanmoins  fe  rendre.  Gennade  Genn*i- 
affûra  que  l'ouvrage  dcMacaire  fut  achevé  &  mis  en  lumière  à  Rome.  La'-»'- 
traduction  de  l'Apologie  d'Origéne  parut  auffi ,  &  Rufin  peu  après  entreprit 
de  même  la  traduction  du  livre  d'Origéne  intitulé  VeruArthbn  ,  ou  des  prin- 
cipes :  il  dit  dans  la  Préface  que  dans  fa  traduâion  il  a  fuivi  là  méthode  de 
fon  confrère,  qui  eft  St.  Jérôme.  Quoiqu'il  ne  le  nomme  pas ,  en  éclaircif- 
fant  les  endroits  obfcures  d'Origéne  ,  &  en  fupprimant  ce  qu'il  a  dit  qui  ne 
s'accorde  pas  avec  la  foi  Catholique. 

Rufin  aïant  publié  cette  traduction  ,  fe  retira  à  Aquilée  fa  patrie  ,  avec 
une  lettre  de  communion  duPapeSirice:  ce  Saint  Pape  mourut  peu  de  tems  ^"lanmé 

ai 

maine 

ne  tint  lebaint  liège  que 
répandu  dans  Rome  les  erreurs  d'Origéne.  Ste.  Marcelle  fut  la  première  qui  °„\ù- 
le  dénonça  publiquement  ,  pouflée  par  fon  zélé  pour  la  foi  de  fon  amitié ^,'c.a.«. 
pour  St.  Jérôme.      Eufébe  deCrémone  &  Paulinien  frère  de  St.  Jérôme  ,  &  7. 
deux  autres  Prêtres  ,  Vincent  &  Rufin,  fe  joi^nérentà  elle,&  différèrent  Ru- 
tin  d'Aquilée  au  Pape  Anaftafe.    On  produifit  contre  lui  fa  traduâion  du  li- 
vre des  principes  ,  &  comme  il  n'y  avoit  pas  mis  fon  nom  ,  on  en  préfenta 
des  exemplaires  corrigez  de  fa  main. 

Le  Pape  lui  écrivit  plufieurs  fois  de  venir  à  Rome  pour  fe  défendre  en  ^ronym. 
perfonne  ,  mais  il  s'en  excufa  toujours  :  il  fe  plaignit  que  Pammaque  ne  les  inRnfin.l. 
avoit  eus  que  par  le  crime  d'un  milérable,  qui  les  lui  avoit  volez,  &  que  les  i'fgJJÎ*!- 
amis  de  St.  .Jérôme  avoient  gagné  fon  copifte  pour  cela  à  force  d'argent,  qu'il  rjJJJij, 
avoit  enlevé  fes  cahiers  encore  imparfaits  ,  pour  pouvoir  plus  aifément  les 
corrompre.   Rufin  prouvoit  cette  falfilication  parles  exemplaires  qui  étoient 
entre  les  mains  de  Âlacaire  &  d'Apronien  ,  dans  lesquels  on  ne  lifoit  point 
l'endroit  qui  regardoit  la  Trinité  ,  fur  lequel  on  accufoit  Rufin  »  &  on  ne  le 
lit  pas  encore  aujourd'hui  dans  la  traduction  du  Peri-ArcUn  que  nous  avons  de 
loi  dans  les  termes  citez  par  fes  adverfaires,  &  c'eft  apparemment  par-là  que 
Rufin  évita  la  fentence  que  les  Evéques  étoient  prêts  de  prononcer  contre 
lui. 

Dans  ce  même  tems  St.  Jérôme  ,  qui  étoit  dans  fa  retraite  de  Bethléem,  *£J5 
reçut  une  lettre  écrite  deRome  par  Pammaque  &  Océan,  qui  lui  parlant  de  îl:Jér6™c 
de  la  traduâion,  dont  on  a  parlé,  lui  difent  queRufin  dans  fa  Préface  le  loué,  jJ^ïSîe 
&  fait  entendre  qu'il  étoit  dans  les  mêmes  fentimens  que  lui  furOri^éne,  l'ex-  traitodion. 
hortant  à  le  purger  de  &e  foupçon,  de  peur  que  fon  filence  ne  fut  pris  pour  du  livre 


un  aveu.   St.  Jérôme  leur  repondit ,  qu'il  avoit  autrefois  lu  Origërie  ,  qu'il  des  Prfoct 
favoit  tout  ce  qu'il  avoit  écrit, que  fes  dogmes  font  empoilTonncz&font  vio-  JJJé 
lence  à  l'écriture.  11  loue  les  mœurs  d'Oiigéne  &  fes  travaux  immenfes:  il  JStf  ad 
convient  qu'il  eft  excufable  en  fes  erreurs, mais  il  ne  veut  pas  qu'on  le  vante  Pammacb. 
comme  un  Apôtre  ,  ainfi  qu'avoit  fait  Rufin  ,  &  qu'on  prétend  qu'il  ne  s'eft  /-»•«»«• 
trompé  en  rien.     11  foûtient  de  plus  que  l'Apologie  d'Origéne  attribûée  au 
Ma.c)rePamphyle,  n'eit  pas  de  lui,  mais  d'JiufébeEyé^ue  de  Céfarée.  11 

écrivit 
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écrivit  auflî  à  Rufin  ,  &  fe  plaignit  doucement  à  lui-même  de  fa  Préfàoe  fur 
le  Ptri-Arcbèn,  où  Rufin  le  louant  en  apparence ,  l'accufoit  en  effet  d'Origé- 
nisme ,  il  le  prie  de  n'en  pas  ufer  ainu  une  autre  fois,  de  peur  que  d'autre» 
ne  fuirent  pas  fi  patients. 

En  même  tems  St.  Jérôme  entreprit  une  nouvelle  traduction  du  livre  des 
principes,  ainli  quePammaque&  Océan  l'enavoit  prié,  &  il  réconnut  lui-même 
la  nécefiîté  d'en  faire  une  nouvelle  traduction,  en  conférant  le  Grec  avec  la 
traduction  de  Rufin,  lequel  avoit  bien  corrigé  les  erreurs  d'Origéne  contre  U 
Trinité  ,  mais  y  avoit  laiffé  d'autres  dogmes  prétieux  touchant  la  chute  des 
Anges  &  des  ames  ,  la  multitude  du  monde,  la  réfurrection  &  le  rétabliffe- 
ment  de  toutes  chofes.  St.  Jérôme  dans  fa  traduction  du  même  ouvrage  y 
laiffa  toutes  les  erreurs  d'Origéne,  afin  qu'on  le  connût  tel  qu'il  étoit.  Pam- 
maque  aïant  reçu  cet  ouvrage  le  tint  enfermé  &  caché  »  de  peur  qu'il  ne  fe 
répandit  dans  le  public,  mais  un  frère  l'aiant  demandé  pour  le  lire,  Pamma- 
que  le  leur  prêta  fans  (è  défier  de  rien ,  l'autre  prit  auflitôt  des  Ecrivains  en 
notes  ,  &  fit  copier  tout  l'ouvrage  fi  promtemerit  ,  qu'il  le  rendit  plutôt 
qu'il  n'avoit  promis ,  &  le  communiqua  à  d'autres  :  mais  fa  copie  fe  trouva 
fi  pleine  de  tautes,  que  dix  ans  après  en  409.  Avitus  fut  obligé  d'en  deman- 
der à  St.  Jérôme  une  verlion  exacte.  Il  l'envoïa  avec  une  lettre,  où  il  lui  mar- 
que les  erreurs  contenues  dans  les  quatre  livres  des  principes- 
XLV.  Cependant  l'Origénisme  vrai ,  où  prétendu  de  Rufin  ,  faifoit  toujours 


—  PapeAnaftafe  une  lettre  en  forme  d'Apo- 
pape  A^a-C  l°g'e>  ou  f  dit  ^ue  ^a      e^  *^tz  approuvée  par  la  perfécution  qu'il  a  fout 
ftaic.  An  de  ferte  à  Alexandrie  fous  l'Empereur  Valensril  fait  fa  profelfion  de  foi  touchant 
j.  c.401.   la  Trinité,  l'incarnation  ,  la  réfurreclion  de  la  chair  &  l'éternité  des  peines, 
•jetuym.   ar|-ez  conforme  à  la  doctrine  Catholique  ;  touchant  l'origine  des  ames.il  dé- 
i&frwT  clare  qu'il  n'a  point  pris  de  parti, &  qu'il  s'en  tient  h  ce  que  l'Eglife enfeigne 
c.6.  Rufi».  manifeltement.     Que  Dieu  ett  Auteur  desames  &  des  corps,  à  l'égard  d'O- 
udAnaji.   rlgéne  ,  il  dit  qu'il  n'eft  ni  fon  approbateur,  ni  fon  défenfeur  ,  mais  feule- 
ment fon  traducteur  ,  &  qu'il  n'aura  jamais  d'autre  foi  que  celle  de  l'Eglifc 
de  Rome,  &  des  Eglifes  de  Jérufalem  &  d'Aquilée.      Le  Pape  Analbfe  ne 
laiflk  pas  de  condamner  Rufin  ;  &  aïant  appris  que  Théophile  Evêque  d'Ale- 
xandrie avoit  condamné  les  écrits  d'Origéne,  &  en  avoit  défendu  la  lecture, 
*il  les  condamna  de  même  :  ce  qui  fut  imité  par  Venérius  Evêque  de  Milan, 
m      par Chromafe Evêque  d'Aquilée,  «enfin  par  tout  l'Occident  :  il  y  eut  même 
Epùoi*     une  Loi  des  Empereurs  qui  défendit  la  lecture  des  écrjts  d'Origéne.  (a)  On 
jiaaftaf.    ne  trouve  pas  cette  Loi  ,  non  plus  que  la  traduction  que  fit  St.  Jérôme  du  li- 
t,  x.c»w«/,  yre  ^es  princ,pes  »  il  nc  nous  refte  que  la  verlion  de  Kufin. 
f  XLVh         Théophile  d'Alexandrie  &  St.  Jérôme  qui  {agirent  avec  tant  de  chaleur 
Théophile  dans  cette  querelle  contre  l'Origénisme, avoient  d'abord  paru  fort  zélez  pour 
tl»Al«an-  la  doctrine  d'Origéne.   On  publioit  par-tout  qu'ils  étoient  dans  tous  les  fen- 
rlriccon-  mcns  des  Origéniftes  ;  on  le  difoit  à  Rome  ,  on  le  diloit  à  Alexandrie,  on 
damne  on-  j^crivoit  d'Italie  &  de  Dalmatie.      Il  elt  certain  que  l'un  &  l'autre  lifoient 
*  beaucoup 
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beaucoup  Origéne  ,  &  ne  s'en  abftenoient  pas  même  depuis  fa  condamna-  An  401: 
tion.    Théophile  fut  long-tems  à  ie  réfoudre  à  le  condamner  ,  quoique  pref-  ftronym^ 
fé  par  St.  Eptphane  &  parSt  Jérôme  :  enfin  il  en  fut  déterminé  par  l'accufa-  jWîlJÎ 
tion  d'Origénisme  qu'on  forma  contre  lui-même, parcequ'il  étoit  contraire  à  '"""f*'^ 
Perreur  des  Antropomorphites  ,  qui  étoit  auffi  fortement  condamnée  dans  mit. i. 6. 9. 
les  écrits  d'Origéne.     Théophile  donc  aïant  combattu  les  Anrropomorphi-  7-  Sww». 
tes  dans  une  de  fes  lettres  Pafcales',  les  Moines  d'Egypte  furent  fur  le  point 
de  fe  féparer  de  fa  communion, foûtenant  qu'il  étoit  tombé  dans  l'héréfie,  en 
fou  tenant  que  Dieu  n'a  voit  point  la  figure  humaine,  quoique  l'Ecriture  té- 
moigne fi  expreffement  qu'Adam  avoit  été  créé  à  l'image  de  Dieu. 

Nous  avons  raconté  ailleurs  la  converûon  du  vieillard  Sérapion  qui  étoit 
des  plus  attachez  à  l'opinion  des  Antropomorphites,  mats  les  autres  Moines 
ne  furent  pas  fi  dociles.  Ils  quittèrent  leurs  Monaftéres,  &  vinrent  en  foule 
à  Alexandrie,  murmurans  contre  Théophile,  le  traitans  d'impie,  &  le  vou- 
lans  tuër.  Pour  les  taire  retirer.il  ufa  d'induftrie.  Il  fe  préfenta  devant  eux, 
en  leur  difant:  en  vous  voïant,  je  crois  voir  le  vifage  de  Dieu;  fi  vous  dites 
vrai»  répondirent  ils  ,  &  fi  vous  croiez  que  Dieu  a  un  vifage  comme  le  nô- 
tre ,  anathematifez  les  livres  d'Origéne;  û  non  ,  attendez  vous  à  être  traité 
comme  un  ennemi  deDieu,  &  un  impie.  Je  le  ferai,  dit  Théophile,  car  je 
fuis  auffi  ennemi  des  livres  d'Origéne  ,  &  il  y  a  long-tems  que  j'étois  réfolu 
de  les  condamner.  Il  renvoïa  ainfi  les  Moines,  &  tint  un  Concile  où  il  fut 
ordonné  que  quiconque  aprouveroit  les  oeuvres  d'Origéne  ,  feroit  chaffé  de 
l'Eglife,  &  il  en  écrivit  une  lettre  fynodale  à  tous  les  Evêques,  r»  8c  il  con-  («) 
tinûa  de  fe  déclarer  contre  Origéne,  dans  toutes  les  lettres  Pafcales  qu'il  écri-  ^ffr- 
voit  tous  les  ans  aux  Eglifes,  pour  leur  annoncer  le  jour  auquel  Pâque  de-  2r* 
voit  tomber.  DiJ.\. 

Le  zele  que  Théophile  témoignoit  contre  les  erreurs  d'Origéne  eut  des  xlvil 
fuites  facheufes.   11  apprit  qu'un  Prêtre  nommé  Ifidore  âgé  de  quatre- vingt  Théophile 
ans,  gouvernant  alors  l'hôpital  d'Alexandrie,  avoit  emploie  mille  fols  d'or  à  BjjPJ 
acheter  des  habits  pour  les  plus  pauvres  femmes  de  la  ville  ,  fuivant  l'iuten-  drie"h5e 
tion  d'une  riche  veuve  qui  les  lui  avoit  mis  en  mains,  avec  défenfe  d'en  rien  iei  Grands 
dire  à  Théophile,    il  ht  venir  Induré  ,  &  lui  fit  avouer  la  chofe.  Deux  mois  frères.  An 
après  aïant  airèmblé  les  Prêtres,  il  produifit  un  papier,  qu'il  difoit  avoir  reçu,  f*' 
il  y  avoit  dix-huit  ans,  contenant  une  accufation  d'un  crime  abominable  con-  *r"'  £ 
tre  Ifidore.    Celui-ci  demanda  qu'on  ht  venir  fon  accufateur,  Théophile  re-  zem.1.9. 
mit  l'affaire  à  un  autre  jour.      Cependant  il  gagna  un  jeune  homme  à  qui  il  e.  n.  P*l- 
fit  toucher  quinze  fols  d'or  ,  pour  accufer  Ifidore.    Le  jeune  homme  n'ofa  lad-  ■* 

Ïiourluivre  l'accufation ,  &  fe  retira  dans  l'afyle  de  l'Eglife.  Théophile  ne  cbVJV*  * 
aiffa  pas  de  condamner  Ifidore,  &  de  le  chafTer  de  l'Eglife.  11  s'enfuit  à  la 
montagne  de  Nitne  ,  où  il  avoit  paflé  fa  jeuneffe  ,  &  s'y  retira  dans  une  cel- 
lule. Quelque  tems  après  Théophile  écrivit  aux  Evêques  de  chafTer  de  la 
montagne  les  principaux  Chefs  des  Moines  qui  y  étoient;  ceux  ci  vinrent  à 
Alexandrie, &  prièrent  Théophile  de  leur  dire  le  fujet  de  leur  condamnation. 
Théophile  entrant  en  colère,  jetta  fon  pallium  au  coû  d'Ammonius  qui  étoit 
un  des  quatre  Graads  frères  ,  lui  donna  des  ibufrlets  qui  le  firent  faigner  au 
Toui.  VI.  D  nez, 
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nez  ,  &  le  chaûa  de  fa  préfence  en  criant  :  hérétique  ,  anathematife  O- 

rigéne- 

XLViu.         Ces  Solitaires  fe  retirèrent  dans  leurs  cellules  ,  &  y  continuèrent  leur» 
Cundam-  exercices.     Théophile  aflembla  contre  eux  un  Concile  des  Evêques  voiGnt 
cîan'h  Jc*  d'Alexandrie  ,  &  fans  avoir  appellé  les  accufez  il  les  condamna  ,  &  en  ex- 
milans'*"  communia  trois  des  principaux  ,  Ammonios  ,  Diofcore  &  un  autre  ,  fou» 
un  corci-  prétexte  d'erreur  Se  de  mauvaile  doctrine.  Enluite  il  ht  venir  de  la  montagne 
le.  An 401.  cinqMoines  quin'étoient  pas  Egyptiens,  enfin  un  Evéque  dune  Bourgade, 
Ul1  autrc  P^tre  ,  trois  autres  Diacres  ,  &  les  engagea  à  donner  des  requêtes 
toliTnia-  contre  les  tro's  Grands  frères.     Théophile  étoit  auteur  de  ces  requêtes,  & 
l«g.  i.e. }.  ces  Aloines  ne  les  avoient  fait  que  fouferirc.  Aïant  reçu  ces  requête»  dans  l'E- 
&€To*jm.  «tife,  il  vint  trouver  le  Prétêt  d'fcgyptejui  préfente  une  requête  en  fon  nom, 
-ty**7>      à  laquelle  il  attache  celles  qui  contenoient  des  acculations  contre  les  trois 
Moines,  demanda  qu'ils  fulient  chaflczde  toute  l'Egypte, &  ibtint  un  ordre 
avec  des  foldats  pour  les  faire  (ortir.      Delà  il  fe  transporta  de  nuit  dans  les 
Monafteres  où  ils  étoient ,  fit  arracher  de  fon  fiége  par  des  valets  Ethiopiens, 
D  oleore  l'un  des  Grauds  frères  qui  étoit  Evèque  de  la  montagne  ,  enfuite  il 
abandonne  au  pillage  de  ceux  qui  le  fuîvoient  ,  les  cellules  des  Solitaires: 
enfin  il  fait  chercher  les  trois  frères  Ammonius,  Eufébe  &  Euthymius;  mais 
on  les  avoir  defeendus  dans  un  puits  que  l'on  avoit  couvert  d'une  natte  :  ne 
les  aïant  point  trouvé ,  il  fit  brûler  leurs  cellules  ,  avec  lesquelles  firent  brû- 
lées les  Saintes  Ecritures  &  d'autres  bons  livres,  un  jeune  garçon,  &  les  Saints 
M  y  Itères.  Après  cette  belle  exécution  Théophile  s*en  retourna  à  Alexandrie, 
&  les  trois  Grands  frères  s'enfuirent  en  Paleltine,  &  fe  rendirent  àjérufaltm  ; 
les  Prêtres  &  les  Diacres  de  la  montagne  avec  trois-cens  Moines  les  fuivirent, 
les  autres  Solitaires  fe  difperférent  en  différens  lieux. 
xlix  Théophile  aïant  appris  que  ces  Religieux  étoient  en  Paleftine,  s'en  plaîg. 

Concile  je  mt  aux  Evêques  du  païs,&  les  pria  de  ne  les  recevoir  ni  dans  l*Eglife,  ni  en 
ConiU  u.  aucun  autre  lieu;  ce  qui  tut  caufe  qu'ils  fe  retirèrent  à  Conftantinople  ,  où 
nopie  où  St.Chryfoftome  les  rrçut  &  leur  accorda  fa  protection.  Ce  Saint  Evéque 
Antoni.»  qUe|qUe  tems  auparavant  avoit  tenu  un  Concile  à  Conftantinople,  où  fe  trou- 
effaceufé.  aèrent  quelques  Evêques  d'Afie,&  quelques  autres  comme  Théotime  Evéque 
An  iltj.C-  deTomt  enScythie,  Ammon  Aletropolitain  de  Thrace,  &Arabien  deGalatie. 
400.  Tous  ces  Evêques  au  nombre  de  vingt-deux,  étant  afTemblez  un  Dimanche, 
Paiiad.  Eufébe  Evéque  de  Valentinianople  en  Lydie,  leur  préfenta  un  libelle,  conte- 
J**H- 1*  nant  fcpt  chefs  d'aceufation  contre  Antonin  Evéque  d'Ephéfe  fon  Metropoli- 
jaç.iiô.  ^  premier  des  chefs  d'aceufation,  étoit  d'avoir  tondu  des  vales  facrez, 

&  d'avoir  emploïé  l'argent  au  profit  de  fon  fils.  Le  fécond  d'avoir  été  do 
marbre  de  l'entrée  dubaptiitére  pour  le  mettre  dans  fon  bain  particulier.  Le 
troifiéme  d'avoir  orné  fa  fale  à  manger  des  colomnes  qui  apartenoient  à  l'E- 
glife.  Le  quatrième  de  tenir  à  fon  fervice  un  valet  qui  avoit  commis  un 
meurtre.  Le  cinquième  d'avoir  vendu  à  fon  profit  des  terres  queBafiline 
Mere  de  l'Empereur  Julien  avoit  données  à  PEglife.  Le  fixième  d'avoir  re- 
pris fa  femme,  après  l'avoir  quitté,  <St  d'en  avoir  eAi  des  enfans.  Le  feptié- 
me  de  tenir  pour  maxime  de  vendre  les  ordinations  des  Evêques  à  proportion 
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de  leur  revenu.  Eufébe  difoit  qu'il  avoit  en  mains  les  preuves  de  tout  ce 
qu'il  avançoit  ,  &  que  les  Evéques  ordonnez  à  prix  d'argent  par  Antonin  é- 
toient  préfens.  Sr.  Chryfoftome  fit  ce  qu'il  put  pour  modérer  la  pallion  d'Eu- 
fébe,  &  pour  le  réconcilier  avec  Antonin,  mais  inutilement,  &  étant  entré 
dans  l'Eglife  avec  les  Evéques:  car  c'était  le  tems  du  facrifice,  il  s'aflît  &  Eu- 
fébe étant  aufli  entré  lecréteraent,  donna  un  nouveau  libelle,  contenant  les 
mêmes  accufations,&  conjura  St  Chryfoftome  par  tout  ce  qu'il  a  de  plus  fi- 
cre,  de  lui  faire  jullice.  Le  Saint  Evêque  pria  PanfophiusEvéque  dePiGdie  d'of- 
frir le  facrifice,  car  il  ne  voulut  pas  le  faire  lui-même,  aïant  l'éfprit  émû. 

Après  la  Mette  lorsque  le  peuple  fut  congédié,  il  s'aflit  dans  le  baptifté-  L. 
xe  avec  les  autres  Evéques,  &  après  avoir  averti  férieufement  Eufébe  depen- 
fer  à  ce  qu'il  alloit  frire,  &  que  quand  on  auroit  lu  publiquement  fon  hbet«  ^"A 
le,  il  ne  lui  feroit  plus  permis  de  fe  défifter  ;  Eufébe  perfifta  ,  on  lut  le  li-  «ophTên 
telle,  &  les  Evéques  dirent  qu'encore  que  tous  les  chefs  d'accufation  fuflènt  Lyfîie 
très- griefs  ,  cependant  pour  abréger,  il  ta  11  oit  s'attacher  au  dernier  qui  pourrait 
étoit  le  plus  horrible  :  car  celui  qui  aura  vendu  à  prix  d'argent  la  communi  »on*CCttfil* 
cation  duSt  Efprit,  n'aura  épargné  ni  les  vafes,  ni  les  marbres,  ni  les  ter-  i!°nAm£ 


res  de  PEglife.  On  interrogea  Antonin,  qui  nia  le  fait  :  les  Evéques  dont 
on  difoit  qu'il  avoit  reçu  de  l'argent,  le  nièrent  aufli,  les  témoins  devant  qui 
on  avoit  donné  &  reçu  l'argent,  étoient  abfens  ,  ainfi  St. Chryfoftome  réfo- 
lut  d'aller  en  Afie  pour  entendre  les  témoins  &  terminer  cette  affaire.  On 
fe  retira  après  la  huitième  heure,  ou  vers  deux  heures  après  midy. 

Cependant  Antonin  craignant  la  préfence  de  St.  Chryfoftome,  lui  fit  dire 
de  la  part  de  l'Empereur,  qu'il  n'étoit  pas  expédient  dans  le  trouble,  ou  l'on 
étoit  alors  à  Conllantinople,  à  caufe  de  la  révolte  deGaïnas,  qu'il  s'abfentât, 
pour  entendre  des  témoins  qu'on  pouvoit  aifément  faire  venir.  St.  Chryfo- 
ftome découvrit  ficilement  en  cela  l'artifice  d'Antonin  ;  il  demeura  à  Con- 
ftantinople,  mais  il  envoïa  en  Alie  trois  Evéques  pour  interroger  les  témoins. 
Ces  trois  Evéques  furent  Syncletius  Métropolitain  de  Trajanople,  Héfythius 
Evêque  de  Parium,  &  Pallade  d'Hélenople.  L'accufateur  &  l'accule  avoient 
ordre  fous  peine  d'excommunication  de  fe  trouver  dans  deux  mois  dans  la 
ville  d'Hypépe,  qui  n'étoit  pas  éloignée  de  leur  demeure. 

Héfychius  l'un  det  trois  CommiflTaires ,  étant  ami  d'Antonin ,  feignit  d'ô-  Lh 
tre  malade;  les  deux  autres  fe  rendirent  à Smirne  &  citèrent  Antonin,  &  Eu-  St.  Chryfo- 
fébe  au  lieu  ordonné-   Mais  les  deux  parties  s'étoient  accommodées,  Anto-  ftome  l,af" 
nin  aïant  gagné  par  argent  Eufébe  fon  aceufateur  ,  qui  après  avoir  amufé  les  £c"eA?l 
Commiflaires  par  des  délais  affeâez,  fe  retira  à  Conllantinople.     Les  Corn-  Ephifé? 
mùTaircs  y  revinrent  &  lui  tirent  des  reproches  de  fa  mauvaife  foi,  il  s'excu-  An  de  j,<3> 
fa  fur  une  maladie,  &  promit  de  représenter  les  témoins.     Dans  l'intervalle  *01* 
Antonin  mourut  &  les  Evéques  du  voifinage  d'Ephéfe  prièrent  inftamment  s$crm'J€' 
St  Chryfoftome  de  fe  rendre  en  Afie,  pour  reformer  l'Eglife  d'Ephéfe,  &  pour  " 
reprimer  les  brigues  de  ceux  qui  s'efforçoient  par  argent  de  s'emparer  du  fié-  «. 
ge  vacant.      Il  réfolut  donc  d'y  aller,  &  lai  (la  le  foin  de  fon  Eglife  de  Con- 
ftantinople  à  Sevérien  Evêque  de  Gabales  en  Syrie,  &  partit  non  obftantfa 
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mauvaife  fanté,  &  la  rigueur  de  l'hy ver,  accompagné  de  trois  Evéques,  PanJ, 

Syrien  &  Pallade. 

Etant  arrivez  à  Ephéfe,  les  Evéques  de  Lydie,  d'ACe  ,  dePhrygie  &  de 
Carie,  s'y  rendirent  au  nombre  de  foixante  &  dix  ,  attirez  par  la  réputation 
de  St.  Chryfoftome.  Ce  Concile  nomma  pourEvéque  d'Ephéfe  Héraclide  na- 
tif de  Cypre  Diacre  de  St.  Chryfoftome,  &  qui  avoit  été  Moine  à  Scété.  Eu- 
fébe  accufateur  d'Antonin  vint  demander  au  Concile  d'être  admis  à  la  com- 
munion: quelques  Evéques  s'y  oppoférent ,  difant  que  c'étoit  un  calomnia- 
teur. 11  leur  demanda  qu'on  lui  permit  de  repréfenter  les  témoins  qui  n'a- 
voient  pas  été  ouïs  contre  Antonin  :  il  eit  vrai  qu'il  eft  mort  ,  ajouta- t-il, 
mais  ceux  qui  lui  ont  donné  de  l'argent  font  en  vie. 
LU.  Le  Concile  aïant  confenti  que  l'affaire  fut  remife  fur  le  bureau  ,  on  lut 

«t.  Ghryto-  |çs  pjécc6  du  procès  commencé;  les  témoins  entrèrent,  fix  de  ceux  qui  a- 
forme  vi-  voient  été  ordonnez  pour  de  l'argent  ,  entrèrent  auffi.    D'abord  ils  nièrent, 

flife  d'A-  mais  les  témoins  perfiltérent  ;  ils  fpecifiércnt  les  gages  qui  avoient  été  don- 
e»  nez ,  les  lieux,  les  termes,  la  quantité.  Enfin  les  accufez  prêtiez  par  leur 
confcience  confefférentaufTÎ  ;i1  eu  vrai,  difent-ils,  nous  avons  donné  de  l'argent; 
mais  nous  avons  cru  que  c'étoit  l'ordre,  pour  nous  affranchir  des  charges  eu- 
ri  aies  ,  û  l'on  ne  peut  pas  nous  laitier  dans  le  Miniitére  de  l'Eglife,  qu'au 
moins  on  nous  rende  l'or  que  nous  avons  donné  ;  car  quelques-uns  avoient 
donné  les  bijoux  de  leurs  femmes.  Le  Concile  les  dépoiâ  de  l'Epifcopat,  & 
ordonna  que  les  héritiers  d'Antonin  leur  rendroient  ce  qu'ils  avoient  donné. 
St.  Chryfoftome  dépofa  aufll  Geronce  Evêque  de  Nicomédic.  Ce  Geronce 
avoit  été  Diacre  de  St.  Ambroiie  à  Milan  ,  &  comme  il  fe  vantoit  d'avoir  pris 
la  nuit  un  animal  fabuleux,  ou  un  fpeftre  nommé  Onofcelide  ,  pareequ'il  a 
les  jambes  d'un  âne,  qu'il  lui  avoit  écrafé  la  téte  ,  &  l'avoit  réduit  à  tourner 
la  meule  dans  un  moulin  ;  St.  Ambroiie  ne  put  fouffrir  une  vanité,  on  une  il- 
lufion  fi  ridicule  dans  un  Minittre  de  l'Autel  :  il  le  mit  en  pénitence  ,  &  lui 
ordonna  de  demeurer  quelque  tems  enfermé  dans  fa  maifon.  Geronce  qui 
étoit  excellent  Médecin,  vint  àConftantinople,  y  trouva  de  la  proteclion,  & 
fe  fit  donner  l'Evêché  deNicomédie.  St.  Ambroife  s'en  plaignit  amèrement 
à  l'Archevêque  Neâaire  ,  qui  n'eut  pas  aflez  de  crédit  pour  le  faire  dépofer. 
St.  Chryfoftome  le  fit,  &  ordonna  en  fa  place  Panfophius  ,  qui  avoit  été  Pré- 
cepteur de  l'Impératrice  :  il  fut  maintenu  dans  ce  polie  malgré  le  peuple  de 
NicoméJie,  qui  ne  pouvoit  fe  confoler  de  la  perte  de  Geronce  ,  en  faveur 
duquel  ils  fe  loûlevérent  plufieurs  fois  contre  Panfophius. 
LUI.  St.  Chryfoftome  revint  à  Conftantinop.'e  après  environ  trois  mois  d'ab- 

st.  Chryfo-  fence  :  il  y  trouva  que  Sevérien  Evéque  de  G  jbales  ,  qui  étoit  venu  quelque 
ftome  re-  tems  auparavant  à  Conftantinople  ,  &  qui  s'y  étoit  fait  beaucoup  d'amis  par 
Conftauti-  *°n  éloquence,  &  par  lés  manières  infinuantes  chtrehoit  a  s'y  maintenir.  St. 
nople.  in-  Chryfoftome  en  fut  informé  par  l'Archidiacte  Sérapion  ,  qui  n'aimoit  point 
«eprife  de  Sevérien  ,  &  qui  l'accula  d'avoir  dit,  que  Jefus  Chrilt  ne  s'étoit  pas  fait  hom- 
Sevéri«n  me>  &  en  produifit  des  témoins.  On  dtfoit  toutefois  que  Sevérien  aïant  un 
An°4oi i  iour  Pa^  devant  Sérapion  .  qui  ne  daigna  pas  fe  lever  ,  dit  Amplement  :  fi 
&!r*r./ttf.  Sérapion  meurt  Chrétien  Jtfus  Chrift  ne  s'eft  pas  kit  homme.  Quoiqu'il 
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en  Toit  ,  la  chofe  fat  portée  fi  loin  ,  que  Sevérien  fut  chaflè'  deConftantino  c.  n.  5*. 
pie.     L'Imperatiice  Éudoxie  prit  fon  parti,  &  Je  fit  retenir  de  Calcédoine,  **■  *• 
où  il  s'étoit  retiré;  elle  conjura  St.  Chryfoftome  en  lui  mettant  fon  fils  Théo-  e'9'l°* 
dolefur  lea  genoux,  de  recevoir  Sevérien  dans  fon  amitié.  St.Chryfofto- 
me fe  rendit  &  parla  au  peuple  fur  cette  reconciliation.       Sevérien  prêcha 
le  lendemain  (ur  la  même  matière,  mais  la  fuite  fit  voir  que  la  reconciliation 
n'étoit  pas  fincére  de  fa  part. 


Les  Moines  chaffez  d'Egypte  par  Théophile  d'Alexandrie,  arrivèrent  en-  liv. 
fin  à  Conftantinople  ,  afin  de  taire  connoitre  à  l'Empereur  Arcade  ,  &  à  St.  J™^  e.  rt 
Chryfoftome  l'injuftice  de  la  perfécution  qu'on  leur  faifoit  fouffrir  ,  &  pour  jLypîJ'à 
fe  foûmettre  à  leur  jugement,  dans  l'éfperance  que  St. Chryfoftome  auroitaf-  conitauti- 
fez  d'équité,  &  de  générofité  pour  leur  accorder  fa  protection.  St.  Chryfo-  nopic 
ftome  voïant  à  fes  pieds  cinquante  vieillards  vénérables  par  leurs  cheveux  J"^1' 
blancs  ,  en  fut  touché  jusqu'à  verfer  des  larmes  ,  &  aïant  appris  que  c'étoit  Jjjj;  f - 
Théophile  qui  les  avoit  contraint  à  fortir  de  leurs  retraites,  il  fe  chargea  de  j^ronlÈf! 
lui  écrire  en  leur  faveur.      En  attendant  il  les  logea  dans  l'Eglife  nommée  «i7.  Sotrat. 
Anaftalie,  &  leur  dit  de  ne  parler  à  perfonnc  du  fujet  de  leur  voïage.     11  y  9« 
avoit  alors  à  Conftantinople  des  Clercs  de  Théophile  envolez  de  lui  pour  Sù30m' 
gagner  par  préfens  les  Officiers  qui  dévoient  être  envoïez  en  Egypte.      St.  *' 
Lhryfoftome  rit  venir  ces  Eccléfiaftiques ,  &  leur  demanda  s'ils  connoifToient 
les  Moines  fugitifs  ?  ils  repondirent  :  nous  les  connoiffons  ;  ils  ont  fouffert 
de  grandes  violences,  vous  pouvez  Seigneur  ,  ne  les  pas  recevoir  à  la  com- 
munion des  M\  litres  pour  ne  pas  choquer  nôtre  Evéque  ,  mais  du  refte 
les  bien  traiter. 

St.  Chryfoftome  fuivit  ce  confeil,  &  cependant  écrivoit  à  Théophile,  & 
lut  demanda  en  grâce  ,  comme  fon  fils  &  fon  frère  ,  de  les  recevoir  ,  &  de 
leur  rendre  fon  afteâion.  Théophile  n'eut  aucun  égard  à  cette  prière,  au  con- 
traire il  envoïa  à  Conftantinople  les  cinq  Moines,  dont  nous  avons  parlé,  & 
qu'il  avoit  lu  borné  ,  pour  aceufer  les  Grands  frères.  Ils  préfentérent  contre 
eux  des  requêtes,  attaquant  leur  doctrine ,  &  les  aceufations  firent  un  tel  ef- 
fet dans  le  Palais  ,  qu'on  les  montroit  au  doigt  comme  des  Magiciens.  Lea 
aceufez  de  leur  côté ,  après  avoir  anathématilé  toute  mauvaife  docVine,  pré- 
fentérent des  requêtes  àSt.  Jean  Chryfoftome,  contenant  plufieurs  articles  des 
violences  de  Théophile,  &  d'autres  aceufations  plus  honteufes.  St.  Chryfo- 
ftome &  quelques  autres  les  exhortèrent  à  fe  défifter  de  cette  procédure  ,  à 
caufe  des  luîtes  qu'elle  pourroit  avoir.  Il  écrivit  même  à  Théophile  qne  ces 
Moines  ne  pouvotent  fe  réfoudre  à  quitter  la  Cour  ,  &  qu'il  le  prioit  de  lui 
mander  quelle  conduite  il  dévoit  tenir.  Théophile  en  fureur  chaffa  Dio- 
fcore  l'un  de  ces  quatre  Grands  frères  de  l'Eglife,  dans  le  Gouvernement  de 
laquelle  il  avoit  vieilli  r  &  écrivit  à  St.  Chryfoftome  qu'il  ne  dévoit  ni  rece- 
voir des  requêtes  contre  lui ,  ni  être  fon  juge,  félon  les  Carions.  St.  Chry- 
foftome lut  cette  lettre  auxÂloincs  perfécutez  ,  les  exhorta  à  la  paix,  &  ne 
peuia  plus  à  cette  affaire. 

t>   t  Théophile 
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LV.  Théophile  qui  connoiflbit  le  zde  que  ScEpiphane  a  voit  témoigné  cotù 

Se  EpipUa-  tre  l'Origénisme,  &  la  réputation  qu'il  avoit  aquife  dans  l'Orient,  crut  qu'il 
Sj£j0»,0B  *toit  de  ,on  interét  de  ^"irer  dans  fon  parti,  quoiqu'autretbis  il  lui  eut  été 
contes  ro-  très  opoofé  ,  jusqu'à  le  traiter  d'Antropornorphite  ,  &  d'hérétique  dans  des 
rigéiùsme.  lettres  écrites  au  Pape.      Il  écrivit  donc  à  St.  Epiphane,  l'exhortant  k  tenir 
Théophile  nn  Concile  dans  l'isle  de  Cypre  contre  Origéne  ,&  d'envoïer  par  tout  des  leU 
écrit  con-  tres  fynodales  ,  afin  que  l'Origénisme  rut  reconnu  &  condamné  par  tout  le 
Graudsfro  monde.  St.  Epiphane  ne  manqua  pas  d'affembler  un  Concile,  d'y  faire  condam- 
rc$.An4oi.  ner  les  écrits  d'Origéne,&  d'en  défendre  la  ledure.  11  écrivit  aulli  à  St.Chry- 
S«cr«tJ.6.  foftome  ,  le  priant  d'en  faire  autant.     De  plus  il  envoïa  à  St  Jérôme  la  let- 
10  S"  tre  de  Théophile  contre  Apollinaire  &  Origéne  ,  l'exhortant  d'écrire  en  Latia 
^ur  'a  m^me  matière  pour  les  Occidentaux.  St.  Jérôme  fit  tout  ce  qu'on  fou- 
nym.Ef.    hattoit  de  lui,  traduifit  les  lettres  de  Théophile  ,  dont  il  loue  hautement  le 
67.  Pajiad.  zele  ,  &  exeufe  Jean  de  Jérufalem  d'avoir  reçu  un  homme  fufpeâ  d'héréfie. 
Diaiog.  i6.       Pendant  que  l'Eglife  d'Orient  étoit  troublée  à  Poccafion  des  écrits  d'Ori- 
Gondlc  à  S^ne  »  l'Egl'k  d'Afrique  étoit  tellement  dénuée  de  Miniftres  ,  qu'il  y  avoit 
Carthage    pluûeurs  paroifles ,  où  il  n'y  avoit  pas  un  Diacre,  même  non  lettré,  c'elt  à- 
en  401.     dire,  qui  nefavoit  ni  lire,  ni  écrire.     Cette  difette  venoit  du  grand  nom- 
Tam.  a.    ore  des  Donatiftes  qui  étoient  en  ce  païs-là  ,  &  de  la  défenfe  qui  avoit  été 
ClTJl'Jli  ftite  Par  ,e  PaPc  Anaftafe,  &  par  l'Evéque  de  Milan,  d'ordonner  des  Do- 
4     *    natiltes  convertis. 

AuréliusEvèoue  de  Carthage  aïant  donc  aflemblé  un  Concile  le  18-  de 
Juin  401.  demanda  aux  Evéques  leur  conientement  pour  envoïer  en 
Italie  remontrer  au  Pape  le  béfoin  desEglifes  d'Afrique  ,  &  lui  demander  de 
même  qu'à  TEvêque  de  Milan  leur  agréément,  pour  pouvoir  ordonntreeux 
des  Donatiftes  qui  revenoient  à  l'Eglife  ,  après  avoir  reçu  le  baptême  dans 
leur  enfance,  chez  les  Donatiftes.  On  envoïa  donc  des  députez  au  Pape,  & 
après  leur  retour  Aurélius  atrembla  un  fécond  Concile  le  13.  de  Septembre 
de  la  même  année  401.  dans  lequel  il  fut  ordonné  conformément  aux  lettres 
du  Paps  ,  d'agir  avec  les  Donatiftes  par  les  voies  de  douceur  pour  les  rame- 
ner à  l'Eglife  ,  &  d'envoyer  de  nouveau  au  Pape  Anaftafe  pour  lui  faire  con- 
noître  la  néceflîté  de  recevoir  dans  leur  rang  les  Clercs  des  Donatiftes  qui 
slugufl.  fe  voudraient  convertir  :  ce  qui  fut  exécuté;  &  St.  Auguftin  témoigne  qu'il 
S,  *i*  e^  Pr^  ^e  recevo'r  1e8  Donatiftes  avec  tout  ce  qu'ils  avoient  de  bon;  lavoir 
le  baptême,  l'ordination ,  la  profeifion  de  continence,  &  la  bénédiÛiou  des 
vierges. 

LV,  Cependant  les  Grands  frères  qui  étaient  à  Conftantinople,  voîans  que  St* 

ijourfuitc  Chryfoftome  fe  contentoit  de  ne  les  pas  inquiéter  ,  fans  vouloir  fe  mêler  de 
'frere^con-  leurs  affaires,  drefférent  des  requêtes  contre  Théophile  leur  perfécuteur,  & 
tre  Théo-  les  préfentérent  à  l'Empereur  Arcade  ,  &à  l'Impératrice  Eudoxie,  qui  gou- 
ohUed'A-  vernoitfouslenomdefon  Mari.demandant  que  la  requête  des  Moines  envoïez 
fcxaiulria.  pat  Théophile  à  Conftantinople  pour  les  aceufer  devant  l'Empereur,  fut  éxa- 
pn„^%"  minée,  «qu'ils  fuftent  obligez,  ou  de  prouver  ce  qu'ils  avançaient,  ou  de 
Difhg.  9,  lubir  la  Peme  du  talion.  La  demande  des  Grands  frères  fut  écoutée  ,  on  fit 
6i.  ci'.      éxaminer  la  requête  des  Moines  envoïez  par  Théophile.   Ils  ne  purent  rien 

prouver, 
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prouver  ,  &  avoûérent  que  Théophile  les  avoit  furpris  ,  &  avoit  lui-même 
dicte  leur  requête.  Ils  ment  oient  félon  les  Loix ,  de  perdre  la  vie,  mais  on 
te  contenta  de  les  mettre  en  prifon  jusqu'à  l'arrivée  de  Théophile,  qu'un  Of- 
ficier nommé  Elaphius,  étoit  allé  chercher  :  mais  comme  il  différa  longtems 
à  venir  r  quelques  uns  de  ces  envoïcz  moururent  en  prifon,  &  les  autres  après 
fon  arrivée  en  403.  moïennant  l'argent  qu'il  répandit,  en  furent  quittez,  pour 
être  envoïez  à  Proconéfe,  comme  convaincus"  de  calomnie. 

St.  Epiphane  ne  fe  contenta  pas  d'envoïer  à  Conftantinople  les  adles  de  lvuK 
fon  Concile  :  il  y  vint  lui-même  en  403.  &  y  apporta  la  condamnation  qu'il  St  Epipha- 
avoit  faite  des  livres  d'Origéne  ,  fans  condamner  fa  perfonne.     Aïant  abor-  "c  ^ent,, 
dé  à  Hebdoraon  f  il  s'arrêta  d'abord  à  l'Eglile  de  St.  Jean,qur  étoit  en  ce  lieu,    °" ^  * 
où  il  ordonna  un  Diacre  &  y  fit  l'office  :  puis  il  entra  à  Conftantinople.  St.  a» 40?. 
Chryfoftome  envoïa  an  devant  de  lui  tout  fon  Clergé  pour  lui  faire  honneur,  Sacrai.  1.6. 
&  l'invita  à  prendre  un  logement  dans  les  maifons  Eccléfiaftiques,  mais  il  ne  c.\*.  S»- 
l'accepta  pas,  &  rétuia  de  fe  rencontrer  avec  St.  Chryfoftome,  tant  on  l'avoit  *"J"^'  8* 
prévenu  contre  luf.   Il  fit  même  ce  qu'il  put  pour  obliger  les  Evêques  qui  ' 
étoient  à  Conftantinople,  à  fouferire  ce  qu'il  avoit  ordonné  dans  fon  Conci- 
le contre  les  erreurs  d'Origéne  r  la  plupart  lui  refiltérenr.     Théotime  Evê- 
que  des  Scythes  luî  parla  avec  beaucoup  de  vigueur  ,  &  lui  montra  le  dan- 
ger qu'il  y  avoit  de  condamner  un  Auteur  fi  célèbre  &  mort  depuis  fi  long- 
tems» 

St.  Chryfoftome  demeuroi't  cependant  toujours  dans  les  termes  de  re- 
rpecl  envers  St.  Epiphane  ,  l'invitant  à  loger  chez  lur ,  &  à  fe  trouver  avec 
lui  aux  aflemblées  Éccléiiaftiques  ;  ce  qu'il  réfufa  toujours  ,  à  moins  que  St. 
Chryfoftome  ne  condamna  les  écrits  d'Origéne  ,  &  ne  chaffa  Diofcore  &  fa 
fuite.  Les  ennemis  de  St.  Chryfoftome  qui  ne  pouvoient  fouftrir ,  fa  modé- 
ration &  les  délais,  rnfpirérent  à  St. Epiphane  d'aller  le  lendemain  dans  FE- 
glife  des  Apôfres,&  d'y  condamner  les  écrits  d'Origéner  Diofcore  &  les  liens, 
&  de  blâmer  Sft.  Chryfoftome  comme  un  de  lenrs  adhérans.  Mais  le  Dia- 
cre Sérapion  aïant  remontré  à  St.  Epiphane  fe  danger  auquel  il  s'expofoit 
d'exciter  une  fédition  dans  la  ville,  il  changea  de  rélolution  ,  &  n'y  alla  pas 
en  ce  tems-Ia. 

Le  jeune  Prince Théodofe  étant  tombé  malade,  l'Impératrice  Eudoxie  LiX. 
fa  Mere ,  l'envoïa  récommander  aux  prières  de  St.  Epiphane.   Le  Saint  pro-  J*  G,and, 
mit  que  l'enfant  vrvroit  ,  li  l'Impératrice  vouloit  éloigner  Diofcore  ,  &  les  y^lsiT" 
autres  hérétiques,  Eudoxie  répondit:  Dieu  elt  le  maître  de  la  vie  de  mon  fils,  Epiphane, 
mais  fi  vous  pouviez  réful'eiter  les  morts,  vous  n'auriez  pas  laifle  mourir  vô-  &  Padou- 
tre  Archidiacre  Crifpion.  I/lmperatrice  confeilïa  enfuite  à  Ammonius,  &  aux  ciflènt. 
autre»  Moines  d'aller  trouver  St.  Epiphane  :  ce  Saint  leur  demanda  qui  ils  ^^JneV 
étoient;  ils  répondirent  :  nous  fommes  les  Grands  frères  :  ils  lui  demandé-  «ci»». /.s. 
rent  k  leur  tour  ,  s'il  avoit  jamais  vû  leurs  difciples  ,  ou  leurs  écrits  ?  Il  ré-  c.  if.  IW- 
pondir  que  non.  Comment  donc  nous  jugez  vous  hérétiques  ?  il  répondir,  i*d.DMog. 
qu'on  lui  avoit  dit  qu'ils  I  étoient.      Ammonius  lui  répliqua  :  pour  nous,  Mf1* 
dods  avons  fait  tout  le  contraire  :  nous  avons  pris  vôtre  parti  contre  ceux  qui 
vous  aceufoient  d'hérétie  :  vous  ne  deviez  donc  pas  nous  condamner  (ans 

nous 
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nous  entendre,  ni  vous  joindre  à  nos  perfécuteurs,  pendant  que  nous  ne  di- 
fons  que  du  bien  de  vous.    St.Epiphane  leur  parla  plus  doucement ,  &  peu 

Evéques  qui  l'accom- 
,  le  Théâtre ,  &  je 
effet  il  mourut  fur 

Mer  avant  que  d'arriver  en  Cypre.  11  avoif  gouverné  trente-fix  ans  PEglife  de 
Conftantie  en  Cypre:  l'Eglife  honore  fa  mémoire  le  12.  de  Mars.  Son  prin- 
cipal ouvrage  ett  celui  qu'il  a  écrit  fur  les  héréûes.  Il  étoit  bon  &  crédule, 
&  fon  érudition  qui  étoit  fort  vafte,  n'eft  pas  toujours  accompagnée  de  ju- 
ftetfe,  ni  d'une  exaâe  Critique. 
LX  Théophile  Evêque  d'Alexandrie ,  après  s'être  long.tems  fuit  attendre,  ar- 

Thiopiule  riva  enhn  à  Conltantinople,  accompagné  d'un  grand  nombre  d'Evêqnts  non 
U'Alcxan-  feulement  de  l'Egypte  ,  mais  même  des  Indes:  aïant  mis  piéd  à  terre ,  il  patf/a 
drie  vient  devant  le  veftibule  de  i l'Eglife  ,  faus  y  vouloir  entrer  ,  &  fe  logea  hors  de  la 
?ino°>îc     vu^e  ^ans  cne  mai,on  noromêe  Placidienne,  qui  apartenoit  à  l'Empereur.  St. 
^Miud.'     Chryfoftome  lui  avoit  préparé  des  logemens,  &  a  toute  fa  fuite  :  il  le  pria  in- 
Diai.  p.  <54.  (lamment  de  venir  chez  lui:  mais  il  le  réfufe,  &  ne  voulut  ni  le  voir,  ni  lui 
Socrat.l.  6,  parler ,  ni  prier  avec  lui ,  ni  lui  donner  aucune  marque  de  communion,  quoi- 
r'i%'/^'  que  St.  Chryfoftome  l'invitât  à  venir  à  l'Eglife  avec  lui ,  de  lui  dire  au  moins 
ad.JSeï   1e  lu  jet  de  cette  guerre  qu'il  loi  déclarait,  &  dont  le  peuple  étoit  fcandalilé  : 
An  4oj.'    les  Moines  chafltz  d'Egypte  par  Théophile  infiftoient  auprès  de  St.  Chryfo- 
ftome pour  leur  faire  juftice:  il  fallut  que  l'Empereur  même  lui  ordonna  de 
fe  rendre  au  lieu  où  étoit  Théophile  ,  pour  prendre  connoiffance  de  fa  cau- 
fe.  St.  Chryfoftome  s'en  exeufa  par  refpeÉt  pour  Théophile  ,  &  pour  ne  pas 
violer  les  Canons,  qui  défendent  de  juger  les  caufes  des  Evéques  hors  de  leurs 
Provinces.    Cependant  Théophile  n'en  ufoit  pas  de  même  envers  St.  Chry- 
foftome :  il  cherchoit  nuit  &  jour  les  moïens  de  le  chalfer  de  fon  fiége  ,  & 
ne  trouva  que  trop  de  gens  à  Conftantinople  qui  étoient  animez  contre  le 
Saint,  les  uns  pour  une  caufe,  les  autres  pour  une  autre.     Plufieurs  même 
de  fon  Clergé  ,  ne  pourvoient  fouffrir  la  reforme  dans  laquelle  il  vouloit  les 
réduire:  quelques  perfonnes  de  la  Cour,  des  veuves  riches  &  des  courtifans, 

Sue  le  St.  Evêque  reprenoit  de  leur  luxe  &  d«  leurs  excès  ;  les  Evêques  d'A- 
e,  qu'il  avoit  dépofez,  Acace  Evêque  deBerée  ,  Sevérien  de  Gabales,  An- 
tiochiis  de  Pto'emuïde,  &  quelques  autres  fe  joignirent  à  eux,  &  formèrent 
contre  St. Chryfoftome  un  parti  formidable. 
r  xi  Théophile  fomentoit  le  feu  de  la  divifion  ,  repandoit  l'argent  avec  lar- 

Concilcdu  geflTes,  tenoit  une  grande  table  ,  &  flattoit  l'ambition  des  Eccléfiaftiques  en 
chêne  ieur  promettant  des  rangs  plus  élevez.  Deux  Diacres  queSt  Chryfoftome 
contre  St.  avojt  chafïez  de  l'Eglife,  l'un  pour  un  meurtre,  &  l'autre  pour  un  adultère, 
jeanChry.  ^  pâmèrent  des'requètes,  qu'il  avoit  didées  lui-même,  dans  lesquelles  il 
kT™C  n'y  avoit  aucun  article  de  vrai  ,  fi  non  que  St.  Jean  Chryfoftome  coinfeilloit 
Putiad.  à  tout  le  monde  de  prendre  après  la  Suinte  communion  un  peu  d'eau  avec 
Diuitg,  f,  quelques  paftilles ,  de  peur  de  rejetter  involontairement  avec  la  falive  quel- 
12. 11.  «4-  ue  cnofe  des  efpéces  facrées,  &  il  en  ufoit  ainfi  lui-même.  Aluni  de  ces 
f  '  requêtes,  Théophile  réfolut  de  concert  avec  Acace  de  Bérée ,  Sevérien  de  Ga- 
bales, 
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baie ,  &  Antîochus  de  P  toi  e  m  aï  Je ,  ennemis  déclarez  de  St.  Chfyfoftome,  de 
le  faire  chafTer  de  fon  Siège:  ils  préfentérent  leur  requête  à  l'Empereur,  pour 
demander  que  Jean  fut  obligé  de  comparoltre  devant  eux  aflemblez  en  Con- 
cile, pour  répondre  fur  les  aceufations  portées  dans  les  premières  requêtes. 

Le  Concile  fe  tint  au  Fauxbourg  du  Chêne,  prés  la  ville  de  Calcédoine, 
dont  Cyrin  ennemi  de  St.  Chryfoftome  étoit  Evêque.  On  y  compta  jusqu'à 
quarante- cinq  Evéques.  Paul  Evêque  d'Heraclée  y  préfida.  Théophile  y 
manda  Jean  Archidiacre  de  PEglife  de  Conftantinople ,  comme  fi  le  Siège  de 
cette  grande  ville  eût  déjà  été  vacant.  L'Archidiacre  s'y  rendit ,  &  attira  la 
plûpart  du  Clergé  :  il  propofa  contre  St.  Chryfoftome  vingt-neuf  chefs  d'ac- 
culation,  dont  les  principaux  font;  qu'il  avoit  in  juftement  excommunié  Jean 
fon  Archidiacre,  dont  on  vient  de  parler;  qu'il  avoit  fait  battre  &  enchaîner 
unI\loine  nommé  Jean;  qu'il  avoit  maltraité  de  paroles  les  Clercs  de  fonEglife, 
&  avoit  compofe  contr'eux  un  livre  plein  de  calomnies  ,  apparemment  le 
traité  contre  les  femmes  fous-introduttes;  qu'il  avoit  méprifé  Acace  Evêque  de 
Bérée;  qu'il  avoit  livré  les  Prêtres  Porphyre  &Venerius;  qu'il  avoit  donné  un 
coup  de  poing  à  Al.  m  non  dans  PEglife  des  Apôtres  ;  qu'il  avoit  appel  le  St. 
Ep  plvine  radoteur  &  petit  démon;  qu'il  avoit  vendu  quantité  de  meubles  pré- 
tieux  de  PEglife;  qu'il  avoit  ordonné  fans  autel  des  Diacres  &  des  Prêtres,  & 
plulieurs  fans  atteitation  ;  qu'il  avoit  fait  quatre  Evéques  dans  une  feule  ordi- 
nation; qu'il  avoit  donné  de  l'argent  aux  Evéques  qu'il  ordonnoit,  afin  de 
fe  fervir  d'eux  pour  perfécuter  le  Clergé  ;  qu'il  s'habiHoit  &  fe  déshabilloit 
dans  ion  Trône,  &  ymangeoit  des  paftilles;  qu'il  fe  baignoitfeul  &mangeoit 
feul,  &  voïoit  des  femmes  feul  à  feul. 

D'un  autre  côté  St.  Chryfoftome  tenoit  une  afTemblée  de  quarante  Evé-  LXiL 
ques  dans  la  fale  de  PEvéché  :  il  leur  dit  qu'il  prévoïoit  qu'il  feroit  expofé  à  g"  chryfo" 
une  grande  perlécution;  que  Satan  ne  pouvoir  fouffrir  la  gqerre  qu'il  lui  rai-  uncoïdïe 
U>u  par  fes  ail  cours  ;  qu'il  les  prioit  de  ne  pas  abandonner  pour  l'amour  de  îConftan- 
luile  foin  de  leurs  Eglifes.    A  ces  mots,  les  uns  fortirent  de  l'airemblée  fon-  tinople. 
dant  en  larmes,  après  lui  avoir  baifé  la  tète,  les  yeux  &  la  bouche:  il  les  rap-  p*ufd- 
pctla ,  les  ralfura ,  &  leur  dit  que  fi  on  le  forçôit  de  communiquer  avec  les  fjff*&. 
nvéques  alfemhlez  au  Chêne,  ils  pouvoient  aufTi  communiquer  avec  eux,  pour  crat'.  1.6. 
ne  pas  faire  de  fchisme;  mais  qu'ils  fe  gardaient  bieu  de  fouferire  à  fa  dépo-  S»- 
fition,  n'aïant  rien  fait  qui  mente  cette  peine.  »m.Lu 

En  même  tems  arrivèrent  de  la  part  de  Théophile  deux  jeunes  Evéques  e'17' 
nouvellement  ordonnez  en  Lydie,  qui  préfentérent  une  lettre  à  PafTemblée. 
On  la  lut,  &elle  portoit  :  Le  SaintConcile  afTemblé  au  Chêne,  à  Jean  (fans  lui 
donner  le  nomd'Evéque)  Nous  avons  reçu  contre  vous  des  libelles  qui  con- 
tiennent un  grand  nombre  d'aceufations  ;  venez  donc  &  amenez  avec  vous 
les  Prêtres Serapion,  Tigrius&  le  Lecteur  Paul,  car  on  en  a  befoin.  Après  la 
lecture  de  cette  lettre,  les  Evéques  qui  étoient  avec  St.  Chryfoftome,  députè- 
rent trois  hvêques,  Lupicin,  Demetrius  &  Eulyfius,  &  deux  Prêtres ,  Ger- 
main «ScSevere,  &  les  chargèrent  de  dire  à  Théophile  :  Ne  faites  point  de 
fchisme  dans  PEglife  ;  fi  au  mépris  des  Canons  de  Nicée  vous  voulez  juger 
hors  de  vos  limites  ,  pafTez  vous-même  en  cette  ville  ,  afin  que  nous  vous 
Tom.  VI.  E  jugions 
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jugions  les  premiers  ;  car  nous  avons  des  mémoires  contre  vous ,  qui  con- 
tiennent foixante  &  dix  articles  de  crimes  maniteftes.  Nôtre  Concile  eft  plus 
nombreux  que  le  vôtre  :  vous  n'êtes  que  trente-fix  d'une  feule  Province,  &  nous 
fommes  quarante  de  diverfes  Provinces,  entre  lesquels  il  y  a  fept  Métropoli- 
tains, &  nous  avons  vôtre  lettre,  par  laquelle  vous  déclarez  a  nôtre  Confrère 
Jean  (  c'cft  St.  Chryfoftome  )  que  l'on  ne  doit  pas  juger  hors  de  fes  limites. 

'   LXW.  St.  Chryfoftome  de  fon  côté  fit  réponfe  à  ces  députez  :  Si  vous  voulez 

Mponfc    q.je  je  me  préfente  à  vôtre  Concile,  chairez  de  vôtre  aflemblée  mes  ennemis 
CbrîrS*11  manircftes,  Théophile,  Acace,  .Sevérien  &  Antiochus;  qu'ils  parohTent ,  non 
(tonte ana  au  rang  de  mes  Juges ,  mais  au  rang  de  mes  accufateurs  ;  Se  alors  j'irai  non 
Députe*    feulement  devant  vous ,  mais  devant  un  Concile  de  toute  la  terre.    Quand  vous 
de  Théo-    envoyeriez  mille  fois  vers  moi,  vous  ne  devez  point  attendre  d'autre  réponfe. 
Wudp  h  ^  peine  ces  députez  étoient-  ils  fortis,  qu'on  vit  entrer  un  Notaire  de  PKmpe- 
yU  ?if'  '  reur  ,  qui  ordonna  à  St.  Chryfoftome  de  fe  préfenter  devant  l'affemblée  du 
Chêne  pour  y  être  jugé.  Il  fut  encore  cité  par  deux  Prêtres  de  fon  Egîife,  que 
Théophile  avoit  envoïez  vers  lui  ;  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  d'obeïr.  Quant 
aux  trois  Evêques  qui  avoient  été  envoyez  de  Conftantinople  vers  les  Evêques 
afremblezau  Chêne,  Théophile  les  fit  arrêter,  fit  battre  l'un,  déchirer  les  ha- 
bits de  l'autre,  &  chargeant  le  troifiéme  des  fers  qu'ils  avoient  préparez  pour 
St.  Chryfoftome,  ils  le  jettérent  dans  une  barque,  &  le  firent  palier  dans  un 
lieu  inconnu. 

LXiv.  Après  avoir  été  ainfi  cité  jusqu'à  quatre  fois  ,  &  ayant  toujours  fait  la 

Nouvelles  meme  réponfe  aux  Evêques  affemblez  au  Chêne,  on  continua  fa  procédure,  & 
ttonteon-  on  cxamma  unc  partie  des  chefs  contenus  dans  les  prémiéres  requêtes.  L'Evê- 
tre  st.  que  lfaac  donna  un  autre  libelle  contenant  dix- huit  chîfs  daceufation  ,  qui 
Chryfo-  étoient  à  peu  prés  les  mêmes  que  les  prémiers  :  queSt.Cbryloftome  traite  inv 
fllonc.  péiieufement  &  violemment  les  Evêques,  entreprend  fur  les  provinces  daii- 
%9, terrât  trui»  fe,t  des  ordinations  lans  affembler  le  Clergé  ,  &  fans  prendre  fon  aTO, 
/  6  fia».  '  excite  le  peuple  à  fedition;  qu'il  donne  trop  de  confiance  aux  pécheurs,  en 
cbryfofi.  dif.nt  :  fi  tu  pèches  encore,  fais  encore  pénitence;  qu'il  avoit  donné  le 
Ef  «*  ad  bap:éme&la  communion  après  avoir  mangé.  On  examina  quelques-unes  de 
Cynue.  ce&  accufatjon8 t  &  paui  Evêque  d'Heraclée ,  qui  préfidoit  au  Concile ,  ayant 
pris  les  voix,  prononça  la  dépofition  de  St.  Chryfoftome;  puis  ils  écrivirent 
une  lettre  Synodale  au  Clergé  de  Conftantinople,  &  une  autre  à  l'Empereur; 


pas 

PaVad.  noître ,  &  en  refervoit  la  punition  à  l'Empereur  ;  ce  crime  étoit  d'avoir  dit  dans 
t-  74.  Dn  dç  fes  fermons,  que  David  ne  fe  lailToit,pas  gouverner  par  là  femme,  &  d'a- 
voir exhorté  les  femmes  à  ne  pas  donner  de  mauvais  confeils  à  leurs  maris; 
d'avoir  dit  que  la  race  de  Jézabel  fubfiftoit  encore,  qu'Hérodiade  danfoit  en- 
core &  demandoit  la  tête  de  Jçan  ;  qu'il  vivoit  dans  un  tenu  de  larmes,  & 
que  tout  le  tournoit  à  tinfamie-,  en  grec  eis  adoxum  ,  par  oppoticion  au  nom  de 
l'impératrice  Eudoxie,  Eudoxi*,  qui  lignifie  U  gloiie.  Un  m  uunqua  ç:r-  4e 
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faire  une  application  de  tout  ceci  à  l'Empereur  Arcade,  qui  fe  laiflbit  gouverner 
par  Eudoxie. 

L'Empereur  ordonna  donc  que  St.  Chryfoftome  feroit  chafle  de  l'Eglife  lxv. 
&  de  la  ville  de  L.onftantinople,  &  mené  en  exil  par  un  Comte  à  qui  il  en  Çt*  Chryfo- 
donna  la  commiffion,  avec  des  troupes  pour  l'exécuter  ;  mais  cet  ordre  ne  fut  fome  fft 
exécuté  qu'au  bout  de  deux  jours  ;  car  dez  que  le  peuple  de  Conftantinople  cïïfeÏL 
eût  appris  fur  le  loir  ce  que  le  Conciliabule  du  Chéhe  avoit  prononcé  contre  nopic  & 
fon  Pafteur,  il  fe  fouleva  avec  une  chaleur  prodigieufe,  demandant  que  l'af-  wPpe"e 
faire  fût  jugée  par  un  plusgraud  Concile:  il  veilla  toute  la  nuit,  de  peur  qu'on  <Jez,c,e»- 
n'arrachât  le  Saint  de  l'Eglife ,  &  de  la  maifon  Epifcopale.    Le  lendemain  ma-  aTm*1 
tin,  ceux  qui  n'avoient  pas  veillé,  accoururent  à  l'Eglife,  &  demandèrent  un  Ep.  \d  in. 
plus  grand  Concile ,  ce  que  le  Saint  demandoit  auffi.  Le  peuple  pa(fa  ainfi  trois  n*e>  afd- 
jours  à  garder  fon  Pafteur.  /'-ûj^.iç. 

<y  ?s  Tbêê. 


avoient  ordre  de  l'arrêter.  Dez  que  le  peuple  le  fçut ,  il  fe  fouleva  avec  encore  "J*  *  8* 
plus  de  violence,  criant  non  feulement  contre  Théophile  &  Severien,  mais  *"18' 
encore  contre  l'Empereur.  Quand  la  nuit  fut  venue,  l'Officier  qui  le  devoit 
conduire  au  port ,  le  fit  pafler  à  travers  la  ville ,  &  le  peuple  le  fuivit  en  grande 
foule  &  pénétré  de  douleur,  il  fut  embarqué  &  conduit  la  nuit  même  au  port 
d'Hieron.à  l'entrée  du  Pont-Euxin,  d'où  il  fe  rendit  dans  quelques  maifonsde 
campagne  prés  la  ville  de  Prénete  en  Bithynie.  Dez  le  lendemain  Théophile 
entra  dans  la  ville  ;  Severien  de  Gabale  y  vint  auffi  ,  &  monta  en  chaire  pour 
décrier  la  conduite  de  St.  Jean  Chryfoftome,  &  louer  fa  dépofition  ;  mais  fon 
difeours  ne  fit  qu'augmenter  l'indignation  du  peuple.  Théophile  vouloit 
achever  fon  ouvrage,  en  fubftituant  unEvêqueen  la  place  de  St.  Chryfoftome: 
i'acle  de  fa  nomination  étoit  tout  drefféj  mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'il  reùffit 
dans  fon  pernicieux  deflein. 

La  nuit  qui  fuivit  l'expulfion  du  Saint,  on  entendit  dans  la  chambre  de  LXVi 
l'Impératrice  un  bruit  qui  effraya  tout  le  monde,  &  il  fuivit  un  grand  trem-  Rappel  «le 
blement  de  terre,  qui  fut  caufe  que  le  peuple  redemanda  le  retour  du  Saint  5t#  cbryfo" 
avec  de  nouveaux  cris.  L'Impératrice  èn  fut  touchée,  &  pria  l'Empereur  de  le  Thlodortt 
rappeller;  elle  lui  écrivit  elle-même  en  ces  termes:  Que  vôtre  Sainteté  ne  croie  /  ç  c  w." 
pas  que  paie  fçu  ce  qui  s'eft  pafTé;  je  fuis  innocente  de  vôtre  fang  :  des  hom-  P*B*d. 
mes  méchans  &  corrompus  ont  formé  ce  complot:  Dieu  eft  témoin  des  lar-  Diaie£' 
mes  que  je  lui  offre  en  facrifice.   Je  me fouviens  que  mes  enfansontétéb.  pti- 
fez  par  vos  mains.   Dez  qu'il  fut  jour,  elle  envoïa  des  Officiers  pour  le  prier 
de  revenir  au  plûtôt  dans  la  ville,  pour  y  faire  ceffer  le  péril.  Comme  on  ne 
favoit  où  il  s'étoit  retiré  ,    le  Bosphore  étoit  plein  de  barques  qui  alloient& 
venoient  pour  le  trouver.   On  le  trouva  enfin  à  Prénete,  &  le  peuple  accourut 
au-devant  de  lui  ;  toute  l'embouchure  de  la  Propontide  fut  en  un  momer.î 
couverte  de  batteaux  pour  lui  aller  au  devant.      Tout  le  monde  jusqu'aux 
femmes  portant  leurs  enfans  entre  leurs  bras ,  s'emprefférent  à  lui  témoigner 
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leur  joye.  H  revint  comme  en  triomphe,  mais  il  refùfa  de  rentrer  dans  la  ville, 
qu'il  ne  fût  juin  fié  par  un  Concile  plus  nombreux.  Le  peuple  ne  put  l'appor- 
ter ce  retardement;  il  força  le  Saint  de  rentrer,  &  allant  au-devant  de  lui  avec 
des  cierges  allumez,  ils  chantoient  des  Cantiques  compofez  exprés  :  ils  l'ame- 
nèrent a  l'Eglife ,  le  placèrent  fur  Ion  Trône,  &  malgré  fa  rétiftance  ,  ils  le 
forcèrent  de  reprendre  fes  fondions ,  &  de  leur  parler.  Il  leur  fit  un  difcourt 
fur  le  champ  ,  où  il  loue  beaucoup  l'Empereur  &  l'Impératrice ;  cedifcours 
fut  interrompu  de  0  grands  applaudiiïemens,  qu'il  ne  put  l'achever. 
LXVU.  Théophile  craignant  que  le  peuple  de  Conltantinople  ne  le  mit  à  mort. 

Fuite  de  fortit  promte  ment  de  la  ville,  n'y  ayant  demeuré  qu'un  feul  jour.  Severien  & 
P*uré'  *es  autres  Evéques  oppofez  àSt  Chryfoftome,  en  rirent  de  même.  Théophile 
concilia-  avant  f°n  départ  s'étoic  réconcilié  avec  Eufébe  &  Euthymius,  les  deux  grands 
ton  avec  frères  qui  reit  oient  en  vie;  car  TEvèqueDioscore  &  Ammonius  étoient  morts 
les  grandi  quelque  tems  auparavant  :  il  les  avoit  invité  à  fe  rendre  à  l'aflemblée  du  Chêne, 
pVSdpie  &  ,e8  exnorta  a  témoigner  leur  repentir ,  &  à  demander  pardon.  Il  ne  fut 
Socrat.u.  Pms  Queftion  d'Origenisme  ;  ces  bons  Religieux  accoutumez  à  s'humilier, 
ci:.  '  s'y  fournirent  aifément,  &  furent  reçus  a  la  Communion  par  Théophile  &  par 
S»*tm.l.t.  les  autres  Evéques.  Cette  réconciliation  fi  facile  augmenta  la  haine  qu'on 
Pb9''c  d.  avoit  contrc  Théophile  ;  on  réconnut  qu'il  n'y  avoit  eu  dans  fa  conduite  en- 
Jr  vers  les  grands  frères,  que  de  l'animofite,  d'autant  plus  que  lui-même  conti- 

nuoit  à  lire  affiduement  les  œuvres  d'Origéne,  dilant  qu'ils  étoient  comme 
uue  prairie  dans  laquelle  il  cueïlloit  les  fleurs,  &  lailfoit  les  orties  &  les  mou- 
vait es  herbes.  Par  fa  retraite  St  Chryfoftome  demeura  tranquillcdansfon  Eglife. 
Il  demanda  à  l'Empereur  d'être  jultifié  devant  un  Concile  plus  nombreux. 
Arcade  écrivit  de  tous  cotez  pour  raffembler  des  Evéques;  mais  il  fe  paffa  en- 
core bien  des  chofes,  avant  qu'ils  tu  lient  aflemblez. 
tXVHU  Théophile  arrivant  enjEgvpte,  aborda  par  hazard  à  une  petite  ville  nom- 

Mort  de  se.  niée  Gènes ,  à  deux  lieûes  &  demie  de  Pelufe.   L'Evêque  du  lieu  étoit  mort, 
2jjanaon  &  les  citoyens  avoient  élu  pour  leur  Evêque  un  St-  Solitaire  nommé  Nilam- 
Aa  404'    mon.quidemeuroit  hors  delà  ville,  reclus  dans  une  cellule,  dont  il  avoit  muré 
S**9t».Lt,  la  porte  :  il  réfufoit  conftamment  l'Epifcopat,  &  Théophile  vint  pour  lui  per- 
*  »*        luader  de  l'accepter,  &  de  recevoir  l'ordination  de  fes  mains.  Nilammon 
s'en  exeufa  plufieurs  fois,  &  comme  l'Evêque Théophile  infiftoit,  il  lui  dit: 
demain,  mon  Pere,  vous  ferez  ce  qu'il  vous  plaira»  mais  donnez-moi  au- 
jourd'hui pour  mettre  ordre  à  mes  affaires;  l'Evêque  acquiefça,  &  le  lende- 
main étant  venu  à  la  cellule  du  Solitaire,  il  lui  dit  d'ouvrir  la  porte.  Nilam- 
mon répondit:  prions  auparavant.    Ils  fe  mirent  en  prières,  &  la  journée  fe 
pafla  ainfi.  Sur  le  foir  ils  apellérent  Nilammon  ,  &  comme  il  ne  répondoit 
point,  ils  otérent  les  pierres,  ouvrirent  la  porte,  &  le  trouvèrent  mort  On 
l'enterra  aux  dépens  du  public;  fon  corps  fut  revetû  d'habits  précieux,  &  on 
bâtit  une  chapelle  fur  fon  tombeau. 
LXiX.  Dans  l'Afrique  on  tint  en  402.  un  Concile  à  Miléve,  où  il  fut  ordonné 

Ctjpiçde  gQC  jes  Archives  Eccléflaftiques  de  la  Numidie  feroient  confervées  à  Tagofe, 
An  40i.  9,uî  &0lt  a'ors  Ie  Siège  du  Primat;  car  la  Primatie  fe  régloit  fur  l'âge;  ou  à 
'de  Lonftantinc,  nommée  anciennement  Cyrthe,  qui  étoit  la  Métropole  Civile  de 
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la  Province.  De  plus  on  régla  que  lesEvéques  qui  feroient  ordonnez  dans  les  Carthage. 
Provinces  d'Afrique  ,  recevroient  de  leurs  Ordinateurs  des  lettres,  qui  con-  Amoj. 
tiendroient  le  jour  &  l'année  de  l'ordination ,  afin  qu'à  l'avenir  il  n'y  eût  plus  Au&  L  *' 
de  dirficultez  fur  le  rang  que  les  Evéques  dévoient  tenir  entr'eux.  'cvX*. 

L'année  fuivante  on  tint  à  Carthage  un  Concile  général  de  toutes  lesPro-  47.  Aug. 
vinces  d'Afrique,  auquel  Aurelius  Evéque  de  Carthage  préfîda.  On  y  en- 
tendit  les  dépuuz  qui  avoient  été  envoïcz  en  Occident  ;  on  y  lut  la  reponfe  loi*  ■* 
que  le  Pape  Innocent  avoit  fait  à  leurs  demandes  ,  &  on  réfolut  que  chaque 
Evéque  dans  fa  ville  iroit  trouver  lui-même  l'Evéque  Donatifte,  pour  l'inviter 
à  choiGr  ceux  qu'il  jugeroit  à  propos  pour  défendre  leur  caufe  ;  de  même 
que  les  Catholiques  en  choifîroient  un  de  leur  part  pour  examiner  enremble 
les  fujets  de  leur  réparation  ;  mais  les  Donatiites  s'excuférent  fous  divers  pré- 
textes de  fe  trouver  à  ces  conférences,  qu'ils  avoient  eux-mêmes  demandées, 
&  le  fchisme  fubfifta  comme  auparavant. 

Ste.  Paule  cette  vertueufe  Dame  Romaine  qui  avoit  fuivi  St  Jérôme  enPa-  LXX. 
leftine,  &  qui  s'y  étoit  confacrée  aux  exercices  de  la  pénitence  &  de  la  pie-  Mort  Je 
té  dans  leMonaftére  de  Bethléem,  qu'elle  avoit  fondé,  &  dans  lequel  elle  vé-  Ste-  PauIc« 
eut  avec  fa  fille  F.uftochium  &  plufîeurs  autres  vierges  qu'elle  y  avoit  raf-  tnr££mt 
femblées.y  mourut  le  i.6  de  Janvier  404.  Elle  avoit  bâti  à  Bethléem  jusqu'à  «4 
quatre  Monaftéres  ,  trois  pour  des  vierges  ,  un  pour  des  hommes  qui  eioit  £«/}»*. 
gouverné  par  St.  Jérôme,  &  un  Hôpital  pour  les  étrangers.    Elle  vécut  dans  P*B«d. 
Ion  Monaitére  comme  la  dernière  des  Religieufes  ,  occupée  aux  emplois  le6 
plus  vils,  vêtue  grolTiérement  ,  d'un  extérieur  négligé  ,  faifant  les  déli-  e'  7 
ces  de  la  prière,  &  d'un  zélé  &  d'une  aultérité  fi  extraordinaires,  que  St.  Jé- 
rôme avec  tout  l'afcendant  qu'il  avoit  fur  fon  efprit ,  ne  pouvoit  la  modérer. 
Elle  étoit  âgée  de  cinquante-âx  ans  ,  dont  elle  avoit  pané  cinq  ans  à  Rome 
dans  la  pieté,  &  vingt  ans  à  Bethléem.  En  mourant  elle  faifoit  le  figne  de  ta 
croix  fur  fes  lèvres,  &  difoit  des  verfets  des  Pfeaumes.    L'Evéque  de  Jérufa- 
lem  &  ceux  de  plufieurs  autres  villes  étoient  prefens  avec  un  très -grand 
nombre  de  Prêtres  &  de  Diacres ,  &  tout  le  Monaftére  étoit  plein  de  Moines 
&  de  vierges  :  elle  fut  portée  à  l'Eglife  fur  les  épaules  des  Evéques.  On 
portoit  des  flambeaux  &  des  cierges ,  &  on  chantoit  des  Pfeaumes  en  Hé-  . 
breu,  en  Grec,  en  Latin,  &  en  Syriaque.     On  la  mit  au  milieu  de  l'Eglife, 
&  de  la  grotte  de  Bethléem,  bile  y  demeura  expofée  pendant  trois  jours; 
après  quoi  on  l'enterra  au-dclTous  près  la  grotte.     Le  concours  du  peuple  y 
dura  toute  la  femaine. 

Ste.  Melanie  l'aïeule  qui  étoit  venuë  en  Orient  vers  l'an  366.  qui  s'étoit  LXXh 
fixée  à  Jérufalem  avec  Rufin  en  380.  &  y  avoit  demeuré  environ  vingt-cinq  Rewni  de 
ans,  emploïée  à  exercer  l'hofpitalité  envers  tous  ceux  qui  s'y  rendoient  de  tous  s|e 
cotez  pour  vifiter  les  Saints  lieux,  en  fortit  en  403.  pour  s'en  retourner  à Ro-  ™n  4Q°"C* 
me.  Le  motif  de  fon  retour  étoit  qu'elle  avoit  appris  que  fa  petite-fille  Mêla-  paûad.  ' 
nie  la  jeune  mariée  àPinien ,  vouloir  quitter  le  monde.   Elle  craignoit  qu'el*  L*ufioe. 
Je  ne  fe  laiflat  féduire  ,  &  ne  tombât  dans  quelque  erreur  contre  la  foi  ,  ou  ••"*•• 
dans  la  corruption  des  mœurs*     Elle  s'embarqua  donc  àCéfarée.âgée  de  foi- 
xante-deux  ans;  &  après  vingt  jours  de  navigation,  elle  arriva  en  Italie.  Elle 
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aborda  à  Naples,  &  delkfe  rendit  à  Noie  auprès  de  St.  Paulin.  Elle  éroît  mon- 
•  tée  fur  un  mauvais  petit  cheval ,  v&uë  d'un  méchant  hibit  noir  ,  mai*  fuivis 

de  ies  enfans,  &  de  l'es  petits-enfans,  qui  tenoient  à  Rome  les  prémiéres  pta- 
ces,&  étoient  venus  au-devant  d'elle  jusqu'à  Naples,  avec  une  fuite  nombreu- 
fe  qui  rempliflbit  la  voie  Appienne,  &  la  fàifoient  briller  par  la  magnificence 
de  leurs  équipages  &  de  leurs  chariots  dorez*  L'éclat  de  la  pourpre  &  de  la 
foîe ,  dont  ils  étoient  vêtus  ,  rélévoit  la  pauvreté  de  la  Sainte  veuve  ,  dont 
ils  s'eltimoient  heureux  de  toucher  les  haillons.  St  Paulin  les  reçut  dans  fa 
petite  maifon,  &  trouva  moïen  ,  quoique  logé  fort  à  l'étroit  ,  de  leur  don- 
ner le  couvert  à  tous  ;  il  lut  à  Ste.  Melanie  la  vie  de  St  Martin  écrite  par  S  e- 
véreSulpicc,  &  laSainte  lui  fit  prêtent  d'un  morceau  de  la  Sainte  croix,  que 
Paulin  donna  enfuite  à  SevéreSulpice  fon  ami  ,  pour  la  mettre  dans  une  E- 
glife  qu'il  faifoit  bâtir. 

LXXii  Melanie  étant  arrivée  à  Rome  ,  travailla  fi  efficacement  à  l'inftrudtion 
Ste  Mela^  d'Apronien  mari  d'Avite  fa  Nièce  ,  qu'elle  le  convertit  au  Chriitianinfle  ,  & 
SVpro""  peribada  de  vivre  en  continence  avec  fa  femme.  Elle  inftruiiic  auifi  dans 
nieo>  la  roi.Albine  fa  bru  femme  de  fon  fils,  &  confirma  fa  petite. tille  MeLnie  dans 
An  404-  la  réfolution  où  elle  étoit  de  garder  la  continence  avec  fon  mari  Pinien  fils 
ZjmfUc  deSevére,  qui  avoit  été  Prèle1 1  de  Rome.  Melanie  la  jeune  avoit  été  mariée 
#.  \\l>      a  treize  ans.  ajant  eu  deux  tus  qui  moururent  dans  leur  enfance  ,  elle  per- 

fuada  à  fon  mari  de  garder  la  continence  ,  &  renonça  au  monde  à  l'âge  de 

vingt  ans. 

Ste.  Melanie  l'ancienne  retourna  à  Térufalem  en  410.  après  fix  ans  de  fé- 
jour  à  Rome:  elle  en  fortitavec  Albine  la  belle-fille,  Pinien  gendre  a"  Ubine 
&  Melanie  la  jeune  femme  de  Pinien.  Rufin  les  accompagna  jusqu'en  Sicile, 
où  il  demeura  quelque  tems  avec  eux,  &  traduifit  les  homélies  d'Origéne  fur 
les  Nombres,  pendant  qu'Alaric  brûloir  la  ville  de  Rome.  Melanie  l'ancien- 
ne avec  fon  petit-fils  Publicola,  retourna  à  Jérufaleni ,  &  y  mourut  quarante 
jours  après  qu'elle  y  fut  arrivée. 

LXXUi  A  peine  St.  Chryfoftome  avoit  été  deux  mois  en  repos  dans  fon  Eglife  a- 
Konveaux  prés  fon  retour ,  qu'il  s'éleva  contre  lui  une  nouvelle  tempête .  à  l'occafion 
troubles  a  d'une  fbtuë  d'argent  érigée  en  l'honneur  de  l'Impératrice  Eudoxie  dans  la 
C°n|ftanon  Place  Ctû^e  entre  le  Palais,  où  fe  tenoit  l'affemblée  du  Sénat,  &  l'EglifeCa- 
ucLuW  thédrale  deConftantinople.  On  la  drelTa  apparemment  au  mois  deSeptem- 
loftome.  bre  de  l'année  403.  &  on  fit  à  l'occafion  de  fa  Dédicace  de  grandes  réjouïf- 
An  4«î.  fances,  qui  y  attirèrent  des  Farceurs  &  des  Danfeurs,  qui  cauférent  par  leurs  ac- 
MBad.  clamations  &  leurs  applaudiflemens  du  bruit  ,  dont  l'office  Divin  fut  trou- 
sàcr'J'IX  olé-  St-  Chryfoftome  s'éleva  contre  ces  diirolutions  avec  fa  liberté  ordinaire. 
».  s.  Swm.  L'Impératrice  en  futoffenfée  à  un  tel  point,  qu'elle  réfolut  de  faire  aflembler 
/.  g.'e.  ao.  un  Concile,  pour  le  faire  de  nouveau  condamner.  Mais  le  Saint,  au  lien  de  fe 
(a)  modérer,  parla  encore  plus  fortement, &  l'on  dit  (*  )  que  ce  fut  à  cette  oc- 
ZozimJ  cafion  qu'il  prononça  un  difeours  que  nous  avons  encore»  &  qui  commence 
P'fioi.  par  ces  mots  :  Hérodiade  elt  encore  furieufe,  elle  danfe  encore  ,  &  deman- 
de la  téte  de  Jean.  Mais  il  n'y  a  nulle  apparence  que  c»  difeours  foit  de  lui, 
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ni  qu'il  Tait  prononcé  dans  cette  occafîon  (}).  Quoi  qu'il  en  fait ,  il  fc  forma  («0 
contre  lui  à  Conftantinople  une  puiflante  conjuration.  Ses  ennemis  envoie-  Vidtl',v 
rent  à  Alexandrie  prier  Théophile  de  retourner  à  Conftantinople,  pour  condui-  c"a> 
re  leur  intrigue,  ou  du  moins  pour  leur  montrer  comme  ils  la  dévoient  corn-  ,i,tr  //«-' 
nu-ncer  (c) .   Théophile  n'ofa  s'hazardcr  d'y  venir,  mais  il  y  envoïa  trois  pi-  rtas.  'pnm. 
toïables  Evéques,  dit  Pallade,  Paul  d'Erythre,  Pémen,  &  un  autre  nouvelle-*0"^ 
ment  ordonné,  à  qui  il  donna  les  Canons  du  Concile  d'Antioche  tenu  en  3+1.  pjjj) 
qui  ordonnoient  que  fi  un  Evéque  dépofé  par  un  Concile  ,  fe  rétabli! Toit  de  Diaiog. 
fa  propre  autorite,  il  feroit  dez-lors  dépote,  fans  pouvoir  jamais  être  reçu  à  j>.  75. 
fe  juftifier.     Ces  trois  Canons  avoient  été  faits  par  les  Ariens  contre  le  grand 
St.  Athanafe;  ils  n'avoient  jamais  été  reçus  ,  ni  autorifezpar  l'Eglife,  &  non 
obftant  ces  Canons ,  le  Concile  de  Sardique  avoit  réconnu  pour  Evéques  St. 
Athanafe  &  Marcel  d'Ancyre. 

Ces  trois  Evéques  envoïez  par  Théophile,  afTemblérent  à  Conftantinople  LXXiV. 
le  plus  grand  nombre  d'Evéques  qu'ils  purent  ,  dans  le  deflein  d'y  tenir  un  CoBcijpt* 
Concile  contre  St  Chryfoftomc.  Ils  communiquèrent  d'abord  avec  ce  Saint,  *jnopTe 
mais  la  Cour  le  trouva  mauvais  ,  &  la  féte  de  Noël  étant  venuë,  l'Empereur  contreTc. 
n'alla  point  à  PEgHfe  à  l'ordinaire  ,  mais  fit  dire  à  Jean  qu'il  ne  cotnmuni-  chryfofto- 

2ueroit  point  avec  lui ,  qu'il  ne  fe  fût  juftilié.      De  ces  Evéques  appeliez  à  mc- 
bnftantinopîe,  il  s'en  trouva  quarante- deux,  qui  demeurèrent  toujours  unis  p$}a& 
àSt  Chryfoftome.  Dans  ce  Concile  on  remit  d'abord  fur  le  tapis  les  ancien-  dm,.,* 
iu's  acculerions  formées  co'itre  St.  Chryfoftome;  mais  comme  ces  accufateurs  76.7780. 
ne  témoignèrent  plus  la  nié.ue  affûrance,  &  que  le  Saint  de mandoit  hardiment  S»cr«t.i.6. 
qu'elles  fuirent  examinées,  le  adverfaires  ne  s'attachèrent  qu'aux  Canons  d'An-  c'  ,8}  &" 
tioche,  dont  on  a  parlé  ,&  prétendirent  qu'il  étoit  daas  le  cas  de  ces  Canons,  To?rim* 
&  qu'il  étoit  dépofé  de  droit,  étant  rentré  dans  fon  fiége,  fans  avoir  été  jufti-  derttl. 
fié  par  un  Concile.     Alors  Acace  de  fiérée,  Ammonius  de  Laodicée,  Antio- 
fehus  de  Ptolemaide,  Cyrin  de  Calcédoine,  &Severien  de  Gabale,  les  plus 
grands  ennemis  de  St.  Chryfoftome  ,  allèrent  trouver  l'Empereur,  pour  le 
prier  de  faire  venir  dix  Evéques  du  parti  de  Jean,  pour  les  faire  convenir  de 
l'autorité  de  ces  Canons.  Elpide  Evéque  de  Laodicée  en  Syrie,  vieillard  véné- 
rable par  fa  vertu ,  &  un  autre  Evéque  nommé  Tranquile,  fe  rendirent  au  Pa- 
lais, &  dirent  à  Arcade  :  Seigneur,  Jean  n'a  pas  été  dépofé  juridiquement  la 
première  fois,  mais  feulement  chaflé  par  un  Comte.    11  n'eft  point  rentré  de 
lui-même  dans  fonfîége,  mais  par  vôtre  ordre.   Quant  aux  Canons  que  l'on 
produit  aujourd'hui,  nous  montrerons  que  c'eft  l'ouvrage  des  hérétiques.  Et 
comme  les  ennemis  de  St.  Chryfoftome  continùoient  à  s'agiter,  &  à  crier  de- 
vant l'Empereur  ,  l'Evêque  Elpide  profitant  d'un  petit  moment  de  filence, 
lui  dit  doucement  :  Seigneur ,  fans  tant  importuner  vôtre  clémence,  faifons 
ceci  :  que  nos  frères  Acacc  &  Antiochus  fouîcrivent  les  Canons  qu'ils  propo- 
fent,  comme  aîant  été  faits  par  des  Orthodoxes,  &  qu'ils  difent  :  Nous  font- 
nuz  de  la  même  foi  que  ceux  qui  les  ont  dreftez;  alors  nôtre  d  il  pute  fera  fi- 
nie.   L'Empereur  touché  de  cette  propoGtion  ,  dit  à  Antiochus  en  foûriant; 
iî  n'y  a  point  de  meilleur  expédient.     Severien  &  fa  cabale  changèrent  de 
coiikux  v  &  ptoniirent  de  foulcrire  »  mais  ils  ne  tinrent  par  leur  parole. 

Le  Carême 
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LXXV.  Le  Carême  étant  venu ,  Antiochus  &  fa  cabale  firent  entendre  a  î'Fmpe- 
UouveUe»  feur  qQC  jean  ^toit  convaincu  ,  &  qu'il  devoit  donner  ordre  de  le  challèr  a- 

«ercéS    *ant  ,a  féte  de  Pâtîue-  Arcadc  fit  donc  dire  a»  saint  de  fonir  de  PEglife.  il 
contre  st.  repondit  :  J'ai  reçu  de  Dieu  cette  Eglife,  je  ne  puis  la  quitter;  mais  comme 
Ghryfofto-  la  ville  eft  à  vous,  vous  pouvez  me  chah*er  de  force  ,  afin  que  j'aie  une  ex- 
m«-         cuie  légitime-    Il  fut  en  effet  chaflTé  de  PEglife  :  mais  il  eut  ordre  de  relier 
St<Vs9l'tm,  dans  *a  n,aifon  Epifcopale  fans  en  fortir.      La  veille  de  Pâque  ,  l'Empereur 
/.  s.c  ai.    craignant  une  émeute,  dit  àAcace  Se  à  Antiochus:  prenez-garde  que  vous  ne 
pâoàdmf.    m'ayez  donné  un  mauvais  confeil.   Ils  repondirent:  Nous  prenons  fur  nôtre 
il tête  la  dépofition  de  Jean.  Les  quarante  Evêques  attachez  à  StChryfoftome, 
firent  inutilement  tous  leurs  efforts  pour  fléchir  l'Empereur  &  Plmperarrice: 
ils  demeurèrent  inflexibles.     Les  Prêtres  de  Conftantinople  ne  laifferent  pas 
de  paffer  la  nuit  de  Pâque  dans  le  bain  public,  nommé  les  Thermes  Conftan- 
tiniennes,  &  d'y  baptifer  les  Catéchumènes.     Acace,  Antiochus  &  Severien 
obtinrent  à  force  de  prières  &  d'argent  qu'on  leur  donna  des  troupes  pour 
écarter  le  peuple;  ces  foldats  commirent  mille  violences  dans  le  lieu  de  l'af- 
fembtée;  il  7  eut  du  fang  répandu;  les  Ali  nôtres  de  1  Autel  furent  blcflrz,  les 
facrez  myftéres  répandus  &  profanez,  les  nouveaux  baptifez  &  les  nouvelles  ba- 
ptiféesdemi-nuès.obligez  des'enfuïr;  enfin  l'affembleedes  fidèles  fut  dtfperiee. 
LXXVL         Le  lendemain  l'Empereur  étant  forti  de  la  ville,  vit  environ  à  cinq  mille» 
Ou  attente  jç]^  une  grande  troupe  de  gens  vêtus  de  blanc.  On  lui  dit  que  côtoient  des 
s  'Vbrvfo-  hérétiques  qui  tenoientleur  affemblée  en  cet  endroit.      Céroient  les  n^u- 
ftosne:  il  "  vcaux  baptifez,&  les  Catholiques  qu'on  avoit  chaffez  du  bain  où  ils  s'alTem- 
fort  de     Woienr.  L'Empereur  envoïa  des  troupes  contre  eux,  qui  les  diflipércnt& leur 
ConfUnti-  rirent  violence.    Vers  le  même  tems  on  prit  un  homme  qui  le  difoic  pofledé 
nople.      fa  £)émon.   Il  fe  trouva  iaifi  d'un  poignard,  dont  on  crut  qu'il  vouloit  tue"r 
An  404-         Chryloftome-       Un  autre  homme  nommé  Elpide,  aïant  reçu  cinquante 
fols  d'or  pour  tuér  le  Saint ,  s'arma  de  trois  poignards ,  courut  vers  la  maifon 
Epifcopale,  frappa  jusqu'à  fept  perfonnes  qui  voulurent  l'arrêter  ;  à  la  fin  it 
fut  faih  &  mené  au  Prétêt  qui  le  laiffa  impuni.  Dépuis  ce  tems ,  le  peuple  fit 
garder  jour  &  nuit  devant  la  maifon  Epifcopale,  pour  la  fûreté  du  Saint  Evê- 
que.  Cinq  jours  après,  l'Empereur,  à  la  follicitation  des  Evêques  ennemis  du 
Saint,  lui  envoïa  ordrede  fortir  de  PEglife.    Il  fortit  de  la  maifon  Epifcopale 
avec  les  Evêques  fes  amis ,  &  étant  entré  dans  PEglife  pour  prier ,  &  prendre 
congé  de  l'Ange  de  PEglife  de  Conftantinople,  il  embraffa  les  Evêques,  leur 
dit  à  Dieu,  entra  dans  le  baptiftére, récommanda  la  paix  &  la  foumiflîon  aux 
Diaconifles  ,  fortit  par  la  porte  du  côté  de  l'Orient  ,  tandis  qu'à  l'Occident 
on  tenoit  par  fon  ordre  ion  cheval  tout  prêt,  afin  de  donner  le  change  au  peu- 
ple qui  l'y  attendoit.  Il  s'embarqua  &  parla  en  Bithynie. 
LXXVil.         Pendant  qu'il  fe  retiroit ,  &  au  milieu  du  trouble  ,  où  l'on  étoit  alors  , 
Le  feu      on  vit  tout  d'un  coup  le  feu  s'allumer  dans  le  Trône  Epifcopal,  &  après  l'a- 
prend II     v0ir  confumé ,  gagner  le  Dome  &  le  Lambris ,  &  tous  les  dehors  de  la  grande 
r  Imjl  Eglife  ,  qui  fut  entièrement  brûlée  ,  avec  les  édifices  qui  Paccompagnoient, 
nopie?1     excepté  une  petite  facriftie  ,  oùétoient  les  vafes  facrez.     De  PEglife  le  feu 
l'aSad.  f.  fut  pouffé  par  un  grand  vent  de  Nord ,  &  traverfa  la  place ,  fans  faire  mal  au 
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fuivant,  il  ne  périt  pas  une  ame,  pas  même  une  bête.     Les  Catholiques  le  sim'i.s. 
regardèrent  comme  un  miracle  ,  &  un  effet  de  la  vengeance  de  Dieu.     Les  f.  goi. 
fchismatiques  ennemis  de  St  Chryfoftome,  8c  les  Païens  en  accuférent  les  Ca- 
tholiques.   On  n'en  put  jamais  découvrir  l'Auteur,  quelques  perquifitions 
qu'on  en  fit ,  &  quelques  tourmens  qu'on  emploïât  pour  le  connoitrc.  Cet 

incendie  arriva  le  20.  de  Juin  404-  .  ,  ,   _  . 

St. Chryfoftome  fut  foupçonné  avec  quelques  Evêques  de  fes  amis,  d'a- 
voir mis  ,  ou  avoir  fait  mettre  le  feu  à  PEglife  ;  il  demanda  d'être  au  moins 
ouï  fur  ces  articles:  mais  il  ne  fut  point  écouté,  &  on  le  transporta  fous  bon- 
ne garde  de  Bithynie  àCucufe  en  Arménie.  Sept  jours  après  fa  fortie,  on  rem- 
plit le  fiége  de  Conftantinople  de  la  perfonne  d'Arface  âgé  de  plus  de  qua- 
tre-vingt ans  ,  &  l'un  des  plus  grands  ennemis  de  St  Chryfoftome.  Il  etoit 
frère  de  PEvêque  Nectaire  prédéceflèur  du  Saint.  On  l'avoit  voulu  faire Evé- 
que  deTharfe  fa  patrie;  mais  il  Pavoit  réfuté:  fur  quoi  Nectaire  lui  réproeba 
d'attendre  fa  mort  pour  lui  fuccéder ,  &  lui  fit  jurer  qu'il  ne  fouffriroit  jamais 
qu'on  l'ordonnât  Evêque  ;  mais  il  ne  garda  pas  fon  ferment.  Les  Catholi- 
ques de  Conftantinople  ne  le  tinrent  point  pour  leur  Evêque  ;  ils  continuè- 
rent à  s'affembler  à  part,  ce  qui  leur  attira  bien  des  perfècutions. 

De  toutes  les  perfonnes  qui  eurent  part  aux  disgrâces  de  St.  Chryfofto-  LXXVtm 
me,  Ste.  Olympiade  veuve  ADiaconefTe  de  Conftantinople ,  fut  une  des  plus  J»J**J 
remarquables.      Elle  étoit  née  dans  cette  ville  du  Comte «Selcucus ,  &  étoit  0^^^ 
petite-  fille  d'Ablavius  Préfet  du  Prétoire.      Elle  demeura  Orpheline  d'affez  deConftaa- 
bonne  heure,  &  avec  de  très- grands  biens.     Elle  fut  mariée  jeune  avec  Né-  tînoplt. 
bride,  qui  avoit  été  Préfet  de  Conftantinople,  &  demeura  veuve  au  bout  de  p"f"t' 
vingt  mois  vers  Pan  384.    L'Empereur  Théodofe  aïant  rêfolu  de  la  remarier  JJJ  g* 
a  tlpide  Seigneur  Efpagnol  fon  parent  ,  die  le  refufa  conftamment  ,  difant  Laujîac.f. 
que  fi  Dieu  avoit  voulu  qu'elle  vécût  dans  le  mariage ,  il  ne  lui  auroit  pas  ôté  14+ 
fon  mari.   L'Empereur  irrité  de  ce  refus,  fit  mettre  fes  biens  fous  la  garde  du 
Préfet  de  Conftantinople,  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  atteint  l'âge  de  trente  ans. 
Elle  en  remercia  Théodofe ,  comme  d'une  gr3ce  qu'il  lui  avoit  faite  de  la  dé- 
charger des  foins  &  des  inquiétudes  que  lui  donnoient  fes  grands  domaines, 

.     .  "  .1   ...  é.1     r„   ljktt.       r'.l     ..ni»    «/-...I..    ~.mA~-.~.-m    M*«*u*  !.. 


Je  fes  biens  en  391.  à  fon  retour  de  la  guerre  contre  Maxime. 

Ses  auftéritez  furent  telles  qu'elles  lui  cauférent  de  très-grandes  incom- 
moditez  ,  qui  la  lai  foi  ent  vivre  dans  de  continuelles  douleurs.  Elle  n'ufoit 
d'aucun  animal  qui  eût  eu  vie,&  nralloit  jamais  au  bain,  qu'elle  n'y  fût  con- 
trainte par  quelque  maladie ,  &  encore  n'entroit-elle  dans  l'eau  que  couverte 
de  fa  tunique.  Rien  n'étoit  plus  pauvre  que  fes  habits;  fon  humilité  étoit 
extrême.  Tes  larmes  continuelles,  Tes  aumônes  infinies,  fa  charité  fans  bornes. 
EIJc  répandoit  fes  biens  fur  les  Eglifes,  fur  les  Hôpitaux  ,  &  fur  les  Monafté- 

Tom.  VI.  F  res. 
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„  k  res.  Elle  affranchit  des  milliers  d'efclaves.  Elle  fut  liée  d'amitié  à  plufieurs 
Saints  Evéques  :  St.  Amphiloque,  St.  Grégoire  de  Nyfle ,  St.  Grégoire  deNa- 
ziance,  St.  Pierre  de  Sebalte  frère  de  St,  Bafile,  St.  Epiphane  ,  St.Optime  E- 
vêque  d'Antioche  enPifidie.  Ne&aire  la  confultoit  fur  les  affaires  de  l'Eglife; 
mais  St.  Chryfoftome  fut  lié  avec  elle  d'une  amitié  plus  particulière  que  tous 
les  autres.  Elle  le  déchargcoit  du  foin  de  fa  nourriture  ;  car  ce  grand  Evêque 
ne  prenoit  rien  du  révenu  de  l'Eglife  ,  &  recevoit  d'elle  fa  fubfiftance ,  pour 
jie  s'occuper  que  de  fon  miniftére,  L'afliitance  qu'elle  donna  aux  grands 
frères,  &  aux  autres  Moines  perfécutez  par  Théophile  ,  lui  attira  la  haine  & 
les  perfécutions  de  la  part  dts  ennemis  de  St.  Chryfoftome.  On  voulut  la  for- 
cer de  communiquer  avec  Acace  ,  &  on  la  condamna  à  une  grofTe  fomme 
pour  l'y  contraindre;  mais  elle  aima  mieux  quitter  Conftantinople,  &  fe  re- 
tirer à  Cyzique.  Plufieurs  autres  faintes  femmes  &  veuves  eurent  auffi  part  à 
cette  perfécution. 

LXXix.        St.  Chryfoftome  partit  deBithynie  pour  fe  rendre  à  Cucufe,  le  4.  de  Juil- 
St.  chryfo-  let  404-Cucufe  étoit  une  petite  ville  d'Arménie  fur  les  confins  de  la  Cilicie, 
ftome  va  à  continuellement  expofée  aux  courfes  des  Ifaures,  qui  habitoient  les  hauteurs 
Cucufe  en  ju  mont  Xaurus.     Les  foldats  qui  le  conduifoient,  le  traitoient  fort  humai- 
î'dejuil-6  nernent«  &  ,ui  fervoient  comme  de  domeftiques.      Quand  il  entra  dans  la 
let  404.     Cappadoce  &  la  Cilicie,  les  Moines  &  les  vierges  vinrent  par  troupes  au-de- 
Cbryfofl,    vant  de  lui»  pleurant  &  difant  :  il  eût  mieux  valu  que  le  Soleil  retirât  fes  ra- 
:'JH-    ions,  que  de  voir  la  bouche  de  Jean  réduite  au  filence.  La  fièvre  le  prit  dans 
W*  (se    je  voïage  ;  il  ne  dormoit  point,  &  marchoit  nuit  &  jour.    Etant  arrivé  à  Cé- 
f.irée  deCappadqce,  il  y  trouva  un  peu  de  repos.     Tout  le  Clergé,  le  peu- 
ple, les  Moines,  lesReligieufes ,  tout  le  monde  s'emprefTa  à  lui  faire  accueil, 
&  à  le  fervir.     L'Evéque  Pharetrius,  qui  avoit  envoie  au-devant  de  lui ,  lui 
faire  des  complimens,  ne  parut  point ,  &  ne  le  vit  point  dans  fa  ville:  c'étoit 
un  de  ceux  qui  par  timidité  avoient  fouferità  la  condamnation  deSt.Chryfo- 
'  ftome.    Il  anima  même  contre  lui  les  Moines,  qui  vinrent  un  matin  environ- 

. ,  ner  fa  maifon ,  &  menacer  de  la  brûler ,  s'il  ne  fortoit  promtement  ;  ils  me- 
naçoient  môme  les  gardes  de  les  tuer,  de  forte  que  les  gardes  prièrent  St.  Chry- 
foftome de  fortir,  en  difant:  Quand  même  nous  devrions  tomber  entre  les 
mains  des  Ifaures 
rien  gagner, 
ter  en  litière 

qui  maudiflbit  celui  qui  étoit  caufe  de  fa  fortie. 
LXXX.         Seleucie  veuve  du  fameux  Rufin,  le  logea  dans  fa  maifon  à  cinq  milles 
st.  Chryfo-  de  la  ville;  mais  Pharetrius  l'intimida  &  la  menaça  de  telle  forte,  qu'elle  fut 
ftome  arri-  obligée  de  faire  dire  au  Saint  au  milieu  de  la  nuit  ,  que  les  Barbares  étoient 
iftth^îiV  Procnes»  &  clu il  eut  *  s'enfuif.     Hs  fe  mirent  en  chemin  par  une  nuit  fans 
Septembre  Lune  &  trés-obfcure.   Seleucie  leur  fit  allumer  des  flambeaux  ,  mais  on  les 
404.        lui  fit  éteindre,  de  peur  que  les  Barbares  ne  fuffent  attirez  par  la  lumière.  On 
marchoit  par  un  chemin  rude ,  pierreux ,  &  en  montant,  un  des  mulets  de  la 
litière  tomba  &  le  renverfa.  Le  Prêtre  fcvethius,  qui  accompagnoit  St.  Chry- 
foftome , defeendit  de  cheval  &  lui  aida  à  marcher,  le  trainant  comme  il  pou 
voit.  Enfin 
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Enfin  il  arriva  àCucufe.aprés  foixante&  dix  jours  de  marche.  Un  fcom-  ; 
me  de  qualité  nommé  Diofcore,  avoit  envoie  jus  qu'à  Céfarée  pour  lui  offrir  fa 
maifon.  St  Chryfollome  l'accepta  ,  &  d'abord  qu'il  jut  arrivé  à  Gueule, 
Diofcore  fe  retira  à  la  campagne ,  pour  lui  laifler  fa  maifon  libre.  Le  même 
jour  qu'il  arriva  à  Cucufe,  la  DiaconeffeSabinienne  y  arriva  aulfi  de  Conftan- 
tinople,  prête  à  le  fuivre  jusqu'en  Scythic,  où  le  bruit. couroit  qu'on  le  de- 
voit  transférer.  Adelphius  Evêque  de  Cucufe  y  reçut  le  Saint  avec  tapt  de 
charité  qu'il  vouloit  même  lui  céder  fa*chaire  ;  il  fe  trouva  il  bien  dans  cette 
ville,  qu'il  écrivit  à  Olympiade,  qui  s'eraploïoit  pour  faire  changer  le  lieu  de 
(on  exil ,  de  celter  fes  pourfuites ,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour  le  rapprocher 
deConftantinople,  comme  àCyzique,  ou  plus  prés  que  Nicomédie.  11  de- 
meura on  an  dans  Cucufe  ,  &  il  y  écrivit  presque  toutes  les  lettres  que  nous 
avons  de  lui.  11  y  compofa  auiîi  deux  traitez  :  l'un,  que  perfonne  ne  peut 
nous  taire  de.ni a!  que  nous-même,& l'autre, contre  ceux  qui  étoient  icanda li- 
iez de  la  perfécution  qu'il  fouffroit. 

En  ce  tems-ci  St.  Maruthas  Evêque  des  Chrétiens  qui  étoient  en  Perfe,  ^x^[xt' 
étoit  àConftantinople,  &  les  ennemis  de  St.  Chryfoftome  cherchoientà  l'en-  th'aSEvï." 
gager  dans  leur  parti.      St  Chryfoftome  écrivit  à  Olympiade  de  lui  rendre  que  en 
tous  les  fervices  qu'elle  pourroit,&  d'empêcher  qu'il  ne  tombât  dans  le  gouf-  i'erfe  tm 
ire  i  car,  ajoute -t- il,  j'ai  grand  béfoin  de  lui  pour  les  affaires  de  Perfe.  Or  ÊPjr  ^rJ" 
voici  comme  St.  Maruthas  fit  plufieurs  convergions  dans  ce  pais  :    11  y  avoit  { ,  p^XjL 
été  envoïé  en  Ambalfade ,  &  le  Roi  de  Perfe  aïant  connu  fa  pieté,  lui  témoig-  f.  ipç.  l9g. 
noit  beaucoup  de  confiance.  LesMages  endurent  allarmez,  &  pour  lui  faire  Socrat.1.7. 
perdre  fon  crédit,  ils  firent  cacher  un  homme  fous  terre ,  au  lieu  où  étoitle 
feu  perpétuel,  que  lesPerfes  adorent.      Quand  le  Roi  vint  en  cet  endroit, 
ils  firent  crier  par  l'homme  qui  étoit  caché  ,  qu'il  falloit  chaffer  le  Roi  Isde- 
gerde,  pareequ'il  tenoit  pour  ami  des  Dieux  le  Prêtre  des  Chrétiens.  Ce 
Prince  voulut  renvoïer  Maruthas;  mais  Maruthas  dit  au  Roi  :  Sire,  ne  vous 
laiflez 


■voix 
Roi 

furent  punis  de  leur  fupercherie  ;  le  Roi  les  fit  décimer,  &  permit  à  Maruthas 
de  bâtir  des  Eglifes  où  il  voudroit  Quelque  tems  après ,  Maruthas  revint  à 
Conftantinople,  &  rirt  encore  renvoie  en  Ambaflâde.  Les  Mages  répandi- 
rent par  artifice  une  mauvaife  odeur»  en  un  endroit  où  le  Roi  avoit  accoutu- 
mé de  palier ,  &  acculèrent  les  Chrétiens  d'en' être  la  amie.  Le  Roi  en  re- 
chercha lesAuteurs*,  &  aïânt  trouvé  que  c'étoientjes Mages,  il  en  punit  plu» 
fiéurs,  &  rendit  plus  d'honneur  à  Maruthas  quîil  Ji'avoit  fait  jusqu'alors;  il  fut 
même  fur  le  point  d'embraflVr  le  Christianisme  ,  l'Evêque  des  Perfes  nommé 
Abdas  ou  Ablaat  avec Maruthas  aïant  délivré  le  fils  duRoi  qui  étoit  tourmen- 
té du  Démon.   Maruthas  eft  honoré  parmi  les  Saints  au  4.  de  Décembre. 

Flavieri  Evêque  d'Antioche  demeura  toujours  attaché  à  St.  Chryfofto-  LXXXik 
me,  &  mourut  peu  de  tenv.  après  t'exil  duSaint  Conftantius Prêtre  de  la  mê-  J£or5  d*  * 
me  Eglifc  d'Antioche.  écoit  fouhaité  du  pruple  pour  fuccéder  à  Flavien  ;  mais  #hnû<>- 
Porphyre  Prêtre  d'Antioche.,  homme  trés-peu  capable  de  remplir  les  devoire  che.  Pot* 

de  l'Epi. 
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Phyre  lui  de  I'Epifcopa t  ,  écarta  Conflantius ,  &  le  fit  exiler  en  Pisle  d'Oafie  , 
«iccéde.    féditieux.   Conftantius  prévint  l'ordre  de  l'Empereur  ,  fe  retira  enl'isle  de 
pVi*    CaJPK*  &  dela  fe  rendit  auPrés  dc  St  Chryfoftome  a  Cucufe.  Cependant 
jDMu,  p.  ^otphyic  étant  entré  fecrétement  dans  l'Eglifc  avec  trois  Evéque*  de  tes  amis, 
Ma,  t4sl      "t  clandeftinement  ordonner  Evéque,  &  lesEvéques  qui  l'avoient  confacré, 
147.        s'en  fuirent  en  diligence  par  les  montagnes.    Le  peuple  aïant  fçu  fon  ordina- 
tion, accourut  avec  du  feu  &  du  farment  pour  le  brûler  dans  ta  maifon.  Il 
eut  recours  au  Comte  Valent  in ,  qui  coin  m  an  doit  dans  Antioche ,  qui  diflipa 
le  peuple  à  force  armée  ,  &  les  contraignit  de  s'aflêmbler  extérieurement 
avec  Porphyre,  pend j nt  qu'ils  le  déteftoient  dans  le  cœur»   On  ne  laiûbit  pas 
dc  tenir  des  aflembïées  particulières  &  iècrétes  dans  Antioche ,  &  plufleurs  ne 
çou voient  fe  refoudre  à  entrer  -dans  l'Eglife  fous  un  tel  Evéque.    On  l'accu- 
foit  d'avoir  fait  fondre  les  vafes  facrez  après  fon  ordination  ,  pour  taire  des 
préfens  aux Magiftrats  qui  le  protégeoient.  , 
LXXXUU       La  vengeance  Divine  éclata  en  planeurs  manières  contre  les  persécuteurs 
Vengeance  de  St.  Chryfoftome.     Le  Vendredy  30.  de  Septembre  404.  il  tomba  à  Con- 
Divme      ftantmople  &  aux  environs  une  grêle  prodigtenfe  de  ta  groifeur  d'une  noix, 
contre  lw  L'Impératrice  mourut  en  couche  le  Jeudy  fuivant  Plufieurs  desEvéqucs  qui 
teurijest  «voient  condamné  St  Chryfoftome»  moururent  de  morts  qui  ne  paroiflbient 
Chryfodo-  pas  naturelles. 

me.  Le         Cependant  le  Pape  Innocent  I.  fut  informé  <fc  ce  qui  s'étoit  pafle  à  Con- 
Papeinno-  ftaotinople,  pr  des  lettres  deThéophile  Evéque  d'Alexandrie,  qui  lui  appre- 
'tonoSf     noient  4ae  J*80  avoit  été  dépofé  r  fans  marquer  ni  comment ,  ni  pourquoi, 
fance  >Je    n>  avec  9,u«  «  l'a  voit  ainfi  dépofé.  Trois  jours  après  arrivèrent  à  Rome  quatre 
«ette  affai-  Evêques  du  parti  de  St.  Chryfoftome  ,  qui  rendirent  au  Pape  trois  lettres , 
ie.  Stcrat.  pune  de  St.  Chryfoftome,  l'autre  des  quarante  Evéques  oui  communiquoient 
sStMÊkiÊ  avcc  *u'»  ^  latroifiéme  du  Clergé  de  Conftantinople.  Ces  trois  lettres  con- 
r.âr./w.  ie noient  ta  même  choie  en  fubftance  ,  &  racontoient  toute  la  conduite  kre- 
i*d.  Dr goliére  &  paifionnée  deThéophile.  St  Chryfoftome  conclut  en  priant  le  Pape 
ioi.p.  9.  te.  de  déclarer  nul  tout  ce  qui  s'étort  fait  contre  lui,  &  de  lui  accorder  fe  conimo- 
^ J>  LJ-       mon,  puisqu'il  étoit  prêt  de  fe  juftifier  devant  un  tribunal  non  fufpect.  Le 
Pape  rejetta  le  prétendu  jugement  de  Théophile  r  &  ordonna  d'atfembler  un 
nouveau  Concile  non  furoeér  ,  compofé  d'Orientaux  &  d'Occidentaux  ,  & 
excluant  du  nombre  des  Juges  tant  les  amis  que  les  ennemis  de  St.  Chryfo- 
ftome.   Plufieurs  tan  t  Evéques  que  Prêtres  étant  venus  les  uns  après  les  autres 
de  Conftantinop'e  à  Rome  ,  Innocent  fut  pleinement  informé  des  violences 
exercées  contre  le  Saint  ,  &  de  L'injuftice  de  fa  dépolit  ion .      Il  lui  écrivit 
une  lettre  de  consolation ,  de  même  qu'au  Clergé  de  Conftantinople  qui  lui 
étoit  attaché  ,  &  qui  ne  communiquait  pas  avec  Arface. 
LXXXiV.        Vers  ce  même  teois  on  tint  un  Concile  à  Turin,  à  la  prière  des  Evéque» 
Concle  de  des  Gaules.      Dans  ce  Concile  on  ordonna  que  Proculus  Evéque  de  M  as- 
Turin  en  fljj||e  ^  prétendoit  être  le  Métropolitain  de  la  féconde  Province  Nar- 


i?4  bonnoife  »  quoique  Marreilie  fut  fans  contredit  de  la  Province  de  Vienne  : 
CêZuTp.  on  ordonna,  dis -je  ,  pour  le  bien  de  la  paix,  que  Proculus  joûiroit 
aass.    '  eu  privilège  qu'il  préteatjpit  »  aoa  comme  d'un  droit  attaché  à  fou  fiége  , 
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.  par  Une  prérogative  accordée  à  fon  âge  &  à  fon  mérite.'  On  ordonna 
auffi  que  celui  des  deux  Evêques  d'Arles ,  ou  de  Vienne  ,  qui  prouvèrent  que 
la  ville  étoit  la  Métropole  ancienne,  auroit  le  pouvoir  de  faire  les  ordina- 
tions ;  leur  laiflànt  en  attendant  la  liberté  de  s'attribuer  chacun  dans  fa  Pro- 
vince lesEvêques  des  villes  les  plus  voifines.  Enfin,  Félix  Evéoue  de  Trêves 
aïant  été  ordonné  par  leslthaciens,  &  étant  demeuré  attaché  à  leur  commu- 
nion, le  Concile  de  Turin  déclara  Qu'il  ne  recevroit  niEvéques  ni  députez,  fi 
non  de  ceux  qui  fe  fépareroient  de  la  communion  de  Félix  Eveque  de  Trêves, 

2u'on  regar  doit  par  conféquent  comme  feparé  de  la  communion  des  Evêques 
atholiques.    Pour  reparer  le  fcandale  qu'il  a  voit  donné  à  l'Eglife,  Félix  fe 
retira  dans  unmonaftére  de  vierges ,  qu'il  avoit  fondé,  &  où  il  mourut  fainte- 
nt.  U  eft  honoré  comme  Saint  dan»  l'Eglife  de  Trêves. 
Les  Donatifles  continuaient  leurs  violences  en  Afrique.   Ils  a  voient  fait  LXXXV. 


plorer  contr'eux  fe  fecours  de  l'Empereur.  Les  uns  vouloient  qu'on  deman-  .<:.,.  £/. 
dât  l'abolition  des  Donatifles,  &  que  l'Empereur  ordonnât  des  peines  contre  »M« 
ceux  pui  fuivroient  cette  héréGe  :  d'autres,  entre  lesquels  étoit  St.  Auguilin, 
fouhaitoient  feulement  que  leurs  violences  fuflent  réprimées  ,  que  la  Loi  de 
Théodofè ,  portant  amende  de  dix  livres  d'or  contre  les  hérétiques  en  géné- 
ral ,  fût  appliquée  en  particulier  aux  Donatifles  >  qui  prétendoient  n'être  pas 
hérétiques  ;  &  de  plus ,  aue  l'on  ne  fournit  à  cette  peine  que  ceux  qui  poux 
leurs  violences  1er  oient  dénoncez  par  les  Catholiques  ;  enfin  que  la  Loi,  qui 
défend  aux  hérétiques  de  donner ,  ou  de  recevoir  par  donation,  ou  par  Te- 
ftamenMbit  exécutée  envers  les  Donatiftes.quiperfifteroient  dans  leurs  erreurs. 

On  écrivit  donc  à  l'Empereur,  aux  plus  grands  Officiers  de  la  Cour,  & 
aux  Evêques  des  lieux  ,  où  ètoient  les  Empereurs ,  afin  qu'ils  appuîadènt  les 
députez  du  Concile.  Ceux-ci  étant  arrivez  à  la  Cour  d'Honoré,  trouvèrent 
qu'il  leur  avoit  déjà  accordé  par  avance  plus  même  qu'ils  ne  demandaient; 
car  étant  informé  des  excès  commis  par  les  Donatifles  contre  Servus  Evêqoe 
de  Tiburfique  ,  &  contre  Maximien  Lvêque  de  fiagaies  ,  qu'ils  avoient  atta- 
quez à  main  armée  ,  &  traitez  inhumainement  ,  l'Empereur  donna  une  Loi 
dattée  deRavenne  le  *2.  de  Février  405.  par  laquelle  il  fuppriraok  les  Mani-  Lts-Cad, 
chéens  &  les  Donatifles,  ordonnant  qu'il  n'y  eût  dans  fon  Empire  qu'une  feu-  V"'^  ** 
le  Religion,  oui  eft  la  Catholique,  avec  défenfe  aux  hérétiques  de  prâtiquer  les 
cérémonies  défendues  ,  &  de  tenir  des  aflemblées  clandeftines  ,  fous  peine 
d'être  punis  fevérement;  c'ett-  ce  qu'on  appelle  l'édit  d'union,  pareequ'il  ten- 
doit  à  procurer  l'union  des  hérétiques  avec  les  Catholiques.  Ces  Loix  étant 
portées  en  Afrique ,  plufieurs  Donatifles  fe  réunirent,  la  plupart  de  bonne  foi, 
quelques-uns  par  diffimulation  &  par  crainte  de  châtiment. 

Sur  la  fin  de  l'année  404.  St.Auguftin  eut  une  conférence  publique  avec  r.xxxr/^ 
Félix  célèbre  Manichéen.   Après  une  prémiére  entreveuê,  dans  laquelle  Félix  Go,Jftr*»- 
k  vanta  de  pouvoir  foûtenir  la  vérité  des  Ecritures  de  M. nés  ,  on  en  vint  à  ^îfa'* 
ue  conférence  pujblique,  qui  fe  tint  dans  l'Eglife  d'Hippone,  St.  Auguftiiv  JSSdîs 

F   >  montra, 
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~Aug.  c.  ic.  pour  être  prifei  avec  aâions  de  grâces.  Enfuite  examinant  l'Epitre  de  Alanés! 
jiui.i.%.    qu'ils  nommoient  du  fondement ,  il  en  fit  voir  les  abfurditez  ,  &  après  avoir 
Rttraa.c*.  <jonm$  à  Félix  quelques  jours  de  délai  pour  préparer  fes  réponfes  ,  il  le  con- 
traignit à  écrire  ces  mots.  :    Moi  Félix  qui  ai  cru  à  Manés,  je  l'anathématife 
maintenante  lui  &  fa  doctrine,  &  l'efprit  fédufteur  qui  a  été  en  lui,  qui  a  dk 
que  Dieu  avoit  mêlé  une  partie  de  lui-même  à  la  Nation  des  ténèbres,  &  qu'il 
la  délivreroit  hbnteufement,  en  transfigurant  fes  vertus  en  fémelles  contre  les 
Démons  mâles  ,  &  encore  en  mâles  contre  les  fémelles  ,  &  qu'enfin  il  atta- 
cheroit  cette  partie  de  lui-même  à  un  globe  éternel  de  ténèbres.  J'anathéma- 
tife  cela  &  les  autres  blasphèmes  de  Manés. 
5  jLXXXvn.        St  Nil  illuftre  Solitaire  natif  de  Conftantinople  ,  où  il  avoit  été  Préfêr, 
Lettre  <le  aïant  eu  deux  fils  de  fon  mariage  ,  en  laiira  un  à  fa  frmm^oiit  il  fe  féparâ, 
S.t"'îîil  eut  &  Prit  l'aDtre  avec  1UI'»**  fe  retira  dans  une  folitude.  Il  pana  en  Arabie,  &  de- 
jSSS-    nieuraau  montSinaï,  où  il  vécut  allez  longtems  avec  des  Moines,  qui  habi- 
W.  t.  2.  c.  tolent  dans  des  cavernes  &  des  cellules,  qu'ils  fe  bâtiflbient  eux-mêmes,  éloig- 
a6ï.*79-    nées  les  unes  des  autres.      La  plupart  n'ufoient  point  de  pain  ,  &  ne  man- 
»95-  »s>4-    geoient  que  des  fruits  fauvages,  ou  des  herbes  crues  ;  quelques-uns  ne  pre- 
î?j?j£"  "oient  de  la  nourriture  qu'une  fois  la  iemaine.    Ils  avoient  un  Prêtre,  &  s'a£ 
fier  r.  f+  fembloientle  Dimanche  dans  l'Eglife,  pour  y  recevoir  la  Sainte  communion, 
Boèand.     &  conférer  des  chofes  fpirituelles. 

i4.Sto»-  St.  Nil  dans  fa  retraite  aïant  appris  la  perfécution  qu'on  avoit  faite  à  St. 

Chryfoftome  ,  fa  dépofition  &  fon  exil ,  en  écrivit  à  l'Empereur  Arcade,  & 
lui  dit  :  Comment  prétendez- vous  voir  Conftantinople  délivrée  des  fréquent 
tremblemens  de  terre  &  du  feu  du  Ciel ,  tandis  qu'il  s'y  commet  tant  de  cri- 
mes, &  que  l'on  en  a  banni  la  colomne  de  l'Eglife,  la  lumière  de  la  vérité, 
la  trompette  de  Jefus  Chrift,  le  bienheureux  Jean  ?  En  une  antre  lettre  il  lui 
dit:  Vous  n'avez  pas  eu  raifon  d'envoîer  en  exil  Jean  ,  la  grande  lumière  du 
monde;  vous  avez  cru  trop  légèrement  des  Evêques  infenfez.     Faites  donc 
pénitence,  d'avoir  privé  l'Eglife  de  fes  inftruâions  li  pures  &  fi  faintes. 
ucxjvm.         Dans  le  tems  que  les  Barbares  firent  de  fi  grands  ravages  dans  presque 
Danger  de  tout  l'Orient,  St.  Nil  étant  defeendu  du  montSinaï  ,  où  il  deraeuroit ,  pour 
st.  Nil  !e    vifiter  les  Moines  qui  avoient  leur  demeure  au  builTon,  où  Moyiè  ouït  la  paro- 
jfunCîoJje,s  le  de  Dieu  ,  &  reçut  Ci  million  pour  délivrer  les  Ifraê'lites  de  l'Egypte 
J£.i*r-    tout  cf  un  coup  le  14.  de  Janvier  lès  Arabes  accoururent  avec  de  grands 
rat.  i.p.    cris,  prirent  les  provifions  des  Moines  ,  &  les  aïant  eux-mêmes  fait  fortir  de 
*7-  l'Eglife  &  dépouillez  ,  ils  les  rangèrent  tous  nuds  en  fils  pour  les  égorger. 

Ils  commencèrent  par  le  Prêtre  Théodat,  à. qui  ils  coupèrent  la  tête;  enfuiré 
ils  tuèrent  un  vieillard  &  un  jeune  homme  qui  le  fervoit  ;  après  quoi  ils  fi- 
rent figne  de  la  main  aux  autres  de  s'enfuïr  ;  ils  s'enfuirent  en  effet  fur  la 
montagne.    I  •  . 

St.  Nil  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  quitter  fon  fils,  qu'on  emmenoit  captif  • 
mais  le  fils  fit  figne  à  fonPere  de  fe  fauver,  comme  il  pointait.   11  fe  fauva,' 
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&  comme  il  s'entretenoit  avec  les  Moines  de  cet  accident ,  on  vit  arriver  un 
efclave  deMagadon,  Sénateur  de  la  ville  de  Pharan,  qui  leur  raconta  que  les. 
Barbares  pendant  leur  louper  avoient  dit  que  le  lendemain  ils  immoleroienC 
Nil  le  jeune  avec  cet  efclave  qui  leurparloit,  à  l'aftre  qu'ils  adoroitnt,  c'eft- 
à-dire ,  à  1'aftre  de  Venus.  Ils  différent  l'Autel  ,  &  y  mirent  le  feu  fans  mie 
les  deux  viclimes  fçufftnt  de  quoi  il  s'agiffoit,  car  ils  n'entencjoient  pas  leur 
langue  ;  mais  un  des  ciptifs  qui  l'entendoit ,  le  dit  en  fecret  à  celui-ci  qui  fe 
fauva,  lequel  en  avertit  le  jeun  :Ni|,  qui  ne  voulut  pas  fe  fauver  ,  comme  il 
l'auroit  pu  faire  à  la  faveur  de  la  nuit  ,  pendant  que  les  Barbares  étoient  en- 
févéliS/dans  le  fjmmeil  &  dans  le  vin. 

Quelque  tems  après  on  affùra  St. Nil  que  fon  fils  étoit  vivant,  &  efclave 
dans  la  ville  d'Eluze.  Il  partit  pour  y  aller,  &  apprit  que  l'Evêque  de  cette  v»!le 
l'avoit  acheté ,  &  l'avoit  ordonné  Clerc.  St.  Nil  étant  arrive  ,  réconnut  fon 
fais,  &  tomba  en  défaillance  ;  on  le  fit  revenir  ,  &  fon  fils  lui  raconta  ainfi 
fon  avanturc  :  Quand  l'efclave  deMagadon  fe  fauva,  tout  étoit  prêt  pour  nô- 
tre facrifice,  l'Autel,  le  glaive,  la  coupe,  les  libations  &  l'encens.  On  avoit 
réfolu  de  nous  immoler  le  lendemain  au  point  du  jour.  J'étois  profteroé,  de- 
mandant à  Dieu  qu'il  ne  permit  pas  que  mon  fang  fût  offert  aux  malins 
efprits.  Je  priois  encore,  quand  lesArabes  fe  levèrent ,  &  furent  troublez  de 
voir  que  le  Soleil  étoit  levé ,  &  que  le  tems  du  facrifice  étoit  pafle.  Quand 
nous  fumes  arrivez  en  païs  habite,  ils  m'txpoférent  en  vente  ,  &  comme  on 
ne  leur  offrit  que  deux  fols  d'or,  après  m'a  voir  ramené  plufieurs  fois ,  ils  me 
mirent  enfin  à  l'entrée  d'un  Bourg,  tout  nu  J,  une  épée  nuë  au  col,  pour  mon- 
trer que  fi  l'on  ne  m'achetoit  ,  ils  alloient  me  couper  la  téte.  Je  tenduis  la 
main  a  ceux  oui  fe  préléntoient,  leur  promettant  de  rendre  ce  qu'ils  auroient 
donné, &  de  les  fervir  encore.  Enfin  je  fis  pitié,  &  on  m'acheta.  L'Evêque 
d'Eluze  traita  lePere  &  le  fils  avec  beaucoup  de  charité  ,  ordonna  St.  Nil  le 
Pere  Prêtre,  malgré  toute  fa  réfiftance;  &  quand  ils  fe  retirèrent,  il  leur  don- 
na de  quoi  faire  leur  voïage.  St.  Nil  vécut  jusqu'au  règne  de  l'Empereur  Mar- 
cicn.  Nous  avons  de  lui  plufieurs  traitez  de  pieté,  &  mille  foixaute&une  let- 
tres, la  plupart  courtes,  &  d'un  ftile  vif  &  concis. 

St.  Chryfoftome  dans  fon  exil  n'oublia  point  les  béfoins  de  l'Eglife.  Dés  tf'^fff.fo. 
l'an  399.  il  avoit  envoie  enPhénicie  des  Solitaires  pleins  de  zélé  &  de  lumié-  ftomctra-" 
re,  pour  travailler  à  la  converfion  des  peuples  de  ce  pais,  &  pour  y  détruire  vaille  à  la 
les  Temples  des  Idoles.  Il  fit  autorifer  cesMiflionaires  par  des  réfcrits  de  l'Em-  convcrGon 
pereur,  fans  toutefois  rien  demander  pour  les  frais  de  cette  entreprife  :    des  d5.'a  ph 
femmes  riches  &  pieufes  y  fournirent  abondamment.      Pendant  fon  exil  Se  aoim. 
en  40?.  aïant  appris  que  la  perfécution  des  Païens  de  ce  païs  avoit  tiié  ou  Ac<. 
bleffé  plufieurs  de  fes  Moines  Miffionaires ,  il  écrivit  au  Prêtre  Kufin  une  let-  Tbtoàortt. 
tre  trés-prellànte,  pour  le  prier  de  s'y  rendre,  perfuadé  que  fa  feule  préfence  *'J'*tJÎ' 
appaiferoit  tous  ces  défordres.      Il  promet  de  fa  part  de  lui  donner  tous  les  CfP^{'n. 
fecours  poffibles,  &  par  lui  même ,  &  par  les  autres,  &  de  lui  envoler  incef-  j£ 
fammertt  des  reliques  facrées  que  lui  devoit  donnerOtrée  Evéque  d'Arabiffe, 
apparemment  pour  la  Dédicace  des  Eglifes  qu'il  vouloit  faire  achever  avant 

Sjrfcr.  fi  . 
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Il  écrivit  de  même  au  Prêtre  Géronce,  i*  excitant  de  s'y  transporter 
f  romtement  ,  Murant  qu'il  ne  manquèrent  de  rien  ,  fuit  pour  les  bâcimens 
des  Eglifes ,  ou  pour  le  béfoin  des  frères.  Enfin  il  écrivit  aux  Prêtres  &  aux 
Moines  qui  travaillent  à  i'inftraâion  des  Païens  dePhénicie  ,  de  peur  que 
la  crainte  de  la  perfécution  ne  leur  fit  perdre  courage  ,  &  abandonner  leur 
entreprife-  11  Les  allure  qu'ils  ne  manqueront  de  rien  ;  il  les  exhorte  à  la 
patience,  à  l'exemple  de  St.  Paul  &  des  autres  Apôtres  ;  il  dit  qu'il  leur  envoie 
le  Prêtre  Jean  pour  les  confoler  &  les  preffer  de  lui  écrire,  pour  lui  demander 
confidemment  tous  leurs  béfoins.  Il  n'accepta  l'argent  oui  lui  fut  offert  par 
Diogéne ,  qu'à  condition  qu'il  feroit  emploie  au  fecours  des  Eglifes  de  Phéni- 
cie,  oùAphraate,  qui  l'a  voit  prefle  de  recevoir  ces  fommes  ,  de  voit  lui-mê- 
me aller  travailler  pour  la  foi 
XC  Jous  fes  amis,  &  fur-tout  S  te.  Olympiade,  lui  faifoient  de  grandes  ra- 

Soios  de  i^jfgj  d'argent,  dont  il  rachetoit  les  captifs  d'entre  les  mains  desliaures,&les 
ftome  pour  renvoïoit  en  Liberté.  Il  feifoit  aufli  des  grandes  liberalitez  aux  pauvres  du  paîs, 
les  kgiifes  où  il  étoit;  ce  qui  lui  attira  l'affection  des  peuples  d'Arménie,  &  des  paîs  voi- 
de  GotWc.  fins.  Aïant  appris  que  l'Eglife  de  Gothie  étoit  perfécutée,  il  écrivit  auDia- 
cbrjfifi.  cre  Théodule,  «  aux  autres  Minières  de  cette  Êglife,  de  ne  fe  pas  rebuter, 
?f"5"  mais  de  travailler  de  toute  leur  force  à  maintenir  la  foi  de  ces  Eglifes  ;  que 
4        quand  ils  ne  gagneroient  autre  chofe ,  Us  étoient  bien  fûrs  de  recevoir  de  la 

f>art  de  Dieu  Ta  réeorapenfe  de  leurs  travaux  ;  qu'ils  ne  cette nt  point  d'adret 
èr  à  Dieu  leurs  prières  pour  lui  demander  la  paix  de  fon  Eglilè  ,  &  cepen- 
dant de  faire  tous  leurs  efforts  pour  gagner  du  tems,  apparemment  pour  pro- 
curer un  Evéque  à  cette  Eglife  agitée  &  perfécutée. 

Au  milieu  de  ces  follicitudesPaftorales  ,1e Saint  étoit  accablé  de  maladies 
çaufées  principalement  par  le  froid  de  l'hyver  ,  plus  long  &  plus  rude  en 
Cbryfofl.  Arménie  qu'ailleurs  ,  fur-tout  pour  un  homme  né  &  élevé  a  Antioche,  &  é- 
f.  >*  puifé  par  la  fièvre.  Tout  cela  l'avoit  réduit,  comme  il  le  dit,  aux  portes  de  la 
mort  II  ne  pouvoit  ni  fe  chauffer ,  ni  dormir ,  ni  manger,  vomiflTement  con- 
tinuel, douleur  de  tête  ,  fans  appétit  ,  joint  à  cela  les  fraîeurs  continuelles 
caufées  par  les  courtes  des  Barbares ,  qui  pendant  l'été  &  le  p rin tems  r en  d oi- 
ent tous  les  chemins  imprâdquables.  On  ne  voïoit  de  toutes  parts  que  vil- 
les ruinées,  maifons abattues,  le  fang  répandu,  des  corps  morts  jettez  fur  la 
terre,  &  demeurez  fans  fépulture.  Durant  ces  allarmes.il  étoit  enfermé  dans 
la  fortereffe  d'Arabiffe,  où  fes  ennemis  le  firent  transférer,  après  avoir  été  un 

L'Emu!'-    an  à  Cucufe. 

reurHono-  D'un  autre  côté  les  amis  du  Saint  agiffoient  vivement  à  Rome  auprès  du 
r*  écrit  1  Pape  Innocent  I.  pourqu'il  fit  au  plûtôt  affembler  un  Concile  pour  la  juftifi- 
fon  frerc  çation  &  le  rétabliffement  de  St.  Chryfoftome.  Innocent  touché  de  tout  ce 
Arcarle  en  qU»ori  juj  racontait  des  violences  exercées  contre  ceux  qui  demeuroient  at- 
gfcChry?©.  tachez  au  Saint,  en  écrivit  à  l'Empereur  Honoré,  qui  faifoit  faréfidence  ordinaî- 
ftome  re  à  Kavenne  ,  &  lui  fit  le  récit  de  ce  que  contenoient  les  lettres  qu'il  avoit 
An  40:.  reçuês.  Honoré  ordonna  qu'on  tint  un  Concile  en  Italie,  &  qu'on  lui  fit  le 
Pailad  f.  rapport  de  ce  qui  y  auroit  été  réfolu.  LesEvêques  d'Italie  s'affemblércnt,  & 
«r.*8" 29    prièrent  l'Empereur  Honoré  d'écrire  à  fon  frère  l'Empereur  Arcade  ,  qu'il  or- 
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dormit  de  tctiîr  un  Concile  à  ThefTalonique ,  afin  que  les  Evéques  d'Occident 
&  d'Orient  s'y  puffent  aifément  trouver,  &  y  rendre  un  jugement  définitif 
Honoré  écrivit  au  Pape  de  lui  envoïer  de  Rome  cinq  Evéques,  avec  deux  Pré- 
très  &"un  Diacre,  ahn  de  porter  à  Ion  frère  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  eu  cet 


„C'eft  la  troiûéme  fois  que  je  vous  écris  pour  vous  prier  de  réparer  ce  qui 
„t'e(t  fait  par  cabale  contrejean  Evêque  de  Conftantinople  :  mais  il  me  femble 
nque  mes  lettres  ont  été  fans  effet  ;  je  vous  écris  donc  encore  par  cesEvêques 
„&  par  ces  Prêtres,  afin  qu'il  vous  plaife  d'ordonner  que  les  Evéques  d'Orient 
Hs'aftera b lent  à  ThefTa Ionique;  car  ceux  de  nôtre  Occident  ont  choifi  cinq  fi- 
„véques,  hommes  inébranlables  contre  la  malice  &  l'impofture,  &  les  ont  en- 
„voïez  en  Orient,  pour  être  témoins  de  ce  qui  fe  fera  dans  ce  Concile.  Si  l'on 
„fait  voir  que  Jean  a  été  chalTé  juftement,  je  renoncerai  à  fa  communion  ;  mais 
„fi  au  contraire  les  Orientaux  ont  agi  par  malice,  je  me  féparerai  d'eux.  Pour 
„les  fentimens  des  Occidentaux,  vous  les  verrez  par  les  lettres  de  l'Evéque  de 
„Rome,&  par  celles  de  l'Evéque  d'Aquilée  ,  qui  ne  contiennent  que  ce  qui 
„ra'a  été  mandé  par  les  autres  Evéques-  Sur-tout  ayez  foin  de  faire  trouver  au 
Concile  Théophile  d'Alexandrie  ;  car  on  l'accule  d'être  le  principal  Auteur  de 


M 

«tous  ces  maux. 


Les  Evéques  députez  ne  fe  trouvèrent  qu'au  nombre  de  quatre ,  quoique  XCjl 
l'Empereur  en  marquât  cinq.  Ces  Evéques  turent,  builius  Evêque  de  Bénevent,  **»  <Mp«- 
Gaudence  deBrefle,  Cythégius  &  Marien ,  dont  on  ne  fait  pas  les  fiéees.   1rs  "èzq£f,E" 
allèrent  enOrient  avec  quatre  Evéques  Orientaux  du  parti  deSt.Chryfoftome;  ^decidea» 
favoir,  Cyriaque,  Demetrius,  Pallade  &  Eulyfius.    Leur  raftruction  portoit  vont  m 
que  Jean  ne  devoit  pas  paroitre  en  jugement ,  qu'il  n'eût  été  auparavant  rétt-  Prient 
bli  dansfon  Eglife  &  dans  la  communion,  afin  qu'il  n'eût  aucun  fujetdere-  ffl? fffr 
fiifer  d'entrer  au  Concile.  SEjâftî" 

Dans  cet  intervalle  mourut  Arface  Archevêque  de  Conftantinople,  âgé  JÇ  Mert 
de  quatre-vingt-un  ans,  le  II.  de  Novembre  4or.n'aïant  tenu  le  GégedeCon-  ^Jrwde 
Itantinople  que  feize  mois.   Sa  place  demeura  quelque  tems  vacante,  par  les  conianti- 
intrigues  de  ceux  qui  y  prétendoient.  Enfin  l'année  fuivante  405.  on  «ut  E-  «opte, 
vèque  Atticus  natif  deSebafte  en  Arménie,  qui  avoit  en  fa  jeunefTe  pratiqué  la  An.*°*' 
vie  Monaftique  fous  les  difciples  d'Eultathe  Evêque  debebafte,  qui  étoient  in-  ÎSfj?^ 
fcetez  de  l'héréûe  des  Macédoniens  ;  mais  dans  la  fuite  Atticus  fe  réunit  aux  piacc. 
Catholiques.  Il  préchoit  médiocrement  bien  ,  &  on  ne  prenoit  pas  la  peine  An  40*. 
d'écrire  fes  fermons,  comme  on  faifoit  ceux  de  St.  Chryfoftome.  Comme  il 
avoit  été  le  principal  Auteur  de  la  conlpi  ration  contre  le  Saint,  ni  les  Evéques  ^'îf  *L 
d'Orient  ,  ni  le  peuple  de  Conftantinople  ne  vouloient  point  communiquer  Jî.,.^,  * 
avec  lui.  Il  obtint,  pour  les  y  contraindre,  des  réferits  de  l'Empereur  qui  por- 
toient  que  ceux  des  Evéques  qui  ne  communiqueroient  pas  avec  Théophile, 
Porphyre  &  Atticus,  feroient  chalfez  de  leurs  Eglifcs,  &  dépouillez  de  leurs 
biens;  &  que  ceux  des  Laïques  qui  refuferoient  de  communiquer  avec  les 
mêmes  Evéques,  s'ils  étoient  gens  de  guerre  &  Officiers,  ils  feroient  caftez, 
le  refte  du  peuple  feroit  condamné  à  une  grofte  amende  &  banni.     Ces  or-  , 
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donnanccs  en  firent  tomber  plufieurs^  mais  plufieurs  antres  refifte'rent,&  re- 

fuférent  de  communiquer  avec  Atticus. 

Les  députez  du  Pape  &  des  Evêques  d'Italie  vouloient  aller  droit  à  TheA 
lâloniquc,  aïant  des  lettres  à  rendre  a  Anillus  Evéque  de  cette  Eglife ,  qui  s'in- 
téretTotc  à  la  bonne  caufe  avec  les  autres  Evéques  de  Macédoine.  Mais  com- 
me ils  paflbient  le  long  des  côtes  de  la  Grèce  pour  aborder  n  Athènes  ,  ils 
forent  arrêtez  par  un  Tribun  militaire,  qui  les  mit  entre  les  mains  d'un  Cen- 
turion, lequel  les  fit  embarquer  dans  deux  vailTeaux,  qui  les  conduifirent  en 
trois  jours  de  navigation,  Se  fans  manger,  à  la  veuë  de Conftantinople.  11» 
forent  arrêtez  par  le»  gardes  du  port,  ramenez  en  arriére  »  renfermez  dans  A- 
thyra ,  forterefle  maritime  deThrace.  Les  Evêques  Romains  ou  Italiens  fu- 
rent mis  dans  une  chambre  ,  &  les  Evêques  Grecs  en  plufieurs  chambres  fé- 
parées,  fans  leur  laitier  même  un  valet  pour  les  fervir.  On  voulut  les  obli- 
ger de  donner  les  lettres  dont  ils  étoient  porteurs;  mais  ils  le  réfutèrent,  jus- 
qu'à ce  que  leTribun  Valerien  natif  de  Cappadoce  ,  arracha  les  lettres  à  l'Evê- 
queMarien  avec  tant  de  violence,  qu'il  lui  rompit  le  pouce. 

Le  lendemain  on  vint  leur  offrir  trois  mille  pièces  d'argent ,  &  les  pref- 
fer  de  communiquer  avec  Atticus,  fans  parler  de  l'affaire  de  Jean;  mais  ils  de-, 
ineurércnt  fermes,  &  le  Tribun  Valerien  les  aïant  fait  embarquer  fur  un  vark 
feau  très- mauvais  avec  vingt  foldats,  comme  ils  étoient  prêts  de  faire  naufra- 
ge, ils  abordèrent  à  La  m  plaque,  où  alant  changé  de  bâtiment,  ils  abordèrent 
fé  vingtième  jour  de  leur  navigation  à  Otrante  en  Calabre  ,  fans  avoir  pu  fa- 
voir  ou  étoit  St.  Jean  Chryfofton»  ,  ni.ee  qu'étoient  devenus  les  Evêques  O- 
rienraux  qui  étoient  partis  avec  eux  comme  députez.  Ils  avoient  été  euvoïez 
en  exil  dans  des  pals  très  éloignez,  traitez  avec  la  dernière  rigueur  &  la  der- 
nière inhumanité  par  les  foldats  qui  les  conduifoient. 
XCir.         En  ce  ternis  ci  vivoit  St.  Exupére  Evêque  de  Touloufe ,  nn  des  plut  illu- 
Exupcùus  ftres  Prélats  des  Gaules.  St.  Jérôme  dit  qu'il  jeûnott  pour  nourrir  les  pauvret, 
Eve  jue  de  £  qpg  t^a  n' étoit  plus  véritablement  riche  que  ce  grand  Evéque,  qui  portait 
èStSL  lc  corP8  de Jeïas  Cûrift  dans  un  pan»«r  d'ozier,  &  fon  fang  dans  un  verre.  II 
pc  tnno-    avoit  vendu  les  vafes  précieux  de  lEglife,  pour  foulagerles  pauvres, &  avoir 
cent  u      purgé  fon  Eglife  de  la  Simonie.  Le  même  St.  Jérôme  lut  attribué  la  confer. 
An  40Ç.    vation  de  la  ville  de  Touloufe,  au  milieu  des  ravages  desBarbares.  St.Exupé- 
x^fnt'c"'  rc  £  Paavre  P04""  lui-même  ,  envoïa  vers  l'an  404.  en  Orient  le  Moine  Silin- 
y**  mus» avec  ane  f°mme  d'argent,  pour  foulager  les  Moines  d'Egypte  &  de  Pale- 
ranjfui  ad  ftine.    SiGnnius  rendit  à  St.  Jérôme  une  lettre  de  St.  Exupére  &  de  quelques 
Kufin.  Ef,  pcrfonnei  pieufes  qui  lui  propofoient  des  queftions  fur  l'Écriture  Sainte  :  car 
4-0£p.*i-  St.  Jérôme  étoit  confulté  de  tout  côté  ,  comme  un  oracle  &  comme  le  plu» 
favant  homme  de  TEglife.fur  le  fens  littéral  de  l'Ecriture. 

St.  Exupére  écrivit  anfliauPape  Innocent  I.  pour  le  confulter  fur  divers 
points  de  difeipline.  LePapelui  repondit  que  l'ancienne  difeipline  de  l'E- 
gliie.  étoit  plus  levér  e  durant  les  perle  eut  ions  qu'elle  ne  l'a  été  dépuis  la  paix 
de  I'Eglife;  qu'anciennement  on  n'accordoit  que  la  pénitence,  &  non  la  com- 
munion à,  l'heure  de  la  mort  ,  à  ceux  qui  dépois  leur  baptûne  avoient  tou- 
jours vécu  dans  l'ianocenae  :  Alais^u'àpréfenc  on  leur  accorde ,  &  la  péni- 
tence, 
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tence  &  h  communion.  Il  déclare  de  plus  qu'il  cft  (fcrmls  nu*  Chrétiens 
d'implorer  la  juilice  féciiliére,  '&  même  àe  rexercer  ;  que  ceux  fe  cellés 
qui  «après  avoir  fait  divorce ,  fe  rémanent ,  doivent  être  traitez  comme  adul- 
tères. A  la  fin  de  faDecrétale,  il  met  le  Catalogue  des  libres  facrez,  comme 
nous  l'avons  aujourd'hui.  Cette  Decrétale  d'Innocent  eft  du  2ç.  de  Février 

Vigilance  rénouvella  fea  erreurs  vers  1^404.  Il  étoitGaulois  d'origine,  XCV, 
natif  de  Cominge.  Il  paffa  en  Efpagne  &  vendit  do  vin  ;  puis  il  fut  fcitPrê-  vj«i'"BCfl 
tre  deBarcdonne.  U  fit  connoiffence  avec  St. Paulin ,  qui  l'emploia  à  porter  î4no^clle 
quelques  lettres.  Il  en  porta  une  à  St.  Jérôme  dans  un  Voïage  qu'il  fit  en  Pa-  An  404! 
Jeftine;  il  demeura  quelle  tems  à  Jérufalem,  &  y  étoit  en  395.  lors  du  trem-  ou  4«v. 
blement  de  terre  qui  y  arriva  en  cette  année.      Il  paffa  en  Egypte  &  parla  f*r**w* 
contre  St.  Jérôme,  l'aceufant  d'Origénisme,  de  lire  affidûment  les  livres  d'O-  '*inikl*** 
rigéne  ,  même  ceux  qui  contenoient  des  erreurs  ;  &  il  eft  vrai  que  ce  Saint  jîiem  T 
ne  s'abftenoit  pas  de  la  lecture  d'Origéne  ,  non  plus  que  de  celte  d'Apolli-  xii.Hift/ 
iiaire,  où  il  trou  voit  de  quoi  apprendre.  Ni  ces  raifons  ,  ni  le  témoignage 
des  amis  de  St.  Jérôme  ne  fatisfaifoient  point  Vigilance;  il  continûoit  a  mal  19t"* 
parler  de  lui,  étant  apparemment  excité  par  Raton,  qui  n'âimoit  point  St.  lé-7** 
rôme.  A  la  fui  toutefois  Vigilance  fe  réconnut  ,  &  demanda  pardon  à  nôtre 
Saint,  qui  le  chargea  de  fa  réponfe  à  St. 'Paulin  ,  &  s'en  remit  à  lui  du  rap- 
port qu'il  lui  pourroit  faire  de  fa  perfonne.  Dans  le  voïage' il  fe  mit  de  nou- 
veau à  déclamer  contre  St.  Jérôme,  écrivit  contre  lui ,  &  fe  vanta,  étant  de  ré- 
tour  enGaule,  que  leSaint  n'avoit  pu  réfifter  à  fon  éloquence.  St.Jérôme 
crut  devoir  lui  repondre  à  lui-même,  &  réfuter  fes  calomnies.  C'eft-oe 
•qu'il  fit  dans  fa  lettre  foixante-quinziéme,  qu'il  lui  adreÏTa  fept  ans  après  & 
<vers  l'an  404. 

Le  Prêtre  Riparius  aïant  écrit  de  Gafcogne  a  St.  Jérôme  que  Vigilance 
récommençoit  à  dogmatifer,  qu'il  parloit  contre  les  reliques  des  Martyrs,  & 


en  effet  l'écrit  de  Vigilance  par  les  Prêtres  Riparius  &  Defidérius  ,  &  St.  jè"- 
rôme  Païant  lû  ,  y  répondit  par  un  écrit  très  -  véhément  ,  qu'il  diâa  en  une 
nuit,  pareeque  Sifinnios  qui  devoit  réporter  fon  écrit  à  Exupére,  étoit  pref- 
fé,  &  devoit  partir  le  lendemain  pour  l'Egypte.  XCÏL 

^  Le  refpect  dû  à  l'Empereur  Honoré,  avoit  été  indignement  bleflè"  par  la  if'JJJ;  jfe 
manière  dont  on  avoit  traité  les  Evéques  députez  d'Occident ,  pour  deman-  tome?» 


_  ipables.  - 

St  Chryfoftome  fenfible  à  leurs  bons  offices,  leur  écrivit  plufleurs  lettres  J°»«/«. p. 
>ur  les  en  remercier.  Il  écrivit  même  à  trois  des  plus  illuflics  t)ames  de  ii4•Vf• 
,me,  ProbaFalcônia,  Julienne  &  Statique  ,  Quelles  il  récommanda  le  fc*? 

G  %  Prêtre  M,*M* 
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Prêtre  Jean  Se  le  Diacre  Paul,  qu'il  avoit  chargé  de  lettres  pour  le  Pape,  & 

qui  étoient  perlëcutez  par-tout,  à  caufe  de  lui.  Tout  l'Empire  étoit  rempli  de 
la  rénommée  de  ce  Saint,  &  prenoit  part  à  fa  disgrâce.     Les  grands  biens 
qu'il  faifoit  pour  la  converGon  des  infidèles  ,  excitèrent  la  jalouue  de  fes  en- 
nemis.     Sevérien  de  Gabale  &  Porphyre  d'Antioche  follicitérent  auprès  de 
l'Empereur  un  relent  pour  Penvoïer  promtement  à  Pytionte  ,  lieu  defert  du 
païs  desTzanes  fur  le  bord  duPont-Euxin.  Levoîage  étoit  long,  &  dura  trois 
mois.  Les  deux  foldats  du  Préfet  duPrétoire  avoient  ordre  de  le  conduire  en 
toute  diligence.  On  leur  avoit  promis  de  les  avancer  ,  s'il  pouvait  mourir 
en  chemin;  l'un  d'eux  avoit  quelque  humanité  &  quelque  compaflion  du  Saint: 
Pautre  étoit  un  brutal  ,  qui  s'oîlenqoit  même  des  carefles  qu'on  lui  faifoit, 
pour  le  porter  à  épargner  le  Saint  Evcque. 
Jfcvii-        Quand  ils  approchèrent  de  Comane  ville  de  Pont ,  ils  patTérent  outre 
jft-fS**  fans  s'arrêter  ,  Se  s'avancèrent  à  deux  lieues  &  demie  delà  ,  où  ils  demeuré- 
mcry        rent  dans  une  Eglife  dédiée  àSt.  BaGlisque  Evêque  deComane,  qui  avoit  été 
An*4©7i     martyrifé  fous  l'Empereur  Maximien  déjà  en  312.    Ce  St.  Martyr  apparut  ta 
PaOad  ^   nuit  même  à  St.  Chryfoftome,  &  lui  dit:  courage,  mou  frère  Jean,  nous  fe- 
99.  zoo.    ron8  demain  enfembfe.     On  difoit  qu'il  l'avoit  auflj  prédit  au  Prêtre  du  lien 
en  difant:  préparez  une  place  à  mon  frère  Jean,  car  il  vient      St.  Chryfo- 
ftome s'afiurant  fur  cette  révélation,  pria  fes  gardes  d'attendre  à  partir  jusqu'à 
fur  les  onze  heures  ;  ils  ne  le  voulurent  point  :  mais  à  peine  avoient-ils  fait 
une  lieue*  &  demie,  qu'ils  furent  obligez  de  retourner  au  lieu  d'où  ils  étor- 
ent  partis,  à  caufe  d'un  trés-grand  mal  de  tête  que  lui  avoit  caufé  l'ardeur  do 
Soleil.   Etant  arrivé,  il  changea  d'habits  ,  fe  vêtit  entièrement  de  blanc  jus- 
qu'à la  chauflure,  diftribûa  aux  aiTî  flans  le  peu  qui  lui  reftoit.   II  étoit  encore 
à  jeun,  &  après  avoir  participé  aux  myftéres  du  Seigneur  ,  il  Ht  fa  dernière 
prière  devant  tout  le  monde ,  ajoutant  à  la  fin  ces  paroles ,  qu'il  avoit  0  fra- 
yent à  la  bouche:  gloire  à  Dieu  en  toutes  choies,  puis  aïant  fait  le  figne  de 
la  croix  Se  dit  le  dernier  /îmeo,  il  rendit  l'efpritCe  fut  le  14.  deSeptembre  de 
l'an  407.  Il  avoit  vécu  environ  foixante  ans,  &  avoit  été  neuf  ans  &  le pt  mois 
Evéque  ;  mais  il  en  avoit  paiTé  trois  ans  &  prés  de  trois  mois  en  exil.  11  y 
tut  à  fes  funérailles  un  fi  grand  concours  de  Moines,de  vierges,  &  de  per- 
fonnes  confidérablci  de  Syrie  ,  de  Ci  li ici  e,  du  Pont  Se  d'Arménie,  qu'on  a  tr- 
roit  dit  qu'ils  y  auroient  été  convoquez.  Son  corps  fut  enterré  prés  celui  de 
St.Bjfilisque,  &  on  le  regarda  comme  un  Martyr. 
xerm.        Sa  mort  ne  mit  pas  fin  anx  divifions  caufées  par  &  dépofition  Se  par  fon 
Coiicji.  de  gxif;  l'Eglifc  Romaine  fuivie  de  tout  l'Occident,  demeura  dans  te  réfolution 
An  40^"'  qu'Ole  avoit  prife  de  ne  point  communiquer  avec  les  Evéques  Orientaux, 
*.«iej4i'»r  fur- tour  avec  Théophile  d'Alexandrie  ,  jusqu'à  ce  qu'on  tint  un  Concile  uni- 
rerfel ,  pour  rémédier  aux  troubles  de  l'Eglife;  Se  c'eft  apparemment  à  cette 
ôccafion  que  le  Concile  de  Cartbage  de  cette  année  407.  réfolut  qu'on  écri- 
roit  au  Pape  Innocent,  pour  le  prier  de  rétablir  la  paix  entre  l'Eglife  de  Rome, 
Se  celle  d'Alexandrie.   Dans  le  même  Concile  on  abrogea  te  décret  do  Con- 
cile (THÎppone,  qui  ordonnoit  qu'on  tiendroit  tous  les  ans  un  Concile  gêné- 
ral  de  toute  l'Afrique,   ki  il  fut  réfolu  qu'on  s'aOembleroit  feulement  quand 
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Pfnterétde  toute  l'Eglife  d'Afrique  le  demanderoit  r  &qne  les  aflSires  fe  ju- 
geroient  chacune  dans  fa  Province.      On  ordonna  de  plus  que  les  Evéques 
qui  demander  oient  pour  Juges  des  Laïques,  feroient  déchus  de  leurs  dignitez; 
que  l'on  demanderoit  à  l'Empereur  une  Loi  qui  défendît  aux  Chrétient  les 
mariages  après  le  divorce;  c'eft  que  les  Loix Romaines  permettoient  ces  ma- 
riages, &  que  iusqu'alors  l'Eglife -avoit  fouvent  été  obligée  de  les  tolérer  ;  ■ 
que  l'érection  des  nouveaux  Evèchez  ne  fe  f croit  que  par  le  Concile  de  la 
Province ,  &  du  con  fente  ment  de  l'Evôque  Diocélain.   Que  les  Eglifes  en- 
tières desDonatiftes  qui  fe  font  converties  ,  pourront  garder  leur  Evéque* 
fans  confulter  le  Concile  ;   qu'on  ne  récitera  à  l'Autel ,  ni  préface  ,  ni  priè- 
res, autres  que  celles  qui  font  en  ufage,&  ont  été  recueillies  par  les  Evéques 
les  plus  éclairez  ;  que  l'on  députera  à  l'Empereur , pour  lui  demander  qu'il 
foit  permis  aux  Eglifes  d'Afrique  de  choilir  des  Avocats,  ou  Défenfeursrpour 
foûtenir  leurs  intérêts.  L'Empereur  accorda  cette  demande  par  là  Loi  du  if,  yjîS.  A 
de  Novembre  de  l'an  407.  g^r^ 

Après  la  mort  de Stilicon arrivée  le  25.  d'Aouft4o8,  les  Païens,  &  les  xctx. 
Donatiftes  d'Afrique  prétendirent  que  toutes  les  Loix  que  l'Empereur  tvoit  Jgjf*  de 
peu  auparavant  laites  contr'eux  ,  étoient  l'ouvrage  de  Stilicon  ;  qu'Honoré  SEtti 
n'y  avoit  nulle  part,  &  qu'ils  n'étoient  pas  obligez  de  les  obferver.    Par  ces  Cn  Afrique, 
difeours  ils  s'animoient  l'un  l'autre  contre  les  Catholiques  ,  à  qui  ils  Brent  \n  40g. 
fournir  une  rude  ptrfécuuon  f  en  forte  que  plufîeurs  Evéques  furent  obligez  Ctncii.Car- 
de  pauer  en  Italie ,  pour  implorer  la  Détection  de  l'Empereur.  D'autres  Evé  'if£7 
ques  avoient  été  députez  à  l'Empereur  par  des  Conciles  tenus  en  Afrique  cet-  (A:^"',^0(5. 
te  année  403.  pour  faire  à  la  Cour  des  plaintes  &  des  rémontrances  contre 
les  hérétiques  &  les  Païens  ,  qui  avoient  commis  plulîeurs  excès  contre  des 
Evéques  &  d'autres  perfonnes.     Ils  avoient  pouffé  l'infolence  dans  la  ville 
de  Cala  me  à  un  point,  qu'on  n  avoit  rien  vu  de  fcmblable,  même  fous  Julien 
PApoftat. 

Le  premier  jour  de  Juin  408-  les  Païens  en  célébrant  une  de  leurs  fêtes,  Aupifl.  Epi 
panèrent  devant  l'Eglife  en  danfant  &  failânt  des  boufonneries.  LesEccléfia-  9i.«'n(- 
ftiques  voulurent  les  empêcher;,  ils  jettérent  des  pierres  contre  l'Eglife.  En-  *r-*  *» 
viron  huit  jours  après,  l'Evêque  du  lieu  voulant  fe  mettre  en  devoir  d'exécuter 
les  Loix  des  Empereurs  contre  les  Païens  ,  ils  attaquèrent  encore  l'Eglife  a 
coups  de  pierres.   Les  Chrétiens  aîant  porté  leurs  plaintes  aux  MagiftratsroH 
n'y  eut  aucun  égard*.    Les  Païens  vinrent  une  rroiuéme  fois  in  fui  ter  l'Eglife, 
&  enfin  y  mirent  le  feu  ;   ils  tuèrent  un  Chrétien  qui  fe  trouva  en  leur  che« 
min;  ils  cherchèrent  longtems  l'Evôque  pour  le  tuer  ,  fans  que  les  Chefs  de 
la  Police  fè  minent  en  peine  de  les  reprimer. 

Les  Païens  refléchiffant  enfuite  fur  les  excès  qu'ils  avoient  commis  »  & 
craignant  avec  raifon  la  févérité  des  Empereurs  ,  priéreutSt.  Auguftio,  qui 
s'étoit  rendu  à  Calarae  pour  confoler  les  Chrétiens  ,.  de  faire  leur  paix,  &  de 
leur  obtenir  le  pardon.  Us  lui  firent  écrire  pour  cela  par  un  vieillard  véné- 
rable nommé  Neâaire  ;  mais  St.  Auguftin  demeura  ferme  à  vouloir  que  les 
coupables  fu lient  punis,  non  par  la  mort,  mais  par  la  privation  d'une  partie  .  - 
de  leur»  ncneûe»  „  dont  ils  abufoient  &  qui  les  sendoient  iufoleni.   En  effet  nïd  * 

G  j  Hfcnpcreur  Jtafa* 
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l'Empereur  Honoré  donna  cette  année  408.  diverfes  Loix  confirmatfrès  des 

précédentes  portées  contre  les  Païens,  les  Donatiûes,  Jet  Manichéens,  les 
Prifullianiftes  &  les  Célicoles,  qui  font  une  efpèce  de  Païens  qui  adoroieni 
le  Ciel  &  les  Aftres,  8c  méloient  à  leur  culte  quelque  chofe  du  ChrilUanism« 
&  du  Judaïsme. 

c  La  prife  de  Rome  par  Alaric  arrivée  en  410.  donna  occafion  à  ptafienr» 

Prife  d«    Saints  perfonnages  d'exercer  leur  confiance  &  leur  patience.     Une  femme 
Rome  par  mariée  d'une  excellente  beanté  &  Catholique  ,  tomba  entre  les  maint  d'un 
Alaric.      jeune  foldatGoth  &  Arien,  qui,  voïant  qu'elle  réfiftoit  à  fa  pafTion  ,  tira  foa 
sC"Sar C  *P^e  Pour  *ui  **irc  Peur»  *m  effleura  la  peau,  &  lui  mit  la  gorge  en  fane. 
ccUe.  An  Elle  préfenta  hardiment  fa  tête  à  couper,  &  le  Barbare  touché  de  fa  vertu ,  la 
dej.ô.  410.  mena  lui-même  à  l'Egiife,  la  récommanda  aux  gardes ,  leur  donna  fix  pièce* 
ftrtnym.  d'or  pour  fa  nourriture ,  &  pria  qu'on  la  rendît  à  fon  mari. 
*f-lé-*d         Dans  la  môme  occafion,  Ste.  Marcelle  ,  qui  dépuis  longtems  avoit  re- 
lïm  r*  <w>ncé  au  fîécle  pour  embrafTer  la  vie  pauvre  de  JefusChrift ,  &  tonoit  auprét 
'  *  d'elle  une  vierge  Chrétienne  nommé  Principia ,  qui  ne  la  quittait  ni  jour  ni 
nuit;  lesBarbares  étant  entrez  chez  elle, lui  demandèrent  fon  or.fon  argent, 
&fes  richeffes  cachées,  car  fa  matfon  itoit  des  plus  apparentes  de  la  ville; 
elle  leur  repondit  qu'elle  n'en  avoit  point,  montrant  pour  preuve  la  pauvre- 
té de  fes  habits.  Ils  ne  la  crurent  point,  &  la  tourmentèrent  a  coups  de  fouets 
&  de  bâtons  pour  l'obliger  à  découvrir  fes  Tréfors.  Elle  fouffroit  tout  avec 
patience,  &  fe  jettanta  leurs  pieds ,  jnlc  leur  demandoit  avec  larmes  de  ne 
la  point  féparer  d'avec  la  vie-rge  Principia,  pour  laquelle  elle  .craign oit  l'in- 
fulte,  dont  elle-même  étoit  exempte  par  fon  âge. 

Les  Barbares  en  furent  touchez,  &  les  conduifirent  toutes  denx  à  l'E- 
giife de  St  Paul,  où  Alaric  avoit  ordonné  que  tous  les  Chrétiens  trouvaffent 
un  azile,  de  même  que  dans  celle  de  St.  Pierre.  Marcelle  rendit  grâces  à 
Dieu  d'avoir  confervé  la  virginité  de  Principia,  &  de  l'avoir  elle- même  ré- 
duit à  un  tel  état  de  dcnuëment  ,  qu  elle  avoit  béfoin  qu'on  lui  fit  quelque 
charité  pour  fa  nourriture.  Quelques  jours  après  ,fon  corps  .étant  fain,  elle 
s'endormit  du  fommeil  des  juftes,  lauTant  Principia  héritière  du  peu  qui  loi 
reftoit,  ou  plutôt  laiiïant  lés  pauvres  héritiers  par  elle.  Marcelle  foûrioit 
dans  ces  derniers  momens,  pendant  que  Principia  fondoit  en  larmes  de  fe  voie 
féparée  de  cette  Sainte.  St.  Jérôme  a  fait  la  vie  de  Ste.  Marcelle ,  &  l'Egiife 
honore  la  mémoire  le  31.  de  Janvier. 
Cl  Vers  le  même  tems  mourut  St.  Pammaque  ami  &  condifcipîe  de  St  Jé- 

Vic  de  Se  fôme.  Pammaque  étoit  Romain ,  comptait  des  Confuls  pour  Bisayeux,  À 
qu™"1*"  ^t0lt  ^c  'a  xacc  desCamilles.  Il  étudia  avec  beaucoup  de  fuccés  les  belles  let- 
An  '410.  très  &  ^éloquence ,  &  entra  dans  les  emplois  qui  convenoient  à  fa  condition. 
Vtyt*  JÎU  fl  ifutteçu  dans  le  Sénat,  &  eut  les  marques  de  la  dignité  Proconfulatre.  11. 
lim.nm.  époufà  Pauline  fille  de  l'illultre  Ste.  Paule.  jovinien  aïant  commencé  à  ré- 
."J"'  pandre  fes  erreurs  dans  Rome  ,  Pammaque  Jes  fit  condamner  en  390.  par  le 
\Z tJ'  *'  Pape  Sirice.  Pauîine  fon  Epoufe  étant  morte  en  397.  &  l'aîant  lagTé  héritier  de 
tous  fes  biens,  Pammaqne  fit  aflembler  tous  les  pauvres  de  Rome  dans  l'Egiife 
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&  les  a ïan t  fait  ranger  à  diverfes  tables ,  leur  fit  fervir  â  manger  &  à  boire  a- 
bondammcnt  ;  puis  leur  fit  dîftribuèT  dts  habits ,  &  leur  donna  des  aumônes 
de  fa  main.  L'ufage  de  faire  des  fèftinsdans  l*Eglife  de  St.  Pierre  ,  fubfifta  en- 
core longtems  dé  puis. 

Comme  Pauline  étoit  morte  fans  avoir  lailie*  d'enfans  à  Pammaque",  Sri 
Jérôme  a  dit  d'elle,  qu'elle  avoit  laifTé  a  Pammaque  autant  d'enfans  qu'il  y 
avoit  de  pauvres  à  Rome  ,  &  eue  quandPammaque  marchoit  dans  les  ruës, 
il  étoit  accompagné  de  ce  nombreux  cortège  ,  par  le  moîen  desquels  il  bri- 
Çuoit,  non  leConlulat,  mais  IcRoïaume  du  Ciel  :  que  Ste,  Paule  fe  réjoûif- 
îoit  devoir  les  biens  de  fa  fille  paflez  en  des  mains  fi  charitables,  &  que  fi  Pam- 
maque étoit  dévenu  l'héritier  des  biens  de  Pauline,  les  paovres  en  étoient  les 
vrais  pofTeiïeors.  Pammaaue  n'en  demeura  pas  là  j  il  embraffa  une  vie  par- 
faite ;  de  Patrice  il  devint  Moine,  riche  par  fes  aumônes,  grand  par  fon  hu- 
milité &  le  mépris  du  monde  ,  marchant  parmi  les  Sénateurs  avec  un  ha- 
bit brun  &  méprifable.  Toutes  IesEglifes  ne  parloient  que  de  Pammaque;  & 
toute  la  terre  ,  qui  ne  Pavoît  pas  connu  pendant  qu'il  étoit  riche  ,  l'admira 
quand  il  fut  devenu  pauvre. 

Il  fonda  au  port  de  Rome  un  Ilopîtaf  pour  les  étrangers  ;  il  fe  joignit  CU. 
pour  cette  bonne  oeuvre  avec  Ste.Fabiole,&  par  une  Sainte  émulation  ils  réir-  Kort  dff 
nirent  leurs  biens  pour  faire  cet  établiiTement  plus  riche  ,  &  pour  l'achever  St  Pamnu" 
plus  promtement.  Comme  Pammaque  avoit  de  grandes  terres  en  Numidie,  Vn'êio. 
il  y  avoit  aofïi  beaucoup  defclaves  &  de  gens  qui  étoient  à  lui.  Il  leur  écri-  Aug.  Ep. 
vit  pour  les  porter  à  quitter  le  fchisme  de  Donat,&  ils  lui  obéirent  avec  une  *4- 
déférence  &  une  promptitude  qui  marquoient  l'eftime  &  le  refpecl  qu'ils 
avoient  pour  lui.     St.  Àuguftin,  qui  n'avoit  jamais  vû  Pammaque ,  ne  laitfe 
pas  de  lui  donner  de  grandes  louanges  ,  &  d'admirer  fon  grand  amour  pour 
la  paix  &  pour  la  vérité. 

-  .  St.  Pammaque  mourut  à  Rome  environ  un  mois  avant  la  pn'fe  de  cette 
ville  par  Alaric.  (*)  Ce  Saint  étoit  fort  uni  à  St.  Jérôme,  qui  lui  dédia  quelques-  00 
uns  de  fes  ouvrages,  comme  la  lettre  touchant  la  bonne  manière  d'interpré-  9*r**y»' 
ter  ou  de  traduire:  fes  Commentaires  fur  Ofée,  Joël  &  Amos,  &  fur  Haïe-  m £*'~'//' 
il  lui  adreffa  de  plus  le  Commentaire  fur  Daniel,  aufli  bien  qu'à  Ste.  2Vfcrcelle!  7,2"  jSt  * 
Enfin  St.  Jérôme  lui  envoïa  ce  qu'il  avoit  écrit  contre  Jean  de  Jérufalem  ,  &  7t.'furSt. 
St.  Pammaque  l'engagea  à  faire  une  nouvelle  traduction  du  Periarcbm  d'Ori-  fàrSm* 
géne.  On  honore  la  mémoire  de  St.  Pammaque  le  jo.  d'Aouft. 

Alaric,  après  avoir  pillé  Rome  .paflâ  dans  la  Campante,  on  fes  troupes 
pillèrent  la  ville  de  Noie.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que  St.  Paulin  fit  cette  f,5rîc  p,Ife 
belle  prière  à  Dieu  :  Seigneur,  que  je  ne  fois  pas  tourmenté  pour  l'or  &  pour  n*c  »3?ê 
l'argent,  car  vous  favez  où  font  tous  mes  biens.    1!  fut  pris  comme  les  au-  parole  de 
très  ;   mais  comme  tout  le  monde  faroit  qu'il  avoit  tout  abandonné  pour  «PWtfw 
JefusChrift  ,  &  Qu'il  n'avoit  rien  ,  il  ne  fut  point  maltraité  par  les  Barbares,  *!?  4\c' 
pour  découvrir  ou  étoient  fesTréfors.  Plufieurs  de  ceux  qui  échappèrent  au  V 
facdcRome,  fe  retirèrent  dans  les  isles  voifines  de  la  Tofcane  ,  d'autres  en  to  l  i*' 
Sicile  &  en  Afrique,  d'autres  en  Orient,  en  Pakftine  &  en  Egypte.    St.  lé- 
léac  en  reçut  plufieurs  enBetàléem.  La  douleur  qu'il  conçut  en  apprenant 
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{à  prifc  de  Rome,  la  moct  de  St.  Pammaque  8cde  Ste.  Marcelle,  l'accablé- 
rent  à  un  point,  qu'il  fut  obligé  d'interrompre  (es  études.  Il  ne  pou  voit  re- 
tenir fes  larme; , en  voïant  tant  de  nobles  fugitifs  de  l'un  &  de  l'autre  (exe, 
tout  d'un  coup  réduits  à  la  mendicité,  qui,  après  avoir  pofledé  des  richeflês 
immenfes ,  çherchoient  le  vivre  &  le  couvert ,  nuds,  bleffez  &  expofez  en- 
core aux  inful tes  de  ceux  qui  les  croloient  chargez  d'or  ;  il  croioit  voir  en 
•    cela  les  lignes  avant-  coureurs  de  la  fin  du  monde. 

Entre  ceux  qui  paflTérent  en  Afrique  après  la  prife  deRome,  furentPro- 
SnfcUoU  ba  avec  Julienne  Ta  brû  ,  &  Démétriade  fa  petite-fille  »  Albine  ,  Pinien  fou 
&  coufole  gendre,  &  Mélanie  la  jeune  fa  fille.  Ces  dernières  prévenant  la  défolation  de 
ceux  qui    Rome,  en  étoient  forties  quelque  tems  auparavant  qu'elle  rat  afliégée  ;  elles 


£p.  ad  p*.  peuple.  Albine,  Pinien  &  Mélanie  la  jeune  vinrent  Quelque  tems  après  à 
mitriad,  Hippone  voir  St.  Auguftin;  &  comme  ils  étoient  à  l'Eglife,  le  peuple  fe  jet- 
ta  fur  Pinien,  demandant  avec  de  grands  cris  à  St.  Augftin  de  l'ordonner Prê- 
fy-  tre  de  lenr  Eglife.  Auguftin  dit  qu'il  ne  l'ordonneroit  point  malgré  lui  ;  Is 
peuple  fe  mit  à  crier  plus  fort  qu'auparavant.  Pinien  &  Mélanie  ion  Epoufe, 
avec  laquelle  il  vivok  dépuis  longtems  en  continence, prétendoient  que  ceux 
x!*fiippone  n'en  nfojent  ainfi  que  par  intérêt,  pour  acquérir  à  l'Eglife  &  aux 
pauvres  a  Hippone  les  rienefles  qu'ils  diftribûoient  avec  profufion.  St.  A cu 
guftin  for  tant  de  fou  fiége,  s'avança  vers  le  peuple  Se  lui  dit:  Si  vous  préten- 
dez l'avoir  poux  Prêtre ,  contre  la  parole  que  j'ai  donnée ,  vous  ne  m'aurez 
point  pour  Evêque;  apnés  quoi  il  revint  à  fon  fiége.  Cette  déclaration  mo- 
déra pour  un  moment  l'ardeur  du  peuple  ;  mais  bientôt  il  récommença  à 
crier,  s'emportent  même  contre Alypius  qui  étoit  prérent  ,  comme  s'U  eût 
voulu  garder  Pinien  pour  fon  Eglife  de  Tagafte  ,  afin  de  profiter  de  fes 
riçheiTes. 

cv.  Comme  on  étoit  dans  ces  agitations  ,  Pinien  qui  étoit  gardé  dans  un 

Hmcnpro*  endroit  féparé,  envola  dire  à  St  Auguftin,  que  fi  on  Pordonnoit  malgré  lui, 
met  de  ne  ji  fortjroit  abiolument  de  l'Afrique;  mais  que  fi  on  ne  l'engageoit  pas  malgré 
ï"(£quc,  m*  ^ans  ^  Clergé,  il  y  demeureroit.  On  ht  rapport  au  peûple  de  ces  difpofi- 
&  de  de-*  tions,  &  après  avoir  un  peu  délibéré,  ils  demandèrent  qu'il  ajoutât  à  ce  fer- 
meurer  à    ment  que  fi  jamais  il  confentoit  d'entrer  dans  le  Clergé  ,  ce  ue  feroit  que 
Hipppne,  pour  l'Eglife  d'Hipporîer  -J'inien  y  confentit,  &  voulut  feulement  qu'on  y 
G  jamais  H  aj0ûtât  cette  reftridion  :  à  ni  oins  qu'il  ne  lurvint  quelque  nécefiité  de  fortir 
5"n,ol|ê     du  paj's,  comme  une  incurfion  des  Barbares.      Mélanie  fon  Epoufe  vouloit 
Clergé      qu'on  y  mit  auffi  l'exception  du  mauvais  air;  mais  St.  Auguftin  craignant  que 
Ai<g.  Ef,    ces  limitations  ne  donnaient  de  l'ombrage  au  peuple,  propo&i  de  faire  lire 
#     par  un  Diacre  à  l'aflemblée  la  formule  du  ferment  de  Pinien.     Le  peuple  fe 
xî<*        récria  à  ces  mots  M  nktflté,  croïant  qu'on  vouloit  le  tromper.    Pinien  con- 
fentit qu'on  raî&t  ce  terme,  ft  étant  venu  trouver  le  peuple,  prononça  lui- 
même  Ion  ferment,  &  le  fouferivit.   Quelques-uns  des  principaux  demandè- 
rent qu'Augultin  &  Alype  foufenviflent  aura.    St.  Auguftin  aïant  commencé 
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à  écrire ,  Mélanie  s'y  oppofa  ,  &  il  lai  (Ta  fa  fignature  imparfaite.  Dez  le  len- 
domain  Pinien  fortit  d'Hippone  &  retourna  àTagafte,  ce  qui  eau  Ta  quelque 
émotion  parmi  le  peuple  ;  mais  il  s'appaifa  ,  quand  il  fçut  que  c'était  dans 
l'intention  de  revenir. 

Albine Belle- Merc  de  Pinien,  n'étoit  apparemment  pas  alors  à  Hippone.  JJJ 
Elle  fe  plaignit  vivement  de  la  violence  faite  à  Ton  gendre, &  prétendit  que  )j!^^e 
le  peuple  dllippone  n'avoit  agi  que  par  intérêt,  &  que  le  ferment  de  Pinien  BellcMc'« 
étant  forcé  &  involontaire,  ne  l'obligeoit  point.      St  Auguftin  en  écrivit  à  de  Pinien. 
St.  Alypius  fon  ami ,  pour  le  prier  de  guérir  l'efprit  d'AIbine,  &  pour  éloig-  ^W- 
ner  les  foupçons  qu'elle  auroit  pû  concevoir  contre  lui  Evéque  d'Hip-  *** 
pone  ,  &  contre  Ton  Clergé  ,  qui  auraient  déOré  les  biens  de  Pinien.  il 
montre  que  Pinien  aïant  promis  une  chofe  permife  dans  la  crainte  d'un  mal 
incertain,  ne  pouvoit  fe  difpenfer  d'accomplir  fa  promette, félon  l'attente  Se 
l'intention  de  celui  à  qui  il  avoit  fait  fon  ferment.    Il  écrivit  aufli  à  Albine, 
pour  fe  purger  du  foupçon  qu'elle  avoit,  &  pour  lui  faire  entendre  aue  le 
peuple  d'Hippone  n'avoit  point  été  touché  de  l'argent  &  des  richelTes  de  Pi- 
nien ,  mais  du  généreux  mépris  qu'il  faifoit  des  richelTes  ;  qu'à  fon  égard,  il 
elt  fi  peu  attaché  aux  biens  temporels  de  fon  Eglife  ,  qu'il  voudrait  s'en  dé- 
charger, fi  fon  devoir  le  lui  permettoit.       Qu'il  fouhaiteroit  même  que  fef 
occupations  lui  permiffent  de  travailler  de  fe?  mains ,  comme  faifoient  les  A- 
pôtres,  pour  gagner  de  quoi  fubfifter.  Telle  fut  la  tin  de  cette  affaire. 

Les  Donatiftes  avoient  obtenu  de  l'Empereur  Honoré  une  Loi  qui  leur  Cvn. 
permettoit  l'exercice  de  leur  Religion  ,  &  dérogeoie  à  ce  qui  avoit  au  para-  Loi  contra 
vant  été  ordonné  contr'eux.     On  croit  que  ce  fut  la  crainte  de  Conftanticf ,  les.DoMti- 

3ue  le  Tyran  Attale  avoit  envoïé  en  Afrique ,  qui  força  Honoré  à  leur  accor- 
er  cette  permiflion.  En  conféquence  ils  fe  mirent  à  piller  les  maifons  ,  ra-  ^«//î. 
vager  les  campagnes  ,  brûler  les  bâtimens  ;  ils  commirent  une  infinité  de  m.ttV 
cruautez  contre  les  Clercs  Catholiques  qui  tombèrent  entre  leurs  mains; non  toc. ni. 
contens  de  leur  faire  des  plaies  horribles  ,  ils  mettoient  dans  leurs  yeux  de  ®c- 
la  chaux  &  du  vinaigre  ,  pour  les  faire  mourir  dans  les  plus  cuifantes  dou- 
leurs.  Ils  coupèrent  un  doigt  à  un  Prêtre,  &  arrachèrent  un  œil  à  un  autre; 
ils  en  tûérent  un  autre  qui  étoit  volontairement  revenu  à  l'Eglife  Catholi- 
que, après  lui  avoir  fait  mille  in  lui  tes,  &  l'avoir  traité  indignement.  Dans 
un  feul  lieu  ils  avoient  rébaptifé  quarante-huit  perfonnes. 

Les  Evéques  Catholiques  affligez  de  tant  de  défordres ,  s'afTemblérent  à 
Carthage,le  14-  de  Juin  41a  &  envolèrent  des  députez  à  l'Empereur,  pour  de- 
mander l'abolition  de  cette  liberté  d'exercice,  dont  les  Donatiftes  abufoient 
d'une  façon  fi  outrée.  Ils  l'obtinrent  fans  beaucoup  de  peine  ,  Honorius 
n'aîant  plus  rien  à  creindre,  ni  d' Attale  qui  avoit  été  dépofé,  ni  deConftan- 
tin  ,  qui  avoit  été  défait.  La  Loi  dattée  du  2f.  d'Aouft ,  porte  que  fans  avoir 
égard  à  celle  que  les  hérétiques  avoient  obtenue  par  fubreption  ,  il  leur  e(t 
détendu  de  s'afTembler  en  public,  fous  peine  de  proscription  &  de  la  vie. 
Les  députez  obtinrent  de  plus  un  réferit  de  l'Empereur  pour  obliger  les  Do- 
natiftes de  venir  à  une  conférence  publique  avec  les  Catholiques  dans  quatre 
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mois;  en  la  ville  deCarthage;  que  fi  lesDonatiftes  ne  s'y  trouvent  pas, après 
avoir  été  trois  fois  appeliez,  ils  feront  dépoffédez  de  leurs  tglifes. 
. ,  La  même  année  410.  Théodofe  le  jeune  Fmpereur  d'Orient  ,  par  une 

les  hétéû-  Loi  du  ai.  de  Février  ,  ordonna  que  les  Montaniftes,  &  les  difciples 
auci  pour  dePrifcilla,  fàutTeProphéteffe  de  M  on  tan,  ne  fer  oient  point  reçus  au  ferment 
fuivis  eu  de  la  milice  ,  fans  être  exempts  pour  cela  des  charges  municipales.  Par  une 
Orient.  autre  Loi  du  prénùer  Mars  iuivant,  il  détend  auxEunomiens  de  faire  aucune 
4*  lioérau'té  »  ni  de  recevoir  parTeftament  ,  ou  par  autre  voïe  ,  fous  peine  de 
Ced.Tètod.  conBfcation. 

dt  btTttie.  Dans  le  même  teins  Théodofe  Evéque  deSynnade  en  Phrygie,  perfécu- 
Socrat.l.j.  tojt  à  outrance  les  hérétiques  Macédoniens ,  qui  étoient  dans  ces  quartiers-là, 
*'h  ce  qu'il  faiioit  plus  par  avarice  ,  &  pour  s'enrichir  des  biens  des  hérétiques, 
que  par  un  zélé  réglé  par  la  charité.  Il  en  vouloit  principalement  à  Agapet 
Evéque  des  Macédoniens  ,  &  comme  les  Magift rats  ne  témoignoient  pas  la 
même  ardeur  à  le  pourfuivre,  Théodofe  alla  a  Conftantinople.pour  deman- 
der un  ordre  du  Préfét  du  Prétoire.  Pendant  fon  abfence  Agapet  aflembla 
fon  Clergé  &  fon  peuple,  &  leur  perfuada  d'embraffer  la  foi  Catholique.  Auffi- 
tôt  il  les  mena  à  i'Eglife  ,  fit  fa  prière  &  s'affit  dans  la  chaire  que  Théodofe 
Evéque  Catholique  avoit  accoutumé  d'occuper.  Ainfi  aïant  réûni  fon  peuple 
avec  les  Catholiques,  il  commença  à  prêcher  la  confubftantialité  du  Verbe. 

Dans  l'intervalle  Théodofe  revint  avec  les  ordres  du  Préfét  du  Prétoire  ;  il 
voulut  entrer  dans  I'Eglife: mais  il  en  fut  chaiTé  d'un  commun  confentement; 
&  quand  il  voulut  s'en  plaindre  à  Atticus  Evéque  deConftantinople,  celui- 
ci  lui  confeilla  de  demeurer  en  paix ,  &  de  préférer  le  bien  public  à  fon  in- 
térêt particulier. 

ttf.  La  conférence  que  les  Catholiques  avoient  demandée  &  que  l'Empereur 

Conftren-  Honoré  avoit  ordonnée  en  410.  avec  les  Donatiftes,  fe  tint  à  Carthage  le  pré- 
JJj JeCar*  niier  de  Juin  41 1.   Les  Donatiftes  s'y  rendirent  au  plus  grand  nombre  qu'ils 
ucTct c*.  PUfent,  pour  montrer  que  les  Catholiques  avoient  tort  de  leur  réprocher  leur 
tholiques"  petit  nombre.    Ils  s'v  trouvèrent  deux  cens  foixante-dix  ,  entrèrent  dans  la 
&  les  Do   ville  en  proceflion,  &  attirèrent  les  yeux  de  toute  la  ville.   Les  Catholiques 
ratifies,    y  entrèrent  fans  pompe  &  fans  éclat  au  nombre  de  deux  cens  quatrt-vingt-fix. 
jhit  Brmi  ^n  «'aflembla  aux  bains  de  Gargilius,  &  on  choifît  fept  Evêques  de  chaque 
CoLt.  1,  ci  côté  pour  conférer  ,  &  fept  autres  pour  leur  fervir  de  Confeil  en  cas  de  bé- 
\*tiftq.    foin.  Le  Tribun  Marccllin  défendit  qu'aucun  autre  ni  Evéque,  ni  Laïque  ne 
s'y  trouvât,  de  peur  de  tumulte  ;  mais  tous  les  Evêques  promirent  de  rati- 
fier tout  ce  qui  auroit  été  fait  &  arrêté  par  leurs  députez.   Il  devoit  auffi  y 
avoir  dans  la  conférence  quatre  Evêques  de  chaque  côté ,  pour  obferver  les 
Notaires  qui  écrivoient  en  notes  tout  ce  que  l'on  difeit ,  &  pour  garder  les 
Actes  quaud  ils  étoient  mis  au  net ,  &  fouferits  par  les  Evêques  choifis  pour 
la  conférence.  Ainfi  il  n'y  avoit  dans  l'ademblée  que  trente-ux  Evêques,  dix- 
huit  de  chaque  côté  ,  fept  pour  conférer  ,  fept  pour  le  Confeil  ,  &  quatre 
pour  garder  les  Actes.    Les  Maximianiftes  avoient  préfenté  requête  pour  être 
reçus  avec  les  autres  Donatiftes  à  la  conférence  ;  mais  les  Catholiques  ne  vou- 
lurent pas  les  y  recevoir;  les  autres  Donatiftes  les  avoient  condamnez  en  394- 
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&  ne  vouloientpàsles  réconnoitre.  Le  Tribun  Marcel  lin  fut  dans  tout  ceci 
chargé  de  l'exécution  des  ordres  de  l'Empereur. 

Les  Evéques  Catholiques  dans  leur  aftemblée  particulière  déclarèrent ,  ex. 
que  fi  lesDonatiftés  pouvoient  montrer  que  PEglife  n'eft  demeurée  que  dans  otTrc  \]ci 
le  parti  de  Donat  ,  ils  étoient  prêts  de  leur  céder  l'honneur  de  PEpifcopat,  JalhoU- 
&  de  fe  ranger  fous  leur  conduite  ;  &  qu'au  cas  qu'on  montre  aux  Donati-  Sn'atiSe* 
fies  que  PEglife  répandue'  par  toute  la  terre,  n'a  pûjpérir  par  les  péchez  de  qui  An  4u. 
que  c'était,  les  Evéques  Catholiques  confentent  que  les  Donatiftes  fe  réûnif-  CoDat-  >•  *• 
fent  à  eux,  confervant  l'honneur  de  PEpifcopat;  que  dans  lesEglifes  où  il  fe 
trouvera  deux  Evéques,  l'un  Catholique,  l'autre  Donatifte  ccmverti.chacun  pré-  w>,afc 
ûdera  à  fon  tour,  aïant  fon  Collègue  auprès  de  lui,  comme  un  Evêque  étran- 
ger ,  &  même  dans  une  feule  ville  l'un  pourra  préfîder  dans  une  Églife,  & 
l'autre  dans  une  autre,  &  Pun  des  deux  étant  mort  ,  celui  qui  furvivra  ,  de- 
meurera feulEvéquefuivant  l'ancienne  coutume. 

Que  fi  le  peuple  Chrétien  ne  peut  fe  réfoudre  à  voir  deux  Evéques  à  la 
fois  dans  la  même  Eglife»  ils  fe  retireront  tous  les  deux  pour  ne  pas  feanda- 
lifer  le  peuple, pour  l'utilité  duquel  PEpifcopat  eft  inftitûé.  On  crut  d'abord 
que  ces  proportions  {croient  mal  reçues  par  plufieurs  des  Evéques ,  &  on  fut 
agréablement  furpris  que  de  prés  de  trois  cens  Evéques  qui  compofoient  Paf- 
femblée.il  n'y  en  eut  que  deux  à  qui  la  propofîtion  déplût, &  encore  fe  réû- 
nirent-ils  bientôt  au  plus  grand  nombre  ;  Se  comme  lesDonatiftés  infift  oient 
à  ce  qu'ils  fuffent  tous  admis  à  la  couférence  ,  les  Evéques  Catholiques  ré- 
montrérent  au  Tribun  Marcetlin  les  inconveniens  de  ce  grand  nombre,  &  pro- 
tégèrent que  pour  eux  ils  ne  vouloient  s'y  trouver  qu'au  nombre  marqué, 
afin  que  s'il  arrivoit  du  tumulte ,  on  ne  pût  le  leur  attribuer. 

Les  Evéques  Catholiques  affemblez  en  Concile  le  jo.  de  May ,  donné-  CXIÎ 
rent  leurs  procurations  pour  la  conférence.   Ils  y  expoférent  fommairement  Procura-* 


la  chofe  dont  il  étoit  queftion,  &  nommèrent  pour  députez,  favoir  fept  pour  J°n*  df* 
conférer,  Aurelien,  Alypius,  Auguftin, Vincent, Fortunat.Fortunatien  &  Po-  ™  afte» 
fidius  :  fept  pour  le  Confeil  ;  favoir,  Novat,  Florentin,  Maurentius,  Prifcus,  Donatiftes. 


Serenien.Boniface  &Scillace;  quatre  pour  garder  les  ades:  Deuterius.Leon,  OBat.  u 
Aftére  &Reftituî.  Dez  le  2f.  de  May,  lesDonatiftés  avoient  donné  leur  Dro- 
curation  à  leurs  députez  en  ces  termes  :   Nous  vous  remettons  la  caufc  de  u* 
l'Eglife,  &  nous  vous  en  lai  Ion  s  les  défenfeurs  contre  les  traditeurs  oui  nous 
perfécutent,  &  qui  par  leur  requête  nous  ont  traduits  en  jugement  devant  le 
trés-illuftre  Marcellin.  Nous  aurons  pour  agréable  tout  ce  que  vous  ferez 

Eour  l'état  de  la  Sainte  Eglife ,  comme  nous  déclarons  par  nos  fouferiptions. 
e  premier  de  Juin  les  Evéques  des  deux  partis  s'allerablérentdans  les  bains  de 
Gargilius.  Marcellin  y  entra  le  prémier, accompagné  de  vingt  Officiers;  de 
plus  il  y  avoit  quatre  Eccléûaftiqûes  Notaires  ou  Ecrivains  en  notes  abré- 
gées, deux  Catholiques  &  deux  Donatiftes.  Marcellin  aïant  ordonné  que 
les  Evéques  entraient,  ils  entrèrent  au  nombre  de  feulement  dix-huit  de  la 
part  des  Catholiques;  mais  lesDonatiftés  entrèrent  tous. 
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cxih         Après  la  lefturc  des  ordonnances  &  du  refcrit  de  l'Empereur ,  &  dî 
Aflcmblées  chicanes  &  protections  des  Donatiftes ,  qui  ne  tendoient  qu'à  faire  rompre 
du  i  Se  d»  ja  conférence,  le  Comte Marcellin  fe  retira  à  l'onzième  heure  du  jour,  c*eft- 
^tiejuiu.  à  dire)  unc  neure  avant  ia  nuitt  &  indiqua  la  conférence  au  3.  de  Juin  ,  afin 
*    de  donner  le  loiûr  aux  Copiftes  de  mettre  au  net  ce  qu'ils  avoient  écrit  en 
notes.    Après  cela  les  Evéques  fc  retirèrent    Le  jour  marqué  on  s'afTembhi 
de  nouveau,  &  on  lut  une  requête  que  les  Donatiftes  avoient  donné  le  jour 

§ recèdent ,  demandant  qu'on  leur  donnât  communication  de  la  procuration 
es  Catholiques.      Ils  demandèrent  de  plus  qu'on  leur  lût  les  Aâes  du  jour 
précédent  ,  mais  comme  ils  n'éroient  pas  encore  au  net  ,  après  divers  inci- 
dens  de  leur  part  ,  on  leur  accorda  délai  jusqu'au  huitième  du  même  mon. 
Ce  jour  les  parties  étant  entrées ,  le  Commiffaire  Marcellin  demanda  fi  on 
avoit  fourni  les  copies  des  A&es  des  deux  journées  précédentes,  &  aïant  ap- 
pris qu'elles  avoient  été  délivrées ,  les  Donatiftes,  après  quelques  nouvelles 
difficultez  fur  les  qualitez  des  parties  ,  favoir  fi  les  Catholiques  étoient  de- 
mandeurs dans  cette  affaire,  &  fi  le  nom  de  Catholiques  leur  appartenoit,oa 
aux  Donatiftes  :  de  plus  ils  demandèrent  que  dans  cette  difpute  on  n'em- 
ploleroit  d'autres  autoritez  que  celles  de  l'Ecriture  ,  ou  des  Acres  publics. 
Enfin  après  avoir  bien  crié  ,  on  entama  la  difpute  touchant  l'Eglife,  que  les 
Donatiftes  prétendoient  être  une ,  pure ,  fans  mélange  de  médians  ,  &  que 
le  baptême  donné  hors  de  l'Eglife,  étoitnul.  Après  avoir  écouté  patiemment 
la  lecture  de  leur  écrit ,  St.  Auguftin  qui  voulut  parler  ,  fut  interrompu  plu- 
fieurs  fois;  mais  le  Commiffaire  aïant  interpofé  Ion  autorité,  ils  fe  turent,  & 
St.  Auguftin  montra  qu'il  faut  diftinguer  deux  états  d'Eglifes  ;  celui  de  la  vie 
préfente  ,  où  elle  eft  mêlée  de  bons  &  de  mauvais ,  &  celui  de  la  vie  future, 
où  elle  fera  fans  aucun  mélange  du  mal ,  &  où  fes  enfans  ne  feront  plus  fu~ 
jets,  ni  au  péché,  ni  à  la  mort;  &  comme  ils  voutoient  dire  que  c'étoit  ad- 
mettre deux  Eglifes  ,  St.  Auguftin  fit  voir  que  ce  n'étoit  qu'une  même  Eglife 
confidérée  fous  deux  différens  états. 
CXtïl         Après  avoir  ainfi  difeuté  la  queftion  de  droit,  on  vint  à  la  qoeftion  de 
Fin  »les*    fait,  &  Ton  traita  l'affaire  de  Cecilien.   On  lut  cette  même  journée  les  piécet 
conférer-  «ue  |ts  Catholiques  produifirent  ;  mais  on  remit  à  une  autre  aflVmblée  la  le- 
TV?©-  "ure  de  celIes  °<ue  îes  Donatiftes  avoient  à  produire.  On  y  lut  les  Ades  du 
Squcî  ft°"  Concile  de  Carthagc,  où  Cecilien  avoit  été  condamné,  quoiqu'abfent,  &  ce- 
lés Donati  lui  de  Rome,  où  il  avoit  été  abfoû  fous  le  Pape  Melchiade.     On  lut  auflî  le 
*e*.les  Je  jugement  de  l'Empereur  Conftantin,  qui  déclaroit  avoir  trouvé  Cecilien  inno- 
Jjîn  »*»•    cent,  &  les  Donatiftes  calomniateurs;  enfin  on  lut  les  Acles  de  la  juftificatron 
v"/r.  !?if*  de  Félix  d'Aptonge  ordinateur  de  Cecilien.      Les  Donatiftes  n'aïant  pins 
f'ofl  ctkat.  rien  à  répliquer,  le  Tribun  Marcellin  congédia  Paflemblée  ,  &  aïant  dreffé  la 
r.ia.0*   fcntence,  fit  rentrer  les  Evéques  &  leur  en  fit  leâure.     Il  étoit  déjà  nuit ,  & 
cette  aclion  finit  aux  flambeaux,  quoiqu'elle  eût  commencé  au  point  du  jour. 

La  fentence  portoit  que  perlonne  ne  devant  être  condamné  pour  la  fau- 
te drautrul  ,  les  crimes  de  Cecilien  ,  quand  même  ils  auroient  été  prouvez , 
n'auroient  porté  aucun  préjudice  à  l'Eglife  univerfelfe  ;  qu'if  étoit  prouvé 
que  Douât  étoit  Auteur  du  fchisme  ;  que  Cecilien  ,  &  ion  ordinateur  Félix 
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d'Aptonge,  avoient  été  pleinement  iufti fiez.  La  fentence  portoit  de  plus  que 
les  Magiftrats,  les  propriétaires  &  locataires  des  terres  empêcheroient  les  af- 
fcmblées  des  Donatiftes  dans  les  villes  &  en  tous  lieux.  Que  ceux-ci  déli- 
vreroient  aux  Catholiques  les  Egtifes  qu'il  leur  avoit  accordées  pendant  fa 
commiflion.  Que  tous  les  Donatiftes  qui  ne  voudroient  pas  fe  réunir  à  l'E- 
glife ,  demeureroient  fujets  à  toutes  les  peines  des  Loi x,  &  que  pour  cet  ef- 
fet tous  lesEvêques  fe  retireroient  iriceffamment  chacun  chez  eux;  enfin  que 
les  terres  où  Ton  retirerait  des  troupes  de  Circoncellions  ,  feroient  confis- 
quées-  Cette  fentence  lie  fut  rendue  publique  que  le  26.  de  Juin. 

Les  Donatiftes  fe  déclarèrent  Appcllans  de  la  fentence  de  Marcellin,  fous  CXW. 
prétexte  qu'elle  avoit  étérenduë  de  nuit,  &  que  les  Catholiques  avoient  cor-  Région 
rompu  lesCommiflaires  par  argent,  de  quoi  ils  n'apportoient  aucune  preuve.  2jL%£ 
Marcellin  aïant  donc  fait  fon  rapport  à  l'Empereur  Honoré  de  ce  qui  s'étoit  ^ 
pafTédans  la  conférence,  &  lesDonatiftes  aîant  appelle  devant  lui,  l'Empe-  tholique. 
reur  rendit  une  Loi  dattée  du  30.  de  Janvier1  412.  qui  révoquant  tous  les  ré-  c«L 
fciits  que  lesDonatiftes  avoient  obtenus,  &  cafTant  toutes  les  anciennes Loix  ™"d  d* 
faites  contr'eux,  les  condamne  à  de  groffes  amendes  félon  leur  condition, &  jx^.  *~ 
Ibûmet  les  efdaves  à  punition  corporelle  :  ordonne  que  tous  leurs  Clercs  Aug.t'.n. 
feront  bannis  d'Aftiqué,  &  toutes  les  Eglifes  renduês  auxCatholiqoe£.    Dé-  Au^if. 
puis  ce  teins  les  Donatiftes  revinrent  en  foule  fe  réûnir  à  l'Eglife  Catholique.  »*J«li4. 
St.  Auguftin  Si  les  autres  Evéques  intercédèrent  envers  les  Juges  Impériaux, 
pour  ceux  des  Donatiftes  qui  demeurèrent  endurcis. 

Vers  ce  même  tems,  c'tlt- à-dire  en  41O.  Synéfius  fameuxPhîlofophe  fut  CXV. 
ordonné  Evéque  dePtolémaïde  en  l.ybie.  li  étoit  natif  de  Cyréne  Capitale  de 
la  Pentapole  ou  Lybie  Cyrénaïque  ;  fa  famille  étoit  des  plus  illuftres  &  des  plus  pTè.î.ue  d* 
anciennes,  puisqu'elle  defeend»  it  des  prémirrs  d'Orient,  qui  étoitnt  venui  ShïSr- 
habiter  laCyrénaïque  environ  onzr  cens  ans  avant  JefusChrift.     II  avoit  un  bie. 
frère  plus  jeune  que  lut,  nommé  Evopte,  qui  lui  iuccéda  dans  le  Gouverne-  An  410* 
ment  de  l'Eglife  de  Prolém.ïde.  Synéfius  étudia  la  Philofophie  à  Alexandrie  TiBf*U  ,  r 
fous  la  favante  Hypatia,  fiik  du  Mathématicien  Théon.  Il  ac  ,uit  une  grande  ff,  ,  ^ 
çonno.flance  de  laPbilofophie  &  des  Mathématiques.  Son  éloquence  paroit  499.  &/îf. 
dans  tous  les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui. 
j>  Photius  fait  un  grand  éloge  de  fa  manière  d'écrire  tant  en  profe  qu'en 

▼ers.  Il  fit  un  voïage  à  Athènes  ;  mais  il  n'y  trouva  rien  qui  répondit  à  fon  . at- 
tente, ni  à  h  grande  réputation  de  cette  ville,  il  la  compare  a  une  hpffie 
immolée  &  confumée,  dont  il  ne  refte  plus  que  fa  peau,  pour  montrer  quel- 
le forte  d'animal  a  été  facrifiée.  Quoiqu'il  fit  fon  Capital  de  la  Fhilo(ophie,iI 
ne  voulut  jamais  en  faire  profeflion  publique,  ni  en  prendre  les  marques  ex- 
térieures, fe  contentant  de  vivre  en  liberré  ,'  dans  une  Vie  douce  ,  tranquille, 
&  agréablement  occupée  de  l'étude,  rendant  néanmoins  fervice, non  feule- 
ment à  des  particuliers,  mais  à  des  ville»  entières,  rem  pli  fiant  les  devoirs  d'un 
ionnére  homme  ,  d'un  bonCitoïen  &  d'un  bon  Chrétien.  11  partageoit  tout 
fon  tems  entre  la  prière  ,  la  rccluTe&  la  chafie  ,  méprKanf  les  chbfes  de  ce 
monde  ,  &  s'élevant  au-dtâu»  de  ce  qui  fait  l'objet  ordinaire  de  l'ambition 
des  hommes 
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Il  fut  député  au  nom  de  Cyréne  fa  patrie  vers  l'Empereur  Arcade»  envi- 
ron l'an  397.  &  parla  à  ce  Prince  avec  plus  de  liberté  que  n'avoit  fait  aucun 
Grec.  Il  emploïa  le  difeours  qu'il  lui  fit/  à  lui  donner  l'idée  d'un  vérita- 
ble Prince  ;  il  lui  rémontre  les  défauts  dans  lesquels  il  pouvoit  tomber  :  il 
parle  au  long  des  foldats  Goths  ,  que  les  Romains  recevoient  dans  leurs  ar- 
mées, ce  qu'il  lui  répréfente  comme  une  chofé  trés-clangereufe ,  &  capable 
de  renverfer  entièrement  l'Empire  dans  peu  de  tems,  ce  que  l'expérience  ne 
juftifia  que  trop,  hnfin  il  réûflit  heureufement  dans  fa  légation  ,  Se  rendit  à 
fa  patrie  des  fervices  trés-elTentiels.  Aîant  quitté  la  Cour  de  Confiant;  no  pie  en 
Tan  400.  il  trouva  la  guerre  allumée  dans  fon  païs  ,  Se  ravagé  par  les  Barba- 
res. Quelque  tems  après  il  fe  maria  à  Alexandrie. 

L'eftime  qu'on  avoit  de  fa  vertu,  qui  étoit  admirée  Se  des  Chrétiens  Se 
des  Païens,  le  fit  demander  pour  Evéque,  quoiqu'il  ne  fût  encore  que  Caté- 
chumène. AlLarmé  de  cette  nouvelle,  il  en  écrivit  à  fon  frère  Evopte  qui 
étoit  à  Alexandrie»  &  lui  témoigna  qu'il  ne  remarquoit  en  foi-môme  aucune 
des  qualitez  qui  conviennent  à  un  Evéque,  Se  qu'il  ne  fe  fentoit  ni  difpofition, 
ni  volonté  à  les  acquérir.  Il  ajoute  :  J'ai  une  femme  que  j'ai  reçue  de  Dieu , 
Se  de  la  main  facrée  de  l'Evéque  Théophile  d'Alexandrie  ;  je  déclare  que  je 
ne  veux,  ni  me  féparer  d'elle,  ni  m'en  approcher  en  cachette  comme  un  adul- 
tère; mais  je  fouhaite  d'en  avoir  des  en  tans  en  grand  nombre  &  vertueux,  il 
dit  enfuite:  Il  eft  difficile  d'ébranler  les  Yéritez  qui/ont  entrées  dans  l'efprit  par 
une  vraie  démonftration,&  vous  (avez  que  la  Philofophie  enaplufieurs.qui  ne 
s'accordent  pas  avec  la  doclrinefi  fublime  du  Chriftianisme.Je  ne  croirai  jamais 
que  l'ame  foit  produite  après  le  corps  :  je  ne  dirai  jamais  que  le  monde  doive 
périr  en  tout,  ou  en  partie.  Je  crois  que  la  réfurreclion  eft  un  myftére  ca- 
ché; enfin  il  fe  rapporte  de  tout  au  jugement  de  Théophile  d'Alexandrie. 

Malgré  ces  déclarations, l'Evéque  Théophile  lui  impofa  les  mains,  quel- 
que répugnance  qu'y  eût  SynéGus  ,  qui  quelque  tems  après  protefta  dans  une 
lettre  à  fon  Cierge,  qu'il  avoit  fait  tous  les  efforts  pour  éviter  l'Epifcopat,  Se 
qu'il  auroit  prétëré  la  mort  à  une  fi  terrible  charge.  Il  met  toutefois  fa  con- 
fiance en  Dieu  ,  à  qui  rien  n'eft  impoffible ,  demande  leurs  prières  &  celles 
de  tout  le  peuple.     Avant  que  d'entrer  dans  l'exercice  des  fondions  de  l'E- 


dant  un  homme  adtif,  occupé  des  béfoins  de  fonDiocéfe,  de  l'inftrudion  & 
du  Gouvernement  de  fon  peuple;  &  la  Philofophie  demandant  le  repos ,  & 
une  liberté  entière  d'un  efprit  désoccupé  des  foins  temporels.  Mais  dans  la 
fuite  il  réconnut  que  le  Sacerdoce  n'avoit  rien  d'incompatible  avec  Tétude  & 
la  contemplation  ;  &  dépuis  qu'il  fut  Evéque,  il  fçut  trés-bien  allier  les  devoirs  de 
l'Epifcopat  avec  l'étude  de  la  fagefle.  Dez-lors  il  ne  femit  plus  en  peine,  ni  de* 
honneurs  ni  des  mépris  des  hommes  ;  il  croloitmême  avoir  obligation  à  ceux  qui 
le  perfécutoient,  regardant  les  injures  qu'on  luifaifoit  àcaufedeDieu,comme 
une  efpèce  de  Martyre.  Lorsque  les  Evêques  venoient  chez  lui ,  il  leur  cé- 
doit  le  rang  &  tous  les  droits  honorifiques,  quoiqu'il  fût  Métropolitain,  & 

n'écoutoit 
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n'écootoit  point  ceux  qui  en  murmur oient,  difant  qu'il  lui  étoit  avantageux 
devant  Dieu  d'avoir  moins  d'honneur  &  plus  de  peine. 

On  lit  dans  le  pré  (pi  rituel  de  Jean  Mosque  queSynéfe  aïant  converti  &  cxvni. 
baptifé  àCyréne  un  de  fes  amis  &  de  fes  condifciples  nommé  Evagre,  celui-  Efficacité 
ci  quelque  tems  après  fon  baptême  mit  entre  les  mains  de  Synéfius  une  fom-  de  l'au- 
me  de  trois  cens  pièces  d'or  ,  pour  être  employées  au  foûlagement  des  pau-  ""L^ 
Très,  &  en  même  tems  lui  demanda  une  promeffe  par  écrit  que  Jefus  Chrift  Ear mi- 
dans  la  vie  future  lui  rendroit  la  récompenfe  de  cette  aumône.    Synéfius  re-  rade, 
çut  l'argent ,  &  donna  la  promeffe  lignée  de  fa  main.     Evagre  étant  prêt  de  Mofcb. 
mourir,  ordonna  à  fes  enfans  d'enterrer  avec  lui  la  promette  deSynéuus,  ce  F^ff'"*- 
qui  fut  exécuté.  Trois  jours  après,  Evagre  apparut  en  fonge  à  Synéfius  &  lui  * l** 
dit:  Venez  à  mon  fépulcre ,  &  reprenez  vôtre  promeffe,  car  il  ne  m'eft  plus 
rien  dub,  j'ai  écrit  ma  quittance  au  bas  de  la  promeffe.    Synéfius  qui  igno- 
roit  que  l'on  eût  mis  cette  promeffe  entre  les  mains  du  mort  ,  demanda  aux 
enfans  d'Evagre  s'ils  a  voient  mis  quelque  chofe  dans  le  tombeau  de  leur  Fere? 
Ils  répondirent  qu'ils  n'y  avoient  rien  mis  que  les  linceuls  ordinaires.  Il 
demanda  s'ils  n'y  avoient  pas  mis  quelque  papier  ?  On  alla  au  tombeau  avec 
les  enfans  du  mort  ,  les  Eccléfiaftiques  &  Jes  principaux  de  la  ville  ,  &  l'on 

lelle 


vous 
recevoir 

félon  cette  promette  écrite  de  vôtre  main  :  Je  n'ai  plus  d'action  contre  vous 
pour  l'orque  je  vous  ai  donné  ,  &  que  j'ai  diftribûé  par  vos  mains  à  Jefus 
Chrift  nôtre  Dieu  &  nôtre  Sauveur.  Ce  billet  fut  confervé  longtcms  dans 
JaSacriftie  de  Cyréne,  &  Léonce  qui  racontoit  cette  hiftoire  à  Jean  Mosque 
au  commencement  du  feptkme  fiécle ,  affûroit  qu'elle  y  étoit  encore  en  ce 
tems-là. 

11  n'y  avoit  qu'environ  un  an  que  Synéfius  étoit  Evéque  lorsqu'il  fut  ob-  CX1X. 
ligé  d'excommunier  un  nommé  Andronique,  qui  de  pêcheur,  &  d'une  très-  ïxcommu. 
baffe  naiffance,  étoit  parvenu  à  la  charge  de  Gouverneur  de  la  Pentapole,  qu'il 
avoit  acheté  par  argent;  il  fe  conduifit  dans  cet  emploi  d'u.ne  manière  plei-  [J  "  r°*t 
ne  de  cruauté,  &  y  commit  de  û  grands  excès  de  toutes  fortes,  qu'il  fe  ren-  $t.Synénus. 
dit  odieux  &  rédoutable  à  tout  le  monde.    Synéfius  aïant  voulu  luidonner  An  4". 
quelques  avis  falutaires,  Andronique,  au  lieu  de  fe  corriger,  augmenta  fes 
cruautez.    Enfin  il  alla  jusqu'à  faire  afficher  aux  portes  de  l'Eglife  déienfe  de 
s'y  réfugier  comme  en  un  A2yle,  menaçant  les  Prêtres  qui  recevroient  ceux 
qui  s'y  retireroient  des  peines  les  plus  cruelles.    Un  jour  qu'il  faifoit  tour- 
menter un  homme  de  qualité  fon  ennemi,  Synéfius  fe  transporta  au  lieu  où 
il  étoit,  pour  encourager  le  patient  à  fouffrir  avec  patience.  Alors  Androni- 
que transporté  de  fureur,  prononça  ce  blasphème, qu'envain  fon  ennemi  im- 
pioroit  le  fecours  de  l'Eglife,  que  perfone  ne  i'arracheroit  de  Tes  mains, quand 
il  tien  droit  les  pieds  de  Jefus  Chrift  même.   Après  ce  blasphème  ,  Synéfius 
ne  différa  plus  de  l'excommunier. 

11  écrivit  la  fentence  d'excommunication  en  ces  termes  :  Qu'aucune  E- 
glife  deDieu  ne  foit  ouverte ,  ni  à  Andronique  &  aux  fiens ,  ni  à  Thoante  & 
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aux  Tiens.  (Thoante  étoit  le  receveur  des  impôts  de  laPentapole,  A  ami 
d'Andronique.)  Que  tous  les  Temples  &  les  lieux  facrez  avec  leurs  encein- 
tes, leur  foïent  fermez.  Je  prie  les  particuliers  &  les  Officiers  de  n'avoir  avec 
eux  ni  maifon  ,  ni  table  communes.  J'en  prie  fur-tout  les  Eccléfiaftjques , 
qui  ne  leur  parleront  point  durant  la  vie,  A  ne  les  conduiront  point  au  tom- 
beau quand  ils  feront  morts.  Si  quelqu'un  méprife  cette  lîgîife,  &  re- 
çoit ceux  qu'elle  a  excommuniez ,  nous  le  mettrons  au  rang  d'Andronique. 

Après  cela  Synéfius  drefla.  une  lettre  circulaire  adretTée  aux  Evêques  de 
toute  l'Eglife,  pour  leur  notifier  l'excommunication  d'Andronique  ;  mai» 
avant  que  cette  lettre  fut  envoïée,  Andronique  vint  demander  pardon  A  pro- 
mit de  faire  pénitence.  Synéfius  qui  connoiflToit  la  légèreté  du  perfonna^?» 
étoit  d'avis  de  publier  fa  lettre;  mais  fon  Clergé  lui  fit  tant  d'inlbnce,  qu'il 
fe  rendit  a  l'avis  de  tant  de  personnes,  qui  avoient  vieilli  dans  le  Sacerdoce, 
où  lui  n'étoit  entré  que  l'année  même.  11  wrfit  donc  à  l'envoy  de  fa  lettre , 
reçut  Andronique ,  a  condition  qu'il  ne  s'emporteroit  plus  de  fureur  contre 
perfonne,  &  qu'il  fe  conduiroit  par  la  raifon,  &  non  par  paffion.  11  pro- 
mit tout  ,  mais  ne  tint  rien  :  il  augmenta  fes  coneuflions  &  fes  cruautez. 
Synéfius  ne  crut  plus  aufîi  lui  devoir  tenir  la  parole  qu'il  lui  avoit  donnée;  il 
envoïa  fa  lettre, &  y  en  joignit  une  féconde,  où  il  détailloit  de  nouveaux 
crimes.  Il  avoit  auparavant  écrit  à  Conftantinople  pour  informer  la  Cour  des 
défordres  d'Andronique  ,  qui  tomba  enfin  dans  la  disgrâce  ,  &  fon  malheur 
furpaiTa  toutes  les  maledidions  de  l'Eglife. 
cXX.  La  prémiére  année  de  fon  Epifcopat ,  Synéfius  écrivit  à  Théophile  d'A- 

Hiftoire'  lexandrie.au  fujet  d'Alexandre  Evêque  deBafinople,  lequel  dépuis  la  disgrâce 
(pAlexaû-  de  St.  Jean  Chryfoftome  s'étoit  retiré  à  Ptolemaïde  de  Lybie.  Synéfius  écrit 
drcEvèquc  cet  Alexandre  natif  de  Cyréne  étoit  allé  à  Conftantinople,  &  avoit  été  or- 
df  Bar' b?  donné  Evéque  par  St.  Chryfoltome  ;  qu'étant  demeuré  ferme  dans  le  parti  du 
tWie.  Saint,  il  avoit  été  obligé,  comme  les  autres,  de  quitter  fon  Eglife,  &  de  ve- 
to 41t.  nir  à  Ptolemaïde,  où  il  fe  trouvoit  quand  Synéfius  en  fut  fait  Evéque.  11  dit 
Syntf.  Ef.  jonc  à  Théophile  qu'après  le  décès  de  Jean  d'heureufe  mémoire,  permettez- 
°6'  moi-,  ajoute-t-il ,  d'en  parler  ainli  ,  puisqu'il  eft  mort,  &  que  tous  les  diffé- 

*»™r  Er.  rends  doivent  finir  avec  cette  vie:  cette  année 41 1.  qui  eft  la  troifiéme  dépuis 
cl.  t'.ioi.  l'amniftie  &  l'accommodement  fait  en^g-l'Evêque  Alexandre,  au  lieu  d'aller 
a°7«  droit  en  Bithynie  &  de  reprendre  fon  fiége,  demeura  parmi  nous ,  content 
de  paflèr  pour  un  Gmple  particulier.  Pour  moi  qui  n'ai  pas  encore  une  an- 
née d'Epifcopat ,  &  n'ai  pas  eû  le  loifir  de  bien  étudier  les  Loix  de  l'Eglife, 
je  n'ai  ofé  ni  blâmer  ,  ni  imiter  ceux  qui  le  traitoient  avec  dureté;  je  ne  l'ai 
point  reçu  dans  l'Eglife  ,  ni  admis  à  la  communion  de  la  Sainte  table  :  mais 
chez  moi  je  I l'ai  traité  comme  un  homme  fans  reproche.  11  prie  enfuite 
Théophile  de  lui  marquer  la  conduite  qu'il  doit  tenir  envers  Alexandre  ,  & 
s'il  le  doit  traiter  en  Evêque.  Théophile  ne  repondit  point  à  cette  lettre  ; 
Synéfius  lui  en  écrivit  une  féconde  ,  dont  on  ne  fait  point  non  plus  la 
reponfe. 
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Quelques  Evêques  quittaient  volontairement  &  de  leur  autorité  privée  cxxt. 
leurs  Eglifes,  &  cherchoient  en  divers  lieux  les  honneurs  de  PEpifcopat,  s'ar-  Jéfordret 
rêtant  où  ils  trouvoient  plus  à  gagner.      Svncfius  écrivit  à  Théophile  d'Ale-  ^™ 
xandrie  pour  l'informer  de  ce  défordre,  &  lui  témoigne  qu'il  eft  d'avis  d'in-  qUCs. 
terdire  toutes  fonctions  Eccléfiaftiques  à  ces  Vagabonds  ,  (il  les  nomme  Va-  Sy^f.  Ep. 
cantivi  )  jusqu'à  ce  qu'ils  retournent  à  leurs  Eglifes  ;  ne  leur  point  offrir  ailleurs  »»f« 
la  première  place,  &  ne  les  point  recevoir  dans  le  Sanctuaire,  mais  les  laiffer 
mêlez  avec  le  peuple,  quand  ils  viendroient  à  PEglife.  Peut-être,  dit  il,  cette 
indifférence  les  fera-t-e!le  retourner  à  leurs  Eglifes  ;  ils  aimeront  mieux  y  vi- 
vre dans  le  rang  qui  leur  eft  dû  ,  que  de  fe  voir  réduits  au  rang  des  Laïques. 

Un  Prêtre  nommé  Jafon  ,  aïant  dit  quelques  injures  à  un  autre  Prêtre  CXXlL 
nommé  Lamponien,  celui-ci  le  maltraita,  &  étant  accufé  par  Jafon  ,  avoua  l»»»p°- 
la  faute,  &  en  demanda  pardon  avec  larmes.       Le  peuple  même  intercéda  —J1 
pour  lui  ;   néanmoins  Synefius  le  fépara  de  la  communion  des  fidèles,  &  le  "tence.1* 
renvoïa  à  Théophile  d'Alexandrie,  pour  obtenir  fon  rétablifieraent.  Il  lui  ac-  &r»ej: 
corda  pour  toute  grâce  de  pouvoir  recevoir  l'abfolution  &  la  communion,  «7« 
s'il  fe  trouvoit  en  danger  de  mort,  par  les  Prêtres  qui  feroient  préfens  ;  car, 
dit-il,  perfonne  ne  mourra  lié,  autant  qu'il  fera  en  moi,  mais  s'il  revient  en 
fanté,  il  retombera  dans  les  mêmes  peines  d'excommunication  ,  &  attendra 
de  l'indulgence  de  Théophile  fon  rétablhTement  :    exemple  mémorable  du 
renvoy  d'un  pécheur  par  un  Métropolitain  à  fon  Supérieur,  pour  en  obtenir 
les  remiflions  >  &  d'un  pécheur  délié  &  abfoû  de  ion  péché  dans  le  cas  de 
mort,  qui  demeure  néanmoins  dans  les  cenfures,  s'il  retourne  en  fanté, &  eft 
obligé  d'en  demander  l'abfolution  à  celui  à  qui  il  eft  renvoïé,  ce  qui  eft  con- 
forme au  droit  commun. 

Les  Aufuriens ,  ou  Afturiens ,  ou  Auxoriens,  peuples  Barbares  qui  demeu-  .exX{.tk 
roient  entre  laLybie  &  l'Afrique  proprement  dite  ,  s'étant  révoltez  avec  les  riens  déîô- 
Maziques  leurs  voifîns,  firent  de  grands  ravages  dans  la  Pentapole,  la  Lybie,  lentUi'et* 
le  delert  deScété,  &  dans  presque  toute  l'Afrique.   Anyfe  Gouverneur  de  la  tapoie.  Sy- 
Pentapole  en  garantit  cette  Province,  tandis  qu'il  en  fut  Gouverneur  ;   mais  "SJjJ 
en  aïant  été  rappellé,  ce  païs  fut  expofé  à  toute  la  fureur  de  ces  Barbares,  les-  {San* 
quels,  après  avoir  ravagé  les  campagnes ,  affiégérent  les  villes ,  &  en  particu-  de  de  Ly- 
her  celle  de  Ptoiemaïde,  où  Synefius  s'étoit  renfermé  avec  fon  peuple,  &  y  bie.  An 
faifoit  l'office  non  feulement  de  Commandant,  mais  de  fimple  foldat ,  étant 
obligé  de  monter  la  garde  à  fon  tour  ,  &  aïant  comme  les  autres  fon  tems  fjfctfS* 
régie  pour  dormir.    Ce  fut  durant  ce  fiége  qu'il  compofa  faCataftafe,  où  il  aw- lot 
décrit  les  maux  de  la  Province  &  de  la  ville  ,  dans  laquelle  il  étoit  aflîégé; 
il  y  dit  qu'il  n'attend  qu'un  vaitTeau,  &  que  la  mer  foit  tranquille,  pour  s'em- 
barquer &  s'enfuïr  dans  quelque  isle  ,  afin  d'y  paflfer  le  refte  de  fes  jours  ;  il 
finit  en  difant  que  s'il  fe  trouve  dans  la  ville  au  tems  de  fa  prife  d'affaut,  il  ira 
droit  à  PEglife  &  n'en  fortira  point:  il  ne  fe  couvrira  que  des  facrez  lavoirs, 
il  embralfera  les  Saintes  colomnes  qui  foû  tiennent  la  table  inviolable  :  il  s'y 
tiendra  tant  qu'il  vivra  &  y  repofera  après  fa  mort.      Dieu  attend  peut-être 
que  je  lui  offre  ma  vie  en  facrifice,  &  il  fera,  fans  doute  touché  de  voir  l'Autel 
où  l'on  ne  lui  offre  point'de  fang,  fouillé  par  le  fang  de  fon  Prêtre.  Toute- 
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fois  ces  malheurs  prirent  fia  »  &  Synefius  vit  bientôt  le  païs  dam  no 

meilleur  état. 

cxxiv*  De  trois  en  tans  que  Synefius  avoit  eus  avant  Ton  Epifcopat,  il  ne  lui  en 
Mort  de  Su  relia  qu'un  pendant  le  ûege  de  Ptolemaïde ,  encore  le  perdit- il  bientôt  après. 
Syncûusj  il  n'y  a  nulle  apparence  que  dépuis  qu'il  fut  Evêque,  il  ait  ufé  de  la  liberté. 
axnu  in.  dom  jj  difoit  ^.jj  ne  prétendoit  pas  fe  dépouiller  de  demeurer  ,  comme  au- 
EvomSas  Paravant,  avec  fa  femme.  On  ignore  le  tems  &  les  circonftances  de  fa  mort; 
Ton  frère  mais  on  croit  qu'il  eut  pour  fucceiTeur  dans  le  fiége  de  PtohmaïJe  de  Lybie 
lui  fuccéJe  Evoptius  fon  frère  y  qui  en  l'an  431.  affilia  comme  Evêque  au  Concile  d!Ê» 

dans  l'Epi-  phélc, 

avautVm        ^ous  avons  «l0^11"  ouvrages  de  Synefius  ,  comme  des  Epitres  ,  de» 
4  ,  1'.        Hymnes  &  quelques  autres  écrits,  où  L'on  remarque  la  beauté,  la  délitateflTe, 
la  douceur  de  fon  efprit      11  avoit  une  facilité  extrême  à  imiter  le  ftile  de 
Sgntf.  m    tome8  fortes  d'Auteurs  „  quelque  différent  que  tut  leur  llî^e  &  leur  manière 
pLÎ/'omL  d'écrire.   Photius  dit  que  Ion  ftile  approche  de  la  magnificence  de  la  Poêfie: 
lg.  '     *"  il  eftime  principalement  fes Epitres  qui  font  pleines  d'une  grâce  &  d'une  dou- 
ceur trés-agréables ,  &  avec  cela  les  penfées  en  font  énergiques  avec  des  rai- 
fonnemens  forts  &  folides-  Son  éloquence  lui  fit  des  envieux  ,  &  pour  leur 
repondre  ,  il  compofa  un  traité  intitulé  de  la  conduite  de  fa  vie*  ou  Dion,. 
pareequ'il  y  emploi  oit  principalement  l'exemple  de  Dion  Chryfoftome. 
CXXV.  Théophile  d'Alexandrie  ,.  dont  on  a  parlé  fi  fouvent ,  mourut  d'apople- 

Mon  de    xie  Je  rç.  d'Octobre  412-  après  avoir  tenu  le  fiége  de  cette  Eglife  pendant 
Théorie  vmgt. fept  ans  &  prés  de  trois  mors*  ce  qui  tait  que  quelques-uns  lui  donnent 
d*  a  '  xan-  vingt-huit  ans  d'hpifeopat  :  il  réconnut  à  la  mort  qu'Aiféne  avoit  été  heu- 
drie.        reux, d'avoir  toujours  eu  cette  dernière  heure  devant  les  yeux.  St.  Ariéne  ne 
Aû  41  ^     mourut  que  plus  de  trente-deux  ans  après  Théophile  ;  mais  ce  Prélat  le  con- 
So;rat.LT>  noiffbit  beaucoup.  Quelques-uns  ont  cru  qu'avant  fa  mort  il  s'étoit  réconcilié 
gÏLn*-    en  QuelMue  f°rfe  avcc  1*  mémoire  de  St  Chryfoftome  ,  en  recevant  avec  re- 
muje.  dt    fpect  fon  image  qu'on  lui  préfenta..  Mais  cela  n'eft  nullement  probable.  On 
Mag.1.9.    fait  qu'il  ne  voulut  pas  mettre  le  nom  du.  Saint  dans  les  Diptyques,  &  qu'a» 
prés  fa  mort  il  écrivit  contre  lui  un  écrit  (ànglant,  qu'il  fit  traduire  en  Latin  par  St. 
Jérôme.  D'ailleurs  la  conduite  que  St.  Cyrille  Neveu  de  Théophile  tint  à  l'égard 
deSt.Chrylbftomjr  après  la  mort  de  fon  Oncle  ,  fait  bien  voir  qu'il  le  regar- 
doit  toujours  comme  fou  ennemi.    Ce  qui  eft  certain,  c'eft  que  Théophile 
(*}     mourut  féparé  de  la  communion  de  l'Eglife  Romaine  „  (a)  ce  qui  n'a  pas'em- 
ïitde"1'  péché  que  lesEvéques  Orientaux  ne  lui  aient  donné  de  grands  éloges,  &  ne 
xî«/*i7*.  l'aient  regardé  comme  une  des  colorants  de  l'Eglife  r  &  qu'on  ne  l'ait  cité 
tom  xl  '  dans  le  cinquième  Concile  comme  Saint  &  de  bienheureufe  mémoire-  Vin» 
f»-4H{-      cent  deLerius  l'appelle  Saint  &  Prélat  illuftre  par  fa  foi,  par  la  vie,  &  par  fa 
fcien_e    St.  Léon  le  grand  l'appelle  un  Evêque  de  Sainte  mémoire.  Pierre 
des  Noëls  &  quelques  autres  l'ont  mis  an  rang  des  Saints  au  Ç,  de  Mars.  Les 
écrits  de  Théophile  ne  font  pas  fort  eftimez..    Il  eft  obfcur  &  plein  de  gali- 
mathias  ,  de  faux  raifonnemens  &  de  réflexions  qui  ne  viennent  nuJlementà-. 
San  lujet.  Il  eut  pendant  là  vie  une  très-grande  autorité  ,  &  ou  ne  lui  impu 
te  aucune  exceuc  dans  les  matières  de  Religion.   Au  refte  il  étoit  plus  gra  id 
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Politique ,  qu'excellent  Evéque,  &  la  conduite  qu'il  a  menée  contre  St  Chry- 
foftonie,  ne  donne  pas  une  grande  idée  de  (à  Religion  &  de  fa  droiture. 

St  Cyrille  Neveu  de  Théophile  lui  fuccéda  dans  le  fiége  <P Alexandrie.  Les  exxvt 
uns  foûtiennent  qu'il  étoit  fils  de  fon  frère, d'autres,  fils  de  fa  fceur  ;  on  n'a  st.  Cyrille 
rien  d'affuré  fur  cela.     Il  nâquit  à  Alexandrie,  &  rut  élevé  dans  les  dogmes  Evèqae 
purs  &  Apoftoliques  de  l'Egliie,  par  des  perfon nés  Saintes  &  Orthodoxes;  il  JAlc,£** 
témoigne  aflez  qu'il  ne  fe  pique  point  d'éloquence  :  il  ne  laifle  pas  d'y  avdir 
aflez  de  beauté  &  d'ornement  dans  fes  écrits,  mais  il  eft  trop  diffus,  obfcur,  voytz  T4U 
&  parle  un  Grec  qui  n'eft  pas  bien  pur.      On  voit  dans  fes  livres  contre  Ju-  itm-  *>m. 
lien,  qu'il  avoit  une  grande  connoiflance  des  Auteurs  profanes.    Il  y  eut  de  XIV-  n'^- 

grandes  difficultez  pour  l'élection  de  Cyrille  :  les  uns  demandoient  l'Archi-  f£c/'£/' 
iacre  Tïmothée,  les  autres,  Cyrille.  Abundantius  qui  commandent  les  trou-  solrat.  Lj. 
pes  ,  étoit  pour  Timothée  ;  le  peuple  fe  partagea  &  en  vint  jusqu'à  la  fédi-  *  7. 
tion.      Le  parti  de  Cyrille  l'emporta,  &  il  fut  intronifé  trois  jours  après  la 
mort  de  Théophile  fon  Oncle.  La  victoire  fur  le  parti  oppofé  lui  donna  plus 
d'autorité  que  n'en  avoit  eû  Théophile  même.  Les  Evêques  d'Alexandrie  com- 
mencèrent dez  lors  à  paffer  les  bornes  de  la  puiffance  Eccléfiaftique ,  &  à  fe 
rendre  maîtres  même  des  affaires  civiles  ;  en  quoi  ils  imitoient,  dit  Socrate, 
les  Evêques  de  Rome ,  dont  l'autorité  làcrée  étoit  paffée  dépuis  longtems  en 
une  efpçce  de  domination  &  d'empire.    St.  Cyrille  commenta  à  ulerde  fon 
pouvoir  contre  les  Novatiens  ,  dont  il  ferma  les  Eglifes  ,  &  leur  ôta  tout  ce 
qu'ils  avoient  de  plus  prétieux.    11  dépouilla  même  Theompempte  leur  Evê- 
que  de  tout  ce  qu'il  poffédoit.  La  foiblefTe  des  Empereurs  contribûoit  à  aug- 
menter la  puiffance  &  l'autorité  des  Evêques. 

A  peine  I  héréûe  des  Donatiftes  étoit  tombée  en  Afrique  ,  que  l'on  vit  JpXXViu 
naître  celle  des  Pelagiens  ,  qui  étoit  plus  dangereufe ,  &  dont  les  fuites  ont  JJmew»11" 
encore  été  plus  funeftes  à  l'Eglife.      Pelage ,  qui  eft  le  principal  Auteur  de  des  Pela- 
cette  héréfie  ,  étoit  né  dans  la  grande  Brétagne  de  parens  peu  confidérables;  giens. 
il  étoit  d'une  taille  avantageufe,  &  Orofe  dit  affez  clairement  qu'il  étoit Eunu.  °Jjel  écoii 
que ,  &  n'avoit  qu'un  œïl,  &  que  par  fa  nauTance  il  ne  s'étoit  pas  trouvé  en  jjjjjfj  , 
état  d'étudier  les  belles  lettres,  &  la  manière  d'écrire  des  gens  bien  élévez.  11  t.».!». 
parla  néanmoins  en  GrecauConrile  de  Diofpolis,  &  fa  lettre  àDémétriade  Onf.Àpot. 
eft  d'une  beauté  &  d'une  élégance  qui  la  fait  attribuër  à  St.  Ambrorfe  ,  à  St  t-  «°4.  «• 


St.Auguftin  dit  que  Pelage  avoit  l'efprit  fubtiT,  pénétrant,  vif,  &  même 
fort'&  capable  de  foûtenir  &  de  pouffer  ce  qu'il  vouloit  prouver.  Il  avoit 
fait  profeflion  de  la  vie  monaftique ,  &  demeura  toujours  (impie  Laïque.  Il 
demeura  longtems  à  Rome,  y  acquit  l'eftime  deSt  Auguftin  &  l'amitié  de  St. 
Paulin.  11  y  compofà  trois  livres  de  la  Trinité  ,  &  un  recueil  de  paffages  de 
pEcriture  pour  la  Morale.     Etant  encore  dans  cette  ville,  il  fe  laiffa  leduire 
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que  Pélage  découvrit  fes  fentimens  dans  une  compagnie,  où  unEvéque  aïant 
rapporté  ces  paroles  de  St.  Augultin  dans  Tes  contenions  :  Seigneur,  donnez- 
nous  ce  que  vous  commandez,  &  commandez  ce  que  vous  voudrez  ;  Pela- 
ge s'éleva  contre,  &  s'emporta  presque  jusqu'à  dire  des  injures  à  celui  qui  les 
avoit  proférées. 

cxxvnu        11  prenoit  grand  foin  de  diflimuler  fes  erreurs,  &les  fa  if  oit  adroitement 
cÏÏeftius    ProP°fer  Par  fti  difciples ,  pour  voir  comme  elles  feroient  reçues  ,  &  pour 
difdplc  de  'w  approuver,  ou  les  condamner,  félon  qu'il  feroit  avantageux  pour  fes  def- 
relagc     feins.   Ainfi  fa  doctrine  fit  de  grands  progrez  en  peu  de  tems.   Céleftius  fon 
principal  difciple  étoit  homme  de  condition,  Eunuque  de  nailTance  ;  on  ne 
tait  de  quel  païs  il  étoit  II  parut  pendant  quelque  tems  dans  le  barreau  j  en- 
fuite  il  embralfa  la  vie  Religieufe.  11  avoit  de  l'eibrit  &  de  la  facilité  à  parler, 
mais  fon  ftile  étoit  peu  correô,  &  il  paroiflbit  dans  fes  écrits  trop  de  chica- 
ne &  de  fubtilité  Philosophique.   Comme  il  fe  contenoit  moins  que  Pelage, 
il  découvrit  de  bonne  heure  fes  fentimens  fur  la  grâce,  &  acquit  par  là  li- 
berté de  parler  beaucoup  de  fedateurs  &  de  complices  de  il  folie.     il  ac- 
quit même  une  li  grande  réputation  dans  fon  parti,  que  leurs  fectateurs  furent 
nommez  indifféremment  Pclagiens  ,  ou  Céleitiens  ;  &  que  dans  l'Orient  le 
nom  de  Céleftius  devint  plus  connu  que  celui  de  Pélage. 

Ils  quittèrent  Rome  vers  l'an  410.  Céleitius  s'arrêta  en  Sicile;  maisPéla- 
ge  aborda  en  Afrique,  &  vint  même  à  Hippune  en  l'abfence  de  St.  Auguftin; 
delà  il  fe  rendit  àCarthage,  où  il  vit  St.  Augultin,  qui  ne  put  lui  parler  long- 
tems,  ni  approfondir  fes  erreurs  ,  pareequ'il  étoit  tout  occupé  de  la  grande 
affaire  de  fa  conférence  avec  lesDonatiftes.  De  Carthage,  Pélage  palTa  prom- 
tementenPaleftine,  où  il'demeura  affez  longtems.  Céleitius  étant  auffi  ve- 
nu àCarthage  avec  Pélage,  n'y  garda  pas  tant  de  méfures.  Comme  il  étoit 
libre  &  hardi  ,  il  découvrit  (es  erreurs  ,  &  fit  ce  qu'il  put  pour  arriver  à  la 
dignité  de  la  Prétrife.  Il  fut  découvert  par  quelques  Ca'holiques  éclairez  & 
zéfez,  &  en  particulier  par  Paulin  Diacre  de  Milan,  le  même  qui  en  ce  tems- 
là  écrivoit  La  vie  de  St.  Ambroilé  à  la  prière  de  St.  Augultin.  Céleitius  tut 
donc  aceufé  par- devant  Aurelius  Evêque  de  Carthage  au  commencement  de 
l'année  412. 

exxix,        Aurelius  aflfembla  un  Concile  de  pluûeurs  Evéques  ,  où  Paulin  préfenta 
Concile  Je  deux  libelles  contenant  les  erreurs  dont  il  aceufoit  Céleftius ,  réduites  à  fept 
2352»*   articles.   Le  prémier  ,  qu'Adam  avoit  été  fait  mortel,  en  forte  que,  foit  qu'il 
flius  eft     péchât,  ou  ne  péchât  point,  il  devoît  mourir.      Le  fécond,  que  le  péché 
condamné,  d  Adam  n'a  nuit  qu'à  lui  feul,  &  non  au  genre  humain.    Le  troifiéme,  que 
a°  4'a*     les  enfans  qui  naiÎTent,  font  au  même  état  qu'étoit  Adam  avant  fon  péché.  Le 
p!Ës'em.'  quatrième  ,  que  la  mort  ou  le  péché  d'Adam  n'eft  pas  caufe  de  la  mort  de 
M 7-  tvT  lout  k  genre  humain  ,  ni  la  réiurrecrion  de  Jefus  Chrift  caufe  de  la  réfurre- 
fee.  Oiej:    (lion  de  tous  les  hommes.   Le  cinquième,  que  la  Loi  envoie  au  Rusa  urne  des 
Cieux,  comme  l'Evangile.     Le  ftxiéme,  que  même  avant  la  venue*  de  Jefus 
•ou        Chiift,  il  y  a  eû  des  hommes  impeccables  ,  c'eft-à-dire  iàns  péché.    Le  fep- 
tiéme  enfin  ,  que  lc^  enfons  fans  être  baptifez  ,  ont  la  vie  éternelle.    Sur  le 
iecuud &troilieme  article  Céleitiui  dit,  que  c'étaient  des  quellionsprobl  ma- 
nques, 


Digitized  by  Google 


LIVRE   LXX.  €9 

tiques,  que  l'on  pôuvoit  foûtenir  de  part  &  d'autre,  &  qu'il  connoiflbit  plu- 
fi  -urs  Prêtres  qui  nioient  le  péché  originel.   Il  ne  put  toutefois  nommer  que 


l'Eglife,  &  fe  contentèrent  de  fémer  quelques  plaintes  p  armi  le  peuple.    St.  *  l'c  jovi. 
Auguftin  n'affifta  pas  à  ce  Concile,  mais  dans  fes  lettres  &  dans  les  fermons ,  nienavoit 
il  ne  laiiïa  pas  de  combattre  la  doârine  de  Pélage  &  de  Céleftius  ,  de  prou,  rendu  rê- 
ver le  péché  originel ,  &  la  néceffité  du  baptême  des  enfàns.  Jprit  * 1  j* 
LesEvéques  d'Italie  fe  plaignirent  en  cette  année  412.  quejovinien  mal-  DO"„ccchè- 
gré  fa  condamnation  faite  vingt-deux  ans  auparavant  ,  continûoit  à  tenir  des  re,  &  qu'il 
aflemblées  hors  des  murs  de  Rome.  C'eft  pourquoi  l'Empereur  Honorius  par  étoit  réné 
fa  Loi  du  6.  de  Mars  de  cette  année ,  ordonna  quejovinien  feroit  arrêté ,  bat-  vi8u 
tu  de  lanières  armées  de  plomb  ,  &  envoïé  en  exil  perpétuel  avec  lès  com-  "JSÏÏJI 
plices  :    Jovinien  dans  l'isle  de  Boa  fur  les  côtes  deDalmatie,  &  les  autres  n  janS»'y- 
où  il  plaira  au  Préfêt  Félix,  à  qui  laLoiefl  adrelî'de-  lira  apparence  que  ce  qui  thagore. 
réveilla  le  zélé  desEvéques,  fut  que  îovinien  enfeignoit  de  même  que  lesPé-  Get  oum- 
lagiens ,  que  l'homme  une  fois  juftifie  par  le  baptême ,  pouvoit  conferver  toû-  8e.  fut  éQt 
jours  fa  juftice,  s'il  prenoit  garde  à  lui,  &  par  conféquent  vivre  fans  péché.  ' 
Il  n'eft  plus  parlé  dépuis  ce  tems  de  Jovinien,  fi  non  qu'il  continua  ,  dit-on,  „e  pouvoit 
jusqu'à  la  mort  dans  fa  vie  vofuptueufe.  St.  Jérôme  dans  fon  ouvrage  contre  do'hc  ecre 
Vigilance  (*)  qu'il  compofa  certainement  en  405.  fuppofe  Jovinien  décédé.  en  vie 
Aiùfi  il  paroit  qu'il  y  a  faute  dans  la  datte  de  la  Loi  d'Honorius  ,  dont  nous  Honoré 

aVOHS  parlé.  .  n'étoit  pa» 

Les  peuples  Barbares  s'etant  jettez  en  Eipagne,  s'emparèrent  chacun  des  à  Miian  en 
Provinces  qu'ils  trouvèrent  à  leur  bienféance  ,  ou  qui  n'avoient  pas  été  oc-  4'  *•  mais  à 
cupées  auparavant  par  d'autres  ennemis.    Les  Alains  priant  la  Lufitanie  &  la  ^  Fc"îx  ' 
Province  deCarthage  la  neuve,  les  Vandales  la  Bétique,  lesSueves  la  Galiice-  n.cl0it  pa» 
Dans  ces  ravages.quelques  Evoques  d'Efpagne  s'enfuîrtnt.n'aïantplus  de  trou-  aiors  t'ré- 
peaux  ;  mais  la  plupart  demeurèrent  ,  aïant  encore  quelques  peuples  qui  les  fet  du  Pré- 
écoutoient,  quoiqu'expofez  à  de»  périls  continuels.     Ce  fut  en  ce  tems-là  «»«'«»  ■»** 
que  te  tint 4e  Concile  de  Brague  en  Portugal ,  ou  Lufitanie.  L'Evéque  Panera-  "  TiUtm. 
tien  qui  y  préfidoit,  parla  ainfi  :  Vous  voie* ,  mes  frères,  comme  les  Barba-  „ût.  40. 
res  dcfblent  l'Efpagne  ,  ruinent  les  Eglifes ,  mettent  à  mort  les  ferviteurs  de  A»- 
Dieu  ,  profanent  les  mémoires  des  Saints,  leurs  os,  leurs  fc'pulfures,  les  ci-  ktaik* 
méticres.    Excepté  Ta  Celtibérie  &  la  Carpefanie  ,  tout  le  refte  eft  fous  leur  çxxxu 
puiflance  vers  les  Pyrénées  ,  &  pareeque  le  mal  ti\  prêt  à  fondre  fur  nos  té-  ConcHe  'le 
tes  ,  j'ai  voulu  vous  alTembler  ,  afin  que  chacun  pourvoie  à  fes  affaires  ,  &  fjJSJJi^1* 


que  tous  enfemble  nous  puiffions  remédier  à  la  défolation  de  l'Eglife.      Ap-  An  4lJ, 
pliqi;ons-nous  à  procurer  le  falut  des  ames  ,  &  de  peur  que  Pexcés  de  ces  " 
maux  n'entraîne  les  fidèles  dans  la  voie  des  pécheurs  ,  &  ne  les  porte  à  re- 
noncer; à  la  foi»  mettons-leur  devant  les  yeux  l'exemple  de  nôtre  confiance, 
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m  fouffrant  pour  Jefus  Chrift  quelque  partie  des  tourmens  qu'il  a  foufFerts 
pour  nous;  &  parceque  quelques-uns  des  Alains ,  des  Sueves ,  &  des  Vanda- 
les font  Idolâtres,  &  d'autres  Ariens,  je  fois  d'avis,  û  vous  l'approuvez,  que 
nous  déclarions  nôtre  foi  contre  ces  erreurs.      Tous  y  alant  confenti,  Pan- 
cratien  expofà  en  peu  de  mots  la  créance  Catholique  ,  à  quoi  tous  les  Evê- 
ques  répondirent  à  chaque  article:  Nous  croïons  ainfi. 
ex xx u.        Après  cela  Pancratien  demanda  ce  que  fes  Collègues  croïoient  qu'on  de- 
?"  3mi  *oit  ™re  des  reliques  des  Saints.     Elipand  dcConimbre  répondit,  que  cha- 
dcsl^A.  <!Un  s'y  prendrait  comme  il  pourroit,  étant  impoffible  que  tous  les  cachent 
&  les  Tau  vent  de  la  même  manière.     Il  ajoûta:  les  Barbares  font  chez  nous, 
ils  preflent  Lisbonne  ,  tiennent  Merida  &  Aftorga  ;  au  premier  jour  ils  fon- 
dront fur  nous.     Que  chacun  s'en  retourne  chez  foi ,  qu'il  confole  les  h  J  é- 
-  les ,  qu'il  cache  décemment  les  corps  des  Saints  ,  &  nous  envoie  la  relation 
des  lieux  &  des  cavernes  ou  on  les  aura  mis,  de  peur  qu'on  ne  les  oublie  a- 
vec  le  tems.  Tous  lesEvêques  aïant  approuvé  cet  avis,  ils  fe  retirèrent.  Pan- 
cratien invita  feulement  Potamius  à  refter,  parceque  les  Barbares  ravageoient 
fon  Eglife  d'Eminie  ;  mais  il  repondit  :  j'irai  auifi  confoler  mes  ouailles  & 
fouffrir  avec  elles  pour  Jefus  Chrift;  je  n'ai  pas  reçu  la  charge  d'Evêque  pour 
vivre  dans  la  profpérité  ,  mais  pour  travailler.  Il  partit  donc  avec  les  bénédi- 
ctions de  tous  fes  Confrères.  Dix  Evêques  fouferivirent  à  ce  Concile.  En  mê- 
me tems  un  nommé  Arisbert  écrivit  à  Mmerius  Archidiacre  de  Brague  en  ces 
termes:  Je  vous  plains, mon  frère, je  plains  nôtre  Evêque  &  nôtreChef  Pan- 
cratien, je  plains  vôtre  exil.    Conimbre  cft  prifejes  ierviteurs  de  Dieu  font 
morts  par  Je  trenchant  de  l'épée  ,  Elipand  eft  emmené  captif,  Lisbonne  a 
donné  de  l'or  pour  racheter  là  liberté.  Égitave  eft  afliégée.  Tout  eft  plein  de 
mifére,  de  fanglots  &  d'anguilles  :  vous  avez  vu  ce  que  lesSuéves  ont  fait  en 
Gallite,  jugez  de  ce  que  les  Alains  font  en  LuGtanie.  Je  vous  envGïe  les  dé- 
crets de  la  toi  que  vous  demandez  ,  car  j'ai  emporté  mes  écrits  avec  moi  ; 
j'attens  tous  les  jours  d'être  frappé  comme  les  autres. 
CXXXltu       Le  Tribun  Marcellin,  homme  pieux  &  éclairé,  touché  des  plaintes  &  des 
Livre  <le  la  calomnies  que  les  Païens  répandoient  contre  la  Religion  Chrétienne  ,  à  qui 
a*  s*  ils  imPutoicîlt  tous  *es  malheurs  dont  l'Empire  étoit  ilors  accablé,  difant  que 
Auguftin.  *  les  Dieux  fondateurs  de  la  puhTance  Romaine,  aïant  retiré  leur  fecours,  cette 
An  cle  J  G.  puiûance  étoit  tombée  en  ruïne;  Marcellin,dis  je,  écrivit  à St  Auguftin,  qu'il 
412.  ou    ne  pouvoit  rien  faire  de  plus  utile  à  l'Eglife  dans  la  conjoncture  préfente  des 
4»i.        affaires,  que  d'écrire  fur  cefujet   St.  Auguftin  lui  écrivit  d'abord  fa  grande 
lettre  fur  la  politique;  il  en  écrivit  auflS  à  Volufien.  Mais  comme  ces  lettres 
ne  lui  parurent  pas  fuffifantes  pour  épuifer  un  fu/et  G  vafte  &  fi  important,  il 
entreprit  fon  ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu,  qui  contient  vingt-deux  livres,  dont 
les  dix  prémiers  font  emploïez  à  réfuter  les  Païens  ;  les  douze  derniers  éta- 
blilTent  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne.     St.  Auguftin  fut  environ  treize 
ans  à  compoïer  cet  ouvrage,  qui  eft  le  plus  grand  qu'il  ait  fait.     11  le  com- 
pofa  vers  l'an  413.  un  peu  avant  la  mort  de  Marcellin  ,  &  l'acheva  vers  l'an 
426.  avant  fes  rétractations.     On  y  trouve  des  preuves  de  fa  profonde  érudi- 
tion, &  de  la  folidité  de  fon  raifonnement.  U  a  donné  à  cet  ouvrage  le  nom 

delà 
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de  la  Qtè  de  Dieu,  parcequ'il  défend  la  Cité  de  Dieu  ,  c'eft-à-dire  „  l'Eglifé, 
contre  la  focieté  des  enfans  du  fiéde. 

Le  Tribun  Marcellin,  dont  on  a  fouvent  parlé,  &  à  oui  St  Auguftin  a  dé-  ex XXIV. 
dié  fes  livres  de  la  Cité  de  Dieu,  étoit  un  homme  honoré  de  l'emploi  de  Tri-  Mort  du 
bun  &  de  Notaire  r  &  diftingué  par  ùl  pieté  ,  par  fa  fagefle  r  par  fon  zélé  Jrib"?,.  - , 
pour  la  Religion  Catholique,    La  réputation  de  fon  équité  &  de  fa  Religion  JJ*£ 
le  ht  nommer  pour  CommiÛTaire  dans  la  grande  affaire  de  la  réunion  des  Do-  Sm.vud» 
natiftes  avec  les  Catholiques  9  &  pour  préfider  de  la  part  de  PEmpereur  à  la  St.  Aug. 
conférence  de  Carthage.  L'ardeur  qu'il  avoit  pour  apprendre  la  vérité,  paroit  art-  t' 
affez  dans  les  lettres  queSt  Auguftin  &  St. Jérôme  lui  écrivirent,  &  dans  les  ^J*,^** 
livres  qu'ils  lui  dédièrent  Marcellin  étoit  demeuré  àCarthage  dépuis  la  eon»  Andcj. 
fërence  desDonatiftes.  41  \r 

Le  Comte  Héraclien  Gouverneur  d'Afrique  étant  fait  Con  fui  avec  Lu  ci  us,, 
on  Lucien  en  4»^  crut  pouvoir  fe rendre  maître  de  l'Empire.  Il  pafïà  en 
Italie  avec  une  flotte  de  trois  mille  fept  cens  bâtimens  r  &  aïantfâit  une  de- 
fcente  prés  de  Rome ,  il  fut  mis.  en  fuite  par  le  Comte  Marin  ,.  &  obligé  de  fe 
fàuver  feul  à  Carthage ,  où  il  fut  mis  à  mort.  Marin  le  lui  vit ,  arriva  à  Car- 
thage ,  &  fit  tuer  plufieurs  perfonnes,  comme  complices  de  la  révolte  d'Hé- 
raclien.  Les  Donatiftes  irritez  contre  le  TribunMarcellin  r  à  caufe  de  la  fà- 
meufe  conférence  deCarthage,,  raccuférent  auorés.  de  Marin,,  qui  le  fitmet^ 
tre  en  priforr.  St.  Auguftin  qui  étoit  alors  à  Carthage  mit  tout  en  œuvre 
pour  fàuver  Marcellin  &  Apringius  fon  frère  qui  avoit  été  arrêté  avec  lue. 
Comme  les  deux  frères  étoient  en  prifbn,  Apringius  dit  à  fon  frère  :Si  je  fauf- 
ile ceci  pour  mes  péchez,  vous,  dont  je  connois  la  vie  fi  Chrétienne  &  fi  fer- 
vente, comment  lavez-vous  mérité?.  Marcel  Un  repondit  :.  Quand  ma  vie  fé- 
roit  aufli  pure  que  vous  dites  ,  croïcz-vous  que  ce  foit  une  petite  faveur  de 
Dieu  de  ce  qu'il  punit  mes  péchez  en  ce  monde  r  au  lieu  de  les  réferver  au: 
jugement  futur?  St.  Auguftin  craignant  aufli  que  Marcellin  n'eût  commis  quel-  ***** 
que  péché  fecret  d'impureté,  lui  dit  un  jour,  comme  il  fetrouvoit  feul  avec 
lui  dans  la  prifon,.  le  rujet  de  fon  inquiétude.  Marcellin  ioûriant  mudefte- 
nent  *  &  prenant  à  deux  mains  la  main  droite  de  St.  Auguftin ,  lui  dit  :  Je 
prens  à  témoin  cette  main  qui  offre  les  fàcremens  que  je  n'ai  jamais  eû  comv 
merce  avec  autre  femme  que  la  mienne  r  ni  avant,,  ni  dépuis- mon  mariage. 

Lorsqu'on  s'y  attendoit  le  moins, la  furveille  de  la  fetedieSkCypricn,. 
c'eft-à-dire.  ,  le  r  a.  de  Septembre,  Marin  fit  tirer  tout  d'un  coup  Marcellira 
&  Apringius  de  prifbn  ,  &  leur  fit  trancher  la  tète.   St  Auguftin  en  eut  tant 
de  déplaifir&  d'horreur  ,  qu'il  quitta  auflkôt  Carthage  en  fecret,  de  peur  d'ê- 
tre obligé  de  s'emploïer  auprès  du  Comte  Marin    pour  piufieurs  perfonnes: 
de  cotufdération ,  qui  s'étoient  réfutées  dans  l'Eglifé.   La  mémoire  du  Tri- 
bun  Marcellin  eft honorée  le  c.  d'Avril  dans  l'Hgliïe,  comme  d  un  Martyr  mis- 
à  mort  par  les- hérétiques,,  pour  avoir  défendu  la  foi.    L'Empereur  lion orius  L.  u-  & 
juftifia  aufli  fa  mémoire  par  fa  Loi  du  2.  de  Juin  414:  qui  veut  que  tout  ce  g"  C?'*}J 
qui  a  été  lait  parle  Tribun  Marcellin  contre  les  Donatiftes  ,  &  ce  qui  ai  été 
tant  dans  les,  Aâes  publics  „  demeure  dana  fa  force  &  vigueur- 
Cette 
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CXXXV.  Cette  même  année  eft  célèbre  par  la  confécration  de  la  vierge  DéWtria- 
Hiftoirc  de  a»  ,  fille  d'Anicius  Hermogénianus  Olybrius ,  qui  rut  Conful  en  39?.  &  deju- 
U  vierge  lienne>  Sçxtus  petronius  Probus  étoit  Pere  d'Olybrius ,  &  Anicia  Falconia 
S*  fie  Prooa  ctoit  faMere.  Falconia  Proba  eft  louée  comme  l'ornement  des  An i- 
duConful  ces ,  des Pincies  &  des  Annies  ,  le  renouvellement  de  l'ancienne  fidélité  & 
Oiybrius.  de  la  véritable  noble  Ile  ,  un  vrai  modèle  de  chafteté  &  de  fainteté.  On  croit 
An  414*  qu'elle  a  écrit  un  poème ,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  fur 
fSXB'  k  commencement  de  la  Généfe  &  fur  le  nouveau  Teftament ,  le  tout  compo- 
Dtmttriad.  fé  de  vers  de  Virgile  adaptez  avec  beaucoup  d'artifice  au  fujet  dont  il  s'agit;  ce 
qui  a  fait  mettre  cette  Dame  au  nombre  des  Auteurs  EccléGaftiques.  Les  ri- 
che(Tes  de  Falconia  Proba  étoient  telles  ,  qu'elle  fit  jusqu'à  trois  fois  les  dé- 
cbryfofl,  penfes  qui  étoient  alors  prodigieufes ,  pour  le  Confulat  de  fes  trois  fils,  dont 
£/>.t6i.  deux  furent  Confuls  en  39 Ç.  &  le  troifiéme  en  406.  Sa  libéralité  égaloit  fon 
çbrjfflt.  opulence.  St  Chryfoftome  loue  fa  charité  généreufe,  &  lui  récommande  le 
Ef.  169  Prêtre  Jean  &  le  Diacre  Paul,  qu'il  avoit  envoïez  à  Rome.  Julienne  Epoufe 
mniK.  Ta*  d'Olybrius  &  Belle-fille  de  Proba  Falconia,  perdit  fon  mari  avant  l'an  405.  & 
Ç°*6<  ^ez  *ors  vœu  ^e  v*vre  ^ans  k  continence.   St  Chryfoftome  &  le  Pape  In- 

12  nocent  I.  donnent  de  grandes  loûanges  à  fa  pieté  &  à  fes  vertus. 

ex  xxvi-  Julienne  eut  pludeurs  fils  de  fon  Epoux  Olympius;  mais  de  tous  fes  en- 
Démé-  fans  nous  ne  connoitfons  que  la  vierge  Démétriade.  Elle  étoit  à  Rome  lors- 
triade  que  \À  ville  fut  prife  par  les  Goths  en  410.  &  tomba  même  entre  les  mains  de 
iVfus  ces  Barbares,  avec  fa  Mère  &  fon  Aïeule.  Proba  échapée  de  la  main  des  Bar- 
chrifL  bares,  fe  retira  en  Afrique  avec  les  liens  ,  &  en  particulier  avec  Julienne  fa 
An  414.  fille  ,  Démétriade  fa  petite-fille,  &  bon  nombre  de  Saintes  veuves  ,  &  de 
Aug.E?.  vierges  qui  l'accompagnoient  Elle  y  trouva  le  Comte  Héraclien  ,  à  qui  elle 
fut  obligé  de  donner  une  grande  partie  de  fes  biens,  comme  par  forme  de  ran- 

VidJt.  '  S011  :  ce  3U*  n'emP^cna  PM  R11'^  nc  w*  en  re^at  encore  de  très -grands.  Elle 
ft  jaç"      écrivit  à  St  Auguftin  ,  &  lui  demanda  qu'il  lui  écrivit  quelque  chofe  fur  la 
prière  >  ce  qu'il  fit  dans  fa  lettre  cent- vingt-unième.      Quelque  tems  après 
étant  venu  à  Carthage,  il  eut  la  confolation  de  voir  cette  Sainte  famille.  Elles 
avoient  réfolu  de  marier  Démétriade  à  quelqu'un  des  illuftres  Romains  qui 
^étoient  retirez  en  Afrique;  mais  Démétriade  fuivantles  exhortations  de  St. 
Auguftin  &  de  St  Alype ,  prit  la  réfolution  d'embraflèr  la  virginité.  Nourrie 
fervtym.  dans  les  délices,  dans  l'abondance ,  au  milieu  d'une  foule  d'Eunuques  &  de 
£>.  s.  &    fervantes,  elle  embraiïa  les  travaux  du  jeûne  ,  &  les  rigueurs  de  la  mortiHca- 
eomtraPe.  tion  £ye  fe  charge  d'habits  rudes  &  greffiers,  couche  fur  la  terre,  couverte 
c  s.    feu|ernent  d'un  Cilice ,  &  prie  Dieu  avec  larmes  de  difpofer  l'efprit  de  fa  Mère 
&  de  fon  Aïeule  à  confentir  à  fon  deflein. 
cxxxrti.  Enfin  le  jour  de  fes  nôces  étant  proche,  &  comme  on  préparoit  déjà  la 

Couver-  chambre  nuptiale,  une  nuit  elle  s'encouragea  à  l'exemple  des  Martyrs  &  de 
flou  de  la  Ste.  Agnès,  à  déclarer  fa  réfolution  à  fa  Mère  &  à  fon  Aïeule.  Elle  lailïe  fes  or- 
méSted  nemens'  ^es  D'J0UX  &  l*5  pierreries  dans  fa  chambre,  &  couverte  d'une  pau- 
Stadc/c.  vre  tunique,  &  d'un  manteau  encore  plus  vil ,  elle  va  fe  jetter  aux  pieds  de 
414.  fon  Aïeule  Proba,  ne  s'explique  que  p»r  fa  pofture  &  par.fcs  larmes.  SaMere 
Julienne  qui  étoit  préfente  ,  non  plus  que  Proba,  ne  favent  quoi  penfer  de 
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«rte  acrion;  elles  demeurent  fans  parole  ,  changeant  de  codeur,  partagées  ■ 
entre  la  crainte  &  la  joie:  car  elles  ne  fouhaitoient  rien  tant  que  de  voirDé- 
métriade  fe  conlàcrer  à  Dieu.  Elles  l'embraflent,  mêlent  leurs  larmes  avec  les 
Tiennes,  la  rélévent,  la  confolent,  &  lui  témoignent  qu'elle  ne  peut  rien  fai- 
re qui  leur  foit  plus  agréable,  que  de  réiéver  l'éclat  de  leur  famille  par  celui 
de  la  virginité.  Toute  la  maifon  rut  remplie  d'une  joïe  incroïable.  Plufieurs 
de  fes  amies  &  de  fes  efclaves  fuivirent  fon  exemple.  Toutes  les  Eglifes  d'A- 
frique fe  réjouirent  de  cette  nouvelle  ;  le  bruit  s'en  répandit  dans  toutes  les 
îsles  qui  font  entre  l'Afrique  &  l'Italie.  Rome  même  y  prit  part,  &  la  ré- 
nommée en  pafla  jusqu'en  Orient. 

Proba  &  Julienne  n'en  diminuèrent  rien  de  la  dot  de  leur  fille,  &  don- 
nèrent aux  pauvres  les  grandes  richefles  qu'elles  avoient  deftinées  à  fon  Epoux. 
Elle  reçut  le  voile  des  mains  de  l'Evéque,  avec  les  prières  Se  les  cérémonies 
ordinaires.  Proba  &  Julienne  écrivirent  à  St  Auguftin  la  nouvelle  de  fa  pro- 
feflion  ,  &  lui  envoïérent  un  petit  préfent, félon  la  coutume.  Elles  en  écri- 
virent de  même  à  St.  Jérôme  ,  &  le  prièrent  de  donner  à  leur  fille  une  initru- 
dion  pour  fa  conduite  ;  ce  qu'il  fit  dans  fa  lettre  huitième ,  où  il  l'exhorte, 
toute  riche  qu'elle  étoit,  de  travailler  continuellement  de  fes  mains ,  d'éviter 
la  doârine  des  Origéniftes  ,  &  de  fuivre  en  tout  la  foi  du  Saint  Pape  Inno- 
cent 

Pélage  qui  étoit  alors  en  Paleftine  ,  écrivit  auflï  à  Démétriade  une  très-  c*rrvm, 
longue  lettre,  ou  plutôt  un  livre,  qu'il  dit  avoir  compofé  à  la  prière  de  Ju.  Jj.ttre 
lienne  Mere  de  Démétriade.  Nous  avons  encore  cette  lettre  qui  eft  fort  bien  cSSSilL 
écrite  ;  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  ,  comme  nous  l'avons  déjà  rémar-  de  Amau, 
qué  ,  que  Pélage  avoit  emprunté  une  plume  plus  éloquente  que  la  fienne, 
pour  exprimerles  penfées.  Il  y  fait  d'abord  connoître  l'efprit  d'orgueil  pro- 
pre à  fon  héréfie ,  en  difant  que  toutes  les  fois  qu'il  donne  des  leçons  de  Mo- 
rale ,  il  commence  par  montrer  les  forces  de  la  nature  humaine  ,  afin  d'en- 
courager à  la  perfection  t>ar  l'efperance  d'y  parvenir.  Il  ajoute  que  la  digni- 
té de  nôtre  nature  conufte  principalement  dans  le  libre  arbitre  que  Dieu  a 
donné  à  l'homme,  afin  qu'étant  capable  du  bien  &  du  mal,  il  pût  naturel- 
lement l'un  &  l'autre,  &  tournât  là  volonté  à  l'un,  ou  à  l'autre.  Il  propofe 
l'exemple  des  Philofophes ,  qui,  par  les  feules  forces  du  libre  arbitre,  ont  efc 
plufieurs  vertus  ,  à  plus  forte  raifon  les  Chrétiens  ,  (  dont  la  nature  &  la  vie 
ont  été  réparées  en  mieux  ,  &  qui  font  aidez  du  fecours  de  la  grâce  Divine) 
pourront  ils  pratiquer  le  bien.  Il  infifte  fur  la  force  du  libre  arbitre ,  afin 
<ju*on  n'attribue  le  péché  qu'à  la  volonté  feule ,  &  non  à  aucun  vice  de  la  na- 
ture ;  que  rien  ne  caufe  en  nous  la  difficulté  de  bien  faire,  ii  non  la  longue 
habitude  des  vices,  qui  nous  ont  infe&ez  dez  l'enfance,  &  font  paffez  comme 
en  nature.  Puis  il  dit  à  Démétriade:  la  noblefle  &  les  richefles  viennent 
des. vôtres  ,  &  non  de  vous  ;  mais  il  n'y  a  que  vous  feule  qui  puiffiez  vous 
donner  les  richefles  fpirituelles.  Ceft  en  cela  que  vous  éïes  vraîement  loua- 
ble, &  digne  d'être  préférée  aux  autres,  en  ce  qui  ne  peut  être  que  de  vous 
&  en  vous.  Il  s'élève  enfuite  contre  ceux  qui  trouvent  difficiles  quelques 
commandemeus  de  Dieu.   Perfonne,  dit  il,  ne  connoit  mieux  la  méfure  de 
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.  nos  forces  que  cela!  qui  nous  les  a  données;  il  eft  trop  jufte  pour  nous  com- 
mander ce  qui  nous  1er  oit  impoflible,  &  trop  équitable  pour  nous  condam- 
ner à  caufe  des  maux  que  nous  n'aurons  pû  éviter. 

s"dmeut        Une  C0Pie  de  la  'ettrc  dc  pé,aSe  à  Démétriade  étant  tombée  entre  let 
de  st.  au-  mains  de  St.  Auguftin ,  ce  Pere  avoue  qu'il  demeura  d'abord  presque  perfuadé 
guftin  &'Je  que  Pélage  y  réconnoiffoit  la  véritable  grâce  de  Jefus  Chrift.     Aiaà  aîant  vû 
st  Alype    dépuis  d'autres  écrits  de  lui ,  où  il  s'expliquoit  davantage  ,  il  réconnut  que 
à&Sn*»11*  fous  ce  nom*  jl  n'enrendoit  9,ue  l'inftruclion,  ou  la  remiflion  des  péchez,  ou 
«riade.  *    l'exemple  de  Jefus  Chrift.       Il  écrivit  à  Julienne  Mere  de  Démétriade,  con- 
Au%.  Ep.    join&ement  avec  St.  Alypius,  pour  l'avertir  de  ne  point  prêter  l'oreille  à  ceux 
J4j.  &  de  qUi  corrompent  la  foi  par  leurs  difeours.   Julienne  leur  repondit:  qu'elle  & 
iratx      toutefemaif/on  étoient  ennemies  de  ces  fortes  de  perfonnes.  St.  Auguftin  &St 
' ,7'        Alype  par  une  autre  lettre,  qui  eft  la  cent-quarante-troifiéme,  s'expliquèrent  da- 
vantage ,  &  prièrent  Julienne  de  leur  montrer  la  vérité  d'un  livre  ad  relié  à 
Démétriade, qui  contenoitdes  erreurs  très- dangereufes.de  qui  étoit  ce  livre? 
fi  elle  l'avoit  lû?  comme  Démétriade  l'avoit  reçu?  &  fi  élevée  comme  elle  eft 
dans  la  doclrine  de  l'humilité  Chrétienne  t  elle  a  pû  retenir  les  larmes  en  y 
voïant  des  fentimens  fi  contraires  à  l'humilité  &  à  la  grâce  de  Jefus  Chrift?  lis 
ajoutent  qu'ils  feroient  charmez  de  trouver  quelques  preuves  convainquantes 
que  l'Auteur  de  ce  livre  réconnût  la  véritable  grâce  de  Jefus  Chrift;  mais  que 
jusques  ici,  ils  n'en  ont  pû  trouver.  On  n'a  pas  la  réponfe  de  Julienne  à  cet- 
te lettre  ;  mais  St.  Auguftin,  dans  fon  livre  de  la  grâce  de  Jefus  Chrift,  ne  dou- 
te plus  que  le  livre,  ou  l'Epure  à  Démétriade  ,  ne  foit  véritablement  de  Pé- 
lage.   Quant  à  Démétriade,  on  fait  qu'elle  ne  s'éloigna  jamais  de  la  doctrine 
£  h.  «-  de  jefus  (jhrift,  ni  des  fentimens  de  l'humilité  Chrétienne  fi  oppoféc  aux  pr/.n- 

ter   Atn-  ,  nu 

brepuH.     cipes  de  Pélage. 

çxL  Le  féjour  quePélage  &  Céleftius  avoient  fait  en  Sicile,  avant  que  de  pjf- 

St.  Auea-  fer  en  Afrique,  yavoit  corrompu  beaucoup  de  perfonnes.  Un  nommélliiaire 
ftin  réfute  en  écrivit  à  St.  Auguftin ,  &  le  confulta  fur  ces  lix  articles.    K  que  l'homme 
e^ens.       Peut  *trc  kns  Pécn*-         qu'il  peut,  s'il  veut,  garder  aifément  les  comman- 
Skt.  Ef*    démens  de  Dieu.   111°.  qu'un  enfant  mort  fans  baptême,  ne  peut  périr  jufte- 
n«.  157.  ment,  pareequ'il  eft  né  fans  péché.    1V°.  qu'un  riche  demeurant  dans  les  ri- 
4»4.     cheffès,  ne  peut  être  fauvé  ,  s'il  ne  vend  tous  fcs  biens ,  &  que  quand  il  en 
uferoit  pour  accomplir  les  commandemens  de  Dieu,  cela  ne  lui  lerviroit  de 
rien.    V°.  qu'il  ne  faut  point  jurer  du  tout.    Vl°.  que  l'Eglife  peut  être  fans 
péché,  &  que  c'eft  de  l'Eglife  de  ce  fiécle  qu'il  eft  écrit:  elle  clt  fans  ride  & 
iàns  tâche.    St.  Auguftin  repondit  à  Hilaire,&  réfuta  toutes  ces  propofitions. 

Quelque  tems  après  il  écrivit  fon  livre  de  ta  nature  &  de  la  grâce  y  pour 
défabulèr  deux  jeunes  hommes  de  condition,  nommez Timafe  &  Jaques  ,  qui 
avoient  renoncé  au  fiécle  pour  fe  donner  à  Dieu»  mais  qui  avoient  eù  Le  mal- 
heur d'embraffer  la  mauvaife  doctrine  de  Pélage.  Us  envolèrent  à  St  Augu- 
ftin un  ouvrage  de  cet  Héréfiarque ,  où  il  emploïoit  toutes  les  forces  de  ion 
laifbnnement  pour  défendre  la  nature  contre  la  grâce. 

Paul 
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Paul  Orofe,  jeune  Prêtre  Efpagnol,  vint  en  ce  tems-ci  des  bords  de  PO-  HFxri\ 
céan,  apparemment  de  Brague  enLufitanie  ,  en  Afrique  ,  attiré  uniquement  pàûi  Ô70rce. 
par  la  grande  réputation  de  St.  Auguftin  ,  &  dans  le  feul  defir  de  s'inftruire  x\  v\cnt  vi.' 
auprès  de  lui  dans  l'étude  des  faintes  lettres.  Orofe  étoit  plein  de  zélé ,  avoit  fitc r  st  Au- 
Pefprit  vif.parloit  ailément,  &  étoit  chargé  par  deuxEvêques  Eutrope&  Paul,  g«fti*. 
de  confulterSt.  Auguftin  fur  les  erreurs  qui  faifoient  alors  le  plus  de  ravage  An  *l* 
dans  lesËfpagnes.    Ces  erreurs  étoient  celles  desPrifcillianiftes,  qui  étoient 
anciennes  dans  l'Efpagne,  &  celles  d'Origéne,  qui  y  avoient  été  portées  dépuis 
peu  par  un  nommé  Avitus  ,  qui  étant  allé  en  Paleftine  pour  éviter  la  honte 
de  rhéréûe  des  Prifcillianiftes ,  en  avoit  rapporté  la  doctrine  d'Origéne,  qui 
corrigeoit  en  partie  le  Prifcillianisme  ;  mais  qui  contenoit  d'autres  erreurs: 
par  exemple,  que  les  Anges,  les  Démons  &  les  ames  étoient  d'une  même  fub~ 
(tance  ,  v  avoient  été  placées  dans  des  rangs  différens  félon  leur  mérite; 
que  le  feu  éternel n'étoit  que  le  remord  de  la  confeience,  &  qu'il  n'étoit  nom- 
mé éternel  que  parecqu  il  devoit  durer  longtems  ;  que  les  ames  &  les  Dé- 
mons mêmes  feroient  enfin  purifiez.   Que  les  créatures  foumifes  à  la  corrup- 
tion malgré  elles ,  étoient  le  Soleil  ,  la  Lune  &  les  étoiles  ,  qui  étoient  des 
puiffances  raifonnables. 

St.  Auguftin  repondit  fuccinâement  à  la  confultation  d'Orofe ,  en  le  ren- 
voyant pour  la  îéfutation  du  Prifcillianisme  à  fes  ouvrages  contre  les  Mani- 
chéens, dont  les  Prifcillianiftes  font  une  branche  &  un  rejetton.  Pour  les 
erreurs  d'Origéne,  il  les  réfuta  en  particulier ,  &  montra  que  le  feu  éternel  eft 
un  vrai  feu,  &  qu'il  durera  éternellement  ;  qu'il  n'y  a  nulle  raifon  de  croire 
que  les  Aftres  font  animez  ;  qu'encore  qu'il  y  ait  quelques  diftinctions  entre 
les  différens  ordres  des  Anges,  il  avoué  que  cette  différence  ne  lui  eft  pas 
connue. 

Le  Tribun  Marcellin  avoit  autrefois  confulté  St.  Jérôme  fur  l'origine  des    ex  Lu 
ames.     St  Jérôme  l'avoit  renvoie  à  St.  Auguftin  oui  étoit  fur  les  lieux  ,  &  Paul  Orofe 
pouvoit  l'en  inftruire  de  vive  voix.    Orofe  qui  brûloit  d'envie  de  s'inftruire,  *ft/c!\v  .** 
fur-tout  dans  ce  qui  regardoit  Ofigéne  &  fes  erreurs,  fut  confeillé  par  St.  Au-  JjjyjJ 
guftin  de  paffer  en  Paleftine  &  de  confulter  St.  Jérôme,  perfonne  n'étant  plus  Auguftin. 
en  état  que  lui  de  l'inftruire  fur  ces  matières,  puisque  les  erreurs  d'Origéne  Jug.  Lp. 
avoient  commencé  dans  ce  païs-là,  &  que  St.  Jérôme  étoit  dépuis  longtems  kmô<. 
exercé  à  les  combattre.   Orofe  fe  rendit  auifitot  à  ce  confeil ,  &  St.  Augu- 
ftin le  pria  au  retour  ,  avant  que  de  s'en  retourner  en  Efpagne  ,  de  le  venir 
voir  en  Afrique,  pour  l'informer  du  fuccés  de  fon  voïage. 

En  même  temsSt  Auguftin,  qui  avoit  beaucoup  d'eftime  pour  les  lumiè- 
res de  St.  Jérôme,  lui  écrivit  deux  grandes  lettres,  fur  deux  queftions  que  les 
circonftances  du  tems  rendirent  alors  fort  importantes; la  prémiére,  fur  l'ori- 
gine de  Pâme  ,  qui  regardoit  principalement  Origéne,  &  la  féconde,  fur  ce 
palfage  de  St.  Jaques  :  Celui  qui  viole  un  précepte  ,  eft  coupable  comme  j'/V  les  avoit  $ac«bi  IL 
violé  tout-,  ce  qui  regardoit  directement  Pélage.  St.  Jérôme  penfoit  que  Dieu  *°* 
créoit  les  ames  pour  chaque  homme,  à  mefure  qu'il  naiffoit.  St.  Auguftin 
témoigne  beaucoup  de  penchant  pour  ce  fentimentjmaisil  y  trouve  de  gran- 
des difScultez  qu'il  expofe  à  St.  Jérôme.  Pour  la  féconde  difficulté,  qui  con- 
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cernort  l'égalité  des  péchez  ,  &  qui  avoit  été  foûtenuë  prémiérement  pat  le» 
Stoïciens,  &  fàvorifee  par  te  pafiage  de  St.  Jaques  que  Ton  a  cité  ;  StAugu- 
itin  montre  que  la  charité  renfermant  toute  la  Loi,  celui  qui  la  blette  en  quel- 
que point  ,  blette  toute  la  Loi,  mats  plus  ou  moins,  félon  la  qualité  du 
péché» 

tXDïi.  Lorsque  Paul  Orofe  arriva  en  Paleftine,  il  fc  retira  auprès  de  St.  Jérôme 
Pj"l°r°.rc  au  Monaftére  de  Bethléem  ,  où  il  défiroit  demeurer  caché  &  inconnu,  pour 
M.AniTc  profiter  plus  a  loifir  des  inftruâions  de  St.  Jérôme;  mais  auffirôt  qu'on  fiçut  à 
Qrôf.  A$ï-  Jérufalem  qu'il  étoit  arrivé  dans  le  païs  ,  l'Evéque  Jean  &  les  Prêtres  de  cette 
*»J-  fe'glife  l'invitèrent  à  s'y  rendre,  pour  leur  apprendre  ce  qui  s'étoit  patte  en  A- 

frique ,  touchant  les  néréfies  de  Pelage  &  deCéleftius.  Orofe  leur  expliqua 
comme  Céleftius  avoit  été  condamné  par  un  Concile  de  plufieurs  Evéque* 
afiemblez  à  Carthage  ,  comme  après  cela  il  s'étoit  enfui  d'Afrique  ;  que  St. 
Augurtin  travailloit  actuellement  à  réfuter  un  livre  de  Pélage,  que  Jaques  &Ti« 
mafe  lui  a  voient  eux-mêmes  envoïé.  11  ajouta  :  J'ai  en  main  une  lettre  d'Au- 
ftin  envotée  dépuis  peu  en  Sicile,  on  il  a  rapporté  plufieurs  queftions  des  héré- 
tiques; on  le  pria  de  la  lire  ,  &  il  la  lut. 

Pélage  étoit  alors  à  Jérufalem;  on  le  fît  entrer  dans  l'aflemblée.  On  lui 
demanda  s'il  avoit  enfeigné  la  dodrine  à  laquelle  l'Evéque  Auguttin  avoit  re- 
pondu. N  repondit:  Qu  ai-je  à  faire  d'Auguftin?  Tous,  s'écrièrent  que  parlant 
ainfi  d'un  Evêque  dont  Dieu  s'étoft  fervi  pour  psocnrer  l'unité  à  l'Afrique,  il 
méritoit  d'être  châtré  non  feulement  de  cette  affemblée  ,  mais  de  toute  l'E- 
glife.  L'Evéque Jean, qui  fàvorifoit  Pélage,  le  fit  afTeok  an  milieu  des  Prêtres, 
quoique  fimple  Laïque  &  aceufé  ,  &  demanda  ce  qu'on  avoit  à  dire  contre 
toi.  Ils  firent  figne  à  Orofe,  qui  le  leva  &  dit  :  Pélage  m'a  déclaré  qu'il  en- 
feignoit  que  l'homme  peut  être  fans  péché  ,  &  garder  facilement  les  com- 
mandemens  deDieu,  s'il  veut  Pelage  répondit  :  Je  ne  puis  nier  que  je  ne 
l'ayedit,  &  je  le  dis  encore.  Orofe  ajout»:  c'eft-eeque  le  Concile  d'Afrique 
a  dételle  dans  Céleftius  ,  &  ce  que  l'Evéque  Augvftin  a  rejetté  avec  horreur 
dans  fes  écrits,  comme  voue  avez  ouï  :  c'eft-ce  que  le  bienheureux  Jérôme», 
dont  tout  l'Occident  atrend  les  difeours  comme  là  rofée  du  Ciel,  a  condam- 
né dans  la  lettre  qu'il  a  écrite  dépuis  peu  à  Ctéfiphon  ,  &  le  réfute  encore  à 

Sréfcnt  dans  le  livre  qu'il  écrit  contre  lui  en  forme  de  Dialogue.  L'Evôque 
ean  auroit  voulu  qu'Orofe  ,  ou  les  autres  Prêtres  fe  déclara  lien  t  aceufateurs. 
de  Pélage;  il  n'entendoit  pas  le  Latin  r  ni  Orofe  le  Grec;  l'interprète  qui  ex- 
pliquoit  à  Jean  les  difeours  d'Orofe  ,  s'en  acquittoit  trés-mal.      Orofe  de- 
manda qu'un  refervât  la  connoi  (Tance  de  cette  affaire  à  des  Juges  Latins.  Jean 
y  confentit,  &  prononça  qu'il  fàlloit  envoîer  des  députez  &  des  lettres  à  Ho- 
me au  Pape  Innocent     11  impofa  fifence  à  Pélage  &  a  fes  adverfaires  ,  &  dé- 
fendit de  lui  inful ter  comme  convaincu.  Tous  fe  rendirent  à  cet  avis.  On  fe 
donna  la  paix,  on  pria  enfemble  &  on  fe  lé  para. 
extiv:       Quarante- fept  jours  après  cette  conférence,  Orofe  étant  venu  à  laDédicace  de- 
Apologie   KEglile  de  Jérufalem,  qui  fecélébroit  le  13.  de  Septembre,  le  prémier  jour  de  la 
fe*    fête,  l'Evéque  Jean  dit  à  Orofe  qui  l'accompagnoit  par  honneur,  félon  la  coutu- 
me :.  Pourquoi  vfine&voiw  avec  moi,  vous  qui,  avez  blasphémé  ?  Orofe  re~ 
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pondit  :  En  quoi  ai- je  blasphémé  ?  Je  tous  ai  ouï  dire ,  répliqua  l'Êvêque, 
que  même  avec  le  fecours  de  Dieu ,  l'homme  ne  peut  être  fans  péché.  Orofe 
prit  tous  les  affiftans  à  témoins  ,  qu'il  n'avoit  rien  dit  de  femblable ,  &  ajou- 
ta: Comment  l'Evêque  qui  n'entend  pas  le  Latin, a-t-il  pu  m'entendre?  &  s'il 
m'a  entendu  proférer  ce  blasphème,  pourquoi  ne  m'a  t-il  pas  fur  le  champ  a- 
verti  paternellement  ?  Pour  fe  juftifier,  Orofe  compofa  ion  Apologie  contre 
Jean  de  Jérufalem,  &  au  lieu  que  St.  Auguftin  &  St.  Jérôme  s'étoient  contenter 
de  combattre  les  erreurs  ,  fans  nommer  les  pet  ion  nés  ,  Orofe  attaque  nom-- 
mément  Pélage  &  Céleltius  ,&  ne  les  ménage  en  aucune  manière;  il  finit  par 
ces  paroles  :  Je  prens  Jefus  Chrift  à  témoin  que  je  hais  Phéréfie  ,  &  non  l'hé- 
rétique:  j'évite  fa  compagnie  à  caufe  de  fes  erreurs;  qu'il  y  renonce,  &  nous> 
le  tiendrons  tous  pour  nôtre  frère.  Par  cet  incident,  la  réfolution  qui  avoir 
été  prife  à  Jérufalem  d'écrire  au  Pape  Innocent  au  fujet  de  Pélage,  n'eut  point 
d'exécution.  Cet  hérétique  fut  déféré  avecCéleftius  aux  Evêques  de  Paleftine 
par  deux  Evêques  des  Gaules,  qui  avoient  quitté  lcors  Evéchez ,  on  ne  fait  à> 
quelle  occafion ,  8c  s'étoient  retirez  dans  ce  païs. 

Ces  deux  Prélats  forent  Héros  Evéque  d'Arles,  &  Lazare  d'Aix.   Héros  exc* 
étoit  difciple  de  St.  Martin,  &  étant  parvenu  à  l'Evêclré  d'Arles  ,  il  fut  chafTé  Concile  dr 
de  fon  fiége  par  le  peuple  même  de  fa  ville  ,  quoiqu'il  fût  innocent  ,  &.  ne  Dio,fl]0ï? 
fut  aceufé  d'aucune  faute.    On  mit  en  fa  place  Patrocle,ami  &  confident  du  2»!c25 
Comte  Co  ni  tan  ce ,  qui  étoit  alors  fort  pu  i  liant  dans  les  Gaules.    Le  Pape  Zo-  p^]age  & 
zime  ,  qui  fut  fait  Pape  deux  ans  après  le  Concile  de  Lydda  ,  ou  Oiofpolis  célemu*- 
tenu  en  417.  s'étant  lailfé  furprendre  par  Céleftius,  traita  fort  mal  Héros  &La-  An  4** 
zare.     H  dit  qu'ils  avoient  été  laits  Evêques  fans  obferver  l'ordre  des  ordina»  jj*. 
tions.  dans  des  lieux  où  ils  étoient  inconnus  &  étrangers,  malgré  les  oppo-  ^^.J-T 
ikions  du  Clergé  &  du  peuple  ;  que  Lazare  en  particulier  avoit  été  convain-  prij^ir. 
eu  comme  Calomniateur  deSt.Brice  Evêque  de  Tours,  dans  leConcile  deTu-  cironic 
rin ,  par  Proculus  Evêque  de  Marfeille.       Le  Pape  les  priva  &  de  la  commu-  v'd- 
nion ,  &  de  l'Epifcopat  en  417-  quoiqu'ils  fulTent  abfens.  J V"  jt7" 

Héros  &  Lazare  aïant  donc  ramalfé  dans  les  livres  de  Pélage  ,  &  dans  (Cq.  ' 
ceux  de  Céleltius  ,  les  erreurs  qu'ils  y  avoient  rémarquées  ,  &  y  ajoutant  les* 
articles  fur  lesquels  Céleltius  avoit  été  condamné  au  Concile  deCatthage,  &r 
ceux  qu'Hilaire  avoit  envoïez  à  St.  Auguftin  ,  ils  préfentérent  ce  Libelle,  qui» 
étoit  écrit  en  Latin  ,  à  Euloge  qui  préfîdoit  au  Concile  affemblé  à  Ûiofpolis;- 
Ce  Concile  étoit  compofé  de  quatorze  Evêques ,  lavoir,  Euloge  que  l'on  croie 
avoir  été  Evêque  de  Léfarée  en  Paleftine  ,  Jean  de  Jérufalem  ,  Porphyre  de*' 
Gaze,  Eutonius  dcSebafte,&  dix  autres.  Ils  s'alfemblérent  vers  le  20.  de  Dc*- 
cembre.    Les  deux  Evêques  aceufateurs  ne  purent  affilier  au  Concile,  parce*- 

2u'un  d'eux  fe  trouva  extrêmement  malade.  Orofe  n'y  étoit  point  non  plusv 
élage  y  comparut,  &  fe  vanta  d'être  lié  d'amitié  avec  plufleurs  Saints  Evfc. 
ques,  &  produiût  de  leurs  lettres ,.  dont  quelques-unes  turent  lues ,  entr'au-- 
txes  une  de  St.  Auguftin  ,  qui  lui  témoignoit  beaucoup  d'amitié  ,  mais  Pcx- 
hortoit  tacitement  à  réconnoitre  la  néceffité  de  la  grâce. 

On  lut  enfuite  le  Libelle  des  Evêques  Héros  &  Lazare:  Comme  il  étoit  eV 
«rit  enLaiin,  &  que  les  Evêques  du  Concile  n'entendoient  que  le  Grec ,  orn 

K   3t  leuuc 


Digitized  by  Google 


78  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

leur  cxpliquoit  ce  Libelle  en  cette  langue  ,  que  Pelage  entendoit  &  parloit 
On  lui  propofa  tous  les  articles,  les  uns  après  les  autres,  &  il  leur  donna  des 
explications  telles  qu'il  jugea  à  propos  ,  difant  ,  ou  qu'il  n'avoit  pas  dit  ce 
qu'on  lui  objeftoit,  ou  qu'il  l'avoit  dit  dans  un  autre  fens,  ou  qu'on  avoit  a- 
jouté  à  fes  paroles  ;  &  comme  il  n'avoit  point  d'adverfaires  préfens,  &  que 
lesEvêques  affemblez  n'étoient  pas  bien  au  fait  de  ces  matières,  n'aïant  pas 
▼û  les  livres  dePélage  ,  ils  fe  lailTérent  aifément  tromper  par  les  explications 
qu'il  donna,  &  par  les  anathémes  qu'il  prononça  contre  ceux  qui  tenoient , 
ou  avoient  tenu  les  propofitions  condamnées  au  Concile  de  Carthage,  &  cel- 
les que  St.  Augultin  avoit  refutées  dans  fon  Epitre  à  Hilaire.  Apres  quoi 
les  Evêques  lui  firent  encore  quelques  autres  demandes,  auxquelles  il  fatisfit, 
expliquant  ce  qui  étoit  de  lui,  rejettant  ce  oui  étoit  de  Céleflius  ,  &  le  con- 
damnant fuivant  le  jugement  de  PEglife  Catholique  ;  après  quoi  lesEvêques 
conclurent  :  Puisque  nous  fommes  fatisfaits  des  réponfes  du  Moine  Pelage 
ici  préfent,  qui  convient  de  la  faine  do&rine  ,  &  condamne  ce  qui  eft  con- 
traire à  la  foi  de  l'Eglife,  nous  déclarons  qu'il  eft  dans  la  communion  Ecclé- 
Oaftique  &  Catholique.  Pélagc  fut  donc  abfoû  ,  mais  fa  doàrine  tut  con- 
damnée, &  par  le  Concile,  &  par  lui-même  ;  mais  il  ne  le  fit  que  de  bouche, 
&  trompa  les  Evêques. 

CXLVI.  c'cft  ainfl  Sue  fe  termina  cette  afTemblét ,  que  St.  Jérôme  appelle  le  mi- 
Suite  du    ferable  Synode  de  Diofpolis  ,  en  ce  qu'il  pouvoit  être  un  lujet  Je  chute  aux 


dt  G*fi.  fl£  confufion."  Pour  les  anathémes  qu'il  avoit  prononcez  contre  fa  propre  do- 
lag.c.  \o.  ftrine,  il  trouvoit  aflez  de  défaites  pour  s'en  débarafler,  &  fes  difciples  y  ap- 
iMfmUam,  plaudiflbient  de  tout  leur  cœur.fe  raillant  même  des  Evêques  qui  s'y  étoient 
utim  £>.  laitK  tt°mPer'  Le  paPa  Innocent  ne  voulut,  ni  blâmer,  ni  approuver  le  ju- 
96.  gement  de  ce  Concile.  St.  Profper  (a)  avoué  que  ia  douceur  dont  on  ufa 
(a)  envers  Pelage ,  fut  un  peu  exceflive;  mais  St.Auguftin  (b)  a  toujours  jugé  fa- 
Profptr.  vorablement  de  cette  a(Temb!ée.  U  en  appelle  les  Evéques,  des  Juges  pieux 
TTat  l\  &  Catholiques  ,  qui  n'auroient  pas  abfoû  Pelage  ,  s'il  n'avoit  condamné  fes 
ê.  a.  *  erreurs.  C  tft  pourquoi  il  ne  feint  point  de  les  citer  comme  des  témoins  de 
(*)  la  vérité  Catholique  contre  Pélagc  ,  &  il  foûtient  que  l'héréfie  Pélagienne  a 
Aug,  de  été  abfolument  détruite  dans  ce  Concile  ;  celui  qui  étoit  Auteur  de  cette  hé- 
GtJl£iag'  ïéÇlc>  l'aïant  condamnée,  de  peur  d'être  condamné  lui-même,  &  aïant  furpris 
lcs  Evêques ,  pour  en  tirer  une  abfolutiori  furtive.  Pélage  n'avoit  garde  de 
lià*.  /.  i.  publier  les  Ades  de  ce  Concile,  qu'il  prétendoit  lui  être  favorables.  11  fit  cou- 
*  rir  par- tout  une  lettre  pleine  de  vanité ,  dans  laquelle  il  fe  vantoit,  que  qua- 

torze Evêques  avoient  approuvé  fa  doârine  par  un  jugement  folemnel.  Il  fit 
aufli  une  efpèce  d'abrégé  desAftes  du  Concile,  dans  lequel  il  avoit  altéré  & 
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abfoû  que  parcequ'il  avoit  fait  paroitre  dans  fcs  réponfcs ,  des  fentimens 
orthodoxes. 

Pendant  que  Jean  de  Jérufalem  étoit  à  ce  Concile,  il  reçut  la  nouvelle  de 
la  découverte  des  réliques  de  St  Etienne.  Un  Prêtre  nomme  Lucien. qui  cou-  tc  jes're- 
choit  d'ordinaire  dans  le  baptiflaire  de  l'Eglife  de  Jérufalem  pour  garder  les  lfquesde 
vafes  facrez,  vit  en  fonge  St.  Gamalicl  qui  avoit  inftruitSt.  Paul  ,  qui  lui  dit  î>».  ttien* 
que  fon  corps,  &  celui  de  St.  Etienne  prémier  Diacre  &  Martyr,  étoient  en-  rC}#n/B,ç* 
terrez  à  Caphar-Gamala,  &  au  Fauxbourg  nommé  Délagabïs.    il  ajouta  que  "{ 
le  corps  de  fon  fils  Abibas  étoit  au  même  endroit  ,  de  même  qu?  celui  de  iket.'côd. 
Nicodéme.  Il  eut  cette  viOon  jusau'à  trois  fois:  la  prémicre,  la  nuit  du  3. de  »:•«•<• 
Décembre  41  f.  &  les  autres  à  quelques  jours  de  diftance.  11  vint  découvrir  à 
l'Evêque  Jean  ce  qui  lui  avoit  été  révélé.      Jean  l'envoïa  au  lieu  marqué,  & 
lui  dit  de  fouiller  dans  le  champ  fous  un  tas  de  pierres.  Comme  il  le  difpo- 
foit  à  y  fouiller  ,  un  Moine  nommé  Migetius  lui  déclara  que  la  même  nuit 
Gamaliel  lui  avoit  dit  que  ni  fon  corps  ,  ni  ceux  de  fes  compagnons  n 'étoi- 
ent plus  en  ce  lieu-là  ,  mais  qu'on  les  avoit  transporté  en  un  autre  endroit 
nommé  Dcbatalia.    Us  allèrent  au  lieu  marqué  ;  ils  y  creuférent  &  trouvè- 
rent trois  coffres  »  &  une  pierre  où  étoient  écrits  en  trés-grolles  lettres  ces 
quatre  mots:  Cheliel,  Nafuan,  Gamaliel»  Abiba  :  les  deux  prémiers  noms 
étoient  ceux  d'Etienne  &  de  Nicodéme  traduits  en  Syriaque.   Auflitôt  le  Prê- 
tre Lucien  manda  cette  nouvelle  à  l'Lvéque  Jean  ,  qui  étoit  au  Concile  de 
Diofpolis.    11  vint  avec  Eutonius  Evêque  deSebafte  &  Eleuthére  de  Jéricho» 
&  étant  arrivez  au  lieu  où  étoient  les  tombeaux»  on  ouvrit  celui  de  St.  Etien- 
ne, &  il  y  eut  fur  le  champ  foixante  malades  de  guéris.  On  transporta  les  os  S»xom,  1.9. 
du  Saint  dans  PEglife  deSion  le  26.  de  Décembre.  Vers  le  même  tems  on  fit  c-  ulK 
la  découverte  des  reliques  du  Prophète Zacharie  fils  de  Joïada ,  &  non  de  Za- 
charie  fils  de  Karachi  a  ,  dont  nous  avons  les  Prophéties. 

L'autorité  que  Cyrille  Evêque  d'Alexandrie  exerçoit  dans  fa  ville  Epi-  cxlviik 
fcopale»  y  excita  de  grands  troubles  qui  ne  firent  pas  honneur  à  la  Religion  s*  *$n'}c 
Chrétienne.      Orefte  Gouverneur  d'Alexandrie  étant  allé  au  Théâtre  pour  y  ju*f$  d»A.' 
.aire  oublier  quelque  ordonnance  de  l'Empereur  ,  un  nommé  Hierax  qui  te»  îcxamlrie. 
noit  ae  petites  écoles,  &  fort  dévoué  à  St.  Cyrille,  s'y  rencontra.    Les  Juifs  A&4iç- 
toujours  oppofez  aux  Chrétiens,  Païant  remarqué  dans  la  foule,  s'écrièrent  qu'il  l-7» 
n'y  venoit  que  pour  exciter  une  fédition.    Orefte  jaloux  de  la  puiflànce  que  c'  li" 
les  Evéques  s'arrogeoient  au  préjudice  de  la  fienne  »  le  fit  arrêter  &  fouetter 
publiquement.  St  Cyrille  aïant  lçù  que  les  Juifs  étoient  la  prémiére  caufe  de 
ce  mauvais  traitement  fait  à  Hierax,  les  fit  venir,  &  leur  fit  de  grandes  mena- 
ces, s'ils  continûoient  à  remuer  contre  les  Chrétiens.     Les  Juifs  n'en  furent 
que  plus  animez  ,  &  réfolurent  de  faire  main  balle  la  nuit  fur  les  Chrétiens. 
En  effet  aïant  fait  crier  par  tous  les  quartiers  de  la  ville  que  le  feu  étoit  à  l'E- 
glife  d'Alexaudrie  ,  les  Chrétiens  y  accoururent »&  les  Juifs  fondant  fuc  eux», 
en  tuèrent  un  grand  nombre» 

Le  lendemain  on  réconnut  aifément  les  Auteurs  du  maûacre  ,  &  St.  Cy- 
rille accompagné  de  beaucoup  de  Chrétiens ,  alla  aux  Synagogues  des  Juifs», 
les  leur  ôta ,  les  chaffa  de  la  ville ,  &  abandonna  leurs  biens  au  pillage.  Le 
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•GouvernewOrefte  regarda  cette  entreprife  comme  três-préjudidable  aux  in* 
teréts  de  l'Empereur,  &  en  écrivit  en  Cour.   6c.  Cyrille  en  écrivit  de  même, 
Se  fit  connoitre  les  crimes  des  Juifs.       Cependant  l'Evêque  refléchiflTant  fur 
l'irrégularité  de  fa  propre  conduite ,  rechercha  Orefte,  &  le  conjura  par  le  li- 
vre des  Evangiles  de  fe  réconcilier.  Orelte  le  refufa.  Alors  environ  cinq  cens 
Moines  fortis  du  mont  deNïtrie,  vinrent  à  Alexandrie,  &  aïant  attaqué  Oie- 
fte,  comme  il  étoit  fur  fon  chariot,  l'appellérent  Païen,  Idolâtre,  &  lui  di- 
rent d'autres  injures.    Oreite  leur  cria  qu'il  étoit  Chrétien,  &  qu'il  avoit  été 
baptifé  par  Atticus  Evéque  de  Conftantinople. 
*XtlX.         ^cs  M°'nes  ne  l'écoutérent  point  ;  mais  un  d'entr'eux  nommé  Ammo- 
Mprt  Ha    nius  le  frappant  à  la  tète  d'un  coup  de  pierre,  le  mit  tout  en  fang.   Les  Offi- 
Moinc  vin-  ciers  d'Orelte  fe  difperférent  ;  mais  le  peuple  accourut  à  fa  défenfe  ,  &  les 
monius&  Moines  furent  mis  en  fuite.  Ammoniusfut  arrêté;  Oreftelui  fit  fon  procès, 
d<cufe  Hhi  &  Ie  nt  mourir  dans  les  tourmens.      St.  Cyrille  retira  le  corps  ,  changea  le 
kvouhe     nom  d'Ammonius  en  celui  de  Taumaze,  c'eft  à-dire, admirable, en  le  voulant 
Uypatia     faire  honorer  comme  Martyr  dans  une  Eglile  où  il  le  transporta.  Mais  les  plus 
An  4H-     fage*  des  Chrétiens  n'approuvèrent  point  cette  conduite  ;  &  l'Evêque  lailTa 
ÏJj*      tomber  la  chofe  dans  l'oubli.    Les  Chrétiens  d'Alexandrie  allèrent  après  cela 
s'imaginer  que  la  célèbre  Hypatia  fille  du  Philofophe  Théon  empêchoit  Ore- 
fte  qui  la  voïoit  fouvent.de  fe  réconcilier  avecSt  Cyrille.  Un  jour  donc  qu'el- 
le rctournoit  chez  elle,  une  troupe  d'emportez  conduite  par  un  Lecteur,  nom- 
mé Pierre,  la  tirèrent  de  fa  chaife,  la  traînèrent  à  l'Eglife  nommée  la  Célarée, 
la  dépouillèrent  &la  tuèrent  à  coups  de  pots  caflez,  la  mirent  en  pièces  Se  la 
brûlèrent  au  lieu  nommé  Cinaron.  Cette  action  attira  un  grand  réproche  à  St. 
Cyrille  &  à  l'Eglife  d'Alexandrie  :  car  ces  violences  font  tout-à  fait  contraires 
à  l'efprit  du  Chriftianisme  ,  dit  l'Hiftorien  Socrate.      Depuis  ce  tems ,  les 
Juifs  ne  demeurèrent  plus  à  Alexandrie  comme  Citoïens  ,  ainfi  qu'ils  avoient 
fait  dépuis  la  fondation  de  la  ville  par  Alexandre  le  grand  jusqu'alors. 
€L.  Quant- à  Hvpatie,  elle  étoit  Païenne ,  &  fi!  le  de  Théon  Philofophe  &  Ma- 

QaeUc      thématicien  célèbre  ,  qui  vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Valens.     Elle  étoit 
étQ.itHy>    nee  à  Alexandrie  avec  des  fentiniens  de  générofité  au.  de  (lus  de  fon  fexe,  Se 
K[î»  TW-  une  grande  élévation  d'efprit.      Après  avoir  été  parfaitement  bien  inftruite 
Im.Wfi'    par  fon  Père  dans  la  Philotophie  &  l'Altronomie,  elle  voulut  encore  pénétrer 
EccLT.  14.  dans  les  autres  parties  de  la  Philofophie.    Elle  alla  à  Athènes,  où  elle  fe  ren- 
^eirî    dit  û  habile  en  Géométrie,  qu'elle  en  fâifoit  une  profeffion  particulière.  On 
f  'jUtx      affûre  qu'elle  furpaffoit  tous  les  Philofophes  de  fon  tems.  Elle  parloit  bien  & 
"   '  '      raifonnoit  jufte  ;  &  ce  qui  eft  très- particulier  ,  elle  tint  même  à  Alexandrie 
l'école  de  Platon,  établie  dans  cette  ville  dépais  Ammonius  &  Photin.  Elle 
donnoit  des  leçons  à  tous  ceux  qui  voulaient  s'inttruire  dans  les  autres  par- 
ties de  la  Philolophie  ,  de  forte  que  fon  école  étoit  très- fréquentée.    Elle  a 
compofé  quelques  ouvrages,  &  ne  rougiflbit  point  de  paroitre  en  public  avec 
le  manteau  de  Philofophe. 

Sa  conduite  étoit  fans  réproche,  &  quoiqu'elle  vécût  avec  une  honnête 
liberté  avec  le  monde,  Sl  que  fa  beauté  ne  fut  pis  médiocre  ,  elle  ne  donna 
jamais  aucune  occafion  à  la  médifanec  Sa  modeltie  &  fa  figefle,  fa  conduite 
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&.fa  prudence  Égaloient  fa  beauté.  On  croit  qu'elle  demeura  toujours  vier- 
ge* &  quelques-uns  difoient  qu'elle  s'étoit  fervie  de  la  Mufique  pour  guérir 
un  de  Tes  difciples  qui  avoit  conçu  de  la  paflion  pour  fa  beauté.  Synéhus 
Evêque  dePcolémaïde  en  Lydie,  dont  on  a  parlé  ,  avoit  étudié  fous  elle.  II 
lui  a  écrit  plufîeurs  lettres  ,  où  il  lui  donne  de  grandes  louanges  ,  &  lui  té- 
moigne un  grand  refped,  la  coniidérant  comme  fa  Mère  &  fa  MaîtreflTe.  Pen- 
dant qu'elle  demeuroit  à  Athènes  ,  lorsque  les  Gouverneurs  de  la  Province 
y  arrivoient  ,  leur  prémiérc  viGte  étoit  chez  elle  ;  on  lui  rendoit  le  même 
honneur  à  Alexandrie.  Nous  avons  vû  que  la  familiarité  qu'elle  avoit  eue 
avec  Orefte  Gouverneur  d'Alexandrie ,  fut  l'occaiîon  de  là  mort  funcfte. 
L'Empereur  Théodofe  le  jeune,  qui  fut  informé  de  ce  mafldcre,  en  fut  étran- 
gement irrité ,  &  en  vouloit  faire  une  juftice  éclatante  ;  mais  on  fçut  û  bien 
gagner  les  Miniftres  de  la  Cour  ,  que  l'Empereur  accorda  abolition  aux 
coupables. 

Encore  que  dez  l'an  398.  Flavien  Evêque  d'Antioche  eût  été  réconcilié  Fin  da 

Î>ar  le  moïen  deSr.Chryfoltome  avec  lesEglifes  de  Rome  &  d'Alexandrie,  qui  fchisme 
oùtenoient  les  Eurtathiens  contre  le  parti  de  Flavien,  néanmoins  les  Eulta-  d'Mitio- 
thiens  demeuroient  toujours  féparez  des  Evêques  fuccefleurs  de  Flavien  ;  ils  J.c.Jwl 
tenoient  leurs  alTemblées  à  part.  Flavien  étant  mort  en  404.  &  Porphyre  lui  0*u  '4ts 
aïant  fuccédé,  le  fchisme  continua  fous  fon  gouvernement  ;  mais  Alexandre  hmec.Èp. 
qui  fuccéda  à  Porphyre  en  413.  ou  414.  mit  fi  heureufement  en  œuvre  les  i*  ^17r 
exhortations  &  les  prières,  qu'il  le  finit  heureufement  en  414.  ou  41  f.  SwÏÏX. 

Alexandre  étoit  un  excellent  Prélat,  qui  avoit  dez  fa  jeunette  prâtiqué  /.!-'•<* 
tous  les  exercices  de  la  vie  monaftique,  &  vivoit, étant  Evéque,  dans  la  mo- 
deftie,la  fimplicité,  la  pauvreté  &  la  frugalité  propres  à  l'état  Religieux,  foû- 
tenant  ces  exemples  de  vertu  par  une  grande  éloquence.  Lors  donc  qu'il  vit 
les  efprits  difpofez  à  la  réunion,  il  alla  accompagné  de  tous  ceux  de  fa  com- 
munion, tant  Clercs  que  Laïques,  au  lieu  où  les  Eultathiens  tenoient  leur  af- 
femblée,  &  les  aïant  trouvé  qui  chantoient,  il  joignit  à  leurs  voix  celles 
des  fiens;  puis  ils  marchèrent  tous  enfemble  vers  la  grande  Eglife.au  travers 
de  la  place,  au  bord  de  l'Oronte.  Les  Païens,  les  Juifs,  &  les  Ariens  ne  pu- 
rent voir  qu'en  gémiflant  cette  heureufe  réunion.  Alexandre  reçut  tous  les 
Eccléfiaftiques  delà  communion  des  Euftathiens,  dans  les  mêmes  devrez 
qu'ils  avoient  eûs  auparavant.     11  réunit  aufli  les  Eccléfiaftiques  &  les  Laï- 

2ues  qui  ne  communiquoient  pas  avec  le  corps  de  cetteEglifcà  caufe  de  St. 
hryfoftome,&  mit  le  nom  de  ce  grand  Saint  dans  lesDyptiques  de  PEglife, 
c'eft-a-dire  ,  dans  la  table  ou  le  Catalogue  de  ceux  oui  étoient  morts  dans  la 
communion  de  l'Eglife,  &  dont  on  faiîoit  mémoire  dans  le  Saint  Sacrifice.  Il 
rendit  de  plus  à  Elpide  Evéque  de  Laodicée,  &  à  Pappus  Evêque  de  Svrie. 
leurs  Egliles,  d'où  ils  avoient  été  chaflez,  à  caufe  de  leur  attachement  a  St. 
JeanChryfoftome.  Ainli  finit  le  fchisme  d'Antioche  ,  qui  avoit  duré  envi- 
ron quatre-vingt-cinq  ans,  dépuis  l'an  329-  jusqu'en  414,  ou  41  y. 


Tom.  VI  L  L'Êvêq 
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ci)).  L'Evêque  d' Antioche-  en  voïa  des  députez  vers  le  Pape  Innocent  T.  pour 

Débuta»    lui  fc,re  part  de  ce»  beuueufes-  nouve  lles  ,  &  pour  lui  demander  fa  commu- 

«ndïé^*  nion'  Lc  Chei' de  cette  d*Pu£ation  étoit  ,e  PrêtreCaffien ,  difciple  de  Sr.Chrjr- 
ïvcfiue     kftome,  apparemment  JeartCaffien  dont  nous  avons  des  ouvrages.  Alexan- 
d' Antioche  dreenvoïa  aufli  au  Pape  une  lettre d'Acace  de  Bérée, un  des  plus  grands  ad  ver- 
vers  le  Pa»  la  ires  de  St.  Chry  folbome  ,.  qui  témoignoit  approuver  tout  ce  qu'a  voit  fait  A» 
pc  inno-   Jcxandre  „  foit  en  recevant  les  Clercs  d'Evagre  &  de  Paulin  r  foit  en  rétablit 
fant  les  Evéques  Elpidte-  &  Pappus.    Le  Pape  Innocent  hit  charmé  d'apprêt!- 
tntuc.kp.  dre  ces  heureules  nouvelles  ,  lui  renvoïa  fes  députez  avec  une  lettre  fouferite 
14.1*.  17-  de  vingt  Evéques.  LL  lui  écrivit  en  particulier  une  lettre  d'amitié,  pour  lui  té» 
moigner  combien  la  députation  lui  avoit  été  agréable  ;  il  lui  envola  de  fon 
côté  trois  députez,  Paul  Prêtre,  Nicolas  Diacre,  &  Pierre  Sous-Diacre*  &  l'ex- 
horta à  lui  écrire  (bavent 

A  l'égard  d'Acace  de  Bérée»  il  le  renvoïa  à  Antioche,  afin  qu'Alexandre 
examinât  h  nncéritéde  fa  réunion,  que  fa  conduite  paflee  rendoit  lufpecte , 
confentant  de  le  recevoir  à.  fa  communion,  quand  il  aoroit  déclaré  de  bou- 
che fes  fentimens  à  Alexandre.  11:  en  voïa  même  une  lettre  de  communion  à 
Acace,  mais  il  la  fit  remettre  à  Alexandre,  avec  ordre  de  ne  la  lui  donner  que 
quand  il  auroit  fait  ce  qu'on  demandoit.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu' Acace  fe 
fournit  à-  ce  que  le  Pape  fou  hait  oit  ;  mais  la  lettre  qu' Acace  écrivit  à  St.  Cy- 
rille d'Alexandrie,  après  la  mort  d'Alexandre  d' Antioche  ,  fait  juger  que  fa 
langue  n'étoit  pas  d'accord  avec  fon  coeur.  Quelque  tems  après ,  le  Pape  In- 
nocent écrivit  une  longue  lettre  à  Alexandre,  lignée  de  quatorze  Evéques 
c'eft  une  efpèce  de  -Décréta  le,,  dans-  laquelle  il' régie  certains  points  de  difei- 
pline  fur  lesquels  on  l'àvoit  con fuite. 
CLilt.  Alexandre  d' Antioche  perfuada  à  pluûeurs  Evéques  d'Orient  de  rétablir 

£leX*ï\d7  ^  m^moire  de-  St.Chryfofbome.  Il  alla  même  à  Conftantinople  ,  &  parla, 
rîuhiir  u  avec  •iberté-en-  faveur  de  ce  Saint ,  portant  le  peuple  à  contraindre  l'Evéque 
mémoire  Alticus-  de  mettre-  fon  nom  dan» les  Dyptiques  ;  mais-  Atticus  réfifta,  &  dans 
deSt.Chry-  l'intervalle  Alexandre  mourut  n'ai: ne  tenu  le  fiége  d' Antioche  qu'environ 
foftome.  trois  ou  quatre  ans.  D  eut  pour  (uccelTeur  Théodote  homme  d'une  vie  très» 
An  41 1<.  régjéc  m  &  d'une  douceur  merveilleuie.  11  ù  laiffa  fléchir  pour  réunir  à  l'E- 
tu Te  i6.  gl»fe  ce  qui  reftoit  d'Apoihnariite»,,  dont  toutefois  pluûeurs  confèrvoient  af- 
%7.tiRfiJh  lez- ouvertement  leurs  erreurs.. 

çynii.  T.  ç,.  Lemême  Théodote  on  ne  fait  par  qnel  motif,  aîant  ôté  des  Dyptiques 
*  *°**ao7,  le  nom  de  St.  Chryfoftome,  fut  Gontraint  par  fon  peuple  de  l'y  remettre  ,  ce 
qu'il  ne  fit  que  par  contrainte  ,.  comme  le  témoigne  Acace  de  Bérée  dans 
une  lettre  àAîtique  Evêque  de  Conftantinople  ,  &  dans  une  autre  lettre  écri- 
te à  St.  Cyrille  „  il  dit  que  Théodote  étoit  tâché  d'avoir  agi  en  cela  avec  trop 
de  précipitation  ,  &  qu'il  cherchoitles  moïens  de  réparer  fa  faute.  Cepen- 
dant Attique  de  Conltantinople  étoit  toujours  fépare  de- la.  communion  du 
P«pe  Innocent  ,.  &  non  obftjnt  les  inftancesde  Maximien  Evêque  de  Macé- 
doine, qui  avoit  été  ami  de  St.  Chryfoftome  ,,  Innocent  rerufoit d'envoler  fes 
lettres  de  communion  à  Attique  ,.  nareeque  cet  Evêque  ne  fâifoit  aucune  dé- 
marche pour  les  demander,  à  que le  Pape  ne  vouloit  les  lui  accorder  qu'aux 
mêmes,  conditions,  qu'à.  Alexandre.  d'Antioche..  Dans 
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Dans  ïiotenralle  arriva  à  Conftantinople  un  Prêtre  tnvoXé  par  Théodore 
d'Antioche ,  lequel  repandit  auflitôt  parmi  le  peuple  qu'il  étoit  venu  pour 
cxcufer Théodore  d'avoir  remis  le  nomde5t.Chryfoitomedans  les  Dyptiques, 
&  pour  trouver  le  moïen  de  réparer  oerte  faute.  Le  peuple  de  Conltantino- 
plc  fe  foûleva  &  fit  grand  bruit.  Afrique  en  fut  allarmé,&  alla  trouver  l'Em- 
pereur Tbéodofe  le  jeune,  pour  lavoir  par  quelmoîen  on  pourroit  appaifer 
le  peuple,  &  rendre  la  paix  à  la  ville.  L'Empereur  repondit  que  pour  un 
aufli  grand  bien  qu'étoit  la  concorde  .,  il  ne  voï®it  aucun  inconvénient  d'é- 
crire dans  lesDyptiques  le  nom  d'un  homme  mort.  Attique  fc  rendit  <&  aima 
mieux  le  faire  promtement  &  de  lui, même  ,  que  d'y  être  contraint  par  le 
peuple.  CUV. 

Attique  écrivit  auflitôt  à  St.  Cyrille  d'Alexandrie  pour  juftifierfacondui-  cyrill« 
te.  &  l'exhorter  à  la  fuivre.     St.  Ifidore  de  Pélufe  écrivit  de  même  à  St.  Cy-  JJJ  ™ 
rille  avec  beaucoup  de  force,  l'exhortant  à  ne  pas  Iuivre  la  pallion  de  Ton  àhryfoftô- 
'Oncle.  &  à  ne  pas  entretenir  dans  l'Eglife  sunc  divifion  éternelle.      Cyrille  me  dans 


Cyrill.  Ef, 

faitement  unie  de  communion  avec  l'Egide  Romaine  dez  l'an  419.     Quant  adAttie  T. 
.au  peuple  dr  Corn  tant  me,  pie,  il  y  en 
&  qui  ne  revinrent  à  la  communion  < 
eut  tait  rapporter  le  corps  de  St.  Chrylnfttjme 
Vier  4^8-  Telle  fut  la 'tin  de  cette  grande  affaire*  s»cuu'Vf. 

L4iéréfie  dePélage  faifoit  deiour  en  jour  de  nouveaux  progrez;  il  avoit  c.  *« 
t>on  nombre  de  difciples  .en  Orient  .&  ien  Occident    Théodore  oui  fut  ta i t  ^BSL 
Jivêque  .deMopfuefte  en  391.  ou  $92.  parut  un  de  fes  plus  zélez  défenfeurs.  <]eM„p. 
On  lui  attribue  même  d'être  Auteur  tde  cette  ihéréfie;  il  compofa  pour  la  dé-  fueftc  ac- 
fendre,  -cinq  livres  ,  où  il  attaque  ceux  qui  difoient  que  les  hommes  pèchent  cufcst  J*. 

Far  nature  ,  &  non  par  volonté  ;  il  entendoit  les  Catholiques.      11  dit  que  r6me  d'tt: 
Auteur  de  cette  héréfie,  eft  venu  d'Occident,  &  demeure  en  Orient.    Il  le  E^SET 
nomme  ifarvnr;  fous  ce  non  il  entend  St.  Jérôme.    Il  l'accufe  d'avoir  fabri  &  favorise 

3ué  un  cinquième  Evangile  ,  difant  .qu'il  l'avoir  trouvé  dans  la  Bibliothèque  pelage. 
'Eufébe  de  Paleftine  ;   c'eft  l'Evangile  de  St.  Mathieu  félon  les  Nazaréens, 

2ue  St.  Jérôme  cite  fou  vent,  &  même  dans  fes  Dialogues  contre  lesPélagiens.  jjjjj 
)e  plus  il  l'accu  fa  d'avoir  rejette"  la  verfion  des  Septante,  &  les  autres  ancien-  nj,not.  p. 
nés  verfions,  pour  lui  en  fubftituer  une  nouvelle,  quoiqu'il  n'eût  appris  l'Hé-  \o.Pbot. 
breu  qu'alf  z  tard  ,  &  qu'il  n'ent  pour  maître  que  le  plus  méprifable  d'entre  Grf,  177- 
les  Juirs  ;  il  entend  par  cette  nouvelle  verlion  la  Vulgate  faite  par  St.  Jérôme 
fur  l'Hébreu.  Théodore  ajoute  que  ces  hommes  aïant  compoié  dos  dilcours 
fur  la  nouvelle  héréOe  qu'il  avoit  inventée  ,  les  avoit  envoïez  au  païs  de  fa 
naûTance,  c'eft  à  dire,  en  Occident,  où  il  avoit  léduit  pluûeurs  perfonnes  & 
riesEgliies  entières.  Il  l'accule  de  ces  erreurs  prétendues.   1°.  que  l'homme 
pèche  par  nature,  &  non  par  choix.      llo.  que  les  enlans  même  nouveaux 
nez,  ne  lont  pas  exempts  de  péché.    IIK  qu'il  n'y  a  aucun  Jufte  parmi  les 
hommes.   iV  *.  que  JefusChnit  même  nôtre  Sauveur  n'a  pas  été  exempt  du 
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péché ,  aïant  pris  nôtre  nature  qui  en  étoit  infeûée.    V°.  aile  le  mariage  Se 
tout  ce  qui  fert  à  la  propagation  du  genre  humain  ,  font  les  œuvres  de  la 
mauvaife  nature ,  où  Adam  eft  tombé  par  fon  pécW.'  Celt  ainG  que  les  Péla* 
gtens  deriguroient  la  dodbine  de  l'Eglile,  pour  la  rendre  odieufe. 
ChVU  Au  rtlte  Théodore  deMopluefte  %  dont  le  nom  elt  fi  célèbre  dans  Phi- 

Uuc  étoit  noire  de  l'hglile,à  caufe  des  conteltations  qui  fe  font  élevées  au  fujet  de  fa 
Théodore  doftrine ,  &  du  jugement  qu'on  en  devoit  faire,  éteit  natif  d'Antioche,  d'u- 
j^jj1"^  ne  famille  aflVz  confidérable.  Il  eut  une  frère  nommé  Polychrone  ,  qui  fut 
Td'cm.  T.  Evéque  dApamée  ,  qui  fe  fignala  par  fon  éloquence  ,  par  la  fainteté  de  les 
12.  Hsft.  mœurs,  par  la  lageffe  avec  laquelle  il  gouverna  fonEglile,&  par  fa  doctrine, 
trctëffr-  fuppoië  qu'il  (bit  Aureur  d'un  Commentaire  fur  Ezechiel ,  cité  par  St.  Jean 
de  Dénias  ,  Se  des  explications  rapportées  fous  le  nom  de  Polychrone  dans 
la  chaîne  des  Autturs  Grecs  fur  Job. 

Pour  Théodore,  il  ne  fc  rendit  pas  moins  récommandable  par  fa  feience 
&  par  Ion  éloquence.  Il  étudia  l'éloquence  à  Antioche  avec  St.Chryfoltomei 
fous  le  célèbre  Libanius  ;  &  lorsque  St.  Chryfoftome  eut  quitté  le  bar- 
reau pour  fe  donner  tout  entier  à  la  pieté  ,  il  perfuada  auflî  à  Théodore  de 
renoncer  à  fes  efpénnces  du  côté  du  fiécle,  pour  embralfcr  la  Gmpltcité  &  la 
pauvreté  de  JefusChrift.  La  converfion  de  Théodore  fut  trés-promte,  Se  en 
même  tems  très- Gncére,& trés-ardente:  Tout  le  monde  Padmiroit.  Il  parlott 
avec  éloge  de  la  vie  monaftique,  lifoit  affidûment  les  livres  facrez  ,  mépri- 
foit  les  richefles,  la  bonne  chère,  les  beaux  meubles',  le  luxedes  habits.  Il 
paflbit  le  jour  à  l'étude  des  chofes  limites ,  Se  la  nuit  à  la  prière.  Le  Démon 
jaloux  de  fes  progrez,  lui  fufeita  des  ennemis  ,  qui  lui  infpirérent  bientôt  le 
dégoût  des  pràtiques  faintes,  de  la  retraite  ,  des  exercices  de  pieté.  H  ré. 
vint  à  la  ville ,  &  s'engagea  dans  les  affaires ,  fous  prétexte  de  prendre  foin  de 
celles  de  fon  Pere.  Il  prit  part  aux  plaifirs,  &  fongea  même  à  le  marier,  indu- 
ftricux  à  chercher  des  rai(on6  pluufibles ,  &  des  exemples  pour  couvrir  la 
honte  de  fon  changement. 

St.  Chryfoftome  fut  extrêmement  touché  de  fa  chiite,  &  lui  écrivit  une 
lettre  célèbre  que  nous  avons  encore  entre  fes  ouvrages,  dans  laquelle  il  l'ex- 
horte vivement  à  retourner  dans  la  bonne  voie  qu'il  a  quittée,  &  lui  déclare 
que,fi>aprés  s'être  uni  à  l'Epoufe  Célefte,il  époufe  une  femme.ce  ne  fera  pas 
un  mariage  ,  mais  un  véritable  adultère.  Cette  lettre  produifit  fon  effet. 
Théodore  réconnut  fa  faute,  renonça  à  fes  biens,  ne  fongea  plus  au  maria- 
ge, &  reprit  fes  exercices  de  pieté.  Théodore  n'avoit  alors  qu'environ  vingt 
ans  en  3*9.  Nous  avons  une  autre  exhortation  ad  Thcoiorum  lapfum  ;  mais  ce 
dernier  Théodore  elt  différent  de  celui  dont  nous  parlons.  Dépuis  ce  terni, 
nôtre  Théodore,  St.  Chryfoftome  &  St.  Maxime  dépuis  Evéque  de  Seleucie, 
s*appli  .uérent  enfemble  avec  ardeur  aux  exercices  de  la  vie  Solitaire,  fous  la 
conduite  deCaftere  Se  deDiodore.  qui  gouvernoient  à  Antioche, ou  aux  en- 
virons, quelques  Monaftéres.  Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  Théodore  écrivit 
contre  les  ApollinariftesA  les  Eunomiens  un  fort  long  ouvrage  divifé  en  quin- 
ze livres.  Il  fut  attiré  à  Tharfe  en  Cilicie  par  Diodorc  Ion  Maître,  qui  en  fut 
fiut  Evéque  entre  l'an  375.  &  3751.  Ce  dernier  Diodore  eft  auffi  fameux  dans 
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Pfiiftoiré,  fous  le  nom  de  Dîodorc  de  Tharfe.  On  prétend  que  Théodore 
fit  ce  qu'il  put  pour  lui  fuccéder  après  fa  mort  dans  cet  Evêché  ;  mais  il  n'y 
put  réùflîr. 

Il  fut  fait  Evêqae  de  Mopfuefte  en  Cilicie  vers  l'an  392.  ou  393;  Il  étoit' 
a  Conftantinople  en  394.  &  y  prêcha  devant  PEmpereurThéodofc  le  grand* 
qui  admira  au-delà  de  ce  qu'on  peut  dire,  fan  grand  favoir  &  fon  entretient** 
ne  croïant  pas  que  Ton  pût  rencontrer  un  femblable  Doâeur.  11  étoit  alors 
dans  l'eftime  &  l'approbation  des  Evêques  ,  des  Empereurs  &  des  peuples* 
en  forte  que  tout  l'Orient  l'oppofoit  à  toutes  les  héréfies ,  comme  le  défen- 
deur commun  de  la  foi.  Macédone  &  Auxence  aïant  été  avant  lui  Evéquer 
de  Mopfuelte,  ils  n'.; voient  pas  manqué  d'y  répandre  l'Arianisme.  Théodo-r 
re  en  étant  dt  venu  Evêque,  prit  foin  de  l'en  déraciner.  Enfin  il  combattit 
toutes  les  héréfies  pendant  quarante-cinq  ,  ou  même  cinquante  ans  ;  fa  meV 
thoJe  d'expliquer  l'Ecriture,  étoit  de  préférer  le  fens  littéral  &  moral  à  l'al- 
légorique. Aulli  fit-il  un  livre  de  fnliigvrie  &  Je  Chijioire  contre  Origine.  On  lui 
fit  un  crime  dans  la  fuite  de  détruire  toutes  les  Prophéties  qui  regardoient 
Jefus  Clirift,  en  détournant  dans  un  fens  moral ,  ce  qui  devoit  s'entendre  de 
lui  félon  la  lettre. 

Durant  les  troubles  qui  s'excitèrent  en  4*4.  contre  St.  Chryfoftorae,  <|2'27o5«« 
Théodore  de  Mopfuefte  prit  le  parti  de  fon  ancien  ami,  contre  plufieurs  au-  2Spoiii 
très  Evêques  de  cette  Province,  qui  préférèrent  le  parti  le  plus  puiflàntàu  plus  1*  Péia- 
julte.    St.  Chryloftome  remercia  Théodore  de  fesbons  offices,  par  une  let-  r»««s  puis^ 
tre  très. obligeante,  ce  qui  n'empêcha  pas  Théophile  d'Alexandrie  de  témoig-  *.cs  con* 
ner  toujours  beaucoup  d'ellime  à  Théodore  de  Mopfuefte. L'Empereur  Théo-  (lamnCs' 
dofe  le  jeune  n'avoit  pas  moins  de  confédération  pour  lui.  Nous  avons  vu  ce 
que  Théodore  avoit  écrit  contre  St.  Jérôme  en  faveur  de  J'héréfiePélagienne. 
julien  &  les  autres  Evêques  Pélagiens  aïant  été  dépofez  en  410.  &  contraints 
de  quitter  l'Occident  vers  l'an  41  r.  fe  retirèrent  avec  empreflement  auprès  de 
Théodore  de  Mopfuefte,  comme  auprès  d'un  maitre  illuftre  de  la  doclrine 
Chrétienne,  chez  qui  ils  efpéroient  trouver  une  poi  (fonte  protection. 

Gefut  dans  la  Cilicie  que  Julien  compofa  fon  dernier  ouvrage  contre  St.  Mireatirt' 
Auguftin.  Cependant,  après  qu'il  fut  parti  de  ce  pais  ,  les  Evêques  de  la  * l  f  9^' 
Province  aïanr  tenu  un  Concile  contre  les  Pélagiens  ,  Théodore  s'y  trouva 
avec  les  autres,  &  y  prononça  desanatbémes  contre  Julien.  Il  vécut  jusqu'en 
3 18«  &  gouverna  fonEglife  pendant  trente-hx  ans.  11  ne  fut  jamais  condam- 
né pour  aucune  erreur  pendant  fa  vie  mais  nous  verrons  qu'après  la  mort- 
il  fut  fujet  à  bien  des  jugemens  divers. 

PaulOrole  revoit  de  Paleftine  en  Afrique  au  printems  de  l'an  41$.  Il  y  ffi***' 
rapporta  des  reliques  de  St.  Etienne,  dont  le  corps  avoit  été  découvert  l'an-  ?rofe  raf" 
née  précédente  à  Caphar-Gamala,  avec  les  lettres  de  St.  Jé.ômé,  en  réponfe  de  occ.!w 
celles  que  St.  Auguftin  lui  avoit  écrites,  le  Dialogue  du  même  St.  Jérôme  An  4k. 
contre  les  Pélagiens,  &  les  lettres  d'Héros  &  de  Lazare  contre  Pelage  &  Cé-  *H 
léftius.    Elles  témoignent  que  Pélagé  étoit  à  Jérulurem ,  &  fe  prévaloit  beau-  ,7Ï<  XH* 
coup  du  Concile  deDiofpolis,  où  il  avoit  été  réconnu  Orthodoxe  ;  mais  il 
itfoioic  produite-les  Afe  de  ce  Concile,  qui  contenoient  fes  reponfes'  &  la' 
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•condamnation  de  Tes  erreurs.  Il  compofa  en  ce  même  te  m  s  quatre  livres  Ôa 
libre  arbitre  contre  St.  Jérôme.  Dans  letroifiéme  livre ,  il  expliquent  tout 
le  fond  de  fa  doctrine,  en  didinguaot  le  pouvoir ,  le  vouloir  &  l'être. 

Orofe  à  Ton  retour  lut  dans  le  Concile  de  Carfhage  qui  s'y  tenoit  alors 
félon  la  coutume,  &  où  fe  trou  voient  alfemblez  foixante-nuit  Evêques  de  la 
Province  proconfulaire  ;  Il  y  lut,  dis-je,  les  lettres  d'Héros  &  de  Lazare,  & 
y  produiût  auflî  les  Actes  du  Concile  de  Carthage ,  tenu  environ  cinq  ans  au- 
paravant, où  Céltftius  avoit  été  condamné.  Le  Concile  tut  d'avis  d*anathé- 
matifer  Pélage  &  Célcflius ,  s'ils  ne  condamnoient  trés-clairement  leurs  er- 
reurs» &  de  donner  avis  au  Pape  Innocent  de  cette  rélolution ,  afin  d'y  join- 
dre l'autorité  du  St.  Siège  Apoftolique.  lis  écrivirent  en  effet  au  Pape  Inno- 
cent, &  lui  envoïérent  les  lettres  de  Héros  &  de  Lazare,  avec  les  Ades  de  ce 
Concile  de  l'an  416.  qui  conte n  oit  aufli  J es  Ades  de  celui  de  412.  demandant 

2u'encore  que  Pélage  &  Céleftius  déUvoûent  la  doctrine  condamnée  par  les 
lonciles ,  on  ne  laide  pas  de  l'anuthématifer  avec  tous  ceux  qui  la  Lui  vent , 
ou  qui  l'en  feignent 

CLX.         Vers  le  même  tems  les  Evêques  de  Numidie  tinrent  à  Milévenn  Concile 
Conci'c  de  compofé  de  foixante  &  un  Evêques ,  dont  les  principaux  étoient     I vain  de 
Miieve.     Zumme  Primat,  Aurelius  de  Macomade,  Alypius*  St.  Auguftin,  Sevére  de 
f  n«l$6'de  M*léve  &  autrC8-   C*8  Êvêaues  aïant  appris  ce  qu'avoient  tait  ceux  duCon- 
ScCAuga-   cite  d  e  Carthage ,  «écrivirent  à  leur  exemple  au  Papeinnocent*  loi  demandant 
Ain  au  Pa-  de  même  la  condamnation  de  cette  béréfie,  qui  ôtoit  aux  adultes  la  prière, 
pc  inno-    &  Je  baptême  aux  en  tans.     En  même  tems  St.  Auguftm  en  fon  nom*  frau 
«nt-    a  nom  d' Aurelius  deCarthage,  cTAlypius,  dePofidius  &  d'Evodius*  écrivit  a  a 
^li-jf'  même  Pape  Innocent  I.  une  lettre  particulière,  où  ils  expliquent  plus  au  long 
«7fti  fé  Èf-  toute  l'affaire  de  Pélage ,  priant  le  Pape  de  faire  venir  Pélage  à  Rome ,  ou  de 
îatf.        traiter  avec  lui  par  lettres  ,  afin  de  favoir  jjrécifement  de  lui-même  *  s'il  re> 
coimoiflbit  la  grâce  que  i'Eglifc  enfeigne  ,  joù-s'il  étoit  dans  d'autres  fenti- 
mens.     Avec  cette  lettre,  on  «nvoïa  au  Pape  le  livre  de  Pélage ,  que  Ti  maie 
&  Jaques  a  voient  fait  paJTtr  à  St.  Auçu&m,  &  la  réponfe  qu'il  y  avoit  faite.  En- 
fin St  AugulUnjenvoîoit  au  Pape  la  lettre  qtfil  avoit  écrite  à  Pélage  far  fon  Apo- 
logie. Toutes  ces  lettres  furent  portées  à  Rome  par  un  Evéque  nommé  Jule. 
CLXi.         Comme  on  favoit  par  le  témoignage  d*Orofe ,  que  JeanEvéque  de  Jéru- 
Leme  i    falem  ra  voriloit  Pélage  «  St.  Auguftin  écrivit  à  ce  Prélat  ,  dont  le  nom  étoit 
jean  de    célèbre,  &  dont  l'autorité  étoit  grande  ,  de  fc  défier  de  cet  Héréliarque;  & 
A*?  Pour  ,e  précantionner  contre  (es  erreurs,  fes  fubtilitez,&  fes  fubterfuges,  il 
jùtr  Ep.    lui  envoïa  l'écrit  que  Timafe  &  Jaques  lui  avoient  'tait  remettre ,  &  la  réfota- 
i7V.  id*m  tion  qu'il  en  avoit  faite*  le  priant  au  furplus  d'interroger  Pélage  fur  la  nécef- 
d€  G<ji-  p-  fité  de  la  prière  ,  &  fur  le  péché  originel  ,  &  de  lui  envoïer  en  Afrique  les 
lag.nfimt.  Aâes  Eccléfiaftiques,  par  lesquels  on  dit  qu'il  a  été  jultifié.   Il  lui  demande 
cette  grâce  en  fon  nom  ,  &  au  nom  de  plufieurs  Evêques  ,  qui  font  fur  cet 
article  dans  la  même  inquiétude  que  lui. 

Le  Pape  St.  Innocent  rendit  réponfe  à  St.  Auguftin  fur  tous  ces  articles  ; 
il  lui  écrivit  auffi  touchant  les  violences  commifes  en  Paleftine  par  une  troupe 
dePélagiens,  qui  avoient  attaqué  St.  Jérôme  &  les  perlonnes  pieufes  de  l'un 
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«S  de  l'antre  fexe»  dont  il  prenoit  foin.  II  y  en  eut  de  tùcz  ,.  &  entr'àutrer 
on  Diacre.  On  brûla  &  on  pilla  les  Mona  Itères  de  Bethléem.  St.  Jérôme  fe 
faim  à  peine  damv  une  tour  fortifiée  ;  les  vierges  Ste.  Euftochium,  &  Stc 
Paule  (à  Nièce  *  furent  pourfuivies  ;  elles- virent  maflacrer  leurs  gens  r  &  fe 
fàuvérent  avec  peine.  On  en  porta  les  plainte»  au  Pape ,  mais  fans  nom- 
mer  perfonne»  Innocent  en  écrivit  à  Jean  de  Jérufalem,  lui  difant  qu'il  de- 
toit  empêcher  les  défordresrdu  moins  confoler  les  perfbnnes  qui  avoient  été 
maltraitées;  qu'il  ait  à  y  donner  ordre ,  s'il  ne  veut  en  répondre  lui-même», 
fui  vaut  les  Loix  de  l'Eglife.  Il  écrivit  au(E  à  St.  Jérôme  une  lettre  de  confo- 
tation  ,  &  dit  que  fi  l'on  porte  devant  lui-  une  a ceufatiore  contre  une  perlon- 
ne  certaine  ,  il  nommera  des  Juges,  on  y  pourvoira  par  quelque  plus  promt 
remède.  On  croit  que  ces  lettres  ,  quand  elles  arrivèrent  en  Paleltine,  n'y 
trouvèrent  p  1  us  en  vie  Jean  de  Jérufalem  ;  il  é toi t  mort  le  io*  de  Janvier  417. 
après  plus  de  trente  ans  d'Epilcopat. 

Le  Pape  Innocent  1.  dont  an  a  fouvent  parlé ,.  mecéda  à  Anaftafe ,  morf  €LXn. 
le  27. d'Avril  402; Il  fut  ordonné  auflitôt  d'un-  con lentement  unanime  du  Cler-  Du  1>aPc 
gé  &  du  peuple.  On  afRirc  qu'il  étoit  natif  de  la  ville  d'Albe.  Les  Pères  qui  „*™°>' 
ont  vécu  de  fo n  teras ,  &  après  lui  ,  le  comblent  de  louanges.  Nous  avons  r!o*M.fm 
de  lui  plufieurs  lettres,,  dans  lesquelles  on  voit  fon  zélé  pour  la  défraie  de  x.  ttjp. 
fa  vérité,  &  pour  la  pureté  de  la  difeipline  Eccléfialhque  ,-  fon  amour  pour 
la  paix  &  Vunité  1  fon  attention  à  faire  valoir  les  droits  de  fon  fiége  ;.  elles**'* 
contiennent  des  Loix  très-utiles ,  &  des  décidons  tréa-judicieufes  fut  plufi  eurs 
points  importons  de  Morale  &  de  difeipline:     Il  témoigna  beaucoup  de  vi- 
gueur &  de  zélé  contre  le&Photinien*,.  lesNbvatiens,,  le&Pélagien*,.lesDb~ 
natiftes,.  les  Prilc.il  lianiltes- 

Il  écrivit  à  Viârice  P  Ev^oue- de  Rouen    le-  te.  de  Février  40*4;  une  fit- 
meure  Décrétale,.dans  laquelle  ii  dit  qu'il  lui  envoie  un  livre  des  régies  pour 
lui  fervir  comme  de  Directoire pour  régler  fa  conduite  dans  lie  Gouverne- 
ment de  fon  Dioeéfe  rSc  enunême  rems  il  prie  St..  Vithice  d'envoïer  ce  livre,, 
apparemment  cette  lettre  même  vaux  autres  Evéques,  afin  qu'ils  fe  confor- 
ment aux  réglemens  qui  r  font  compris-      II  dir  que  l'Evéque  ne  doit  étte 
ordonné,  ni  à.  l'infçu  du  Métropolitain',  ni  par  un  feul  Ëvêque  ;  que  le*  dif- 
férends nez  entre  les  Eccléfiaitiqpes    fe  dbivent  juger  devant  les  fcvêques-  de- 
là Province;,  qu'on  n'admettra  dans  leClergé;  ni  ceux  qui  auroient  fervv  dans 
lès  armées  après  leur  baptême,,  ni  ceux  qur  auroient  époufé'une  veuve  ,,  ow 
qui  auroient  eû  deux  femmes  devant  ou  après  le  baptême.     Que  les  Prê- 
tres &  les  Diacres  garderont  lai  continence  ».  permettant  tacitement  aux>  au; 
très  Clercs  de  fe  marier,  à  l'exception  de  ceux  qui' auroient  fait  profeiBon  de- 
là vie  monaftique.    Que  les  femmes: qui. fe  fout  témawées  du  vivantdè  leurs, 
premiers  maris,  ne  doivent  pas  être  admifes>à>Ia  pénitence,  à  moins  que  l'un» 
des  deux  maris  ne  fût  mort.     H  foumet  à  la  même  peine  les  vierges  coniW 
crées  à  Dieu ,  qui  auront  violé  leur  vœu- par  une  fornication  fecréte,.  ou  par 
un  mariage  public.  Nous  av-on*  vû:  ailleurs*  la<partr  que  le  Pape  Innocent  prit 
à  la  perfécution  excitée  contreSt  Chrffbltbme ,.  Se  lepréci*  dè  la  Deere  ta  le 
qp'ii  écrivit àExupéreEvèojiedeTbuloufe  cm4Pç;  11  é  toit  àiRàwnne,,  au- 
près* 
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prés  de  l'Empereur  Honore  en  410.  lors  qu'A  laric  prit  la  ville  de  Rome,  & 
\)toi  e  dit  que  Dieu  tira  ce  Saint  Pape  de  cette  ville ,  comme  il  avoit  garan- 
ti Luth -de  l'incendie  deSodome. 
CLXin.         Le  même  Pontife  écrivit  en4.1t.  ou  41 6.  aux  Evéques  de  Macédoine* 
Décrétâtes  pour  défavouër  certaines  lettres  que  Bubale  &Taurien,  qui  avoient  été  con- 
dcSt-,n"°*  damnez  dans  laMaoédoine,  produiibient  pour  leur  jultification,  comme  leur 
xi.iiA&à  tf*"4  été  écrites  par  Innocent.    Dans  fa  lettre  écrite  le  19-  de  May  41$.  à  Dé- 
Dcccace.  -cence  Evêque  d'Éugubio  au  Duché  d'Urbin  ,  il  avance  comme  une  chofe  nu- 
An  4ir.     nifclte ,  que  perfonne  n'a  inltitûé  des  £glifes  dans  l'Italie  ,  les  Gaules  ,  les 
Efpagnes,  l'Afrique,  la  Sicile,  &  les  isles  adjacentes,  fi  non  ceux  que  l'Apôtre 
™/Tc£-  St*  Hierre  ou  fcs  fuccc{ï"eurs  ont  établi  Evêques.      Il  dit  qu'à  la  mefle  on  ne 
ciLtïi.f.'  doit  donner  la  paix  qu'après  la  confécration  des  myltërcs,  pour  marquer  que 
1144.       Taétion  eft  achévée  ;  qu'on  ne  doit  point  envoler  le  ferment  aux  Eglifes  de 
0?      la  campagne.  Ce  ferment  étoit,  à  ce  qu'on  croit,  Ça)  une  partie  de  l'Euchari- 
Srrirrfr    l*ie  '  ^ue  1  on  Sariloit  aPrés  ,e  Sacrifice  ,  pour  la  mêler  au  Sacrifice  fuivant. 
"azimo.     comme  un  levain  facré.    Le  Pape  l'envoïoit  le  Dimanche  pour  les  titres  de 
(SMaha.    Rome  ,  c'eft-à-dire,  dans  les  Eglifes  de  la  ville  ,  où  le  peuple  des  paroilles 
4t  jtrmtn-  s'aiïembloit  avec  lonPafteur.     Mais  on  ne  l'envoïoit  pas  aux  Prêtres  des  Ci- 
tattV/lzy  métiéres  éloignez,  pour  ne  pa6  porter  trop  loin  les  Sacremens  ;  car  ces  Prê- 
'çïtTv.  Zr  trts  dcsCimétiéres  n'avoient  pas  droit  de  confacrer,  n'ayant  ni  Eglifes,  ni 
»rd  kom.   Paroilncns  ;  car  ,  ai  ou  te  le  Pape,  tontes  les  Eglifes  font  dans  la  ville. 
0.6.  Dans  la  vie  du  Pape  Miltiade  il  eft  dit  (l)  que  ce  Pape  ordonna  qu'on 

C*j)  porteroit  aux  Eglifes  des  oblations  confacrées  par  PEvéque,  &  c'ell  ce  qu'on 
jtfj.im.  aP?e^c  'c*  tokvai'ii  lePapeSirice  ordonna  (<)  que  nul  Prêtre  ne  celébreroit 
(0  pendant  toute  la  femaine.à  moins  qu'il  n'eût  reçu  le  Dimanche  le  Sacrement 
Tom.i.  confacré'par  l'Evêque  du  lieu  ,  ce  qu'on  appelle  le  levain.  Quelques-uns 
Conal.f.  croient  que  ce  levain  eft  à  peu  prés  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  pain  beni. 
iox6'       Mais  il  eft  plus  croïable  que  c'étoit  un  pain  confacré  par  l'Evêque. 

CL XIV.         Innocent  continué:  On  doit  jeûner  le  Vendredy  &  leSamedy  ;  &  ces 
EpUrct  de  jours-là  on  ne  célèbre  point  les  myftéres.  On  jeûnoit  les  Samedys  à  Rome  , 
St.  inno-    mais  non  dans  les  autres  Eglifes.    Les  pénitens  ne  doivent  recevoir  Pabfolu- 
cent.        tion  que  le  Jeudy  Saint  ,  hors  le  cas  de  néceflité.  Les  Prêtres  peuvent  faire 
Sa  mort.    Ponction  fur  le  front  des  baptifez  ;  mais  le  facré  fceau  ,  ou  le  Sacrement  de 
*ï*v  'i4*  confirmation,  nc  peut  être  donné  que  par  l'Evêque.  L'onclion  des  malades  fe 
y      '     peut  faire  par  les  Prêtres,  fuivant  l'Epitre  de  St.  Jaques.    On  ne  la  doniie  pas 
aux  pénitens  ,  pareeque  c'eft  un  Sacrement.  On  voit  dans  cette  Epitre  que 
l'on  gardoit  encore  en  ce  tems-là  le  fecret  des  mylléres  ,  &  qu'on  ne  les  di- 
vulgoit  pas.  Le  Pape  Innocent  mourut  apparemment  le  12.  de  Mars  417.  au- 
quel pluiieurs  anciens  Martyrologes  marquent  fa  fête.      11  fut  enterré  au  Ci- 
métiére  dePrifcilla  ;  il  eut  pour  fuccefleur  Zozime  ,  qui  tint  le  St.  Siège  un 
an ,  neuf  mois. 

CLXV.  Vt-rs  ce  tems-ci  a  vécu  St.  Alexis  ,  dont  l'hiftoire  eft  fi  célèbre  dans  l'E- 

St.  Alexis  giife  Latme  ,  dans  la  Grecque  ,  &  parmi  les  Syriens  &  les  Arabes.  Ce  que 
Confciieur  nQUg  £B  ^rori8f  ejt  tiré  de  la  vie  que  les  Bollaudiftes  nous  en  ont  donnée  au 
?«  4*0.    J7-  de  Juillet,  tirée  d'un  manuferit  Arabe  très-ancien  .  prife  fur  une  autre  vie 
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mcore  pins  ancienne  &  e'crite  en  Syriaque  du  tems  même  de  St.  Alexis, par  xm.ViyoWèU 
Marguillier  ou  Sacriftain  de  l'Eglife  d'Edeffe,  fous  le  fameux  Evéque  Rabula, ^"f  *7> 
qui  tut  foit  Evéque  d'Edefle  en  4 f 2.  St.  Alexis  y  eft  nommé  Mar.f^fcia%  c'eft-  (Trtp'*6x 
à- dire,  le  Prince,  parcequ'apparemment  il  ne  découvrit  pas  fon.vrai  nom  à 
Eoelfe  ,  où  il  mourut;  mais  comme  on  fçut  qu'il  étoit  d'une  famille  trés-di- 
ittnguée  à  Rome  ,  on  lui  donna  après  fa  mort  le  nom  de  B^afcia ,  ou  Prince. 
Voici  en  peu  de  mots  ce  que  l'Auteur  de  cette  vie  nous  en  apprend  :  Ale- 
xis naquit  à  Rome  deParens  très- nobles  Se  trés-riebes,  qui  le  demandèrent  à 
Dieu  par  de  ferventes  prières,  pourqu'il  pût  hériter  de  leurs  grands  biens.  Son 
f  ère  fe  nommoit  Euphémien,  &  faMere  Aglamade.  Il  fut  élevé  avec  beau- 
coup de  foin,  &  il  fe  rendit  aimable  à  fes  condtfciples  par  fa  douceur  &  par 
la  modeftie.  SonPere  lui  aïant  trouvé  uneEpoufe  de  fa  condition,  Alexis  ré- 
solut de  la  quitter  avant  la  confommation  du  mariage.  On  Tintroduifit  dan« 
ia  chambre  nuptiale,  où  il  trouva  fonEpoufe  trés-richement  parée.  Il  lui 
donna  fon  anneau  &  fon  manteau,  lui  récommanda  fes  parens,&  fortit  fecré- 
tement  de  la  maifon,  pour  une  aftaire,  difoit  il,  qui  étoit  trés-prelTante. 

Au  fortir  de  la  maifon  il  rencontra  un  de  fes  amis,  qui  l'accompagna  jus-  CLXVt 
qu'au  port  de  Rome.       Là  Alexis  le  pria  de  demeurer  un  moment  avec  ftfn  Mort  de 
cheval, pendant  qu'il  feroit  un  tour  dans  les  champs.  Mus  il  ne  parut  plus&  St" 
le  compagnon  retourna  la  nuit  à  la  ville,  diiànt  qu'il  ne  favoit  ce  qu'Alexis  TJJJ  a* 
«toit  devenu.    Le  lendemain  on  apprit  qu'il  s'étoit  embarqué.  Il  arriva  heu- 
reufement  àSeleucie,  d'où  il  fe  rendit  à  ÊdelTe.   Il  y  donna  fon  argent  &  fes 
habits  aux  pauvres  ,  &  fe  mit  à  la  porte  de  l'Eglife  avec  les  autres  pauvres, 
pour  y  demander  l'aumône,  &  y  vivre  inconnu.    II  y  demeura  pendant  dix- 
huit  ans, ne  vivant  que  de  pain  &  d'eau,  auxquels  il  joignoit  quelques  lentil- 
les &  quelques  fèves  amorties  dans  l'eau.  S'il  recevoît  quelqu'autre  chofe  en 
aumône,  il  le  diftribûoit  aux  autres  pauvres  du  voifînage.      Dieu  aïant  fait 
connoitre  au  Sacriftain  de  l'Eglife  d'Edeire  le  mérite  d'Alexis,  ce  Saint,  après 
avoir  exigé  de  lui  un  ferment  qu'il  ne  le  découvrirait  à  perfonne ,  lui  racon- 
ta toute  la  vie.    Etant  tombé  malade  ,  il  fe  coucha  entre  deux  colomnes  du 
parvis.  Le  Sacriftain  confident  de  fon  fecret ,  le  pria  de  venir  dans  fa  maifon , 
&  qu'il  auroit  foin  de  lui  ;  mais  Alexis  le  remercia.  Il  permit  feulement  qu'on 
le  transportât  à  l'Hôpital  ,  où  il  mourut  quelques  jours  après ,  &  fut  enterré 
dans  le  lieu  où  l'on  enterrait  les  étrangers.  Le  Sacriftain  informa  TEvêque  Ra- 
bula  de  ce  qu'étoit  Alexis  ,  &  l'Evéque  voulut  lui  faire  donner  nne  fepultu- 
re  plus  honorable;  mais  on  n'y  trouva  plus  fon  corps.    L'Auteur  veut  faire  CLyvn 
croire  qu'il  étoit  réfulcité;  mais  il  eft  croïâble  qu'on  Pavoit  enlevé.  St.  Au  0 

St.Auguftin  reçut  enfin  en  417.  les  vrais  Acles  du  Concile  de  Diofpolis,  Ain  reçoit 
&  il  y  réconnut  que  Pelage  n'avoit  été  abfoû  dans  ce  Concile  que  pareequ'il  1« 
avoit  déguifé  fes  fentimens,  ou  diflimulé  fes  erreurs  ,  ou  pareequ'il  les  avoit  du  Concile 
niées  expreflément.    Il  exeufe  les  Evéques  dePaleftine,qui  n'étoient  pas  bien  [£  p°; 
au  fait  de  l'héréfie  Pélagienne  ,  &  qui  fuppofoient  que  Pélage  étoit  vrai  &  Aug.  dt 
fincére.    St.Auguftin  foûtient  que  l'héréfie,  dont  il  a  été  acceufé,  a  été  con-  G*jK  Ptlag. 
damnée  par  le  Concile  dePaleftine,  &  que  Pélage  n'a  été  abfoû  qu'en  la  con-  cèl:jldtm 
damnant;  &  comme  St.Auguftin  favoit  que  St.Paulin  avoit  aimé&  eftiméPé-  fftîjÊ 
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lagc  comme  un  grand  ferviteur  de  Dieu,  il  lui  écrivit  vers  ce  tems-ci  une  gran- 
de lettre,  où  il  lui  raconte  tout  ce  qui  s'étoit  paflé  en  Afrique,  à  Rome  &  en 
Paleftine  contre  Pelage,  &  lui  en  envoie  les  Acles,  &  en  mêmetems  les  preu- 
ves dont  on  peut  fefervir  pour  combattre  l'héréfîePélagienne. 
CLXVHh        Dépuis  la  fameufe  conférence  deCarthage,  &  la  Loi  donnée  contre  les 
Fureur  des  Donatitr.es  le  22.  de  Juin  414.  qui  condamnoit  à  de  groffes  amendes  ,  tous 
Donatiftes.  ccux  çm\  demeurcroient  obitinez  dans  leur  fchisme  ,  ils  rentrèrent  en  foule 
AUg'Jdà-  dans  ï'tglifc  Catholique.     Mais  ceux  qui  refuférent  d'y  entrer  ,  n'en  devin- 
Vij'ac.    *"  rent  que  plus  furieux,  &  plufîeurs  fe  tûoient  eux-mêmes  en  dépit  des  Catho- 
An  417,    liques,  &  pour  les  charger  de  la  haine  de  leur  mort.  Ils  fe  plaignoient  hau- 
tement de  la  perfécution  ,  &  portoient  les  choies  aux  dernières  extrémitez. 
Quelques  bons  Catholiques  effraïez  de  ces  exemples  ,  doutoient  s'il  n'étoit 
pas  plus  expédient  de  les  laifler  en  repos  ,  que  de  les  peufler  au  defefpoir. 
M.Auguftin  écrivit  en  417.  àBoniface,  alors  Tribun  &  dépuis  Comte  d'Afri- 
que, &  montra  que  quand  les  Empereurs  font  desLoix  pour  l'erreur  contre 
la  vérité ,:les  fidèles  font  éprouvez,  &  ceux  qui  perfévérent,  font  couronnez. 
Au  contraire,  quand  ils  font  des  Loix  pour  la  vérité  contre  l'erreur,  les  plus 
emportez  font  effraïez  ,  &  les  plus  fages  font  corrigez.     Que  ce  n'eft  ni  la 
perfécution,  ni  la  peine  qui  fait  le  Martyre, mais  la  juftice  &  la  bonne  caufe. 
Les  Donatiftes  fe  font  attirez  par  leurs  cruautez  les  Loix  des  Empereurs, 
dont  ils  fe  plaignent. 

Du  tems  même  que  l'Idolâtrie  regnoit  encore  dans  l'Afrique  ,  les  Do- 
natiftes venoient  en  troupe  aux  folemnitez  des  Païens  ,  non  pour  brifer  les 
Idoles  ,  mais  pour  fe  faire  tuer,  &  les  Païens  fàifoient  vœu  à  leurs  Dieux  de 
leur  en  immoler  à  chacun  un  certain  nombre.  Quelques  Donatiftes  {'on- 
doient fur  les  Voïageurs  avec  des  ménâces  terribles, &  leur  difoient:  Si  vous 
ne  nous  tuez,  nous  vous  tuerons.  Cétoit  pour  eux  un  jeu  de  fe  précipiter 
du  haut  des  rochers,  ou  de  fe  jetter  dans  l'eau,  ou  dans  le  feu.  Les  Loix 
des  Magiftrats  étoient  inutiles  contre  ces  furieux.  Plufîeurs  Païens  étoient 
empêchez  de  fe  convertir  ,  par  la  crainte  qu'on  avoit  de  tels  ennemis.  Les 
Evéques  n'avoient  demandé  aux  Empereurs  autre  chofe.fi  non  qu'ils  les  mif- 
fent  a  couvert  de  leurs  violences  ;mais  leurs  députez  trouvèrent  une  Loi  tou- 
te dreflee,&  même  déjà  publiée,  pour  abolir  entièrement  cette  héréfie.  Ainfi 
les  Donatiftes  fe  font  volontairement  attirez  1rs  maux  dont  ils  fe  plaignent 
CLXlX'  Pendant  qu'en  Afrique  on  étoit  occupé  à  éteindre  le  refte  du  fchisme  des 
Céteftius  Donatiftes  ,  Pelage*  Céltftius  travaiiloient  à  foûtenir  leur  héréfie  naiflànte. 
Tieot  i  Ro-  Se  voïant  condamnez  en  Afrique  par  les  Evéques  ,  &  à  Rome  par  le  Pape 


An  4'7.  en  412.  du  jugement  du  Concile  deCarthage.  II  lui  préfenta  une  confeffion 
Auç.dtpto  £je  foli  où  ii  pjKouroit  tous  les  artklcsdu  fymbole  ,  dépuis  la  Trinité  jus- 
Ta.  ^u'*  'a  féfurrcCtion  des  morts,  expliquant  diftinclement  fa  croïance  fur  tous 
t*'&c-  1"  point!  ,  où  1*011  ne  lui  réprochoit  rien  ;  mais  quand  il  venoit  au  point 
ùLm        dont  il  &*aà»Hu*t ,  i!  difujt  :  s'il  cft  intervenu  quelque  différend  fur  des  points 

qui 
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qui  ne  font  pas  de  foi,  je  n'ai  point  prétendu  les  décider  comme  Auteur  d'un  i9\.t5c«n» 
dogme,  mais  je  viens  foûmettre  mes  penfées  à  vôtre  jugement.  trax.if  ifl. 

Sur  le  péché  originel  il  difoit  :  Nous  confeflbns  qu'on  doit  baptifer  les  Pt!?5jJ'  ** 
enfans  pour  la  «million  des  péchez  ,  fuivant  la  régie  univerfelle  &  l'autorité  Zoîim.  E*. 
de  l'Evangile;  mais  nous  ne  prétendons  pas  pour  cela  établir  le  péché  trans-  |, 
mis  par  les  parens;  ce  qui  eft  fort  éloigné  de  la  dodrine Catholique.  Car  le 
péché  ne  nait  pas  avec  l'homme,  mais  l'homme  le  commet  après  fa  naiffun- 
ce.  11  ne  vient  pas  de  la  nature  ,  mais  de  la  volonté*  Zozime  aïant  reçu 
cette  profeflion  de  foi  ,  indiqua  une  alTemblée  dans  PEglife  de  St.  Clément, 
où  le  Clergé  de  Rome  &  pluûeurs  Evéques  fe  trouvèrent.  On  y  fit  entrer  Cé- 
leltius,  &  on  lut  fa  profeflion  de  foi.  Plufîeurs  du  Clergé  témoignoient  ap- 
prouver fon  fentiment;  le  Pape  même  voïant  qu'il  déclaroit  vouloir  foûmet- 
tre fa  doctrine  au  jugement  du  Saint  fiége.  voïant  un  homme  vif  qui  pou  voit 
être  utile  à  PEglife,  s'il  le  corrigeoit,  agit  envers  lui  comme  s'il  avoit  cru  fa 
profeflion  Catholique  ,  &  craignant  de  Te  pouffer  dans  le  précipice  ,  réfolut 
de  le  traiter  doucement.  11  lui  fit  diverfes  queftions,entr'autres  s'il  condam- 
noit  toutes  les  errreursjqui  avoient  été  publiées  fous  fon  nom.  Céleltius  re- 
pondit qu'il  les  condaranoit  félon  le  jugement  du  Pape  innocent,  é 


.  &  promit 

de  condamner  tout  ce  que  le  Saint  fiége  condamneroit.  Il  ne  voulut  pas  néan- 
moins condamner  ce  qui  lui  avoit  été  réproché  par  le  Diacre  Paulin  ;  &  à 
l'égard  d'Héros  &  de  Lazare  ,  il  dit  qu'il  n'avoit  vû  Lazare  qu'en  palfant,  & 
qu'Héros  lui  avoit  fait  fatisfaclion  d'avoir  eu  mauvaife  opinion  de  lui. 

Zozime  donna  un  délai  de  deux  mois  à  Céleftius,  avant  que  de  pronon-  CT.XX. 
cer  un  jugement  définitif,  &dans  l'intervalle  il  écrivit  aux Evéques  d'Afrique,  Zozimeufi 
qui  étoient  mieux  informez  de  ce  qui  regardoit  Céleftius,  pour  en  favoir  plus  d'indul- 
diftinclement  les  avis.   A  l'égard  d'Héros  &  de  Lazare,  il  les  dépofa,  quoi-  fcnc<?!c" 


3u'abfens ,  &  les  priva  de  la  communion,  prévenu  contr'eux  par  les  plaintes  ftmt&<M- 
e  Céleftius,  ou  dePatrocle,  qui  occupoit  le  fiége  d'Arles,  d'où  Héros  avoit  pofe  de 
été  cha(Té.      Zozime  écrivit  à  Aurelius  de  Carthage  &  aux  autres  Evéques  Plplfcopti 
d'Afrique  la  conduite  qu'il  avoit  tenuë  dans  fon  jugement,  &  leur  envola  les  {JgJJ  * 
Acles  de  fon  Concile.     Il  fe  plaignit  de  ce  qu'ils  avoient  ajouté  foi  trop  lé-  An  417. 
gérement  aux  lettres  d'Héros  &  de  Lazare ,  dont  on  n'auroit  pas  dû  recevoir  Z»*.m.  fy. 
une  accufation  par  écrit  contre  un  abfent,  lequel  étant  aujourd'hui  préfent,  9-tom.u 
rend  compte  de  fa  foi ,  &  défie  fon  accufateur.  JJ"j*  **• 

Presqu'en  même  tems  Zozime  reçut  une  lettre  de  PrayleEvéque  de  Jé-  çlxxi. 
rufalem  fuccefleur  de  Jean,  qui  lui  récommandoit  trés-affeétueufement  Pariai-  zozime  eft 
re  de  Pelage.     Cette  lettre  étoit  accompagnée  d'une  autre  de  Pelage  même,  -"'pris  p« 
avec  fa  profeflion  de  foi  ,  le  tout  adrelTé  au  Pape  Innocent,  dont  la  mort  5*2  e 
n'étoit  pas  encore  connue"  à  Jérufalem.   Pélage  difoit  dans  fa  lettre  qu'on  f^Z'.di' 
.  vouloit  le  décrier  fur  deux  articles.  Le  premier,  deréfufer  le  baptême  aux  en-  gratta 
fans,&  de  leur  promettre  le  Roïaume  des  Cieux  fans  la  rédemption  de  Jefus  Cbrijli.  e. 
Chrift:  le  fécond,  d'avoir  tant  de  confiance  au  libre  arbitre,  qu'il  réfutait  le  }°-  ®d*  . 
fecours  de  la  grâce.    Il  rejettoit  la  prémiére  propoOtion  comme  contraire  à 
l'Evangile.  Il  difoit  :  Je  lai  où  ne  vont  pas  les  enfans  qui  meurent  fans  bapté-  ' 
me,  mais  je  ne  fai  pas  où  ils  vont  ;  &  fur  la  grâce  il  difoit  :  Nous  avons  le 
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libre  arbitre  poor  pécher,  ou  ne  pas  pécher;  &  en  toutes  les  bonnes  œuvre» 

il  eft  toujours  aide  du  fecours  Divin.  Le  libre  arbitre  cft  dans  tous  les  hom- 
mes, mais  il  n'eft  aidé  par  la  grâce  que  dans  les  Chrétiens.  Ceux-ci  feront 
fâuvez,  parcequ'ufant  bien  de  leur  libre  arbitre,  ils  méritent  la  grâce  du  Sau- 
veur, &  obfervent  fes  commandemens.  Les  autres  feront  condamnez,  parce- 
qu'aîant  le  libre  arbitre  par  lequel  ils  pourroient  venir  à  la  foi,  &  mériter  la 
grâce  de  Dieu,  ils  ufent  mal  de  leur  liberté. 

La  confeffion  de  foi  de  Pélage  étoit  toute  conforme  à  celle  de  Céleffiusi 
c'eft-à-dire  ,  elle  étoit  Catholique  dans  les  articles  dont  il  n'étoit  pas  que- 
ftion,  &  captieufe  dans  le  refte  ,  laiffant  une  porte  ouverte  aux  dangereufes 
explications  de  l'Héréliarque.  Le  Pape  &  les  Romain»  furent  dans  l'admira- 
tion de  voir  que  Pélage  parlât  à  Jérulalem  le  même  langage  queCéleftius  à  Ro- 
me ,  &  ils  étoient  touchez  jusqu'aux  larmes  ,  qu'on  eût  pû  calomnier  des 
Sommes  d'une  foi  fi  pure. 

Zozime  écrivit  donc  une  féconde  lettre  â  Aurehus  ,  &  aux  autres  Evé- 

Îues  d'Afrique  ,  dans  laquelle  il  témoigne  être  content  de  la  profelfion  de 
élage,  &  invective  violemment  contre  Lazare  &  Héros,  traitant  Lazare  de 
calomniateur,  &  condamné  comme  tel  dans  le  Concile  de  Turin;  &  parlant 
d'Héros  comme  d'un  homme  qui  n'étoit  parvenu  à  l'Epilcopat  que  par  la 
protection  du  Tyran  Conftantin  ,  par  des.  meurtres  ,  des  féditions ,  des  em- 
prifonnemens  des  Prêtres  qui  lui  réfiftoient,  &  qui  n'a  renoncé  à  l'Ëpifcopat 
que  forcé  par  les  remords  de  la  confeience.  Il  réléve  l'abfence  de  Lazare  S» 
d'Héros,  comme  une  preuve  de  leur  mauvaife  foi  &  de  leur  foibleffe,  puis- 
qu'ils n'ont  ofé  (oûtenir  leur  aceufation.  II  en  dit  à  peu  prés  autant  de  Ja- 
ques &  deTimafe  ;  il  avertit  férieufement  lesEvéques  d'Afrique  d'être  à  l'ave- 
nir plus  circonfpecls  ,  de  ne  juger  perfonne  fans  l'entendre,  &  de  fe  réjouir 
de  ce  que  Pélage  &  Céleftius  n'ont  jamais  été  iéparez  de  la  vérité  Catholique. 
Cette  lettre  eft  du  22.  de  Septembre  417. 

On  croit  avec  beaucoup  de  fondement  ,  que  ce  Pape  fe  laifTa  prévenir 
Hc."atroc.e  P«Patroc!f  Evêquc  d'Ar!es,qui  étoit  entré  par  des  voies  peu  canoniques  dans 
ivèquc  le  fiéçe  d'Arles.  Zozime  en  parle  comme  d'un  Saint  Evéque,  &  l'on  voit 
«l'Arles.  qu'il  etoit  à  Rome  an  commencement  duPontificat  de  ce  Pape.  Il  lui  avoit  tait 
AVïni.  entcndre^ucScTr0PnimçPrémier£véqne  d'Ailes,  étoit  comme  la  iourced'où 
um  1  cm-  étoicnt  fortis  tous  ,es  rui&aux  des  Eglifes  de  France,  &  que  cette  Eghfe  a- 
«H  ?.U:o,  voit  toujours  eû  droit  d'ordonner  les  Evéques  de  la  Viennoife  &  des  deux 
ic7i  i«7î-  Narbonnoifes,  &  que  cela  avoit  été  vérifié  par  fe  témoignage  de  plulieursE- 
Ze£m'Mf>  vé-lues-  E«  conféquence  de  ces  principe*,  Zozime  ordonna  que  tous  lesEc- 
V0*.<9*-  cléfiaftiu  ues ,  même  les  Evéques  qui  iroient  de?  Gaules  à  Home  ,  ou  en  quel- 
qu'autre  endroit,  prendroient  des  lettres  formées  de  l'Evêquc  d'Arles.  Quel- 
que tems  après,  il  priva  de  tout  rang  Eccléfiaftiq ne,  &  même  de  la  commu- 
nion, deux  hvêquesUrfus  &Tuenrius,  parcequ'ils  avoient  été  ordonnez  fans' 
la  participation  de  l'Evéque  d'Arles;  il  condamna  de  plus  Procu lus  Evéque  de 


CLXXit. 

Imrepnfe 


Marleille,  St  Simplicius  de  Vienne,  qui  vouloient  ulêr  de  leurs  droit? 


pu  or- 


donnant des  Evéques,  l'un  dans  la  féconde  Njrbonnoife,&  l'autre  dans  laPro- 
îùice  de  Vienne.  Zgzime  regarda  cela  comme  une  ulurpauon.      Enfin  il 

écrivit 
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écrivit  à  Hilaire  Evéque!  de  Narbonne  ,  qui  préterîdoit  faire  des  ordination» 
dans  la  première  Narbonnoi le.  Mais  ces  dédiions  ii  favorables  à  Patrocle 
Evoque  d'Arles,  furent»  ou  annéanties,  ou  négligées,  ou  peu  foûtenuës  par 
les  Papes  fuivans  ,  &  St  Léon  nie  absolument  ce  que  Zozinie  avoit  avancé 
fi  aflertivemenc 

Les  lettres  que  le  Pape  Zozime  écrivit  aux  Evêques  d'Afrique  ,  ne  leur  fLXXiti 
firent  pas  changer  de  conduite  ni  de  fentiment  fur  Pelage  &  Céleftius.  Ils  c©nfilc  de 
avoient  férieufement  examiné  les  dogmes  de  ces  deux  Héréfiarques  ,  &  avoi-  contrev- 
ent découvert  leur  fupercherie.  Les  Evêques  d'Afrique  écrivirent  donc  d'à-  i^e  &cé- 
bord  à  Zozime  ,  pour  le  prier  de  furfeoir  &  de  fufpendre  fon  jugement  jus-  leftius. 


Décrets  fur  la  foi  ,  que  Rome  &  tout  le  monde  Chrétien  fuivirent  ,  &  dont  g.  idem 
le  Concile  luivartt  compofa  les  trois  articles  fameux  contre  les  Pélagiens.  Us  contra  CoU 
ordonnèrent  que  la  fentence  que  le  Pape  Innocent  avoit  portée  contre  Pé-  iat**>*°* 
lage  &  Céleftius  ,  fubfilteroit  jusqu'à  ce  qu'ils  confefleroient  clairément  que 
la  grâce  dejefus  Chrift  nous  aide  >  non  feulement  pour  connoitre  ,  mais  en- 
core pour  faire  la  juftice  en  chaque  action,  de  forte  que  fans  elle  nous  ne  pou- 
vons rien  avoir,  penfer  ,  dire  ou  faire  qui  appartienne  à  la  vraie  pieté  ;  ils 
demandoient  de  plus  que  Ton  ne  fe  contentât  pas  que  Céleftius  eût  dit  en  gé- 
néral qu'il  b'accordoit  aux  lettres  d'Innocent  ;  mais  qu'il  devoit  anathéma- 
tifer  clairément  ce  qu'il  avoit  mis  de  mauvais  dans  fon  écrit.  -Ils  rappelloient 
de  plus  le  jugement  d'Innocent  fur  le  Concile  de  Diofpolis  ,  découvroient  •  • 
Fartifice  de  la  confeflion  de  foi  envoïée  à  Rome  parPélage,&  réfutoient  tou- 
tes les  chicanes  des  hérétiques  ;  &  comme  Zozime  avoit  cité  Paulin  au  2.  de 
Décembre  417.  pour  comparoitre  au  jugement  du  St.  Siège  ,  Paulin  s'ex- 
cule  de  s'y  rendre  ,  difant  que  Céleftius  aïant  abandonné  l'appel  qu'il  avoit 
interjetté  en  412.  lui  Paulin  n'avoit  plus  d'intérêt  à  cette  affaire  ,  qui  étoit 
devenue  celle  de  toute  l'Eglife,  fur- tout  Céleftius  aïant  toujours  refufé  de 
condamner  ce  qui  lui  avoit  été  reproché  à  Carthage. 

Zozime  voulut  bien  laitier  toutes  chofes  au  même  état  qu'il  les  avoit  CLXJCiV» 
trouvées  ,  comme  il  paroît  par  fa  lettre  du  11.  de  Mars  4rg.  &  l'Empereur  Concile 
Hjnorius  aïant  reçu  lesAcîes  du  Concile  de  Carthage,  donna  un  réfcritcon>  fcÈJ 
tre  les  Pélagiens,  qui  ordonne  quePéiage  &  Céleftius  feront  chaflez  de  Rome,  jjj^P" 
que  quiconque  connoitra  leurs  Seclateurs,  ait  à  les  dénoncer  aux  Magiftrats,  Ui<  jout 
&  que  les  coupables  foient  envoïez  en  exil.  de  May. 

Cependant  les  Evêques  d'Afrique  s'aflemblérent  â  Carthage  en  Concile  Sj^f" 
plenier  au  nombre  de  plus  de  deux  cens.       Âurelius  de  Carthage  &  Don  a-  JJJ?  ^ 
tien  deTelcple  Primat  de  la  Bifance,  y  préfidérent.  On  y  publia  neuf  articles 

Sntre  les  Pélagiens.  1«.  quiconque  dira  qu'Adam  avoit  été  tait  homme  mor- 
,  en  forte  que,  foit  qu'il  péchât,  ou  qu'il  ne  péchât  point, il  devoit  mouw 
lie  ,  qu'il  foit  anathéme.  11°.  quiconque  dit  qu'il  ne  faut  pas  baptjfèr  les 
enf;ns  nouveaux  nez  ,  ou  qu'encore  .<u'on  les  baptitc  pour  la  remilïion  de» 
pétiez»  ils  ne  tirent  d'Àdaju  aucun  péchc  originel  qui  doive  être  expié  pat 
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la  régénération,  qu'il  foit  anathéme.  111°.  quiconque  dit  que  dans  leRoîau- 
me  desCieux  il  y  a  un  lieu  mitoïen,  où  vivent  heureux  les  enfans  qui  fartent 
de  cette  vie  fans  baptême ,  qu'il  foit  anathéme.    IV°.  quiconque  dit  que  la 
grâce  de  Dieu  qui  nous  juftitie  parJefusChrift.nefert  que  pour  la  remiffiondes 
péchez  déjà  commis,  &  non  pour  nous  aider  à  n'en  plus  commettre  ,  qu'il 
foit  anathéme.     V».  fi  quelqu'un  dit  que  la  même  grâce  de  Dieu  par  Jcfus 
Chriit  nous  aide  à  ne  point  pécher,  feulement  en  ce  qu'elle  nous  ouvre  l'in- 
telligence des  commandemens;  mais  qu'elle  ne  nous  donne  pas  la  force  d'ai- 
mer, &  de  pouvoir  ce  que  nous  connoiflbns  devoir  faire,  qu'il  foit  anathé- 
me.  VIo.  quiconque  dira  que  la  grâce  de  la  jultification  nous  eft  donnée, 
afin  que  nous  puifions  plus  facilement  accomplir  par  la  grâce  ce  qui  nous 
eft  ordonné  de  faire  par  le  libre  arbitre  »  qu'il  (oit  anathéme.  VI1°.  quicon- 
que croit  que  c'cft  feulement  par  humilité,  &  non  véritablement  que  St.  Jean 
dit  que  nous  nous  trompons  ,  fi  nous  difons  que  nous  n'avons  point  de  pé- 
ché, qu'il  foit  anathéme.     VII lo,  quiconque  dira  que  les  Saints  difant  dans 
l'oraifon  Dominicale  :  remettez-nous  nos  dettes  ,  ne  le  difent  pas  pour  eux- 
mêmes,  mais  pour  les  autres  qui  font  pécheurs,  qu'il  foit  anathéme.  1X°. 
quiconque  dira  que  quand  les  Saints, en  récitant  l'oraifon  Dominicale, difent: 
remettez  nos  dettes,  ils  le  difent  par  un  fimple  fentiment  d'humilité,  &  non  en 
vérité,  qu'il  foit  anathéme.  On  fit  de  plus  dans  ce  Concile  pluûeurs Canons 
touchant  la  manière  dont  on  devoit  partager  les  Eglifes  qui  étoient  rentrées 
dans  ia  communion  ,  enfuite  de  la  réunion  des  Donatiftes.      Ainfi  finit  ce 
Concile  commencé  le  i.  de  May  418* 
etXXV.       Avant  que  la  nouvelle  des  Décrets  de  ce  Concile  fut  portée  à  Rome,  le 
Zoiime     pape  Zozime  voïant  le  zélé  que  tous  les  Catholiques  de  Rome  témoignoient 
SïïSu  contre  les  Pélagiens,  ouvrit  enfin  les  yeux,  réconnut  qu'on  l'avoit  furpris,  & 
Ument  Pé-  condamna  authentiquement  les  Pélagiens.      11  réfolut  même  d'examiner  de 
hge  &  cé-  nouveau  Céleftius,  &  de  tirer  de  fa  bouche  un  aveu  précis,  afin  que  l'on  ne 
lckius.      «ût  douter  qu'il  avoit  renoncé  à  fes  erreurs  ,  s'il  les  anathématifoit  de  bonne 
An  418.    J-0j.  ou  qu'il  devoit  être  regardé  comme  un  impofteur,  s'il  tergiverfoit ,  ou 
*if.  190.    wfufoit  de  repondre.      Il  n'ofa  fe  préfenter  à  cet  examen,  &  fortit  de  Rome. 
iitreéu.     Ainfi  Zozime  ne  délibéra  plus;  il  donna  fa  fentence,  par  laquelle  il  confirma 
commonit.  les  Decréts  du  Concile  d'Afrique  de  l'an  417.  &  conformément  au  Decrét  du 
é*f19'    Pape  Innocent  fon  prédécefleur  ,  il  condamna  de  nouveau  Pélage  &Céle- 
^IntraCol-  ^ius  »  ^e8  'éduifirat  au  rang  des  pénitens  ,  s'ils  abjuroient  leurs  erreurs  ,  & 
lator.c.zi.  les  excommuniant,  s'ils  y  perfiftoient.    Il  en  écrivit  aux  Evêques  d'Afrique, 
Aug.        &  aux  autres  Evêques,  une  lettre  fort  ample.     Tout  le  Cierge  de  Rome,  les 
contra      Evêques  d'Italie  &  de  tout  le  monde  Chrétien  y  fouferivirent.      Les  Péla- 
lian.c.^.    gjeng  çç  vantoient  que  le  PrétreSixte,  qui  fut  dépuis  Pape,  les  favorifoit  ;  il 
fut  le  prémier  à  les  anathématifer.  Les  Evêques  qui  ne  voulurent  pas  fouferire 
à  cette  condamnation  des  Pélagiens, furent  dépofez  &  chaflez  de  l'Italie,  fé- 
lon les  Loix  Impériales.  Il  y  en  eut  dix-huit  qui  demeurèrent  obftinez,  dont 
le  plus  célèbre  fut  Julien  Evêque  d'Eclane  dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

StGer- 
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St  Germain  Evéque  d'Auxerre  fut  ordonné Evéque  en  ce  tems-ci  ;  c'eft-  CLXXVl 
à-dire,  le  prémier  de  Juin  418.  Il  étoit  né  dans  la  ville  d'Auxerre  vers  Pan  380.  St  per- 
de Ruftique  &  de  G er manille  ,  perfonnes  illuftres  par  leur  n  obi  elle  &  leurs  JJJ^  ^J* 
grands  biens.   Germain,  après  avoir  été  inftruit  dans  les  feiences  en  Gaules,  donné  Eve- 
pafla  à  Rome,  où  il  étudia  la  Jurisprudence,  &  exerça  la  profeffion  d'Avocat  que. 
au  Tribunal  du  Prêté  t  du  Prétoire.  Il  fe  maria  &époufa  une  femme  nomméeEu-  An  4(8. 
ftachia,  fut  élevé  aux  charges,  &  parvint  à  celle  de  Duc  ou  de  Comman-  VjtaSt. 
dantdes  troupes  de  fa  Province.  11  étoit  paffionné  pour  la  chaffe,  &  prenoit  ^guilL 
plaifir  à  pendre  à  un  poirier  ,  qui  étoit  au  milieu  de  la  ville  ,  les  têtes  des 
animaux  qu'il  tùoit. 

St.  Amateur  Evéque  d'Auxerre  l'en  reprit  plus  d'une  fois  ,  comme  d'un» 
refte  de  fuperftition  Païenne;  &  comme  il  vit  que  Germain  ne  fe  corrigeoit 
point,  il  fit  un  jour  en  fon  abfence  abbattre  le  poirier;  ce  qui  mit  St. Germain 
en  une  fi  grande  colère  ,  qu'il  ménaça  de  tu«r  le  Saint  Evéque.  Celui-ci 
apprit  par  révélation  que  fa  mort  étoit  proche  ,  &  que  Germain  lui  devoit 
fuccéder.  Sur  cela  il  alla  à  Autun,  &  demanda  à  Jule  Préfêt  des  Gaules  la 
permiffion  de  tonfurer  Germain.  Jule  y  confentit  ,  &  Amateur  de  retour  à 
Auxerre, fit  aflfembler  tout  le  peuple  à  l'Eglife,  &  leur  ordonna  avant  que  d'y 
entrer,  de  quitter  leurs  armes  ;  car  les  Gaulois  les  portoient  partout.  Alors: 
l'Evéque  avec  fes  Clercs  environnant  Germain,  lui  donna  la  tonfure  Cléricale, 
lui  ôta  les  habits  du  monde,  &  le  revêtant  des  habits Eccléliaftiques,  l'ordon- 
na Diacre,  &  l'avertit  qu'il  fer  oit  fon  fuccefleur.  Amateur  mourut  peu  de 
jours  après,  &  Germain  tut  élû  Evéque  un  mois  après. 

Dépuis  qu'il  eut  accepté  UEpifcopat,il  fut  changé  en  un  autre  homme;  _ etrxvjr. 
il  renonça  aux  pompes  du  Siècle,  ne  vécut  plus  avec  fa  femme  que  comme  ^Ger** 
avec  fa  foeur,  diltribûa  fes  biens  aux  pauvres;  il  fe  réduifit  à  ne  vivre  que  de  main  dé- 
pain  d'orge,  qu'il  avoit  lui-même  battue*  &  moulut*.   Il  commençoit  fon  re-  puj«  fon 
pas  par  la  cendre,  ne  mangeoit  que  le  foir ,  &  fouvent  il  ne  mangeoit  qu'au  Kp«fc°p**- 
bout  de  trois  jours,  ou  même  après  une  femaine  entière.      Son  habit  étoit 
une  cuculle  &  une  tunique,  fans  rien  ajouter  en  hyver,  ni  rien  diminuer  en 
été.  11  port  oit  toujours  par- de  flous  un  Crlice,  &  ne  changeoit  d'habits  que 
quand  les  fiens  tomboient  en  pièces.  Son  lit  étoit  une  efpèce  de  coffre  rempli  de- 
cendres,  couvert  d'un Cilice,  fans  chevet,  &  par- deflus  une  feule  couverture. 
11  couchoit  tout  vétu,  &  le  plus  fouvent  fans  quitter  fa  ceinture,  ni  fes  fou. 
liers.     11  portoit  toujours  fur  lui  une  petite  boette  remplie  de  reliques.  11" 
«erçoit  libéralement  l'hôfpitalité  envers  tous  les  étrangers  iàns  difttnâion» 
fervoit  lui-même  à  manger  à  fes  hôtes  ,&  leur  lavoit  les  pieds.   Il  bâtit  trois- 
Monaftéres  ,  celui  de  St.  Cofme  &  de  St.  Damien  ,  nommé  aujourd'hui  de 
StMarien  ;  le  fécond  des  Saints  en Puyfaye;  le  troifiéme  de  St.  Maurice, où 
il  fut  enterré,  &  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom.  Il  partagea  fes  terres  entre 
fon  Eglife  Cathédrale  &  les  Monaftéres  qu'il  avoit  bâtis.    U  donna  fept  Vil- 
lages à  fon  Eglife  Cathédrale,  trois  au  Monaftére  de  St.  Cofme  ,  &  trois  à  ce- 
lui de  St-  Maurice.     11  gouverna  pendant  trente  ans  J'EgJife  d'Auxerre- 
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cLrxmu        Julien  Evoque  d'Eclane,  petite  ville  à  préfent  ruinée, dans  laCampanie,  à 
Commcn-  cjnq  lieues  de  Bénévent,  étoit  d'Apulie,  ti.s  de  Memor  Evêque  a  une  gran* 
ju?ci"  le    ^e  Pict^>  *  de  Julienne  qui  n'étoit  pas  moins  vertueufe.     Memor  étoit  ami 
pîiajîien.    de  St.  Auguftin  &  de  St.  Paulin  de  Nôle.   Julien  fut  baptifédez  l'enfance,  & 
An  41t.     tut  enfuite  ordonné  Lecteur.      Son  Pere  le  maria  avec  une  fille  de  qualité 
Mtrcat. ^  nommée  Ja,  &  St.  Paulin  fit  leur  épithalame.    Le  Pape  Innocent  I.  Cordon* 
eomtnonti.  na  £veqUe  d'Eclane.      Pelage  pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Rome,  l'inftruifit 
Jugjîi.    des  principe*  de  fon  héréfie,&  Julien  en  fut  enfuite  le  principal  defenfeur.  Il 
contràfu-  le  déclara  hautement  contre  Iadécifion  de  Zozime,  &  refufad'y  foufcrire  *- 
Uan.ci.dt  vec  ies  autres  Evêques  dont  on  a  parlé.     Ils  prétendirent  le  jultifier  par  une 
°/'f,"?ttr'  profelfion  de  foi,  femblable  à  celle  de  Pélage  &  de  Céleftius.    Ils  nient  le  pc- 
l  ,ï.  "  *    ché  originel  &  déclarent  que  fi  ,  fans  les  entendre  ,  on  veut  les  condamner 
d'autorité,  ils  en  appellent  à  un  Concile  plenier.   Zozirae,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  leur  proteftation,  les  condamna.  Julien  compofa  une  lettre  pour  fe 
jultifier  ,  &  fes  adhérans  la  firent  courir  par  toute  l'Italie  ,  avant  qu'elle  fut 
rendue'  à  Zozime.  Il  y  condamnott  en  apparence  quelques  erreurs  de  Céleltius, 
qu'il  ne  Iai(Ta  pas  de  foûtenir  dans  la  fuite. 
CLXXiX         Pélage  étoit  toujours  en  Paleltine,  &  Ton  ne  parloit  par  toute  l'E<dife 
ftftiM    '  °,uede  fon  héréfie  &  defa  condamnation.  Pinien,  Albine  faBelle-Mere  &Me- 
fembie      lanie  fa  femme,  qui  étoient  dans  le  même  païs,  l'exhortant  à  condamner  de 
vouloir  fe  bonne  foi  ce  qu'on  difoit  contre  lui ,  il  dit  en  leur  préfence;  J'anathématile 
juftifier.     quiconque  penfe  ,  ou  dit,  que  la  grâce  de  Dieu,  par  laquelle  JefusChnlt  eit 
41V  *       venu  dans  k  m°nde  pour  fauver  les  pécheurs,  n'elt  pas  nécellaire  non  feule- 
Aui.  dt    ment  à  toutes  les  heures  &  à  tous  les  momens,mais  aufli  à  toutes  nos  actions; 
gratia       &  ceux  qui  la  veulent  ôter,  méritent  des  peines  éternelles.     11  ajouta  qu'il 
çbrifoc.  k.  croïoit  un  feul  baptême  que  l'on  doit  adminiltrer  aux  enfans  avec  la  même 
pïccat.  ori-  forme  qu'aux  adultes,  &  confefTa  que  les  enfans  reçoivent  le  baptême  pour 
im.  f.'a.  s.  la  remilfion  des  péchez.     Il  leur  lut  l'écrit  qu'il  avoit  envoïé  à  Rome  au  Pa- 
&*.         pe  Innocent  ,  &  fe  plaignit  de  ce  qu'on  l'avoit  enveloppé  dans  la  con- 
damnation de  Céleltius. 

Pinien,  Albine  &  Melanie,  ravis  de  cette  déclaration  de  Pélage  ,  &  le 
croïant  vraïement  converti ,  en  écrivirent  à  St.  Auguftin  ,  qui  leur  repondit 
par  deux  livres,  l'un,  intitulé  de  la  grâce  de Jefus  Cnrift;  l'autre,  du  péché  ori. 
ginel  ,  dans  lesquels  il  montre  que  Pelage  dans  fes  écrits  s'expliquoit  d'une 
manière  bien  différente  ,  &  qu'il  y  avoit  toujours  dans  fes  expreflions  certai- 
nes ambiguitez  qui  cachoient  fes  erreurs  ;  qu'il  n'avoit  jamais  bien  dévelop- 
pé ce  qu'il  entendoit  fous  le  nom  de  la  grâce;  qu'il  ne  vouloit  point  récon- 
noitre  la  néceffité  du  fecours  lu r naturel  Je  la  part  de  la  volonté.      Il  fait 
voir  une  pareille  mauvaife  foi  à  l'égard  du  péché  originel  ,  qu'il  n'a  jamais 
voulu  réconnoitre  dans  le  fens  de  l'Eglife  Catholique. 
CLXXX.         St.  Auguftin  fit  en  418.  un  voïage  à  Céfarée  de  Mauritanie  ,  aujourd'hui 
st.  Augu-    Tenez  dans  le  Roïaume  d'Alger,  avec  quelques  autres  Evêques.   Il  y  réduilit 
ft,n  a  é-   au  filence  un  nommé  Emerite,  Evêque  Donatifte  de  la  même  ville,  ou  plû- 
m"  «     rot  Emerite  garda  un  filence  obftiné  en  préfence  des  Evêques  Catholiques,  qui 
iae"  Lettre  lui  firent  de  grandes  inftances  pour  l'obliger  ou  de  repondre  à  ce  qu'ils  lui 
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«bje&oient  ,  on  de  leur  objecter  lui-même  quelque  raifon  pour  jultifier  fou  d'Optat 
attachement  opiniâtre  au  fchisrae  de  Donar.    Dans  la  même  ville,  St.  Augu-  Evequc 
ilin.par  la  force  de  fon  éloquence,  perfuada  aux  bourgeois  de  quitter  une  très-  Js't  aum- 
ancienne  coutume  ,  où  ils  étoient  de  fe  battre  bourgeois  contre  bourgeois ,  ftj„. 
frères,  amis, parens, les  uns  contre  les  autres,  partagez  en  deux  bandes,  jus-  An  4tt. 
qu'à  fe  tuër  quelquefois.     Dans  le  même  tems,  un  Evêque  nommé  MurelTe  Ef>. 
lui  fit  voir  des  lettres  d'un  autre  Evêque  nommé  Optât,  différent  d'OptatEvé-  x,°* 
que  deMiléve,  qui  avoit  traité  la  queftion  de  l'origine  de  l'âme.  St.  Augultin 
compofa  une  lettre  pour  repondre  à  Optât  ,  &  fans  ofer  décider  la  queition 
de  l'originede  l'ame.il  dit  que  quelque  parti  que  l'on  prenne.il  faut  toujours 
&  fur  toutes  chofes  conferver  la  foi  du  péché  originel  contre  les  Pelagiens. 

St.  Augultin  étant  de  retour  à  Hippone,  repondit  à  un  Laïque  nommé  JJ3r  BS 
Mercator,  qui  lui  avoit  écrit  fur  les  erreurs  des  Pelagiens,  &  avoit  même  coni-  ^J."^ 
pofé  un  livre  contr'eux.  Ce  Mercator  a  été  longtems  inconnu,  &  U  i'ett  en-  cn  4,t. 
core  aujourd'hui  en  un  certain  fens  ;  car  quoique  nous  nions  de  lui  quelques 
ouvrages  contre  les  Pelagiens  &  les  Neiioriens ,  on  ignore  la  patrie,  la  vie& 
le  tems  de  la  mort  deMarius  Mercator.    St.  Auguftia  lui  repondit  donc ,  &  fa- 
tisfit  à  fes  queitions  fur  les  matières  de  la  grâce  ,  &  fur  les  autres  erreurs  des 
Pelagiens. 

Paul  Orofe  étant  de  retour  dejerufalem  en  Afrique,  au  commencement  clxx.yl 
de  l'an  416.  y  compofa  fon  hilloire  à  la  prière  deSt  Auguftin.qui  l'exhorta  de  Ororc  <<cri« 
ramaffer  dans  les  Hiftoriens  tous  les  événemens  fâcheux,  les  guerres  &  les  fa-  fon  b!>ioU 
m.nes,  les  pelles,  les  débordemens ,  les  tremblemensde  terre,  les  grêles  ex-  "rfi0'n°"|c, 
traordinaires,  pour  montrer  aux  Païens  que  mal  à  propos  ils  imputoient  aux  j„ifs  de 
Chrétiens  &  à  la  Religion  Chrétienne  ,  les  maux  qui  affligeoient  alors  l'Em-  l'Mc  de 
pire  Romain,  puisque  même  avant  le  Chtittianisme  on  avoit  vu  que  les  mê-  Majorque, 
mes  accidens  étoient  arrivez  dans  le  monde.    Orofe  l'entreprit  avec  joïepour  Orol'/V 
obéïr  à  St.  Augulîin  ,  qu'il  confideroit  comme  fonPere,  &  l'acheva  en  417.  & 
l'aiant  commué  dépuis  le  commencement  du  monde  jusqu'à  cette  année.  St  jro'a&wr» 
Auguftin  trouva  fon  ouvrage  digne  d'être  rendu  public.      Gennade.St.  Pro- 
fper,  lePapeGelafe,  les  modernes  mêmes  cn  font  cas.     On  dit  qu'il  eft  un 
peu  trop  crédule, &  qu'il  n'avoit  pas  lu  les  Auteurs  Grecs,  &  n'eft  pas  fort 
correct  dans  la  Chronologie.  Nous  avons  encore  de  lui  une  Apologie  con- 
tre Pelage. 

11  partit  d'Afrique  vers  la  fin  de  l'an  4^17-  dans  la  difpofition  de  porter  en 
Efpagne  les  reliques  de  Saint  Etienne  à  Ptglife  deBrague  ;  mais  il  ne  put  a- 
border  en  Efpagne,  à  caufe  des  troubles  dont  ce  païs  étoit  agité.    Il  s'arrêta 


..  prés 

ljgion  contre  les  Juifs,  qui  étoient  en  grand  nombre  dans  la  ville.  Enfin  il« 
marquèrent  un  jour  pour  une  conférence  publique.  Les  Chrétiens  s'y  prépa- 
rèrent,en  ramatTant  divers  paffages  de  l'Ecriture,  pour  convaincre  les  Juifs. 
Ceux-ci  ne  fe  contentèrent  pas  de  feuilleter  leurs  livres;  ils  amarrent  dans  leur 
Synagogue  des  armes  de  toutes  fortes  ,&  mandèrent  un  nommé  Théodore. 
Tom  VI  N  "homme 
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homme  de  grande  autorité  parmi  eux,  qui  étoit  allé  dans  Pisle-deMajorque,  Se 
fâifoient  grand  fond  fur  un  nomméThéodofe  qui  avoit  parmi  eux  le  nom  de 
Patriarche.      Les  Chrétiens  invitèrent  Sevére  leur  Evêque,  qui  étoit  alors  à 

iammone,  autre  ville  de  Pisle,  aujourd'hui  CitaMla ,  diftante  de  Mahon  de  dix 
ieuès.     L'Evêque  fe  rendit  en  diligence  à  Mahon,  accompagné  de  tout  le 
peuple  de  Jammone  ,  où  il  n'y  avoit  point  de  Juifs. 

Auffitot  que  Sevére  fut  arrivé  à  Mahon  ,  il  fit  inviter  les  Juifs  de  venir  à 
PEglife.  Ils  repondirent  qu'ils  n'y  pouvoient  entrer  ce  jour- là,  qui  étoit  un 
Samedy.  11  leur  fit  dire  qu'ils  l'attendiflent  donc  h  la  Synagogue.  Ils  vinrent 
trouver  PEvéque  dans  fa  maifon  ,  &  Sevére  leur  demanda  pourquoi  ils  avoi- 
ent  fait  un  fi  grand  amas  de  pierres  &  d'armes  dans  leur  Synagogue  ?  Us  le 
nièrent  avec  ferment.  L'Evêque  leur  dit:  Qu'eft-il  béfoin  de  ferment  quand  la 
chofe  peut  être  réconnue  par  les  yeux?  Allons  à  la  Synagogue.  Ils  s'y  trans- 
portèrent, chantant  tous  un  Pfeaume,  Chrétien  &  Juif.  Dezqu'ils  en  appro- 
chèrent ,  les  femmes  Juives  commencèrent  à  leur  jetter  des  pierres  ,  qui  ne 
blefférent  perfonne.  Les  Chrétiens  attaquèrent  aufli  les  Juifs  à  coups  de  pier- 
res; mais  il  n'y  eut  non  plus  perfonne  de  bleiTé;  puis  s'étant  rendus  maîtres 
de  la  Synagogue  ,  ils  la  brûlèrent  avec  tous  fes  ornemens  ,  exceptez  le*  li- 
vres &  l'argenterie.  On  emporta  les  Saints  livres,  &  on  rtndit  aux  Juifs  leur  ar- 
genterie. Après  cela  ils  retournèrent  à  PEglife,  rendant  grâces  à  Dieu.  Un 
Juif  nommé  Ruben  fe  convertit  d'abord,  &  reçut  le  figne  de  la  croix,  comme 
Catéchumène. 

Trois  jours  après,  Théodofe  le  plus  riche  &  le  plus  accrédité  d'entr'eux, 
s'étant  rendu  à  la  Synagogue  brûlée,  il  s'y  aiTembla  auflS  beaucoup  de  Chré- 
tiens. Théodofe  difputoit  hardiment  pour  les  Juifs,  &  repondoit  à  toutes  les 
objeâions  des  Chrétiens.  Cependant  les  Chrétiens  tous  d'une  voix,  fe  mirent 
à  crier:  Théodofe  croit  en  Jefus  Chrift.  A  ces  mots,  tous  lesjuift  fe  difper- 
férent,  &  Théodofe  fe  votant  feul,  &  auprès  de  lui  des  Moines  qui  chamoient, 
il  fe  reflbuvint  d'une  vifion  où  il  avoit  vû  des  Moines  aulfi  chantant,  &  où  il 
lui  fembloit  qu'il  s'étoit  retiré  dans  la  maifon  de  Ruben.  Kuben  1'  xhorta 
en  même  tems  à  l'imiter  &  à  quitter  le  Judaïsme.  Il  promit  de  le  faire,  mais 
pria  qu'on  le  laiflàt parler  aux  autres  Juirs,  afin  que  fa  converfion  fût  plus  utile. 
11  leur  parla,  &  le  jour  même,  comme  les  Chrétiens  fortoient  de  PEglife,  après 
les  Saints  myftéres,  il  fe  préfenta  une  grande  multitude  de  Juifs,  oui  deman- 
dèrent à  l'Evêque  le  figne  de  Jefus  Chrift  On  retourna  à  PÉglife,  &  PEvéque 
les  marqua  tous  fur  le  front.  Quelques  jours  après,  Théodofe  vint  enfin  à 
PEglife  comme  les  autres,  &  à  fon  exemple,  tous  les  Juifs  de  la  ville  fe  con- 
vertirent. Il  y  eut  feulement  quelques  femmes  qui  demeurèrent  opiniâtres. 
On  compta  cinq  cens  quarantejuife  oujuivesqui  fe  convertirent  dans  l'efpace 
de  huit  jours. 

Vers  ce  tems-là  un  certain  Prêtre  nommé  Apiarius,  aïant  été  excommu- 
Aatariw  n^  Pour  crimes  P31  Urbain  Evêque  de  Sicque  en  Mauritanie  fon  ordinai- 
cfTexcom-  re  »  le  pourvut  a  Rome  auprès  duPapeZozime  ,  qui  envoïa  en  Afrique  trois 
miii.ié*  *  Légats,  FauftinEvéque  de Potentine  dans  le Piccnum,  Philippe  &  Afellus  Pré- 
fe  pourvoit  nés.    Quand  ces  Légats  fuient  arrivez  à  Cannage ,  ils  lurent  devant  Paffem- 
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blcc  des  Evêques  leurs  inftrcdtions,  qui  contenoient  quatre  Cheft.  1°.  fur  les  devant  te 
appellations  des  Evêques  au  Pape.      11°.  fur  les  voïages  importuns  desEvê-  l'»pc  zo- 
ques  à  la  Cour.     111°.  de  traiter  les  caufes  des  Prêtres  &  des  Diacres  devant  *,rae- 
les  Evêques  voifîns.     IVo.  d'excommunier  l'Evéque  Urbain,  ou  même  de  le  ^J1^. 
citer  %  Rome,  s'il  ne  corrigeoit  ce  qui  fembloit  être  à  corriger.  *i9.' 

De  ces  quatre  articles  il  n'y  eut  que  le  prémier  &  le  troiGéme  qui  firent  Ttm.%, 
quelque  difficulté.  Les  Evêques  d'Afrique  ne  purent  convenir  des  prétentions  Co»cil-  /• 
duPape  fur  l'article  qui  permettoitaux  hvèques  d'appeller  à  Rome.ni  que  les  7'* 
aufes  des  Clercs  fuffent  portées  devant  les  Evêques  voifîns  ;  &  comme  le  Pa- 
pe alléguoit,  pour  foûtenir  ces  réglemens,  les  Canons  du  Concile  deNicée, 
les  Evêques  d'Afrique  prièrent  le  Pape  de  leur  faire  connoître  quels  étoientees 
Canons  du  Concile  deNicée,  pareequ'ils  ne  trouvoient  rien  de  femblable  dans 
les  exemplaires  qu'ils  avoient  de  ce  Concile.     En  effet  c'étoit  au  Concile  de 
Sardkjue,  &  non  pas  à  Nicée,  qu'on  a  voit  fait  ces  réglemens. 

Dans  l'intervalle  Zozime  mourut  le  26.  de  Décembre  418-  aïant  tenu  le 
Saint  fiége  un  an  8c  neuf  mois.  11  y  eut  difficulté  fur  l'ordination  de  fon  fuc-  g^me? 
ceUeur.    L'Atchidiacre  Eulalius,  foûtenu  deSymmaque  Préfêt  de  Rome,  s'en-  schisme 
ferma  dans  l'Eglife  de  Latran  ,  &  y  demeura  deux  jours  avec  quelques  Pré-  entre  Eula* 
très,  les  Diacres  &  une  partie  du  peuple,  attendant  le  Dimanche  pour  fe  fat-  "H? &  B° 
re  ordonner.    D'un  autre  cote,  la  plus  grande  partie  du  Clergé  &  du  peuple  "i  "c„ 
s'étant  aflemb'ée  dans  l'Eglife  de  Théodofe,  rélblut  d'élire  Boniface ,  qui  fa*pîace. 
ne  penfoît  peint  à  l'Epifcopat.  Ils  envolèrent  trois  Prêtres  dénoncer  par  écrit  An  41g. 


us 
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à  Eulalius  ,  de  ne  rien  entreprendre  fans  la  participation  de  la  plus  grande  Rtlat 
partie  d  u  Clergé  ;  mais  ces  Prêtres  furent  maltraitez  &  emprifonnez.  Jjjjj* 
Le  Préfêt  Symmaque  fit  venir  tous  les  Prêtres  qui  favori  loi  eut  Boniface,  JJJJ  Xa. 
&  leur  défendit  avec  menaces  de  rien  faire  contre  les  régies  ;  mais  ils  ne  laif-  41g.  in 
férent  pas  de  s'aflembler  dans  l'Eglife  de  St.  Marcel ,  &  d'y  élire  Boniface  E-  fi**'  WW« 
vêque  de  Rome,  le  Dimanche  29.  de  Décembre.     Il  fut  ordonné  avec  tou-  pr"tyterj 
tes  les  foleranitez  requifes.par  neuf  Evêques  de  diverfes  Provinces  ,  &  envi-  JKi§T 
ron  foixante-dix Prêtres  fouferivirent  avec  eux  à  l'acte  qui  en  fut  drefle.  Eu- 
ïalius  de  fon  côté  fut  ordonné  par  l'Evêque  d'Oftie.  Le  même  jour  le  Préfet 
Symmaque  envoïa  à  l'Empereur  Honorius  qui  étoit  à  Ravenne,  la  relation  de 
tout  ce  qui  s'étoit  patte  ,  favorifant  autant  qu'il  pouvoit ,  l'élection  d'Eula- 
lius,  &  traitant  de  faction  l'éle&ion  de  Boniface.      L'Empereur  prévenu  par 
Symmaque,  fe  déclara  pour  Eulalius,  &  ordonna  que  Boniface  fortiroit  de  Ro- 
me, &  même  qu'il  en  feroit  chaflfé  en  cas  de  refiltance.     Son  referit  eft  du 
3.  de  Janvier  419.  Symmaque  envoïa  dire  à  Bonif  ace  de  le  venir  trouver,  pour 
apprendre  l'ordre  de  l'Empereur,  &  de  ne  faire  ni  la  proceflion  ni  l'oflLe.  Bo- 
niface ne  laiffa  pas  de  fe  rendre  avec  le  peuple  dans  l'Eglife  de  St.  Paul  qui 
eft  hors  de  la  ville.      Symmaque  s'avança  vers  la  même  Eglife  ;  mais  il  ne 
put  empêcher  que  Boniface  n'entrât  dans  Rome.  Toutefois  Tes  geus  deSym- 


maque  diflîpérent  le  peuple  qui  fuivoit  Boniface  ,  &  Eulalius  célébra  la  fête 
de  l'Epiphanie  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre. 
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a.mv.  Les  Prêtres  qui  avoient  élu  Boniface ,  écrivirent  à  l'Empereur,  pour  I'in- 

l'impe-    former  de  la  vérité  du  fait,  qu'on  lui  avoit  déguifé.    Honorius  mieux  infor- 
îius  aiîem-  n^>  écrivit  à  Symmaque  de  fufpendre  l'exécution  de  fon  premier  refcrit,&de 
bte  un      figmfi er  à  Boniface &  à  Eulalius  qu'ils  euflent  à  fe  rendre  à  Ravenne  dan* le  g. 
«o-  cilei   de  Février,  avec  tous  les  Auteurs  de  l'une  &  de  l'autre  ordination.     En  me- 
Rayer  ne    me  temsHonorius  manda  plufieurs  Evéques  de  différentes  Provinces,  pour  ve- 
ooitreC(°e  nir  ïu£er  ce  différend.    LesEvéques  aifemblez  en  Concile  à  Ravenne,  ordon- 
l'aHaire  du  nérent  avant  toute  chofe  ,  que  les  Evéques  qui  avoient  ordonné  ou  foufcrit 
fchi»me  de  aux  deux  ordinations  contellées,  ne  feroient  reçus, ni  comme  Juges,  ni  com- 
Kome.      me  témoins.  Mais  comme  l'Empereur  remarqua  trop  de  divifion  dans  ce  Con- 
Baron9ad  c,'e  *  Pour  terminer  cette  difficulté  ,  il  en  remit  la  décifion  au  prémier  jour 
J*.°"i£    de  Mav  »  &  comme  la  fête  de  Pâques  approchoit  ,  c'étoit  cette  année  le  3a 
419,.        de  Mars  ,  l'Empereur  ordonna  que  ni  Eulalius  ni  Boniface  ne  demeureroient 
point  dansRome,  &  que  les  Saints  myftéres  y  feroient  célébrez  par  Achile  E- 
véque  deSpoléte,  qui  n'étoit  d'aucun  parti.    Honorius  qui  vouloit  que  l'af- 
femblée  des  Evéques,  qui  dévoient  juger  cette  grande  affaire  ,  fût  très- nom- 
breufe,  écrivit  à  fblufîeurs  Evéques  de  s'y  rendre  ,  &  pour  leur  en  faciliter  le 
moïen  ,  il  prorogea  la  tenue  du  Concile  jusqu'au  1 3.  de  Juin.       Il  y  invita 
nommément  St.  Paulin  deNole  &  les  Evéques  d'Afiique  ,  entr'autres  Aurelios 
deCarthage,  St.  Auguftin,  Alypius  &  Evodius. 
«xwr.         CeptndantEuialius  entra  à  Rome  le  ig-  cfeMars.à  l'infçu  du  Préfet  Sym- 
efaafîë"] eft  maSue  »  &  *e  m*me  i°ur  Achile  Evêque  de  Spoléte  écrivit  au  Prêfêt  ,  qu'il 
ftoroe/  C  aToit  ordre  de  célébrer  à  Rome  la  féte  de  Pâques.    Il  fc  rendit  lui-même  dans 
An  41*    la  ville,trois  jours  après.  A  fon  arrivée,  le  peuple  s'émeut,  &  quelques-uns  s'af- 
ltmblérent  dans  la  place,  tous  en  armes.  Symmaque  s'étant  avaneé  pour  les 
exhorter  à  la  paix  fut  obligé  de  fe  retirer,  pareeque  quelques  efclaves  avoient 

{>ri$  les  atmes ,  &  bltflerent  même  quelques  perfonnes.  Symmaque  envoïa 
a  relation  de  tout  cela  à  Honorius,  qui  donna  un  refcrrtdatté  du  2e.de  Mars 
4 19  portant  puisque  Eulalius  eft  entré  dansRome  au  mépris  des  ordres  pré- 
cédens  ,  ils  Ibrtira  de  la  ville  ,  pour  ôter  tout  fujet  de  fedîtion  ,  fous  peine 
de  perdre  non  feulement  fa  dignité,  mais  fa  liberté.*  L'Evéque  de  Spoléte 
fera  l'office  pendant  les  Saints  jours  de  Pâques  ;  pour  cet  effet  l'Eglife  de  La- 
tran  ne  fera  ouverte  qu'à  lui  feul.  Les  Officiers  de  Symmaque  font  chargez 
de  l'exécution,  fous  peine  d'une  groffe  amende  &  de  la  téte. 

Symmaque  fit  fîgnifier  ce  referit  le  même  jour  à  Eulalius,  qui  répondît 
qu'il  en  délibéreroit,  &  refufa  de  fortir, quelques  inftances  qu'on  lui  en  fit  H 
s'empara  de  la  Bafilique  de  Latran,  où  il  donna  le  baptême, &  célébra  la  Pâ. 
que.  Les  Officiers  de  Symmaque  l'en  chaflerenr,  &  le  conduisirent  air  fieu  de 
fon  exil.  Achile  de  Spoléte  fut  introduit  dans  l'Eglife,  &  y  célébra  fes  Saints 
myftéres.  Honorius  informé  de  tout  ceci ,  déclara  Eulalius  bien  chaiTc,  & 
ordonna  que  Boniface  entreroit  dans  Rome,  &  prendroit  le  Gouvernement  de 
l'Eglife,  ce  qui  fut  exécuté  à  la  fatisfa&ion  de  tout  le  monde.  Eulalius  de- 
meura Evêque  de  Napi,&  l'Empereur  voïant  le  fchisme  heureufemenc  termi- 
né, contremanda  les  Evè^ucs  qu'il  avoit  invitez  au  Concile  de  Ravenne. 
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Quant- à  l'affaire  d'Apiarius,  clic  étoit  demeurée  indécifé  ,  &  Pon  atten-  axxxrr; 
doit  de  Rome  l'explication  touchant  les  Canons  deNicée  citez  par  le  Pape  Zo-  Sixième 
zime.   Aurelius  de  Carthage  ne  fut  pas  fâché  de  confulter  fur  tout  cela  les  E-  earthlgeT 
▼êques  d'Afrique, qui  s'afiemblérent  àCarthagele  2f.deMay  419  FauftinLe-  A11419.  * 

fat  du  Pape  y  aflifta>  &  piit  féance  après  Aurelius  de  Carthage,  &  Valent  m  Tom.  2. 
ri 


commença 

Concile  de  Nicée,  mais  le  Légat  Fauftin  ayant  demandé  qu'on  lût  auparavant 
l'initruclion  qu'il  avoit  reçue"  du  Pape  Zozime  ,  on  en  fit  la  lefture  ,  oui  fut 
interrompus  par  l'Evêque  Alypjus,  à  l'occafion  du  Canon  qui  y  étoit  cite  com- 
me étant  duConule  de  Nicée,  quoiqu'il  fût  le  cinquième  du  Concile  deSar- 
dique,  &  il  fut  arrêté  qu'on  écriroit  à  Corritantinopfe,  à  Alexandrie  &  à  An- 
tioche,  &  même  au  Pape  Boniface,pour  avoir  les  Canons  authentiques  deNi- 
cée, afin  de  lever  toute  difficulté  fur  cet  article. 

On  fit  dans  le  même  Concile  quelques  Canons  de  difeipline,  &  à  la  fin 
il  eft  dit  que  le  Prêtre  Apiarius  ,  dont  1  ordination  &  l'excommunication 
avoient  produit  tant  de  fcandales  dans  toute  l'Afrique,  aïant  demandé  pardon 
de  toutes  les  fautes  ,  a  été  rétabli  dans  !a  communion  de  l'Eglife  ,  &  qu'Ur- 
bain Evéque  deSicque  s'étoit  rangé  de  lui-même  à  fon  devoir  ,  &  avoit  cor-  • 
rigé  ce  qui  avoit  béfoin  de  correction.  Ils  ajoûtent  que  néanmoins  ils  ont 
ordonné  que  le  Prêtre  Apiarius  feroit  ôté  de  l'Eglife  de  Sicque  ,  fans  perdre 
l'honneur  de  fon  rang,  &  qu'on  lui  donnèrent  une  lettre,  en  vertu  de  laquel- 
le il  exerceroit  les  fondrions  de  la  Prétrife,  où  il  voudroit  &  où  il  pourroit. 

Ce  Concile  eft  le  dernier  de  ceux  d'Afrique  ,  dont  on  ait  les  Acles.  Les  cr.xrxvn. 
Evéques  d'Alexandrie  &  de  Conftantinople  envoïérent  à  Carthage  des  copies  j^fj* 
authentiques  des  Origimux  du  Concile  deNicée,  &  ces  copies  furent  envolées  An  4*0? 
auPapeBonifjce  le  25.  de  Novembre  419.  Le  Prêtre  Innocent,  qui  avoit  été 
envoie  à  Alexandrie,  pour  demander  les  Canons  deNicée,  pafla  par  laPaleftt- 
ne,  &  vifita  St  Jérôme,  qui  le  chargea  d'une  lettre  pour  St.  Alypijs  &  pour 
St  Auguflin  ,  ou  il  leur  témoigne  beaucoup  d'envie  de  les  voir  &  de  les  em- 
brafler ,  furtout  dépuis  qu'ils  ont  eû  tant  de  part  à  l'extinction  de  l'héréfie  de 
Céieftius.     11  ajoûte  qu'il  n'a  pas  encore  repondu  au  livre  d'Annien  fameux 
Diacre  de  Celede  ,  pareequ'il  a  été  longtems  malade  &  accablé  de  douleur» 
par  k  mort  de  Ste<  Euftothium  ;  que  toutefois  il  y  repondra,  s'il  a  des  Ecri- 
vains, &  fi  Dieu  lui  conferve  la  fanté  &  la  vie.     Il  faluê*  Alypius  &  Auguftin 
au  nom  de  Pinicn,  d'Albine  &  deMélanie,  &  de  la  jeune  Paule,  nièce  d'Eu- 
ftochium,  fille  de  fon  frère  Toxotius. 

C'eft  la  dernière  lettre  que  nousaïons  de  St.  Jérôme,  fl  mourut  l'année 
fuivante  420.  le  30.  de  Décembre,  âgé  de  quatre  vingt-  onze  ans.  Havoitpaflc 
la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  travailler  pour  l'Eglife,  qui  le  regarde  comme  un 
de  fes  plus  grands  &  de  fes  plus  illuftres  Dofteurs.  Il  paiToiravec  raifon 
pour  un  des  plus  docles  personnages  de  fon  rems  j  &  on  le  confultort  fiur  Tes 
difficultez  de  l'Ecriture  comme  un  oracle  vivant.  ;>  Cfroît  un  génie  valfe, 
élevé,  plein  de  feu  &  de  forces,  qui,  cfcns  fa  chaleur  de  la'difptite,  porte  quef- 
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quesfoisles  chofes  au-delà  de  leurs  juftes  bornes,  &  ne  fe  contient  pas  tou- 
jours dans  les  régies  d'un  raifonnement  exad .  parlant  plutôt  en  Orateur  qu'en 
Controverfifte  modéré.    Son  fble  elt  grand, beau, mâle,  nerveux,  mais  cau- 
ftique  &  mordant.    Son  amour  pour  la  pauvreté,  pour  la  retraite  ,  pour  la 
mortification,  Ta  fait  mettre  au  rang  des  Saints. 
ctxxxvtn.        lcs  Pelagiens  ne  demeuroient  p3s  en  repos  en  Italie.  Ni  la  condamna- 
Vs  p  jj*  tion  portée  contr'eux  par  le  Concile  de  Carthage,  ni  celles  des  Papes  Innocent 
mandent    I-  &£ozime ,  ni  les  referits  de  l'Empereur  ne  Turent  pas  capables  de  les  repri- 
un  nou-    mer.    Us  demandèrent  àîlonorius  des  Juges,  pour  examiner  de  nouveau  leur 
veau  Gon-  affaire  ,  fe  plaignant  d'avoir  été  condamnez  par  fraude.     Le  Comte  Valére, 


ci'c-  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  à  la  Cour,  rompit  leurs  méfures,  &  empêcha  que 
ital*  *  l'Empereur  ne  leur  accorda:  leur  demande.  Ce  Prince  fit  même  ch*fler  d'I- 
nur  'c.'c.i.   talie  les  Evêques  que  Z  zime  avoit  dépofez.      Les  Pelagiens  fe  plaignirent 


in  &uiia*-  hautement  de  ce  refus,  le  regardant  comme  un  aveu, que  les  Catholiques  leur 
0p  împtrf.  dorinoient  gain  de  caufe.    Ils  s'efforcèrent  même  de  détourner  le  Comte  Va- 
lillrtna8*  l^re  d'accorder  fa  proteâion  aux  Catholiques,  en  lui  donnant  un  écrit  qui  por- 
c. toi1  que  ****  Auguftin  condamnoit  le  mariage  ,  en  foûtenant  le  péché  origi- 
aoo.aoï.   nel.  Valére  nuprifaleur  difcuurs,  &  ne  laiifa  pas  d'en  écrire  à  St.  Auguftin, 
qui  compofa  un  livre  intitulé  des  noces  &  Je  la  concupi^encc,  qu'il  envoïa  à  Va- 
lére.   Vers  le  même  tems  l'Empereur  Honorius  adrelTu  à  Aurelius  Evéquc  de 
Carthage  une  conftitution  qui  porte  que  ceux  qui  ne  fobfcriront  pas  à  la  con- 
damnation de  la  doctrine  de  Pelage  ,  feront  dépofez  de  l'Epifcopat  ,  chaflfez 
des  villes ,  &  excommuniez.    Aurelius  ne  manqua  pas  d  exécuter  ces  ordres, 
&  obligea  tous  lesEvêques  d'Afrique  à  fouferire  à  ia  cond.imnation  de  Pelage 
&  de  Céleffius. 

a.xxxix.  Le  Pape  Boniface  étoit  deja  âgé,  lorsqu'il  fut  é'û.  Etant  tombé  malade, 
Avions  du  il  craignit  que  la  brigue  ne  caufât  dans  l'Eglife  ap.és  fa  mort  les  mêmes  divi- 
l'apc  Boni-  fions  qUi  y  étoient  arrivées  après  celle  de  Zjzime.  Il  en  écrivit  à  l'Empe- 
Jce*  reur,  qui  lui  repondit  en  ces  termes:  Si  contre  nos  vœux  il  arrivoit  quelque 
BwVac''  accident  à  vôtre  Sainteté ,  tout  le  monde  lâche  qu'on  doit  s'abftenir  des  bri- 
Ep.t.T*m.  gues,  &  que  fi  deux  peifonnes  font  ordonnées  contre  les  irégles,  aucun  des 
».  Coutil.  aeUx  ne  fëra  Evêque,  mais  feulement  celui  qui  fera  élu  de  nouveau  du  con- 
nus»,    fentement  de  tous. 

çXç  St.  Alypius  ami  de  St.  Auguftin  étoit  venu  cette  année  à  Ravenne  ,  où 

st.  Alypius  étoit  la  Cour,  &  où  il  vit  le  Comte  Valére ,  ce  zélé  Catholique  dont  on  a  parlé, 
à  Rome.    Delà  Alypius  fe  rendit  à  Rome,  où  le  Pape  Boniface  le  combla  d'amitié,  &  le 
Ecritde ju-  retint  ^z  i„j  pendant  le  peu  de  féjour  qu'il  y  ht.    Boniface  remit  entre  les 
tarte*  An  mains  d'Alypius  deux  lettres  de  Julien  le  Pelagien  ,  l'une  adreffée  auxPela- 
dcgJ?c.4i9.  g|ens  qui  étoient  encore  cachez  à  Rome,  &  l'autre  écrite  àRufusEvéque  de 
Aug.  ad    Theflalonique.    Cette  dernière  lettre  étoit  au  nom  de  Julien  &  de  dix  -  huit 
BonifM.  l.  Evéques  de  fon  parti ,  &  tendoit  à  attirer  Rufus  dans  leurs  fentimens.  Ces 
)  C  U*?traB  'ettres  aîant  ^  rcmifes  au  Pape  Boniface,  il  les  donna  à  Alypius,  afin  de  les 
c&n.àt.  porter  en  Afrique  à  St.  Auguftin.     Alypius  lui  porta  auffi  des  extraits  que  le 
Comte  Valére  laien?oïoit  ,  tirez  des  éents  que  Julien  avoit  compofez  con- 
tre le  traité  de  St.  Auguftin  des  mets  &  de  L  ameufifeeute.     Le  Saint  Do- 
cteur 
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àeur  auroit  voulu  voir  l'ouvrage  entier  de  Julien  ,  avant  que  d'y  repondre 
mais  il  ne  put  refufer  à  Valére  la  réponfe  qu'il  fouhaitoit  ;  il  compofa  Ton  fé- 
cond livre  des  noces  &  de  la  concupifcence  ,  où  il  montre  combien  la  do- 
ârine  de  l'Eglife  fur  le  péché  originel  eft  différente  des  dogmes  des  Mani- 
chéens :  car  la  réponfe  de  Julien  rouloit  principalement  fur  cette  calomnie. 
St.  Auguftin  repondit  aufli  aux  deux  lettres  de  Julien,  par  quatre  livres  qu'il 
adrelfa  au  PapeBoniface.  11  y  réfute  les  impoftures  &  les  calomnies  des  Pe- 
Jagîens ,  &  expofe  clairement  les  fentimens  de  l'Eglife  fur  le  libre  arbitre,  la 
concupifcence  ,  le  péché  originel,  les  effets  du  baptême,  &  la  différence  de 
l'ancienne  &  de  la  nouvelle  Loi' 

Alypius  retourna  en  Italie  fur  la  fin  de  l'année  420.  ou  au  commence-  GXCL 
ment  de  421.  &  porta  à  Boniface  les  quatre  livres  que  St.  Auguftin  luiadref-  ~ï£^9 
foit  &  au  Comte  Valére,  &  le  fécond  livre  des  noces  &  de  la  concupifcence.  en|(aiie. 
LesPelagiens  ne  manquèrent  pas  de  répandre  fur  ce  volage  bien  des  difeours;  Refcrit 
qu'Alypius  avoir  amené  d'Afrique  plus  de  quatre  vingt  chevaux  pour  en  faire  contre  ta 
prelcnt  aux  Tribuns;  qu'il  avoit  répandu  beaucoup  d'argent,  &  procuré  des  Pc^8IC11»' 
fuccefliuus,  pour  corrompre  les  plus  puiflans  à  la  Cour,  pour  exciter  le  peu»  42l,4a°* 
pie  à  fédition.  Tout  cela  étoit  abfolument  taux  ;  mais  il  n'eft  pas  hors  d'ap-  Aug.  op. 
parence  qu'Alypius  ne  tût  chargé  de  iolliciter  à  la  Cour  quelque  refcrit  con-  imftrf.  c. 
tre  les  Pelagiens;  car  on  trouve  un  édit  de  Conftantius  à  qui  l'Empereur  Ho-  *•  ***4* 
norius  avoit  fait  époufer  fa  fœur  Galla  Placidia,  &  qu'il  afTocia  à  l'Empire  le        11  ' 
8-  de  Février  421.   Cet  édit  porte  que  tous  les  Pelagiens  &Cëleftius  uonimé- 
ment,  feront  chatTez  deRome,  à  cent  milles  de  diftance,  fous  peine  capitale 
contre  les  Officiers  duPréfêt.  Volufius  Préfét  deRome,  à  qui  cet  édit  eft  adref- 
fé,  joignit  fon  ordonnance  ,  portant  défenfe  à  qui  que  ce  foit  de  récéler  les 
bannis,  fous  peine  de  profeription.      Julien  aïant  vu  l'ouvrage  que  St.  Au- 
guftin avoit  envoïé  contre  lui  au  Comte  Valére  ,  ne  manqua  pas  de  l'aceufer  Aug,  /. 1. 
d'impolture,  &  St.  Auguftin  convenoit  de  bonne  foi  que  les  extraits  que  Va-  retrace. 
1ère  lui  avoit  envoïez ,  n'étoient  pas  tout  à  fait  conformes  à  l'original.    Aïant  6i-  £/#* 
donc  recouvré  l'ouvrage  entier  de  Julien,  il  le  réfuta  amplement,  &  compofa  SJj^J/ 
contre  lui  fix  livres  ,  dont  les  deux  premiers  combattent  Julien  en  général 
par  l'autorité  des  Docleurs Catholiques,  &  les  quatre  derniers  réfutent  pié-à-  cxcii 
ié  les  quatre  livres.     C'eft-ce  qu'on  eliime  Je  plus  d'entre  les  ouvrages  de  Les  Pelai 
k.  Auguftin  contre  les  Pelagiens.  gîens  font 

Ces  hérétiques  continûoient  à  demander  un  Concile  général  ,  &  à  fe  c°n<la«*- 
plaindre  du  refus  qu'on  faifoit  de  les  entendre  de  nouveau  .difant  que  c'étoit  Qr?enftn 
une  marque  de  la  mauvaife  caufe  des  Catholiques.      On  avoit  beau  leur  re-  a*  411.  & 
pondre  que  la  caufe  étoit  finie,  que  le  différend  avoit  été  jugé  dans  lesCon-  fuiv. 
ciles,que  le  liège  Apoftolique  avoit  été  confulté  &  avoit  repondu  ,  qu'il  ne  NWfor.  E- 
leur  reftoit  qu'à  exécuter  la  fentence  &  à  demeurer  en  repos.  Ils  ne  fe  con- 
tentoient  pas  de  ces  raifons  ;  ils  s'adrelférent  aux  fcvêques  d'Orient  ,  pour  ç,]t\iTd 
fe  plaindre  qu'ils  étoient  injuftement  perfécutez  par  les  Evéques  d'Occident.  N</?er. 
Atticus  Evêque  de  Conftantinople  les  rejetta,  leur  oppofa  la  loi  ancienne  de  Profitr. 
l'Êg'ife,  &  m  permit  pas  même  qu'ils  dcmeuralfent  dans  fa  ville  Epilcopale.  ^rMr'f-2« 
Ils  ne  furent  pas  mieux  reçus  à  Ephéfe.  Enfin  Pelage  aceufé  par  Héros  &  La-  «SjJJJ 
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zare  dans  un  Concile  où  préfidoitThéodoteEvéque  d'Antioche,  fut  crînvaînco 
d'héréfie  &  chatte  des  Saints  lieux.  Dépuis  ce  tems  il  n'eft  plus  parlé  de  la 
perfonne  de  Pelage,  &  il  eft  croïable  qu'il  mourut  vers  ce  tems-ci. 

JuKen, avec  les  autres  Evéques  Pelagiens  fes  compagnons  ,  après  avoir 
parcouru  avec  eux  diverfes  Provinces  ,  alla  en  Cilicie  trouver  Théodore  de 
Mopfuefte,  qu'il  regardoit  comme  fon  Maître,  &  dont  il  vouloit  prendre  les 
inftruÉHons  pour  écrire,  comme  il  rit  enfuite,fes  huit  livres  contre  St.  Auguftin. 
Théodore  ne  laifTa  pas  quelque  tems  après  de  condamner  dans  un  Concile 
les  dogmes  des  Pelagiens, &  d'anathématifer  Julien;  mais  on  doute  qu'A  l'ait 
fait  dans  la  fmcérité. 

■CXCUL         Vers  ce  tems-ci  les  Chrétiens  qui  étoient  dans  la  Perfe,  furent  expofez 
Terfécu-    à       grande  perfécution.    Un  Evêque  nommé  Audas  ou  Abdas ,  poullé  d'un 
Chrétiens  zélé  indiferet,  abbattit  un  des  Temples  où  les  Mages  adoroient  le  teu.  LeKoi 
en  Perfe.    Isdegerde  Ht  venir  l'Evéque ,  le  reprit  doucement  de  cette  entreprife  ,  &  lui 
An  419.    ordonna  de  rebâtir  ceTemple.  L'Evéque  le  refufa,&  le  Roi  fit  renverfer  tou- 
4*o.j  req.  tes  les  Eglifes  des  Chrétiens.  Tel  fut  le  commencement  de  la  perfécution  en 
jheodtrtt.  perfe<     £ne  commença  en  420.  &  duroit  encore  au  bout  de  trente  ans.  Les 
19.  ç.krôf'  tourmens  qu'on  faifoit  l'ouffrir  aux  Chrétiens  ,  étoient  des  plus  extraordinai- 
re. M*r-  res  &  des  plus  cruels;  aux  uns  on  écorchoit  les  mains  ,  à  d'autres  le  do?,  à 
ctv.         d'autres  le  vilàge  ;  à  certains  on  appliquoit  fur  le  corps  des  rofeaux  fondai 
*la     en  deux  ,  puis  les  appliquant  par  le  plat  ,  ils  les  ferroient  étroitement  avec 
des  cordes  dépuis  les  piés  jusqu'à  la  tête  ,  &  arrachoient  enluite  à  force  ess 
rofeaux  l'un  après  l'autre ,  enforre  qu'ils  emportoient  la  peau.  On  creufoude 
grandes  fofles  ,  &  après  les  avoir  bien  enduites  ,  on  y  rentumoit  de  gros 
rats,  &  on  y  jettoit  les  Martyrs  piés  &  mains  litz,enforte  que  les  rats  pref- 
fez  de  la  faim  ,  les  rougeoient  peu-à-peu  ,  fans  qu'ils  punrnt  s'en  défendre. 
Ces  tourmens  n'empêchèrent  pas  les  Chrétiens  de  conteffer  Jefus  Chrilt  avec 
beaucoup  de  courage  &  de  liberté. 

On  diltingua  entre  les  autres,  Hormisdas ,  Saénes,  Benjamin  &  Jaques. 
Les  deux  premiers  étoient  d'une  grande  noblelTe.    Isdegerde  les  dégrada  & 
Jes  réduifit  à  la  plus  vile  condition  ;  ils  n'en  rabattirent  rien  de  leur  courage 
&  de  leur  grandeur  d'ame-    Benjamin  étoit  Diacre.  Annt  été  délivré  de  pri- 
fon  à  la  prière  d'un  Ambaftadeur  Chrétien,  il  continua  de  prêcher  malgré  les 
défenfes  du  Roi.  On  loi  enfonça  des  rofeaux  éguifez  fous  les  ongles  des  piés 
&  des  mains  ;  &  comme  il  méprifoit  ce  fupplice  ,  on  lui  enfonça  un  autre 
rofeau  pointu  dans  la  partie  la  plus  lenOble  du  corps  humain.  Enfin  il  fut  em- 
palé dans  un  pieu  hérilTé  de  nœuds  de  tous  cotez,  fur  lequel  il  expira. 
CXQiV.         Pendant  cette  perfécution ,  on  donna  ordre  aux  Chefs  desSarrazins  qui 
SeTsana°Q  obéïflbient  aux  Perles,  de  fermer  tous  les  chemins  ,  &  d'empêcher  qu'aucun 
zim.  Aa  Chrétien  ne  pûtfortir  des  Etats  d'Isdegerde.    Afpebete  un  de  ces  Chets  tou- 
4»i.    Vit.  ché  de  compaffion,  n'en  arrêta  aucun ,  &  leur  aida  même  à  fe  fauver.  Isde- 
Sti>  Bu-     eerde  en  fut  informé,  &  Afpebete,  pour  éviter  fa  punition',  fe  retira  chez  les 
thAnli*n     Romains  avec  fon  fils  &  toute  fa  fam  lie.      Anarolius  alors  Gouverneur  de 
Gr.l  19.  l'Orient,  le  reçut  fort  bien,  &  lui  donna  le  commandement  des  Arabes  tribu- 
taires des  Romains.      OrTérébon  fils  d'Afpebete  étoit  dez  fa  plus  tendre 
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jeunefle  perclus  de  la  moitié  de  Ton  corps.  Un  jour  fkifmt  réflexion  fur  Tin- 
utilité  de  Part  des  Médecins  ,  &  fur  la  vanité  du  culte  du  feu  qu'il  ado  roi t 
comme  les  Mages,  il  fit  vœu  de  fe  faire  Chrétien,  fi  Dieu  vouloir  lui  rendre 
la  fanté.  Auffitôt  il  s'endormit,  &  pendant  fon  fommeil  il  vit  un  Moine  por- 
tant une  grande  barbe  grife,  qui  lui  promit  que  s'il  aocompliflbit  fa  promef- 
fe  &  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  de  fe  faire  Chrétien,  il  guériroit.  Téré- 
bon  réitéra  fa  promefTe,&  le  Moine  lui  dit:  Je  fuis fiuthymius, qui  demeure 
dans  le  dcfert  d'Orient,  à  dix  milles  de  Jerulalem;  fi  tu  veux  être  guéri,  viens 
à  moi  promtement.  Dcz  le  matin  Térébon  raconta  fon  fonge  à  fon  Père  ,  & 
ils  partirent  accompagnez  d'une  grande  troupe  d'Arabes.      Ils  trouvèrent 
qu'Éuthvmius  étoit  en  retraite,  &  ne  parloit  à  perfonne  avant  le  Samedy  fui- 
vant.   Toutefois  Afpebéte  aïant  raconté  à  Théoctifte ,  qui  gouvernoit  le  mo- 
naftére  en  l'abfence  d'£uthymius,  ce  qui  étoit  arrivé  à  Térébon,  il  en  avertit 
Euthymius,  qui  vint  fur  le  champ,  fit  la  prière,  imprima  le  ligne  de  la  croix 
iur  Térébon,  &  le  guérit  à  l'inftant.     Les  Barbares  étonnez  crurent  en  Jefus 
Chrift  ,  &  fe  jettant  par  terre  ,  demandoient  qu'on  leur  donnât  le  baptême. 
Euthymius  voïant  l'ardeur  de  leur  foi  ,  les  inftruifit  &  les  baptifa.    Il  les  re- 
tint quarante  jours  auprès  de  lui ,  pour  les  fortifier  dans  la  foi,&  leur  donner 
de  plus  amples  inftructions  ;  puis  il  les  renvoïa. 

Euthymius,  dont  on  vient  de  parler,  étoit  deMélitine  Métropole  de  la  CXCV. 
petite  Arménie.    Son  Pere  Paul  &  (a  Mère  Dénife  étoient  fort  diftinguez  par  vic  ,,c  St 
leur  nobleflè  &  par  leur  vertu.      Dieu  accorda  à  leurs  prières  un  Sis  qu'ils  El?thy- 
nommérent  Euthymius.    Il  nâquit  au  mois  d'Aouit  de  l'an  377.  Ses  parens  le  miU$* 
vouèrent  à  Dieu  dez  fa  naiHincç,  Se  fonPere  étant  mort,  faMere  l'offrit  dez 
l'âge  de  trois  ans  à  St.  Otrée  Êvéque  de  Mélitine.    Il  le  baptifa,  lui  donna  la 
tonfure,  le  fit  Lecteur  ,  l'éleva  auprès  de  lui  dans  la  maifon  Epifcopale  ,  & 
ordonna  fa  Mere  Dénife  Diaconeffe.    Il  donna  de  bons  Maîtres  à  Euthymius, 
&  quand  il  le  vit  bien  inftruit ,  &  qu'il  eut  paffé  par  tous  les  dégrez  des  fon- 
dions Eccléfialtiques,  il  l'ordonna  Prêtre,  &  lui  donna  le  Gouvernement  des 
Monaftéres  voifins,  pareequ'il  avoit  remarqué  en  lui  dcz  l'enfance  ,  une  in- 
clination particulière  pour  la  vie  monaftique.    Il  avoit  coutume  de  palier  en 
retraite  tout  le  tems  dépuis  l'Epiphanie  jusqu'à  Pâque,  fur  une  montagne  de- 
ferte  ,  où  l'on  bâtit  dans  la  fuite  un  Monaftére  nommé  de  l'afeenfion.  A 
l'âge  de  vingt-neuf  ans  ,  fe  trouvant  trop  diftrait  par  le  foin  des  Monaftéres 
dont  il  étoit  chargé,  il  quitta  la  ville  deMélitine  &  s'enfuît  à  Jerufalcm  ,où, 
après  avoir  fatisfait  à  fa  dévotion ,  il  fe  retira  dans  la  Laure  de  Pharan,  à  iix 
milles  de  Jerufalem.  11  y  vécut  dans  une  cellule  feparéc,  gagnant  fa  vie  à  fai- 
re des  nattes. 

Il  fit  connoiffance  &  lia  amitié  avec  Théoctifte  Solitaire  du  voifinage,&  cxcvi. 
tous  les  ans  ils  fe  retiroient  enfemble  au  defert  de  Cutila  ,  &  y  palfoient  en  c?"ft™- 
retraite  dépuis  l'oclavc  de  l'Epiphanie  jusqu'au  Dimanche  des  rameaux.  Un  îon  /"* 
jour,  comme  ils  alloient  dans  ce  defert  ,  ils  trouvèrent  au  Nord  d'un  torrent  par'^u"' 
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qui  fes  firent  connoitrc  aux  habi tans  du  voifinage-  Les  Moines  de  Pharaa 
les  y  vinrent  aufli  viûter,  &  bientôt  il  s'y  rendit  plufieurs  perfonnes,  qui 
y  embraflerent  la  vie  monaltique.  Euthymius  Iaifloit  le  foin  de  leur  inftru- 
âion  &  de  leur  direction  àThéoclifte,  afin  de  fe  donner  plus  de  loifîr  pour 
vaquer  à  Dieu.  La  caverne  leur  fervoit  d'Eglife,  &  Euthymius  y  de  m  euro  it 
toujours.  Les  Religieux  avoient  leur  demeure  au  bas,  dans  un  Monaltére  qu'on 
y  bâtit.  Euthymius  vouloit  que  fes  Moines  vécuiïent  du  travail  de  leurs 
mains.  Il  eft  ridicule,  dîfoit-il  ,que  les  féculicrs  travaillent  avec  grande  pei- 
ne pour  nourrir  leurs  femmes  &  leurs  entans  ,  pour  offrir  à  Dieu  les  prémi- 
ces  de  leurs  travaux,  &  faire  l'aumône  félon  leur  pouvoir,  &  païer  les  tributs». 
&  que  nous  protuions  de  leurs  travaux  ,  lans  tirer  du  nôtre  au  moins  nôtre 
fub  fi  (tance. 

CXCVIL  ^e  fut  apparemment  dans  cet  endroit  qu'Afpebete  &  Térébon  vinrent 
Guerre  en-  trouver  St.  Euthymius,  &  qu'ils  reçurent  le  baptême.  Les  Chrétiens  de  Perfc 
tre  les  Ro-  voient  que  la  perfécution  croifloit  tous  tel  jours  ,  eurent  recours  aux  Ro- 
mains &  nîdinSt  |es  priant  de  ne  pas  permettre  leur  entière  déltrucrion.  AtticusEvé- 
JJJ  4eir1cs*  que  deConftantinople,  les  reçut  favorablement ,  &  inftruifit  l'Empereur  Théo- 
Soaai.i.6„  dofe  le  jeune  des  maux  qu'on  leur  taiibit.  Théodofe  qui  d'ailleurs  étoit  mé- 
«,  »s-       content  des  Perfes,  refufa  au  Roi  Vararanequi  avoit  fuccédé  à  Isdegerde  ,  de. 

lui  rendre  fes  fujets  Chrétiens ,  qui  s'ëtoient  mis  fous  fa  protection.  La  guer- 
re fut  donc  déclarée.  Les  Romains  y  eurent  tout  l'avantage,  &  remportèrent 
fur  1rs  Pcrfrs  une  grande  victoire.   La  nouvelle  en  fut  apportée  à  Conitantj- 
n<  pîe  le  5.  de  Septembre  411.    Les  Perfes  furent  contraints  de  demander  la 
paix,  &  elle  fut  conclue,  l'an 422.  Ce  fut  dans  cette  guerre  qu'Acace  Evéque 
d'Amide  fur  les  frontières  de  Perle  ,  fit  fondre  les  vafes-  d'or  &  d'argent  de 
fon E^life,  pour  racheter  fept  mille  foldats Perfes,  qui  étoient entre  les  mains, 
des  Romains,  &  qui  périllbient  de  mifére  &  de  faim.   Il  renvoïa  les  foldats. 
prifonnieis  au  Roi  dePerfe  ,  leur  donna  des  vivres  &  des  habits  ,  &  pour- 
vut a  leur  feureté..   Le  Roi  dePerfe  admfra  cette  généroiité ,  demanda  à  voir 
l'Evéque  Atace,  &  l'Empereur  Théodofe  le  lui  envoïa.. 
tXCVtih        On  a  pù  remarquer  que  d'abord  toute  l'Ulyric  avoite'téde  l'Empire  d'Oc- 
inueprifc  cident -t  &  la  divifion  qui  en  fut  faite  fous  Arcade  en  lllyrie  Orientale  &  Oc- 
fur  a  ju     cidentale,  n'avoit  rien  changé  au  Gouvernement  Eccléfiaftique.      Le  Pape 
du'i'fiir   avoit  ^"jo""  exercé  fa  juridiction  fur  l'Illyrie  entière,  &  l'Evéquede  Thef- 
Ai"  à'iUy-    falonique,  comme  député  duSaint  fiége,  y  exerçoit  fon  autorité  ,  comme  il 
rie.  An  419-  paroit  par  les  lettres  de  Damafe,  de  Sirice  &  d'Innocent  I.      Il  arriva  en  ce 
410.  4*i-  terri  s- ci  une  affaire  qui  donna  quelque  atteinte  à  cette  jurisdîdion  du  Pape. 
Vl  fiHol        ^n  certam  Per'gcne  natif  de  Corinthe,  aïant  été  nommé  Evéque  de  Pa- 
rt,» Con-   tras  en  Acaïe  par  l'Evéquede  Corinthe,  ceux  de  Pat  ras  refuférent  de  le  rece- 
tU.  Kom.    voir.  Quelque  tems  après,  le  fiége  de  Corinthe  même  étant  venu  à  vaquer,  les 
m.  7'»».    Corinthiens  demandèrent  Perigéne  pour  Evéque,.  par  une  requête  qu'ils  en- 
4.  c»»àl,    "voïércnt  au  Pape  Boniface.   Le  Pape  ne  voulut  rien  décider  fur  cette  affaire, 
îrouiror.  5LU'^  n'eût  pris  l'avis  de  Rufus  Evéque  de ThefTalonique  ,  fon  Vicaire  dans  le 
Sotrât.  1.7  Gouvernement  de  l'Illyrie,  lui  témoignant  approuver  l'élection  de  Perigéne. 
&  jô.      Roifus  notifia  les  lettres  du.  tapeauxEvéques  dupais;  plufieurs  y  confentirent, 
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d'autres  y  refiftérenr.  Enfin  le  Pape  aïant  reçu  une  reponfe  deRufus  cotv 
forme  à  Ion  intention ,  confirma  l'éleétion  dePerigéne,qui  fut  mis  en  pofld- 
fion  du  Gége  de  Corinthe,  &  le  poflféda  toute  fa  vie. 

LesEvéques  qui  avoient  refifté  à  cette  éleclion  ,  &  qui  fouffroient  avec  c«d.T%e»i. 
peine  que  le  Pape  exerçât  fon  autorité  fur  quelque  partie  que  ce  fût  de  l'Em-  d* 
pire  d'Orient,  portèrent  l'Empereur  Théodofe  le  jeune  à  faire  une  conftitu-  ^»c*''*- 
tton  dattée  du  14.  de  Juillet  421.  portant  que  s'il  arrive  quekjue  difficulté 
dans  l'illyrie,  elle  fera  refervée  à  l'affèmblée  desEvéques,  non  fans  la  parti- 
cipation de  Hïvêque  de  Conftantinople  ,  qui  jouit  des  prérogatives  de  celui 
de  l'ancienne  Rome;  transportant  ainfi  à  l'Evèque  de  Conftantinople,  le  droit 
dont  le  Pjpe  avoit  toujours  jouï,  &  qu'il  avoit  exercé  fur  l'illyrie  par  PEvê- 
<me  de  ThelTalonique  fon  Délégué. 

Le  Pape  Boniface  averti  de  cette  nouveauté  ,  &  que  l'Evèaue  de  Con- 
ftantinople avoit  indiqué  un  Concile  h  Corinthe,  pour  examiner  l'ordination 
de  Perigéne  ,  écrivit  le  11.  de  Mars  422.  trois  lettres  ,  l'une  àRufus  Evéque 
de  Theffalonique,  la  féconde  aux  Evé^ues  deTheflalie  ,  la  troifiéme  aux  E- 
vôques  de  Macédoine,  (TAchaïe,  deThelTalie,  d'Epire,  de  Prévale  &  de  Da- 
cie.  Le  Pape  s'y  plaint  fortement  de  l'eritreprife  de  l'EvÔque  de  Conftantino- 
ple ,  qui  de  fon  autorité  vouloit  affembler  un  Concile  ,  pour  examiner  une 
affaire  déjà  décidée  par  le  Saint  Siège.  Il  envoïa  auffi  une  députation  vers 
l'Empereur  Honorius  à  Ravenne,  pour  le  prier  de  foûtenir  les  anciens  privi- 
lèges de  l'Eglife  Romaine.  Honorius  en  écrivit  à  Théodofe  le  jeune,  qui  lui 
fit  reponfe  que  ,  fans  avoir  égard  à  ce  que  les  Evéques  d'Illyrie  avoient  ob- 
tenu de  lui  par  furprife  ,  les  anciens  privilèges  de  l'Eglife  Romaine  feront 
maintenus  félon  les  Canons  ,  &  qu'il  a  chargé  les  Préfèts  du  Prétoire  de  les 
faire  exécuter- 

Le  Pape  Boniface  mourut  la  même  année  422.  le  2f.  d'Octobre  ,  après  cxcix. 
trois  ans,  huit  mois  de  Pontificat.  LeSaintSiége  vaqua  neuf  jours.  Quelques  Monda 
Prêtres  voulurent  faire  revenir  Eulalius  qui  lui  avoit  difputé  le  Pontificat;  mais  £aPc  *?ni* 
il  ne  voulut  point  retourner  à  Rome ,  &  demeura  dans  le  lieu  de  fa  retraite  [Jj^  jjj" 
en  Campante  ,  où  il  mourut  au  bout  d'un  an.   Neuf  jours  après  la  mort  de  (uccéde. 
Boniface,  on  élut  Céleftin  Romain  de  naiflance  ,  qui  tint  le  Saint  Siège  neuf  An  42a, 
ans  &  dix  mois.     L'Empereur  Honorius  mourut  l'année  fuivante  425.  le  iy.  s*cra/ 
d'Aouft,  ïu'JZ0m 

ffr,  Cr.t-9- 
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Hiftoire  des  Empereurs. 


d'Occident. 


Vatentrnlen  III.  dépuis    .    424  jusqu'en  4^ 

Avitus  4jf 

Majorien  4^7 

Scvére    ......  461 

Anthemius    ....  467 

Glycerius  473 

JuliusNepos    ....  474 

Romulus  Augudulus  . 
OdoacreRot  desLemles  .  476 
Théodoric  Roi  d  e^O  lfr  o  go  t  S49  3 
Athalaric    .....  526 

Théodat     .....  Ç34 

Vitiges    ......  535 

Alaric    ...    ...  541 

Totila  541    .  .552. 

x      m   ,  Fin  du  Roiaurae 

Temmorten   .   .   .  f?»  desOfeogotsf *8 

A  Hx>ïn  Roi  des  Lombards  .  f6g  .  .  .  ^72. 
Clepho   .....    57a  mort  en  575. 


•  4î7- 
.  461. 

.  467. 
.  472. 

•  474- 

•  47Î. 
475  dépofé  en  476. 

.  493- 
.  526. 

.  53* 
.  54°. 


d'Orient. 


Theodoiê  XL  ou  le  jeune.dépuis  408  Jusqu'en 

Marcien  450    .    .  457. 

.    .  4î7    .    .  472. 


Léon 


Zenon  Pllaurique  .  .  .  473  .  .  47*. 
Baiïltsque  règne  pendant  vingt  mois ,  Zenon  re- 
tourne à  Conftantinople  &  règne  de  nouveau 


en 
Anaftafe 
Juftin  V; 
Juftinien  .  .  .  . 
fuftin  II.  ou  le  jeune 
Tibère  Conttantin  . 


dépuis 


477  meurt  en  49  r. 
491    .    •  Ïi8* 

m  •  .  m- 

Si*  .  •  57S. 
$78    .    .  58*. 


1        T      'Empereur  Arcade  étant  mort,  atnfi  qu'on  l'a  dit  ailleurs,  le  premier  de 

C OIT mCIT~        1  ftl  A       t.-  -  I-!»-   •  Cl   •   «-   .  TM    /      t     r     1»  »»»»  » 


cément*  S  Ma?  àc  l>an  4°8>  De  laifla  <)u'un  "ls  qui  fat  Théodofc  U-  ou  Tnéo" 
Th  odofe    I     j  dote  !e  jeune;  mais  il  eut  quatre  filles ,  FhuiBi  qui  mourut  jeune,  iW- 

ïc/eui  e.  *  ifcrtv,  jkaiJù  &  A*4r«ie  qui  vécurent  vierges.      Le  jeune  Théodofe 

y  n  408-    n'a  voit  que  huit  ans  à  la  mort  de  IbnPere.      Sa  iœur  Pu]  ch  crie,  Anthémius 
PMj-ûi*-  préfét  du  Prétoire  d'Orient  ,  l'homme  le  plus  fage  de  fon  tems,&  Isdegerde 
ft'tf'm  *j  9  Roi  de  Perfe  ,  à  qui  Arcade  Ta  voit  récommandé  ,  eurent  foin  de  fon  éduca- 
0.4  Satréu.  tion  &  du  Gouvernement  de  l'Empire  d'Orient.   Isdegerde  qui  étoit  regardé 
/•7<         comme  le  Tuteur  du  jeune  Empereur  ,  commit  en  (à  place  Antiochus  ,  un 
des  plus  ex  ce  II  tns  homme*  de  fon  tems,  pour  en  avoir  foin.   Le  jeune  Théo- 
dofe étoit  beau  de  vrfage  ,  bienfait,  &  d'une  taille  bien  proportionnée-  Il 
étoit  admirablement  bien  à  cheval  ,  étoit  adroit  à  tirer  de  Parc  ,  excelloit 
dans  la  peinture,  la  voit  les  Mathématiques ,  la  Philofophie  &  l 'Agronomie, 
&  la  beauté  du  corps  répondoit  en  lui  à  la  beauté  de  Tefprit. 

L'Empereur 
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L*Empercor  Honorius  aîant  apprii  fa  mort  d'Arcade  fort  frère  ,  en  fur 
trés-touche,  &  Quoiqu'ils  ne  tu  lient  pas  autrement  bien  enfemble,  il  ne  bif- 
fa pas  de  fonger  a  procurer  la  tranquillité  &  la  feureté  de  fon  Neveu  Théo- 
dofe le  jeune.  Il  réfolut  de  palier  à  Conftantinople,  pour  veiller  à  la  feureté 
de  ce  Pupille,  &  pour  lui  donner  des  Officiers  &  des  Préfets  ftdel»  ,  de  peur 
qu'il  ne  lui  arrivât  quelque  chofe  de  fâcheux  ;  mais  Stilicon  détourna  Hono- 
rius de  ce  deûein,  en  lui  rémontrant  que  fa  préfence  étoit  néceflaire  en  Italie, 
dans  un  tem9  où  Conftantin  s'étoit  emparé  de  l'Empire  à  Arles.  On  aiïïire 
que  Stilicon  devoir  lui-même  pafTer  en  Orient  avec  une  armée,  mais  que  l'Em- 
pereur changea  de  delfein  ,  lorsqu'il  apprit  les  vents  qu'avoit  Stilicon  de 
feire  tomber  l'Empire  à  'on  propre  fils  Eucherius. 

Ainfi  par  une  providence  particulière  de  Dieu  ,  &  par  une  protection 
fenfible  fur  la  maiion  du  grand  Théodofe  ,  fon  petit-fils  le  jeune  ThéoJofe 
régna  heureufement  &  tranquillement  en  Orient,  pendant  que  l'Occident  fut 
agité  par  une  infinité  de  traverfes  &  de  dangers  ,  dont  Honorius  ne  laiftapa» 
defortir  par  un  bonheur  qui  paroit  tenir  du  miracle  ;  des  fecours  inopinez 
lui  arrivant,  lorsque  fes  affaires  paroiûoient  les  plus  dcfefperées, comme  on  l'a 
vû  ci-devant  dans  fon  hiltoire. 

Le  jeune Théodofe,  ou  plûtôt  fonConfeil  ,  fâchant  l'emharas  où  étoit 
réduit  l'Empereur  Honorius  fon  Oncle,  afGegé  par  Alaric  Se  par  Attale  qu'A-  Jh^oCe 
laric  avoit  fait  proclamer  Empereur  ,  il  lui  envoïa  promtement  par  mer  un  dâ  ,eCcou*» 
fecours  de  quatre  mille  hommes  ,  félon  Sozoméne  ,  ou  de  quarante  mille  àfonOnclc 
hommes  ,  félon  Zozime,  qui  le  raffinèrent,*  l'empêchèrent  d'exécuter  la  l'fmpe- 
réfolution  qu'il  avoit  prife  de  fe  fauver  en  Orient  auprès  de  fon  Neveu,  aïant rcur  H°- 
déja  desNavires  tous  prêts  pour  cela  ,  fi  la  néceffité  de  fes  affaires  l'y  con-  ^ 
traignoit. 

Z)2!M.  1.6* 

D'un  autre  côté,  Théodofe  volant  le  péril  qui  menaçoit  de  tous  côtez  So*ov*.i.9> 
l'Occident,  &  craignant  oue  les  Barbares  ne  fe  jettafTent  aufh  dans  fon  Empire,  c-  »• 
adreflTa  un  referit  a  Anthémrus  par  lequel  il  ordonnoit  qu'on  gardât  foigneu-  îîjv^. 
iement  les  ports,  les  côtes, les  avenues  des  Provinces  ,  &  les  lieux  les  plus  fe-  Cuj\oditni. 
crets  par  où  l'on  pourroit  pénétrer  dans  fes  Etats ,  &  qu'on  arrêtât  tous  ceux  CnL"D>a>d, 
qui  fe  préfenteroient,à  moins  qu'ils  n'euffent  des  lettres  de  l'Empereur  Hono- 
rius fon  Oncle  ;  que  fi  l'étranger  difoit  qu'il  avoit  des  lettres  de  l'Empereur  ' 
d'Occident adretTées  à  d'autres,  Théodofe  ordonna  qu'on  les  lui  fit  apporter 
bien  cachetées.       11  ajoute  que  les  irruptions  desBarbares,  &  les  cruautez 
qu'ils  exercent  par-tout,  l'obligent  à  prendre  ces  précautions;  que  d'ailleurs  Lo  "j 
c*eft  une  convention  faite  entre  lui  &  l'Empereur  Honorius  d'en  ufer  ainû.  TWo.lofe 
Le  referit  eft  du  2+.  d'Avril  409.  n.  contre 

Théodofe  avoit  hérité  dé  fon  Pere  &  de  Ton  Aîeul  de^  leur  zélé  pour  la  ,cr  Mréti. 
Religion  Catholique,  &  de  leur  horreur  pour  les  hérétiques.  Nous  avons  vû  <7ues* 
ailleurs  qu'il  fit  des  Loix  trés-fèvéres  contre  les  Montaniftes,  les  Prifcilliani-  £*  }  * 
ftes  Se  les  Eunomiens.  Le  même  Empereur  donna  de  nouvelles  Loix  en  413.  <<>.  d* 
contre  les  Eunomiens,  qu'il  nomme  les  Anabaptiftes,  pareequ'ils  rébaptifoient  H#w.  c«t 
ceux  qui  emroient  dans  leur  communion.  Il  condamna  aufli  les Protopafchi- 
te»iiesNovatiejasqui  diffèroient  des  autres  Novatiens, en.  ce  qu'Us  célélwoieut  ^mtmL7' 
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ti  de      la  Pâ^ue  .aigrement  que  leurs  Confrères  ,  c'eft-à-dire,  avec  des  pains  azyme» 

«rum.b*tt.  .comme  les  Juifs. 

Cod  it>eod.        En  41  f.  (<0  les  Juift  qui  demeuraient  aux  environs  de  C  ha!  ci  de  &  d'An- 
A***     tioche  ,  avoient  accoutumé  de  célébrer  tous  les  ans  des  jeux  dans  un  lieu 
An  4M,     nommé  Inmeflar.  Après  qu'ils  fe  furent  remplis  de  vin  ,  ils  le  mirent  a  inful- 
(<0      ter  les  Chrétiens  qui  mettoient  leur  confiance  dans  un  homme  crucifié  ,  &  à 
Sacrat.l.7-  parler  même  de  Jefus  Chrift  d'une  manière  outrageante.  Apres  cela,  ils  élevé- 
*' l6,        rent  une  croix ,  &  y  attachèrent  un  enfant  Chrétien  ,  &  apré6  l'avoir  expofé 
X»  ai.  de    ^  leur  moquerie,  le  firent  mourir  fous  les  coups  qu'ils  lui  donnèrent.  Une 
§ud.  Qoi,  action  fi  barbare  &  fi  impie  irrita  étrangement  les  Chrétiens.  L'Empereur 
Tbeod.      même  en  fut  informé,& ordonna  aux  Magiftrats  de  la  Province  de  rechercher 
exactement  ,  &  de  punir  lévérement  les  Auteurs  d'une  telle  cruauté  ;  ce 
qui  fut  exécuté  :  &  on  croit  avec  allez  de  fondement  que  ce  fut  après  cela 
que  l'Empereur  donna  fon  referit  pour  ôterA  Gamalieljuif  la  Préfecture  ho- 
noraire qui  lui  avoit  été  accordée,  de  plus  ii  eft  défendu  d'ériger  de  nouvel- 
les Synagogues  ,  &  ordonné  d'abattre  celles  qui  fe  trouvent  dans  les  lolitu- 
des,  pourvu  qu'on  le  puifle  faire  fans  émouvoir  de  fédition;  de  plus  leur  dé- 
fend de  juger  aucun  Chrétien,  d'en  circoncire  aucun,  ni  d'en  retenir  dans  leurs 
maifons  comme  efclave. 
iv.  La  Princefle  Pulcherie  n'avoit  que  deux  ans  plus  que  fon  frère  l'Empe- 

Tolchérie   reur  Théodofe  Je  jeune,  &  toutefois  elle  avoit  tant  de  fagelfc  &  de  maturité, 
f'fcmTre0   <îu'e^c  'u'  frrv0lt  de  corrfeil,  &  prenoit  foin  de  fon  éducation ,  comme  fi  elle 
An  4*1."    c"t  été  fa  Mere.   Dez  l'an  411.  elle  prit  feule  les  rênes  du  Gouvernement,  & 
eft  déc  'a.  éloigna  Antiochus  lePerfan,  que  le  R-oi  de  Perle  avoit  donné  pour  Concilier 
rie  Augu    &  pour  Gouverneur  à  Théodofe.    En  414.  Pulcherie  qui  n'avoit  encore  que 
sÎmmT*4  ^e'ze  ans-  *ut  foleinneu,ement  déclarée  Augufte  le  4.  de  Juillet.    Cette  pieu- 
c.V.lsicrat.  ^e  Princefle,  au  lieu  de  s'élever  de  cette  dignité  ,  conlacra  à  Dieu  fa  virginité, 
1.7.  ai.  '  Se  perfuada  à  l'es  fœurs  d'en  faire  de  même,  pour  ne  pas  donner  occaûon  aux 
mouvemens  &  aux  brouïlleries  ,  qui  auroient  pû  naître  dans  l'Etat ,  fi  elle 
avoit  cm bra lie  l'état  du  mariage,en  fufeitant  un  Rival  ou  un  compétiteur  à  fon 
frère.      Pour  rendre  fa  confécration  plus  folemnelle  &  plus  publique,  elle 
conlacra  à  Dieu  un  préfent  d'une  magnificence  extraordinaire.     La  Chroni- 
que d'Alexandrie  dit  qu'elle  dédia  dans  le  Sénat  trois  bulles  qui  repréfen- 
toient  Honorius ,  Théodofe  &  Pulcherie  ,  &  Socrate  dit  qu'elle* offrit  à  Dieu 
dans  l'Eglife  deConftantinople,  une  table  facrée  d'or  ornée  de  pierreries ,  fur 
laquelle  elle  fitinferire  la  réfolution  qu'elle  avoit  prife  de  fe  confacrer  au  ler- 
vice  de  Dieu. 

Après  cela  elle  mit  tous  fes  foins  à  l'éducation  du  jeune  Théodofe.  Elle 
lui  fit  apprendre  à  parler  &  à  écrire  les  langues  Grecque  &  Latine  ,  à  faire 
des  armes ,  à  monter  à  cheval  ,  à  ranger  une  armée  ,  à  fe  compofer  d'une 
manière  digne  de  la  Majefté  Impériale  dans  toutes  les  circonftances  de  la  vie, 
dans  les  audiences  qu'il  donnoit,  dans  le  marcher ,  dans  le  maintien  ,  dans 
le  difeoors.  Elle  s'appliquoit  fur-tout  à  lui  former  le  cœur,  à  lui  infpirer  la 
pieté,  lerefpeâ  pour  les  Miniftres  du  Seigneur,  pour  fes  Temples,  la  chari- 
té envers  les  pauvres  &  envers  les  ferviteurs  de  Dieu ,  le  zélé  poux  la  pureté 
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it  la  doctrine  de  l'Egjife  ,  &  pour  reprimer  l'es  novateurs  &  les  hérétiques. 
Son  Palais  étoit  fi  bien  réglé  qu'on  l'auroit  pris  pour  un  Monaftére.  Théo- 
dofe  avec  fes  fœurs  commençoit  la  journée  par  la  prière  ,  &  par  le  chant  des 
Pfeaumes  ;  il  jeûnoit  lcsMecredis  &  les  Vendredis  ,.  étudioit  les  Saintes  E- 
critures,&  en  parloit  avec  les  Evêques ,  comme  s'il  avoit  paffé  fa  vie  dans  cet- 
te étude.  H  avoit  aflemblé  une  riche  Bibliothèque  de  livres  de  pieté:  Il 
étoit  fi.  peu  vindicatif  &  fi  éloigné  de  répandre  le  fang ,  qu'il  difoit  à  l'imita- 
tion du  grand  Théodofe  fon  Aïeul  ,  qu'il  voudroit  pouvoir  même  réfufciter 
ceux  qui  étoient  morts.  11  fouffroit  le  froid,  le  chaud,  &  les  autres  peines  at- 
tachées à  nôtre  nature,  avec  une  patience  admirable, &  quand  il  étoit  obligé 
de  faire  la  guerre  ,  il  commençoit,  comme  David  ,,  à  s'adrcilér  à  Dieu  par  la: 
prière  ,  pour  lui  demander  fon  fecours- 

La  grande  Egliie  de  Confiantinople ,  qui  avoit  été  après  Te  départ  de  St.  v. 
Chryfollome  brûlée,  rut  dédiée  de  nouveau  en  41    le  Dimanche  ro.  d'Octo-  Dédicace 
bre-   AttiqueEvêque  de  cette  ville,  &  Moyfe  Evêquc  d'Antarade  en  Phénicie,  *Jb  £*Zli{e' 
y  portèrent  eux-mêmes  les  reliques  de  St.  Jofeph  fils  de  Jaques,  &  de  St.  Za-  ftan^°^l. 
charie  Pere  de  JeanBapttfte.    Isdegerde  Roi  de  Perfe  étant  mort  en  420.  Va-  pie. 
rarane  fon  fuccelTeur  entra  ,  dit  Procope  ,  avec  une  puiflante- armée  furies  An  4«r. 
terres  des  Romains.     Théodofe  envoïa  contre  lui  A natolius  Général  de  l'ar-  M*rctDm;. 
niée  Romaine  en  Orient.     D'abord  qu'il  vit  Parmée  dés  Perfes,  il  defcendir  £*^*'cje 
de  cheval &  marcha  à  pié.     Vararane  touché  de  cette  manière  refpecTueufe  bluoPtrfict± 
d'Anaroiius,  retourna  fur  fes  pas  &  fut  fuivi  de  toute  fon  armée.  C'eft-ce  que  c.  ». 
raconte  cet  Hiltorien  ;  mais  Théodoret,  Philoftorge  &  Socrate  difentque  Va-- 
rarane  aïant  déclaré  la  guerre  à  la  Religion  Chrétienne  en  420.  obligea  l'Em- 
pereur Théodofe  à  lui  faire  la  guerre  à  lui-même;    Théodoret  remarque  que 
les  Perfes  voïant  les  Romains  occupez  ailleurs,  fe  jettérentdans  les  Provinces 
voifines  de  leur  pais  .  qui  étoient  dénuées  de  fecours.  Dieu  prit  la  défenfe  de 
Théodofe  ,  &  envoïa  contre  les  ennemis  une  pluie  fi  abondante  &  une  grêle' 
0  terrible,  qu'elle  les  empêcha  de  palier  plus  avant  ,  de  forte  qu'avec  leurs 
chevaux  ,  qui  font  trés-vites,  ils  ne  purent  en  vingt-deux  jours  avancer  de* 
vingt  ftades,.  qui  ne  font  pas  une  bonne  lieuë;  ce  qui  donna  lieu  aux  Géné- 
raux des  Romains  de  rafiembler  leurs  troupes,  &  de  faire  tête  aux  ennemis- 
Quelque  tems  après, Vararane  aïant  mis  le  fiége  devant  la  ville  deThéo- 
dofifpolis  («) apparemment  celle  deMéfopotamie, car  il  y  avoit  piufieurs  vil-  («7 
les  de  ce  nom,  après  plus  de  trente  jours  de  fiége  ,  &  après  y  avoir  emploie  An4ir- 
toutes  fortes  de  machines  de  guerre  ,  Eunomius  qui  en  étoit  Evèque  ,  réfifta 
feul  aux  ennemis;  car  les  Généraux  Romains  n'ofant  en  venir  aux  mains  avec 
les  Perfes,  ôl  ne  voulant  pas  venir  au  fecours  de  la  ville,  Eunomius  par  le  fe- 
cours de  fes  prières  ,  la  confervï  ;  &  un  des  petits  Rois  qui  obéïfToient  aux 
Perfes, aïant  proféré  quelques  blasphèmes  contre  JefusChrifi,  de  même  qu'a- 
voit  fait  autrefois  contre  Dieu,  Ruhlacés  fous  Sennacherib,  l'Evêque  Eunome 
fit  pointer  contre  ce  Prince  une  Balifte  nommée  St-Thomas  ,  laquelle  lança 
contre  lui  une  pierre  qui  lui  cafTa  la  tête,  &  fît  fauter  fa  cervelle;  ce  qui  jcr- 
ta  une  telle  épouvante  parmi  les  Perfes,  qu'ils  levèrent  le  fiége  &  le  retiré- 
reut. 
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vl  LesRomains  à  leur  tour  allégèrent  lesPerfes  dansNiflbe  ,  &  pouffèrent 

séçe  de    le  fiége  avec  beaucoup  de  vigueur.     Vararane  raffcmbla  fon  armée  &  mar- 
lKflU  par  fa  contre  ics  afliégeans.  ;  il  ht  venir  à  fon  fecours  Alamundas  Roi  dei  Arabes 
mains.°"     ou  Sarrazins,  qui  lui  amena  une  multitude  infinie  de  fes  fujets  ,  &  lui  promit 
An  42*2.     non  feulement  de  chafTer  les  Romains  de-devant  Nifibe  >  mais  auflî  de  le  ren- 
Socrat  Lf.  dre  maître  de  la  grande  Antioche  de  Syrie.      Mais  bientôt  après  la  diviGon 
*.ig.ô«-    s'étant  mife  dans  l'armée  des  Arabes,  ils  furent  faifis  d'une  terreur  panique, 
&  fe  précipitèrent  dans  i'Euphrate,  où  il  en  pétit  environ  cent  mille.  Cette 
défaite  auroit  dû  obliger  les  1  cries  d'ouvrir  les  portes  de  Niûbe  àNarfe  Général 
des  troupes  Romaines.      Toutefois  les  Romains  aïant  appris  que  le  Roi  de 
Perfeamenoit  contr'eux  une  grande  multitude  d  Elephans  ,  abandonnèrent 
d'eux-mêmes  le  iiége  de  Nilîbe  ,  après  avoir  brûlé  les  machines  de  guerre, 
dont  ils  s'étoient  fervis  pour  l'attaquer.  Et  enfin  ils  firent  la  paix  avec  les  Per- 
les &  les  Arabes  en  422.  comme  nous  le  dirons  bientôt. 

Vil.  L'Empereur  Théodofe  le  jeune  aïant  atteint  l'âge  de  vingt-deux  ans ,  é- 

Théodofe  pOUfa  Eudocit  fille  de  Léonce  Philofophe  Athénien.       Voici  comme  on  ra- 
docie  EU  conte  I*  chofe    Léonce  aïant  fçû  par  la  Phytîonomie  ou  par  l'Horofcope  de 
Au* 21.     &  filial  qu'elle  feroit  un  jour  heureufe,  ne  lui  tailla  par  l'on  Tellament  qu'en- 
Stcrat.i.-;,  viron  deux  cens  écus  ,  aïant  ajouté  dans  ce  Teltament  que  fon  bonheur  lui 
c.ai.A/jr-  devoit  fuffire  ,  &.  donna  tout  fon  bien  à  fes  deux  rils  qui  j'en  iaifirent  après 
€t°tn  chr°t-     mort       A.hrnaïs,  (c'eft  ainli  qu'elle  s'appelloit  avant  fon  baptême,)  fe 
n?c.  AUx~  plaignit  de  l'injuttice  de  fes  frères,  qui.réiolus  de  s'en  tenir  à  la  dernière  vo- 
Qiypip.ccc.  lonté  de  leur  Pere,  la  mirent  hors  de  la  maifon  paternelle,  dont  ils  s'étoient 
rendus  les  maitres.   SaBcile-Mere  qui  avoit  beaucoup  d'eftime  pour  elle,  la 
conduifk  à  Conltantinople ,  &  préfenta  fa  requête  à  Pulcherie  feeur  du  jeune 
Théodofe.    La  jeune  Athénaïs  étoit  préfente.  Pulcherie  fut  charmée  du  pré- 
micr  abord  de  cette  jeune  fille  ,  de  fon  air  ,  de  (on  efprit,  de  fes  manières, 
de  fa  beauté,  &  aïant  appris  qu'elle  étoit  vierge, &  qu'il  ne  lui  manquoit  que 
d'être  Chrétienne,  elle  la  fit  initruire  &  baptiler  par  Attjque  Evéque  de  Con- 
ltantinople, qui  lui  donna  le  nom  d'Eudocie  au  lieu  de  celui  d"  Athénaïs. 

v.  pbet.  Pulcherie  la  préfenta  à  fon  frère  Théodofe,  comme  fa  future Epoufe .  & 

e. m.i%4'  cn  effet  il  l'époufa  quand  il  fut  en  âge  de  le  marier.     Comme  elle  étoit  fa- 
vante  &  f°rt  "ien  inftruite,  elle  fit  plufieurs  poèmes  ,  comme  celui  fur  la  vi- 
crat.L7,    cloire  des  Romains  remportée  fur  lesPerfes;  les  cinq  livres  de  Movfe,  Jofué, 
u%U        les  Juges  &Ruth;  desParaphrafes  furZacharie  &  Daniel;  la  vie  dejefusChr:ft 
envers  tirez  d'Homère,  &  trois  livres  en  vers  de  la  vie  de  St.  Cyprien  &  de 
Vin.     Ste.  Julline.  Théodofe  eut  d'Eudocie  une  fille  nommée  Eudoxie,  qui  fut  ma- 
Disgracc    tiée  avcc  Valtntinien  111-  du  nom. 

i'it&dîa"  Eudocie  réconnut  mal  les  faveurs  qu'elle  avoit  reçuës  de  Pulcherie.  Elle 
ïlocic  porta  Théodofe  à  kii  ôter  la  connoilfance  des  affaires  ,  &  à  l'éloigner  même 
An  428.  de  la  Cour  ;  mais  l'Empereur  réconnut  l'innocence  de  fa  feeur  ,  la  rappella 
Ckronic.  quelque  tems  après,  &  bannit  l'Eunuque  Chryfante,  qui  avoir  renduë  fufpe- 
JVtx.Mct.  ^e  ja  con£jajte  &  l'innocence  de  Pulcherie.  Cette  ingratitude  d'Eudocie  fu: 
Î.T>V      luivic  d'unc  iî"P«dence  qui  la  perdit  dans  l'efprit  de  Théodofe.      Ce  Prince 
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sïant  reçu  par  préfent  on  fruit  d'une  grofleur  &  d'une  beauté  extraordinaires, 
i'envoïa  comme  une  rareté  àEudocie,  &  celle-ci  en  fit  préfent  à  Paulin  qu'el- 
le eftimoit  pour  fon  érudition.  Celui-ci  penfant  de  (aire  voir  quelque  chofe 
de  rare  &  de  Gngulier,  le  porta  d'abord  à  Théodofe,  qui  dillîmula  ce  qu'il  fa- 
▼oit  ,  &  qui  demanda  en  particulier  à  Eudocie  ce  qu'elle  avoit  fait  du  fruit 
qu'il  lui  avoit  envoïé.  Eudocie  craignant  que  l'Empereur  ne  trouvât  mauvais 
qu'elle  en  eût  difpofé  en  faveur  de  Paulin  ,  repondit  qu'elle  avoit  mangé  ce 
fruit,*  l'affura  même  avec  ferment; ce  qui  mitThéodofe  en  telle  colère,  que 
loi  aîant  montré  le  fruit,  il  commanda  qu'on  tûâc  Paulin ,  &  eut  un  fi  grand 
mépris  pour  fa  femme  ,  qu'elle  fut  réduite  à  lui  demander  permiffion  d'aller 
à  Jérufalem,  pour  acquitter  le  vœu  qu'elle  avoit  fait  d'en  faire  le  pélérinage, 
fi  elle  parvenoit  à  l'Empire.  Mais  il  eft  bon  d'avertir  que  ces  particularitez 
ne  fe  lifent  pas  dans  les  Hiftoriens  anciens  &  contemporains. 

Elle  fit  deux  fois  le  voïage  de  Jérufalem;  prémiérement  en  428.    Elle  Cbronie. 
y  demeura  un  an,  &  elle  y  bâtit  une  Eglife  à  St.  Etienne.      Elle  Alex-  °' 
fit  de  grands  biens  à  cette  ville,  fit  rébâtir  fes  murailles  ,  fonda  divers  Mona-  S,** 
itères,  &  en  particulier  celui  de  St.  Etienne,  prés  la  ville  de  Jérufalem  ,  où  l£Tm 
-«lie  choifit  fa  fépulturc,  &  y  fit  élever  fon  Maufo!ée;el)e  fonda  grand  nom-  Labbi 
bre  deMonaftéres  &  d'Hôpitaux,  &  laiffa  de  grandés  fommes  aux  Eghfes  par  c*>ro*»i. 
fon  Teltament.    Les  anciens  louent  beaucoup  fa  pieté  &  fa  libéralité.     Elle  An  4*8* 
retourna  l'année  fuivante  àConftantinople,  &  y  apporta  diverfes  Saintes  reli-  £9t  j 
^ues.      Elle  y  étoit  encore  allée  en  444.  &  apparemment  elle  avoit  encore  e.a/.'ai. 
•encouru  la  disgrâce  de  l'Empereur  ,  puisque  ce  Prince  y  envoïa  Saturnin  Botaud.io. 
Comte  des  Domeftiques  ,  pour  mettre  à  mort  le  Prêtre  Sevére  Se  le  Diacre  ?a"0'  Ni* 
Jean  qui  fervoient  l'Impératrice.    Eudocie  à  fon  tour  fit  mourir  Je  Comte  Sa-  "/'*or"  L 
turnin  ;  ce  qui  irrita  tellement  Théodofe  ,  qu'il  lui  ôta  les  ornemens  Impé-  i0* 
riaux,  &  Eudocie  n'ofant  retourner  à  la  Cour  ,  réfolut  de  demeurer  à  Jéru- 
falem jusqu'à  fa  mort  arrivée  en  460. 

D'autres  attribuent  la  disgrâce  pafTagére  de  Pulcherie  fœnr  de  Théodofe  yquob.r 
à  une  autre  caufe  qu'à  l'ingratitude  ou  à  la  jaloufie  d'Eudocie.   On  dit  que  /  i4.  r.  ai. 
le  jeune  Théodofe  étoit  extrêmement  bienfàifant  Se  facile  ,  enforte  qu'il 
fjgnoit  indifféremment  toutes  les  requêtes  qu'on  lui  préfentoit  Pulcherie, 
pour  lui  apprendre  à  y  prendre  garde  de  plus  prés,  lui  en  fit  figner  une,  par 
laquelle  elle  lui  achetoit  Eudocie.  L'Empereur,  au  lieu  de  profiter  de  ce  jeu 
■d'efprit  ,  lui  en  fçut  mauvais  gré  ,  &  quelque  tems  après  il  voulut  faire  or- 
donner Pulcherie  DîaconeiTe  de  l'Eglife  de  Conftantinople  ,  ce  qui  l'obligea 
de  quitter  la  Cour,  &  de  fe  retirer  dans  une  m  ifon  de  campagne.    Elle  en 
fortit  trois  ou  quatre  ans  après,  ne  pouvant  fouffrir  queChryfaphius  Miniftre 
de  Théodofe,  abufant  de  (à  bonté  ,  le  portât  à  foûtenir  l'Héréfiarque  Euty- 
ches.  Théodofe  ouvrit  enfin  les  yeux,  réconnut  les  obligations  qu'il  avoit  à  fa 
feeur,  &  lui  rendit  le  pouvoir  qu'elle  avoit  auparavant.    Mais  retournons  à,  ,Y 
la  fuite  de  nôtre  hirtoire.  *Mort  d« 

L'Empereur  Honoré  mourut  en  423.  après  vingt-huit  ans  xle  règne,  dé-  l'Empe" 
puis  la  mort  de  l'Empereur  Théodofe  le  grand  ion  Pere.  Il  avoit  vécu  trente-  reur  Ho' 
neuf  ans  &  un  mois.    Son  règne  fut  tràverfé  par  une  infinité  de  troubles,  de 
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Sècrat.l.-j*  (Séditions  &  de  révoltes,  au  milieu  desquelles  il  eut  l'avantage  de  fe'foûtenîr; 
#.  ai.  Mot-  8c  de  fur  mon  ter  fes  ennemis  par  des  marques  très  •  fenfibles  de  la  prote&ion 
#   de  Dieu ,  qui  récompeofa  la  Religion  &  la  pieté  confiante  que  ce  Prince  avoit 
oST  Méritée  du  grandThéodofe  fonPere.    Honoré,  quelque  tems  avant  (à  mort, 
avoit  rélégué  en  Orient  Galla  Placidia  fa  fœur,  &  les  deux  enfens  de  cette  Prin- 
ceffe,  Valentinien  &  Honoré,  la  foupçonnant  d'avoir  invité  les  Barbares  à 
faire  irruption  fur  les  terres  de  l'Empire.  L'abfence  de  Placidia  fut  caufe  qu'à 
fa  mort  il  ne  fe  trouva  perfonne  en  Occident  pour  fuccéder  à  l'Empire  ,  ni 
pour  prendre  foin  des  affaires  ;  ce  qui  donna  occafion  à  Jean  ,  qui  l'année 
précédente  avoit  été  Préfêt  du  Prétoire  ,  de  s'emparer  de  la  couronne  Impé- 
fiale,  &  de  prendre  le  titre  d'Empereur.  Il  le  porta  environ  un  an. 

D'abord  qu'il  fe  fut  déclaré  ,  il  envoïa  des  Ambaffadeurs  àThéodofe  en 
Orient  ,  pour  lui  faire  part  de  ce  qui  s'étoit  pafle,  &  pour  le  prier  de  le  ré* 
connoitre  pour  Empereur;  mais  Théodofe  retint  les  Ambaffadeurs,  les  mit  en 
priion,&  envoïa  en  Occident  le  Général  Ardaburius,  qui  s'étoit  fi  fort  diltin- 
cué  dans  la  guerre  contre  les  Perfes.  Quant  à  Jean,  il  commença  l'exercice 
de  la  fouveraine  autorité  par  la  révocation  de  toutes  les  grâces  &  de  tous 
les  privilèges  qne  les  autres  Empereurs  avoient  accordez  à  l'Eglifè  &  aux 
perfonnes  Eccléfiaftiques  ,  foumettant  ceux-ci  à  la  jurisdidion  des  Juges  fé- 
euliers..  Mais  ValentinieulII.  abrogea  eu  42  \>  tout  ce  que  ce  Tyran  avoit 
ordonné  à  cet  égard. 
X.  L'Empereur  Théodofe  au  contraire  fit  cette  même  année  plnfieurs  Loix 

jjj  lJfr    avantageufes  à  l'Eglife,  en  condamnant  les  hérétiques  Manichéens  ,  les  Pri- 
JjJJlJ  fcillianiites,  ainfi  nommez  dePrifcilla  fameufe  Manichéenne  ;  les  Ariens,  les 
i?.ictis  ,.ks  Macédoniens,  lesEunomiens»  les  Novatiens  ,les  Sabatiens,  &  enfin  les  Juifs 
juifs  &  le*  &  les  Païens;  ordonnant  que  le  peu  qui  pouvoit  refter  des  Païens  dans  l'Em- 
hérétiques.  pjfe  %  f0flent  condamnez  à  Texil  ou  à  la  profeription  ,  l'Empereur  voulant 
t  [ctmte  bien  'eur  ^aue  'a  Srace     nc  ^es  P38  condamner  a  la  peine  de  mort  Caltin, 
clfliîTïft    MU»  de  Comte  des  Domeftiques  de  l'Empereur  Honorius  ,  avoit  été  nommé 
envoié  ta.  Général  d'armée  ,  ou  Maître  de  la  milice,  aîant  été  envoie'  enEfpagneen 
Ifp.igne.    422.  y  fit  la  guerre  aux  Vandales  avec  affez  de  fuccès  ;  niais  les  aïant  réduits 
An  41a.    à  l'extrémité  dans  une  ville  qu'il  tenoit  affligée  ,  en  forte  qu'ils  étoient  prêts 
4»î»4*4-       fe  ren£jre>  il  eut  l'imprudence  de  leur  livrer  bataille  ,.  où  il  fut  vaincu  & 
contraint  de  fe  fauver  à  Tarragone.    Apres  la  mort  d'Honoré,  il  prit  le  parti 
de  Jean  ufurpateur  de  l'Empire,  &  contribua  beaucoup  au  dérangement  où 
Se  trouvèrent  les  affaires,  lorsque  Jean  fut  obligé  de  renoncer  à  l'Empire. 
yu  Ardaburius  que  Théodofe  avoit  envoïé  en  Occident,  pour  réduire  le  Ty- 

jem  eft     raiï,  aborda  k Aquilée,  &  eut  le  malheur  de  tomber  entre  iès  mains.    Jean  fe 
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bat,  )&  un  Ange,  fous  la  forme  d'un  Pafteurjui  montra  un  chemin  jusqu'a- 
lors inconnu,  a  travers  un  lac  defféché  qui  étoit  prés  de  li  ville  de  Ravenne, 
où  Jean  tenoit  la  cour.  Afpai  arriva  aux  portes,  de  la  ville,  qu'il  trouva  ou- 
vertes 
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wtw, &  y  entra  fans  réfiftance.  Il  prit  le1>ran,&  mit  fon  Pere  Ardaburira 
•en  liberté.  Toutefois  ce  fuccès  ne  mit  pas  fin  à  la  guerre. 

Aëtins  un  des  plus  célèbres  Généraux  de  ce  rems- là ,  étoit  à  la  tête  d'u- 
ne armée  de  foixante  mille  Barbares, qu'il  amcnoit  au  fecours  du  Tyrany  11 
livra  la  bataille  à  Afpar;  le  combat  fut  fort  opiniâtre  ,  mais  il  fe  termina  par 
un  accommodement.  L'Empereur  donna  à  Aëtius  la  dignité  de  Comte,  & 
fournit  de  l'argent  aux  Barbares,  pour  les  obliger  à  fe  retirer.  Ainfi  ce  grand 
mouvement,  qui  fembloit  devoir  renverfer  l'Empire,  fut  pacifié  en  peu  de 
tems  ;  &  l'Empereur  Théodofe  aïant  déclaré  Céfar  le  jeune  Valentinien  fon 
Neveu  ,  fils  de  fa  tante  Galla  Placidia  ,  il  les  renvoïa  en  Italie  ,  après  avoir 
fiancé  le  jeune  Empereur  âgé  de  cinq  ans,avecEudoxiefa  fille  qui  n'en  avoit 
que  deux. 

Ils  y  trouvèrent  que  Candidien  s'étoit  emparé  d'un  grand  nombre  depla-  Vaj^£ 
ces  ;  mais  il  fut  bientôt  diffipé,&  Afpar  aïant  remporté  les  avantages  que  nicneftdé- 
nous  avons  marquez,  &  le  Tyran  aïant  été  mis  à  mort  à  Aquilée  :  Théodofe  claré  au- 
donna  au  jeune  Valentinien  fon  Neveu  la  qualité  d'Augufte,&  lui  confia  &  à  £ufte* 
fa  Mere  Placidia  le  Gouvernement  de  l'Italie  &  l'Empire  d'Occident.  Théodofe  *B  deJ- a 
étoit  réfolu  de  palfer  en  perfonne  en  Occident  ,  pour  mettre  fon  Neveu  en 
poffeflion  de  l'Empire, mais  il  tomba  malade  àThcfTalonique,&  fut  contraint 
<ie  s'en  retourner  à  Conftantinople  vers  le  mois  d'Octobre.     Ce  ne  fut  qu'a- 
prés  fon  retour  qu'il  déclara  Valentinien  Empereur  ,  &  Valentinien  ne  reçut 
cette  qualité  à  Rome  que  le  23.  d'Ocïobre  42Ç,      Il  fignala  les  commence- 
mens  de  fon  Empire,  en  rétabliffant  lesLoix  favorables  aux  Eglifes  &  aux  Ec-  L.v„  47. 
cléfiaftiques  ,  &  révoqua  celles  que  Jean  avoit  faites  au  contraire  ;  rendant  dtEpifc. 
auxEvéques  la  connoiflance  des  affaires  des  Clercs  &  des  gens  d'Egiife.      11  55»£^ 
défendit  aux  Manichéens  &  aux  autres  hérétiques  &  fchismatiques  de  paroî-  6$! 
tre  à  Rome  ,  &  même  de  fe  tenir  à  la  vue  de  la  ville  ,  de  peur  que  leur  pré-  04  dtH*- 
fence  ne  l'infeâât,  &  ne  lui  infpirât  l'efprit  de  fédition  &  de  révolte,  qui  les  "t. 
fépare  de  l'Eglife  Catholique. 

Les  Huns  qui  avoient  été  appeliez  au  fecours  de  Jean,  aïant  fçu  fa  mort,  Xi\u 
fe  jettérent  dans  la  Thrace,dans  le  delTein  de  piller  les  terres  de  l'Empire,  L?LHunst 
comme  pour  fe  dédommager  des  fommes  qu'on  leur  avoit  promiles.    Théo-  SJJJh!" 
dofe  éprouva  encore  dans  cette  occafion  le  fecours  du  Seigneur.      Cuphas  Thrace,  & 
(a)  Roi  de  cesBarbares,  fut  mis  à  mort  d'un  coup  de  foudre  ,  &  plufieurs  de  en  font 
fes  gens  périrent  par  un  feu  envoïé  du  Ciel.   Les  autres  furent  frappez  de  la  chaflez 
pelte  &  moururent  miférablement  ;  ainfi  l'Empire  fut  heureufement  délivré  ÏÏJîJJl 
de  cesBarbares.   Vers  le  même  tems,  Exupérance  Préfét  des  Gaules  fut  mis  à  naieafe. 
mort,  &ThéodoricRoi  desGoths  mit  le  fïége  devant  Arles;  mais  Aêtius  qui 
étoit  rentré  dans  fon  devoir  &  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur,  luien  fit  Socrat.1.7. 
lever  le  fiége.      L'Empereur  Théodofe  fit  aufli  de  fages  réglemens  pour  les  j£Jj  Tth"' 
écoles  ;  il  ordonna  qu'aucun  ne  feroit  reçu  pour  profefler,  ni  pour  tenir  éco-  c'r9'6'  ' 
le ,  qu'il  n'eût  été  éprouvé  &  choifi  pour  cet  emploi.    Le  lieu  où  lesProfef-  '  («) 
feurs  tenoient  leurs  écoles,  fe  nommoitCapitole  à  Conftantinople,  comme  à  ThéoJoret 
Rome.     Le  nombre  des  Profelfeurs  de  Grammaire  Latine ,  étoit  de  dix,  &  !?pfclll 
celui  des  ProfefleurS  en  éloquence,  étoit  de  trois.    Pour  l'éloquence  Grec-  di°'qu»u 
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de?s  *  thes  que,  il  fixe  le  nombre  des  GrammairUris  à  dix  r  &  des  Sophifte*  à  cinq,  n  j 
Womadci  ajouta  un  Profèfleur  dePhilofophie,&deuxProfeflêurs  de  Droit  &  des  Loix  ;  & 
qui  haï*-  p0Ur  donner  de  l'émulation  aux  ProfelTeurs  ,  il  leur  accorda  des  djftiuâions- 
Si"  du*"  &  ^es  d,J5nite2  confidérables ,  quand  ils  auroient  profeffé  pendant  vingt. 
Danube,    deux  ans. 

L.  ?.  de  L'année  faivante,  le  jeune  Empereur  Valentinien  quitta  le  féjour  deRo- 

jïud.  nbtr.  mCj  &  vjnt  demeurer  à  Ravenne.  Le  Comte  Bonifàce,  qui  étoit  venu  en  Afri- 
Sldf^htd,  que  en  417.  &  qui  avoit  combattu  les  Barbares  avec  beaucoup  de  fuccèsr 
Prof<i)or.  paffa  en  Elpagne  en  422.  avec  le  Général  Caftin,  pour  combattre  lesVanda- 
x iV.  les;  &  fon  expérience  auroit  fans  doute  empêché  le  mauvais  fuccès  de  cette 
Vaienti»  entrepnlc  ;  mais  craignant  Pefprit  altier  de  Caftin ,  il  le  retira  à  Porto,  &  delà 
»ien  vient  en  Afrique,  où  il  fit  d'abord  de  grands  biens,  &  enfuite  fut  caufe  de  très. grands 
An  SinC'  ma,h$urs  q»>  y  arrivèrent.  Boniface  étoit  un  des  hommes  de  fon  tems  le  plus. 
Le  Comte  vaillant,  le  plus  expérimenté  &  le  plus  magnanime  ;  fa  pieté  le  rendit  auffi 
Bojuface  cher  aux  Saints  Evéques  de  fon  tems  ,  que  les  grandes  qualitez  &  la  dignité- 
«n  \ laque.  |e  fajfoient  relpcder  des  autres.  Mais  enfuite  il  fe  trouva  engagé  dans  une 
Ï/VÏST  *uerre  tacheufe  ,  qui  fit  à  1  Eghfe  &  à  l'Etat  une  plaïe  terrible  t  à  laquelle  ni 
femme      lui  ni  toutes  les  forces  de  l'Empire  ne  purent  remédier  pendant  tout  un 

Aritnne.  fîécle. 

An  4>*>    /        Dans  les  commencemens  qu'il  fut  arrivé  en  Afrique,  fa  femme  étant 
cw  o    1  mofte»'l  **oit  formé  le  deflein  de  quitter  le  monde,  pour  ne  fervir  que  Dieu 
Procè  de   kul  dans  la  retraite.   St,Auguftin  &  St.  Alypius  le  détournèrent  de  ce  deOein, 
htëê  m*    croîanl  qu'il  étoit  plus  important  à  la  Religion  &  à  l'Etat  qu'il  demeurât  dans 
d*u.\  e.%  ja  conditk  n  où  la  Providence  l'avoit  mis.      La  Princefle  Placidie  aïant  été 
jj*  "f*    obligée  en  423.  de  fe  retirer  à  Conftantinople,  le  Comte  Boniface  lui  demeu- 
704         ra  fidèlement  attaché,  malgré  la  disgrâce  où  elle  étoit  alors,  &  lui  envoïa  d'A- 
frique ,  où  il  commandoit  les  troupes ,  des  fecours  confidérables  en  argent 
Bonifàce  continua  à  aider  Placidie  dans  le  récouvrement  de  l'Empire  d'Occi- 
dent ,  dont  Jean  s'étoit  emparé  après  la  mort  de  l'Empereur  Honoré. 

Jean  aïant  été  mis  à  mort  en  42?.  Boniface  eut  ordre  de  paf- 
XV.     fer  à  Rome,  pour  appuïer  le  jeune  Valentinien  dépuis  peu  réconnu  Em- 
Bt>niface    pereur.      Placidie  ienûble  à  fes  grands  fervices,  le  combla  de  nouveaux 
comblé  de  honneurs,  ajoutant  la  dignité  de   Comte  des  Doraelliques  à  celle  de 
dW      Co4lUe  d>Arriquc  «F'**  polTédoit  déjà.  Ces  dignitez  accumulées,  &  h  grande 
mcuts  pat  autorité  qu'il  s'étoit  acquife  en  Afrique,  lui  attirèrent  des  jaloux.  Aènus 
riaddie.    célèbre  Général  des  troupes  Romaines  en  ce  rems-là  ,  fut  un  de  les 
plus  grands  adverfaires.      Pour  fon  malheur  Boniface  époufa  en  426.  une 
nommée  Pélagie,  qui  étoit  fort  riche,  &  faifoit  profeffion  de  l'A  nanisme.  II 
eft  vrai  qu'il  ne  voulut  pas  l'époufer  qu'elle  n'eût  fait  profeffion  de  la  Religion 
Catholique;  mais  les  Ariens  confervérent  toujours  beaucoup  d'autorité  dans 
la  m  a îion  de  Boniface  r  &  comme  on  difoit  que  Pélagie  étoit  de  la  famille 
Roi  Ai  des  Vandales ,  on  prit  ce  prétexte  pour  rendre  Boniface  fufpcct  a, 
Placidie. 

looi^ace  Aètius  fit  donc  entendre  à  cette  Princefle  que  Boniface  ne  cherchoït  qu'à 

uom^é  par  s'aJfermix  ta  Air icyic ,  poux  Je  reucke  iadepexidajjx>&  poux  s'emparer  de  toute 


Digitized  by  Google 


LIVRE  LXXL  twf 

faaforit^  dans  fe  païs>     En  même  temg  H  écrivit  à  Boniface',  qu'il  fe  gardât  wtiva,  m* 
bien  de  venir  à  Rome  ,  quand  il  y  fêroit  mandé  ;  que  Placidie  avoit  réfolu      dc  *•» 
fa  perte.   Placidie  prévenue  par  Aè'tius,  écrivit  à  Boniface.     Celui-ci  refufa '  JJJ^'j^ 
de  venir  en  Italie;  il  elt  auflitôt  déclaré  ennemi  public,  &  on  envoie  contre  didui /n- 
luiMavorce,  Galbion  &  Sonex  avec  des  troupes.     Ils  afliégérent  Boniface,  nomi. 
on  ne  dit  point  dans  quelle  place,  peut-être  dans  Carthage,  qui  avoit  été  fer-  Prtctf.de 
mée  de  murailles  deux  ans  auparavant,  félon  la  Chronique  de  Profper.  Quoi-  j^1*" 
qu'il  en  toit  >  les  Généraux  Romains  Mavorce  &  Galbion  furent  tuez  par  la  Jt  pr0rL/j 
trahi ion  de  Sonex  ou  Sinex  ,  lequel  fut  lui-même  mis  à  mort  par  Ko  ni  face ,  étroit*. 
lorsque  fa  trahifon  fut  découverte.     L'on  donna  enfui  te  le  commandement  An  «a  t. 
de  l'armée  Romaine  ,  &  le  foin  de  pourfuivre  la  guerre  contre  Boniface,  ait 
Général  Sigisvuke ,  &  alors  les  Barbares,  qui  jusqu'alors  ne  favoient  pas  (e  fer- 
vir  de  vaiUeaux ,  commencèrent  à  naviger  &  à  monter  fur  mer.  Ce  fut  dans 
ces  cireonltances  que  St.  Auguftin  écrivit  au  Comte  Boniface  fa  lettre  foixante 
&  dixième,  où  il  lui  parle  avec  la  tend  relie  d'un  ami  &  l'autorité  d'un  EvéqUe, 
pour  le  porter  à  rentrer  dans  fou  devoir  ,  &  à  mettre  en  prâtique  dans  cette 
périlleuie  ckconftance,  les  régies  du  Chriftianisme  dont  il  étoit  rempli;,  mai* 
les  chofes  étoient  trop  avancées,  &  Boniface  ne  pouvoit renoncer  a  (on  en- 
treprife  ,  fans  perdre  fa  fortune  &  fes  biens  ,  &  fans  mettre  fa  vie  en  danger* 

Sieisvulte  arriva  en  Afrique  ,  apparemment  au  commencement  de  Tan  XVlh 
428  &  Boniface,  par  un  trait  de  defefpoir.fit  venir  au  mois  de  May  les  Vanda-  Sigisvulw 
ks  dans  le  mêmepaïs.     GundericRoi  des  Vandales,  apîés  avoir  pris  &  ruï-  «ft©^0'1* 
néSeville  l'année  précédente,  étoit  mort  peu  de  tems  après,  polTédé  du  Dé-  Soni^"^ 
mon.     G  .j  île  rie  ou  Genferic  fon  frère  lui  fuccéda,  &  défit  Hermigaire  Roi  fait  venir 
desSuéves,  qui  ravageoit  la  LuGtanie.  Peu  après  il  paflà  en  Mauritanie,  in-  lesVanda* 
vité  par  le  Comte  Boniface,  &  mena  avec  lui  les  Vandales,  qui  regardant  TA-  les* 
frique  comme  un  païs  conquis  &  abandonné  au  pillage  ,  y  commirent  tou-  j^L^-V 
tes  fortes  de  cruautez,  &  en  deux  ans  fe  rendirent  maîtres  de  tout  le  païs  à  la  nie.  Au* 
réferve  de  trois  villes.    Ces  Barbares  avoûoient  aue  c'étoit  la  main  de  Dieu  Saiou*.  de 
qui  les  y  amenok,  pour  punir  les  impureté*  &  les  blasphèmes  des  peuples  prwiiLl-7- 
dAfrique.  ViRvr.viU 

Genferic  ufa  de  ftratagéme  pour  y  répandre  la  terreur  ;  il  fit  le  dénom-  ' 
brement  de  tous  ceux  qui  l'avojent  fuivi  ,  dépuis  les  plus  petits  enfans  jus- 
qu'aux vieillards  décrépits, dépuis  les  maîtres  jusqu'aux  efclaves.  Il  s'en  trou- 
va  quatre- vingt  mille.    Le  bruit  fe  repandit  auflitôt  qu'il  étoit  entré  en  Afri- 
que une  armée  de  vingt-quatre  mille  Barbares,  Vandales,  Alains.Goths  &  au- 
tres peuples.      ils  trouvèrent  le  païs  dans  la  paix  &  dans  l'abondance,  & 
commencèrent  à  piller,  à  ravager  ,  à  brûler  ,  à  maflâcrer  tout  ce  qu'ils  ren- 
controient  ;  ils  n'épargnèrent  pas  même  les  arbres  fruitiers, pour  ne, pas  lait 
fer  cette  miférable  rellource  à  ceux  qui  s'étoient  enfuis  dans  le  creux  des  ro- 
chers &  fur  les  montagnes,   ils  ne  le  contentoient  pas  d'avoir  une  rbirpaflèV 
par  une  Province,  oh  de  l'avoir  ravagée  :  ils  y  revenoient  enfuite  pour  ache- 
ver d'y  ruiner  ce  qur  avoit  échappé  à  leur  fureur.  C'étoit  principalement  con- 
tre les  Egliiès,  les  Cimetières  &  lesMonaftères  qu'ils  exerçoient  leur  rage,  les 
bruiant*  le*  pillant,,  les  ravageant.     Ils  forçaient  par  mille  tourmens  divers 
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les  1îvéques&  les  Eccléfiaftiques  à  leur  donner  l'or  &  l'argent  des  Eglifes,&  ce- 
lui qui  leur  appartenait  ;  &  il  ne  fer  voit  de  rien  de  leur  apporter  promtement 
.ce  qu'ils  dernandoient :  ils  cmploïoient  enfuite  les  cruautez  les  plus  inouïes, 
pour  les  obliger  à  montrer  ce  qu'ils  les  foupçonnoient  d'avoir  caché.   Ils  fe 
faifoient  un  jeu  de  ruiner  jusqu'aux  fondemens  les  édifices  les  plus  refpeûa- 
bles  ,  &  de  traiter  indignement  les  Evêques  &  les  perfonnes  les  plus  diftin- 
guées ,  s'en  fervant  comme  des  bêtes  de  Comme ,  pour  porter  des  fardeaux 
au-deffus  de  leur  force.    Ils  brifoient  contre  la  pierre  les  enfans  encore  ten- 
dres ,  ou  les  prenant  par  les  pieds  ,  les  fendoient  en  deux.  S'ils  trouvoient 
une  place  bien  fortifiée  qu'ils  ne  puflent  pas  emporter  de  force  ,  ils  a  IL*  ra- 
biotent tout  au  tour  un  nombre  infini  de  miferables  ,  qu'ils  égorgoient  en- 
fuite  ,  afin  que  1'infeclion  de  leurs  cadavres  fit  périr  ceux  qui  étoient  renfer- 
mez dans  la  ville. 

XVM.  Aëtius  étoit  cependant  dans  les  Gaules ,  &  y  faifoit  la  guerre  aux  Fran- 

Aédus      çois  ,  qui  s'étoient  emparez  des  pais  qui  font  le  long  du  Rhin.  Il  leur  livra 
charte  les  p\ufieurs  batailles  ,  &  les  contraignit  enfin  de  fe  retirer.     Pharamond,  que 
Sei'ëauîef. -P00  comPtc  Pour  premier  Roi  des  François,  mourut  en  cette  année,  &  peut- 
An  428.     <-"trc  dans  la  guerre  dont  nous  parlons.  11  a  voit  régné  environ  huit  ans,  «eut 
Profrtr.     pour  fucceffeurClogion  ou  Clodion  furnommé  le  chévelu.  On  dit  qu'il  étoit 
Chrome.    gjs  de  Pharamond.   Fredegaire  le  fait  fils  &  fucceflTeur  deThéodemcr,  auquel 
*     il  attribuë  ce  clue  d'autres  difent  de  Pharamond  ;  tant  l'hiftoire  de  France  eft 
jtyij^aw.fenveloppée  d'obfcuritez  dans  les  premiers  teras.     Clodion  avoit  fa  demeute 
/.a.       \à  Difperge,  aux  environs  du  pais  des  Tungres.  C'eft  à  ce  qu'on  croit,  la  ville  de 
Duisbourg,  dans  le  Duché  de  Cléves  fur  le  Roër,  entre  Duffeldorp  &  Wefel. 
Clodion  voulut  fignaler  le  commencement  de  fon  règne  par  quelques  entre- 
prifes  éclatantes  ;  mais  fes  efforts  ne  réûffirent  point  ;  il  fut  battu  &  repouue 
par  Aëtius,  qui  réconquit  &  fournit  de  nouveau  aux  Romains  ce  que  les  Francs 
^voient  pris  fur  les  rives  Occidentales  du  Rhin. 
XIX-  Le  ComteBoniface  fe  repentit  bientôt  de  la  guerre  dans  laquelle  il  s'e- 

itéconcilia. ^0it  engagé,  &  des  maux  qu'il  avoit  caufez  à  l'Afrique.  Ses  amis  qui  étoient 
^°"ntçUBo>ilRome,&  peut-être  les  Evêques  d'Afrique,  &  entre  les  autres  St.  A!  y  pi  us ,  qui 
nifeceavec  étoient  venus  à  Rome  en  428.  en  témoignèrent  à  Placidie  leur  furprife ,  con- 
piatidie.    noiflànt  Boniface  incapable  de  fe  révolter  par  ambition.  Ils  vinrent  donc  ex- 
An  429*    près  à  Carthage  du  confentement  de  Placidie  ,  ou  même  par  fes  ordres  ,  & 
jTJflfc   ,  entrèrent  en  conférence  avec  Boniface  ,  qui  leur  montra  les  lettres  d'Aëtius 
IuAm.  '  qui  l'avoient  forcé  de  prendre  les  armes  contre  fon  inclination.    Ils  s'en  re- 
£p.t6z.    tournèrent  promtement  à  Rome,  &  rendirent  compte  à  Placidie  des  difpofi- 
tions  de  Boniface.     Placidie  fut  étrangement  furprife  de  la  perfidie  d'Aëtius; 
elle  la  fit  connoitre  toute  entière  aux  amis  de  Boniface,  n'ofant  toutefois  faire 
éclater  fon  mécontentement  contre  Aëtius  ,  qui  étoit  à  la  tête  des  armées, 
&  dont  l'Etat  avoit  alors  un  trés-grand  béfoin.     Elle  fe  contenta  d'exhorter 
les  amis  de  Boniface  à  travailler  à  le  ramener  dans  fon  devoir  ,  lui  promet- 
tant avec  ferment  qu'elle  le  recevroit  avec  bonté.      Le  Comte  Darius, qui 
étoit  alors  en  Afrique,  fut  chargé  de  moïenner  la  paix  par  les  voies  de  la  dou- 
ceur &  de  la  négociation  ,  &  il  réùffit  envers  Boniface  ,  qui  rentra  dans  les 
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•onrres  grâce»  de  Placîdie.  Pour  les  Vandales ,  on  les  appaifa  pour  urr  tems,. 
&on  fit  une  trêve  avec  eux,  dont  un  nommé  Veomade  fut  le  garant  &  l'otage. 

Boniface  lit  inutilement  tous  fer  efforts  par  prières  &  par  promcfles,  XX.- 
pour  obliger  les  Vandales  à  fortir  de  l'Afrique.     Us  fe  plaignirent  qu'il  vou-  Bonifacr 
loit  les  jouër ,  &  perfiftérent  à  demeurer  dans  un  païs  dont  ils  s'étoient  rcn-  Jrain^u  g[J 
dus  maîtres.  Boniface  prit  le*  armes &  voulut  les  obliger  par  la  force  à  fe  | JJ.  JJJ1* 
retirer;  il  leur  livra  la  bataille  &  la  perdit.     Il  fe  retira  dans  Hippone  ,  dont  d'Hippo~ 
St.  Auguftin  étoitEvéque,  &  qui  étoit  alors  aflêz  bien  fortifiée.    Les  Van.  ne.  An  410.. 
dales  J'y  aflîégérent  vers  la  fin  de  May  430.  Le  Gége  fut  long,  &  St.  Auguftin  dt 
étant  tombé  malade  le  troifiéme  mois  du  Gége,  y  mourut  le  28-  d'Aoutt, ainfi  Jjj 
qu'on  le  verra  ailleurs.      La  ville  foûtint  le  liège  pendant  quatorze  mois,  p0jîdtvitr 
fans  que  les  Vandales,,  qui  n'étoientpas  exercez  à  afliéger  les  villes,  la  puf-  St.Aug.. 
fent  réduire,,  ni  par  force,  ni  par  compofition.   Bs  fe  trouvèrent  même  tel-  *>.^rj 
lement  preffez  par  la  famine ,  qu'ils-  furent  obligez  de  lever  le  fiége  vers- le- 
mois  de  Juillet  de  Pan  43  P.. 

Quelque  tems  après,,  le  Comte  Boniface,  qui avoit  reçu  un  puifTant  rerr-- 
fort  de  Rome  &  de  Conftantinople,  livra  aux  Vandales  une  féconde  bataille,, 
qui  luiréûffitaufli  peu  que  la  première.  Boniface  fut  vaincu,  &  les  Romains 
s'enfuirent  chacun  où  ils  purent.  Le  Comte  fe  retira  en  kalier&  les  nabi» 
tans  d'Hippone  ne  pouvant  plu»  défendre  leur  ville ,-  contre  laquelle  les  Van* 
dales  croient  revenus,  l'abandonnèrent*  &  les  ennemis  y  mirent  le  feu.  Oii 
ignore  quand  elle  fc  rétablit  ;  mais  on  croit  que  les  flammes  épargnèrent  la 
Bibliothèque  de  St.  Augullin ,  &  Pofide  qui  a  écrit  fa  vie ,  renvoie  à  cette  Bib- 
liothèque, pour  y  trouver  les  copies  les^plus  correfles  des  ouvrages  duSaint- 

Le  Comte  Félix,  qui  avoit  eû  une  très- grande  autorité  en  Italie,  &  qui  A.*XI*at 
avoit  été  beaucoup  emploie  dans-  les  aflàires  les  plus  importantes  »  fut  élevé-  Géné> 
Tan  429.  a>  la  dignité  de  Patrice  ,  &  Aëtius  fut  nommé  Maître  de  l'une  &  de  rai  des 
l'autre  milice,  c'eft-à-dire,  déclaré  Généraltflîme  des- armées  Romaines.    En  troupes  de- 
430.  il  défit  prés  la  ville  d'Arles,  les  Goths.  Il  battit  auffi  lesjuthonges  ou  les  ^Jjpiçe. 
Noriques  qui  brouïlloient  dans  les  Gaules  ,  &  aïant  fçû  que  Félix  avec  fa  fem- 
me  Padufe ,  &  le  Diacre  Grunite  cherchoient  à  lui  faire  des  affaires  ,  &  à  le  fcz  pre-$* 
rendre  fufpect  à  Placidie,  il  les  prévint,  &  fit  tuer  Félix  dans  une  émeute  de  d'Arles, 
foldats  à  Ravenne.  L'année  fuivanterA8tius  vainquit  les  François,  &  les  obli-  An  4*9. 
gea  de  demander  la  paix.  Après  quoi  il  envoïa  leComteCenforiusenEfpagne,  Ap°0'rtr 
pour  obliger  les  Suéves  à  demeurer  en  repos  ,  félon  la  prière  que  lui  en  çlrivicl 
avoit  faite  Idace  Evé'que  de  Chaves,  qui-  avoit  été  député  par  les  peuples  de 
Gallice  pour  demander  du  fecours  a  Aëtius..   En  ce  même  tems ,  l'Empereur 
Théodolè  étant  allé  imprudemment  vifiter  les  gréniers  publics  dans  un  tems 
de  famine,  fut  attaquç  par  le  peuple  de  Conftantinople ,  qui, dans  le  trans- 
port de  fa  fureur,,  lui  jetta  même  des  pierreSi  y  y» 
L'année  fuivante  442:  Placidie  aïant  fait  revenir  le  Comte  Boniface  à  la  Bonîfacê- 
Cour ,  &  lui  aïant  donné  la  dignité  de  Maître  de  la  Cavalerie.cette  faveur  oc-  eft  mis  à 
cafionna'  une  guerre  dont  les  fuites  furent  funeltes  à  l'Empire  ;.car  Aëtius  aïant  mon.  aw- 
attaqné  Boniface,  lui  porta-  un  coup  avec  :  un-dard  fort  long,,  qu'il  avoit  pîé-  tius  fc  re" 
parc  exprés,. <St  le.  blclfc. de.  telle,  forte qu.'ii;  uîi  mourus  uois. mcis-apréV.    1  c  Jj*  Jj^, 
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j>tr.  yiar-  Comte  Sebaitien  fon  gendre  fut  mis  à  fa  place  ,  mais  Aëtius  ne  l'y  Iaiflà  pat 
«Lin.  idttt,  Jongtems.  Il  l'obligea  à  fortir  du  Palais  &  à  fe  recirer.  Aëtius  lui-même 
çbmnia.  .q^a  fcs  emplois  &  fe  retira  dans  Ta  campagne  ;  mais  aïant  été  inopinément 
attaqué  par  (es  ennemis  ,  qui  en  vouloient  à  fa  vie ,  il  fe  fauva  à  Rome ,  & 
delà  pana  enDalmatie,  &  enfuite  dans  le  païs  des  Huns  ,  dont  Rugila  étoit 
Roi.  11  y  fut  trés-bien  reçu,  &  par  le  molen  de  ce  Prince,  &  le  fecours  des 
Barbares  ,  il  rentra  dans  les  bonnes  grâces  des  Empereurs  ,  &  dans  la  jouïf- 
fànce  de  fes  prémiéres  dignitez;  on  y  ajouta  même  celle  de  Patrice.  Pour 
le  Comte  Sebaftien,  il  fut  contraint  de  le  retirer  en  Orient  auprès  de  l'Empe- 
reur Théodofe. 

'XX  ni  Les  peuples  des  Gaules  fe  laiflTérent  entraînera  la  révolte  par  un  nommé 

Hcvoltc  Tibaton  ou  Atton,  qui  attira  à  fon  parti  presque  tons  les  efclaves  du  païs,  & 
dam  le»  ie8  raflembla  à  Bagaude  prés  Paris  ,  où  rit  aujourd'hui  St.  Maur  des  follez. 
Gaules.  An  £anS  je  meme  terus,  Gundicaire  Roi  des  Bourguignons  ravagea  toute  laBelgi- 
Bourpaie-  ^ue'  ^ais  *e  Général  Aëtius  aïant  attaqué  les  Bourguignons,  leur  tûa  envi- 
rons vain  ron  vingt  mille  hommes,  &  affoiblit  extrêmement  cette  nation.  Les  efclaves 
cm  par  nommez Bagaudes,  à  caufe  du  lieu  de  leur  retraite,  &  les  autres  rebelles  des 
Aëtius.  An  Gauks  furent  obligez  de  quitter  les  armes,  &  de  demeurer  en  repos  après  la 
in  Afrique  pnle  deTibaton  leur  Chef! 

avec  les  Les  Vandales,  après  avoir  pillé  &  ravagé  l'Afrique  pendant  fept  ou  huit 

Vandales,  ans  ,  reçurent  enfin  les  conditions  de  paix  qui  leur  furent  propofées  par  le 
An  .m-     Diacre Trigetius.    On  leur  donna  pour  demeure  une  partie  de  l'Afrique.  La 
MatfMar.  Paix  ^ut  concluë  lfcîi.  deFevrier  de  l'an  43c.  Gundicaire  Roi  'des  Bourguig- 
etOiH.ç'bro-  uons,  aïant  obtenu  la  paix  qu'il  demanda  à  Aëtius  n'en  jouit  pas  longtems, 
nie.        aïant  été  mis  à  mort  avec  la  plupart  des  fiens  par  Uptas  Roi  des  Huns.  Gun- 
dicaire eut  pour  fuccefleur  Gundiuque  &  Chilperic  les  fils.   Les  Goths  rom- 
pirent la  paix,&  aûlégérent  Narbonne  en  43  c.  mais  l'année  fuivante  k  Com- 
te Litorius  délivra  la  ville.        Il  fit  mettre  en  croupe  derrière  chacun  de  fes 
XXW   cavaliers,  deux  méfures  de  froment ,  attaqua  les  ennemis  t  les  mit  en  fuite, 
Aedus  t9-  ravitailla  Narbonne,  &  obligea  les  Goths  d'en  lever  le  fiége. 
tourne  en       Le  Général  Aëtius,  après  avoir  pjcifié  les  Gaules ,  s'en  retourna  en  Italie, 
Italie.  Ma-  £  je  jeune  Empereur  Valentinien  pafTa  en  Orient  ,  pour  époufer  la  PrincefJe 
ïiw*    Eudoxie,  fille  de  l'Empereur  Théodofe  àd^udocie.  Il  arriva  à  Conftantinople 
reuTvaien-  le  2.  d'Oâobre  437-  &  y  célébra  fon  mariage  le  19.  du  même  mois.  14 
tinien.  Les  fc  mit  en  chemin  fur  la  fin  de  l'année  pour  retourner  à  Rome,  &  palTa  l'hy- 
Alams      ver  a  Theflalonique  avec  fa  nouvelle  Epoufe.  Il  arriva  à  Ravenne  en  438. 
établis  i  Cependant  les  Alains  d'Efpagne  s'établifloient  dans  le  territoire  de  Va- 

le*  Bour-  lencfi,  qui  étoit  abandonné  ,  &  ceux  de  Gaules  fc  rendirent  maîtres  par  les 
guignons  armes  des  terres  qu' Aëtius  leur  avoit  afiignées  pour  leur  demeure.  Les  re- 
cnSavoye,  fte8  des  Bourguignons  curent  pour  partage  quelque  terrain  enSavoye  ,  dont 
Perfécu-  Aetius  ordonna  aux  naturels  du  païs  de  leur  faire  part.  Ainii  les  Barbares  fe 
GcnfcVic  partageoient  les  terres  &  les  Provinces  de  l'Empire ,  &  après  leur  avoir  lonjx- 
An  4î7.  '  tems  fait  la  guerre ,  il  falloit,  pour  acheter  la  paix ,  leur  diftribuër  ou  de  l'ar- 
Vrofftr.  gent  ou  des  terres. 
ldar.  M*r-  ft 
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En  Afrique  le  Roi  Genferic  voulant  établir  I'Arianisme  dans  le  païs  de 
fon  obéïffance ,  perfécuta  plufieurs  Saints  Evêques  oui  lui  réfutèrent,  les  ensi- 
lant de  leurs  lièges  &  les  envolant  en  exil.  Il  ufa  d'une  plus  grande  févérité 
contre  quatre  Seigneurs  Espagnols  qui  lui  avoient  toûjours  été  attachez ,  Ar- 
cade ,  Probe,  Patchafe  &  Eutiqucqui  réfutèrent  d'embrafler  fes  erreurs.  11 
ne  fe  contenta  pas  de  les  proferire,  de  les  exiler,  de  les  maltraiter  :  il  les  fit 
mourir  dans  les  tourmens.  Il  réduifit  en  efclavage  un  jeune  enfant,  frère  de 
Pafchafe  &  d'Eutique  ,  &  qui  lui  étoit  cher  par  fa  beauté  &  par  fon  efprit, 
parecqu'il  refifta  à  fon  impieté.  Clodion  Roi  des  François,  aïant  paffé  le  f9*-  **" 
Khin,  entra  dans  la  forêt  charboniére,  s'avança  jusqu'à  Tournay,  envoïa  des  rêm% 
cfpions  versCambray,  diflipales  troupes  Romaines  ,  s'empara  de  cette  ville 
&  de  celle  d'Amiens,  où  il  mit  le  liège  de  fon  Roïaume. 

Quelques  Barbares  qui  avoient  commencé  dez  l'an  437.  à  exercer  leurs  XXV. 
pirateries  fur  la  mer  Méditerranée  ,  s'emparèrent  en  cette  année  de  quelques  ^cs  pirat°« 
isles  ,  &  entr'autres  de  celle  de  Sicile  qu'ils  ravagèrent.      Cotrade  un  des  jjïï? c™  * 
Chefs  des  Pirates,  fut  pris  &  mis  à  mort.    Les  Goths  continu  oient  la  guerre  4,  g.  Lito- 
dans  les  Gaules; on  leur  tua  environ  huit  mille  hommes  en  438.  mais  l'année  rius  bkfë 
fui  van  te  le  Général  Litorius,  avec  une  troupe  de  Huns,  aïant  inconOderément  &.Pr,s.  P*r 
attaqué  Théodoric  Roi  des  Goths,  fut  battu ,  bleffé  &  pris;  il  mourut  de  fes  JJldeg 
bleffures  peu  de  jours  après,  &  enfin  on  fit  la  paix  entre  les  Goths  &  les  Ko-  Huns.  Aa 
mains.      Les  Goths  avoient  été  fi  maltraitez  dans  le  dernier  combat,  qu'ils  4*9.  Pr#. 
furent  obligez  de  la  demander  en  des  termes  plus  fournis  qu'ils  n'avoientij^ 

famai8  ftit'  vSZfï 
D'un  autre  côté,  Genferic  Roi  des  Vandales  en  Afrique,  furpritCarthage,  perjècut. 

lorsqu'on  y  penfoit  le  moinB  ,  s'appropria  toutes  fes  richefTes  ,  dépouilla  Vand*t.  , 

même  les  Eglifes  de  ce  qu'elles  avoient  de  plus  prétieux ,  en  chaflà  les Ecclé- 

4ialtiques,&  livra  les  Saints  lieux  aux  Ariens  ;  ceci  arriva  le  i^.d'Oâobre  439. 

L'année  fuivante  il  pafla  en  Sicile  ,  affiégea  longtems  Palerme,  &  fit  mourir 

plufieurs  Catholiques  de  cette  isle ,  à  Tinitigation  de  Maxime  Chef  des  Ariens 

Sui  étoient  dans  l'isle.  Mais  aïant  appris  que  le  Comte  Sebaftien,  gendre  du 
)om  te  R  on  i  face,  étoit  palfé  d'Efpagne  en  Afrique,  il  craignit  qu'il  ne  s'empa- 
rât de  Carthage ,  Se  revint  le  plutôt  qu'il  put  en  Afrique.  Il  y  trouva  Seba- 
ftien difpofé  à  bien  vivre  avec  lui,  &  Genferic  ne  fongea  plus  qu'à  perfuader 
Sebaftien  d'embraffer  I'Arianisme.  Celui-ci  lui  refifta  toûjours,  ce  qui  fut  cau- 
fe  que  Genferic  ne  chercha  plus  qu'à  le  faire  périr.  Théodofe  envoïa  contre 
Genferic  une  grande  flotte  commandée  par  Ariobinde  ,  Anaxille  &  Germain 
00  •  Mais  ces  Généraux,  par  leur  lenteur  &  leurs  délais,  furent  à  charge  à  la  . 
Sicile,  fans  donner  aucun  fecours  réel  à  l'Afrique.  L'Empereur  fut  obligé  44  * 
de  les  rappelle r  ,  pour  les  oppoferaux  Huns  ,  qui  ravageoient  laThrace  & 
J'Htyrie.  La  même  année  Hunneric  Roi  des  Sué ves, mourut  en  Efpagne;  fon 
fils  Rechilas  lut  fuccéda  :  il  fe  rendit  maître  de  Seville  &  des  Provinces  Réti- 
que &Carthaginoife.  A Iturius  Maître  de  Tune  &  de  l'autre  milice  .  c'eft-à- 
dire,  des  troupes  d'Infanterie  &  de  Cavalerie,  aïant  été  envoie  dans  l 'Efpagne 
Tarragonoife ,  y  défit  une  multitude  deBagaudet. 

Tom.  VI.  Q_  Dam 
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XXVI.  Dans  le  même  tems  les  Pertes ,  lesSarrazins,  les  Ifaures,  les  Huns  for- 
tes pcm>-  tîrent  dc  ieur8  païs>  &  par  one  efoèce  de  confpiration  ,  inondèrent  l'Empire 
les  hfon-  Romain  ,  &  y  commirent  une  infini  té  de  ravages.  L'Empereur  Théodofe 
dent  l'Em-  ]e  jeune  envoïa  contr'eux  les  Généraux  Anatole  &Afpar,  qui  firent  avec  eux 
pire  de  une  trêve  d'un  an.  Jean ,  un  des  Maîtres  de  la  milice  Romaine,  fut  tué  en 
tous  côtez.  trahifon  dans  la  Thrace,  par  les  artifices  d'Arnegifile  un  des  Chefs  des  Barba- 
îiVjîrtar-  rcs*  En*"1  Bleda  &  Attila  Rois  des  Huns,  firent  irruption  dans  Hllyrie,  &  pri- 
er?/». Pri».  rent  v,^es  de  NauTe  &  de  Sigedin ,  &  quelques  autres  places.  On  difoit 
fptr.Cby  qu*AttiIa  avoit  été  attiré  par  les  follicitations  d'Honoria  fœur  de  l'Empereur 
»'<■•  Valent  mien,  laquelle  s'étant  laifTée  féduire  par  Eugène  fon  Intendant,  &  s'é- 
tant  trouvée  grofle,  fut  renvoïée  par  l'Empereur  fon  frère  à  Théodofe  en  O- 
An£^    nent  (4). 

4<4*  Pour  s'en  venger,  la  PrincelTe  invita  AttiTa  à  faire  irruption  dans  les  ter- 

(A)      resde  l'Empire  d'Occident.  Quelque  tems  (h)  après, l'Empereur  Valentinien 
An  442.     fit  la  paix  avec  Genferic  Rot  des  Vandales,  à  condition  que  les  Vandales  de» 
meureroient  paifibles  pofXeflTeurs  d'une  partie  de  l'Afrique  ,  &  l'Empereur  de 
l'autre.  Comme  tant  d'heureux  fuccès  rendoient  Genferic  infupportable  aux 
fiens ,  plufîeurs  Grands  de  fa  Cour  confpirérent  contre  lui.    Le  Roi  aïant  dé- 
couvert leur  conjuration,  les  ht  mourir  dans  les  tourmens  ,  &  l'es  foupçons 
s'augmentant  de  jour  en  jour,  il  leur  fàcrirb  un  fi  grand  nombre  de  fes  meil- 
Pretcf.     leurs  Officiers,  que  la  guerre  n'auroit  pu  lui  en  faire  perdre  autant.  Ver* 
Mdi(J.%.  ce  tems- ci,  Arface  Roi  d'Arménie  étant  mort ,  laiffa  fon  Roîaume  à  fes  deux 
*•  '*        fils  Tigranes  &  Arface  ;  mais  il  fit  la  part  de  Tigranes  quatre  fois  plus  grande  » 
que  celle  d'Arface.  Celui-ci  mécontent  de  fon  lot  ,  s'adrefTa  à  l'Empereur 
Théodofe  le  jeune,  dans  l'efpérance  de  faire  cafter  le  Tefhment  de  fon  Pere» 
&  de  priver  fon  frère  de  la  couronne.      Mus  Tigranes  fe  retira  en  Perfe,  & 
céda  au  Roi  dePerfe  ce  que  fonPere  lui  avoit  donné,  fe  contentant  de  vivre 
en  paix  en  particulier  parmi  eux.     Arface  craignant  que  les  Perfes  ne  le  dé- 
pouïllaflent  lui-même,  céda  auffi  fa  portion  à  l'Empereur  Théodofe.  Ainfi 
XXVil  le  Roîaume  d'Arménie,  qui  fubûitoit  dépuis  fi  longtcms  ,  fut  enfin  fupprimé 
J'e,.Ja*    vers  Tan  440. 

une  îc-°n  Bleda  &  Attila  Roi  des  Huns,  firent  une  féconde  irruption  dans  la  Thrace 
comk  ir-  &  dans  Hllyrie  en  442.  Ils  ravagèrent  Ij-  Thrace  jusqu'au  fleuve  Athvras. 
ruption  L'Empereur  Théodofe  n'aïant  pas  des  forces  fuffifantes  à  leur  oppofcr ,  leur  fit 
dans  la  délivrer  fix  mille  livres  pefant  d'or  ,  &  leur  en  promit  autres  mille  par  an. 
dinsniiy-  Le  Comte  Scbaftien  informé  des  mauvais  deflVins  que  Genferic  avoit  conçus 
rie?  contre  lui  »  fe  fauva  de  l'Afrique, &  fe  retira  à  Conftantinople,  d'où  il  vint  en 
An4-2.  Efpagne  Se  fe  réfugia  a  Barcelonne  auprès  deThéodoric  Roi  des  VjfjgothF,r>) 
Proîftr*  fe  déclarant  ainfi  hautement  ennemi  des  Romains.  De  Barcelonne  il  fut  ob- 
ttat  Cbr*-       ^e  ^  ^auvcr  auprès  des  Vand  îles  en  A'rique  [fy 

ai(m'  r*"  Vers  le  même  tems,Attila  Roi  desHuns  mit  à  mort  le  Roi  Bleda  fon  fre- 
(a3*An44T.  re  ,  &  réunit  fous  fa  domination  tous  les  peuples  qui  obéïfToient  à  fon  frère- 
(*:  An4i4.  Ce  RoiBarbare  avoit  pris  un  tel  attendant  fur  les  Empereurs  Romains» 
JVp/JUcf.  qn'j|  jeur  çommandoit  comme  à  fes  ftrjcts,  &  menaçpit  de  faire  la  guerre,  G 
ar«fff  "*  ou  ne  lui  obéuToit  pas.  Quand  Attila  vouioit  récouipenfer  quelques-uns  des 

fiens. 
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I,  il  les  envoToit  à  Conftantinople  comme  Ambafladeurs  fous  divers  pré tex-  AUa.  /». 
tes,  &  l'Empereur  étoit  obligé  de  faire  de  grands  préfens  à  ces  Ambafladeurs.  7i4-&e. 
On  dit  que  ce  Roi  Barbare  envola  un  jour  deux  Goths,l'un  à  Théodofe,  & 
l'autre  àValentinicn,  pour  leur  dire  :  Attila  mon  Maître  &  le  vôtre  vous  or- 
donne de  lui  préparer  un  Palais.      Telle  étoit  la  foiblefTe  du  Gouvernement 
de  ces  deux  Empereurs. 

En  Efpagne  le  Général  Vite  fut  mis  en  déroute  par  les  Suéves ,  qui 
mirent  tout  à  feu  &  à  fang  dans  la  Province  de  la  nouvelle  Carthage,  & 
dans  laBétique  («)•  ClodionRoi  des  François  reçut  quelques  échecs  aux  en-  (OA»44f. 
virons  d'Arras,  comme  il  vouloit  entrer  dans  l'Artois,  ou  même  comme  il  y 
étoit  déjà  entré.     Les  Généraux  Aëtius  &  Majorien  y  fignalérent  leur  valeur 
&  leur  expérience  00 .     On  dit  que  les  habitans  de  la  grande  Bretagne  de-  00  An  44*. 
mandèrent  en  ce  tems-ci  du  fecours  à  Aëtius  contre  les  Pietés  &  les  Ecof- 
fois,  &  contre  les  excès  de  leur  Roi  Vortigerne,&  qu'Actius  le  leur  aîant  re- 
fufé,  ils  s'aùrefierent  aux  Anglois,  aux  Jutes  &  aux  Saxons,  qui  entrèrent  dans  xxvtn. 
leur  isle  &  s'y  établirent  "°  J. dc 

LeRoiClodion  le  chévelu  mourut  en  447.  après  vingt  ans  de  règne.  Il  Ro°  3î 
y  eut  difficulté  après  fa  mort  fur  la  fucceflion  auRoïaume.  Il  avoit  lai  lié  deux  France, 
nls,  Méroûée  le  cadet,  &  un  autre  dont  ou  ignore  le  nom.    Ce  dernier  ap-  Méroitfe 
pella  à  fon  fecours  Attila.      Méroûée  y  appelia  Aëtius  ;  ce  Général  le  reçut  ]f  J"uccé- 
comme  ami  &  allié  du  peuple  Romain  ,  &  dans  la  fameufe  bataille  dont  on  %d  eh?» 

Sarlera  bientôt,  qui  fe  donna  dans  les  grandes  plaines  deChalons  fur  Marne,  nie.  Ubb. 
léroùee  étoit  dans  l'armée  d'Aëtius  ,  &  fon  frère  dans  celle  d'Attila.  ad  hune 

L'Empereur  Théodofe  le  jeune  mourut  en  450.  d'une  fièvre  ou  d'une  Â™;vi?' 
chûte  de  cheval ,  dans  laquelle  il  fe  démit  une  vertèbre.       Il  avoit  vécu 
quarante,  neuf  ans,  &  en  avoit  régné  quarante-deux,  deux  mois,  &  vingt-huit  ;/,//,  d$ 
jours,  dépuis  la  mort  de  fon  Pere  Arcade.     On  louë  beaucoup  &  avec  rai-  France, 
fon  la  piété  de  ce  Prince;  mais  on  ne  peut  difeonvenir  qu'il  a  fait  de  grandes  Jrjf*? 
fautes  dans  le  Gouvernement  de  l'Empire.    Attila  aîant  pris  &  ravagé  près-  ™Jitr'i'u' 
que  toute  laThrace,  battit  les  Romains  en  deux  combats  ,  &  Théodofe  rut  xxix. 
obligé  d'acheter  la  paix,moïennant  Gx  mille  livres  péfant  d'or,  pour  le  paffé,  Mon  de* 
&  qu'il  en  païeroit  tous  les  ans  mille  ou  même  deux  mille  livres;  qu'il  ren-  l'Empe- 
droit  tous  les  Huns  qui  s'étoient  réfugiez  fur  les  terres  de  l'Empire  ,  &  mé- 
me  les  prifonruers  Romains,  qui  s'étoient  fcuvez  du  camp  desHuns  fans  païer  A°n  4,"'. 
leur  rançon.  Profttr.  0 

Quelque  teras  après,  Théodofe  corrompit  un  nommé  Edecon  Député  «/«•  Attil» 
d'Attila,  pour  affalfiner  ce  Prince.     Attila  fut  informé  du  complot  par  Éde-  Teut  .faN 
con  même.    Ce  Prince  envola  demander  à  l'Empereur ,  Chryfaple ,  qu'il  en  vSentï 
«gardoit  comme  le  principal  Auteur.      Cependant  à  force  de  préfens,  on  nien. 
a ppaifa  Attila,  &  la  paix  fut  continuée.  A  fa  mort,  il  laûToit  une  fille  nommée  PrijciRhtt. 
Eudoxie  ,  mariée  a  l'Empereur  Valentinien  III.  mais  on  n'y  eut  aucun  égard  dl 
pour  la  fucceflion  à  l'Empire.     Théodofe  avoit  rappellé  auprès  de  lui  quel-  ,9'40, 
ques  années  auparavant  fa  (ceur  Pulcherie.aui  avoit  été  déclarée  Augufte  en 
414.  &  fe  trouvant  Maitrcfle  de  l'Empire,  elle  époufa  Marcien, à  condition  qu'el- 
le &  lui  garderoient  la  continence.  Marcien  fut  élû  Empereur  par  le  Sénat  & 
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par  lei  armées.  C'étoit  un  homme  très-capable  de  gouverner  l'Empire,  &  qui 
joignoit  beaucoup  de  Religion  &  de  fagefle  à  une  grande  valeur.  Pulche- 
rie  a  voit  alors  trente- quatre  ans.  Galla  Placidia  Mere  de  l'Empcreur»Valea- 
tinien  111.  mourut  auffi  la  même  année. 

Attila  Roi  des  Huns  voulant  furprendre  l'Empereur  Valentinicn,  lui  en- 
▼oïa  des  Ambaifadeurs,  pour  le  prier  de  fe  joindre  à  lui  contre  lesGoths ,  qui 
étoient  ennemis  jurez  du  repos  public.  Dans  le  même  tems  i)  voulut  faire 
croire  àThéodoric  Roi  des  Vifigoths  par  d'autres  Arobafladeurs,  qu'il  prenoit 
hautement  le  parti  des  Goths  contre  les  Romains  ,  &  que  pour  abbattie  la 
puiflance  Romaine  ,  ils  n'avoient  qu'à  joindre  leurs  forces  communes.  11  fe 
flattoit  par  cet  artifice  de  furprendre  féparément,  &  les  Goths  &  les  Romains, 


Bataille 


UC  4  IbUlUbllUI    »  hiv. <«..'• ^  —  — |  

chalons    \n  Alains,  lesGoths,  les  Francs  &  les  Bourguignons,  qui  s'etoient  empare* 
Jn>  Marne  ^  |a  meii|eure  partie  desGauies.   Il  les  joignit  aux  troupes  d'ACtius  ,  &  loi 
ÏÏsVai  ordonna  de  combattre  Attila  par-tout  où  ilJe  trouveroit    Attifa  de  fon  cô- 
tUa.        té  avoit  fortifié  fon  parti  par  le  prodigieux  nombre  de  foldats,  qu'il  avoit  tt» 
4M»    rez  de  l'Afie  Se  de  toutes  les  parties  du  Septentrion,  en  pafiànt  au  travers  de 
la  Pologne  &  de  l'Allemagne.   Son  armée  étoit,  félon  les  uns ,  de  cinq  cens» 
&  félon  les  autres ,  de  fept  cens  mille  hommes. 


gea  &  aïant  appris  que  les  murs  de  la  ville  de  Metz  étoient  tombez  d'eux- 
mêmes,  il  retourna  contre  cette  ville,  la  pilla  &  la  brûla.     11  n'y  eut  que 


l'Eglifc'de  St  Etienne,  qui  eft  laCathédrale,  qui  futgarautie.  Delà  il  mar- 
cha vers  la  ville  de  Dieuz«,pour  la  traiter  comme  il  avoit  fait  Metz.  Enfuire 
il  prit  la  route  deRheims,  qu'il  faccagea  ;  il  en  ufa  de  même  envers  Cambray, 
Langres  ,  Auxerre ,  Befançon  ;  il  menaço*  Paris ,  &  les  habitans  fongeoient 
à  fe  retirer  dans  les  places  les  plus  fortes ,  avec  leurs  femmes  &  leurs  en  tans. 
Mais  Sainte  Généviéve  les  rafTura,  &D  eu  ne  permit  pas  que  les  BarbareTat- 
taqualfent  Paris.  Ils  firent  le  fiége  d'Orléans ,  &  St.  Agnan  Evéque  de  cette 
Tille,  étant  allé  à  Arles  implorer  le  lecours  d'Aëtius  Général  de  l'armée  Romai- 
ne Aëtius  marcha  avec Théodoric  au  fecours  de  la  place  ,  &  en  fit  lever  le 
fiéee   comme  les  ennemis  étoient  déjà  prêts  à  y  entrer  &  à  la  piller. 

Delà  Attila  fe  retira  dans  les  plaines  de  Chalons  fur  Marne.  Aëtius  ff 
fuivit  accompagné  des  Goths  &  des  Francs  oui  étoient  venus  groffir  fon  ar- 
mée H  feroit  malaifé  de  trouver  dans  l'hiltoire  un  plus  grand  nombre  de 
combattuns  raflemblez  ;  car  l'armée  d'Aëtius  groffie  par  les  peuples  dont 
on  a  parlé,  ne  devoit  pas  être  de  beaucoup  inférieure  à  celle  d'Attila.  I! 
Y  eut  dans  la  mêlée  cent  foixante-douze  mille  hommes  de  tuez  de  l'un  Se  de 
l'autre  côté,  fans  compter  les  Francs  &  les  Tranfylvains,  qui  la  nuit,  qui  pré- 
céda la  bataille  ,  fe  chargèrent  avec  tant  de  fureur  ,  on  ne  fait  à  propos  de 
quoi,  qu'il  eu  demeura  prés  de  quatre-vingt-dix  mille  fur  la  place.    Ainfi  à 
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tout  compter,  il  en  fut  tûe  deux  cens  foixante  &  deux  mille»  entre  lesquels 
fe  trouva  Théodoric  Roi  des  Vifigoths.  On  croit  qu'Attila  y  perdit  de  fon 
côté  cent  quatre-vingt-dix  mille  hommes.  Il  fe  croïoit  perdu, &  s'étoit  retiré 
dans  fon  camp  environné  de  chariots,  &  avoit  déjà  fait  élever  dans  une  pla- 
ce les  felles  des  chevaux  de  fon  armée,  pour  y  mettre  le  feu  &  s'y  brûler ,  de 
peut  de  tomber  entre  les  mains  de  Tes  ennemis.  Mais  Aëtius  lui  aîant  lanTé 
Ja  campagne  libre,  il  fe  retira  enPannonie,  qui  prit  enfuite  le  nom  de  Hon- 
grie, à  caufe  des  Huns  qu'Attila  y  conduifit.  Il  s'y  rétablit  de  fes  pertes, &  y 
fit  de  nouvelles  troupes  qu'il  amena  en  Italie  en  452. 

Théodoric  Roi  des  Vifigoths  aïant  été  blcfle  &  renverfé  de  cheval  ,  fut   XX  Xk 
ècrafé  fous  les  pieds  de  la  Cavalerie  ,  &  mourut  après  trente  ans  de  règne.  Thoris- 
Son  filsThorismonde  vouloit  venger  la  mort  de  fon  Pere,&  pourfuivre  Atti-  «onde Roi 
la;  mais  Aëtius  lui  confcilla  d'aller  plutôt  en  toute  diligence  àTouloufe  ,  &  j£'bïMe. 
de  fe  rendre  maître  duRoïaume  de  fon  Pere;  ce  qu'il  exécuta  heureufement.  foliée  Roi 
On  croit  qu' Aëtius  donna  le  même  confeil  à  Meroûée ,  &  que  celui-ci  fe  ren-  des  Pran- 
dit  maître  du  Roïaume  des  Francs,  qui  lui  étoit  contefté  par  un  autre  de  fes  S^/J^1* 
frères  ,  qui  avoit  fuivi  le  parti  d'Attila. 


eu  lulie. 


Ce  dernier  étant  forti  de  Hongrie,  entra  en  Italie  ,  dont  Aëtius  n'avoit  Pr,j, 


eut. 


pas  même  eû  la  précaution  de  faire  garder  les  défilez.     Il  prit  Aquilée  après  idat. 
un  long  fiége,  &  ce  fut  alors,  comme  l'ont  écrit  quelques  Auteura ,  que  les 
plus  confidérables  des  lieux  voifins,  pour  éviter  l'armée  du  Roi  Attila,  fe  iàu-  g£ii* 
vérent  comme  ils  purent  dans  quelques  barques ,  &  qu'alant  trouvé  le  rivage  r0'„[%c. 
haut  ,  dans  le  lieu  même  que  l'on  appelle  aujourd'hui     alto,  ils  jettérent, 
làns  y  penfer,  les  fondemens  de  la  fameufe  République  de  Venife.     Après  Fondation 
qu'Attila  fe  fut  rendu  maître  d' Aquilée  &  qu'il  l'eut  ruinée,  il  prit  Milan,  Pa-  de  vmjjfc 
vie  &  Vicenze,  où  il  exerça  les  dernières  cruautez.  Delà  il  prit  fon  chemin  *ert  paa 
vers  Rome,  où  il  étoit  invité  par  la  PrincelTe  Honoria,  fœur  de  Valentinien,  4ÎI* 
qui  lui  offrit  &  fon  lit  &  l'Empire.      On  dit  même  que  l'EmpereurJVlarcien 
lui  envoia  fecrétement  du  fecours.   Attila  fit  partir  des  Am  baf fadeurs  vers  Va- 
lentinien, pour  demander  Honoria»  &  fit  dire  à  l'Empereur  de  lui  préparer 
un  logement ,  &  de  lui  céder  une  partie  de  l'Empire.    La  confternation  é-  Pnfari 
toit  telle  à  Rome,  qu'Actius  &  l'Empereur  même  étoient  prêts  de  fe  retirer  &rwi* 
&  d'abandonner  l'Italie,  &  peut-être  l'aur oient-ils  fait,  s'ils  l'avoient  pû  fai- 
re {ans  danger. 

Enfin  il  hit  réfolu  d'envoler  vers  Attila,  Avienus  homme  Confulaire,  &  Tri-  XXXIL 

«etius  qui  avoit  été  Préfét,  avec  le  Pape  St.  Léon,  pour  demander  la  paix  à  P^"1.8"., 
ttila.    Ces  députez  le  rencontrèrent,  comme  il  étoit  prêt  de  pafier  le  Pô,  jjJJB  *«• 
en  Pendroit  où  leMincio  fe  jette  dans  ce  fleuve.        St.  Léon  lui  parla  avec  Attila, 
tant  d'autorité,  d'éloquence  &  de  force  ,  que  le  Barbare  en  fut  touché.   On  Profrcr. 
dit  qu'il  répondit  à  fes  gens  ,  qui  s'étonnoient  qu'il  eût  fi  facilement  cédé  à  çbr'"îe- 
un  Evêque,  qu'il  avoit  vu  à  fes  côtez  comme  un  homme  vénérable  &  Divin,  SftîS 
en  habits  Pontificaux ,  qui  le  menaçoit  de  mort,  s'il  n'obéïtToit  à  Léon.  Il 
rétourna  donc  en  arriére  ,  reprit  fon  chemin  vers  la  Hongrie  ,  &  répafla  le 
Danube.  LIT, fans  attendre  le  retour  des  Ambaffadcurs  qu'il  avoit  envoïez  pour 
CD  mariage  JaPrioccifcHofloria,  il  époufc  Helcidionc  fille  du  Roi 
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delà  Baâriane  ;  mais  comme  il  s'étoit  trop  échauffé  à  boire  du  vin  an  feftia 
de  fes  n  ô  ce  s  ,  il  lui  fortit  une  (i  grande  quantité  de  fang  par  le  nez  &  par  la 
bouche»  pendant  qu'il  dormoit ,  qu'il  en  fut  étouffé  à  rage  de  cinquante-Ci 
ans.  Ainû  mourut  ce  Prince  Barbare,  qui  prtnoit  pour  titre,  Attila  fit  de 
Bendeguz  ,petit-fils  de  Netubroth  ,  élevé  dans  Engaddi;  par  la  grâce  dê  Dieu  Roi  des  Hum, 
des  Me  de  s,  des  Daces,  la  terreur  du  monde  &  le  fléau  de  Dieu. 

LaChroniaue  de  Marcel  lin  porte  que  quelques-uns  croïoient  qu'Attila  a- 
Toit  été  égorgé  pendant  fon  fommeil  par  fa  femme.  Après  fa  mort ,  il  y  eut 
de  grandes  guerres  entre  fes  fils,  pour  fa  voir  à  qui  appartiendrait  fa  coure  n- 
Aa  4  ç î<  n e  ?  ce  qui  infinuê  qu'avant  fon  mariage  avec  Helcidione ,  il  avoit  eù  une  ou 
plufieurs  femmes.  Ces  guerres  affoiblirent  confîdérablement  la  puiuance  des 
Huns,  &  leur  affoibliffement  fut  fuivi  de  la  défection  de  plufieurs  nations, 
qui  fe  retirèrent  de  leur  obéïflànce. 

Dans  les  Gaules,  Thorismond  Roi  des  Viiîgoths  fut  mis  à  mort  par  fes  fre- 
res ,  au  préjudice  desquels  il  avoit  envahi  la  Roïauté  ,  &  en  haine  de  ce  qu'il 
parouToit  trop  attaché  au  parti  des  Romains. 
XXXilh         L'Empereur  Valentinien  fe  priva  cette  année  4f4-  du  plus  ferme  appuï 
Mortd* A8-  <|e  fon  Empire ,  en  tuant  le  célèbre  Aëtius,  à  qui  il  avoit  de  fi  grandes  obli- 
7* -4     gâtions.   On  dit  que  ce  fut  Petronius  Maximus  Sénateur  Romain  qui,  pour 
Marna,    le  venger  de  l'outrage  que  lui  avoit  fait  Valentinien  en  violant  fa  femme ,  fit 
Vrofftr.     entendre  à  cet  Empereur  qu' Aëtius  entretenoit  dans  les  Gaules  des  intrigues 
idai.&t.    fecrétes  &  contraires  à  fon  fisrvice.     Valentinien,  fans  examiner  la  choie  de 
plus  près,  fit  venir  Aëtius  dans  fon  Palais, &  le  tua  de  fa  propre  main.  D'au- 
tres tiennent  que  ce  fut  l'Eunuque  Héraclion,  qui  avoit  pris  un  tel  afeendant 
fur  l'efprit  de  l'Empereur,  qu'il  lui  perfuadoit  ce  qu'il  vouloit  Héraclion 
donc  lui  rendit  Aëtius  odieux  &  fufped,  de  forte  que  Valentinien  l'aîant  fait 
venir  au  Palais,  &  lui  aîant  reproche  fon  infidélité,  le  perça  lui-même,  &  en 
même  tems  fes  gardes  fe  jettérent  fur  lui,  &  fur  Boëtius  fon  ami  ,  qui  ' 


préfent,  &  les  tuèrent  à  grands  coups  d'épée.  Enfin  Idace  dit  que  l'Empe- 
reur  l'aîant  frauduleufement  fait  entrer  dans  le  Palais,  le  tua  de  fa  main  ;  puis 
aïant  fait  entrer  après  lui,  les  uns  après  les  autres,  les  Seigneurs  qui  lui  étoieot 
fufpeâs  ,  il  les  avoit  fait  maûacrer  par  fes  gardes.  Après  cela,  Valentinieo 
envola  des  Ambafiàdeurs  de  toutes  parts, pour  annoncer  la  mort  de  ce  Ge né- 
An  4ff<  ral.  Quelque  tems  après ,  Maxime  aîant  gagné  par  promettes  &  par  prêtas 
quelques  foldats  attachez  de  longue  main  à  Aëtius,  les  porta  à  venger  leur 
maître,  &  à  tuêr  Valentinien.  En  effet,  ce  Prince  étant  au  champ  de  Mars  hors 
de  la  ville,  ils  l'attaquèrent,  comme  il  haranguoit  le  peuple  ,  &  le  mirent  à 
mort  avec  l'Eunuque  Héraclion  fon  confident  ,  fans  que  perfonne  fe  mit  en 
devoir  de  venger  leur  mort  Valentinien  avoit  trente-  fix  ans,  &  en  avoit 
XXXiV.  regné  trente. 

"empara  Dez  le  lendemain, Maxime,  nommé  dans  les  inferiptions  Flavius  Ani- 
de  l'Empi  cius  Petronius  Maximus ,  Auteur  de  la  mort  de  Valentinien ,  fe  fit  réconnoi- 
re.  An4fç.  tre  pour  Empereur ,  reçut  en  fon  amitié  les  meurtriers  de  Valentinien ,  &ne 
Profftr.     faiOa  que  peu  de  jours  à  Eudoxie  fille  de  Théodofe  II.  &  Epoufe  de  Valenti- 

auYÏÏc    nicn  1U*  P°ur  Pleurer  la  mort  dc  fon  maii  11  la  for(îa  de  i'époufer,  &  donm 
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pour  femme  à  Ton  fils  Palladius ,  qu'il  avoit  eû  d'une  première  femme,  la  fiTTe 
d'Eudoxie  &  de  Valentinien.  On  dit  que  Maxime  fut  aflez  indiferet 
pour  dire  à  Eudoxie  fa  nouvelle  Epoufe  ,  qu'il  l'a  voit  aimée  jusqu'à  le  défai- 
re de  l'Empereur  pour  la  polTéder;  ce  qui  irrita  tellement  Eudoxie , qu'elle  ap- 
pel la  Genferic  Roi  des  Vandales,  pour  venir  venger  la  mort  de  fon  Epoux. 
Genferic  pa0â  en  effet  d'Afrique  en  Italie  ,  &  dez-  qu'on  eut  fçû  fon  arrivée, 
tout  le  monde  abandonna  Maxime.  Il  voulut  s'enfuir  de  la  ville  avec  les  au* 
très,  mais  il  fut  tué  par  un  foldat  nommé  Urfus  »  &  enfuite  mis  en  pièces,  & 
traîné  dans  le  Tibre  par  les  Do  me  (tiques  de  l'Impératrice  &  par  les  Romains.  H 
mourut  le  12.  de  Juin  4^.  après  foixante  &  dix-fept  jours  de  règne  ou  plutôt 
de  Tyrannie.  11  avait  délire  la  fouveraine  autorite  comme  le  comble  de  tous 
les  biens  ;  mais  à  peine  y  fut- il  arrivé,  qu'il  changea  de  fentiment,&  re- 
gretta la  vie  trarrquile  qu'il  menoit  auparavant.  Il  s'écrioit  fouvent:  Heureux 
Damocle  qui  n'a  été  obligé  de  régner  que  pendant  un  feul  dîner  !  (*)  sda^*i 

Genferic  entra  dans  Rome  fans  difficulté  ,  n'v  aïant  point  de  garnifon  ;  ^ 
&  fans  les  prières  d'Eudoxie  &  de  St.  Léon,  il  n'eut  pas  manqué  de  brûler  la  57.  <s'. 
ville  ;  mais  il  la  pilla  pendant  quatorze  jours  (£),  &  enleva  tout  ce  qu'il  y  (*> 
avoit  de  plus  prétieux  dans  les  Eglifes  &  dans  les  maifons.     Il  emmena  Eu-  Profi'r-. 
doxie,  avec  fesdeux  filles  Placidie&Eudocie, donna  la  première  en  mariage  ç^silm. 
a  Ton  fils  Hu  nnertc,  &  envola  la  féconde  à  Olybrius  qui  s'etoit  fauvé  de  Ro-  çarm.  7. 
me  à  Conftantinople.  Après  avoir  ainfi  fiancé  les  Princeffes  >  Genferic  garda  p™»  b*i. 
pour  lui  l'Impératrice.  Vand.  k  i> 

Après  un  interrègne  de  vingt-huit  jours  ,  Avitus  Auvergnat  de  naiûan-  c'xxxv 
ce,  fut  proclamé  Empereur  par  la  faveur  du  jeune  Théodoric,  &  de  fon  fre-  A"Vitus  (uê> 
reFrideric  Roi  des  Vifigoths.   H  étoit  alors  Général  de  l'armée  des  Gaules,  cède  a  Ma- 
il fut  réconnu  d'abord  àTouloufe  le  10.  de  Juillet  45  f.  pais  à  Beau  vais,  &  en-  xirnc- 
fin  à  Arles.   Le  Sénat  Romain  &  les  armées  l'agréèrent,  &  lui  rendirent  obéïÊ  J° 
lance.      Avitus  envoïa  auffitôt  à  Conftantinople  vers  l'Empereur  Martien,  Zf**' 
pour  le  prier  de  confentir  à  fon  élection  ,  &  pour  lui  témoigner  l'envie  qu'il 
avoit  de  bien  vivre  avec  lui.      Il  écrivit  auffi  aux  Suéves  qùi  étoient  en  E- 
lpagne ,  efpérant  de  les  retenir  dans  l'alliance  des  Romains. 

Mais  ces  Barbares,  &  presque  tous  les  autres  à  la  fois ,  &  comme  de  con- 
cert, commencèrent  à  attaquer  de  toutes  parts  l'Empire  Romain,  pour  lui  don- 
ner, pour  ainfi  dire,  ie  dernier  coup;  car  dépuis  la  mort  d'Aëtius,  on  ne  re- 
garda plus  l'Empire  Romain  que  comme  une  place  fans  défenfe  ,  expofée 
aux  infukea  du  prémier  occupant.   Les  Suéves  envahirent  lesProvinces  Car- 
thaginoife  & Tarragonnoife  t  qui  obéïlfoient  encore  aux  Romains  dans  ffi- 
fpagne.  Les  Hérules  venus  par  mer,  pillèrent  les  côtez  de  la  Bifcaïe  &  des  ^ 
païs  voifins.     Les  Francs  fe  répandirent  dans  la  Germanie  première ,  &  dans  p»ui*'.PM~ 
la  deuxième  Belgique,  fe  rendirent  maîtres  des  deux  bords  du  Rhin,  &  s'eut.  »<&r.  f 
parèrent  de  Trêves. 


L'Empereur  Avitus  envola  Théodoric  Roi  des  Vifigoths ,  SGundiaque  ^4«^ 
&  Chilperic  Roi  des  Bourguignons  en  Efpagne  avec  une  puiflante  armée»oà  nL'tiZt. 
ils  livrèrent  la  bataille  à  RechiariusRot  des  Suéves,  fur  le  neuve  Orbega,  k  une  sftdtrJ 
lieue  &  demie  de  la  ville  d'Aftorga,  le  %>  d'Octobre  4^  &  le  dédient  entié- 
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rement     Rechiarius  fe  faim  tout  bielle  aux  extrémitez  de  la Gallîce,  où  il 
fut  pris  &  amené  prifonnicr  au  Roi  Théodoric,  qui  Tenoit  de  piller  la  ville  de 
Brague.    Après  avoir  tué  Rechiarius,  il  quitta  la  Gai  lice,  &  entra  dans  laLu- 
fitanie  ou  le  Portugal,  &  ne  fut  empêché  de  piller  Merida  que  par  la  crainte 
que  lui  infpira  Ste.  Eulalie  Martyre.   11  reprit  le  chemin  des  Gaules,  &  envola 
un  détachement  de  fon  armée  pour  ravager  de  nouveau  la  Gallice.  Les  Sué- 
▼es,  après  la  mort  de  leur  Roi  Rechiarius  ,  établirent  pour  Roi  un  nommé 
Maldras,  qui  recueillit  les  débris  de  cette  nation  défolée ,  &  rétablit  le  Roïau- 
me  desSuéves  fort  ébranlé  par  la  perte  de  la  bataille  d'Aftorga. 
Art  s  ea         ^cz"  V^Altal  eut  mis  quelque  ordre  aux  affaires  des  Gaules ,  &  qu'il 
iJuc!  il  eut  cnvoïé  des  troupes  en  Efpagne  ,  comme  nous  l'avons  dit,  il  fe  hâta  de 
revient  à   venir  à  Rome,  pour  s'y  faire  réconnoitre  Empereur.     Il  y  fut  fait  Conful  en 
l'iaiùnce   4^,  mais  il  paroit  que  le  Sénat  &  le  peuple  Romain  ne  le  virent  pas  de  bon 
&  yvtet  œil*  Peut*^trc  parcequ'il  étoit  créature  du  Tyran  Maxime,  qui  lui  avoit  don- 
que  £m-  n£  |e  comman£jenî€nfde  l'armée  des  Gaules  ;  peut-être  aurft  parcequ'il  abu- 
£  4f  5.    foit  de  fon  autorité.  Quoiqu'il  en  foit,  il  fortit  bientôt  de  Rome ,  &  étant  ar- 
Sidon  À-    rivé  à  Plaifance,  il  fut  contraint  par  Majorien  &  Ricimer  d'abdiquer  le  16.  de 


TuronJ.%.  n'étoit  pas  encore  latistait  de  ion  abdication  volontaire  ,  &  qu 

oter  la  vie  ,  il  partit  de  Plaifance,  dans  le  deffein  de  pafTer  fes  jours  dans  l'E- 

flife  du  Martyr  St  Julien  en  Auvergne  fa  patrie.  Il  n'eut  pas  la  confolation 
'y  arriver;  il  mourut  en  chemin.  Evagre  dit  qu'il  mourut  de  pefte  ,  &  Ni- 
ctphore,  qu'il  mourut  de  faim.  Son  corps  fut  porté  àBrioude,  «  enterré  aux 
pieds  du  Martyr  St  Julien.  C'eft-ce  que  dit  Grégoire  de  Tours. 
XXXVli.  L'année  fuivante  &  le  26.  de  Janvier  4*7.  l'Empereur  Marcien  Epoux 
Mon  de  d€  Pulcherie,  mourut  fort  regretté  de  tout  l'Empire ,  qu'il  avoit  gouverné  a- 
l'tmpc-  vec  beaucoup  de  fagefTe  pendant  fix  ans  &  environ  fix  mois.  Ste.  Pulcherie 
tiai.  Léon  fon  Epoufe  étoit  morte  dez  le  mois  de  Juillet  4*3.  les  Grecs  les  honorent 
lui  fuccé-  l'un  &  l'autre  comme  Saints.  On  donna  pour  fucccfTeur  à  Marcien ,  Léon 
de.An4S7-  Thrace  de  Nation,  furnommé  le  Grand,  l'Ancien,  ouMacelles.  LePatrice 
&ajoriea  Artaburius  &  fon  fils  Afpar  contribuèrent  beaucoup  à  fon  élection  ,  les  fol- 
SScridcnt  ^  ^aïant  choiû  à  leur  récommandation. 

le  1.  d'A-  L'Empereur  Léon,  après  un  interrègne  de  dix  mois  &  demi,  qui  s'é- 
vrii  4f7.  toient  écoulez  dépuis  la  mort  d'Avitus ,  fit  élire  Empereur  d'Occident  ,  Jo- 
MarctB.  lms  Valerius  Majonanus  Général  de  l'armée  Romaine  dans  la  campagne  nom- 
raJJifrrk  mée  ad  °>lumta*s*  o«  pctitescolonnes,  a  deux  lieués  de  Ravenne,  le  1  .d'Avril 
de  cette  année  4f  7- 

Ricimer,  qui  étoit  auparavant  Général  ou  Maître  de  la  milice,  avoit  été 
créé  Patrice  dez  le  dernier  jour  de  Février  de  cette  année.  Le  Sénat  &  le 
peuple  Romain  applaudirent  à  l'élection  de  Majorien,  dont  la  valeur&  laver- 
tu  étoient  connues  de  tout  le  monde.  11  Ggnala  le  commencement  de  fon 
Empire  par  une  victoire  qu'il  remporta  fur  les  Vandales,  que  leur  Roi  Génie- 
rie  avoit  envolez  avec  une  flotte,  pour  ravager  les  côtes  de  laCampanie. 

La  même 
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La  même  année  Méroûée  troifiéme  Roi  des  Francs,  mourut  après  dix  ans  Mort  d« 
de  règne.  11  eut  pour  fuccefleur  Childeric  qui  régna  vingt-quatre  ans.  rif-n**'* 

Comme  Childeric  étoit  encore  Païen  ,  &  qu'il  abufoit  de  fon  autorité,  recède 
fanant  infulte  aux  filles  des  Principaux  des  François  ,  ils  le  dépoférent ,  &  ja"ns  |a 
Childeric  craignant  même  qu'ils  ne  le  miflent  à  mort ,  comme  ils  l'en  mé-  fouveraine 
naçoient,  fe  fauva  &  fe  réfugia  enThuringe,laiiTant  parmi  les  François  un  de  autorité  fur 
fes  confidens,  que  les  modernes  ont  nommé  Viomaaus,  avec  ordre  d'appai- 
fer  les  efprits  aigris  &  irritez  contre  lui.     Il  lui  donna  pour  gage  une  pièce  \Sj'  q*. 
d'or,  qu'il  coupa  en  deux,afin  qu'il  en  lui  renvoïât  la  partie,  qu'il  lui  avoit  mile  gor.  Tw«*. 
en  mains,  quand  il  croiroit  que  les  François  feroientun  peu  radoucis  à  fon  *  *• 
égard.  11  fe  retira  donc  auprès  deBafin,Roi  deThuringe,&  y  demeura  caché  r^deric 
pendant  huit  ans,  &  cependant  les  François  prirent  pour  leur  Chef  &  leur  Roi,  eft  d»m 
JEgidius  ouGiles  Généial  de  l'armée  Romaine.  Presqu'en  même  tems  l'Empereur  du  nota- 
Majorien  vainquit  lesGoths  dans  un  combat  ,  &  fit  la  paix  avec  Théodoric  «ne  par  Us 
leur  Roi.  L'année  460.  le  même  Empereur  entra  dans  l'Efpaçne.dans  l'efpé-  f^!^**" 
rance  de  pafTer  en  Afrique  &  d'en  chaflfer  les  Vandales  ;  mais  les  Vandales  g*  es^eft" 
aïant  pris  prés  de  Carthage  les  trois  cens  vaifleaux  que  Majorien  avoit  prépa-  miS  en  fa 
rez  pour  faire  ce  trajet ,  il  fut  obligé  de  s'en  retourner  en  Italie  fans  rien  lai-  place, 
re.    Procope  afTûre  une  chofe  qui  ne  paroit  nullement  croïabie  ,  qui  eft  que  *"4î8' 
Majorien  fe  rendit  en  perfonne,  fans  être  connu,  à  la  Cour  deGenferic,  &y  Tunm'i.*. 
fut  reçu  fous  le  nom  d'Ambatfadeur.  c.  m. 

majorien  étoit  en  chemin  pour  reprimer  les  Alains  ,  qui  infeftoient  les  An  4*9* 
Gaules,  lorsqu'il  fut  tué  àTortone  fur  le  fleuve  Hira  en  Italie.    D'autres  di- 
fent  qu'il  revenoit  de  Gaules  en  Italie,  peut- être  après  avoir  reprimé  les  Alains.  x 
Ce  fut  le  Comte  Ricimer  qui  le  fit  mourir.    On  dit  qu'il  fut  tué  le  7-  d'Aouft  yandat. 
461.  après  avoir  régné  quatre  ans,  quatre  mois  &  deux  jours.      11  eut  pour  XXXtX. 
fuccefleur  Livius  ou  Libius  Severus  natif  de  Lucarne  ,  qui  fut  proclamé  Em-  M°rt 
pereur  a  Ravenne  le  19.  de  Novembre  de  la  même  année.   Le  Sénat  Romain  „u7PMaj0. 
approuva  fon  éleâion  ou  fon  ufurpation  ;  mais  elle  fe  fît  fans  le  confente-  rjCn ,  y! 
ment  de  Léon  Empereur  d'Orient,  qui  fe  croïoit  en  droit  dedifpofer  de  l'Em  vius  Seve- 
pire  d'Occident  ,  ou  du  moins  que  nul  n'en  pouvoit  difpofer  fans  fon  con-  ru$  lui  fu<> 
lentement.  cé-Je.  An 

Le  Général  jEgidius  étoit  toujours  dans  les  Gaules ,  où  Majorien  l'avoit  tiLte 
envoîé  ,  &  maintenoit  les  affaires  de  l'Empire ,  autant  que  les  facheufes  cir-  Rtb  Gotb. 
conltances  du  tems  le  pouvoient  permettre.      Un  de  fes  ennemis  nommé  le  £  4f- 
Comte  Agrippin,  Gaulois  de  naiiïance ,  livra  la  ville  de  Narbonne  aux  Goths , ^°rr*  . 
dans  l'efpérance  de  fe  fortifier  de  leur  fecours.    Quelque  tems  après  (a)  Fri-  **' 
deric  ou  Evric  Roi  des  Vifigoths,  ftere  de  Théodoric  autre  Roi  des  mêmes  peu-  apparcm- 
pies,  aïant  marché  avec  une  puifljnte  armée  contre  /Egidi us ,  lui  livra  la  ba-  ment 
taille  aux  environs  d  Orléans,  entre  la  Loire  &  le  Loiret.  Fridcric  y  fut  tué,  &  en 
iEgidius  remporta  une  glorieufe  victoire.  XIm 

Il  y  avort  environ  huit  ans  que  Childeric  Roi  de?  Francs  étoit  auprès  du  ctal'leric 
Roi  des  Thuringiens,  lorsque  fon  confident  ,  après  avoir  radouci  les  efprits  eftrappellé 
des  François  ,  lui  envoïa  un  homme  de  confiance  ,  qui  lui  reporta  la  moitié  en  Francc« 
de  la  pièce  d'or  qu'il  lui  avoit  laiOVe,  &  l'aflûra  qu'il  pouvoit  revenir  en  toute  £  JJJ 

Tom.  VI.  R  feûrcté     4  * 
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Grtg.  Tu-  feûreté ,  &  que  les  François  le  fouhaitoient  de  tout  leur  cœur.  Childeric  re: 
ran.  i.  2.  t.  vint  donc  en  diligence.  Son  confident  le  vint  recevoir  dans  le  Barrois ,  & 
ia.  Fnd-  je  ramena  au  miiieu  dCs  Franc»,  qui  le  reçurent  avec  joîe,  &  renvoïérent  le  Gé- 

far.c.u.  néraljEgjdius. 

Peu  de  tems  après,  la  Reine Bafine  femme  de  Bafin  Roi  deThuringe,vint 
trouver  Childeric  ,  &  lui  déclara  que  le  croïant  le  plus  brave  Prince  du 
monde ,  elle  venoit  pour  vivre  avec  lui  ;  que  fi  elle  en  avoit  connu  un  autre 
plus  brave  &  meilleur >  elle  auroit  palTé  les  mers  pour  le  chercher.  Chil- 
deric l'époufa,  &  en  eut  Clovis  qui  régna  après  lui,  &  eft  confidéré  comme 
le  vrai  fondateur  de  la  Monarchie  Françoife.  Pour  TEgidius,  il  mourut  Tannée 
fttivante  464.  On  ne  fait  û  ce  fut  par  poifon  ou  en  trahi  (on. 
JCLi.  Sevére  Empereur  d'Occident  ne  régna  que  trois  ans,  huit  mois  &  vingt* 

Mort  de  fept  jours.  On  ne  fait  presque  rien  de  ce  au'il  fit  pendant  fon  règne.  On 
rem  levé-  cr0*t  9ue  cc  mt  R*cuncr»  Patrice  &  Général  des  troupes  Romaines ,  qui  le  fit 
rc.  Anthé.  empoifonner  dans  fon  Palais.  Sa  mort  fut  fuivie  d'un  interrègne  de  prés  de 
mtas  lui  deux  ans  ;  ce  qui  acheva  de  ruiner  les  affaires  de  l'Empire  ,  &  donna  lieu 
fuccéde.  aux  Barbares  de  fe  fortifier  dans  leurs  conquêtes  ,  &  de  les  pouffer  de  jour  en 
Ca/fod'sr-  iour  Plus  a?ant  GenfericRoi  des  Vandales  qui  regnoit  à  Carthage,  envoïoit 
d^Àfil-  chaque  année  de  grandes  flottes, qui  caufoient  mille  maux  fur  toutes  les  cô- 
Un  Pan»-  tes  d'Italie  &  fur  celles  de  Sicile.  On  avoit  préparé  une  flotte  pour  paner 
j&r.  An     en  Afrique  ,  &  lui  faire  la  guerre  en  466*.  mais  les  tirconftances  ne  permirent 

tbrm'd  Pas  <iue  Ia  flotte  P3"*1  »  ou  ,aifla  Paffer  Ie  tems  dc  Ia  navigation ,  &  le  projet 
*vàud*t.  '  '  demeura  fans  exécution.  La  même  année  Evarix  ou  Evric  ou  Frédéric  Koi 
idat.  etre-  des  Vandales,  fit  mourir  fon  frère  Théodoric  auIBRoi  des  Vandales,  &  s'em- 
uk,         para  de  tout  le  Roïaume. 

11  étoit  grand  ennemi  de  IaReligion  Chrétienne.    II  étendit  confidéra- 
blement  la  domination  desViflgoths.  Aïant  conquis  une  partie  de  l'Aquitaine, 
Arles,  Marfeille,  &  plufieurs  autres  villes  ,  il  pouffa  fes  conquêtes  jusqu'à  la 
Loire.      La  féconde  année  de  fon  règne  ,  après  avoir  ravagé  PEfpagne ,  il 
vint  faire  le  fiége  de  Clermont  en  Auvergne  ,  dont  St.  Ecdicius  hls  de  l'Em- 
pereur Avite.  etoitEvèque, qui, avec  un  petit  nombre  de  combattans  (il  n'a- 
voit  pas  plus  que  dix-huit  Cavaliers  )  mit  en  fuite  &  diflipa  l'armée  des  Goths, 
leur  fit  lever  le  fiége,  &  les  pouflà  fur  une  hauteur  efcarpéd  tua  pi  u  heurs  de  ceux 
qui  étoient  demeurez  derrière  pour  couvrir  les  fuïards  ,  &  lâns  avoir  perdu 
un  feul  homme ,  rentra  victorieux  dans  la  ville.    Il  ramaflà  enfuite  à  fes  frais 
une  petite  armée  compofée  de  fes  concitoïens,avec  lesquels  il  remporta  des 
avantages  trés-conûdérables  fur  les  ennemis  ,  enforte  que  ceux-ci ,  pour  ca- 
cher leur  perte,  coupèrent  la  tète  de  leurs  gens  qui  étoient  morts  dans  le  com- 
bat, &  qui  étoient  réconnoiflables  par  leurs  grands  cheveux,  &  les  emportè- 
rent.     Mais  cette  précaution  ne  leur  fervit  de  rien  :  on  réconnut  le  grand 
nombre  de  leurs  morts  par  celui  de  ceux  à  qui  fon  avoit  tranché  la  tête. 
„ ,       C'eft-ce  que  dit  Sidoine  dans  une  lettre  écrite  àEcdicius  même. 
Aj  Yi  m  m         L'Empire  d'Occident,  dépuis  la  mort  de  Sevére,  n'avoit  pour  Chef  que 
cft  taitjùa-  Ricimer  trop  connu  par  fes  crimes  &  par  fes  cruautez.     L'Empereur  Léon, 
perçu      après  deux  ans  d'interrègne,  envola  de  Conftantinople  à  Rome  Anthé  m  iu  s  pour 

gouverner 
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gouverner  l'Empire  d'Occident   Car  c'cft  ainfi  que  la  chofe  avoit  été  con-  dent*" 
certée  entre  Léon  &  Ricimer.    Léon  devoit  faire  paiïer  Anthéme  en  Italie,  &  Stdon.  i>«- 
Ricimer  devoit  époufer  la  fille  d'Anthéme,  nommée  Euphémie.    Le  Sénat  Ro-  m&T- 
main, de  concert  avec  Riciraer, avoit  envoïé  une  ambaflade  à  Conftantinople,       /  aû 
pour  demander  à  Léon  Anthémius  pour  Empereur.  c.U'.f$ 
Anthémius  étoit  fils  de  Procope,  &  peut- fils  d'un  Anthémius  plus  ancien  Cbrmk* 
&  connu  dans  l'Empire  par  fes  ferviecs  &  par  fes  emplois.    Il  fut  fàlûé  Em-  Alt*' 
pereur  à  trois  mille  de  Rome,  dans  un  lieu  nommé  Brontotos.    Les  uns  met-  Au 
tent  fon  arrivée  au  12.  d'Avril,  &  d'autres  au  mois  d'Aoûft  de  cette  année  467. 
L'année  fuivante  les  deux  Empereurs  Léon  &  Anthéme  équipèrent  à  très- 
grands  frais  une  flotte  de  mille  vaifleaux,  dans  le  de  Hein  d'aller  attaquer  les 
Vandales  dans  l'Afrique.     Ils  en  donnèrent  la  conduite  à  Baiilisque  frère  de 
l'Impératrice  Verine  femme  de  Léon;  mais  ceSeigneur,ou  par  fa  négligence, 
ou  plutôt  par  fes  intelligences  iècrétes  avec  le  Roi  Genferic  ,  fut  cauie  que 
tout  cet  armement  fut  inutile»  &  que  la  Hotte  périt.   Baiilisque ,  après  fa  dé- 
route, revint  à  Conftantinople  ,&  étant  aceufé  de  trahi  l'on ,  fe  fauva  dans  l'E- 
glife.    L'Impératrice  fa  iœur  lui  fauva  la  vie;  mais  il  ne  put  éviter  d'être  ré- 
légué à  Perinthe  ville  deThrace.     On  prétendit  qu'Afpar  &  fon  fils  Ardabu- 
riU8  étoient  complices  de  fa  trahi  fon.    Léon  diflîraula  leur  crime;  mais  pour 
les  perdre  plus  feurement,  il  créa  Patrice  &Céfar  Ardaburius  fils  d'Afpar,  & 
lui  donna  en  mariage  Ariadne  fa  fille,  qui  époufa  enfuite  l'Empereur  Zenon. 

La  même  année  467.  Arvande ,  qui  avoit  été  Préfêt  des  Gaules ,  fut  ac-  xun. 
eufé  de  crime  de  léze  Majefté  &  de  trahifon  ,  &  on  produifit  une  de  fes  lct-  Dé/°rdr« 
très  ,  qu'il  réconnut,  dans  laquelle  il  diflTuadoit  le  Roi  des  Goths  de  faire  la  %  i^sef 
paix  avec  l'Empereur  d'Orient;  qu'il  falloit  combattre  les  Bretons  qui  ont  leur  ronatus  * 
demeure  fur  la  Loire;  que  le  droit  des  gens  vouloit  qu'on  partageât  les  Gau-  Préfet  des 
les  avec  les  Bourguignons  ,  &  qu'on  leur  en  donnât  une  partie.      Sa  lettre  Gaules, 
contenoit  plufieurs  autres  chofes  de  cette  nature.      Il  fut  condamné  d'une  aJfoJ68  V 
voix  unanime  comme  criminel  de  léze  Majefté,  &  renfermé  pour  trente  jours,  ^  /,*' 
en  attendant,  félon  les  Loix ,  l'exécution  de  fon  jugement,  dans  l'isle  des  fer- 
pens  d'Epidaure,  aujourd'hui  de  St  Barthélémy.  Mais  fes  amis  obtinrent  qu'au 
Ueti  du  dernier  &  du  plus  ignominieux  fupplice,  il  fut  Amplement  exilé.  5«fr«./.i. 

Dans  le  même  teins  on  vit  un  nommé  Seronatus  que  Sidoine  appelle  le  titt 
Catilina  de  fon  fiée  le  ,  &  qui  étant  Préfêt  des  Gaules,  y  fit  tant  de  de  (ordres,  ,p.i\.v)d',& 
y  commit  tant  de  coneuffions,  de  cruautez  &  de  violences,  qu'on  peut  dire  Sahian.u 
que  rien  ne  contribua  plus  à  la  perte  dé  ces  Provinces  ,  &  à  la  révolte  des  1"r* 
peuples,  qui  fe  donnoient  volontairement  aux  Barbares,  que  la  manière  dont  jxl'iv. 
s'y  conduifoient  les  Gouverneurs  &  les  Préfets.  Troubles 

Les  fréquens  changemens  d'Empereurs,  &  la  difette  de  bons  Généraux,  5e  I"*twi 
encouragea  les  Rois  Barbares  à  faire  de  nouvelles  entreprifes  de  de  nouvelles  Gaules" 
conquêtes  fur  les  Romains.    Evric  Roi  des  Vifigoths ,  s'empara  de  plufieurs  An  ^9. 
Provinces  des  Gaules  ,  comme  de  la  prémiére  Aquitaine  &de  l'Auvergne,  Greg.  Tu. 
&   des  autres  païs  jusqu'à  la  Loire.      Odoacre  avec  fes  Saxons  vint  JJf* l-  *• 
à  Angers.       Childeric  l'y  fuivit ,  &  y  arriva  le  jour  fuivant      11  mit  à  J^J£ 
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mort  le  Comte  Paul,  qui  commandoit  les  troupes  Romaines  &  quelques  Goths, 

&  fe  rendit  maître  d'Angers.  Les  Saxons  firent  la  guerre  aux  Romains  ;  mais 
ils  furent  mis  en  fuite,  &  plufieurs  furent  tuez  dans  leur  retraite.  Les  Fran- 
çois attaquèrent  les  isles  des  Saxons,  les  prirent,  les  faccagérent,  &  y  tuèrent 
bien  du  monde.  Odoacre  fit  alliance  avec  les  François,  &  défit  avec  leur 
fecours  les  Allemans,  ou  peut-être  lesAlains,qui  avoient  pillé  une  partie  de 
l'Italie.  Les  Bretons  furent  chaffez  du  Berry  par  les  Goths  ,  &  il  y  eut  un 
grand  combat  prés  de  Dole,  où  plufieurs  furent  mis  à  mort.  L'Empereur  An- 
thémius  emploïa  le  fecours  des  Bretons,  &  Rhiotime  Roi  de  ces  peuples,  équip- 
pa  douze  vaiffeaux,  pour  les  joindre  à  la  Hotte  Romaine  ;  mais  le  Roi  des 
Goths  l'attaqua,  comme  il  avoit  mis  pié  à  terre  dans  le  Berry  ,&  le  contraig- 
nit de  fe  fauver  avec  peu  de  fes  gens  dans  les  terres  des  Bourguignons  ,  qui 
étoient  alors  alliez  des  Romains.  Tout  cela  fait  voir  que  l'hiftoire  de  ce 
tems-là  ne  manque  pas  d'événemens,  muis  d'iJiltoriens  qui  nous  les  falTent 
connoître. 

XLV.  Pendant  que  ces  cfaofes  fe  paflbient  en  Occident ,  Léon  I.  étoit  Empe- 

Af&ires     reur  d'Orient.  Il  eit  furnommé  îe  crand  p  ir  les  Grecs,  &  quelquefois  MauL'et, 
l!eow?£ii-  *  P^us  f°UVclît  Léon  de'fhrace,  p.rcequ'il  étoit  natif  de  cette  Province.  Il 
percur.     fut  proclamé  Empereur  par  formée  le  7.  de  Février  4^7.  &  couronné  par  le 
An  4î7.    Patriarche  Anatole.      C'eft  le  prémier  Empereur  qu'on  trouve  avoir  reçu  la 
Chrome,    couronne  des  mains  des  Evéques.     11  n'avoit  ni  étude  ni  érudition  ;  mais  il 
742*  "Nice-  avo*1  DeaucouP  de  Religion ,  de  prudence  &  de  pieté.    Avant  fa  promotion 
fber.  c$-    à  l'Empire» il  avoit  époufé  Verine  fceur  deBafilisque,qui  voulut  dépuis  ufur- 
drtn.  ftr>  per  l'Empire  fur  Zenon.  Il  en  eut  deux  filles,  Ariadne  née  avant  qu'il  poflc- 
nand.       dât  l'Empire ,  &  Leoncie  née  après  fon  élévation  à  l'Empire. 
Tbeopkam.         En  461.  Valamir  Roi  des  Oftrogoths ,  avec  fes  deux  frères  Théodemir  & 
Zv'rnanà.   Videmir  ,  aïant  fait  demander  à  l'Empereur  Léon  une  fomme  d'argent, qu'on 
rtr.  Goi  leur  donnoit  tous  les  ans  pour  acheter  leur  amitié  ,  l'Empereur  rit  quelque 
*  48.  ro.    difficulté  de  la  leur  accorder;  ce  qui  les  piqua  tellement,  qu'ils  prirent  let 
57-  &'     armes,  &  ravagèrent  presque  toute  PIllyrie.  Mais  Anthéme  gendre  de  l'Em- 
pereur Marcien,y  aïant  été  envoïé  avec  une  armée  ,  les  repoulTa  ,  &  Léon 
aïant  envoïé  des  députez  à  Valamir,  racheta  la  paix,  &  rénouvella  avec  lui 
les  anciens  traitez,  en  lui  païant  les  arrérages  de  ce  qui  lui  étoit  dû  jusqu'alors 
de  fes  pensons,  &  en  lui  promettant  trois  cens  livres  d'or  par  an  pour  l'ave- 
nir. Valamir, pour  otage  de  fa  foi,envoïa  à ConftantinopleThéodoric, dépuis 
Roi  d'Italie,  fils  de  Théodemir  frère  de  Valamir.  Le  jeune  Théodoric  n'avoit 
alors  que  huit  ans.  L'Empereur  lui  témoigna  beaucoup  d'affection  ,  &  pen- 
dant les  dix  ans  qu'il  l'eut  en  otage  ,  il  le  fit  inftruire  dans  les  lettres  par  les 
Xivu    meilleurs  maîtres,  &  le  renvoïa  enfuite  à  fon  Pere,  à  l'âge  de  dix-huit  ans,  a- 
?«Su Li  vec  des  préfens  magnifiques. 

chî Je  à  En  466.  Gobaze  Roi  de  Colchide  vint  à  ConftantiRople,  vetu  &  efeorté 

Conduti-  de  gardes  à  laPerfane,  pour  traiter  de  la  paix  avec  l'Empereur.  On  lui  repro- 
«ople.  choit  d'avoir  repris  le  titre  de  Roi  qu'il  avoit  promis  de  quitter  fous  l'Empe- 
An  .4««.  reur  Marcien  ;  mais  Gobazt-  fçut  fi  bien  gagner  les  Officiers  de  l'Empereur  par 
fes  fourmilions  &  fon  zélé  pour  la  Religion  Chrétienne  ,  qu'a  s'en  retourna 
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dans  fon  paît  avec  une  entière  fatisfaftion.  L'Empereur  le  mena  voir  St.  Da- 
niel le  Styhte,  qui  demeurait  dépuis  longtems  fur  une  colonne,  affez  prés  de 
Conftantinople.  Une  fi  grande  patience, un  courage  il  extraordinaire, le  fur- 
prirent  tellement,  qu'il  le  profterna  en  terre ,  non  feulement  pour  rendre  fes 
refoecîs  au  Saint,  mais  auâi  pour  honorer  fa  colonne.  Je  vous  rends  grâces, 
difoit-il,  Roi  du  Ciel, de  ce  qu'en  venant  voir  un  Roi  delà  terre  ,  vous  avez 
bien  voulu  me  faire  connoitre  la  vie  toute  célefte  de  cet  homme ,  &  me  ren- 
dre fpeâateur  d'une  chofe  fi  incroïable.  Léon  menoit  ainfi  à  Daniel ,  ou  lui 
fàifoit  conduire  ,  tous  les  Princes  &  les  AmbatTadeurs  qui  venoient  à  fa  Cour, 
pour  leur  faire  admirer  une  vie  &  une  patience  qui  lui  paroiflbit  être  au-def- 
ius  de  toute  admiration. 

Quoique  Léon  régnât  principalement  fur  l'Orient,  il  ne  laifToit  pas  d'être  xlvu. 
confédéré  comme  étant  aufli  en  quelque  forte  l'Empereur  d'Occident.  11  retira  Olybre  é- 
d'Afrique  en  462.  Eudoxie  fille  de  Théodofe  11.  &  veuve  de  Valentinien  III.  i^Ge* 
11  la  rit  demander  à  Genferic,  qui  la  lui  renvoïa  cette  année  à  Conftantinople,  ferî'c  Vait  "a 
avec  un  train  convenable  à  fa  nailfance.   II  renvoïa  avec  elle  Placidie  la  plus  guerre  aux 
jeune  de  fes  deux  filles:  car  pour  l'aînée  nommée Eudocie, il  l'avoit  fait  épou-  Romain*. 
leràHunneric  fon  (ils  aîné.  Placidie  trouva  à  Conftantinople  Olybre,  le  plus  ^£r46^rfl. 
iiluftre  &  le  plus  noble  du  Sénat  de  Rome,  à  qui  elle  avoit  été  nancée  avant  -/C.72>MI£ 
qu'elle  fut  prife  par  Genferic.     Olybre  accomplit  donc  avec  l'agrément  de  iv«m 
l'Empereur  Léon,  fon  mariage  avec  Placidie  ,  &  par  ce  moïen  devint  allié  de  Vaud. 
Genferic ,  dont  le  fils  Hunneric  avoit  époufé  Eudocie  fœur  de  Placidie.  Cette  c-  *• 
alliance  1er  vit  de  prétexte  à  Genferic  de  faire  la  guerre  aux  Romains ,  voulant, 
difoit-il ,  les  obliger  de  réconnoître  Olybre  pour  Empereur. 

Les  Romains  envolèrent  en  467.  prier  Léon  de  leur  donner  Anthéme,  xLViu. 
petit-fils  d'un  autre  Anthéme  furnommélegrand,  pour  Empereur.  Léon  le  leur  Anthéme 
envoïa,  &  il  fut  proclamé  Empereur,  comme  nous  l'avons  dit  ci-devant.     Ce  eft  Pro" 
choix  déplut  à  Genferie.qui  vouloit  toujours  qu'on  réconnût  Olybre  pour  Em-  rJJJJ^**' 
pereur.  11  continua  à  faire  la  guerre,  même  fur  les  terres  de  l'Empire  d'Orient.  A|I  é6jm 
Léon  envoïa  le  menacer  de  lui  déclarer  la  guerre,  s'il  ne  ceffoit  fes  hoftilitez.  Sido*. 
Genferic  s'en  moqua  ,  &  l'année  fuivante  468.  Léon  fit  un  armement  Carm. 
fi  prodigieux  qu'il  étonnoit tout  l'Univers.    On  dit  qu'il  emploïa  aux  prépa-  ^Vr^'a. 
ratifs  de  cette  guerre  plus  de  cent  trente  mille  livres  d'or  ,  &  fept  cens  mille  c  \fc  ' 
livres  d'argent.     11  ramafla  ce  qu'il  trouva  de  vailTeaux  dans  toutes  les  Mers  procop. 
de  fon  Empire,  &  l'on  en  fait  monter  le  nombre  jusqu'à  cent  mille.     Léon  BtO.  Va*à. 
eut  l'imprudence  de  donner  la  conduite  de  cette  guerre  à  Bafilisque  fon  beau-  ^i'c'?' 
frère,  qu'il  le  t  ahit,&  rit  échouer  fes  grands  projets  par  fa  lenteur  &  fanégli-  523*mfc 
gence  ,  &  même  par  fon  ambition  ,  s'il  eft  vrai  comme  on  le  croit  ,  au'il 
prit  des  mélures  avec  Afpar  pour  ferendre  maître  de  l'Empire.    Quoiqu'il  en 
ibit,  Léon  avoit  partagé  fon  armée  en  trois  parties,  &  avoit  ordonné  que  Mar- 
cellin  defeendroit  dans  la  Sardaigne ,  alors  foûmife  aux  Vandales  ;  qu'Héra- 
cle  d'Edeffe  attaquèrent  les  ennemis  du  côté  de  laLybie,  &  que  Bafilisque, a- 
vec  (à  flotte  &  le  corps  d'armée,  viendroit  defeendre  àCarthage. 

X   3  Marcellin 
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tl/a«         Marcellin  vint  en  effet  enSardaigne,  &  s'en  rendit  maître  fans  beaucoup 
Ti'aoiré  de  de  peine.     Héracle  aïant  amaflé  toutes  les  troupes  de  l'Egypte,  de  la  The. 
Genferic    fcaïde  &  de  la  Cyrénaïque, fondit  tout  d'un  coup  lur  la  Tripolitaine  par  Mer, 
contre  »a-  défit  jes  Vandales  qu'il  y  rencontra,  fe  rendit  maître  de  Tripoli  &  des  au- 
An  T*k'.    tres  villes  du  païs ,  &  la i liant  là  fes  vanTeaux,  il  tira  par  terre  droit  à  Cartha- 
Procop.  Je  ge.    Bafilisque  arriva  en  même  tems  avec  toute  fa  flotte  au  Cap  de  Mercure, 
BtU.  Vand.  gUj  n'eft  qu'à  quatorze  lieuês  de  Carthage  ,  &  l'on  croit  que  s'il  avoit  pouffe 
f*f  •    fa  pointe ,  il  fe  feroit  aifément  rendu  maître  de  cette  ville  ;  tant  Genferic  étoit 
TTHiftam.  I^BB£  par  ja  perte  je  ja  Sardaigne  &  de  la  Tripolitaine.     Mais  ce  Prince  fc 
Taflura,  Bafilisque  lui  aïant  accordé  cinq  jours  de  délai ,  pour  traiter,  difoit- il, 
des  conditions ,  fous  lesquelles  il  pourroit  fe  foumettre  à  Léon.    On  croit 
même  que  fous  main  il  envoïa  une  groflfe  fomme  d'or  à  Bafilisque,  pour  rem- 
pêcher  d'agir.      Il  demandent  ce  délai  dans  l'efpérance  de  trouver  dans  cet 
intervalle  un  tems  favorable  pour  attaquer  les  Romains.      Et  cela  ne  manqua 
pas  d'arriver  bientôt  Genferic  tenoit  fa  flotte  en  Mer,  aïant  fur  fes  vaùTcaux 
toutes  fes  forces ,  &  derrière  fes  vaifleaux  il  y  en  avoit  d'autres  vuides  &  fort 
légers ,  attachez  aux  premiers.    Le  vent  que  les  Vandales  attendoient,  s'étant 
levé  ,  leur  flotte  fe  mit  en  mouvement  ,  &  étant  arrivez  alfez  prés  des  Ro- 
mains ,  ils  détachèrent  ces  vaifleaux  vuides  don* on  a  parlé  ;  ils  y  mirent  le 
teu,&  les  lauTérent  aller  au  gré  des  vents  contre  la  flotte  des  Romains.  Com- 
me elle  étoit  trés-nombreufe  &  trés-ferrée  ,  par- tout  où  ces  brûlots  s'atta- 
chérent ,  ils  mettoient  le  feu  à  quelque  vaifleau. 

Pendant  que  l'armée  Romaine  étoit  occupée  à  repoufler  ces  vaifleaux  en- 
flammez ,  ou  à  éteindre  le  feu  de  leurs  propres  vanTeaux,  &  que  de  leur  côté 
tout  étoit  dans  la  confaûon ,  Parmée  navale  de  Genferic  vint  fondre  fur  eux, 
&  profitant  du  de  Tordre  où  ils  étoient,  les  vainquit,  coula  à  fond  plufieun 
de  leurs  vaifleaux,  &  fit  grand  nombre  de  prifonniers.  Bafilisque.au  lieu  d'en- 
courager les  Gens ,  fut  un  des  prémiers  qui  fe  retira ,  &  qui  engagea  le  refte 
de  l'armée  à  le  fuivre.  Il  fe  làuva  en  Sicile,  &  fàifant  la  reveufi  de  fes  trou- 
pes, il  trouva  qu'il  avoit  perdu  la  moitié  de  fon  armée.  Marcellin  qui  s'é- 
toit  avancé  pour  fecourir  Bafilisque  contre  Carthage,  fut  tûé  au  retour  en  tra- 
hifon,  étant  en  Sicile.  Héracle  d'Edelïè  fe  retira  lur  les  terres  des  Romains. 

Bafilisque  étant  revenu  à  Conftantinople ,  &  fâchant  que  tout  le  monde 
étoit  perfuadé  de  fa  trahi  Ion,  fe  réfugia  dans  l'Eglife  de  Ste.  Sophie.  11  ob- 
tint néanmoins  fa  grâce,  par  le  moïen  de  l'impératrice  Verine  fa  fœur,& on 
le  laifla  vivre  en  liberté  dans  la  Thrace. 

Léon  maria  cette  même  année  46g.  fa  fille  Ariadne  àZenonlfaurien.  Ou 
croit  que  ce  fut  dans  ledelfein  de  gagner  par  ce  moïen  les  Maures ,  &  fe  for- 
tifier de  leur  fecours  contre  Afoar,  avec  qui  il  avoit  commencé  de  fe  brouil- 
ler. Zenon  fut  fait  Patrice ,  Commandant  des  gardes  de  l'Empereur ,  &  Gé- 
néral des  armées  d'Occident  &  d'Orient.  L'année  fuivante  il  fut  envoïé  en 
Thrace  contre  quelques  Barbares,  qui  ravageoient  cette  Province.  Au  retour, 
il  paflà  en  Orient,  pour  commander  les  armées. 

Cependant 
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Cependant  Afpàr  &  Ardabure,  qui  avoient  donné  l'Empire  à  Léon»  efpé-  z~ 
roicnt  de  gouverner  eux-mêmes  fous  fon  nom  ;  mais  Léon  aïant  voulu  gou-  p.ftT^cc  fij* 
ferner  indépendamment  de  leurs  Confeils.ils  conçurent  contre  lui  une  haine  ' 
implacable,  &  l'on  croit  que  ce  fut  Afpar  qui  porta  Bafilisque  à  trahir  l'Empe-  }>rinccfl« 
reur  fon  beau  -  frère ,  dans  la  fat  heu  fe  entreprife  de  Carthage  dont  on  a  parlé.  Léoncie 
Ils  fe  réconcilièrent  néanmoins»  &  l'Empereur  donna  la  fille  Leoncie  à  Patrice  &  cft 
fécond  fils  d'Afpar  ;  il  lui  promit  même  le  titre  deCéfàr.   Mais  comme  on  ~*f~rr' 
doutoit  que  Patrice  fût  fincérement  Catholique,  le  Sénat,  le  Clergé,  &  le  peu-  ThiJpb'am. 
pie  firent  fur  cela  des  rémontrances  à  l'Empereur  ,  &  le  prièrent  de  ne  pas  Sur.  29. 
donner  le  titre  deCéfar  àPatrice.à  moins  qu'il  n'embrafïàt  la  foi  Catholique.  i>*cemb. 
Léon  leur  promit  ce  qu'ils  demandoient ,  appaifa  la  fédition,&  Patrice  fut  Z0nar*fm 
fcit  Céfar  en  470-  * 

La  réconciliation  de  l'Empereur  avec  Afpar,  ne  fut  apparemment  pas  fort  lu 
fincére  ,  puisqu'Afpar  continua  à  former  des  deireius  &  contre  l'Empire  &  Mort  d'A- 
contre  la  vie  de  l'Empereur.    Léon  réfolut  de  le  prévenir,  pouffé  à  cela  par  fPar* 
Zenon  fon  gendre.  Il  exécuta  fa réfolution  cette  année  471.  mais  on  ne  con-  p^JL' 
vient  pas  de  la  manière  dont  cela  fe  fit;  les  anciens  difent  feulement  qu'Ai-  stV.  rw. 
par  fut  tué  dans  le  Palais  par  les  épées  des  Eunuques,  avec  le  Patrice  Ardabure  M. 
ion  fils  aîné ,  &  Patrice  Céfar  fon  fécond  fils.   Mais  Patrice,  après  avoir  reçu  c*r**./ 
plufieurs  coups,  en  réchappa ,  &  en  guérit  contre  toute  efpérance.    On  dit  «#««iX 
que  Léon  le  bannit,  &  lui  ôta  fa  Hile  Leoncie,  qui  ne  pouvoit  avoir  alorsqu'en-  %e  R,gjuc- 
viron  quatorze  ans-    Voici  quelques  circonlbnces  de  cet  événement,  qu'on  ctQ.  t>oc+- 
ne  lit  pas  dans  les  Auteurs  originaux.      Le  peuple  de  Conflantinople  voïant  tfa 
un  jour  Afpar  &  fes  fils  au  Théâtre  ,  cria  hautement  contr'eux  comme  contre 
dt  s  traîtres  à  la  patrie,  &  témoigna  fon  mécontentement  de  voir  Patrice  créé 
Céfar ,  quoiqu'il  fit  profelfion  publique  de  l'Arianisme.      L'Empereur  n'a- 
voit  garde  d'arrêter  ce  tumulte.   Afpar  &  fes  fils  fe  fauvérent,  dit-on,  à  Cal- 
cédoine, &  fe  réfugièrent  dans  l'Eglife  de  Ste.  Euphémie.   L'Evéque  de  Con- 
ftantinople  les  en  voulut  faire  fortir,  leur  promettant  qu'on  ne  leur  terme  au- 
cun mal.   L'Empereur  y  vint  lui-même,  leur  perfuada  de  fortir,  les  fit  man- 
ger à  fa  table  :  mais  il  ordonna  en  fecretà  Zenon  Jfaurien  fon  gendre  ,  en 
qui  il  avoit  une  entière  confiance,  de  les  tuër  quand  ils  viendroient  au  Palais 
par  les  bains.  D'autres  racontent  qu'ils  furent  tuez  dans  le  Palais  même,  par  les 
mains  des  Eunuques.    On  raconte  encore  d'autres  particularitez  de  la  mort 
d'Afpar. 

11  avoit  beaucoup  contribué  à  mettre  Léon  fur  le  Trône  Irojpérial  ,  oà 
il  leroit  monté  lui-même,  s'il  n'eût  été  intefté  de  l'Arianisme.    Léon  en  ré- 
compenfe  lui  avoit  promis  de  créer  fon  fils  Céfar.  Comme  il  différoit  d'exé- 
cuter fa  parole,  Afpar  le  prit  un  jour  par  la  robe  Impériale,  &  lui  dit:  Savez- 
vous  bien  qu'il  n'elt  pas  permis  de  mentir  à  un  homme  revêtu,  comme  vous, 
de  la  pourpre  ?   Il  e(l  vrai,  repondit  Léon  ,  mais  il  vous  e(t  encore  moins 
permis  de  me  parler  comme  à  un  efclave.    11  ne  la  (Ta  pas  de  tenir  fa  parole, 
&  de  créer  Céiar.Patrice  fils  d'Afpar.   Mais  aïant  appris  qu'ils  avoient  confpî- 
ré  contre  lui ,  &  qu'ils  difoient  que  pour  n'être  pas  la  proye  du  Lion,  iliaî- 
ioit  le  dévorer,  il  les  prévint,  &  les  fit  mourir.   C'eft.  delà  que  lui  vint,  dit- 
on,  le  furnom  de  Mact!ltst  ou  boucher.  Sa  mort 
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Rit  La  mort  d'Afpar  caufa  un  grand  trouble  dans  la  ville  de  Conftantînopîe» 

Alliance  Je  £  quantité  de  Comtes  &  de  Goths  qui  étoient  dans  fons  parti.  11$ 

inGothsT  vou^ufcnt  forcer  le  Palais,  &  y  tirèrent  plufieurs  coups  de  flèches.  11  y  eut 
An  47t.  même  entr'eux  un  combat,  où  pluGeurs  perfonnes  perdirent  la  vie,  &  le  déf- 
çbrofHtc.  ordre  auroit  été  beaucoup  plus  grand,  G  Zenon  n'y  fût  accouru  de  Calcédoi- 
Ait*.  M*-  nc>  où  il  avoit  attendu  la  mort  d'Afpar.  Bafilisque  fe  joignit  à  lui ,  &  eux 
%ornand  deux  diffipérent  les  Barbares ,  qui  ne  laiflerent  pas  de  fe  répandre  fur  les  ter- 
httt  G«/V.  res  des  Romains,  &  d'y  commettre  de  grands  défordres. 
e.  ç  v  L'Empereur  Léon  &  Théodoric  Chef  ou  Roi  des  Goths ,  s'envoïérent  ré- 

ciproquement Ses  Ambafladeurs,  pour  traiter  de  la  paix.  Elle  fut  conclue 
à  ces  conditions:  Que  les  Romains  païeroient  tous  les  ans  deux  mille  livres 
d'or  aux  Goths;  que  Théodoric  feroit  réconnu  feulRoi  de  cette  Nation  ;  qu'il 
feroit  déclaré  maître  de  l'une  &de  l'autre  milice  de  l'Empereur,  &  le  ferviroit 
contre  tel  peuple  qu'il  jugeroit  à  propos,  excepté  les  Vandales* 
£ mm  En  même  tems  Léon  ,  pour  gagner  les  Goths  qui  demeuroient  en  Pan- 

Mort  de    nonie  fous  Théodemir,  renvoïa  à  ce  Prince  le  grand  Théodoric  fon  fils  alors 
l'Emue-     âgé  de  dix-huit  ans,&  lui  envoïa  en  même  tems  de  grands  préfens,  dans  l'efpé- 
«urAnthé.  rance  de  fe  fervir  un  jour  de  fes  Goths  de  Pannonie  contre  les  autres  Goths. 
uirimcr.  F'n  Occident  Ricimer  ,  dont  on  a  fouvent  parlé  ,  aîant  fçû  la 

An  472.  mort  d'Afpar  &  d'Ardaburius ,  en  fut  très  -  indigné,  &  dez  ce  moment  refo- 
Caffiodor.  lut  de  faire  mourir  l'Empereur  An  t  hem  m  s,  dont  U  avoit  é  pou  lé  la  fille,  craig- 
**ra*j£  nant  que  ce  Prince,qui  étoitGrec  de  naiflance  &  créature  de  Léon,  ne  le  trai- 
OJvbrujs  comme  cc  dernier  avoit  traité  Afpar.  Mais  fa  conjuration  aïant  été  dé- 
Emuerear  couverte,  il  s'enfuît  à  Milan, où  il  fut  fuivi  de  la  plus  grande  partie  des  trou- 
en  47*.  pes  qu'il  commandoit.  Il  emploïa  Epiphane  Evéque  dePavie,  pour  faire  fa 
mort  en  paix,  &  pour  le  réconcilier  avec  Anthémius.  Anthémius  fe  laiûa  fléchir,  & 
#Vt/  reçut  Ricimer  dans  fes  bonnes  grâces;  mais  Ricimer  bientôt  après  ,  vint  l'ak 
T.6  mi  fiéScc  dans Rome  n,êmc •  &  l'y  fit  mourir. 

dlskmf.f.  Anthémius  n'a  voit  régné  que  quatre  ans  &  onze  mois.  Ricimer  ne 
trfo.  furvécut  pas  longtems  a  Anthémius  ;  il  mourut  de  maladie  quarante  jours  a- 
Olvbre  fut  pr£8  rjon  donna  pOUr  fuccelTeur  à  Anthémius,  Anicius  Olybrius  qui  ne  régna 
fin  lieMars  ^uc  ^P1  mois '  ou  meme  mois.  Selon  ce  dernier  fentiment,  il  fera  mort 
472.  de  la  même  année  qu'il  fut  nommé  Empereur  en472.  Il  fut  tûè,  félon  les  uns,  ou 
mourut  le  mourut  de  maladie,  félon  les  autres  II  paroît  par  quelques  Hiftoriens  qu'O- 
•  i.ti'oâo-  lybre  avoit  été  proclamé  Empereur  a  Rome  ,  même  avant  la  mort  d'Anthé- 

cme  an  m  us*  Par  'a  fanion  de  Ricimer. 
J3£.  Après  fa  mort, il  y  eut  un  interrègne  de  quatre  mois  &  quatorze  jours. 

LïV.  Flavius  Glycerius  fut  créé  Empereur  à  Ravenne  par  les  Goths  le  ç.  de  Mars 
Glycerius  4-7^  Gundibale,  que  l'Empereur  Anthémius  avoit  fait  Patrice  l'année  précé- 
impereur  ^ente ,  eut  beaucoup  de  part  à  fon  élévation.  11  n'attendit  pas  l'agrément 
CaijtJdor.    de  l'Empereur  Léon  ,  qui  regnoit  en  Orient 

MarctOm.  En  Orient,la  même  année  l'Empereur  Leonl.  nomma Céfar  fon  petit -fils 
Chrome.  Léon  fils  dcZenon  &  d'Ariadne  fa  tille.  Léon  II.  étoit  encore  fort  jeune ,  & 
a/"«  Léon  I.  fon  Aïeul  étant  mort  de  maladif  l'année  fuivante  474  il  demeura  feul 
Uonu  eft  maître  de  l'Empire.   Léon  L  avoit  régné  dix-fept  ans  «fe  neuf  mois.   Léon  II. 

fon 


Digitized  by  Google 


:   ï  LIVRE  LXXL  ii7p     t,  . 

"  fait Céftf. 

fen  petît-fils  ne  filt  pas  plûtôt réconnu  Empereur,  qu'il  communiqua  la  n»ê- *".47«« 
me  dignité  à  Zenoi 
pet  ,  lui  dit  que 
miers  de  l'Etat,  i 

le  couronner;  ce  qu'il  fit,  fans  favoir  ce  qu'il  faifoit ,  car  il  étoit  encore  en.  *£47*> 
font  ;  &  parce  moïen  le  déclara  Empereur.   Ceci  fe  pafla  au  mois  de  Février  if^"0'*' 
de  cette  année  474.  &dez  le  mois  de  Novembre  fuivant,  le  jeune  Prince  mou-  /  a.*?f£ 
rut,  après  environ  dix  mois  de  règne.      On  foupçonna  Zenon  &  Ariadne  '  lvi.  ' 
de  l'avoir  fait  empoifonner,  pour  jouir  plus  librement  de  la  fouveraine  puif-  Mort  Je 
fance.  Léon  11. 


Quelques  Chronologies  (a)  enfeignent  que  l'Empereur  Zenon  alant  pereur. 
pris  la  cruelle  réfolution  de  faire  mourir  le  jeune  Empereur  Léon  fon  pro-  £° 
pre  fils ,  Ariadne  fa  Mere  le  làuva,  en  mettant  en  fa  plate  un  autre  enfant  qui 
lui reffembloit  beaucoup,  &  qu'aîant  fecrétement  fait  conduire  le  jeune  Em- 1(.  jr*.  * 
pereur  à  l'Egale  de  Conftantinople  ,  elle  lui  fit  donner  la  tonfure  Cléricale,  etmb. 
&  qu'il  vécut  parmi  les  Eccléûaltiques  de  cette  Eglife  jusqu'au  tems  de  PEm-  Tbe$j>b*m. 
pereur  Juftinien.  jjjf* 

Quant  à  l'Empereur  Zenon,  il  étoit  d'Ifaurie  &  fils  de  Rufurabladeft.   11  *™*m: 
étoit  nommé  Taradicodifes  dans  fon  païs.   Il  avoit  le  vifage,  les  pieds  &  le  g** l'*"' 
corps  tout  couverts  de  poil ,  la  phyfîonomie  ridicule,  la  taille  vilaine  &  con-  chrmic. 
trefàlte.    Son  efprit  n'étoit  pas  mieux  fait  que  fon  corps  ,  &  fes  inclinations  Vifhr. 
étoient  auffi  dangereufes  que  fon  corps  étoit  laid.     Il  croïoit  qu'il  étoit  de  cinent.  i» 
la  grandeur  d'un  Empereur  de  faire  le  mal  hautement  &  publiquement;  qu'il  y  £*"*Jf' 
avoit  de  la  baffeiTe  à  fe  cacher  pour  faire  des  aâions  indignes  &  honteufes.    c\.  Tb— 

L'Empereur  Olybrius  ne  régna  en  Occident  qu'un  an  &  trois  mois.  Il  fut  fb™'J% *~ 
chalTé  de  Rome  &  dépouillé  de  l'Empire  par  Julius  Nepos  fils  delà  feeur  du  "^ivn. 
Patrice  Marcellin  en  474.  Julius  Nepos  étant  abordé  en  Italie  avec  une  flotte,  ExpuiGon 
trouva  Glycerius  hors  d  état  de  lui  relifter,  &  l'aïant  fait  defeendre  du  Trône,  de  l'impe- 
l'obligea  à  prendre  la  tonfure  Cléricale  ,&  à  fe  faire  Evéque  à  Salone  enDal- rcur  Gly* 
matie.    Julius  Nepos  s'empara  donc  de  l'Empire  le  24.  de  Juin  474.  &  pour  !îJttjniiJÎ 
fe  foûtenir,  il  mandia  le  fecours  d'Evaricus  Roi  desGoths  qui  reiidoit  à  fou-  Nepos  lut 
loufe.     Une  des  conditions  de  l'alliance  fut  la  reddition  de  la  ville  de  Cler-  fueed  fe. 
mont  en  Auvergne.  g™,. 

Nepos  ne  régna  qu'un  an  &  environ  trois  mois,  &  aïant  recherché  l'ai-  EvJ*'-  \ a* 
Hance  d'Ocefte  Goth  de  Nation,  celui-ci  le  trahit,  le  chaflTa,  &  déclara  Em-  ^ed  J,),^* 
pereur  fon.fils  Romulus,  furuomméAuguftule.   Nepos  s'enfuît  en  Dalmatie  Bfiphan.  ' 
le  28.  d'Aouft47^.  &  il  y  fut  tué  le  9.  de  May  480.  en  trahifon  par  lesCom-  TM»>  Si- 
tes Viateur  &  Ovide.    Romulus  Auguftule  fut  établi  Empereur  à  Ravenne  le  don-  *T" 
if,  d'Octobre  de  l'an  47e.  &  fit  alliance  avec  Genferic  Roi  des  Vandales.  Mais  , 
les  amis  de  Julius  Nepos  ,  pour  fe  venger  de  la  perfidie  d'Orefte  ,  appelle-  \f  U. 
rem  contre  lui  Odoacre  Roi  des  Erules  &  des  Turciljngues ,  fi's  d'Ethicon.  r.vw. 
Il  entra  en  Italie»  prit  Rome,  fe  donna  le  nom  de  Roi,  mais  ne  prit  pas  ce-  L'EmPc* 
lui  d'Empereur,  &  n'ufa  ni  de  la  pourpre  ni  des  autres  ornemens  Impériaux. 

Tom.  VI.  S  H  fit 
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Mort  de  En  Afrique,  Genferic  Roi  des  Vandales  mourut  en  476.  après  environ  cio. 

Genfcric  quinte  ans  de  règne.  11  laifla  pour  fuccefleur  Ton  fils  Hunneric ,  qui  rcgna 
vand^cs  *ePl  ans  ^  quelques  mois.  Quelque  tems  avant  fa  mort  il  avoit  tait  la  paix 
en  Afrique.  avec  Zenon  Empereur  d'Orient  ,  &  avoit  donné  la  Sicile  à  Odoacre  qui  reg- 
An  47*.  noit  en  Occident,  à  charge  qu  Odoacre  lui  rendroit  annuellement  un  certain 
tribut.  Il  femble  qu'en  tout  cela  Genferic  n'avoir,  de/Tein  que  de  laifler 
ftU'M*nà'  Un  Roïaunie  paifible  à  ion  fils  Hunneric. 

LXlêt.  L'Empereur  Zenon  vivoit  d'une  manie're  peu  digne  de  fon  rang.  Mar- 

Marcien  cien  fils  de  l'Empereur  Anthéme,  Beau-frcre  de  Zenon,  &  Epoux  de  Leoncie 
Beaa-frere  fœur  de  l  lmpcratrice  Ariadne,  prétendant  que  l'Empire  lui  appartenait  du 
«Je  Zenon  cnef  femme,  qui  étoit  née  à  Léon  déjà  Empereur,  au  lieu  qu' Ariadne  loi 
contre  lai.  ^t0lt  n^c  notant  qne  particuliér.conjura  contre  lui,  l'attaqua&  levainquit;  mais 
An.  479.  il  ne  fçut  pas  profiter  de  fes  avantages.  Il  s'abandonna  à  la  débauche  &  à  la 
Thnfbam,  dilTolution  ,  &  tut  furpris  par  l'artifice  &  les  parjures  d'Iilus  Conful  de  l'an- 
Caxdid.  n&  précédente.  Acace  Evéque  de  Conftantinople ,  l'ordonna  Prêtre ,  &  par 
chrome,  juj  ota  toutc  efpérance  de  parvenir  jamais  à  l'Empire.  Le  même  Illus  que 
Zenon  avoit  créé  Duc  ou  Général  des  troupes  d'Orient ,  confeilla  à  l'Empe- 

LXiV.    reur  d'envoïer  en  exil  faBelle-Mere  Verine;  ce  qui  fut  exécuté. 
Mort  de  L'année  fuivante  48t.  mourut  Childeric  Roi  de  France,  après  vingt-qua- 

r ,'rio:  trc  ans  de  reSne'  *  fi**  enterré  à  Tournay,  à  la  manière  des  Barbares.  On  croit 
fuwîe.  '  y  a™**  trouvé  fon  tombeau  en  16s  s.  11  avoit  pouiTé  fes  conquêtes  dépuis  II 
An  48i.    beine  jusqu'à  la  Loire ,  &  avoit  réduit  fous  fa  poiflance  Orléans,  Angers  fc 
G»  «g  Tu-  plufieurs  autres  villes.   Il  eut  pour  fucceiTeur  le  grand  Clovis. 
•J*  ft  La  même  année  Théodoric  le  Louche  Roi  des  Oftrogoths,  marchant  con- 

tuBSk  te«  riUyrie,  s'approcha  de  Conftantinople  à  la  diftance  de  quatre  mille  pas, 
Prtcof.  &  fut  t  Lié  d'un  dard  qui  étoit  fiché  devant  fa  tante  la  pointe  en  haut  r  &  con- 
^f.r.14.    tre  lequel  fon  cheval  effarouché  le  pouffa  par  hazard.       Théodoric  Amalc 

ar'  ou  Valarmer  qui  lui  fuccéda,  porta  la  déflation  dans  la  Macédoine  àdani 
reur^enon  h  Thel&lie ,  &  pilla  la  ville  de  Lariffa  en  482.  C'eft  ce  même  Théodoric  qui 

Î'  ubiic  fou  devint  Roi  d'Italie, 
ler.otique  Acace  Archevêque  de  Conftantinople,  infpira  à  l'Empereur  Zenon  de 
ou  riau  Publier  fon  Henoticon,  ou  un  traité  d'union,  pour  réunir  les  divers  partis  qui 
2m  oui""  étoient  Parta8cz  ao  tof*  des  difputes  fur  le  Neftorianisrae  &  l'Eutichianisme. 
jeete  le  Mais  ce  traité,  au  lieu  de  mettre  la  paix  dans  PEglifc,y  augmenta  le  trouble 
treuble  &  la  divifion  ,  comme  nous  le  verrons  dans  l'hiftoire  de  l'hglife  de  ce  tems- 
d »ns  l'E-  ci .  ce  qui  doit  être  une  grande  inftruâion  aux  Princes  de  n'entrer  dans  le» 
J,ifc*  affaires  de  l'Egtife  que  pour  faire  obferver  ce  qui  a  été  réglé  ,  ordonné  &  dé- 
Am  4tt  '  cidé  par  ceux  à  qui  Dieu  a  donné  le  pouvoir  ,  les  lumières  &  l'affiftance  de 
MarctM».  fon  efprit  pour  la  gouverner. 

Tbtofban.  Illus  Ifaurien  &  Maître  des  offices,  Chef  des  troupes  d'Orient,  fe  révolta 
tic.  Lvag.  contre  Zenon  ,  rappella  d'exil  &  tira  de  prifon  Verine  ,  que  lui-même  avoit 
Thcnbl».  confeillé  d'exiler,  s'empara  de  la  fouveraine  autorité  ,  &  fit  déclarer  Augufte 
7:.  ,.w.'  Leoncius  à  Tharfe  en  Cilicie.  Zenon  implora  le  fecours  de  Théodoric  Valar- 
'  X*t;  mer  ou  Amalc  Roi  des  Oftrogoths  ,  le  combla  de  préfens  ,  le  nomma  Chef 
"  de  fes  troupes, le  défigna  Conful, &  lui  donna  le  Gouvernement  d'une  partie 

Sh    de  la  Dace  &  de  kMéûc  inférieure,  Zenon 
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Zenon  en  484.  créa  Céfar  Bafilisque  fils  d'Harmàce  Chef  de  festroupes^ 
bientôt  après  il  fit  mourir  le  même  Harmace,  &  fit  ordonner  Evéque  de 
Cizique  le  jeune  Bafilisque  qu'il  venoit  de  faire  Céfar,  loi  la; Tant  toutefois 
le  droit  de  porter  toujours  la  pourpre ,  tout  Evéque  qu'il  étoit.  Léonce 
qu'lllus  avoit  fait  proclamer  Empereur,  s'empara  d'Antioche,  &  y  entra  le 
27.  de  Juin  484.  &  y  créa  Lilien  Préfêt  du  Prétoire.  Mats  Léonce  ne  jouit 
pas  long  tems  de  fa  bonne  fortune  ;  il  fut  vaincu  par  Jean  Général  des  troupes 
de  Zenon,  qui  le  contraignit  de  s'enfermer  dans  le  château  de  Papyrc,  ou  il 
fe  maintint  pendant  quatre  ans,  avec  le  fecours  d'Illus  &  de  Pamprepius,  qui  ' 
étoit  regardé  comme  Magicien  ,  à  l'art  duquel  l'on  attribfia  une  fi  longue  ré- 
fiftance.    Us  furent  enfin  forcez  &  décapitez  en  488» 

Le  peu  de  païs  qui  reftoit  aux  Romains  dans  les  Gaules,  étoit  gouverné  tXVh 
par  Syagrius  fils  d'^gidius,  dont  on  a  parlé.  Il  fcifoit  fa  réfidence  à  SohTons,  §Jf*J 
&  gouvernoit  avec  une  autorité  presque  fouveraine,  ne  dépendant  que  de  neur<}ei 
l'Empereur  de  Conftantinople,  dont  il  ne  pouvoit  que  difficilement  recevoir  Gaules 
les  ordres,  en  étant  fi  éloigné,  &  les  Barbares  occupant  les  côtes  de  la  mer.  kuwpar 
Odoaere  étoit  maître  de  l'Italie ,  &  ne  prétendoit  rien  dans  les  Gaules.         a^u'i  r 

Clovis  fils  de  Childeric&deBafine,  avoit  environ  vin£t  ans,  &  regnoit  Jf. 
dépuis  cinq  ans,  lorsqu'en  Tan  486.  il  marcha  à  la  téte  d'une  grande  armée  Qrtg  ïfc. 
contre  Syagrius.   11  Penvoïa  défier,  l'attaqua  &  le  vainquit  devant  SoifTons.  r»».  /.a. 
Cararic,  on  des  parens  de  Clovis,  qui  étoit  à  la  téte  d'une  grofTe  troupe,  de- 
meura  quelque  tems  avec  fes  gens  dans  l' inaction  ;    mais  s'étant  apperçu  que 
Clovis  avoit  tout  l'avantage  fur  fon  ennemi,  il' commença  auffi  à  donner  avec 
les  liens.     Clovis  difliraula ,  &  remit  à  un  autre  tems  de  fe  venger  de 
Cararic. 

Syagrius  fe  fauva  chez  les  Vifigoths,  &  alla  àTouloufe  chercher  une  re- 
traite anprés  de  leur  Roi  Alaric.  Après  cela,  SoifTons  ouvrit  fes  portes  au  vi- 
ctorieux, &  Clovis  fe  rendit  maitre  de  plufieurs  autres  places  des  environs» 
Il  envoïa  enfuite  à  Alaric,  pour  rédemander  Syagrius  qu'il  prétendoit  lui  ap- 
partenir par  le  droit  de  vifloire.  Alaric  livra  Syagrius  aux  Envoîez  de  Clo- 
vis, qui  après  l'avoir  tenu  quelque  tems  en  prifon,  lui  fit  fecrétement  tran- 
cher la  tête.  La  mort  de  ce  Gouverneur  ôtant  toute  efpérance  de  fecours  aux 
Gaulois  fujets  des  Romains,  ils  fe  rendirent  à  Clovis,  qui  fe  vit  par  ce  moyen» 
Maitre  de  tout  le  paîs  jusqu'à  la  Seine,  &  même  jusqu'à  la  Loire.  Il  donna  le 
gouvernement  de  Melun  à  Aurelius  Gaulois  de  Nation  y  qui  s'éfoit  livré  à 
lui. 

Odoaere  Roi  des  Erules  régnoit  paifibfement  en  Italie  en  487.  II  fit  la  LXVtK 
guerre  à  Feba  Roi  des  Ruges,  le  battit,  le  fit  prifonnier  avec  fa  femme- Gifa,  ^d.°f,tîre1. 
&  les  amena  en  Italie  au  mois  de  Novembre  ou  de  Décembre.    Mais  Fridc-  pSndFcba! 
rie  fils  de  Feba  s'enfuit  vers  Théodoric  Ror  des  Oftrogoths,  qui  le  reçut  fort  Rot  des 
bien.    Théodoric ,  quoique  comblé  des  grâces  de  l'Empereur  Zenon ,  ne  laiflà  Rages, 
pas  de  venir  avec  les  troupes  jusqu'aux  portes  de  Conftantinople  ,  &  après  Jj  4^. 
avoir  mis  le  feu  en  plufieurs  endroits  de  la  campagne,  fe  retira  àNove  ou  Ne*  jES? 
v «monte  ville  de  Méfie,  d'où  il  étoit  venu.  a/„.  çbr— 

S  3  L'année 
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488.  L'année  lui  vante  48$.  il  marcha  contre  l'Italie  avec  toute  fon  armée,  & 

Friderîc  fils  de  Feba  Roi  des  Ruges  ,  récouvra  par  ce  moyen  le  Rïoaumede 
48p.  fon  pere.  Les  Ruges  ou  Rugiens  étoient  originaires  de  la  Pomeranie,  &  ha- 
00  bitoient  au  commencement  fur  la  mer  Baltique,  entre  les  rivières  de  Ruge& 
PrectflîtV.  je  \7iper.  Dans  la  fuite  ils  fui  virent  les  Erules,  &  s'établirent  aflez  prés  de 
gllnMtd  l  ltanc*  Mais  dans  cette  circonftance,  le  frère  du  Roi  Odoacre  chatTa  Frkie- 
dt  Gotb.'  rie  du  pais  qu'occupoient  les  Rugiens,  &  en  transporta  tout  le  peuple  dans 
cs7.  &  l'Italie. 

pluGeurs L'année  fui  vante,  Théodo  rie  Roi  des  Oftrogoths,  entra  en  Italie  fous  Pi. 
îancent"  grement  de  l'Empereur  Zenon,  (a)  Le  Roi  Odoacre  voulut  l'arrêter  au  pont 
que  l'Em-  de  l'Ezonzo  dans  la  Carniole  :  mais  il  fut  battu  ;  il  le  fut  une  féconde  fois 
pereur  ze-  dans  la  campague  de  Vérone  ,  &  enfin  une  troifiéme  fois  l'année  48s*-  fur 
nouperw  l'Adde  ;  après  quoi  il  fefauva  dans  Ravenne  le  10.  de  Juillet.  Ihéodo* 
•rh llado  c  nc»  aPr^8  av°ir  couru  une  partie  de  l'Italie,  fe  rabbattit  devant  Ravenne,  &  en 
d'afler°nC  forma  le  fiége  le  22.  d'Aouft  ;  nuis  l'Empereur  Zenon  ne  put  voit 
conquérir  les  luîtes  de  cette  guerre  :  il  mourut  de  dyfTenterie  le  6.  d'Avril  491.  âgé 
l'itaJie  Se  de  foixante-cinq  ans,  après  feize  ou  dix-fept  ans  &  demi  de  régne.  11  nelaiOi 
<Ç'ur]u.lai  aucun  enfant. 

LXVUU  D'autres  racontent  fa  mort  autrement,  (b)  Ilsdifent  qu'étant  tombé  ma- 

Mort  <le*  lade  dépilepfie,  il  fut  pris  pour  mort  &  enterré  tout  vivant  dans  le  tombeau 
l'Empe-  des  Empereurs.  D'autres,  que  c»  Prince  s'enyvrant  fouvent  jusqu'à  perdre 
jeurzenon.  tout  fentiment,  Ariadne  fa  femme,  qui  ne  pouvoit  plus  le  foufTcir,  &  qui  a- 
InHbccV  yoit  quclque  inclination  pour  Anaftafe ,  fit  prendre  (on  mari,  comme  ilétoit 
de.  An  491.  endormi  dans  une  profunde  yvrelTe,  &  le  fit  mettre  dans  les  tombeaux  où 
Cbronic.A-  les  Empereurs  étoient  inhumez,  &  dont  l'ouverture  étoir  fermée  par  une  pierre 
kx.Tbto*  très  difficile  à  rémûer.  A  fon  réveil,  Zenon  eut  beau  crier:  Ariadne  défendit 
J**  I  qu'on  lui  ouvrit ,  &  le  laifla  mourir  de  faim  &  de  défefpoir.  On  le  trouva 
&cï'suidls.  enfuite  oui  s'étoit  mangé  le  bras  &  une  partie  de  fa  robe. 
Ctdrm.  Ariadne  tira  Anaftafe  de  la  compagnie  des  Silentiaires,  le  prit  pour  Mari, 

Zonar»  &  \u[  donna  la  Couronne  Impériale.  Euphémius  Patriarche  de  Conftàntino- 
pie,  le  facra  Empereur ,  après  qu'il  eut  donné  fa  profeflionjde  foi  Catholique,  & 
decescir-  qu'il  eut  approuvé  le  Concile  de  Calcédoine  (c).  La  Compagnie  des  Silen- 
confiance»  tiaires  (d)  d'où  il  fut  tiré,  étoiteompofée  de  trente  hommes  partagez  en  trois 
nefetrou-  Décades.  Ils  étoient  enaflez  grande  confidération  ,  &  l'Empereur  les  cm- 
vent  que  p|0y0it  dans  les  affaires  les  plus  fecrétes&  les  plus  importantes.  Leur  principal 
Grecsmo-  exercice  étoit  de  faire  faire  filencedansle  Palais.  11  étoient  fous  le  grand  Cbam- 
derne».  bellan,  &  ne  portoient  point  les  armes.  Longin  frère  de  I1  Empereur  Ze- 
00  non*  Prince  du  Sénat  &  qui  avoit  été  Conful,  avoit  été  rélegué  en  1  faune,  & 
ïuphérne  „  £tQ}t  demeuré  pendant  dix  ans.  II  revint  à  Conftantinople,  &  fon  frère  Ze- 
u°ÇP  n«d  non  fongeoit  à  le  faire  Céfar,  &  à  lui  laiffer  l'Empire  ;  mais  il  étoit  fi  méchant 
put  â^fo'n  &  fi  corrompu  qu'il  n'ofa  lui  faire  cet  honneur.  Après  la  mort  de  Zenon,  il 
éirûion,  fat  de  nouveau  rélegué  en  lfaurie.  Anaftafe  ôta  le  tribut  nommé  Cbryfitryru* 
lâchant  qUj  |e  ]eVoit  par  tête  fur  tous  les  hommes  &  les  animaux  de  quatre  ans  en 
qu'il  étoit  qua(re  ans.  n  donna  les  charges  gratuitement.  Il  étoit  natif  de  Durazzo  en 
On  crïïSt  Macédoine,  &  fut  furnommé  Diceros,  pareequ'il  avoit  la  prunelle  de  l'oeil 
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droit ,  noire,  &  celle  dir  gauche ,  bleue.   L'Eunuque  Urbiciui ,  qui  pouvoit  en  effet 
tout,  eut  grande  part  à  fon  élévation  à  l'Empire.  qu'il  écoit 

Depuis  le  règne  de  l'Empereur  Léon  &  Mus  qui  avoit  eu  tant  de  crédit  M^ché. 
fous  le  règne  de  Zenon,  &  qui  étoit  Ifaurien,  un  grand  nombre  d'Ifaures  s'é-  ç"rtàia 
tablitàConltantinople,  &  ils  s'y  rendirent  fi  odieux  par  leur  cruauté  &  leur  info-  qu'il  favo- 
lence ,  que  le  peuple  le  foule  va  plus  d'une  fois  contr'eux,   &  qu'enfin  l'Em-  "fa  toft- 
pereur  Analtafe  fut  obligé  de  les  chaflêr  de  la  ville  en  4^2.  &  de  les  ren-,  i°urs  ,e.s 
voïer  dans  leur  pais.    Pour  s'en  vanger,  ils  prirent  les  armes  &  eurent  bientôt  çJJstychi" 
amalTé  une  armée  de  cent-cin  juante  mille  hommes,  avec  laquelle  ils  ne  pré-  », Otofar. 
tendoient  pas  moins  que  de  le  rendre  mjîtres  de  tout  l'Empire.      Anaftale  du  Cangc® 
envoïa  contre  eux  les  armées  jusqu'en  Phrygie.  Les  Ifaures  y  furent  battus,  &  ilofmann. 
leur  chef  ayant  été  mis  à  mort,  ils  fe  retirèrent  fur  le  mont  Taurus,  où  ils  fe  J-'*'f;^- 
maintinrent  pendant  environ  trois  ans.    Ils  furent  battus  une  féconde  fois  à  mr"' 
Claudiople  ;    ce  qui  n'empêcha  pas  que  la  guerre  ne  durât  jusqu'en  497*  LXlXf 
qu'Anaftale  les  dtfit  entièrement,  Zenon  &  Atenodore  leurs  chers  ayant  été  Cucrre 
forcez  &  tues  dans  une  ville  où  ils  s'étoient  retirez.  «IMiaurie, 
Perofe  Koi  de  Perfe  «riant  fuccéde  à  Varanne  en  478.  déclara  la  guerre  «Vî^/ 
aux  Nephtalites  ou  plutôt  Euthalites,  peuples  voifins  des  Perfes,  du  côté  de  Thtofhan.- 
la  ville  de  Gorgo.     Les  Euthalites  font  ordinairement  compris  fous  le  nom  p*s  "8 
de  Huns,  quoiqu'ils  ne  foïent  pas  de  cette  nation,  &  qu'ils  n'aient  aucune  EoaSrtl'h 
habitude  avec  elle.  Perofe  s'étant  trop  avancé  dans  leur  p/ïs,  fut  obligé  de  f*"' 
s'engager  avec  ferment  de  ne  jamais  faire  la  guerre  aux  Nephtalites,  &  de  fe  LXX. 
protterner  devant  leur  Roi  ;  mais  il  ufa  de  fubtilité  :  il  fe  profterna  en  appa^  Guerre  de 
rence  devant  ce  Prince,  tourné  vers  l'Orient,  dans  le  delTein  d'adorer,  non  le  !Wc. 
Prince ,  mais  le  Soleil  dans  fon  lever,  félon  la  coutume  des  Perfes.  !  Sua" 

L'année  fuivante  il  fe  remit  en  campagne,  fans  s'embaralTer  de  fon  fer-  tes  An 49j. 
ment,  ni  de  l'efpèce  d'hommage  qu'il  avoit  rendu  au  Roi  des  Eutha'ites.  On  dit  494. 
qu'aïant  fait  ferment  de  ne  pas  paiftr  une  certaine  pierre,  il  la  fit  mettre  fur  proeoP-  * 
une  charette,  qui  marchoit  toujours  devant  fon  armée.  Il  mena  avec  lui  tous  j^v7« 
fes  fils.au  nombre  '.de  trente,  &  n'en  laifla  en  Perfe  qu'un  feul  nommé  Cabaàt 
ou  Cavatie,  qui  lui  fuccéda.     Le  Roi  des  Euthalites  ou  Huhs  blancs,  pour 
lui  reprocher  famauvaife  foi,  fit  porter  au  haut  d'une  pique  le  traité  que. Pe- 
rofe avoit  juré  ,  ou  le  fel  qui  y  avoit  été  emploie;    &  en  s'avançant  contre 
lui  ,    il  fit  creufer   un  folié  très  -  profond   dans  une  vafte  campagne 
par  où  les  Perfes  dévoient  patTer;  puis  fit  couvrir  ce  foQe  de  rofeaux  &  d'une 
terre  légère,  ne  laiflant  qu'un  efpace  au  milieu,  pour  pafler  dix  Cavaliers  de 
front.    Dcz-cju'il  fçutque  les  Perfes  s'approchoient,  il  rit  palTer  quelque  ca.  v  TiBtm.^ 
vaierie  au  delà  du  foflTé,  avec  ordre  de  fe  retirer  en  bon  ordre,  &  de  venir  T-6- 
joindre  le  corps  de  l'armée,  dez-qu'ils  verroient  les  ennemis  en  mouvement. 
ils  exécutèrent  très- bien  leur  commiffion,  &  les  Perfes  donnèrent  imprudem-  An4«»* 
ment  dans  le  piège  ,  &  fe  précipitèrent  dans  le  folTé  avec  leur  Roi  Perofe  &  ou 
fes  trente  fils.     ObaJas  fon  frère  lui  fucceda  ;    mais  étant  mort  au  bout  de 
quatre  ans,  les  Perfes  déférèrent  la  couronne  à  Cavade  fHs  de  Perofe.  À 

Cavade  fe  rendit  odieux  aux  fiens  par  fes  excès  &  fes  violences,  Se  1yvi 


aïant  voulu  introduire  parmi  les  Perle*  la  communauté  des  femmes,  jk  le  dé-  Gavai. 
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poférent  en  497.  &  mirent  fur  le  Trône  en  fa  place  Zumasphe  fon  frère ,  oh 
Ramasph  un  des  frères  de  Perofe.     Quatre  ans  après,  Cavade  s'étant  (auvé  de 

frifon,  fous  les  habits  de  fa  femme  qui  l'étoit  venue  vifiter,  fit  créver  les  yeux 
fon  Oncle  Ramafph ,  &  remonta  fur  le  Trône.  Il  perfécuta  d'abord  les  Chré- 
tiens; mais  un  Saint  Evéque  aïant  chafle  les  Démons  d'une  tour  où  il  y  avoit 
de  grands  t  ré  fors ,  Cavade  lailfa  les  Chrétiens  de  fes  Etats  vivre  en  liberté. 
Les  Manichéens  ayant  entrepris  de  le  détrôner,  &  de  donner  la  couronne  à 
fon  fils ,  il  en  chatTa  un  grand  nombre,  en  fit  mourir  d'autres,  &  déclara  les 
autres  incapables  d'aucun  employ  dans  fon  Roïaume.  L'Empereur  Anaftafe 
n'aïant  pas  jugé  à  propos  de  lui  prêter  de  l'argent  pour  payer  ce  qu'il  devoit 
au  Roi  des  Euthalites,  à  qui  il  avoit  l'obligation  de  fon  rétabluTement  fur  le 
Trône,  il  déclara  la  guerre  aux  Romains,*  prit  fur  eux  la  ville  d'Amida,  Théo- 
dofiople,&Martyrople  en  502.  Mais  la  ville  aïant  été  reprife  par  compoGtion 
en  ÇC4.  il  fit  la  paix  avec  Anaftafe  en  co<;.&  la  rénouvella  avec  Juftin.  Elle 
dura  jusqu'en  527»  que  la  guerre  récommença  fous  Juftinicn  ,  comme  nous 
le  verrons  ci-aprés. 

LXXiu  En  Occident,  Odoacre  étoit  dépuis  trois  ans  aflïégé  par  Théodoric  dans 

Prife  «Se  Ravenne.  Les  alfiégeans  &  les  aflîéçez  étoient  presqu'également  ennuyez  du 
mort  <l'0-  fié^e.  Les  uns  &  les  autres  étoient  aiïiigez  de  la  famine,  &  pi  elfez  par  d'autres 
An*4«.  befoins-  L'Evêque  de  Ravenne  s'entremit  entre  Odoacre  &  Théodoric  pour 
Êiire  la  paix*  Elle  fut  conclue  le  27.  de  Février  49;.  à  condition  que 
les  deux  Princes  partageroient  enfemble  la  fouveraine  autorité  dans  l'Italie ,  & 
vivroient  en  bonne  union  dans  la  même  ville.  Cela  s'obferva  pendant  quelque 
temsi  mais  Théodoric  feignant  qu'Odoacre  avoit  attenté  à  fa  vie,  l'invita  à 
fouper ,  &  le  tua  de  fa  propre  main.  Théodoric  ayant  attiré  dans  fon  parti  les 
troupes  d'Odoacre,  le  trouva  feul  maître  de  l'Italie;  mais  il  ne  voulut  pas 
prendre  le  Titre  d'Empereur,  fe  contentant  de  celui  de  Roi,  qui  étoit  plus 
commun  parmi  les  peuples  Barbares.  Il  avoit  envoyé  demander  à  l'Empereur 
Anaftafe,  les  ornemens  de  la  dignité  Royale  ;  mais  après  la  prife  de  Ravenne, 
il  crut  n'avoir  plus  béfoin  de  la  permiftîon  d' Anaftafe  :  il  fe  fit  proclamer  Roi 
par  les  Goths.  Il  en  fît  toutefois  fes  exeufes  à  Anaftafe,  qui  lui  envoya  les 
ornemens  du  Palais,  «Se  confirma  la  paix  avec  lui.  Ainfi  il  fe  regardoit  en- 
core comme  vatTal  de  l'Empereur  d'Orient.  Les  Rois  des  Bourguignons  en 
ufoient  de  même,  &  Anaftafe  envoya  à  Clovis  les  expéditions  ordinaires  pour 
le  déclarer  Conful.  Les  Romains  recevoient  encore  les  Confuls  de*  Empe- 
reurs d'Orient  Tout  cela  prouve  qu'ils  exerçoient  encore  un  refte  d'autorité 
fur  l'Occident.   Odoacre  avoit  régné  feize  ou  dix-fept  ans. 

BafinRoi  de  Thuringe  profitant  de  Péloignement  de  Clovis,  fit  le  dégât 
dans  le  païs  que  les  François  polfédoient  au-delà  du  Rhin.  Il  lui  fut  aiféde 
vaincre,  pareequ'il  ne  trouva  perfonne  pour  lui  refifter.  Il  accorda  la  paix 
aux  conditions  qu'il  jugea  à  propos,  &  reçut  des  ôtages;  &par  une  barbarie 
incroïable,  il  fit  auffi-tôt  égorger  les  ôtages,  &  récommença  fes  hoftilitez 
avec  plus  de  fureur  qu'auparavant.  Clovis  en  étant.informé,  répaflâ  le  Rhin, 
entra  dans  la  Thuringe,  «Se  la  conquit  toute  entière.  Il  fe  contenta  d'impofer 
un  tribjiU  aux  Thuringiens,  «Scn'imita  en  rien  les  croautezdeBafia  fou  ennemi. 
.•  •  Après 
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Après  que  Clovis  fut  retourné  dans  les  Gaules,  il  demanda  en  mariage  CI o til- 
de Nièce  de  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons.  Aurelius  Seigneur  Gaulois 
Gouverneur  deMelun  fut  chargé  de  cette  négociation  ;  il  y  réûffit  parfaite- 
ment. Clovis  époufa  Clotilde  en  492  ou  493-  Clotilde  étoit  Chrétienne  & 
Catholique;  Clovis  étoit  encore  Païen.  Cette  confîdération  n'empêcha  pas 
le  mariage  :  Clotilde  fe  flattoit  qu'elle  gagneroit  Clovis,  &  Dieu  permit  qu'el- 
le le  gagnât  en  cric  t. 

Gondebaud  avoit  une  autre  inquiétude  qui  lui  fit  différer  le  mariage  de  fa 
Nièce  avec  Clovis.  Il  avoit  tait  mourir  fon  propre  frère  Chilperic  Pere  de 
Clotilde,  &  s'étoit  emparé  de  les  Etafs  &  de  fes  tréfors.  Il  craignoit  qu'usi 
jour  Clovis  ne  revendiquât  fes  Etats,  s'il  devenoit  Epoux  de  Clotilde.  Are- 
dius  un  des  plus  confîdérables  Seigneurs  de  la  Cour  de  Gondebaud  ,  que  ce 
Prince  avoit  envoïé  en  ambaffade  à  la  Cour  de  Conftantinople  ,  étant  arrivé 
peu  de  jours  après  le  départ  de  Clotilde  ,  tourna  tellement  l  efprit  de  Gonde- 
baud ,  &  lui  Ht  tellement  appréhender  le  reflTentiment  de  Clotilde  ,  que  le 
Roi  envoïa  en  diligence  des  Cavaliers  après  Clotilde,  pour  la  ramener.  Mais 
laPrinceffe,  qui  fe  défioit  de  fon  Oncle  ,  &  qui  lavoit  l'afcendant  qu'Aredius 
avoit  fur  fon  efprit,  avoit  quitté  la  voiture  que  Gondebaud  lui  avoit  donnée, 
&  étoit  arrivée,  marchant  à  grandes  journées,  fur  les  terres  de  Clovis.  Ceux 
que  Gondebaud  avoir  envoïez  ,  trouvèrent  la  baderne  de  Clotilde  vuide  ,  & 
n'oférent  avancer  plus  avant. 

Vers  le  même  tems  la  ville  de  Conftantinople  fe  révolta  contre  Anaftafe,  LXX1V. 
apparemment  à  caufe  de  fes  exactions  &  de  fon  avarice.       Car  après  avoir  *cv^ tc  c,e 
témoigné  dans  les  commencemens  beaucoup  d'équité  &  de  défintereffement,  tinSuuT^ 
il  tomba  dans  les  excès  oppofez,  vendant  tous  les  emplois,  &  accordant  la  contre 
grâce  aux  plus  grands  criminels  pour  de  l'argent,  ce  qui  le  rendit  extrême-  Ana/Ufc. 
ment  odieux.  Dans  la  révolte,  dont  nous  parlons,  une  partie  delà  ville  &  w  49?« 
du  Cirque  fut  brûlée,  &  le  peuple  arracha  de  force  les  ftatuës  de  l'Empereur 
&  de  l'Impératrice,*  les  traîna  ignominieufement  par  ia  ville.  Voilà  à  quoi 
étoit  réduite  la  Majefté  de  l'Empire  Romain. 

Théodoric  Roi  des  Goths  fe  trouvant  par  la  mort  d'Odoacre  Maître  de  r.XXV. 
toute  l'Italie ,  fongea  en  habile  Politique  à  a  durer  fes  conquêtes  par  l'alliance  Théodoric 
avec  l'Empereur  Anaftafe  &  avec  les  autres  Princes,  qui  auroient  pu  traverfer  fes  Roi  «les 
grands  delieins.  Il  écrivit  à  Anaftafe,  &  lui  demanda  la  paix  &  fon  amitié.  lien-  G,otrhshrC" 
voîa  des  Ambafladeurs  à  Clovis  Roi  desFrançois,pour  le  prier  de  lui  accorder  fam!tié  de 
en  mariage  Albofléde  fa  fœur;  ce  que  Clovis  lui  accorda  avec  joie.  En  même  l'Em^e- 
tems  il  donna  en  mariage  Theudogote  fa  fille  àAlaric  Roi  des  Vifigoths ,  fils  reur  aiu- 
d'Euric  ,  &  fon  autre  fille  Oftrogothe  à  Sigismond  fils  de  Gondebaud  Roi  fta  eà  1,e$ 
de  Bourgogne,  &  une  troifiéme  de  fes  filles  nommée  Amalafride  à  Thrafa-  ™£"s. 
mond  Roi  des  Vandales  en  Afrique.  De  plus  il  donna  fa  petite-fille  née  d'A-  An  49t. 
malafride  &  d'unprémier  Mari,  pour  femme  à  Hermenfroy  Roi  de  Thurin-  Greg.  Tu- 

fe  ;  mais  tous  ces  mariages  ne  fe  rirent  que  dans  la  fuite  de  quelques  années  ron  L  »• 
ar  toutes  ces  grandes  &  illuftres  alliances,  îl  s'affeimit  dans  fa  nouvelle  do- 
minant:  n  ,  &  devint  un  des  plus  puuTans  &  des  plus  glorieux  Princes  de  q9)1,  ' 
l'Europe.      Alors  il  commença  à  faire  régner  la  jultice  &  le  bon  ordre  dans 
Tom.  VI.  T  fes 
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fes  Etats,  fe  fervant  des  confcils  des  pins  fagesMagiftrats  des  Romains,  &en 
particulier  de  Caffiodore  Sénateur  ,  homme  illuftre  par  fa  fagefle  &là  doâri- 
ne,  qu'il  retint  auprès  de  lui,  &  qui  lui  1er  vit  de  Secrétaire  &  de  Concilier. 
LXXVi.  Les  Allemans  qui  habitaient  entre  le  Mein  ,  le  Rhin  &  le  Danube,  ne 

Bataille  de  voîoient  qu'avec  jalouGe  les  François,  les  Vifigoths,  les  Bourguignons  établis 
In  496     dans  1"  P*us  belles  Provinces  des  Gaules.   Ils  refolurent  à  leur  tour  de  pafler 
Grtg.  Tu-  le  Rhin  ,  &  de  faire  quelques  conquêtes  confîdérables,  pour  fe  fixer  dans  le 
rou.  1.  a.  c  même  païs.  Us  formèrent  une  nomoreufe  armée ,  &  vinrent  fe  préfenter  vert 
r>  '5  £  Cologne ,  où  regnoit  alors  le  Roi  Sigebert.     On  ignore  le  nom  du  Roi  qui 
adciodlv.  ^toît  a  la  tête  des  Allemans.   Clovis  crut  que  cette  inondation  d'Allemans  le 
aatui  caf.  menaçoit  auffi  bien  que  les  peuples  des  environs  de  Cologne,  &  alla  joindre 
ptdor.      fes  forces  à  celles  de  Sigebert   Les  armées  fe  rencontrèrent  à  Tolbiac,  autre- 
ment Zulpik  ouTulpik  à  quatre  ou  cinq  lieues  du  Rhin,  dans  le  Duché  dejo- 
liers.    Dez  le  prémier  choc,  le  Roi  Sigebert  fut  blelfé  au  genou  ,  &  on  fut 
obligé  de  l'emporter  hors  de  la  mêlée,  oa  retraite  fit  perdre  courage  à  fes  gens; 
ils  commencèrent  à  reculer.  Les  troupes  de  Clovis  fe  trouvant  feules  pour  re- 
fifter  à  toutes  les  forces  des  Allemans  ,  couroient  risque  d'être  enfoncées* 
Dans  cette  pèrilleufe  circonftance,  Clovis  fit  vœu  de  fe  convertir  &  de  fe  faire 
baptifer;  auflitôt  il  fe  fentit  animé  d'une  nouvelle  ardeur.      Le  même  cou- 
rage fe  communiqua  à  fes  foldats  ;  il  marche  avec  intrépidité  au  gros  des  en- 
nemis, les  charge,  les  enfonce, &  la  victoire,  qui  jusqu'alors  avoitparu  dou- 
teufe  ,  fut  afluree  aux  François,  par  la  mort  du  Roi  des  Allemans  qui  demeu- 
ra fur  le  champ  de  bataille.   Clovis  profita  de  fa  victoire  en  grand  Capitaine; 
il  paflà  le  Rhin,  battit,  força,  pouflTa  les  ennemis  par-tout  où  il  les  rencon- 
tra,  &  les  mena  battant  jusqu'aux  Alpes  Rhétiques,  ou  jusqu'aux  montagnes 
du  païs  des  Grifons. 

LXXViU         a.  fon  retour  il  pafTa  par  la  ville  de  Toul  ,  où  il  pria  St.  Vaft  ,  qui  l'in- 

fiîî  de     ftruifit  en  chemin  des  véritcz  dc  la  Religion  Chrétienne.     Clotilde  vint  au- 
Clovij.      devant  de  lui  jusqu'à  Rheims,  &  en  attendant  fon  arrivée  ,  elle  eut  quelques 
An  496.     conférences  avec  St  Remy  Evéque  de  cette  ville  ,  qui  étoit  connu  &  eftimé 
Gng.  7V  de  Clovis.   Ce  Prince  étant  arrivé  à  Rheims,  fe  déclara  nettement,  &  témoig- 
Fredttar.  na  9oil  n'avoit  Plu8  «Çautre  Religion  que  celle  de  Clotilde.    Son  exemple  Se. 
KorU$.  '  ^es  exhortations  attirèrent  plufieurs  des  Chefs  &  un  très- grand  nombre  de 
Jiin.mor.  foldats  à  l'imiter.    11  fut  folemnellement  baptifé  à  Rheims ,  à  la  fête  de  Noël , 
Fitdoard.  aVec  environ  trois  mille  hommes  des  ficos,  l'an  49$.     C'eft,  dit-on,  dans 
cette  circonftance  qu'une  colombe  apporta  du  Ciel  une  phiole  ,  où  étoit  le 
Saint  chrême  ,  dont  Clovis  fut  oint  à  ion  baptême. 
V'Zr'         L'année  fuivante  497-  termina  la  guerre  d'Ifaurie.par  la  mort  d'Atbéno- 
CftrMfo    dore  Chef  de  ces  rebelles;  il  fut" pris  &  décapité,  &  fa  tête  rut  mife  au  bout 
AUx.Mar-  d'une  pique  à  la  porte  de  la  ville  deTharfe  ;  &  en  498.  Longin  de  Selinunte 
ttSin.       autre  Chef  des  Ifaures  rebelles  ,  fut  arrêté  à  Antioche  d'ifaurie  par  le  Comte 
An.  497.    pjsne,  &  amené  chargé  de  chaînes  à  Conftantinople,  où  il  fut  promené  par 
49      tout  le  Théâtre,  puis  conduit  àNicée  deBithynie,  où  il  expira  dans  les  tour- 
nons.  La  même  année,  l'Empereur  Anaftafe  fit  fortifier  le  château  de  Dorai 
enMéfopotamie,  contre  les  incuxûom  des  Perles ,  &  lui  donna  le  nom  d'A- 

naftaûopolis. 
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naftafiopolis.    L'année  fuivante  il  remporta  de  grands  avantages  fur  les  Bul- 
gares qui  ravageoient  la  Thrace. 

Le  Roi  Théodoric  s'étoit  acquis  l'eftime  des  Romains  &  des  peuples  lxxvuu 
de  l'Italie  »  par  Tes  manières  gracieufes ,  par  fa  douceur  &  fon  affabilité.   Le  Théodoric 
Sénat  &  le  peuple  Romain  fouhaitoient  de  le  voir  à  Rome,  &  il  y  étoit  atten-  *°*  jjf* 
du  avec  beaucoup  d'emprefleraent      II  y  fut  reçu  avec  toutes  les  marques 
d'honneur,  &  comme  en  triomphe.  On  afTûrc  queSt.FuIgence,  qui  étoit  ve-  Rome, 
nu  à  Rome  pour  vifîter  les  tombeaux  des  Apôtres,  &  pour  voir  les  ferviteurs  An  <oo. 
de  Dieu  ,  aïant  par  hazard  confidéré  le  Roi  Théodoric  ,  qui  haranguoit  le  ciTttd,r' 
peuple  dans  la  place  nommée  le  Palmier  d'or,  fut  étonné  de  voir  la  Majefté  v£^to!\ 
de  ce  Prince,  du  Sénat  Romain,  &  de  tous  les  ordres  de  la  République,  &  qu'il  januar.  * 
s'écria  :    Si  telle  eft  la  gloire  &  l'éclat  de  Rome  dans  fa  iplendeur,  quelle 
fera  la  gloire  delà  Jérufalem  Célefte  ?  Théodoric  gagna  le  peuple  Romain,  non 
feulement  par  fes  manières  polies  &  populaires  ,  mais  auifi  par  fes  largelTes, 
par  les  jeux  qu'il  fit  repréfenter,  &  par  l'argent  qu'il  diftribûa  pour  contribuer 
au  rétabliflTement  des  murs  de  la  ville. 

Le  même  Roi  Théodoric  ,  qui  fe  voïoit  alors  le  plus  puifTant  t  le  plus  Théodoric 
accrédité  &  le  plus  ancien  des  Rois  qui  étoient  alors  dans  l'Europe,  avoit  ac-  écrit  à  (Ho* 
quis  fur  eux  un  certain  afeendant  qui  le  faifoit  confidérer  comme  lePere  &  vis  &  a  a- 
le  médiateur  de  ces  Princes  dans  leurs  quérellcs  particulières.      Il  écrivit  J?ric  Roi 
d'abord  a  Clovis,  quand  il  vit  qu'il  pouflbit  les  Allemans  jusqu'aux  frontières  ÎSt? 
d'Italie,  pour  l'exhorter  à  ufer  modérément  de  fa  victoire  ,  &  à  ne  pas  pouf-  cajîodor. 
fer  à  bout  une  nation  qu'il  avoit  vaincue  ,  &  qui  avoit  perdu  fon  Roi  ,  infi-  Ai.  Ef.+i. 
nûant  que  s'il  continûoit  à  les  pourfuivre  »  il  pourroit  fe  trouver  dans  l'obli-  7-*-'/. 
gation  de  défendre  des  gens  qui  étoient  venus  chercher  un  afyle  fur  les  froh-  &*c' 
tiéres  d'Italie.    Clovis  déféra  aux  avis  de  Théodoric. 

Il  l'écouta  aufli  avec  déférence  lorsqu'il  lui  écrivit  pour  le  détourner 
de  faire  la  guerre  à  AlaricRoi  des  Vifigoths,  mécontent  de  Clovis,  qui  l'avoit 
forcé  de  lui  livrer  Syagrius.  Dans  cette  négociation  Théodoric  ne  fe  conten- 
ta pas  d'écrire  aux  Rois  Alaric  &  Clovis  :  il  écrivit  aufli  àGondebaudRoi  des 
Bourguignons,  &  aux  Rois  des  Erules,desThuringiens  &  des  Varniens,  pour 
les  porter  à  empêcher  que  les  deux  Rois  ,  dont  nous  venons  de  parler,  n'en 
vinlient  à  fe  faire  la  guerre.  Outre  le  motif  général  de  maintenir  la  paix 
dans  le  païs  ,  &  de  le  conferver  la  qualité  de  médiateur  entre  les  Princes  fes 
voifîns ,  Théodoric  étoit  porté  à  faire  ces  démarches  par  une  fecréte  jaloufîe 
qu'il  avoit  de  l'agrandùTement  de  Clovis  &  de  la  nouvelle  Monarchie  des 
François. 

Les  exhortations  de  Théodoric  fufpendirent  pour  un  tems  les  animofi- 
tez  de  Clovis  &  d' Alaric;  &  Clovis  profitant  de  l'intervalle  de  paix  ,  dont  il 
.  jouîflbit,  invita  les  Arboriques  qui  demeuroient  vers  la  Zélande ,  ou  aux  en- 
virons deMaftrich  ,  à  faire  alliance  avec  lui, &  à  fe  foûmettre  à  fa  domina  Pr$c»p.i.u 
tion.  Ils  fe  rendirent  à  fon  invitation  avec  d'autant  plus  de  facilité  que  Clo- 
vis  &  la  plupart  des  Cens  étoient  Chrétiens  &  Catholiques.  Les  relies  des  5?p 
troupes  Romaines ,  qui  occupoient  encore  quelques  Châteaux  fur  le  Rhin  &  J^,  ™ 


fur  d'autres  rivières  aux  extremitez  de  la  Gaule  vers  la  mer,  fe  rendirent  aufli  *oj. 
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à  Clovis ,  à  condition  qu'ils  vivroient  &  s'habil leroient  à  leur  manière & 
qu'à  la  guerre  ils  auroient  leur  étendait  particulier.  Ainfi  Clovis  fe  trouva 
Maître  de  tout  ce  qui  eft  fur  le  Rhin  ,  dépuis  fon  embouchure  jusqu'au  déf- 
ais de  Strasbourg. 

LXXX.         On  a  vû  ci-devant  que  Clovis  avoit  époufé  Clotilde  Nièce  de  Gondebaud 
GiovfcT  ,C       de  Bourgogne,  &  fiïlc  deChilperic  frère  de  Gondebaud.    Celui-ci  avoit 
contre      toûjours  appréhendé  que  Clovis,  pour  venger  la  mort  de  fon  Beau-Pere  ,  & 
Gon'Jc-     pour  faire  valoir  les  prétentions  de  fon  K pouf e ,  ne  lui  déclarât  la  guerre.  Sa 
baud  Roi   crainte  n'étoit  que  trop  bien  fondée.  Clovis  fut  excité  a  lui  déclarer  la  guer- 
deBour-    rCj  mojns  par  fon  propre  reflentiment,  que  par  l'animofité  que  Gondegiiile 
V*a%4.   avoit  conçue*  contre  Gondebaud  fon  frère.     Il  faut  reprendre  la  chofe  d'un 
Gra.  Tm-  peu  plus  loin.      Gunderic  Roi  des  Bourguignons  lailTa  en  mourant  quatre 
ron.  1.1.  c.  fils,  lavoir  Gondebaud ,  Gondegifîle,  Chilperic  &  Gondemar.      Les  deux 
ijuMarius  cadets  Chilperic  &  Gondemar  ioûtenui  du  fecours  des  Allemans,  firent  la 
Chr'oHic'*  guerre  aux  deux  autres  ,  &  les  défirent  entièrement  auprès  d'Autun.  Les 
Rois  vaincus  fe  fauvérent ,  &  les  deux  vainqueurs  fe  rendirent  à  Vienne  fur  le 
Rhône,  Capitale  du  Roïaume  des  Bourguignons  ,  pour  partager  le  Roïaume 
entr'eux.   Gondebaud  qu'on  avoit  cru  mort,  rallia  fes  troupes,  &  vint  m  ve- 
nir Vienne  lorsque  les  frères  cadets  y  penfoient  le  moins.  La  ville  fut  forcée, 
&  Gondebaud  fit  trancher  la  tête  à  Chilperic  fon  frère  &  à  fes  deux  fils  ;  la 
Reine  fa  femme  fut  précipitée  dans  le  Rhône  avec  une  pierre  au  col.      Il  ne 
conferva  que  les  deux  filles  de  ce  Prince  infortuné ,  dont  l'une,  nommée  Clo- 
tilde, épouià  Clovis.    Gondemar  qui  s'étoit  retranché  dans  une  tour  de  la  vil- 
le, aima  mieux  s'y  lailTer  brûler  vif,  que  de  fe  rendre  à  fon  frère.  Gonde- 
baud s'étant  ainfi  trouvé  Maître  de  toute  la  Bourgogne ,  en  donna  une  petite 
part  à  Gondegiiile,  qui  fixa  fa  demeure  à  Genève. 
LXXXi.        Gondegifîle  ne  demeura  pas  longtems  en  bonne  intelligence  avec  Gon- 
Cl0f?ir     debaud.    il  follicita  fous  main  Clovis  à  déclarer  la  guerre  à  Gondebaud ,  & 
Sun        M  offrit  de  fe  feire  fon  Tributaire  ,  s'il  vouloit  l'aider  à  fe  mettre  en  pofleC 
Au-  49*.    fi°n  de  tout  le  Roïaume  des  Bourguignons.     Clovis  n'eut  pas  de  peine  à  s'y 
ou  500.     déterminer;  mais  auparavant  il  fe  rendit  Maître  de  Verdun  furMeufe,  quoi- 
.  que  d'autres  mettent  ce  fiége  immédiatement  après  la  bataille  de  Tolbiac,  Se 
àmSm*  croïcnt  Sne  ^tovis  prit  cette  ville  en  s'en  retournant  à  Rheims  &  àSoiflbns- 
'    Quoiqu'il  en  foit  du  tems  de  cette  prife  ,  il  eft  certain  que  Clovis  déclara  la 

guerre  à  Gondebaud  vers  l'an  «00.  ou  501.  Gondebaud  fâchant  les  defleins 
e  Clovis,  rechercha  l'amitié  de  fon  frère  Gondegifîle,  &  le  pria  de  joindre  (es 
forces  aux  fiennes  pour  réfifter  à  Clovis  ,  qu'ils  ne  pouvoient  regarder  que 
comme  un  ennemi  commun  ,  qui  ne  cherchoit  que  des  prétextes  fpécieux 
pour  envahir  la  Monarchie  des  Bourguignons. 

Gondegifîle  feignit  d'entrer  dans  la  penfée  de  Gondebaud,  &  promit  de 
lui  mener  fes  troupes.  Les  armées  fe  rencontrèrent  fur  le  bord  de  lOufche, 
petite  rivière  qui  fe  jette  dans  la  Saône.  La  victoire  ne  fut  pas  longtems  dou- 
teufe-  Dee-que  Gondegifîle  vit  l'affaire  engagée  ,  il  tourna  fes  armes  contre 
Gondebaud  ,  le  prit  en  flanc,  &  acheva  de  rompre  &  de  mettre  en  déroute 
les  troupes  de  fon  frère.    Gondebaud  prit  la  fuite  &  fe  feuva  à  Avignon ,  où 

il  fe 
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il  fe  renferma  avec  les  débris  de  Ton  armée.  Clovis  l'y  pourfuivit,  pendant 
que  Gondegifile  s'emparoit  de  diverfes  places  duRoïaume  de  fon  frère.  Ce- 
lui-ci défefpérant  de  le  défendre  longtems  dans  Avignon,  qu'il  n'a  voit  pas  eu 
k  loifir  de  remplir  de  munitions  &  de  vivres  ,  engagea  Aredius  Chef  de  fon 
Confeil,  de  s'aller  rendre  à  Clovis,  &  de  feindre  quelque  mécontentement, 
pour  avoir  occaûon  de  lui  perfuader  d'entrer  en  accommodement  avec  Gon- 
debaud.  Clovis  y  donna  ouverture,  en  témoignant  qu'il  s'ennuîoit  du  liège. 
Aredius  lui  dit  qu'il  pouvoit  en  un  moment  mettre  fin  à  la  guerre,  en  offrant 
la  paix  àGondebaud,  à  charge  d'un  certain  tribut  qu'il  lui  paîeroit.  La  chofe 
fut  mile  en  délibération  dans  fon  Confeil  &  propofée  à Gondebaud ,  oui  paflà 
à  ce  qu'on  voulut ,  promit  de  payer  au  Roi  un  tribut  annuel ,  &  laiift  à  fon 
frère  Gondegifile  la  jouïûance  de  la  ville  de  Vienne  ,  &  de  quelques  autres 
places  dont  il  s'étoit  rendu  maître  dépuis  la  bataille. 

Avant  que  l'année  fut  écoulée ,  Gondebaud  parut  en  campagne  avec  LXXXIL 
une  nouvelle  armée,  &  vint  mettre  le  fiége  devant  Vienne  ,  où  Gondegifile  Gomlegi- 
étoit  enfermé.   Ce  Prince,  oui  craignoit  de  manquer  de  vivres,  mit  hors  de  f,le  **! 
la  ville  les  bouches  inutiles,  du  nombre  desquelles  fe  trouva  un  fontenier  qui  ôonde-^ 
montra  à  Gondebaud  un  canal ,  par  le  moïen  duquel  il  fit  entrer  la  nuit  dans  haud  fon 


gcilï  qui  ciuicm  uaus  ta  nui.  ,   j  iwpcuiuiitiik  iuuui  pat  uc  giauus  lus,  ut  Qrt.  yu. 

par  lemaflTacre  de  tout  ce  qui  fe  rencontra  fous  leurs  mains.  Gondegifile,  rm  1  a.#. 
au  milieu  de  ces  troubles  ,  fe  fauva  dans  l'Eglife,  &  fut  maifacré  au  pied  de  11.  Frtd- 
l'Autel,  avec  un  Evéque  de  fa  communion,  (car  il  étoit  Arien,  )  qui  l'y  avoit  iau 
fuivi.  Quelques  foldats  François,  qui  fervoient  fous  Gondegifile ,  fe  jeteérent 
dans  une  tour  pour  s'y  défendre.  Mais  à  la  fin  ils  furent  obligez  de  fe  ren-< 
dre,  &  Gondebaud  ne  leur  donna  la  vie  que  pour  en  faire  préfent  à  Alaric 
Roi  des  Vifigoths,  auquel  il  les  envoïa  comme  un  monument  de  fa  victoire, 
&  comme  pour  faire  infulte  à  Clovis ,  dont  il  s'attendoit  bientôt  de  voir  l'ar- 
mée dans  fon  païs. 

En  effet  Clovis  s'étant  affûré  de  l'alliance  de  Théodoric  Roi  d'Italie,  dé-  LXXXUL 
clara  la  guerre  à  Gondebaud.    Les  conditions  de  l'alliance  étoient  queClo-  f?c"c  de 
vis  d'un  côté,  &  Théodoric  de  l'autre,  entretoient  dans  les  terres  des  Bour-  Contre 
guignons;  que  s'ils  ne  pouvoient  y  entrer  en  même  tems  ,  celui  qui  y  entre-  Gonde* 
roit  le  prémier 
des  fruits 


fomme  au 

guerre,  n'en  fit  les  préparatifs  qu'avec  lenteur  ,  &  laiffa  faire  Clovis,  qui  fe  G»tb" 
hâta  d'entrer  le  plus  promtement  qu'il  lui  feroit  poflible,  dans  les  États  de 
Gondebaud;  mais  Gondebaud  alla  au-devant  de  lui,  &  lui  préfenta  la  batail- 
le. L'hiltoire  ne  marque  pas  en  quel  lieu  elle  fe  donna  ;  mais  elle  dit  que 
Gondebaud  fut  mis  en  déroute,  &  que  Clovis  en  peu  de  jours  fit  la  conquête 
d'une  grande  partie  de  fes  Etats.  Alors  les  Oftrogoths  foldats  de  Théodoric. 
arrivèrent  ,  &  demandèrent  à  Clovis  d'avoir  part  à  fa  conquête  ,  fuivant  les 
conventions  arrêtées  avec  Théodoric.     Clovis  ne  les  xefuU  pas,  &  reçut  en 
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échange  la  Comme  d'argent  dont  on  étoit  convenu.  Il  fongeoit  alors  à  faire 
la  guerre  à  Alaric  Roi  des  Vifigoths ,  &  ne  vouloir  pas  s'attirer  les  armes 
deThéodoric 

f.xxxir         Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  dans  les  Gaules  ,  l'Empereur  Ana- 
Affaircs     ftafc  regnoit  aûez  paifiblement  à  Conflantinople.  L'an  <oi.  les  deux  ferions 
o!!,'    *lm  dotninoient  au  Théâtre,  les  uns  appeliez  les  verds,  &  les  autres  les  bleus, 
cm!  ï°V  P«rcnt  qu^elle  l'une  contre  l'autre.  Les  verds  cachèrent  des  épées  &  des  pier- 
MaretBim,  res  dans  des  vafes  d'argile  qu'ils  couvrirent  de  fruits ,  comme  pour  les  ven- 
Tbttfbam.  <jre  f0U8  jw  portiques  du  Théâtre.   Quand  tout  le  monde  fut  placé,  &  qu'on 
iSS^L    nc  fongeoit  qu'aux  fpeâacles  qui  fe  repréfentoient  ,  tout  d'un  coup  on  vit 
Jc'  '    briller  les  épées  &  voler  les  pierres  ,  qui  jettérent  la  confuOon  dans  tout  le 
Théâtre  ;  les  uns  étant  tûez  ou  bleffez  par  les  armes  ou  par  les  pierres  :  les 
autres  étant  ftoiffez  ou  écrafez  par  ceux  qui  cherchoient  à  s'enfuïr.    11  y  eut 
plus  de  trois  mille  hommes  de  tûez  dans  cette  efpèce  de  l'édition. 
An  koi.  L'année  fuivante  Ç02.  les  Bulgares  firent  encore  de  grands  dégâts  dans  la 

Thrace,  &  lesPerfes  prirent  par  trahifon  la  ville  d'Amida  ,  après  cinq  mois 
de  fiége.    Quelque  tems  après,  l'Empereur  envoïa  contre  les  Perfes  une  ar- 
mée fous  la  conduite  de  Patrice  ,  d'Hypatius  &  d'Ariobinda.    Us  remporté- 
An  io}.    rcnt  d'abord  quelque  avantage  fur  les  ennemis-     Ils  reprirent  Amida  en  503. 
Mais  enfuite  ils  furent  battus  prés  le  château  de  Sifique ,  &  pour  racheter  A- 
mida,  ils  furent  obligez  de  donner  une  grande  quantité  d'or.  Le  fils  naturel 
de  l'Empereur Anaftate  fut  tué  dans  une  fédition  arrivée  à  l'occafion  d'une 
courfe  de  chevaux  ,  entre  les  deux  factions  qui  regnoient  dans  ces  fortes  de 
An  Ç04.    fpeétacles,  &  qui  y  caufoient  toujours  des  délordres.     En  504.  les  armes  de 
l'Empereur  de  Conftantinople  furent  plus  heureufes  que  l'année  précédente. 
Celer  Maître  des  offices,  ai  ant  conduit  fon  armée  par  la  ville  de  Callinique, 
fit  irruption  dans  les  terres  des  Perfes ,  &  les  ravagea  jusqu'au  lieu  nommé  le 
pont  de  fer.      Il  obligea  lesPerfes  à  demander  la  paix  ,  &  envoïa  vers  eux 
Armonius  pour  la  conclure.    Elle  fut  lignée  l'année  fuivante  507.  à  caufe  de 
la  révolte  desCadufiens  lu  jets  des  Perfes. 
lxxxv.         Alaric  Roi  des  Vifigoths ,  &  dont  la  demeure  étoit  àTouloufe  ,  volant 
Guerre  d«  jcs  pr0gre8  qUC  fàifoit  Clovis ,  &  que  rien  ne  refiftoit  à  fa  valeur  ,  lui  envola 
t^AUric0"  des  Ambafladeurs,  pour  lui  demander  une  entreveue  pour  s'expliquer  eufem- 
roi  des     Me,  &  pour  rétablir  entr'eux  une  parfaite  intelligence     II  fe  virent  en  effet 
vifigoths.  dans  une  isle  de  la  Loire  proche  d'Amboife.    Tout  s'y  pafla  fort  tranquille- 
An  *<k.    ment;  les  deux  Princes  mangèrent  enfemble,  &  fe  feparérent,  fe  oromettant 
,06.  Greg.  j,un  à  1>autre  de  vi?re  en  paix  &  en  amitié.     Cependant  Clovis  fe  défiant  de 
g^Tkori-  la  bonne  foi  d' Alaric,  laifla  auprès  de  lui  un  Ambafladeur  nommé  Paterne,  qui 
«•.A4.      découvrit  bientôt  que  les  témoignages  d'amitié  d' Alaric  n'étoient  pas  fîncé- 
Frtdtgar.   res.  Dez-que  Clovis  en  fut  informé,  il  arma  &  marcha  contre  Alaric,  qui  at- 
®  tendoit  f0US  ieS  murailles  de  Poitiers  le  fecours  que  Théodoric  lui  devoit  en- 
£T3C   '  v°»«  d'Italie.     Ctovis  réfolut  de  prévenir  cette  jonclion,  pafTa  la  rivière  de 
Gotb.       Vienne  ,  &  vint  préfenter  la  bataille  à  Alaric,  qui  n'ofa  for  tir  de  fes  retraa- 
An  Ç07.    chemens.  Pour  l'en  tirer,  le  Roi  des  Ftançois  fit  faire  le  dégât  fur  fes  terres. 
Les  foldats  Vifigoths  en  murmurèrent ,  &  forcèrent  Alaric  de  hazarder  le 

combat. 
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combat-  Il  fe  donna  dans  la  plaine  de  VouïIIe  a  quelques  lieues  de  Poitiers. 
Les  deux  Rois  Clovis  &  Alaric  s' étant  trouvez  à  la  téte  de  leurs  années,  pref- 
férent  leurs  chevaux  l'un  contre  l'autre.        Apres  quelques  coups  qu'ils  fe  „ 
portèrent,  Alaric  fut  renverfé  du  cheval,  &  fur  le  champ  tûé  par  Clovis.  A  u  (Ti- 
to t  deux  Cavaliers  ViGgoths  fe  détachèrent  ,  &  vinrent  à  toutes  brides  fon- 
dre fur  Clovis,  &  lui  portèrent  deux  coups  de  lance  ,  l'un  à  droite  ,  l'autre 
à  gauche.      II  fe  débarafla  de  ces  deux  ennemis  ,  &  donna  le  loifir  à  quel- 
ques-uns de  fes  gens  de  venir  à  fon  fecours.  A  ce  moment,  l'armée  des* ViG- 
goths prit  la  fuite,  &  les  François  les  pourfuivirent,  &  en  firent  un  grand  Mort  tJ,  v 
carnage.    11  n'y  eut  que  le  corps  des  Auvergnacs  commandez  par  Apollinai-  ^.c  Roi 
re  fils  du  célèbre  Sidoine  Apollinaire ,  qui  firent  une  brave  réfiftance  ,  &  fu-  des  vm. 
rent  tous  taillez  en  pièces.    Alaric  avoit  régné  vingt-deux  ans  &  quelques  g°*s« 

An  s°7' 

mois.  uLxxvt. 

Apres  cette  vidoire,  Clovis  envoïa  Thierry  fon  fils  aîné  avec  un  gros  dé-  clovis  te 
tachement  de  fon  armée  dans  le  païs  des  Viligoths ,  qui  étoit  entre  la  Dor-  Thierry 
dogne ,  la  Garonne  &  le  Rhône.     Thierry  conquit  fans  beaucoup  de  peine  f?n  fi!s 
le  païs  d'Alby ,  laRoûergue  &  l'Auvergne  ,  &  les  places  que  les  Vifigoths  y  ]a,ntu°rnr8 
polfèdoient  jusqu'aux  frontières  de  la  Bourgogne.  Il  mit  le  fiége  devant  Car-  dans  le 
caûone  ;  mais  le  Roi  Théodoric  étant  venu  au  fecours  avec  une  armée  toute  païs  des 
fraiche,  Thierry  fut  obligé  de  lever  le  ûége.  D'un  autre  côté, Clovis  fournit  V.figoths. 
à  fon  obéïflànce  laTouraine,  le  Poitou,  leLimoufin,  le  Perigord,  la  Sain-  qJL50^ 
tonge  ,  &  finit  la  campagne  par  la  prife  de Bourdeaux  ,  où  il  pafla  l'hyver- ron ./*,. 
Cependant  les  Vifigoths  un  peu  revenus  de  leur  terreur,  choifirent  pour  leur  procop.t.  u 
Roi  à  Narbonne,  Gefàlric  fils  naturel  d' Alaric  ,  qu'ils  préférèrent  à  Amalric  fils  à*  Brfit 
légitime  du  même  Prince.      Celui-ci  ne  laifla  pas  d'avoir  encore  fon  parti»  G»'**-1*- 
avec  lequel  il  s'empara  d'une  partie  de  ce  qu'Alaric  avoit  pofTédé  en  Efpagne. 
PourGefalric,  il  poflèda  le  peu  qui  reftoit  aux  Vifigoths  dans  les  Gaules. 

Dez  le  commencement  du  printems,  Clovis  s'étant  mis  en  campagne, 
affiégea  &  prit  la  ville  deTouloufe  ,  &  fe  faifit  des  tréfors  qu'Alaric  y  avoit 
laiflez.  Il  marcha  enfuite  contre  la  ville  d'Angoulême  ;  il  n'eut  pas  la  peine 
d'en  faire  le  liège  :  une  grande  partie  des  murs  de  la  ville  tomba  d'elle  mê- 
me à  fon  approche,  &  les  Vifigoths,  qui  fe  difpofoient  à  s'y  bien  défendre, 
furent  obligez  de  fe  foûmettre  au  vainqueur.  Delà  Clovis  envoïa  fon  armée 
dans  le  Languedoc  &  la  Provence,  ou  les  Vifigoths  fe  défendoient  encore» 
Après  quoi  il  fe  rendit  à  Tours.  txxxnr. 
11  y  reçut  une  fameufe  Ambaflade  de  la  part  d'Anaftafe  Empereur  d'O-  ""P^ 

cn- 
àClo- 
la- 

minoit  avec  trop  d'autorité  en  Italie  ,  «  donnoit  de  l'ombrage  à  l'Empereur  [JJgj  Avar 
d'Orient  ,  par  des  entreprifes  qu'il  faifoit  contre  fes  fujets.      Clovis  reçut  An  *0g. 
avec  honneur  les  Ambaffadeurs  d'Anaftafe  ,  &  accepta  avec  >oïe  les  préfens  GrtS.  r«« 
qu'ils  lui  apportoient.      11  fc  revêtit  du  manteau  de  pourpre  ,  &  parut  dans  rm.  t.  a.«w 
toute  la  ville  de  Tours  avec  ces  ornemens,  y  marchant  à  cheval,  &  le  Dia-  ,s*  #*V" 
déme  en  tête,dépuis  l'Eglife  de  St.  Martin  jusqu'au  Heu  où  U  avoit  û  demeu-  ™dGï'b 
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re,  répandant  fur  le  peuple  une  grande  quantité  de  pièces  d'or&  d'argent.  Dé 
Tours,  Clovis  vint  à  Paris,  où  il  fixa  fa  demeure,  &  dont  il  fit  la  Capitale  de 
fa  Monarchie. 

Le  Prince  Thierry  fon  fils  aîné,  après  les  expéditions  dont  nous  avons 
parlé,  l'y  vint  joindre.    Il  n'y  fut  pas  longtems  en  repos,  il  fit  avancer  fes 
troupes  commandées  par  un  Général  que  l'hiftoire  ne  nomme  point,  jusqu'à 
Arles ,  qui  étoit  défendue  par  une  forte  garnifon  de  Vifigoths.  Théodoric 
Roi  des  Oftrogoths,  qui  foûteaoit  de  toutes  fes  forces  les  relies  de  la  Monar- 
chie d'Alaric  ,  envoïa  au  fecours  des  afliégez  une  puiflante  armée,  fous  le 
commandement  d'un  trés-brave  Capitaine  nommé  Idda.    Les  François  &  les 
[        '*  Oftrogoths  en  vinrent  aux  mains  au  Pont  du  Rhône.  Les  Vifigoths  qui  étoient 
dans  la  ville ,  firent  en  même  tems  une  vigoureufe  fortie  fur  les  alliégeans. 
Les  François ,  après  une  brave  réfiftance,  furent  entièrement  défaits.    11  en  de- 
meura plus  de  trente  mille  fur  la  place,  fans  compter  les  prifonniers,  dont  le 
nombre  fut  très  -  confidérable.  Idda  profitant  de  fa  victoire,  fe  rendit  maître 
de  pludeurs  places  de  la  féconde  Narbonnoife  A  des  Alpes  maritimes. 
tjncxvv.        L'Empereur  Anaftafe  étoit  piqué  contre  le  Roi  Théodoric,  de  ce  que  ce 
Théodonc  prjnce  avojt  envoïé  du  fecours  à  un  Capitaine  nommé  Mundon  de  la  famille 
ÎJsïfî      d'Attila,  qui  s'étoit  donné  le  nom  de  Roi,  &  faifoit  de  grands  ravages  lur  le 
d*us  Ja     Danube ,  où  il  avoit  une  forterefle  nommée  la  Tour  d'Herte,  qui  lui  fervoit 
rannome  de  retraite.   Le  Comte  Sabinien  qui  commandoit  dans  cette  Province  pour 
L'Empe-    l'Empereur  de  Conftantinople,  marcha  contre  lui  avec  fes  troupes,  &  le  fer- 
fUfe  ca^"  ra  d«  fi  Pr^s  »  <lu *fi  ne  Pouvo»t  m'  échapper.    Mais  Théodoric,  dont  il  avoit 
voie  une    imploré  le  fecours,  lui  envoïa  fi  à  propos  deux  mille  hommes  de  pied  & 
flotte  fur   cinq  cens  chevaux,  que  Sabinien  fut  entièrement  défait, &  Mundon  fit  hom- 
les  côtes    mapC  à  Théodoric  pour  le  petit  païs  qu'il  avoit  conquis ,  &  dont  il  demeura 
<l'italie.     Ma°tre.     Anaftafe,  pour  s'en  venger,  envoïa  à  Clovis  la  dépuration ,  dont 
foVsFoV.  nous  avons  parlé,  &  fit  partir  une  flotte  de  cens  vaifleaux  armez,  &  d'autant 
nznd.  dt    de  Biigantin  ,  commandée  par  Romain  Comte  desDomeftiques,  &  Ruftique 
rtb.G»ti*.  Comte  des  Scolaires,  emploi  aflez  peu  connu  aujourd'hui.  Ils  coururent  les 
côtes  d'Italie ,  y  rirent  quelques  ravages  ,  &  interrompirent  le  commerce  de 
la  mer  ;  mais  ils  ne  fe  trouvèrent  pas  aflez  forts  pour  faire  aucune  entreprife 
rxxxix.  confidérable. 

ciovis  fàit  Théodoric  fe  volant  Maître  non  feulement  de  l'Italie,  mais  de  cette 
la  p"v  partie  des  Gaules  qui  en  fermoit  le  paflage  aux  étrangers,  ne  fe  rendit  pas  dif- 
avecThéo-  ^cjje  ^  enrendre  aux  propofitions  de  paix  qui  lui  furent  faites  par  Clovis.  Ce- 
1  °conqoèî  lui- ci  confentit  à  laiflTer  fouïr  Théodoric  de  ce  qu'il  tenoit  dans  la  Provence  & 
te  de  la  dans  le  Languedoc ,  &  Théodoric  lailTa  à  Clovis  tout  ce  qu'il  avoit  encore  en 
Bretagne,  ces  quartiers- là.  Clovis  pouffe  enfui  te  fes  conquêtes  dans  la  balle  Bretagne; 
Vid.  U  P.  fi  conquit  Nantes,  Rennes ,  Vannes  &  d'autres  places,  &  ôta  le  nom  de  Roi 
2?"itl,  &  aux  Princes  de  ce  païs,  qui  dépuis  Clovis  fe  contentèrent  du  titre  de  Ducs  ou 
n™Wn<  dt  de  Comtes.  Après  cela  Clovis  fongea  à  fe  défaire  de  tous  les  petits  Rois , 
Fr.  p.  ça.  qui  étoient  encore  dans  divers  Cantons  des  Gaules.  11  commença  par  Sîge- 
st.Gru.  oert  Roi  de  Cologne.  Ce  Prince  avoit  toujours  paru  attaché  à  Clovis.  Clo- 
doric  ^  de  gigebert,  avoit  combattu  pour  Ciovis  dans  la  journée  de  Poitiers, 
c*An  ço''  où  Alaric 
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où  Aïaric  fut  vaincu.    Clovis  înfpira,  dit-on ,  à  Clodoric  de  fe  défaire  de  fon  Grtgt  TaS 
Pere  pour  régner  en  fa  place.    Clodoric  ne  fut  que  trop  docile  à  ce  pernicieux  rtm.  i.  z. 
confeil  :  il  donna  avis  a  Clovis  de  la  mort  de  fon  Pere,  &  Clovis  peu  de  tems 
après  rit  aiïaiTiner  Clodoric  lui-même ,  &  s'empara  de  fon  Roiaume. 

Il  marcha  aullitôt  après  contre  Cararic,  Roi  d'une  partie  des  Gaules  que 
rhiftoire  ne  défigne  point  11  le  fit  venir  avec  fon  fils,  réprocha  à  Cararic  de 
l'avoir  voulu  trahir  a  la  bataille  de  SoifTons ,  &  pour  pénitence  le  dépouilla  de 
la  Roïauté ,  &  le  fit  ordonner  Prêtre,  &  fon  fils  Diacre.  Quelque  tems  après 
ce  jeune  Diacre  s'entretenant  avec  fon  Pere  de  leur  malheur  commun ,  dit  im- 
prudemment, que  quelque  jour  Tes  cheveux  recroitroient,  &  qu'alors  il  fauroit 
fe  venger  de  celui  qui  l'avoir,  mis  en  cet  état.  Clovis  informé  de  ce  difcours, 
envoïa  couper  la  tête  au  Pere  &  au  fils. 

Ranacaire  Roi  de  Cambray.pour  fe  précautionner  contre  de  pareils  atten-  An  fto; 
rats  de  la  part  de  Clovis ,  leva  des  troupes  &  fe  mit  en  défenfe ,  mais  Clovis  Grtgor. 
trouva  des  traîtres  dans  fon  armée,  qui  promirent  de  le  lui  livrer.    Ranacaire  Juron. 
rut  averti  qu'un  grand  corps  des  troupes  paroiflToit ,  il  envoïa  quelques-uns  de  jl^L 
fes  gens  pour  aller  réconnoitre  ces  troupes  ;    ces  Officiers  étoient  du  nom-  Jm  ' 
bre  de  ceux  qui  le  trahilFoient  :  ils  lui  rapportèrent  que  c  etoient  de  fes  gens  qui 
le  venoient  joindre.    C'étoit  l'armée  de  Clovis  qui  l'invertit,  lorsqu'il  s'y  at- 
tendoit  le  moins  :  il  voulut  fe  fauver  ,  nuis  il  iiit  arrêté  par  fes  foldats,  qui  le 
livrèrent  à  Clovis  avec  un  de  fes  frères  nommé  Richiaire.    Clovis  les  tua  de  fa 
propre  main.   Il  fit  enfuite  préfent  aux  traîtres  de  bracelets  &  de  bandriers  de 
fau\or;  s'étant  apperçus  de  la  tromperie,  ils  s'en  plaignirent.      Clovis  les 
renvoïa  comme  des  perfides  dignes  des  plus  grands  lupplices,  pour  avoir  trahi 
leurs  Maîtres. 

En  Orient  l'Empereur  Anaftafe  voulant  fe  mêler  des  affaires  de  l'Eglifc  yc 
&  fàvorifer  les  hérétiques  Eutithyens,  &  renverfer  les  déciGons  du  Concile  de  Révo  té  en 
Calcédoine,  caufa  de  grands  troubles  dans  l'Empire.    Le  Comte  Vitalien  fils  Orient  an 
de  Patriciole,  rafTembJa  bon  nombre  de  foldats  &  fe  révolta  ouvertement  fit. 
contre  l'Empereur  du  côté  de  la  Scythie.     L'année  fuivante  il  prit  Hypatius  ^rcfin' 
Neveu  d'Analtafe  &  Général  de  fes  armées,  &  le  mit  en  prifon  dans  une  cage  g  Tka?* 

de  fer.  pban. 

L'Empereur  toujours  prévenu  en  faveur  de  fes  propres  fentimens  fur  les  E**gr.  1 1 
matières  de  la  foi  ,  fit  chanter  par  des  Moines  qui  avoient  quitté  leurs  Mo»  H'^-e-  ult* 
naftéres,  &  par  des  gens  gagéz,  le  Trifagion,  ou  ces  mots,  Saint,  Saint,  Saint  le 
Seigneur  des  Armées  ,  avec  l'addition,  crucifié  pour  nous.  Cela  fe  fit  dans  une 
chappelle  particulière  du  Palais  dédiée  à  St.  Michel  ;  mais  aïant  voulu  faire 
la  même  chofe  le  Dimanche  fuivant  dans  l'Eglife  de  St.  Théodofe  de  Sparace, 
le  peuple  fe  loûleva.  On  faifoic  ce  jour-là  à  Conftantinople  une  Proceffion 
à  caufe  de  la  cendre  ,  qui  tombant  du  Ciel  ,  avoit  autrefois  couvert  tout  le 
part.  Anaftafe  fit  monter  fur  l'Ambon  Platon  Préfét  deConftantinopIe,  & 
quelques  autres  Migiftrats,  qui  chantèrent  le  Trifagion  ,  avec  l'addition,  cru- 
cifié pour  nous.  Le  peuple  abandonna  la  Procellion  ,  &  plufieurs  continuè- 
rent à  chanter  le  Trifagion  fans  cette  addition  ,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  y  eut 
plufieurs  Catholiques  de  tûez  dans  l'tglife,  &  plufieurs  mis  en  prifon. 

Tom.   VI.  V  Timo- 
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Tîmothée  Archevêque  de  Conffantinople  ordonna  par  écrit  à  toutes  les 
Eglifes  de  chanter  le  Trifagion  avec  l'addition  ,  dont  on  a  parlé»  dans  les  Pro- 
cédons. Plu  Heurs  obéirent  pas  crainte;  mais  les  Moines  continuoîent  à 
chanter  fans  l'addition.  Cependant  le  détordre  continuoit  :  il  y  eutplufieurs 
perfonnes  qui  perdirent  la  vie,  &  il  y  eut  plufieurs  incendies.  On  apporta 
les  clefs  de  la  ville  &  les  enfeignes  militaires  dans  la  place  où  les  Catholiques 
campèrent  :  on  renverfa  les  images  &  les  ftatûes  d'Anaftafe,  &  on  demanda 
pour  Empereur  V  italien,  dont  on  a  parlé,  ou  Ariobinde  mari  de  Julienne. 

Les  Sénateurs  Celer  Se  Patrice  envolez  pour  appaifer  le  tumulte,  furent 
repouflez  par  une  grêle  de  pierres.  Anaftafe  lui-même  s'enfuît,  &fe  cachadans 
le  fauxbourg  prés  des  Blaquernes  ;  l'Impératrice  Ariadne  lui  fit  des  réproches 
des  maux  qu'il  caufoit  aux  Catholiques.  Enfin  forcé  de  céder  au  peuple, 
il  vint  à  l'Hippodrome  fans  couronne,  pour  attirer  la  compaffion  du  peuple. 
Plufieurs  s'avancèrent  devant  fon  Trône»  chantant  le  Trifsgiou  ,  lui  présentant 
la  croix  &  l'Evangile ,  &  demandèrent  en  même  tems  qu'on  fît  mourir  Marin 
&  Platon.  Anaftafe  fit  crier  par  des  hérauts  »  qu'il  étoit  prêt  à  quitter  l'Em- 
pire y  mais  il  leur  rémontra  qu'il  ne  leur  falloit  qu'un  Empereur,  &  que  tous 
ne  lui  pouvoientfucceder:  il  leur  fît  de  belles  promeuves,  &  les  confirma  par 
ferment.  Dans  un  moment  le  cœur  du  peuple  le  trouva  changé»  on  le  pria  de 
garder  l'Empire  &  de  reprendre  la  couronne;  ainfî  la  fédition  s'appaifa  au 
bout  de  trois  jours»  &  le  peuple  retourna  dans  fes  maifons  »  auflî  peu  avancé 
qu'auparavant,  car  Anaftafe  ne  tint  rien  de  ce  qu'il  avoit  promis.  On  verra 
dans  PHiftotre  Eccleûaftique  le  relie  de  ce  qui  regarde  Anaftafe. 
JTCJL  La  même  année  ?n.  mourut  Clovis  Roi  de  France,  âgé  de  quarante- 

lifort  du    cinq  ans,  après  trente  ans  de  règne.    11  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Apôtres 
RoiCîovis.  St  p ierre  &  st^  paui^  nommée  aujourd'hui  de  Ste-  Genéviéve.     Il  laifla  en 
cv'omir  mourant  quatre  fils  »  favoir,  Thierry,  Clodomir»  Childebert  &  Clotaire,  qui 
cbildcbert*  partagèrent  entr'eux  fes  Etats.      Thierry  qui  étoit  l'aîné,  mais  dont  la  Mere 
&  clotaire  n'clt  pas  connûe,  eut  pour  fon  partage  leRoûergue,  l'Auvergne»  le  Quercy 
partagent  &  l'Albigeois:  déplus  il  eut  tout  le  cours  du  Rhin  dépuis  Baie  jusqu'à  Co- 
An  «5T    t°8nc»  &  ce  <ïui  cit  de  ce  cote^la-  entre  le  Rhin  &  la  Mofelle,  &  entre  le  Rhin 
Grig.  Tu*  &  la  Meufe.   De  plus  il  pofleda  tout  ce  que  les  François  pofledoient  au-delà 
r««./.a.    du  Rhin»  jusqu'à  la  Thuringe  &  la  Weftphalie.     Enfin  il  eut  les  villes  de 
Trêves,  Metz,  Toul  &  Verdun»  &  celles  de  Rheiras,  Châlons  fur  Marne  & 
les  environs»  c'eft-à-dire,  qu'il  poffédoit  ce  qui  étoit  le  plus  expofé&lc  plus- 
difficile  à  garder,  &  qu'il  enveloppoit  presque  de  tous  côtez  le  partage  de  fes 
frères.    11  choifit  Metz  pour  la  Capitale  de  fes  Etats.    Ses  autres  frères ,  qui 
étoient  beaucoup  plus  jeunes,  eurent  chacun  une  partie  du  refte  du  Rolaume 
de  Clovis.  Clodomir  fut  Roi  d'Orlean  ,    Childebert  de  Paris,  &  Clotaire  de 
SoifTons;  c'eft-à-dire  des  Provinces  qui  étoient  à  portée  de  ces  villes:  on  n'en 
connoit  pas  diftinclement  les  limites. 
JC Clf-  Cependant  V italien  ,  dont  on  a  parlé,  aïant  raflemblé  environ  fotxante 

sfte.  ,lcdu  mille  hommes  de  troupes  Romaines,  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie,  vint 
YiîSicn.  C  camperan  lieu  nommé  le  Septième  ou  Hebdomon  aflVz  prés  de  Conflantinople: 
Aa  £t*   U  s'avança  même  jusqu'à  la  porte  dorée*  difant  :  qu'il  étoit  venu  pour  foûtenir 

la.  foi 
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h  foi  des  Catholiques,  &  pour  rétablir  l'Evêque  Macédoniens  qui  avoit  été  MaretBi*. 
chaiFé  de  fon  fiége.   L'Empereur  Anaftafe  eut  ré  cours  à  fes  artifices  ordinaires  ;  Tbétfbat 
il  envoïa  Théodofe  à  Vitalien,  lui  promit  tout  ce  qu'il  voulut,  fit  tels  feroiens  Th*dor.1 


Ltfior.  2a- 
narat. 


Apt 

quoi  il  ne  garda  plus  aucune  méture  avec  Anaftafe  :  il  fe  déclara  hautement 
fon  ennemi:  il  revint  l'année  fuivante  contre Conftantinople,  &aïantfaitmar-  An  vif. 
cher  devant  fa  Cavalerie  &  grand  nombre  de  vailTeaux  qui  côtoyoient  les  bords 
de  la  mer,  il  arriva  lui-même  avec  le  gros  de  fon  armée,  &  s'arrêta  dans  la  cam- 
pagne nommée  SofUiéne,  où  il  fe  logea  dans  le  Palais  qui  y  étoit.  L'Em- 
pereur envoïa  vers  lui  des  Sénateurs  pour  traiter  de  paix.  On  convint  de  lui 
donner  quatre-vingt-dix  livres  pétant  d'or,  fans  compter  les  ptéfens  que  l'Em- 
pereur lui  fit,  pour  la  rançon  de  fon  Neveu  Hypatius,  que  Vitalien  tenoit 
en  prifon  dans  un  château.  Lespréfens  confifterent  en  oi;ze-cens  livres  d'or 
péfant.  Moïennant  ces  fommes, Vitalien  le  retira,  &renvoïa  Hypatius  à  fon 
Oncle.  La  même  année  mourut  l'Impératrice  Ariadne.  On  aflTûre  que  Vitalien 
fut  vaincu  dans  un  combat  naval  par  ie  Général  Marin,  qui  fe  fervit  pour 
brûler  les  vailTeaux  de  Vitalien  de  certains  miroirs  ardens,  compofez  par  un 
célèbre  Mathématicien  nommé  Proclus.  Anaftafe  aïant  ainfi  réduit  Vitalien, 
lui  donna  pour  fuccefleur  Rufin. 

Théodoric  Roi  des  Oftrogoths  fe  voïoit  Maître  de  toute  l'Italie ,  de  la  xcnh 
Provence  &  du  Languedoc  &  de  ce  que  les  Vifigoths  pofTédoient  en  Efpagne.  T^odoric 
Il  commandoit  abfoîument  dans  les  païs  des  Vifigoths  au  nom  du  jeune  Ama-  n?  ',cs  u 
laric  fils  de  fa  fille  &  du  Roi  Alaric.     En  ce  tems-là  il  y  avoit  en  Efpagne  un  mSe 
nommé  Theudis  qui  gouvernoit  les  terres  des  Vifigoths  de  delà  les  Pyrénées,  Theudis 
&  qui  y  commandoit  les  troupes  d'Amalaric.   Theudis  époufa  une  trés-riche  Commea- 
héritiére  de  ce  païs- là,  &  prétendit  fe  perpetuêr  dans  fon  emploi;  Théodoric  ,,ant/,es 

■..  — ?_  _i_i>_^  j _  J'/tî  — «  -      i  i.  i.  .  armées 


qu'il  touchoit.  Quelque  prétexte  que  put  inventer  Théodoric  pour  le  tirer  de  c,ia* 
ce  païs  ,    il  n'en  put  venir  à  bout  :    il  craignoit  de  fe  brouiller  avec  les 
François,  avec  le  quels  Theudis  avoit  traité  lecrétement,  &  qui  lui  avoient 
promis  leur  fécours  en  cas  de  béfoin. 


L'Empire  d'Orient  étoit  presque  fous  les  ans  troublé  par  les  incurfions  XCI\ 
des  Barbares.   Des  Cavaliers  Gethes  firent  irruption  dans  les  deux  Macedoi-  Jcthcs 
nés  &  dans  la  Theflalie  ,  &  y\ firent  de  grands  dégât*  :  ils  pafférent  jusqu'aux  font  des  " 
Thermopyles  &  l'ancienne  Epire ,  &  enlevèrent  un  grand  nombre  de  captifs,  coudes  fur 
L'Empereur  Anaftafe  envoya  pour  les  tirer  de  captivité ,  mille  livres  péfant  r£nP«* 
d'or,  mais  cette  foraine  ne  fut  p.»s  fuffifante  pour  racheter  un  fi  grand  nom-  *om*i,u 
bre  de  prisonniers.    Les  Barbares  en  égorgèrent  plufieurs  aux  pieds  des  murs  M*r¥àim 
des  villes  fortes,  qu'ils  ne  vouloient  pas  afliéger  ou  qu'ils  défcfperoient de  cbronic.  ' 
forcer.  Aitxaud. 

X.Hor. 

V   *  L'année 
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An  51t.  L'année  furvante  fi8.  mourut  l'Empereur  Anaftafe,  âgé,  félon  les  uns, 

de  quatre-vingt-dix  ans,  félon  les  autres  de  quatre-vingt  ans  &  plus.  Marcellin 
dit,  qu'il  mourut  d'une  mort  fubite.  Aurelius  Vicrorjraconte,  qu'effraïé  par  les 
coups  detonnére  &  par  les  éclairs,  il  s'étoit  caché  dans  l'endroit  le  plus  re- 
culé du  Palais,  où  il  étoit  mort,&  avoit  été  enterré  fans  cérémonie.  La  Chro- 
nique d'Alexandrin  infinûe  qu'il  avoit  été  tùé  de  la  foudre,  âgé  de  quatre- vingt 
dix-ans  &  cinq  mois.  11  avoit  régné  vingt-fept  ans  trois  mois,  moins  quelque 
jours. 

Il  eut  pour  fuccefTeur  Juftin  Thrace  ou  Illyrien,  qui  étoit  Comte  ou  Co- 
lonel des  Gardes  de  ce  Prince.  On  prétend  qu'Anaftafe  quelque  tems  avant 
fa  mort  avoit  connu  que  Juftin  lui  fuccéderoir.  Voici  comme  il  parvint  à 
J  Empire;  immédiatement  après  la  mort  de  l'Empereur  Anaftafe,  Amantius  le 
plus  riche  &le  plus  puilfant  de  tous  les  Eunuques  du  Palais,  alla  porter  à  Ju- 
ltin une  fomme  immenfe,  pour  le  prier  de  gagner  par  cet  argent  tous  les  Of- 
ficiers &  tous  les  foldats,  &  de  faire  enforte  que  l'armée  élevât  le  Colonel 
Théocritien  à  l'Empire.  Juftin  prit  l'argent,  &  s'en  fervit  11  bien  pour  lui- 
même,  que  les  Officiers  &  l'armée  fe  déclarèrent  pour  lui  :  il  fut  élu  par  le 
Sénat  &  par  le  peuple  le  19.  de  Juillet  ç  1 8- 
jccv.  L'éleétion  de  Juftin  s'étant  faite  de  concert,  on  ne  différa  pas  fon  cou- 

Juftin  eft  ronnement.  Toutefois  Amantius  &  Théocritien  irritez  de  ce  qu'il  les  avoit 
dû  impe-  fupplantez  &  jaloux  de  fa  dignité,  confpirérent  contre  lui.  La  confpiration 
An^i*  ^ut  découverte  &  on  les  punit,  les  uns  par  le  fer  &  les  autres  par  l'exil. 
aro»ir.  Amantius  fut  enfermé  dans  une  étroite  prifon  &  écrafé  fous  de  grofies  pier- 
re* Tbf.  res;  après  quoi  on  le  jetta  dans  la  mer.  Vitalien,  que  l'impiété  &l'incon- 
fàan'  fiance  d'Anaftafe  avoient  forcé  de  fe  révolter,  revint  à  Conltantinople,  fe 
fournit  à  Juftin,  &  fept  jours  après  fon  retour  fut  honoré  de  la  charge  de  Maître 
delà  milice.  Il  fut  nommé  Conful  pour  l'année  518. 

Juftin  fît  paroitre  autant  d'attachement,  de  zélé  &  de  fermeté  pour  foû- 
tenir  les  dogmes  du  Concile  de  Calcédoine ,  que  fon  prédece(Teuc  Anaftafe 
avoit  témoigné  fur  cela  de  légèreté  &  d'irréfolution  ;  car  après  avoir  figné  de 
fa  main  qu'il  foûtiendroit  ce  Concile,  il  voulut  forcer  le  Patriarche  Luphé- 
mius  de  lui  rendre  fon  écrit ,  comme  une  chofe  qui  faifoit  tort  à  fa  dignité , 
&  le  Patriarche  n'aïant  pas  voulu  condefcendre  à  fa  volonté,  il  i'avoit  exilé. 
Quant  à  Vitalien  il  ne  demeura  pas  long-tems  en  paix  à  Conltantinople.  En 
f  2o.  il  fut  afTaffiné  dans  le  Palais  &  percé  de  feizc  coups  avec  deux  defesGar- 
An  fao.  des.  On  attribua  fa  mort  à  Juftin  lui-même,  d'autres  à  la  fadiou  du  Patrice 
Jullinien,  &  d'autres  au  peuple  de  Conltantinople.  Jean  qui  avoit  été  élû 
Empereur  en  concurrence  avec  Juftin  ,  fut  ordonné  Evêque  à  Heraclée  en 
Thrace,  &Juftinien  Neveu  de  l'Empereur  fut  nommé  Général  de  l'armée. 
Protôp.  Or  voici  ce  qu'on  raconte  de  l'origine  du  vieux  Jultin.  Sous  le  règne 

jl'fi.  Stcrtt.  je  Leon  (  j|  y  Cut  trois  jeunes  païfans  d'IHyrie,  dont  l'un  s'appelloit  Simarque, 
*  *•        l'autre  Ditybifte,  &  le  troiGéme  Juftin  natif  de  Béderiane  ,  qui  contraints  par 
la  pauvreté  fé  rendirent  à  Conltantinople  à  piéd,  &  n'aïant  uu'un  peu  de  pain 
bis  dans  leur  beface;  étant  arrivez  ils  s'enrôlèrent  &  furent  bientôt  faits  Gar- 
des de  Leon  à  caufe  de  leur  bonne  mine.   L'Empereur  Anaftafe  éleva  enfuite 

•  Juftin 
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Juftinàla  dignité  de  Capitaine  de  Tes  Gardes»  dont  il  fe  prévalut  de  telle  for* 
te  qu'après  la  mort  d'Anaftafe  ,  il  s'empara  de  l'Empire ,  bien  qu'il  fut  dans 
un  âge  décrépit  ,  &  fi  ignorant  que  jamais  on  n'avoit  rien  vû  de  femblable, 
àqueles  Officiers  de  fa  Chancellerie  pour  avoir  quelque  forte  de  fignaturede  fa 
main,  firent  graver  les  quatre  premières  lettres  de  fon  nom  fur  une  petite  ta- 
blette de  bois,  &  toutes  les  fois  qu'ils  vouloient  loi  faire  fjgner  quelque  cho- 
fe  i  ils  lut  conduifoient  la  main  fur  cette  tablette  pour  l'imprimer  fur  le  pa- 
pier. Sa  femme  s'appelloit  Lupicine;  elle  étoit  Barbare  comme  lui ,  &  après 
avoir  été  fon  efclave ,  elle  devint  fa  concubine  ,  &  lut  reconnue  Impératrice 
avec  lui  jusqu'à  fa  mort.     Juftin  ne  fut  jamais  capable  de  iaire  du  bien  ni  du 
mal  à  fes  lujets  à  caufe  de  la  ftupidité  ,  de  fon  ignorance  &  de  ià  rufticité;  $ 
mais  fon  Neveu  Juflinien  qui  gouvernoit  feul  fous  le  nom  de  fon  Oncle  ,  fit  * 
plus  de  mal  aux  Romains  que  perfonne  n'en  a  jamais  ouï  raconter  :  c'elt-ce 
que  dit  Procope  dans  fon  Hiftoire  Secrète. 

La  France  jounToit  depuis  fept  ou  huit  années  des  douceurs  de  la  paix,  XQVl 
lorsqu'elle  fe  vit  troublée  par  des  Pirates  Danois  ,  qui  étant  remontez  par  Guerre  <\e 
l'embouchure  de  la  iMeufe  ,  firent  une  defeente  fur  les  terres  des  Attuariens,  Thierry 
gui  eft  aujourd'hui  à  peu  prés  le  pais,  de  Gueldres.    Thierry  Roi  d'Auftrafie  Joit**Au" 
fils  aîné  de  Clovis,  fit  marcher  contr'eux  Théodebert  fon  fils  aîné,  âgé  pour  JJ 
lors  d'environ  dix-huit  ans.   11  joignit  les  ennemis  comme  ils  le  reipbarqooi-  ,lojS  vers 
ent  avec  le  butin  qu'ils  avoient  tait  fur  lesAttuariens.   Cochiliac  Roi  des  Da-  l'an  çio. 
nois  étoit  encore  à  terre  avec  une  bonne  partie  de  fes  troupes  :   le  Prince  Grt&  Tu' 
Théodebert  le  chargea  fi  brusquement  qu'il  défit  fon  armée,  &  le  tua  lui  mé-  ron&à£' 
me.       Les  vailfeaux  que  Théodebert  avoit  ramaflez  ,  attaquèrent  en  même  fraac. 
tenu  la  flotte  Danoife  ,  &  la  prirent  presqu'entiére.     Théodebert  remit  les 
captifs  en  liberté)  rendit  aux  habitans  du  pis  ce  qui  leur  avoit  été  enlevé, & 
s'en  retourna  comblé  de  gloire  vers  le  Roi  fon  Pere. 

Presque  dans  le  même  tems  Thierry  paflTa  le  Rhin  à  la  téte  de  fon  ar-  jccvil 
mée,  pour  fe  joindre  à Herraenfroy  Roi  d'une  partie  de  la  Thuringe,  qui  vou-  Guerre 
loitfairl  la  guerre  à  Balderic  fon  frère,  qui  regnoit  dans  l'autre  partie  du  mé-  Î2!?r|ï| 
me  païs.  Hermeniroy  avoit  déjà  fait  périr  Berthaire  un  autre  de  les  frères  ,  &  jp^* 
s'étoit  emparé  de  fes  Etats.    Amalbergue  Nièce  de'fhéodoric  Roi  des  Olt.ro-  fie  de  la 
goihs  en  Italie  ,  qui  avoit  époulé  Hermenfroy,  preflbit  continuellement  fon  Thuringe. 
mari  de  dépouiller  Balderic,  &  de  s'emparer  de  les  Etats.     Un  jour  elle  or-  \R 
donna  qu'on  ne  fervit  que  la  moitié  de  la  table  du  Roi,  &  qu'on  lailfât  l'au-  f^jV4" 
tre  moitié  vuide  &  dégarnie.      Lorsque  le  Roi  voulut  fe  mettre  à  table  ,  il  "*'  ' 
demanda  pourquoi  on  n'achevoit  pas  de  fervir  ?  La  Reine  répondit  qu'un 
Princ:  qui  foufftoit  patiemment  de  fe  voir  privé  de  la  moitié  d'un  Roïaume, 
qu'il  dévoit  pofféder  tout  entier,  ne  dévoit  pas  trouver  mauvais  qu'on  ne  fer- 
?it  la  table  qu'à  demi.     Ce  trait  détermina  Hermenfroy  à  la  guerre,  il  traita 
avec  Thierry  Roi  d'Auftrafie  >  &  l'engagea  à  joindre  fes  forces  aux  tiennes, 
pour  dépouiller  Balderic  »  à  condition  de  partager  enfembie  ht  conquêtes 
qu'ils  feroient  à  frais  communs.      Ils  entrèrent  dans  les  terres  de  Balderic, 
&le  trouvèrent  difpolé  à  les  bien  recevoir.      Le  combat  fe  donna  ,  &Baû 
deric  fut  vaincu  &  mis  à  mort.     Hermenfroy  fe  mit  en  poffeflion  des  Etats 
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de  ion  frère,  à  priaThierry  de  retirer  fes  troupes,  de  peur  d'aigrir  les  efprits 
desThutingiens,  lui  promettant  avec  ferment  de  lui  donner  dans  peu  la  part 
des  conquêtes  qui  lui  étoit  deuê;  mais  quand  Mermenfroy  fe  vit  pailible  pof- 
feflTeur  de  toute  la  Thuringe  ,  il  fe  moqua  de  Ion  allié.  Thierry  diffimula 
cette  injuftice  pendant  la  vie  de  Théodoric  Roi  des  Oftrogoths  ;  mais  il  la 
vengea  d'une  manière  terrible ,  après  la  mort  de  ce  Prince  avec  lequel  il  ne 
vouloit  pas  fe  brouiller.  ^ 

Gondebaud  Roi  de  Bourgogne  étant  mort  vers  l'an  f  17.  ou  f 1 8-  eut  poux 
fucceflëur  fon  fils  Sigismond  qui  avoit  époufé  la  fille  de  Théodoric  Roi  d'I- 
talie. Cette  Princeue  moutut  après  lui  avoir  donné  un  riis  nommé  Sigeric 
Sigismond  époufa  une  féconde  femme,  dont  le  nom  eft  inconnu,  mais  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  qu'elle  n'étoit  pas  d'une  condition  fort  rélevée,  puis 
que  le  Prince  Sigeric  l'aïant  un  jour  vue*  qui  pjlfoit  devant  lui  ,  vétuë  à  la 
Roïale.ne  put  s'empêcher  de  dire  tout  haut:  Qu'il  elt  beau  de  la  voi-  parée 
des  pierreries  de  ma  Mère, qui  a  été  fa  AlaitreiTe  &  la  Reine?  ces  paroles  fu- 
rent rélevées ,  &  laPrincefle  eut  l'adrefle  de  une  perfuader  au  Roibi0»imond 
que  le  Prince  Sigeric  Ion  fils  en  vouloit  à  la  couronne  &  à  fa  vie.  Sigismond 
trop  crédule  fit  fecrétement étrangler  ion  fils,  après  l'avoir  fait  enyvrer  dans 
un  feîtin-  Le  Roi  réconnut  bientôt  la  faute  qu'il  avoit  laite  ,  &  pour  en  fai- 
re pénitence,  fe  retira  au  M  ma  Itère  d'Agaune  qu'il  avoit  fondé  quelques  an- 
nées auparavant,  &  y  pjflTa  plulieurs  mois  dans  les  I  «rmes  &  la  douleur. 

LaReineClotildeEpoufe  deClovis  vivoit  encore,  elle  le  fervit  de  cette 
circonftance  pour  animer  les  Princes  fes  fils  à  tirer  vengeance  de  la  mort  de  ' 
fonPere  &  de  fa  Mere  ,  que  Gondebaud  Pere  deSigismond  avoit  fait  mourir. 
Les  trois  frères  Clodomir  ,  Clotaire  &  Chiidrbert  entrèrent  en  Bourgogne 
avec  une  armée,  &  livrèrent  la  bataille  à  Sigismond  &  à  Ion  frere  Godemar, 
qui  commandoit  avec  lui  les  Bourguignons  ;  ils  les  vainquirent  &  les  mirent 
en  fuite.  Gondemar  leur  échappa,  mais  Sigismond  fut  non  feulement  aban- 
donné ,  mais  encore  pourfuivi  par  fes  propres  fujets  ,  qui  fe  joignirent  aux 
François  ,  &  les  menèrent  par-où  ils  purent  s'imaginer  qu'il  pourroit  fe  re- 
tirer. Il  s'enfuît  fur  une  montagne  nommée  Vere-fallis,  où  il  fe  coupa  les 
cheveux  &  s'y  déguifa  en  Hermite.  Quelques  Bourguignons  l'y  aïant  dé- 
couvert ,  le  conduisent  au  Monaftére  de  St.  Maurice  ,  dunt  il  étoit  fonda- 
teur ;  mais  il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu'il  fe  vit  inverti  par  les  troupes  en- 
nemies. On  le  conduifit  au  Roi  Clodomir,  qui  avoit  déjà  en  la  puillance  la 
Reine  de  Bourgogne,  &  les  deux  Princes  fes  fils,  l'un  nommé  Gifclade  &  l'an- 
tre Gondebaud;  il  les  envoïa  tous  prifonniers  à  Orléans,  où  il  fe  rendit  bien- 
tôt après. 

A  peine  les  trois  frères  Rois  de  France  étoient  retournez  dans  leurs  Roïau- 
mes,  que  Godemar  Roi  de  Bourgogne  aïant  raflemblé  quelques  troupes  ,  fe* 
quètê  de ï*  remit  en  poffeflion  de  tout  ce  qu'on  venoit  de  lui  enlever.  Il  prit  même  la 
Bourgog-  qualité  de  Roi ,  &  attendit  que  les  Rois  François  vinlTent  de  nouveau  l'atta- 
ne.  An  <,uer#  Ni  Childebert  ,  ni  Clotaire  ne  firent  pour  cela  aucun  mouvement, 
*aj.  Grtg.  fi\nAnrn\,  rpnrit  Im  aritiK    &  refolut  de  marcher  contre  lui  ;  mais  aupara- 
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.  , .  Clodomir  reprit  les  armes 
g.s.  '      vaut  il  fit  cruellement  mourir  Sigismond  ,  fou  Epoule  &  fes  deux  fils 
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fetter  leur*  corps  dans  un  puits.  On  croit  que  cette  exécution  fc  fit  dan* 
Je  village  deCoulmier  prés  d'Orléans ,  où  il  y  a  une  Eglife  dédiée  à  St  Sigis- 
mond  ;  car  dans  la  fuite  on  honora  ce  Roi  infortuné  &  pénitent  comme  un» 
Saint  &  un  Martyr. 

Clodomir  voïant  que  fes  deux  frères  ne  vouloient  pas  entrer  dans  la 

?uerre  ,  qu'il  a  voit  refolu  de  taire  à  Godemar  Koî  de  Bourgogne  ,  follicita 
hierryRoi  d'Auftrafie  fon  autre  frère,  fils  de  Clo  vis  &  d'une  autre  Mère  que 
Ctotilde.  Thierry  ,  quoiqu'il  eut  époufé  une  fille  de  Sigismond ,  promit 
d'accompagner  Clodomir  ;  mais  fâchant  que  ce  Prince  avoit  fait  tuer  Sigis- 
mond ,  fa  femme  &  fes  deux  fils  ,  il  refolut  en  môme  tems  de  tirer  vengean- 
ce de  cette  inhumanité.  Les  deux  armées  de  Thierry  ,  &  de  Clodomir  fe 
joignirent  en  un  lieu  nommé  Veferonce  allez  prés  du  Rhône,  &  au-delà  de  la 
ville  de  Vienne.  Godemar  y  perdit  encore  la  bataille  &  fut  mis  en  fuite.  An 
Clodomir  emporté  par  fon  cheval  fe  trouva  au  milieu  des  ennemis  presque 
feul  ,  il  s'arrêta  pour  attendre  quelques-uns  de  fes  gens  ;  un  corps  de  Bour- 
guignons ,  qui  s'étoit  rallié  ,  l'aïant  reconnu  à  fa  longue  chevelure  ,  lui  fi- 
rent figne  de  venir  a  eux  ,  comme  s'ils  euflent  été  de  les  gens  ,  mais  auffitôt 
u'ils  furent  à  portée  ,  ils  le  percèrent  des  coups  ,  &  le  laifférent  mort 
r  la  place. 

Godemar  lui  fit  couper  la  tête,  la  mit  au  haut  d'une  lance,  &  la  mon-  ai 
tra  aux  François,  efpérantque  cette  veuëleur  feroit  tomber  les  armes-des  mains;.  Mort  dr 
il  en  arriva  tout  autrement.     La  venë  de  la  tête  de  leur  Roi  mort,  ranima  6lo<Jomir- 
leur  courage  ,  ils  fe  jettérent  fur  ferefte  de»  Bourguignon» ,  les  taillèrent  en  JJJ*^, 
pièces ,  &  portèrent  la  défolation  par  toute  la  Bourgogne,  en  y  mettant  tout  , 
à  feu  &  à  fang.       Frédegarre  prétend,quc  Clodomir  fut  expiés  abandonné 
par  les  gens  de  Thierry  fon  frère  Roi  d'Auftrafie  ,  en  exécution  de  la  me- 
nace, qu'il  avoit  faite  de  venger  fur  luf  la  mort  de  fon  Beau-Pere.  Clodo- 
mir en  mourant  laiffa  trois  fils  en  bas  âge  T  favoir,  Théobalde,  G  ont  liant;  & 
Clodoalde.    La  Reine  Clotilde  leur  Aïeule  fe  chargea  de  leur  éducation  ,  & 
il  y  a  allez  d'apparence  que  les  deux  frères  de  Clodomir  s'emparèrent  chacun 
d'une  partie  du  Roïaume  d'Orléans.     Cette  divifion  donna  lieu  à  Godemar 
de  reconquérir  de  nouveau  fon  Roïaume  de  Bourgogne,  &  de  fe  rétablir  fur 
k  Trône.    Théodoric  Roi  d'Italie  envoïa  Tnlus  le  plus  vaillant  de  fes  Géné-  A- 
raux,  qui  perfuada  aux  Bourguignons  du  Roïaume  de  Sigismond  de  le  don-  ^pudCafir»- 
ner  à  lui.    Ainfi  ce  Prince  conquit,  fans  coup-  férir,  les  villes  de  Cavaillon,  /orj  8f 
d'Apt,  de  Carpcntras  ,  d'Orange ,  de  trois  Châteaux  &  de  Gap.  ep.  iô. 

Théodoric  avoit  fait  mourir  à  Pavie  en  524.  le  fameux  Boëce ,  après  l'a-  ctL 
voir  tenu  long-temsen  prifon.      Deux  ans  après  comme  il  étoit  à  Ravenne^  ^FF,?*- 
on  lui  fervit  une  tête  de  barbeau  monftrueux  par  la  grofTeur.       Théodoric  Roi  °  e°  q[. 
que  les  remords  du  meurtre  commis  fur  la  perfonne  de  Boëce  tourmentaient,,  ftrogochs» 
crut  voir  fa  téte  dans  le  baflîn  où  étoit  celle  du  poifTon.       Cette  idée  le  fit  An 
entrer  en  une  efpèce  de  fureur,  il  tomba  malade  &  mourut  bientôt  après.  11 
avoit  régné  plus  de  trente  trois  ans  ,.  gouvernant  en  Maître  abfolu  un  grand 
Empire,  redouté  de  tous  fes  voifins,  aimé  &  refpe&é  de  fes  fujets..     fi  n'a- 
voit  plus  d'entans  mâles,.mais  feulement  deux  petits-fils,  ncx  de  les  deux  frllesi. 
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l'une  desquelles  nommée  Amaiafunte  avoit  été  mariée  à  Eutharic  Prince  de 
la  famille  des  Amales  Oltrogoths,  dont  Théodoric  étoit  lui-même.  L'au- 
tre appellée  Théodegote,  qui  avoit  époufé  Alaric  Roi  des  ViOgoths.  Ces 
deux  Princes  Pères  des  petits-fils  de  Théodoric ,  étoient  morts  d'aflez  bonne 
heure ,  &  Théodoric  fe  confîderoit  comme  le  Pere  de  leurs  en  tans.  11  de- 
ftinoit  à  Athalaric  fils  d  Eutharic  &  d'Amalafunte  le  Roïaume  d'Italie  ou 
des  Oltrogoths,  &  àAmalaric  fils  d' Alaric,  &  dcThéodegote  le  Roïaume  des 
Vifigoths.  Ces  difpofîtions  turent  exécutées  paifîblement  &  Tans  guerre; 
Athalaric  eut  l'Italie  &  la  Provence»  A  m  alaric  eut  ce  qui  appartenoit  aux  Vi- 
figoths tant  en  Efpagne  que  dans  les  Gaules.  11  établit  le  uége  de  fa  domi- 
nât.on  à  Narbonne. 

cm  En  Orient  Juftinien  Neveu  de  l'Empereur  Juftin  fignala  le  commence- 

Affaires     rnent  de  fon  Confulat  en  fil.  par  des  libéralitez  extraordinaires,  aïant  diitri- 
AnfstT   ^ûe  beaucoup  d'argent  au  peuple  ,  &  aïant  fait  venir  quantité  d'animaux  é- 
iu.fit.    trangers  pour  les  fpeilacles.  Il  fit  préfent  a  pluQeurs  conducteurs  des  chariots 
S2A-        du  Cirque,  de  chevaux  tout  équipez  ,  fans  compter  les  autres  récompenfes, 
MarctBin.  qUj  |cur  avoit  données  auparavant.     L'année  luivante  Zatus  fils  du  Koi  d?s 
CAi'x'n>t+-  Lazicns,  étant  venu  à  Conftantinople,  y  reçut  le  baptême  ,  &  y  époufa  Va- 
"  lerienne  fille  du  Patrice  Afinius.  L'Empereur  juttin  lui  jccorda  les  omeruens 
Roïaux  &  le  combla  d'honneurs.     Cabades  Roi  des  Perles  en  prit  ombrage, 
s'en  plaignit,  &  excita  contre  l'Empire  Romain  ZiligbisRoi  des  Huns  ,  qui 
fut  mis  à  mort  peu  de  tems  après.    En  Ç23.  L'Empereur  Juftin  époula  en  fé- 
condes noces  Théodore,  &  la  rit  couronner  Impératrice  avec  les  fjlemnitez 
ordinaires.  Il  fit  exécuter  à  Conltantinople  un  grand  nombre  de  M  jnichéens, 
qui  y  furent  arrêtez  ,  brûltz  ,  pendus  ,  décapitez  pour  leurs  crimes.  Le 
Roi  des  Perfes  en  ula  de  même  envers  ces  pernicieux  hérétiques. 

Procop.  d*  Comme  Cabades  déliberoit  fur  le  choix  d'un  fucceflêur,  il  fit  prepofer  à 
btD°c  vu  l'Empereur  Juftin  d'adopter  fon  fils  Cofroës  à  qui  il  deftinoit  la  couronne  au 
T.u  "  préjudice  de  Caofe  fon  fils  aîné,  qu'il  n'aimoit  pas,  &  deZornés  fon  fécond 
fils,  qui  étoit  un  Prince  accompli  du  côté  du  courage  Si  de  la  fagelfe  ,  mais 
qui  aïant  perdu  un  œil  ,  ne  pouvoit  félon  les  Loix  des  Perfes  ,  parvenir  au 
Trône,  dbades  réfolut  donc  d'y  placer  Cofroës ,  &  fit  prier  Juftin  de  l'a- 
dopter. L'Empereur  &  fon  Neveu  Juftinien ,  que  tout  le  monde  confîderoit 
comme  le  fucceflêur  de  Juftin,  reçurent  cette  propofition  avec  beaucoup  de 
joie,  s'imaginant  que  ce  feroit  un  moi>n  feur  de  réunir  fur  une  même  tête  ia 
couronne  dePerfe  &  celle  de  l'Empire  Romain. 

MaisProclus,  qui  exerçoit  alors  la  charge  de  Quefteur,  leur  aïant  fait 
remarquer  ,  que  ce  feroit  appelîer  Cofroës  à  l'Empire  Romain  ,  que  de  l'a- 
dopter, tout  le  monde  changea  de  fentiment,&  on  renvoïa  les  AmbatTadeurs 
en  leur  difant:  qu'on  envoïeroit  incefifamment  des  Députez  pour  traiter  de  la 

Saix  ,  mais  que  pour  l'adoption  ,  les  Romains  n'avoient  pas  accoutumé  de 
1  faire  avec  les  Barbares  par  écrit,  mais  par  les  armes.  On  s'afTembla  fur 
les  frontières  des  deux  Etats.  Cofroës  s'y  trouva:  on  fit  quelques  propofi- 
tions  ponr  la  paix,  mais  on  ne  conclut  rien  ni  pour  cela  ni  pour  l'adoption  ; 

ce  qui 
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ce  qui  fut  caufe  que  Cofroës  fe  retira  fort  mécontent  ,  &  fort  réfolu  de  fc 
venger  de  l'affront  qu'il  croïoit  avoir  reçu. 

Thrafimond  Roi  des  Vandales  mourut  la  même  année  ^23.  àCarthage,  c/P. 
après  vingt-fept  ans  &  quelques  mois  de  règne.    Sa  femme  Amalafride  fyîant  Affaires' 
vers  les  Barbares,  fut  arrêtée  àCapfe  &  enfermée  dans  une  maifon  particulié-  *^  <,,ue' 
re  1  où  elle  mourut  bientôt  après.      Hilderic  fils  de  Hunneric  &  d'Eudocie 
fille  de  l'Empereur  Valentinien  III.  fuccéda  à  Thrafimond  ,  qui  lui  fit  pro- 
mettre avec  ferment  de  ne  pas  accorder  desEglifes  aux  Catholiques  dans  fon 
Roïaume  ,  &  de  ne  leur  pas  rendre  leurs  privilèges.  Hilderic,  pour  ne  pas 
violer  fon  ferment,  permit,  avant  que  de  prendre  pofleflion  de  (on  Roîau- 
me, aux  Evêques Catholiques  de  retourner  dans  leurs  Eglifes  ,  d'y  faire  leurs 
exercices  ordinaires  ,  &  accorda  aux  defirs  de  l'Eglilè  de  Carthage  ,  qu'on 
luiconfacrât  pourEvêque  Boniface. 

L'Empereur  Juftin  déclara  Céfar  en  ^27.  le  prémier  jour  d'Avril,  fon  Ne-  CF. 
veu  Juttinien  fils  de  fa  fœur.    11  y  fut  comme  forcé  par  les  inftances  du  Se-  *forl  de 
nat ,  qui  le  fouhaitoit  pour  Empereur.      Juftin  mourut  quatre  mois  après ,  reEunrl juftin. 
âgé  de  foixante-dix-fept  ans,  &  après  avoir  régné  neuf  ans  &  vingt-deux  juftimei% 
jours.       Juttinien  avoit  alors  quarante- cinq  ans  ;  il  fut  réconnu  Empereur  ton  Neveu 
lans  la  moindre  difficulté.    Voici  le  portrait  que  Procope  fait  de  ce  Prince  M  fuccé- 
dans  fon  Hiltoire  fecréte:  il  n'étoit  ni  trop  grand,  ni  trop  petit,  mais  d'une  "Jj 
taille  médiocre  &  plus  pleine  quegrêle.  11  avoit  le  vifage  agréable,  &  qui  raê-  J*r#*fc." 
me  après  deux  jours  de  jeûne  conlervoit  encore  beaucoup  de  couleur.      Il  Ait*. Mac* 
dormoit  trés-peu ,  &  mangeoit  de  même.    Pour  le  caractère  de  fon  efprit  A  «W* 
de  fon  cœur ,  le  même  Procope  en  fait  un  portrait  affreux  ;  il  le  compare  à 
Domitien  ,   un  des  plus  médians  &  des  plus  odieux  Empereurs  qu'aient  eu 
les  Romains.   Juttinien  étoit  prodigue,  cruel»  avare  au  fouverain  dégré  ;  il 
n'avoit  ni  efprit ,  ni  droiture ,  ni  fincérité.       C'étoit  un  compofé  bizarre 
de  malice  &  de  folie,  fourbe  &  diffimulé  ;  il  cachoit  adroitement  fa  haine  & 
fes  autres  pallions  ;  il  étoit  altéré  du  fang  &  du  bien  d'autrui.      Il  ne  jugea 
jamais  avec  connoittance  de  caufe  ;  il  fe  contentoit  d'entendre  l'accufateur , 
puis,  fans  écouter  l'accule  ,  il  envoïoit  fes  ordres  pour  démolir  les  villes,  pour 
défoler  les  Provinces,  &  pour  ruiner  les  particuliers.      Sous  fon  règne  il  y 
eut  plus  de  fang  répandu  dans  l'Empire,  qu'il  n'y  en  avoit  eû  fous  les  Empe- 
reurs, fous  les  Rois,  Se  fous  les  Confuls.   Il  fit  un  tort  irréparable  à  l'Empire 
par  les  profufions  qu'il  fit  aux  Huns  &  aux  autres  Barbares ,  qu'il  accoûtuma 
par  fes  folles  largeires  ,  à  venir  fouvent  fur  les  terres  des  Romains  ,  pour  en 
tirer  des  fommes  immenfes  qui  épuifoient  les  finances. 

Théodora  fa  femme  étoit  une  des  plus  mauvaifes,  des  plus  cruëlles.des     CVI;  . 
plus  artiheieufes,  des  plus  avares,  &  des  plus  corrompues  perfonnes  qui  fût  R™».- 
dans  tout  l'Empire.      Etant  fort  jeune,  la  Mere  la  produifit  fur  le  Théâtre,  triceThéo- 
pour  s'y  abandonner  à  la  proftitution  publique.   Elle  fe  mit  enfuite  avec  les  dora, 
batteleurs,  &  leur  fervit  par  fes  bouffonneries,  en  quoi  elle  excès  loi  t.  bile 
joùoit  toutes  fortes  de  perfonnages  avec  une  effronterie  incroïable.    Elle  fe 
vit  contrainte,  pour  vivre,  d'exercer  un  métier  que  la  pudeur  ne  permet  pas 
de  nommer.     11  n'y  eut  ni  ville,  ni  lieu  dans  l'Empire  qu'elle  n'tût  fouillé 
Tom.  VI.  X  par 
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par  Tes  proftitutions.  Juftinien  la  prit  d'abord  à  titre  de  Concubine,  &  re- 
leva à  la  dignité  de  Patricienne.  Il  la  combla  de  richeffes,  &  elle  emploïa 
tout  Ton  crédit  à  en  a  nu  lier  encore  davantage  ,  n'y  aïant  point  demoïen, 
quelqu'il  fût ,  qu'elle  n'emploïât  pour  fatisfaire  fa  cruauté  &  fon  avarice. 

Juftinien  étant  parvenu  à  l'Empire  ,  la  fit  couronner  Impératrice.  Le 
Patrice  Armenus  fut  fait  Comte  d'Orient ,  &  chargé  de  rétablir  la  ville  de 
Palmyre  ,  où  on  établit  un  Duc  ou  un  Général  pour  garder  les  frontières. 
L'année  fuivante,on  remarque  que  l'Empereur  Juftinien,  au  commencement 
de  fon  Confulat,  jetta  de  l'argent  au  peuple  avec  plus  de  profufion  que  n'a  voit 
fait  aucun  Empereur  avant  lui.  Il  envoïa  au  fecours  du  Roi  Tzatius  qui 
s'étoit  fait  Chrétien,  deux  de  fes  Commandans,  favoir  Belifaire  &  Irénée  avec 
une  armée;  mais  la  difcorde  s'étant  mife  parmi  eux,  ils  furent  battus  par  les 
Perfes.  Juftinien  envoïa  en  leur  placePierre  le  Notaire  ou  leSecretaire  qui, 
aïant  joint  fes  troupes  à  celles  desLaziens,  battit  les  Perles  &  en  tua  un  grand 
nombre. 

cvil.  Juftinien  faifoit  élever  parBelifare  un  fort  fur  la  frontière  des  Perfes ,  & 

Guerre  de  dans  le  territoire  de  Mindone  ,  au  côté  gauche  du  chemin  par  lequel  on  va 
juftinien    à  Nifibe.     Les  Perfes  lui  envoïérent  dire  que  s'il  n'interrompoit  pas  cet  ou- 
Perfcs  An.  vrage»  »18  l'obligeroient  bien  à  l'abandonner.    Juftinien  envoïa  en  diligence 
S39.  'slo.  du  monde  pour  foûtenir  Belifaire  ;  il  fe  donna  un  grand  combat  proche  du 
&  fcq.     fort,  où  les  Romains  furent  vaincus.   Ce  fut  comme  le  lignai  de  Ja  guerre  en- 
Procêp.     tre  jes  jjçux  Empires.      Belifaire  fut  nommé  Général  des  troupes  d'Orient; 
"SaritSm  ^  'eva  Unc  Puiu*»nte  armée;  Ermogéne  fe  joignit  à  lui.  :  ils  fe  rendirent  en- 
'  femble  à  Dara.  L'armée  des  Perfes  étoit  campée  dans  le  territoire  d'Ammo- 
dium,  à  vingt  ftades  ou  environ  une  lieue  de  Dara.    Perofe  Général  des  Per- 
fes, eut  l'infolence  d'envoïer  dire  à  Belifaire  de  lui  tenir  pour  le  lendemain 
des  bains  prêts  à  Dara.    Cela  fit  comprendre  aux  Romains  qu'ils  auroient  in- 
ceffamment  les  Perfes  fur  les  bras.    En  effet ,  dez  le  point  du  jour  les  enne- 
mis s'avancèrent;  mais  il  n'oférent  livrer  la  bataille, étonnez  du  bel  ordre  des 
troupes  Romaines. 

CVii).         Comme  les  deux  armées  fe  regardoient  &  demeuroient  en  repos,  un  jeu» 
Bataille     ne  perfe  s'avança  à  cheval  ,  &  demanda  s'il  y  avoit  quelqu'un  oui  fe  vou- 
tntre  Im    ^  j>attre  contre  iuj.    Un  nommé  André,  qui  n'avoit  jamais  été  foldat ,  mais 
le*  Ro-     u.m  a*0*1  été  maître  des  Athlètes  àConftantinople,  fe  préfenta  de  lui-même, 
mai»$  prés  &  courant  droit  au  Barbare,  lui  porta  un  coup  de  javelot  dans  l'eftomach,  le 
de  oara.    perça  ,  le  renverfa ,  &  lui  coupa  la  téte.    Les  Perfes  firent  auflitôt  partir  un 
An  H*    autre  Cavalier  plus  haut  que  ne  le  font  les  hommes  d'une  taille  ordinaire:  An- 
dré courut  encore  contre  lui  ,  &  après  avoir  affez  longtems  frappé  de  leurs 
lances  fur  leurs  cuiralTes  ,  ils  pouffèrent  leurs  chevaux  l'un  contre  l'autre  a- 
vec  tant  de  roideur,  qu'ils  furent  tous  deux  renverfez.     LePerlàn  ne  put  fe 
rélcver  fi  promtement  que  fon  antagonifte,  qui  frappa  fou  ennemi,  comme 
il  étoii  appuïé  fur  fon  genoû,  &  le  tua.  Cette  double  victoire  caufa  une  gran- 
de joie  dans  l'armée  Romaine  ,  &  lui  donna  beaucoup  de  confiance  pour  le 
fuccès  à  venir. 

Le  len- 
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Le  lendemain  les  Généraux  de  l'armée  Romaine  écrivirent  au  Général  cix. 
des  Perfes  pour  l'exhorter  à  la  paix.    Perofe  repondit  qu'il  ne  pouvoit  fe  fier  ViAoire 
aux  paroles  des  Romains.      On  fe  récrivit  encore  de  part  &  d'autre ,  &  la  d"  R°"  ^ 
concluii on  fut  qu'on  fe  battroit  au  prémier  jour.   Dez  le  jour  fuivant,  les  ar-  [rc  lesPer- 
mées  parurent  en  bataille,  &  les  Perfes  s'avancèrent  vers  midy,&  commencé-  Tes.  An 
reHt  l'aâion.  Ils  lancèrent  d'abord  leurs  flèches,  puis  ils  fe  fervirent  de  leurs  Pr«- 
lances.    D'abord  l'aile  gauche  des  Romains  f«t  ébranlée  par  les  CaduGens;  "^9B)B* 
mais  aîant  été  fécourûe  à  tems  par  Pharas  Roi  des  Erules ,  &  par  de  nouvelles  ,"yîj,  * 
troupes  Romaines,  elle  reprit  cœur,  fe  rallia  &  repouffa  les  Caduliens.  Le 
Général  des  Perfes  aîant  ordonné  à  la  Légion  qu'ils  nomment  Us  Immortels,  de 
palier  à  fon  aile  gauche  ,  les  Généraux  Romains  firent  aufli  paflTer  à  leur  aile 
droite  Sunica  &  Augan  avec  fix  cens  hommes  &  quelques  autres  troupes. 
L'aile  droite  des  Romains  fut  bientôt  renverfée  par  l'aile  gauche  des  Perfes; 
mais  les  Romains  qui  étoient  placez  au  coin  d'un  fo(Té  quefielifaire  a  voit  fait 
à  côté  de  fon  armée  ,  vinrent  fondre  avec  furie  fur  les  Perfes,  qu'ils  prirent 
en  flanc,  &  les  repouflerent  de  part  &  d'autre.   Les  Perles  qui  s'étoient  avan- 
cez à  la  pourfuite  des  fuïards  ,  revinrent  fur  leurs  pas.    Sunica  tua  celui  qui 
portoit  l'enfeigne  de  Baresmane  un  des  Généraux  Perfans  ,  &  comme  il  ac- 
couroit  avec  les  Immortels  pour  rélever  l'enfeigne ,  Baresmane  lui-même  fut 
tué  par  Sunica  ;  ce  qui  fit  perdre  cœur  aux  Immortels  ,  &  les  mit  en  fuite. 
Les  Romains  les  enveloppèrent,  &  en  tuèrent  cinq  mille.     Ainfî  l'armée  des 
Perfes  fut  mife  en  déroute,  &  les  Romains  demeurèrent  Maîtres  du  champ  de 
bataille. 

Le  Roi  des  Perfes  envoïa  pendant  la  même  campagne  un  de  fes  Géné-   .  CJC* 
raux  nommé  Mermeroëz  avec  une  autre  armée  dans  la  partie  de  l'Arménie  Jéf  RcT 
qui  rélevoit  desRomaim.  Mermeroëz  fe  campa  à  trois  journées  deThéodo-  mains  «m. 
fiopolis,  &  fe  difpofoit  à  attaquer  les  Romains  qui  étoient  fous  le  comman-  tre  lesi'er- 
dement  deSitta  &  de  Dorothée,  hommes  fort  prudens  &  fort  expérimentez,  f«  çn  Ar- 
&  Gouverneurs  de  la  Province.  Les  Perfes  fe  trouvèrent  tout  à  coupattaqu 
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dans  leur  camp  par  les  Romains, qui  les  renverférent& les  mirent  en  fuite.  Ils  f^ 
en  tûérent  un  grand  nombre,  &  pillèrent  leur  camp.  Mermeroëz  raiTembla  fes  fw/. 
troupes ,  &  entra  dans  le  pais  des  Romains.  Ceux-ci  étoient  campez  dans  le  ibèd. 
territoire  d'Oclabe.à  cinquante-fix  ftades  de  la  ville  de  Sathala,qui  eft  fitùée 
dans  une  plaine  toute  environnée  de  collines.  Sitta  fe  mit  en  embufeade 
avectnille  hommes,  derrière  une  de  ces  collines  ,  pendant  que  Dorothée  fe 
tenoit  dans  la  ville,  n'ofant  tenir  la  campagne,  à  caufe  qu'il  n'avoit  que  douze 
mille  hommes ,  les  ennemis  en  aîant  trente  mille. 

Le  lendemain,  comme  ils  fe  difpof  dent  à  invertir  la  ville,  ils  apperçu- 
rent  un  corps  de  Romains  qui  defeendoient  de  la  colline  ;  la  poufliére  qui 
les  couvroit,  en  faifoit  encore  paroitre  le  nombre  plus  grand.  Auflitôt  les 
Perfes  fe  retirèrent,  &  abandonnèrent  le  fiége.  En  même  tems  Sitta  furvint 
avec  lesfiens,  &  Dorothée  fit  furies  ennemis  une  vigoureufe  forrie.  Les  Per- 
fes attaquez  de  tous  côtez,  prirent  la  fuite.  Un  Capitaine  de  l'armée  Romaine, 
nommé Florentius.s'étant  jetté  au  milieu  des  ennemis,  renverfu  leur  enfeigne 
principale.  Dcz-que  les  Perfes  virent  leur  enfeigne  renverfée,  ils  perdirent  le 
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courage,  &  ne  firent  plus  aucune  refiflance.  Peu  de  teins  après,  Narfés  Per«i 
(arménien  &  Aratius  frères ,  qui  avoient  autrefois  donné  bataille  à  Belifaire 
&  à  Sitta,  fe  rendirent  volontairement  aux  Romains.  Bientôt  après,  Ifaees  leur 
jeune  frère  prit  le  même  parti,  &  livra  aux  Romains  le  fort  de  fiolon.  A  leur 
retour  à  Conftantinople,  l'Empereur  les  reçut  tous  fort  bien,  &  les  combla  de 
bienfaits.  On  verra  bientôt  Narfés  faire  une  grande  figure  dans  l'Empire. 
cxk  Quinze  mille  hommes  lie  Cavalerie  Perfienne  commandez  par  Azaréthes, 

îles  Ëcfito  *  un  ren*°rt  ^e  Sarrazins  conduits  par  Alamondare ,  entrèrent  au  commen- 
dLs  îcs     cernent  du  printems  fur  les  terres  des  Romains,  par  la  Comagéne  nommée  En- 
terres de    phratéfienne.   Ce  fut  la  première  fois  que  les  Perfes  entrèrent  par-la  dans  les 
l*£mpire.   terres  des  Romains.      Belifaire,  oui  ne  s'attendoit  pas  à  une  irruption  de  ce 
p'y         côté-là.mit  d'abord  des  garnifons  dans  les  places  de  laMéfopotamie,de  peur 
i""?'.  ig.  queCavade  Roi  de  Perfe  ne  s'en  emparât;  puis  il  marcha  aux  ennemis  à  la  tétc 
"de  vingt  mille  hommes.      La  Cavalerie  étoit  commandée  par  Belilàire  &Er- 
mogéne,  l'Infanterie  parPierreEcuyer  de  Juitinien,  &  leslfauriens  par  Lon- 
gin.     Ils  s'arrêtèrent  à Calcide,  aïant  appris  que  les  ennemis  n'étoient  éloig- 
nez que  de  quatre-vingt-dix  ftades,  ou  environ  quatre  ou  cinq  lieues.  Alors 
Alamondare  &  Azaréthes  étonnez  de  la  grandeur  du  danger  ,  s'en  retournè- 
rent, au  Heu  d'avancer.  L'armée  Romaine  les  fuivit,  &  caœpoit  chaque  nuit 
au  même  endroit  où  les  Perfes  avoient  campé  la  nuit  précédente- 

Belifaire  en  cela  n'avoit  en  vue  que  d'éloigner  les  ennemis  ,  &  de  s'en 
débaraffèr,  fans  risquer  un  combat.    Enfin,  après  plufieuis  camperaens ,  ils  ar- 
rivèrent au  même  moment  que  les  Perfes  fe  difpofoient  à  partir  &  à  quitter 
le  bord  de  l'Euphrate,  qu'ils  avoient  toujours  côtoïé  jusqu'à  Carh'nique.  Cé- 
toit  la  veille  de  Pâque,  la  plus  folemnelle  des  fêtes  des  Chrétiens t&  à  laquel- 
le ils  fe  préparent  par  un  jeûne  qui  dure  tout  le  jour.     Les  foldats  de  Be- 
lifaire brûloient  d'envie  d'en  venir  à  une  bataille  ,  &  murmuroient  haute- 
ment contre  leurs  Chefs,  qui  ne  penfoient  pas  comme  eux.      Belifaire  eut 
beau  leur  remontrer  le  danger  d'une  bataille,  qui  après  tout  ne  pouvoit  abou- 
tir qu'à  faire  fuir  leurs  ennemis,  ce  qu'ils  tailoient  d'eux-mêmes.      Les  fol- 
dats &  même  quelques  Chefs  s'emportèrent  jusqu'à  aceufer  Belifàir e  de  lâche- 
té, de  forte  qu'il  fut  contraint  de  donner  la  bataille  le  jour  même.    Elle  fut 
terrible  &  très- opiniâtre. 
cxih         Les  deux  tiers  du  jour  étoient  déjà  écoulez  ,  &  la  victoire  étoit  encore 
viaoire  &  douteufe ,  lorsque  les  plus  braves  des  Perfes  fondirent  tout  d'un  coup  fur  l'ai- 
k  gaucne  °ù  étoient  les  Sarrazins  ,  qui  plièrent  fi  honteufement  ,  qu'ils  fuw 
îh«  Géné-  rent  foupçonnez  de  trahifon.    Leur  déroute  caufa  celle  de  toute  Farmée  Ro- 
tai dcsPer-  matne.    La  perte  des  hommes  fut  à  peu  pré»  égale  des  deux  côtez.  Belifai- 
fc*         re ,  après  avoir  refifté  courageufement  jusqu'à  la  nuit,  le  retira  avec  le  refte  de 
*T"p/*  fon  arméeà  Callinique,  par  l'Euphrate  fur  des  vailîeaux  qu'on  leurcnvoïa.  Le» 
l'iVik  P«fes  fe  retirèrent  de  même  en  leur  païs,  après  avoir  dépouillé  les  morts.  A- 
zarétbes  étant  arrivé  auprès  duRoiCavade,  ce  Prince  lui  demanda  quelle  ville 
il  avoit  prifc  ;  car  en  partant  il  avoit  promis  de  fe  rendre  Maître  d'Amicche. 
Le  Général  répondit  qu'il  n'avoit  point  pris  de  vilfe,  mais  qu'il  avoit  gagné 
une  bataille*  Cavadc  commanda  qu  on  ht  la  reveufi  de  l'armée  ,  &  qu ê  c h 
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que  foldat  reprit  une  flèche,  félon  la  coutume.  Comme  il  en  reft*  un  grand 
nombre,  le Roi  réconnut  que  la  perte  étoit  très-  confiderabîe  ,  lot  reprocha 
fa  victoire,  &  ne  lui  lit  plus  aucun  honneur.  Or  voici  quelle  eft  la  coutu- 
me des  Perles ,  dont  on  vient  de  dire  un  mot  Lorsque  l'armée  eft  fur  le 
çoint  de  marcher  en  campagne,  le  Roi  affis  fur  fon  Trône  fait  la  reveuë  de 
Ion  armée,  &  chaque  foldat  en  paflfant  jette  une  flèche  dans  de  grandes  cor- 
beilles faites  exprés,  &  qui  font  enfuite  cachetées  du  fceau  de  l'Empire. 
Quand  les  troupes  font  de  retour  de  campagne  ,  chaque  foldat  reprend  une 
flèche,  &  ce  qui  refte,  fait  connoitre  le  nombre  des  morts, 

L'Empereur  Juftinien,  pour  faire  diverlion  des  forces  desPerfes,  réfolut  c*}u» 
de  faire  alliance  avec  les  Ethiopiens  &  les  Omerites.   Les  Rois  de  ces  peuples  jf*~|*Pj. 
agréèrent  les  propofitions  de  l'Empereur  ,  &  promirent  de  faire  ce  qu'il  de-  Ce  avec'** 
firoit  -y  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  tint  parole.     Vers  le  même  tems,  Belifarre  Éthiopien* 
fut  rappellé  à  Conitantrnople,  &  le  commandement  de  l'armée  Romaine  fat  5cleiOmc- 
donné  à  Skta.     Les  Peifes  fe  mirent  de  bonne  heure  en  campagne,  &  affié-  ™cs*  *c[t~ 
gèrent  Martyropolis ,  oà  Bazez  è>  Beffàs  s'étoient  enfermez  pour  la  défendre.  vaQjJ  eco^ 
Cette  ville  eftfitùée  fur  le  fleuve  Nymphius,  qui  fait  la  féparation  des  deux  trc  les 
Empires.     Elle  n'étoit  ni  bien  munie,  ni  bien  fortifiée,  &  on  n'efpéroit  pas  Vandales» 
qu  elle  dût  faire  une  longue  réfiftance.   Srtta  &Ermogéne,  Généraux  de  l'ar-  An  f*1" 
mée  Romaine, s'approchèrent  de  la  place,  pour  encourager  les  afliégez  ;  mars  ,îar 
ils  n'ofoient  ni  tenter  de  la  fécourir  ,  ni  tenir  la  campagne  ,  n'arant  pas  des 
forces  fuffifantes  pour  tenir  téte  aux  Perfes*       Sur  ces  entrefaites  mourut  le 
Roi  Cavade ,  &  Ion  fils  Cofroes  fut  mis  en  fa  pface  ;  mais  ce  ne  lut  pas  fans 
quelque  difficulté  de  la  part  de  Caofe  qui  y  prétendoit   Srtta  &  Ermogéne, 

3ui  ne  favoient  pas  cette  nouvelle, envoïérent  des  députez  vers  lesCoraman- 
ans  de  l'armée  ennemie,  pour  les  porter  à  la  paix.  Dans  ce  même  tems,  le 
Courrier  arrivé  dePerfe,  annonça  la  mort  de  Cavade  &  l'élection  de  Cofroes.- 
Cette  nouvelle,  jointe  à  la  crainte  de  l'arrivée  des  Huns,  fit  réfoudre  lesCom- 
niandans  des  Perfes  à  accepter  les  conditions  qu'on  leur  oftroit  ,  qui  étoient 
de  leur  donner  des  étages,  &  d'affigner  un  lieu  pour  traiter  de  la  paix.  On» 
donna  pour  otage  Ma? tin  &  Senécius  Gardes  de  Sitta.  Les  Perfes  levèrent  le 
fiéçe,  &  fe  retirèrent  dans  leur  pais.  Incontinent  après  arrivèrent  les  Huns, 
qui  étoient  entrez  dans  l'alliance  des  Perfes,  mais  qu'on  avoit  fçû  leur  rendre 
fufpeds ,  en  leur  faifant  entendre  qu'ils  avoient  reçu  de  l'argent  des  Romains, 
Les  Huns  n'aïant  plus  trouvé  les  Perfes,  fe  retirèrent  dans  leur  païs. 

L'année  fuivante  ^33.  Juftinien  envoïa  versCofroës  en  ambaflàde  Rufin,  fXïK 
Alexandre,  Thomas  &  Ermogéne,  pour  traiter  de  la  paix.  CePrince  étoit  alors  Paix  cim* 
fur  le  Tigre.    Dez-qu'il  vit  les  Ambafïadeurs,  il  rendit  les  ôtagesv    Les  Airr-  lt,  llot 
©alfadeur9  uférent  de  flatteries  indignes  de  leur  rang  pour  adoucir  ce  Prince.  ?UplJ^ 
H  demanda  qu'on  lui  païât  cent  livres  d'or  ;  qu'on  lui  laillàt  les  forts  qu'il  An. «p. 
avoit  pris  dans  le  païs  des  Laziens,  &  que  les  Romains  lui  reftitûafrenf  ceux 
qu'on  leur  avoit  livrez,  lavoir,  Pharangion  &  Bolon.     Les  A  m  baf  fadeur  s  ac-  AA  p"£ 
cordèrent  tontes  ces  conditions^  à  l'exception  de  ce  qui  regardait  la  reftito-  *  %i" 
tion  des-  places  ,  nirquoi  fis  demandèrent  foi*:miè  &  dix  jours1  pour  en  in- 
Jbimex  i'EniDereur.  JuiUûie»  contait  à  tout,  &la  paix  fut  fignec,  à  eondî- 
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tion  que  toutes  les  places  qui  avoient  été  prifes  de  part  &  d'autre  durant  la 
guerre,  feroient  rendues  ;  que  la  ville  de  Dara  ne  leroitplus  la  demeure  du 
Gouverneur  Romain  ;  que  les  Ibériens  auroient  la  liberté  de  demeurer  à  Con- 
ftantinople  ou  d'en  fortir. 
ex V.  En  France ,  Thierry  Roi  d'AuftraOe  fâché  de  ce  qu'Hermenfroy  Roi  de 

Guerroie  Thuringe  ne  lui  avoit  pas  fait  part  des  conquêtes  qu'ils  avoient  faites  enfem- 
ï AuSafie  ble  rur  oalderic  frère  d'Hermenfroy  ,  lui  déclara  la  guerre.     Il  engagea  Clo- 
conue  U    taire  Roi  de  Soiflbns  fon  frère,  à  l'accompagner  dans  cette  expédition.  Ils 
Thuringe.  p allèrent  le  Rhin ,  &  entrèrent  dans  la  Thuringe.    Hermenfroy  les  attendoit 
An.         de  pié  ferme»  &  avoit  fait  creufer  fur  le  front  de  fon  armée ,  d'efpace  en  efpace, 
Grtg.  Tu*  quantité  <JC  fofles  qu'il  avoit  enfuite  fait  légèrement  récouvrir  avec  du  gazon. 
.î.c-7.  L'armée  confédérée  donna  d'abord  dans  le  piège,  &  il  y  eut  quantité  d'hom- 
mes &  de  chevaux  renverfez  &  tûez  dans  ces  trous.    Thierry  &  Clotaire  s'en 
étant  apperçus,  firent  défiler  chacun  de  leur  coté  leur  Infanterie  &  leur  Cava- 
lerie dans  l'intervalle  de  ces  folles,  &  marchèrent  ainfi  à  leur  ennemi.  Les 
Thuringiens  prirent  l'épouvante,  &  Hermenfroy  tout  des  premiers.    Ils  forent 
pourfuivis,  &  il  en  fut  tûé  un  li  grand  nombre,  que  la  rivière  d'Unftrud  fut 
remplie  de  corps  morts,  qui  fervirent  de  pont  aux  trançois  pour  la  pafler.  La 
ville  capitale  de  Thuringe  fut  prife  &  laccagée.   La  Reine  Amilbergue  fe  fauta 
avec  fes  enfans  chez  Théodat  fon  frère  ,  qui  fut  dépuis  Roi  des  Ollrogoths. 
Hermenfroy  demeura  quelque  tems  caché;  mais  aïant  été  découvert,  Thierry 
lui  fit  dire  qu'il  pouvoit  venir  le  trouver  à  Tolbiac.    Il  y  vint,  &  y  fut  bien 
reçu;  mais  un  jour  Thierry  &  Hermenfroy  fe  promenant  enfemble  fur  les  mu- 
railles de  la  ville,  Thierry  s'étant  un  peu  écarté,  un  homme  s'approcha 
d'Hermenfroy,  &  le  précipita  dans  le  folTé  où  il  mourut  fur  le  champ. 
CXVl  On  ne  douta  pas  que  Thierry  n'eût  commandé  ou  du  moins  approuvé 

Clotaire  cette  mort.  Il  penfa  auffi  faire  périr  fon  frère  Clotaire  qui  venoit  de  lui  ren- 
piéées "e  drc  un  fi  8rand  ,ervice-  IU'attira  dans  fa  maifon,  fous  prétexte  d'un  entretien 
Thierry,  qu'il  vouloit  avoir  avec  lui.  Mais  dez  la  porte  de  la  fale,  Clotaire  s'apperçut 
Childebert  de  quelques  foldats  qui  étoient  cachez,  &  dont  on  voïoit  les  pieds  derrière  la 
prend  tapilTerie,  &  en  même  tems  il  rit  ligne  à  fes  gens  qui  le  fuivoient,  d'entrer 
Cl  Aaveï  avec  lui>  Tnierrv  voïant  Par-,a  {on  C0UP  nianqué,  entretint  fon  frère  de  dif- 
gnc.  "  ferentes  chofes,  qui  regardoient  leurs  intérêts  communs,  lui  témoigna  plus 
An.  f,t.  de  cordialité  qu'à  l'ordinaire,  &  lui  fît  préfent  d'un  grand  baffin  d'argent. 
Grtg.  Tu-  Clotaire  fe  retira,  fort  heureux  d'avoir  évité  ce  piège,  bien  réfolu  de  ne  fe  plus 
roH.l.i.c.%,  eXp0rer  à  de  pareils  dangers. 

9' l0'  Dans  ce  même  tems  le  bruit  fe  répandit  que  Thierry  Roi  d'Auftrafie 

avoit  été  tué  dans  la  bataille  contre  le  Roi  de  Thuringe.  Il  n'en  fallut  pas 
davantage  à  Childebert  Roi  de  Paris  pour  le  jetter  dans  l'Auvergne  ,  qui  ap- 
partenoit  à  Thierry,  à  deflein  de  s'en  emparer.  Il  étoit  alors  en  marche  avec 
une  armée,  pour  aller  faire  la  guerre  à  Amalaric  Roi  des  ViGgoths,  qui  traitoit 
mal  la  Princefle  Clotilde  fa  femme,  fœur  de  Childebert  &  de  Clotaire,  &  qui 
ne  lui  lauToit  pas  un  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  qu'elle  profef- 
foit.  En  chemin ,  Childebert  reçut  la  nouvelle  dont  nous  venons  de  parler, 
&  fans  délibérer  davantage,  il  fe  jette  dans  l'Auvergne,  prend  Clermont  par 
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la  tr^ji Ton  d'Arcade  un  des  principaux  Sénateurs  de  la  ville  ,  mais  à  peine 
étoit-il  en  poflefllon  de  la  ville,  qu'il  apprit  que  Thierry  avoit  remporté  une 
victoire  complette  fur  les  Thuringiens,  &  qu'il  étoit  en  parfaite  fanté.  CXY\U 

Childebert  abandonna  donc  Clermont,  &  alla  préfenter  la  bataille  à  Ama-  tce^rt"' 
laric  devant  Narbonne.   Les  François  remportèrent  la  vidoire,  pillèrent  Nar-  ja  victoire 
bonne,  délivrèrent  la  Reine  Clo tilde.    Amalaric  fut  mis  à  mort.   On  ne  con-  fur  AmaU- 
vient  pas  fi  ce  fut  dans,  ou  après  le  combat.   St.  Ifidore  de  Seville  dit  qu'il  fut ric-  An  u  i. 
tué  en  Efpagne,  où  il  s'étoit  fauvé.   11  eut  pour  fuccefleur  dans  fcs  Etats d'E-  7hejujj*à' 
fpagne,  Theudis  qui,  après  avoir  régné  en  Efpagne  du  tems  de  Théodoric  ArnVaric. 
fous  le  nom  de  Gouverneur,  fut  élu  Roi  des  Vifigoths  après  la  mort  d'Amala-  Greg.  Tu- 
ne.   Childebert,  après  cette  expédition,  reprit  la  route  de  Paris  avec  la  Reine  rmhuc** 
fa  lœur,  qui  mourut  en  chemin.     11  ne  conferva  pas  la  conquête  qu'il  avoit  J^f't /  l* 
faite  du  Roïaume  des  ViOgoths;  Theudis  y  régna  depuis,  &la  domination  des  Gotb.c.\\. 
Vifigoths  y  fubOfta  comme  auparavant,  jusqu'au  règne  de  Charles  Martel.       ifidor.  Hi- 

Thierry  ne  différa  pas  de  fe  venger  des  Auvergnats,  qui  avoient  fi  \égé--J}<*L 
rement  &fi  inconfidérémentappellé  Childebert,  fur  la  faufle  nouvelle  de  là  mort  cxv,n 
prétendue.     11  marcha  contr'eux,  &  fut  obligé  d'emploïer  la  force  pour  les  G„Vrre  Je 
réduire.    Ses  deux  frères  Clotaire&  Childebert,  l'avoient  invité  à  fe  joindre  à  Thierry 
eux,  pour  faire  la  guerre  à  Godemar-  Roi  de  Bourgogne;  il  le  refufa,  contre  contre  les 
l'avis  &  la  volonté  de  fes  Officiers,  qui  en  vinrent  jusqu'à  la  fédition  &  jus-  awwj 
qu'aux  menaces;  mais  il  les  appaifa.en  les  menant  en  Auvergne,  où  ils  trou-  cîotàire 
vérent  un  riche  butin.    Clotaire  &  Childebert  marchèrent  donc  fans  lui  contre  &  ,jc  chil- 
Godemar.    Ils  prirent  d'abord  la  ville  d'Autun,  &  défirent  Godemar  qui  étoit  debert 
venu  an  fecours  de  la  place.   Delà  ils  s'avancèrent  jusqu'à  Vienne  fur  le  Rhône  contre  let 
qu'ils  prirent  auffi.  Tel  fut  le  fuccès  de  l'expédition  de  ces  deux  Princes.  Bourgu.g- 

Thierry  de  fon  côté  abandonna  au  pillage  en  Auvergne  tous  les  lieux  An^ja* 
par  où  fon  armée  marchoit.   Etant  arrivé  devant  Clermont  Capitale  de  laPro-  Grtg.  Tu- 
vence ,  il  l'enveloppa,  pour  la  réduire  par  la  force,  &  en  rafer  les  murailles.   Le  rem.  l.  j. 
Saint  Evéque  Quintien  la  délivra  par  fes  prières.     Thierry  eut  un  fonge  qui  c' tu 
l'etfraïa  de  telle  forte  qu'il  pardonna  à  la  ville  &  aux  habitans ,  &  défendit  à 
fes  foldats  de  faire  aucun  dégât  à  huit  lieues  à  la  ronde.       De  Clermont  il 
marcha  au  château  d'Outre  ;  mais  il  fut  obligé  den  lever  le  fîége.  Quelque 
tems  après ,  il  revint  fur  fes  pas ,  trouva  le  château  fans  défeuie  ,  y  entra  par 
une  porte  qui  lui  fut  livrée  par  trahifon  ,  &  fit  main  bafTe  fur  tout  ce  qui  s'y 
rencontra. 

Le  fort  de  Meroliac,  aujourd'huy  Oliergue,  pafibit  pour  imprenable.  CXIX: 
Les  afliégez  aïant  imprudemment  fait  fortir  de  la  place  cinquante  hommes  ÇJJJJL 
pour  faire  quelque  butin  fur  les  ennemis,  Thierry  les  coupa  &  les  prit,  puis  contre 
les  aïant  fait  conduire  au  pied  du  rocher  fur  lequel  étoit  bâti  le  fort ,  il  me-  Minutent,' 
naça  de  leur  faire  couper  fur  le  champ  la  tête  à  tous.    Ce  fpedacle  toucha  &  *n- 
intimida  les  afliégez,  &  ils  fe  rendirent.  r«S'/ , 

•  Presqu'en  même  tems  un  Seigneur  du  païs,  nommé Munderic,  raffem-  c.  ij.  14. 
bla  plufieursde  ces  malheureux  Auvergnats,  donton  avoit  ravagé  les  terres,  &  Aymom' 
en  aïant  compote'  une  petite  armée,   le  donna  le  titre  de  Roi.     Thierry  lui 
envoïa  un  Héraut,  pour  le  fommer  de  mettre  bas  les  armes.  Alunderic  n'en 
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tint  compte;  il  fe  jetta  dans  une  place  forte,  nommée  Victoriacam.  Efe  fut 
affiégée  par  un  des  Commandans  de  Thierry.  Munderic  rit  une  fi  vigoureufe 
réfiftancc,  que  Thierry  fut  obligé  de  tenter  la  voie  de  négociation  pour  le 
réduire.  11  envoïa  dans  Vi&oriacum  un  nommé  Aregifile ,  pour  tâcher  d'atti- 
rer Munderic  hors  du  château  ,  à  quelque  prix  que  ce  fût.  AregiGle  promit 
de  la  part  du  Roi  le  pardon  à  Munderic ,  pourvu  qu'il  fe  rendît  de  bonne  toi. 
11  le  fit  :  Àregifile  &  Munderic  fortirent  enfemble  de  la  place  ;  il  s'alTembla  au- 
tour d'eux  un  grand  nombre  de  foldats  &  d'autres  perlbnnes.  Aregifile  dit 
aux  foldats:  îravez-vous  jamais  vû  Munderic?  d'où  vient  que  vous  le  regar- 
dez fi  attentivement?  C'étoit  le  lignai  dont  on  étoit  convenu  pour  fe  jet  ter  fur 
lui,  &  le  mettre  à  mort;  mais  Munderic  les  prévint,  &  accompagné  de  quel- 
ques-uns des  fiens  qui  Pu  voient  fuivi,  il  fe  défendit  avec  tant  de  courage,  qu'il 
fit  périr  un  grand  nombre  de  fes  ennemis,  avant  qu'il  put  être  renverlé  &  mis 
à  mort.  Par  ce  moïen,  toute  l'Auvergne  fut  pacifiée,  &  rentra  dans  l'obéïflance 
de  Thierry. 

€XX.  Clodomir  Roi  d'Orléans  avoit  laifle  en  mourant  trois  fils,  qui  furent  éle- 

MortUc*    vez  à  Tours  par  leur  Aïeule  la  Reine  Clotilde.  Cette  Princefle  les  aïant  amené 
p"aCS$fil$  â  ^ar'8  auPr^8  de  leur  Oncle  Childebert,  dans  l'dpérance  de  les  faire  rétablir 
dcSîalo-  G*  leTrônede  leur  Pere,  Childebert  envoïa  uufluôt  quérir  ion  f;ere  Clotaire 
mir.         Roi  de  Soiflbns.    Ce  Prince  étant  arrivé,  &  aiant  conféré  avec  Childebert,  ils 
An         firent  venir  les  trois  jeunes  Princes,  puis  les  retinrent  feuls  comme  en  prifon, 
Grtg,Tu*         UQ  apaisement  léparé  ,    &  en  même  tems  envoyèrent  le  même  Arcade, 
*it»  *"         avo't        *a  v*^e     Clermont  à  Childebert,  vers  la  Reine  Clotilde,  pour 
luipréfenter  des  cifeaux  &une  épée,  lui  difant  qu'elle  pouvoit  choifir  l'une 
de  ces  deux  chofes  pour  fes  trois  petits- fils:  de  leur  faire  embrafler  l'état  Ec- 
cléfiaftique,  en  leur  coupant  les  cheveux  ,  ou  de  les  voir  périr  par  le  tran- 
chant de  l'épée.     Clotilde  outrée  de  dépit  contre  la  perfidie  de  les  fils  ,  dit 
dans  le  transport  de  fa  douleur  qu  elle  aimoit  mieux 'es  voir  mourir,  que  de 
confentir  à  ce  qu'ils  renonçaient  à  ce  qui  leur  appartenoit  par  le  droit  de  leur 
nailîance.    Arcade  alla  porter  cette  reponfe  aux  deux  Rois.   Clotaire  égorgea 
d'abord  l'aîné  des  deux  jeunes  Princes,  qui  pouvoit  avoir  dix  ans.   Le  lui  vaut 
fe  jettant  aux  genoux  de  fon  Oncle  Childebert,  lui  demanda  la  vie.  Childebert 
touché  de  compaffion,  voulut  l'épargner  ;  mais  Clotaire  le  menaçant  lui-même 
fie  l'égorger,  l'arracha  d'entre  fes  mains  &  le  perça.      Le  troifiéme  nommé 
ClodoaJde,  fut  caché  de  telle  forte  qu'on  ne  put  jamais  le  découvrir.    11  em- 
brafla  dans  la  lùite  l'état  Eccléfiaftique  ,  &  elt  honoré  commeSaint,  fous  le 
nom  de  St.  Cloud  ,  à  deux  lieues  de  Paris ,  où  il  fut  enterré  allez  long  tems 
après. 

CXXl  Le  Roi  Thierry  qui  detenoit  l'Auvergne  dépendante  du  Roïaume  de  Clo- 

Guerre  de  domjr,  non  feulement  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  venger  la  mort  de  fes  Neveux, 

hartttTde  mais  il  fe  réûnit  mêrae  avec  fes  freres' &  prit  dcs  méiures  avec  Clotaire  pour 
Thierry  reprendre  les  places  que  Théodoric  Roi  des  Oftrogoths  leur  avoit  enlevées  a- 
etjntre  le*  prés  la  mort  de  leur  Pere  le  Roi  Clovis.  Thierry  envoïa  une  armée  fous  le 
oftrogoth?.  commandement  de  fon  fils  Théodebert,  &  Clotaire  une  autre  jusqu'à  Rhodes, 
!?7VuL  puis  s'en  retourna.  On  ne  dit  point  la  caufe  de  cette  fi  promte  retraite.  Théo- 
ROi  Thl"'  r  debert 
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debert  pritRhodés,  &  une  autre  ville  prés  de  Béziers  nommée Deas,  peut-être  ry.  An  m 
Dioû  ouMont-à-Dié    Cabriérefut  rendue  par  une  Dame  nommée  Deuterie,  Grtt  Tum 
qui  le  reçut  dans  fa  place.     Ce  Prince  la  retint  pendant  plufieurs  années  au-  JJ*J'  ** 
prés  de  lui  comme  fa  femme ,  Quoiqu'elle  fût  mariée ,  &  que  lui-même  eût  * 
époufé  dépuis  quelques  mois  wifigarde,  fille  de  Vacon  Roi  des  Lombards. 

Apres  cclaThéodebert  entra  en  Provence,  &fe  préfenta  devant  la  ville 
d'Arles.  Il  n'ofa  en  faire  le  fiége.  La  ville  racheta  le  pillage  de  fes  campagnes» 
&  donna  des  otages.  Puis  Théodebert  alla  pour  palier  l'hyver  en  Auvergne; 
mais  aïant  reçu  avis  de  la  maladie  dangcreufe  dont  le  Roi  ion  Pere  étoit  atta- 
qué, il  revint  à  Metz  en  diligence,  &  y  arriva  quelques  jours  avant  le  décès 
de  Thierry,  qui  mourut  âgé  d'environ  cinquante  ans,  la  vingt- troifiéme  an- 
née de  fon  règne.  La  prélence  de  Théodebert  rendit  inutiles  les  projets  que 
fes  deux  Oncles  Clotaire  &  Childebert  avoient  formez  de  s'emparer  &  de  par- 
tager entr'eux  le  Koïaume  de  Thierry.  Les  premiers  Rois  François  tenoient 
encore  beaucoup  de  la  barbarie  de  leur  origine.  La  cruauté,  l'injuftice,  l'im- 
pudicité,  le  manque  de  parole  leur  coûtaient  peu;  ils  facritioient  tout  à  leur 
vengeance,  à  leur  ambition,  à  l'envie  de  régner. 

Théodebert  étant  monté  fur  le  Trône  d'Auftrafie,  fit  venir  d'Auvergne  CXXit. 
Deuterie ,  qui  lui  avoit  livré  Cabriére ,  &  l'époufa  publiquement ,  lailïànt  là  Mariage  rie 
Wifigarde  £bn  Epoufe  légitime.  Deuterie  avoit  eû  une  fille  de  fon  premier  &  ThéoJe- 
légitime  mari,  qu'elle  avoit  toujours  tenue  auprès  d'elle  à  la  cour.      Cette  o-merïe 
fille  étant  devenue  la  rivale  de  fa  Mere,  du  moins  Deuterie  la  regardant  ainfi,  An.  { j4* 
elle  la  fit  périr ,  en  ordonnant  à  fon  cocher  de  la  verfer  dans  la  Meule,  en  paf-  Ortg.  Tu- 
fant  avec  fa  voiture  fur  le  pont  de  Verdun.      Les  murmures  du  peuple  &  ron- 
l'horreur  du  crime  détachèrent  enfin  Théodebert  de  cette  malheureufe  ;  il  la  c'  *7' 
renvoïa ,  &  reprit  Wifigarde ,  environ  fept  ans  après  avoir  époufé  Deuterie. 
Dez  le  commencement  de  fon  régne,  il  joignit  fes  troupes  à  celles  de  fes  deux 
Oncles  Childebert  &  Clotaire,  pour  faire  la  guerre  à  Godemar  Roi  de  Bour- 
gogne.   Ce  malheureux  Prince  attaqué  par  trois  puiffans  Kois ,  ne  put  refilter  ; 
après  la  perte  d'une  bataille,  il  fut  pris  &  renfermé  dans  un  château,  où  appa- 
remment il  mourut;  car  on  n'en  entendit  plus  parler  dépuis.    Et  ce  fut  alors 
que  le  Roïaume  de  Bourgogne  tut  réûni  à  la  Monarchie  Françoife. 

Hilderic  Roi  des  Vandales  d'Afrique  avoit  fuccédé  à  Thrafimond  en  cxxm. 
^23-ainli  que  nous  l'avons  vû  ci-devant.  C'étoit  un  Prince  pacifique»  qui  avoit  Guerre  d« 
tant  d'horreur  de  la  guerre,  qu'il  n'en  pou  voit  pas  entendre  parler.    Hoamer  Juftin,en 
fon  Neveu  commandoit  fes  armées,  &  étoit  regardé  comme  l'Achille  des  Van-  vandales? 
dales,  à  caufe  de  fon  extrême  valeur.     Hilderic  étoit  uni  par  une  amitié  très-  An  it*. 
étroite  avec  l'Empereur  Juftinien.    Gelimer  proche  parent  d'Hilderic,  fe  con-  s ?*•  JV«- 
fidéroit  comme  celui  qui  devoit  lui  fuccéder  à  la  couronne;   &  ne  pouvant  "P- *fb.'F' 
fe  contenter  d'une  condition  privée,  il  fe  ligua  avec  les  principaux  de  fa  Na-  *a»dail'u 
tion,  &  leur  perluada  de  iiépofer Hilderic,  comme  un  îâche  &  incapable  de 
gouverner  la  dation  des  Vandales.     On  l'acculoit  de  plus  de  vouloir  livrer 
rÉmpire  à  Juftin.  Enfin  on  le  dépofa  en  no-  &  on  mit  en  fa  place  Gelimer  fon 
parent,  qui  étoit  appellé  au  Koïaume  par  le  Teftament  de  Giferic,  mais  feu- 
lement après  la  n  ote  d  Hilderic.   On  mit  ce  dernier  en  prifon  avec  Hoamer 
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Général  de  fes  armées,  &  Evagéc  fon  principal  Aliniftre.  L'Empereur  Jufti- 
nien  s'en  plaignit  à  Gelimer  par  fes  Ambafladeurs;  mais  Gelimer  n'eut  aucun 
égard  aux  plaintes  de  Juftinien.  Il  fit  crever  les  yeux  à  Hoamer,  &  fit  reûTer- 
rer  plus  étroitement  Hilderic  &  Evagée. 

Juftinien  irrité  du  procédé  de  Gelimer,  fe  hâta  de  faire  la  paix  avec  les 
Perfes,  &  refolut  d'envoïer  Belifaire  contre  les  Vandales.  Presque  tout  fon 
Confeil  ,  fes  Officiers  &  fes  troupes  étoient  oppofez  à  ce  deflfein  ;  mais  un 
nommé  Pudentius  aïant  dans  le  même  tems  offert  à  Juftinien  de  le  rendre 
Maître  de  la  ville  &  de  la  Province  de  Tripoli  en  Afrique ,  &  unGoth  nommé 
Godas  lui  aïant  promis  de  recevoir  fes  troupes  en  Sardaigne ,  l'Empereur  pro- 
fita de  ces  deux  ouvertures,  &  fe  détermina  fans  peine,  après  la  conquête 
de  la  Province  de  Tripoli  &  de  Pisle  de  Sardaigne  ,  à  porter  la  guerre  en 
Afrique.  C'eft-ce  qu'il  exécuta  en  533.  envolant  Belifaire  en  ce  pais,  à  la  tête 
de  cinq  mille  hommes  de  Cavalerie,  &  de  dix  mille  hommes  d'infanterie.  Il 
avoit  cinq  cens  vailfeaux,  dont  le  plus  grand  contenoit  cinquante  mille  mines 
de  blé,  &  le  plus  petit,  trois  mille.  11  avoit  de  plus  quatre-vingt-douze  navi- 
res longs  armez  en  guerre,  à  un  rang  de  rames,  Se  qui  étoient  couverts,  afin 
que  les  rameurs  ne  fulfent  pas  expoiez  aux  traits  des  ennemis.  Cette  flotte 
étoit  conduite  par  trois  mille  matelots  tirez  la  plûpart  de  l'Egypte,  del'Jome 
&  de  la  Cilicie ,  &  montée  par  deux  mille  hommes  de  Conftantinople ,  qui 
favoient  tous  ramer.  L'Empereur  avoit  donné  à  Belifaire  un  ample  pouvoir 
de  difpofer  de  tout  à  fa  volonté.  Procope  Auteur  de  l'Hiftoire  des  Vandales, 

Sue  nous  fuivons  dans  ce  récit,  accompagnoit  Belifaire  dans  cette  expédi- 
on. 

CXXiV.  La  defeente  de  l'armée  navale  fe  fit  heureufement  trois  mois  après  fon 
Vu  e  de  départ  de  Conftantinople,  fans  trouver  la  moindre  réfiftance.  Belifaire  s'a- 
Canhagc  vança  d'abord  vers  Carthage;  &  la  ville  de  Syllefte  ,  cjui  n'en  étoit  qu'à  une 

jy/o4*    "^"^  fc  rendit  a  mi  de  *°n  Plein        H  marcûa  enfuite  vers  Carthage  ;  fon 
htOoTuu*-  armée  navale  le  fuivoit  à  vue  du  côté  de  la  mer,  &  il  marchoit  aïant  la  mer 
d-*u.\.c.i6.  fur  la  droite.      Etant  arrivé  à  Hermion  ,  le  Roi  Gelin.er  envoïa  ordre  à  fon 
17.  «s.  if.  frère  Ammatas,  qui  étoit  à  Carthage,  de  faire  mourir  Hilderic  &  les  autres 
a0*         prifonniers,  &  de  ramafler  les  Vandales,  afin  que,  quand  les  Romains  feroient 
entrez  dans  Décime*  qui  étoit  comme  un  taux  bourg  de  Carthage,  éloigné  de 
cette  ville  de  l  oi  vante  -  dix  ftades ,  ils  tombalfent  enfemble  fur  les  Romains, 
qui  feroient  enfermez  comme  dans  un  filet 

Cependant  Gelimer  s'approchoit  toujours,  &  fuivoit  en  queue  l'armée 
Romaine  de  fort  près.  11  envoïa  Gibamoud  fon  Neveu,  pour  aller  avec  deux 
mille  hommes  à  gauche,  pour  prendre  les  Romains  en  Banc,  tandis  qu'Amma- 
tas  du  côté  de  Carthage  les  attaqueroit  de  front,  «Se  lui  Gelimer  les  prendrait 
par  derrière.  Les  méuires  étoient  très- bien  prifes  ;  mais  Ammatas  les  gâta  par 
fa  précipitation.  Il  arriva  à  Décime  fur  le  midy  ,  lorsque  l'armée  des  Ro- 
mains &  celle  des  Vandales  étoient  encore  bien  éloignées.  Il  donna  d'abord 
fur  Jean  Préfêt  du  Prétoire ,  &lui  tùa  quelques  braves  gens  ;  mais  lui-même 
y  fut  tùé,  &  fa  mort  mit  fes  gens  en  déroute,  &  jetta  l'épouvante  dans  toutes  les 
troupes  qui  venoient  de  Cartilage  &  qui  y  étoient   Jean  fuivit  les  fuyards,  & 

en  fil 


Digitized  by  Google 


LIVRE  LXXÎ. 

en  fit  nn  carnage  extraordinaire.  Gibamond  arriva  quelque  tems  après 
dans  une  campagne  ftérile,  à  quarante  ftades  de  Décime;  il  y  rencontra  les 
Huns  qui  le  défirent.. 

Enfin  Gelimer  arriva  à  Décime,  quelque  tems  après  Belifaire,  &  s'empara 
d'une  éminence,  qui  étoit  un  porté  fort  avantageux.  Les  Romains  prirent 
l'épouvante,  &  s'en  allèrent  fuïant  versBelifaire.  Gelimer,  au  lieu  de  profi- 
ter d'une  circonftance  fi  favorable,  s'amufa  à  pleurer  la  mort  de  fon  frère  Gi- 
bamond, &  à  lui  rendre  les  honneurs  funèbres.  Cependant  Belifaire  raiîûra 
fes  troupes,  arrêta  les  fuïards  ,  apprit  le«  avantages  que  fes  gens  avoient  d'a- 
bord remportez  fur  les  Vandales  ;  après  quoi  il  rangea  fon  armée,  &  marcha 
vers  Gelimer  ,  qui  n'ofa  l'attendre  ,  mais  lâcha  honteufement  le  pied.  Le 
carnage  des  Vandales  fut  trés-grand  ,  &  il  Pauroit  été  bien  davantage  ,  fi  la 
nuit  n 'étoit  furvenuë.  Cependant  l'Infanterie  qu'on  a  voit  laifie  derrière,  ar- 
riva. Jean  &  les  Huns  ou  lesMairagétes  arrivèrent  de  même  ;  on  s'approcha 
de  Carthage  qui  ouvrit  fes  portes.  Belifaire  craignant  quelque  furprife,  n'y 
voulut  pas  entrer,  mais  campa  dans  un  lieu  commode  prés  la  ville.  En  mê- 
me tems  la  flotte  Romaine  aïant  paru  devant  Carthage  ,  les  Carthaginois  of- 
frirent de  la  recevoir  dans  le  port  nommé  Mandracion  ,  &  abbaiflerent  la 
chaîne  ;  mais  la  flotte  n'ofa  entrer  dans  ce  port  que  les  Chefs  ne  croïoient 
pas  bien  alTûré.  Ils  entrèrent  dans  celui  de  l'étang  qui  eft  plus  vafte,  plus 
feûr  &  plus  commode. 

Le  jour  fuivant,  Belifaire  fit  prendre  terre  à  fon  armée  navale,  la  rangea  CXXK 
en  bataille,  &  la  mena  contre  la  ville,  où  il  entra  fans  réfiftance.     11  s'aflît  }?cu"uf 
fur  le  Trône  de  Gelimer  ,  &  dina  dans  la  fale  où  ce  Prince  avoit  accoutumé  BdfSre  à 
de  traiter  les  principaux  des  Vandales.    Ce  furent  les  Officiers  de  Gelimer  qui  Carthage. 
le  fervirent  à  table,  &  on  y  fervit  des  mets  femblables  à  ceux  qui  avoient  été  An  ^4. 
préfentez  le  jour  précédent  à  Gelimer.    11  n'y  eut  pas  la  moindre  confufion,  Proe'/>  * 
ni  le  moindre  défordre  dans  la  ville;  les  foldats  de  Belifaire  s'y  conduifirent,  2?/  **" 
non  comme  dans  une  ville  conquife,  mais  comme  dans  une  place  amie;  les  ao.ai'11! 
boutiques  y  demeurèrent  ouvertes  comme  à  l'ordinaire.      Les  Vandales  qui 
s'étoient  réfugiez  dans  les  Eglifes,  en  fortirent  fur  la  parole  de  Belifaire.  Ce 
Général  tourna  enfuite  tous  fes  foins  à  reparer  les  murs  de  la  ville,  qui  étoi- 
ent  ruinez  en  plufieurs  endroits ,  &  l'on  croit  que  c'eft  pour  cela  que  Geli- 
mer n'ofa  s'enfermer  dans  la  ville. 

Il  raflcmbla  toutefois  ce  qu'il  put  de  Vandales  &  de  Maures  qui  lui  é- 
toient  demeurez  attachez,  dans  l'efpérance  de  venir  attaaucr  Belifaire.  Tza- 
zon  frère  de  Gelimer  avoit  cependant  réconquis  la  Sardaigne  ,  &  avoit  fail 
mourir  le  Tyran  Godas.  Il  en  donna  avis  à  Gelimer,  ne  lâchant  pas  encore 
le  terrible  changement  qui  étoit  arrivé  aux  affaires  des  Vandales  en  Afrique. 
Gelimer  le  lui  écrivit,  &  le  pria  de  revenir  inceflamment  le  joindre  au  camp 
de  Bulle,  furies  frontières  deNumidie,  à  quatre  journées  de  Carthage.  Delà 
les  Vandales  s'approchèrent  de  Carthage,  &  s'emparèrent  des  chemins  qui  y 
conduifoient,  efpérant  par  ce  moïen  y  mettre  la  famine,  &  s'en  rendre  maî- 
tres, par  le  moîen  de  quelque  intelligence  qu'ils  y  avoient,  &  des  Huns  &  des 
Maflagétes  qu'ils  avoient  gagné  par  leurs  promettes.     Mais  Belifaire  décou- 
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vrit  leurs  intrigues  ,  &  attendit  que  les  fortifications  de  Carthage  fuflent  r& 
tablies,  avant  que  d'attaquer  Gelimer.  Après  cela  il  fit  fortir  de  Ta  ville  toute 
fa  Cavalerie ,  à  la  réferve  de  cinq  cens  hommes.   Le  lendemain  il  fortit  avec  le 
refte  de  fes  troupes.  Les  armées  fe  trouvèrent  bientôt  en  préfence.  LesMaf- 
fagétes  avoient  réfolu  de  ne  rien  faire,  qu'ils  ne  viflent  lesRomainsaux  maint 
avec  les  Vandales,  &  pour  lors  de  fe  déclarer  pour  ceux  qui  auroient  l'avan- 
tage. Les  Vandales  vinrent  fe  préfenter  en  bataille  aux  Romains,  au  moment 
qu'ils  alloient  diner.    Les  Romains  ne  laifférent  pas  de  fe  ranger  fur  le  bord 
d'un  vaiffcau  qui  les  féparoit  de  l'ennemi. 
CXXVI       Jean  Préfet  du  Prétoire  eut  ordre  de  donner  fur  le  corps  de  bataille  com- 
Vifloire  de  mandé  par  Tzazon  frère  de  Gelimer.     11  l'attaqua  deux  fois,  &  fut  repouffé 
Belifaire    autant  de  fois.  Enfin  Païant  attaqué  avec  toutes  les  gardes  de  Belifaire,  «  Tza- 
VaSc"  zon  aïant  été  tué  ,  les  Vandales  ou'il  commandoit  ,  prirent  la  fuite  ,  &  les 
prccop.de  Maffagétes  qui  n'attendoient  que  le  moment  pour  agir  ,  fondirent  fur  eux, 
Bell.  vam.  &  les  po urfuivirent  jusqu'à  leur  camp.  Sur  le  foir, Belifaire  marcha  avec  fon 
dai.  /.*.    infanterie  vers  le  camp  de  Gelimer.    Ce  Prince  aïant  fçû  fa  marche  ,  s'enfuît 
presque  feul  dans  le  fond  de  la  Numidie.   Dez-que  cette  fuite  fut  connue,  ce 
fut  un  tumulte  étrange  dans  l'armée  des  Vandales.     Chacun  ne  longea  plus 
qu'à  fe  fauver.      Les  Romains  entrèrent  dans  le  camp  des  ennemis ,  qui  fut 
pillé.      On  pourfuivit  enfuite  les  fuiards  ;  on  en  tua  un  très-grand  nombre; 
on  ramena  les  femmes  &  les  enfens.     L'or  &  l'argent  qui  fut  trouvé  dans  le 
camp ,  étoit  ineftimable.     Dépuis  quatre-vingt-quinze  ans  que  les  Vandales 
étoient  entrez  en  Afrique,  ils  n'avoient  ceffé  d'accumuler  des  riche  (Tes  par  tou- 
tes fortes  de  moïens.     Ceci  arriva  trois  mois  après  que  les  Romains  étoient 
arrivez  en  Afrique,  vers  le  milieu  du  mois  de  Décembre  f  34. 

Jean  Arménien  de  Nation,  fut  envoïéà  la  pourfuite  de  Gelimer,  à  la  téte 
de  deux  cens  hommes ,  avec  ordre  de  le  prendre  vif  ou  mort  Mais  Jean 
fut  malheureufement  blefle  par  un  de  fes  gens ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  prêt 
de  combattre  Gelimer.  Jean  mourut  de  fa  bleflure ,  &  Belifaire  qui  furvint 
quelque  tems  après  ,  ne  jugea  pas  à  propos  d'entreprendre  le  fiége  d'un  lieu 
inacceffible ,  fur  les  frontières  de  Numidie,  où  Gelimer  s'étoit  retire.  Il  fe 
contenta  de  laiffer  un  Erulien  nommé  Pharas,  homme  de  cœur  &  de  condui- 
te, pour  garder  l'avenue"  de  la  montagne  de  Papua  ,  où  s'étoit  réfugié  Geli- 
limer  ;  en  attendant  que  la  faifon  lui  permit  d'y  venir  lui-même  ,  pour 
l'y  forcer. 

cxxviu  Gelimer  avoit  mis  tous  fes  tréfors  fur  un  vaiffeau,  fous  la  conduite  d'un 
Belifabe  fe  nommé  Bonifàce,  dont  la  fidélité  lui  étoit  connue.  Bon it ace  demeura  dans 
rend  ma)-  je  p0rt  d'Hppone  tout  le  tems  que  les  affaires  des  Vandales  ne  furent  pas 
tre  des  tré-  délefpérées  en  Afrique.  Mais  voïant  qu'il  n'y  avoit  plus  d'efpérance  de  les 
lmer  des  voir  rétablies,  il  fe  mit  en  mer,  pour  fe  rendre  en  Efpagne  auprès  de  Theudis, 
isles  de  d'où  il  fut  obligé  de  revenir  fur  les  côtes  d'Afrique.  11  envoïa  auffitôt  quel- 
Sar  laigne,  ques-uns  de  fes  gens  versBelifaire  ,  qui  étoit  à  Carthage  ,  pour  lui  dire  qu'il 
df  £orfe'  avoit  en  main  les  tréfors  de  Gelimer  ;  qu'il  étoit  prêt  de  les  lui  remettre,  pour- 
de  Major-  vû  qu'il  lui  permît  d'aller  où  il  voudroit  en  liberté  ,  &  d'emporter  ce  qui  lui 
que  &  Mi-  appartenoit.     Belifaire  fut  ravi  de  cette  heureufe  rencontre ,  promit  à  Boni- 
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face  tout  ce  qu'il  voulut,  &  fe  rendit  maître  des  tréfors  de  Gelimer.     Apres  norque&c 
cela  il  envoïa  Cyrille  en  Sardaigne  avec  la  tête  deTzazon  ,  pour  réduire  cet-  An  ï*f- 
te  isle.   11  paffa  enfuite  à  celle  de  Corfc,  qu'il  réduifit  fans  aucune  réfiftance.  SjJY 
Il  envoïa  auflî  des  troupes  contre  Céfarée  de  Mauritanie  ,  &  contre  les  isks  Zl  t. 
d'Ebufe,  de  Majorque  «  deMinorque,  qui  fe  rendirent  fans  difficulté.  Mais  c.  +  i 
les  Goths  qui  tenoient  la  Sicile,  refuférent  de  rendre  un  fort,  dont  les  Vanda- 
les s'étoient  emparez  fur  le  promontoire  de  Lilybéc 


a. 


Cependant  Gelimer  étdit  toujours  dans  fa  retraite,  vivant  avec  quelques  cxxvut. 
Maures  ,  dont  la  manière  de  vie  étoit  plus  femblable  à  celle  des  bétes  qu'à  Gc:\%rh? 
ceile  des  hommes  ;  car  ils  ne  vivent  d'ordinaire  que  d'herbes  ,  d'orge  ,  de  ca 


feigle  tout  cru  ,  couchent  fur  la  terre ,  &  n'ont  point  d'autres  demeures  que  mené  à 
des  cavernes.     Cette  manière  de  vie  étoit  infupportable  à  Gelimer,  &  aux  Catthage 


il  fut  repoulTé  avec  perte,  &  ne  fongea  plus  qu'à  refTerrer  de  plus  en  plus  ceux  f.  6. 
qu'il  tenoit  attiégez.  11  écrivit  enfin  à  Gelimer,  pour  l'exhorter  à  le  rendre, 
lâchant  l'extrémité  où  il  fe  trou  voit,  Gelimer  lui  fit  réponfe,  &  le  pria  de 
lui  envoïer  un  luth,  du  pain  &  une  éponge.  Le  porteur  lui  expliqua  le  fens 
de  ces  dernières  paroles.  Il  demandent  du  pain,  n'en  aïant  pas  mangé  dé» 
puis  longtems  ;  un  luth  pour  dilïiper  fon  chagrin ,  &  une  éponge  pour  gué- 
rir une  tumeur  qu'il  avoit  fnr  l'œu.  Pharas  lui  envoïa  fur  le  champ  ce  qu'il 
fouhaitoit.  Peu  de  jours  après,  Gelimer  fut  témoin  d'une  petite  a  van  tu  re  , 
qui  le  détermina  à  fe  rendre.  Une  femme  Maure  aïant  mis  cuire  fous  la  cen- 
dre un  petit  pain,  deux  jeunes  enfans,  l'un  Vandale,  l'autre  Neveu  de  Geli- 
limer,  attendoient  le  moment  qu'il  rut  cuit,  pour  fe  jetter  defTus  &  le  dévo- 
rer. Le  Vandale  fut  plus  habile,  &  porta  le  pain  tout  brûlant  à  fa  bouche. 
Le  Neveu  du  Roi  lui  fauta  au  vifage,&  le  contraignit  à  force  de  coups  de  re- 
lâcher ce  pain.  Gelimer  qui  étoit  préfent»  ne  put  plus  rcfilter.  Il  écrivit  à 
Pharas  qu'il  fe  rendroit ,  u  l'on  vouloit  lui  aflTûrer  la  vie  ,  &  le  garantir  d'in- 
fuite  de  la  part  des  Romains.  Pharas  en  écrivit  fur  le  champ  à  Belifaire,  qui 
députa  aufïuôt  Cypricn  Chef  des  confédérez  avec  quelques  autres ,  pour  auû- 
rer  Gelimer  que  ni  lui,  ni  les  tiens  ne  fouffriroient  aucun  mal;  qu'il  ne  man- 
quer oit  de  rien,  &  qu'il  feroit  honorablement  accueilli  de  Juftinien. 

Sur  ces  promenés,  Gelimer  fe  rendit ,  &  fut  conduit  à  Belifaire  à  Cartha-  CXXiX. 
ge.  Il  aborda  Belifaire  en  riant;  ce  qui  donna  lieu  à  bien  des  reflexions.  Be-  »eUWrc 
lilàire  le  fit  traiter  honorablement,  lui  &  les  tiens,  &  cependant  les  fit  garder  JJÏJé 
avec  grand  foin  ,  &  écrivit  à  Juftinien,  pour  lut  demander  fes  ordres.  £n  ce  conftand- 
tems-  là  quelques  Officiers  aceuférent Belifaire  auprès  de  l'Empereur , de  vou-  nople. 
loirufurper  la  fouveraine  autorité  dans  l'Afrique.     Juftinien  n'en  témoigna  An  *MV 
rien  àperfonne;  mais  il  envoïa  àBelifaire  un  Seigneur  nommé  Salomon,  qui  Bjffiff 
lui  offrit  de  fa  part  ,  ou  de  demeurer  en  Afrique  ,  ou  de  retourner  à  Con-  dai.Lx»  ' 
ftantinople  avec  Gelimer  &  les  autres  prifonniers.    Belifaire,  qui  étoit  infor-  c.7. 
mé  des  bruits  qu'on  avoit  répandus  contre  lui,  fe  hâta  d'aller  à  Conftarrtmo» 
pie,  poux  détruire  la  calomnie  &  confondre  les  calomniateurs.      Avant  fon 
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départ  pourConltandnople,il  laiiTa  à  Salomon  le  Gouvernement  de  l'Afrique, 
&  le  foin  de  réduire  les  Mauritaniens  qui  avoient  tau  (le  leurs  paroles. 

Belifaire  fut  reçu  àConflantinople  comme  en  triomphe.  11  y  entra  néan- 
moins à  pié  ;  mais  il  fit  palier  aux  yeux  du  peuple  les  dépouilles  qu'il  avoit 
prifes  fur  les  ennemis,  conlittans  en  habits  précieux  à  l'ufage  du  Roi  des  Van- 
dales» en  vafes  d'or, Trônes  d'or»  chariots  ou  caroUes  à  l'ufage  de  la  Reine, 
quantité  d'argent  monnoîé  &  non  monnoïé,  &  en  particulier  il  étala  les  va- 
fes facrez  que  Tite  avoit  enlevez  du  Temple  de  Jérufalem.  Les  Juifs  aïant 
fait  leurs  remontrances  à  l'Empereur  ,  qu'il  ne  convenoit  pas  que  ces  facrez 
vai (féaux  demeuraient  dans  un  lieu  profane,  Juftinien  les  fit  porter  dans  l'fc- 
glife  des  Chrétiens  à  Jérufalem.  Dans  toute  cette  cérémonie,  Gelimer  parut 
avec  une  robe  de  d'ecarlate  ,  au  milieu  des  liens  &  des  Seigneurs  de  fa  Cour. 
11  ne  parut  ni  abbattu  ni  déconcerté  ;  mais  il  avoit  à  tout  moment  dans  la 
bouche  :  Tout  ce  qui  ejl  au  monde ,  rfefl  que  vanité.  L'Empereur  lui  donna  des 
terres  dans  la  Galatie ,  pour  y  demeurer  avec  fes  parens.  On  lie  lui  accorda 
pas  toutefois  la  dignité  de  Patrice  ,  pareequ'il  ne  voulut  pas  renoncer  à  l'A- 
nanisme.  Apres  cela ,  Belifaire  entra  une  féconde  fois  en  triomphe  à  Con- 
llantinople  ,  porté  dans  là  chaife  d'y  voire,,  &  jettant  au  peuple  de  l'or  &  de 
l'argent ,  qu'il  avoit  pris  fur  les  ennemis. 
ex XX.         Cependant  Salomon  que  Belifaire  avoit  lailTé  en  Afrique  ,  étoit  fort  em- 

ûuESIU  baraffé  '  lcs  Maurcs  mettant  tout  à  feu  &  à  fang  dans  l'Afrique  ,  &  défolant 
re  aux  *  le»  plus  belles  Provinces  de  ce  païs.  Procope  croit  avec  railon  que  ces  Mau- 
Maures.     res  font  les  defeendans  des  anciens  Amorrhéens  &  Cananéens  que  Jofué 


An  m-    chafla  de  la  terre  promife,  &qui  fe  retirèrent,  prémiérement  dans  l'Egypte, 

Blutai  Euis  fur  les  c6tes  dc  1'AfriîlI,e»  ou  Ia  lai,g°e  Phénicienne  ou  Hébraïque  a  fub- 
daû.Jx.  "fté  trés-longtems  ,  &  où  elle  fubfiftoit  encore  parmi  ces  peuples  autems 


io.  ii.  12.  dont  nous  parlons.  On  voïoit  dans  la  ville  de  Tigife  auprès  d'une  fontaine, 
deux  colonnes  de  pierre  blanche  ,  où  cette  infeription  etoit  gravée  en  lan- 
gue Phénicienne  :  Nous  fommes  ceux  qui  avens  été  chajjez  de  nôtre  pais  ,  par  Jefits  le 
voleur  fils  de  Navé.    C'eft-ce  que  raconte  Procope. 

Les  Maures  aïant  donc  commencé  leurs  h o  ftilitez,  Salomon  en  voïa  con- 
tr'eux  deux  Officiers  de  réputation  ,  favoirAigan  &Rufin  ,  qui  furprirent  les 
Maures  comme  ils  étoient  dans  un  défilé,  les  défirent,  &  rendirent  la  liberté 
aux  prifonniers  qui  étoient  entre  les  mains  de  ces  Barbares.  Mais  à  leur  tour 
ils  furent  enveloppez  par  une  troupe  de  Maures  plus  nombreufe,  qui  les  dé- 
fit, &  les  tûa  avec  tous  leurs  gens.  Salomon,  pour  venger  leur  mort,  marcha 
aux  ennemis,  qui  s'étoient  campez  dans  les  campagnes  de  Mamraée.  Ils  ran- 
gèrent leurs  troupes  en  rond; les  chameaux  avec  l'infanterie  mêlez  enfemble, 
&  même  une  partie  des  femmes  &  des  enfans.  Le  plus  grand  nombre  des  fem- 
mes étoit  au  milieu  du  rond  avec  le  bagage.  La  Cavalerie  de  Salomon  fut 
d'abord  dérangée ,  &  mife  en  fuite  par  la  vue"  &  l'odeur  des  chameaux.  L'In- 
fanterie Maure  fondit  enfui  te  fur  les  Romains  à  coups  de  dards,  &  en  tûa  un 
grand  nombre.  Alors  Salomon  mettant  pié  à  terre ,  &  ordonnant  aux  liens 
d'en  faire  de  même  ,  s'avança  avec  cinq  cens  hommes  contre  les  chameaux. 
U  en  tûa  environ  deux  cens  ,  fe  fit  jour  dans  l'armée  ennemie  ,  &  mit  les 

Maures 
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Maures  en  déroute.      II  en  demeura  prés  de  dix  mille  fur  la  place;  lereftc 
fe  fauva  fur  les  montagnes. 

A  peine  Salomon  étoit-il  retourné  à  Cartilage,  qu'il  apprit  que  lesMan-  exxxu 
res  avoient  mis  toute  la  Bizacéne  à  feu  &  à  làng.  Auflitôt  il  fe  remit  en  cam-  Nouvelle 
pagne  ,  &  trouva  les  Maures  campez  fur  la  montagne  Burgaon  ,  qui  n'étoit  *'foirc  do 
acceffible  que  d'un  côté.   Il  rangea  fes  troupes  dans  la  pleine  ;  mais  les  enne-  ^omon 
mis  ne  branlèrent  pas.    Enfin  fl  réfolut  d'attaquer  les  ennemis  portez  fur  la  Maures, 
hauteur.      Ils  ne  s'étoient  pas  mis  en  peine  de  s'emparer  do  fommet  de  la  An  fff. 
montagne,  &  s'étoient  contentez  de  fe  placer  entre  deux  gros  rochers,  qui  P™*?-  u 
leur  fervoient  comme  d'épaulement.      Salomon  fit  partir  fecrétement  fur  le  «  "'Jl'f' 
foir ,  Théodore  Capitaine  des  gardes  avec  mille  fantaflins,  &  lui  ordonna  de  ' 
s'emparer  du  fommet  de  la  montagne  ,  d'y  demeurer  en  repos  toute  la  nuit, 
&  de  commencer  dez  le  matin  à  tirer  fur  les  Barbares. ,  Cet  ordre  fut  exacte- 
ment fulvi.  Salomon  marcha  contre  les  Maures,  les  attaqua  de  front,  pen- 
dant que  Théodore  tiroitfur  eux  par  derrière.     Ils  ne  fongérent  pas  à  com- 
battre, mais  à  fuïr  ;  ils  fe  culbuttoient,  &  renverfoient  l'un  l'autre  dans  les 
précipices  ;  &  on  compte  qu'il  en  périt  bien  cinquante  mille  dans  cette  oc- 
casion, où  les  Romains  n'eurent  pas  un  homme  ni  de  tiié,  ni  de  bleflTé.  Le 
nombre  des  femmes  &  des  enfàns  captifs  fut  tel  ,  que  l'on  donnoît  un  petit 
Maure  pour  le  prix  d'un  mouton.   Les  Maures  rebelles  abandonnèrent  ia  Bi- 
zacéne, &  fe  retirèrent  dans  la  Numidie. 

Jabdas  Prince  des  Maures  du  mont  Aurafe,  s'étoit  révolté  contre  lesRo-  cxxxn. 
mains  ,  &  ravageoit  tout  le  païs.      Aidas  qui  commandoit  quelques  Huns  Ja°d*s 
dans  un  des  forts  du  pais  ,  s'empara  d'une  fontaine  ,  où  il  prévoïoit  que  les  va.geUlîu- 
Barbares  viendroient  pour  fe  rafraîchir  ,  dans  l'efpérance  de  fe  faire  donner  An  m 
une  bonne  part  du  butin  qu'ils  avoient  pris.      Les  Maures  y  vinrent  en  effet  Pro«/>.  d$ 
tout  las  &  tous  épuifez  de  la  chaleur.    Jabdas  Chef  des  rebelles  lui  offrit  le  BtB.Van- 
tiers  du  butin,  pour  avoir  la  liberté  de  puifer  de  l'eau  dans  la  fontaine.     Al-  dal'j^%-9- 
tias  le  refufa ,  mais  propofa  un  combat  fingulier  avec  Jabdas.    Il  para  le  pré-  11 
mier  coup  de  lance  que  Jabdas  lui  porta  ,  en  retenant  la  lance  avec  la  main 
droite,  &  en  même  tems  il  banda  fon  arc  avec  la  gauche  &  luitûafon  cheval. 
Les  Maures  lui  en  amenèrent  incontinent  un  autre,  fur  lequel  il  monta  &  s'en- 
fuît à  toutes  brides  avec  fa  troupe.      AinfiAltias  demeura  maître  de  tout  le 
butin  &  des  prisonniers. 

Vers  le  même  tems  ,  Salomon  fe  mit  en  campagne  avec  fes  troupes  & 
quelques  Maures  qui  s'étoient  donnez  à  lui,  &  qui  lui  témoignoient  beaucoup 
d'affeclion.  Il  marcha  droit  au  mont  Aurafe,  la  plus  haute  montagne  dont 
on  ait  connoiflance  ,  dit  Procope,  &  éloignée  de  treize  journées  de  Cartha- 
ge.  Les  Maures  qui  accompagnoient  Salomon  ,  au  lieu  de  le  conduire  fidè- 
lement, agifToient  de  concert  avec  les  ennemis;  de  forte  qu'après  avoir  mar- 
ché pendant  plufieurs  jours,  &  avoir  confumé  les  provifions  que  les  Romains 
avoient  apportées  ,  ils  furent  obligez  de  s'en  retourner  àCarthage  ,  où  Salo- 
mon s'emploïa  à  préparer  des  vaifleaux  pour  envoïer  enSardaigne. 

Belifaire 


> 
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CXXXUL        Bclifaire  fut  envoïé  dans  ce  même  tems  par  Juftinien  contre  Théodat  qui 
Bell  âtre     règnoit  en  Italie,  &  contre  les  Goths  qui  occupaient  la  Sicile.  Dans  l'entre- 
lucii'l  u    t€ms>  |cs  trou  pes  Romaines  qui  étoient  en  Afrique ,  fe  mutinèrent  fous  divers 
An  m*    P^textes,  &  pillèrent  la  campagne  &  la  ville  même  de  Carthage.  Salomon 
Procopl*.  n'échappa  à  leur  fureur  que  par  une  efpèce  de  miracle  ;  car  ils  ètoient  réfo- 
d*  Eeti.     |Us  de  le  tuer  dans  l'Eglile  le  Saint  jour  de  Pâques.   £ntin  il  fe  iauva,  &  s'em- 
VandaL    5arnUa  avec  Procope  rHiftorien  ,  dont  nous  tenons  ces  particularitez ,  &  fe 
* ,4*       rendit  àSyracufe  auprès  de  Bel i l'aire ,  qui  venoit  de  faire  la  conquête  de  la  Si- 
cile. Ils  lui  rendirent  compte  de  ce  qui  venoit  d'arriver  en  Afrique,  &  l'exhor- 
tèrent de  paffer  incontinent  dans  ce  païs ,  pour  y  rétablir  la  tranquillité.  En 
effet,  il  fe  mit  en  mer  avec  Salomon  &  mille  foldats  de  fa  garde»  &  arriva  à 
Carthage  au  moment  où  Stoza  Chef  des  rebelles ,  qui  tenoit  la  ville  affiégée, 
fe  flattoit  de  la  réduire  en  fa  puiffance.  L'arrivée  de  Belifaire  &  la  réputation 
de  fon  nom,  obligèrent  Stoza  &  les  fiens  à  prendre  la  fuite  &  à  fe  retirer. 

CXXXiV.       Belifaire  ramaûa  promtement  deux  mille  foldats  ,  pourfuivit  les  fuïards, 
BMr  "7  <  ^  *es  atte'gnit  Pfés  la  ville  de  Membre  fe,  environ  à  trois  cens  cinquante  fta- 
Maures  ie-  des.  ou  e°viron  dix-huit  à  vingt  iieuës  de  Carthage.     Belifaire  fit  fon  cam- 
belles.      pement  proche  le  Heu  ve  Bragade ,  &  les  ennemis  fur  une  hauteur  v  oifine  fort 
An  «  »*-    élevée.  Le  lendemain  on  en  vint  aux  mains.  Les  Barbares  voîant  s'élever  un 
Procop.     grand  vent  qui  leur  étoit  contraire  ,  fe  tournèrent  de  coté,  pour  obliger  les 
thd.«.  iç.  Romains  a  en  faire  de  même,  &  à  leur  rendre  à  eux-mêmes  le  vent  contrai- 
re.    Belifaire  aîant  remarqué  qu'ils  quittoient  leurs  rangs ,  ordonna  de  tirer 
fur  eux  ;  mais  ils  fe  fauvérent  dans  laNumidie  ,  avec  très-peu  de  perte.  Beli- 
faire ne  les  voulut  pas  pourfuivre  ;  mais  il  abandonna  leur  camp  au  pillage. 
On  n'y  trouva  point  d'hommes  ,  mais  quelques  femmes  &  beaucoup  d'ar- 
gent    Etant  de  retour  à  Carthage ,  il  apprit  que  fon  armée  de  Sicile  s'étoit 
mutinée  ;  il  repaflTa  promtement  dans  cette  isle  ,  après  avoir  lailïë  le  com- 
mandement de  Carthage  à  Ildiger  &  à  Théodore.  A  fon  arrivée ,  il  remit  aifé- 
ment  la  tranquillité  parmi  fes  troupes,  &  la  Sicile  demeura  dans  le  devoir. 

ex xx  v.        Afc"8  taillons  pour  quelque  tems  l'hiftoire  de  la  guerre  des  Vandales  en 
Affaires     Afrique  ,  pour  reprendre  celle  des  Rois  François  contre  les  Oftrogoths  ou 
d'Italie.     Goths  d'Italie.      Dépuis  la  mort  de  Théodoric  Roi  d'Italie,  Amalafunte  fa 
£a  UArd*        •  '^ere  ^u  Prince  Athalaric,  gouvernoit  absolument  le  Koïaume  d'Italie 
Bt7.Goth.  fous  le  nom  de  fon  fil*.      Inltruite d'une  confpiration  formée  contr'elle  par 
y.  i.c.%.    trois  des  principaux  Seigneurs  du  pais  ,  elle  les  éloigna  aux  extrémitez  du 
Roïaume,  &  comme  ils  continûoient  leurs  intelligences  ,  elle  réfolut  de  les 
prévenir  ;  mais  auparavant  elle  écrivit  à  l'Empereur  Juftinien  ,  pour  lui  de- 
mander une  retraite  dans  fon  Empire  ,  en  cis  qu'elle  feroit  obligée  par  fes 
fujets  de  fe  retirer  hors  d'Italie.      Juftinien  lui  promit  toute  protection  ,  & 
l'invita  fort  civilement  à  fe  rendre  à  Conlbntinople ,  où  elle  feroir  traitée  fé- 
lon fa  condition.    En  même  tems  il  donna  ordre  qu'on  lui  préparât  un  Palais 
à  Epidamne  fur  le Golphe  Adriatique,  où  elle  vouloit  demeurer  quelque  tems, 
avant  que  d'aller  à  Conltjntinople.     En  effet,  elle  envo?*  un  gros  vaitfeau 
chargé  de  tout  ce  qu'elle  avoit  de  plus  prétieux  à  Epidamne,  avec  defenfe  à 
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cenx  qui  le  conduifoient,  de  rien  mettre  à  terre  fans  Tes  ordres.*    Après  ces 

})récaution«t, elle  rit  aflaffiner  lesSeigneurs  dont  elle  fe  défioit,  puis  fit  revenir 
un  vaiffeau,  &  rentra  dans  Ravenne,  où  elle  gouverna  avec  plus  d'autorité 
que  jamais.  Elleavoit  tait  éléver  fon  fils  à  la  Romaine,  en  lui  donnant  des 
Précepteurs  &  des  Gouverneurs  habiles  ;  mais  les  Goths  Tes  fujets  l'obligé-  * 
rentà  les  éloigner,  fous  prétexte  que  l'étude  &  les  livres  amolliroient  fon 
courage.  Ainfi  le  jeune  Prince ,  qui  n'avoit  qu'environ  quinze  ans,  fut  livré 
à  lui-même  &  à  de  jeunes  Seigneurs  qui  le  jettércnt  dans  la  débauche  ,  qui 
ruina  abfolument  fa  fanté. 

L'état  où  fe  trouvoit  le  jeune  Athalaric,  donnoit  de  grandes  inquié-  cxxxvl 
tudes  à  Amalafunte,  qui  prévoïant  les  fuites  de  la  mort  de  ce  jeune  Prince,  Mortd'A- 
prit  de  nouvelles  méfures  avec  Ju  il  mien,  pour  s'aflTûrer  une  retraite  auprès  de  thalaric« 
lui  à  Conftantinople.     En  même  tems  Juftinien  négocioit  fecrétement  avec  JVj'/*1 
1  héodat  fils  d'une  fœur  du  feu  Roi  Théo  Joric ,  qui  gouvernoit  presque  toute  h° 
la  Tofcane,  pour  l'engager  à  vendre  cette  Province  à  l'Empereur,  à  condi-  An  s  m. 
tion  d'être  reçu  dans  le  Sénat  de  Conftantinople  i  &  de  demeurer  toute  fa  vie  Pr^f 
dans  cette  ville. 

Sur  ces  entrefaites  arriva  la  mort  du  Roi  Athalaric,  qui  changea  la  face 
des  affaires.   Amalafunte  fit  déférer  la  Couronne  à  Théodat,  après  lui  avoir 
fait  promettre  avec  ferment,  qu'il  lui  laiffcroit  le  gouvernement  de  l'Etat. 
Théodat  le  promit,  mats  ne  fit  rien  de  ce  qu'il  s'étoit  obligé  de  faire.  Après 
avoir  condamné  à  la  mort,  fous  divers  prétextes ,  ceux  qu'il  favoit  être  les 
plus  attachez  à  la  Princeflè,  il  la  rélégua  elle-même  dans  un  château  de  Tôt 
cane,  fitûé  au  milieu  du  lac  Bolféne;  &  de  peur  que  Juftinien,  qui  eftimoit 
Amalafunte,  n'entreprit  de  la  venger,  Théodat  envoïa  à  l'Empereur  une  Am- 
balTade,  pour  l'aifùrcr  qu'il  en  ufoit  bien  avec  la  PrincefTe  ;   il  la  contraignit 
même  d'écrire  à  l'Empereur  qu'elle  étoit  contente.    Mais  les  Ambafladeurs, 
à  l'exception  d'un  feul,  nommé  O  pi  lion  ,  déclarèrent  fidèlement  à  l'kmpereur 
l'état  des  chofes,  &  lui  firent  récit  du  traitement  indigne  que  Théodat  taifoit 
à  Amalafunte.  Sur  cela  Juftinien  ordonna  à  Pierre  fon  Envoïé,  d'affiirer  Ama- 
lafunte de  fa  protection,  &  de  déclarer  à  Théodat  &  aux  Oftrogoths  les  inten- 
tions fur  la  liberté  de  la  PrincefTe.     Mais  Pierre  à  fon  arrivée  trouva  que  la 
Princeflè  n'étoit  plus  en  vie;  Théodat  l'avoit  fait  mourir,  à  la  follicitation  de 
ceux  qui  l'avoient  engagé  à  la  mettre  en  prifon  ;  en  forte  que  l'Envoïé  n'eut 
plus  autre  chofe  à  faire  qu'à  témoigner  à  Théodat  la  colère  de  fon  Maître  & 
la  ré  foin  tion  qu'il  avoit  prife  de  lui  déclarer  la  guerre. 

Les  avantages  qu'il  venoit  de  remporter  en  Afrique  fur  les  Vandales ,  lui  crrxytr. 
donnoient  lieu  de  tout  efpérer.  Il  fongea  après  cela  défaire  allianceavec  les  Alliance  de 
Rois  François  ,  pour  les  engager  dans  la  guerre  qu'il  méditoit  contre  le  Roi  ,uftinien 
d'Italie.     Il  leur  envoïa  des  Ambafladeurs,  des  préfens  &  de  l'argent,  &  la  RoisVran- 
ligue  fut  bientôt  conclue.  Les  François  dévoient  attaquer  l'Italie  du  côté  de  cois  pour 
la  Provence,  en  paflant  les  Alpes,  &  l'Empereur  devoit  envoïerune  armée  pir  aire  !» 
l'Illyrie,  fous  la  conduite  du  Général  Mundus,  pour  entrer  dans  la  Dalmatie  g0  rre  ans 
&  commencer  la  campagne  par  le  fiége  de  Salone.    Belifaire,  qui  étoit  le  Gé-  AneR** 
néraliiume  des  armées ,  étoit  déjà  en  mer  avec  une  flotte ,  où  il  y  avoit  lept 
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^     1 1  mille  hommes  de  débarquement.     Cette  flotte  étoit  deftiriée  en  apparent» 
àt  blà  '  '  pour  renforcer  les  garnilons  d'Afrique,  mais  en  effet  pour  s'emparer  de  la  SU 
Gotb.e.  ç.  cile&delà  paffer  en  Italie.    Belifaire  trouva  fi  peu  de  refiftance  dans  la  Sicile, 
Grtg.  Tu-  qy.^j  s»en  rendit  maître  en  trés-peu  de  tems.    Le  Général  Mundus  de  fon  côté 
r#*./.3.c.ji.  gaUit  jeg  QftrOg0ths  en  Dalmatie,  &  prit  Salone.   Ces  deux  pertes  fi  confidé- 
rables  déconcertèrent  tellement  Théodat  ,  qu'il  déclara  à  l'Ambaffadeur  de 
Juftinien,  qu'il  étoit  prêt  de  céder  l'Italie  &  tout  fon  Roïaume  ,  pourvu 
qu'on  lui  fit  des  conditions  avantageufes ,  &  qu'on  lui  permit  de  vivre  tranqui- 
lement  en  homme  privé.    L'Ambaffadeur  étant  allé  à  Conltantinople  pour  y 
porter  ces  nouvelles,  fut  renvoie  fur  le  champ  pour  conclure  cette  affaire,  & 
pour  porter  ordre  à  Belifaire  de  paffer  en  Italie,  &  d'en  prendre  poffcffion  au 
nom  de  l'Empereur.   Mais  la  nouvelle  de  la  mort  de  Mundus  arrivée  vers  le 
môme  tems,  &  le  défordre  de  l'armée  de  l'Empereur  en  Dalmatie,  firent  chan- 
ger de  réfolution  à  Théodat,  &  quand  les  Ambaffadeurs  retounérent  auprès  de 
lui,  il  fe  moqua  d'eux,  &  leur  fit  infulte. 
crxxrnt.  Les  Rois  de  France  de  leur  coté  affemblerent  leurs  troupes,  &  envolèrent 

Guerre dc$  ^ciarer  ia  guerre  à  Théodat,  pour  avoir  fait  mourir  la  Princeffe  Amalafunte 
enan.loS    leur  Coufine  Germaine;  car  elle  étoit  fille  de  la  feeur  de  Clovis ,  que  Théo- 
veuce  con-  doric  avoit  époufée.  quelque  tems  après  s'être  établi  en  Italie.  Théodat 
tre  les  O-  étourdi  de  cette  nouvelle  déclaration  de  guerre ,  envoïa  Marcias  avec  des 
ftrogoths.  tr0upes,  p0Ur  renforcer  les  Garnifons  de  Provence,  &  pour  tenir  tête  aux  Fran- 
p"  s%6'i    cois     Comme  il  prévoïoit  que  ces  forces  ne  fufïiroient  pas  pour  leur  refi- 
A  Ï3r     lier,'  il  leur  offrit  de  groffes  fommes  d'argent  &  tout  ce  que  les  Rois  d'Italie 
Goib  Grtg.  poffédoient  au-delà  des  Alpes,  pourvûqu'ils  fe  joigniffent  aux  Oftrogoths 
TuroH.c.%1.  contrc  l'Empereur.  Mais  Théodat  n'eut  pas  le  tems  de  conclure  ce  traité.  Les 
Oftrogoths  dans  une  affemblée  folemnelle  de  leur  nation  ,  qu'ils  tinrent  àRe- 
cile  le  déclarèrent  incapable  de  défendre  l'Etat  dans  cette  périlleufe  circon- 
ftance ,  &  élévérent  en  fa  place  Vitiges,  homme  d'uue  naiffance  obfcure,  mais 
d'une  grande  valeur. 

nxxrx.  f|  commença  l'exercice  de  fon  autorité  fouveraine  par  la  mort  de  Théo- 

Mort  de  qui  fut  prjs  &  exécuté  comme  il  s'enfuïoit  vers  Ravenne.  Delà  Vitiges 

Théodat.   k  r»ndjt  à  Rome>  où  ji  Ht  arrêter  &  mettre  en  lieu  de  feûreté  Theudegiscle 
fuciéde*"  fils  de  Théodat  ;    puis  dans  un  grand  Confeil  compofé  des  Principaux  de  la 
A»,  lit*    nation ,  il  fit  conclure  qu'avant  que  de  marcher  contre  Belifaire,  il  falloit  réu- 
nir toutes  les  forces  de  la  nation ,  &  faire  la  paix  avec  les  Rois  François  ;  a- 
prés  quoi  on  pourroit  marcher  contre  l'ennemi.   11  laiffa  à  Rome  une  garni- 
fon   de  quatre  mille  hommes  ,  prit  avec  lui  plufieurs  Sénateurs,  pour  lui 
fervir  comme  d'ôtages  de  la  fidélité  des  autres,  vintà  Ravenne,  où  il  époufa  la 
Princeffe  Matazunte  fille  d'Amalafunte,  &raffembla  tout  ce  qu'il  put  detrou- 
Efifi.Tbtf  peg.    Il  reprit  enfuite  la  négociation  que  Théodat  avoit  entamée  avec  les 
dtbntiad  £oig  François,  &  leur  offrit  de  leur  céder  tout  ce  que  les  Oftrogoths  poffé- 
ttELÏ    doient  au-delà  des  Alpes.    Malgré  les  promeffes  de  l'Empereur  Juftinien ,  & 
SÏÏjS  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec  les  François;  malgré  l'adoption  que  ce  Prince 
Ài»t  p  6i.  avoit  faite  du  Roi  Théodebert,  les  Rois  François  renoncèrent  à  fon  alliance, 
acceptèrent  les  offres  de  Vitiges,  &  lui  promirent  du  fecours,  non  à  la  vérité  de 
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troupes  Françoifes,  mais  de  foldats  levez  chez  d'autres  peuples  alliez.  Alors 
Marcias  s'enretourna  en  Italie  avec  fes  troupes  ,  &  les  Rois  François  fe  par- 
tagèrent l'argent ,  &  le  païs  qui  venoit  de  leur  être  cédé. 

Un  peu  avant  la  mort  de  Théodat,  Belifaire  étoit  entré  en  Italie,  &  avoit  CXL. 
pris  la  ville  de  Naples  par  un  aqueduc  ,  par  où  quelques  foldats  trouvèrent  Gacrrc  de 
moïen  d'entrer  dans  la  ville.   Elle  fut  prife  après  un  uége  de  vingt  jours,  &  JJ^JJ1"  Ctt 
les  nabi  tans  paiTez  au  fil  de  l'épée.     il  prit  auflîCumes,  &  y  laiua  garnifon,  An  s\6, 
de  même  qu'à  Naples  ,  qui  étoient  les  feules  villes  de  Campanie  qui  fulTent  Pvcop.  de 
fortifiées;  puis,  par  le  moïen  des  intelligences  qu'il  avoit  avec  le  Pape  Sylvere  Gotk' 
&  quelques  autres  Romains  »  il  entra  dans  Rome  fans  coup  férir  ;  la  garni-  Ll'e' ia' 
fon  que  Vitiges  y  avoit  laiiTée  ,  n'étant  pas  affcz  forte  pour  refifter.      Elle  14 
fortitpar  une  porte  ,  tandisque  Belifaire  entroit  par  une  autre,  &  fe  retira  à 
Ravenne.    Ainfi  Rome  rentra  fous  la  domination  de  l'Empereur  d'Orient,  le 
9.  de  Décembre  ^36.  foixante  ans  après  qu'Odoacre  s'en  etoit  emparé.  Be- 
lifaire tourna  tous  fes  foins  à  mettre  Rome  en  état  de  défenfe  ,  fe  doutant 
bien  que  Vitiges  ne  manqueroit  pas,  dez-qu'il  auroit  réûni  fes  forces.de  ve- 
nir mettre  le  uége  devant  la  ville.    En  effet,  après  avoir  rade  m  blé  toutes  les 
troupes  qu'il  avoit  en  Italie  ,  il  fe  trouva  à  la  tête  d'une  armée  de  cent-  cin- 
quante mille  hommes.     Il  vint  aifiéger  Rome  défendue  par  Belifaire.  Celui- 
ci  avoit  eû  la  précaution  de  rétablir  les  murs,  d'en  faire  de  nouveaux,  de  creu- 
fer  un  bon  foifé  tout  au  tour ,  &  de  ramafler  dans  la  place  des  vivres  &  des 
provifions  en  abondance,  mettant  dans  les  magazins  le  blé  qu'il  avojt  apporté 
de  Sicile  ,  &  obligeant  les  Romains  à  transporter  dans  la  ville  ce  qu'ils 
avoient  de  provifions  à  la  campagne.    Il  fit  une  tranchée ,  pour  fortifier  les 
avenuës  de  la  ville ,  &  envoïa  du  monde  pour  réduire  la  Tofcane.      On  y 
prit  les  villes  de  Narni ,  de  Spoléte  &  de  Peroufe  ,  &  dez-lors  Belifaire  étoit 
maître  de  la  Campanie,  duSamnium,  delà  Calabre  ,  de  la  Pouîlle  ,'  de  Bé- 
névent,  &  de  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  elt  dépuis  le  Golfe  Jonique  jus- 
qu'à Rome. 

D'un  autre  côté  Conftantin  ,  qu'il  avoit  envoïé  en  Tofcane  pour  la  ré-  CXLI. 
dnire,  battit  Unilas  &  Piiras  deux  Généraux  de  Vitiges,  au  fauxbourg  de  Pe*  Vitiges  va 
roufe.  Les  deux  Chefs  furent  pris  dans  la  bataille, &euvoîez  àBelifaire.  Après  jjffiégcr 
cet  échec,  Vitiges  ne  voulut  plus  demeurer  à  Ravenne.   11  dépêcha  Afinarius  AnTtV. 
&  Uligifale  en  bal  mat i  e,  avec  ordre  de  reprendre  Salone  :  mais  Conftantin  qui 
f'étoit  jetté  dans  la  place  ,  y  fit  tout  ce  qu'il  jugea  néceifaire  pour  la  bien 
défendre. 

Cependant  Vitiges  marchoit  versRome,  à  la  tête  de  cent* cinquante  mil- 
le hommes.  Beiilaire  fâchant  fon  deffein,  manda  à  Conftantin  &  à  Beffas 
qui  étoient  en  Tofcane,  de  le  venir  joindre  avec  autant  de  troupes  qu'ils  pour- 
roient,  fans  toutefois  dégarnir  entièrement  les  places.  Ces  deux  Généraux 
exécutèrent  fes  ordres.  Beffas,  qui  avoit  pris  Narni,  attaqua  l'avant-garde 
des  Goths,  la  battit,  &  la  mit  en  déroute;  puis  aîant  mis  garnifon  à  Nar- 
ni ,  courut  pour  avertir  Belifaire  que  l'ennemi  étoit  proche.  Vitiges  ,  fans 
s'arrêter  à  alliéger  aucune  des  places  qu'il  trouva  fur  ton  chemin  ,  s'av  :nça 
droit  à  Rome;  il  fut  arrêté  à  un  fort  que  Belifaire  avoit  conftiuit  à  la  têrc  du 
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pont  du  Tibre  ,  ne  cherchant  qu'à  amufcr  l'ennemi  &  à  le  retarder  autant 
qu'il  lui  étoit  poflible,  pour  donner  àjullinien  le  loifir  deluieovoïer  du  fe- 
cours.  Il  fe  préfenta  lui-même  fur  le  bord  du  fleuve,  à  la  tête  de  mille  che- 
vaux ,  ne  fâchant  pas  que  les  ennemis  s'étoient  déjà  rendus  maîtres  du  pont. 
11  fallut  en  venir  aux  main*  ,  &  ce  fut  une  afiàire  fort  vive  &  toute  de  Cava- 
lerie. 

CXLIL  Belifaire  êtoit  monté  fur  un  excellent  cheval  de  bataille,  bai  de  tout  le 

Combat     COrps,  &  aïant  feulement  la  tête  blanche.      Les  transfuges  qui  le  connoif- 
foient,  crioient  qu'on  ne  tirât  que  fur  le  cheval Balan:  c^ft  ainfî  que  les  Bar- 
ics'Goths  bares  appelloient  un  cheval  que  nous  appelions  bai.  En  effet ,  les  Goths  tiré» 
aux  portes  rent  principalement  fur  lui  ,  ptrfuadez  que  de  fa  mort  ou  de  fa  confervation 
de  Rome  dépendoient  le  falut  ou  la  ruïne  des  affaires  de  l'Empire  en  Italie.   Sa  valeur 
froètp  dt  &  ce,*c  *k  ^cs tardes  le  garantirent  dans  cette  périlleufe  journée.      Les  en- 
BeûGatb.l.  nemis  y  perdirent  environ  mille  des  leurs ,  &  Belifaire  fut  aflfez  heureux  pour 
1. 1. 17. 18.  n'y  recevoir  pas  la  moindre  bleffure.  Il  pouffa  les  Barbares  jusqu  à  leur  camp, 
&  fut  repouûe  lui-même  par  une  Infanterie  toute  fraîche,  qui  le  chada  jusqu'à 
une  éminence,  où  s'étant  arrêté,  le  combat  récommença.      Les  Romains 
s'y  défendirent  avec  une  valeur  toute  extraordinaire  ,  &  un  Officier  nommé 
Valentin ,  s'étant  jetté  au  milieu  des  ennemis ,  arrêta  lui  feul  leur  impéruofî- 
té,  &  donna  aux  autres  moïen  de  regagner  la  porte  de  Rome.     Ceux  qui  la 
gardoient,  ne  vouloient  pas  l'ouvrir,  de  crainte  que  les  Barbares  n'entraient 
pêle-mêle. avec  les  Romains.     Enfin  Belifaire  ne  pouvant  fe  faire  réconnoitre 
a  caufe  de  l'obfcurité  ,  car  c'étoit  au  commencement  de  la  nuit  ,  ni  fe  faire 
obéir  dans  un  tel  tumulte,  prit  une  réfolution  qui  fauva  Rome.      Il  anima 
de  fa  voix  &  de  fon  exemple  ,  le  peu  de  gens  qui  étoient  autour  de  lui,  & 
fondant  fur  les  Goths,  il  les  étonna  tellement,  qu'il  les  mit  en  fuite,  fans  leur 
donner  le  tems  de  fe  réconnoitre.    Puis  s'arrêtant  tout  court  ,  il  revint  à  la 
porte  qui  lui  fut  ouverte  fans  difficulté;  car  jusqu'alors  on  avoit  crû  qu'il  avoit 
été  tue  dans  le  combat 
CXLW.         Belifaire  étant  rentre  dans  Rome,  ordonna  qu'on  tint  des  feux  allumez, 
liège  de    &  qu'on  veillât  toute  la  nuit.       11  viGta  toutes  les  poites,  &  donna  les  or- 
Rome  qar  ^res  nécefTaires  ;  &  fur  une  fauffe  allarme  que  les  ennemis  étoient  entrez  par  la 
An6" 7.    Portc  dite  de  Pancrace,  il  envoîa  ordre  à  tous  les  Capitaines  des  portes,  de 
Procop.  dt  ne  pas  quitter  leurs  po (les, quelque  avis  qu'on  leur  donnât  de  l'entrée  désen- 
flé. Qetk.  nemis.       Comme  la  ville  avoit  quatorze  portes  &  quelques  poternes  ,  les 
* 19%       Goths  ne  pouvant  envelopper  un  fi  vafte  terrain  ,  fe  contentèrent  d'enfermer 
cinq  portes,  &  de  faire  cinq  retranchemens  au-delà  du  Tibre, où  ils  fe  cam- 
pèrent ;  &  pour  s'aflurer  du  pont  Milvius  qui  leur  étoit  néceilarre  pour  la 
communication  avec  la  mer,  ils  l'enveloppèrent  d'un  nouveau  retranchement, 
&  le  mirent  comme  au  milieu  de  leur  armée. 

Ils  affiégérent  encore  deux  autres  portes,  la  porte  Aurelienne  &  la  por- 
teTrans-tiberine,  en  forte  qu'ils  étoient  maîtres  du  cours  du  fleuve,  &  d'at- 
taquer la  ville  par-tout  où  il  leur  plairoit  ,  pareequ'ils  tenoient  la  moitié  du 
déhors  des  murailles.  Ils  coupèrent  enfuite  tous  les  aqueducs  ,  qui  condui- 
sent l'eau  dans  la  ville.    Ces  aqueducs  étoient  au  nombre  de  quatorze,  & 
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fi  élevez  qu'un  homme  à  cheval  y  pouvoit  aller  fort  aitëment  Belifaire 
boucha  ces  aqueducs  avec  de  bons  murs  ,  afin  que  les  ennemis  n'y  puffent 
entrer.  Il  fit  auffi  murer  quelques  portes.  La  fuppreffion  des  aqueducs  cauû 
la  ceflàtion  des  moulins.  Belifaire,  pour  rémédier  à  cet  inconvénient,  fit  des 
efpèces  de  moulins  à  nef  >  mettant  entre  deux  vaiflcaux  à  deux  pieds  l'un  de 
l'autre  ,  une  roué  tournante ,  laquelle  fàifoit  tourner  deux  meules  de  pierres 
pofées  fur  les  bords  de  chacun  de  ces  batteaux  ;  &  comme  il  y  avoit  plu- 
fieurs  de  ces  moulins,  la  ville  ne  manqua  jamais  de  farine.  Les  Goths,  pour 
les  détruire,  jettérent  beaucoup  d'arbres  &  de  corps  morts  dans  la  rivière. 
Le  Général,  pour  les  rendre  inutiles,  fit  tendre  de  grandes  chaînes  d'un  bord 
à  l'autre  pour  les  arrêter,  puis  les  fàifoit  jetter  &  tirer  dehors  par  les  foldats. 
L'eau  étoit  à  Rome  en  fuffifance  pour  boire  ,  mais  elle  manquoit  pour  les 

bains.  cxlw 

Le  fiége  dura  un  an  entier  &  plus  de  neuf  mois.   Belifaire  y  fit  tout  ce  Belie 
qu'on  pouvoit  attendre  d'un  grand  Capitaine.  Le  peuple  Romain  fouffrit  tout  fcnfe  de 
ce  qui  accompagne  d'ordinaire  un  long  fiége  ,  la  faim  ,  les  terreurs  ,  les  in-  Belifaire. 
quiétudes,  la  pefte,  les  maladies.     Belifaire  (bûtint  le  peuple,  le  réprima, 
l'encouragea.    Vitiges  qui  ne  manquoit  ni  de  courage»  ni  de  valeur,  ni  de 
capacité  ,  Se  qui  avoit  une  puifiànte  armée  ,  &  avec  cela  étoit  intéreffé  à  fe 
rendre  maître  de  Rome ,  pour  fe  maintenir  fur  le  Trône  ,  &  fe  défaire  de  Be- 
lifaire ,  qui  étoit  alors  le  feul  boûlevard  de  l'Empire  ,  emploïa  tout  ce  que 
î'adrefle,  la  force ,  la  valeur  purent  lui  fournir  de  moïens  pour  fe  rendre  maî- 
tre de  Rome;  aflàuts,  machines,  négociations.    Il  fut  repoufJë  par- tout.  Be- 
lifaire rendit  les  efforts  defes  machines  inutiles,  par  des  inventions  toutes  nou- 
velles. 

Il  déchargea  la  ville  des  bouches  inutiles  ;  &  lePapeSylvere  étant  foup- 
çonné  de  quelque  intelligence  avec  les  Goths,  il  le  dépofa,  l'envoïa  à  Jufti- 
nien ,  &  mit  en  fa  place  le  Diacre  Vigile.  L'ennuï  du  fiége  &  la  difette  des  vi- 
vres firent  defirer  aux  afllégez  de  donner  un  combat  général.  Belifaire  n'y 
confentit  qu'avec  répugnance.  L'on  s'y  prépara  de  part  &  d'autre.  D'abord 
lesRomains  culbuttérent  les  Barbares;  mais  comme  la  plupart  étoient  des  bour- 
geois fans  expérience  &  fans  difeipline  ,  les  Goths  envoïérent  contr'eux  leur 
Cavalerie  ,  qui  les  prit  en  flanc  ,  les  mit  en  déroute  ,  &  les  repoufla  dans  la 
ville-  Dépuis  ce  tems,  on  fe  contenta  de  faire  des  efearmouches ,  ou  de  li- 
vrer de  petits  combats  dans  les  forties,  pour  ne  pas  expofer  toute  l'armée. 

Juftinien  qui  favoit  l'extrémité  où  étoit  réduit Belifcire  dans  Rome,  lui  .  CXLV* 
envoïa  des  fecours  de  vivres,  de  Cavalerie  &  d'Infanterie.    La  difficulté  étoit  envoï^i 
de  les  faire  entrer  dans  la  ville.       Belifaire  fit  alors  demurer  la  porte  Flami-  Belifaire. 
nia,  fit  une  fortie  par  cette  porte  ,  &  une  autre  par  la  porte  Pincienne,  jetta  Vitiges  lé- 
l'épouvante  dans  le  camp  &  dans  l'armée  ennemie.  Les  Goths  qui  n'étoient  Je  J*  r,ége 
pas  bien  informez  de  la  venuê  du  fecours,  demandèrent  une  trévp ,  ou  une  proc0* 
fufpenfion  d'armes,  pour  envoïer  vers  Juftinien  &  traiter  avec  lui.   La  trêve  BtO.  Gotb. 
fut  accordée,  &  dans  l'intervalle  les  vivres  &  les  fecours  entrèrent  dans  Ro-  7. 
me,  en  remontant  le  Tibre  dans  des  batteaux  couverts.    Enfin  Belifaire  aïant  lo* 
donné  ordre  à  Jean  ,  qui  étoit  arrivé  dépuis  peu  de  Conftantinople  avec  huit 
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cens  Cavaliers  Thraciens  de  nation  ,  de  faire  des  courfes  du  côté  de  Rave  n- 
ne  *  fe  mit  à  la  tête  de  deux  mille  Cavaliers,  pilla  les  terres  des  Picentins, dé- 
fit Ulithée  Oncle  de  Vitiges,  prit  la  ville  deRimini.dont  la  garnifon  s'enfuît  à 
Ravenne ,  qui  n'en  eit  éloignée  que  d'une  journée.  Matazunte  femme  de 
Vitiges  ,  qui  ne  l'aimoit  point  ,  fut  ravie  d'apprendre  que  Jean  fut  arrivé  à 
R i mini.  Elle  traita  avec  lui  par  des  pe donnes  interpolées  pour  l'époufer, 
après  qu'ils  fe  feraient  défaits  de  fon  mari. 

Cependant  Vitiges  informé  des  progrès  de  Jean ,  &  de  fon  approche  de 
Ravenne  ,  leva  le  fiége  de  Rome ,  à  l'équinoxe  du  printems ,  un  an  ,  neuf 
mois,  &  quelques  jours  après  qu'il  eut  été  commencé.  Dez-que  lesGoths 
commencèrent  à  palier  le  pont  du  Tibre,  Belifaire  ordonna  aux  Romains  de 
prendre  les  armes,  &  de  donner  fur  eux.  Il  y  eut  en  cet  endroit  un  grand 
combat  Plufieurs  Goths  furent  tu ëz  ;  d'autres  tombèrent  dans  l'eau  &  y  pé- 
rirent ;  d'autres  dans  la  prefle  furent  percez  des  armes  de  leurs  compag- 
nons ou  de  celles  des  Romains.  Ceux  qui  échappèrent ,  fe  retirèrent  vers  Ra- 
venne. 

cxlvu         Vitiges  mit  en  pafTant  des  garnirons  dans  les  principales  villes  du  pals, 
Siège  de    àClufium,  à  Omette,  àTuderte,  à  Picéne,  àAuxime,  a  Urbin,  à  Ceiéne, 
Vltaefc  "  ^  marcha  vers  Rimini,  pour  en  faire  le  fiége.  Belifaire  y  envoïa  devant,  Ildiger 
An  uî<    &  Martin,  avec  ordre  d'en  faire  fortirjean  &  fes  troupes,  &  d'y  mettre  deux 
Procopj.  a.  mille  hommes  tirez  de  la  garnifon  d'Ancone.     En  pa liant ,  Ildiger  &  Martin 
de  BtU.      prirent  le  fort  dePétrée,  dont  ils  incorporèrent  la  garnifon  dans  leurs  trou- 
Gttb.c.iz.  pCS .  jj8  tirèrent  la  garnifon  d'Ancone,  &  la  menèrent  àRimini.    Mais  Jean 
n'en  voulut  pas  for  tir,  apparemment  à  caufe  de  l'intelligence  qu'il  avoit  avec 
Matazunte,  ni  leur  donner  Damien  avec  les  quatre  cens  hommes  qu'il  com- 
mandoit.   Ils  y  laifTérent  donc  quelque  Infanterie  ,  &  fe  retirèrent. 

Bientôt  Vitiges  arriva  devant  Rimini,  &  en  forma  le  liège.  11  bâtit  une 
tour  de  bois  plus  naute  que  les  murs  de  la  ville,  dans  le  deUcin  de  faire  paf- 
fer  de  de  11  us  la  tour  par  un  pont  fur  les  murs  de  la  ville,  les  plus  braves  de 
fes  foldats.    Jean  aïant  pendant  la  nuit  fait  creufer  un  foflTé  entre  la  machine 
&  les  murs ,  Vitiges  le  fit  remplir  de  terre  &  de  fàfcines.     Mais  le  poids  de 
la  tour  aïant  fait  afFaifler  ces  terres  nouvellement  remuées  ,  la  fit  pencher,  & 
la  rendit  inutile  aux  afliégeans.    Ils  voulurent  la  retirer  dans  leur  camp ,  de 
peur  que  les  affiégez  n'y  mifTent  le  feu  ,  &  ne  s'en  ferviflTent  contr'eux  mê- 
mes ;  mais  Jean  fit  fur  eux  une  vigoureufe  fortie,  &  leur  tûa  bien  du  mon- 
de; de  forte  qu'ils  défefpérérent  de  prendre  la  ville  autrement  que  par  famine. 
CXLVn.        Quelque  tems  avant  que  Vitiges  levât  le  fiége  de  Rome  ,  DatiusEvé- 
siép  de    qUe  de  Milan  voulant  fécouêr  le  joug  des  Barbares  &  de  l'Arianisme,  écrivit 
K  g  Pb'  *  Belifaire  que  s'il  vouloitlui  envoïer  quelques  troupes,  il  chafleroit  les  Ci- 
An  us.'  faogoths  de  toute  laLigurie.  Belifaire  le  promit,  &  exécuta  fa  promette.  Aufli- 
Frocop.U.  tôt  que  les  Barbares  eurent  quitte  le  fiége  de  Rome  ,  il  détacha  mille  hom- 
.  dt  BtB.  m   me?,  fous  la  conduite  de  Mundilas,  qui,  après  avoir  débarqué  à  Cènes  ,  pafla 
Gttb.e.  f*.  je     aUprés  de  Pavie  ,  mit  en  déroute  un  corps  de  Goths,  qui  étoit  forti  de 
cette  ville  pour  les  charger ,  entra  dans  Milan  fans  réfiitance  ,  &  reçut  pour 
l'Empereur  les  hommages  de  tout  le  païs.    Vitiges  l'aîant  appris,  fit  avancer 
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nn  a iïez  grand  nombre  de  troupes ,  fous  la  conduite  d'un  de  fes  Généraux 
nommé  Vrayas  fils  de  fa  fœur,  avec  ordre  de  joindre  inceflamment  dix  mille 
Bourguignons  queThéodebertRoi  d'Auftrafie  envoïoità  fon  fecours ,  &  qui 
dévoient  fe  rendre  aux  environs  de  Milan,  fin  effet,  Théodebert,  par  une  fub- 
tilité  peu  digne  d'un  grand  Roi,  croïoit  latisfairc  parlà  à  l'alliance  que  lui  & 


corps  ,  ni  qui  eût  à  fa  téte  un  Commandant  François  ;  mais  y  allant  par  pe- 
lottons,  &  comme  d'eux-mêmes,  &  fans  aveu  de  leur  Prince. 

Mundilas  fe  trouva  fort  embarafTé  ,  n'aïant  dans  une  auffi  grande  ville  cxLvm. 
que  Milan,  qu'environ  trois  cens  hommes,  parcequ'il  avoit  diftribùé  le  refte  Mu'J'wa1î 
de  fes  troupes  dans  Novarre ,  &  dans  quelques  autres  places  qui  s'étoient  ren-  JJJJ  GoltJJ 
dues  à  lui.    Il  arma  donc  les  bourgeois ,  &  leur  fit  partager  avec  les  foldats  par  corn- 
les  travaux  du  fiége.    C'étoit  au  milieu  de  l'hyver,  &  malgré  la  rigueur  delà  pofition. 
faifon  ,  Belifaire  envoïa  au  fecours  de  Mundilas  ,  deux  de  fes  Lieutenants  : 


jours 

un  foldat  qui  trouva  moïen  de  pafler  à  travers  le  camp  des  Goths ,  &  de  pé- 
nétrer jusqu'à  eux  ;  il  leur  fit  connoitre  l'extrême  danger  où  la  ville  &  la 
par  ni  l'on  étoient  ex  potées.  Martin  &  Uliaris  lui  promirent  de  le  fuivre  auffi- 
tôt;  mais  l'armée  aïant  refufé  de  paffer  la  rivière,  ils  ne  purent  exécuter  leurs 
promettes.  Les  afliégeans  firent  propofer  à  Mundilas  que  s'il  fe  vouloit 
rendre,  ils  ne  lui  feroient  aucune  violence  ,  ni  à  fes  foldats.  Il  demanda  la 
même  capitulation  pour  les  bourgeois  ;  mais  il  ne  put  l'obtenir.  11  propofa 
enfuite  à  les  foldats  de  fe  faire  jour,  l'épée  à  la  main, à  travers  les  ennemis.  Les 
foldats  accablez  de  fatigue  &  de  difette  ,  aimèrent  mieux  fe  rendre  prifon- 
niers  de  guerre.  La  ville  fut  abandonnée  au  pillage,  brûlée  &  rafée.  Les 
habitans ,  au  nombre  de  plus  de  trois  cens  mille,  furent  palfez  au  fil  de  l'épée, 
les  femmes  &  les  filles  faites  efclaves,  &  données  aux  Bourguignons  que  Théo- 
debert avoit  envoïez  au  fecours  des  Goths. 

Cependant  Belifaire  informé  de  ce  qui  venoit d'arriver  à  Milan,  réfolut  ex UX. 
de  marcher  contre  les  Goths.    Ceux-ci  ne  fe  fentant  pas  affez  forts  pour  lui  Sfj  3« 
refilter,  cherchèrent  à  fe  fortifier  par  quelque  nouvelle  alliance.   Ils  ne  pou-  coth-! 
voient  plus  fe  fier  aux  François,  après  ce  que  Théodebert  venoit  de  faire, en*  pour  avoir 
voïant  les  Bourguignons  au  fecours  de  Milan.      Ils  envolèrent  des  Amhaflà-  t,u  fecours. 
deurs  avec  de  grands  préfens  à  Vacis  Roi  des  Lombards  ;  mais  ils  ne  purent  Jn  ,?9\ 
le  détacher  de  l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  l'Empereur.      Enfin  ils  réfolu-  dt'^l.'  *" 
rent  d'envoïer  versCofroës  Roi  des  Perles  ,  pour  l'engager  à  faire  la  guerre  à  Goib.c.  22. 
Juftinien.  Cofroês  écouta  leurs  propofitions,  &  commença  à  exercer  des  ho- 
ftilitez  fur  les  terres  de  l'Empire.  Juftinien,  qui  ne  craignoit  rien  tant  que  d'à- 
voir  à  la  fois  la  guerre  en  Italie  &  en  Orient  ,  aïant  fçu  les  difpofitions  de 
Cofroës ,  commença  à  écouter  plus  favorablement  les  Députez  que  Vitiges 
avoit  tnvo.cz  àConltantinople  pendant  la  trêve  ,  dont  on  a  parlé;  &  en  les 
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renvois nt,  il  leur  promit  de  nommer  des  Plénipotentiaires,  pour  aller  ineef- 
famment  à  Ravenne,  afin  d'entrer  en  négociation  avec  Vitiges. 

Belifaire,  après  la  perte  de  Milan  ,  prit  la  réfolution  de  fe  rendre  maître 
de  Ravenne,  qui  étoit  le  Oége  du  Roïaume  de  Vitiges  ,  &  le  lieu  où  il  avoit 
mis  tous  (es  trefors.  Pour  l'exécution  de  ce  grand  projet ,  il  entreprit  les 
fiéges  deFiéfoli  &  d'Auxime  ou  d'Ofime.  Fiefoli  eft  ftûée  entre  Rome  & 
Ravenne  ,  à  l'extrémité  de  la  Tofcane.  Il  donna  la  conduite  de  ce  fîége  à 
jultiii  &Cyprien,  deux  de  Tes  Lieutenans;  il  fit  en  perfonne  celui  d'Oûtne. 
Il  plaça  un  autre  corps  de  troupes  à  Oertone,  aujourd'hui  Tortone,  en  deçà 
du  Pô ,  pour  garder  le  paflfage  de  cette  rivière.  Les  Goths  commandez  par 
Vrayas,  fe  campèrent  allez  prés  du  corps  d'armée  que  Belifaire  avoit  po- 

I  té  à  Tortone. 

Les  chofes  étant  en  cette  difpofition,  on  vit  arriver  en  Italie  le  Roi  Théo- 
debert, a  la  téte  de  cent-mille  hommes,  presque  toute  Infanterie ,  qui  fe  ren- 
dit dans  le  Piémont  par  le  pas  de  Sufe ,  &  s'avança  jusqu'à  Pavie  ,  fans  faire 
aucun  dégât,  &  marchant  comme  en  païs  allié.  Les  armes  de  fes  foldats 
étoient  l'épée,  un  bouclier  à  une  main,  Se  une  hâche  en  l'autre  ,  dont  le  fer 
eit  gros  6c  à  deux  tranchans;  le  manche  eft  d«  bois  &  tort  court  Au  pré* 
micr  lignai  du  combat,  dez-qu'ils  font  àpottée,  chacun  lance  fa  hâche  contre 
le  bouclier  de  fon  adverfaire  ,  le  caflTe  ,  &  alors  mettant  l'épée  à  la  main,  fe 
jette  fur  lui  &  le  rue.  Le  Roi  étoit  environné  d'un  petit  nombre  de  Cavaliers 
qui  feuls  avoient  des  lances.  Les  François  étant  donc  arrivez  prés  de  Pavie, 
les  Goths  les  reçurent  avec  de  grandes  démonftrations  de  joïe  &  de  récon» 
noiflance.  Ils  paflérent  le  Pô  (ans  trouver  de  réfittance.  Delà  ils  allèrent 
attaquer  les  Goths  commandez  par  Vrayas.  Celui-ci  fort  furpris  de  les  voir 
venir  en  bataille  ,  &  charger  fes  gens  de  tous  côtez  ,  prit  la  fuite  avec  les 
fiens.  Les  Romains  crurent  que  c'étoit  Belifaire  qui  étoit  venu  fondre  fur 
les  Goths  ,  &  les  avoit  mis  en  déroute;  mais  un  moment  après,  ils  fe  virent 
eux-mêmes  aflaillis  par  les  François,  qui  les  renverférent  &  les  mirent  en  dé- 
route. 

Belifaire  s'attendoit  à  tout  moment  de  voir  les  François  fondre  fur  lui. 

II  prit  le  parti  d'écrire  à  Théodebert,  pour  lui  rémontrer  qu'il  étoit  indigne, 
non  feulement  d'un  grand  Roi  comme  lui,  mais  même  de  tout  homme  d'hon- 
neur, de  violer  fa  parole  &  fon  ferment.  Qu'en  cela  non  feulement  il  f  >i- 
foit  tprt  à  fa  propre  réputation  ,  mais  auflî  irritoit  un  grand  Empereur  ,  qui 
pourroit  bientôt  s'en  venger.  Théodebert  fe  mettoit  afTez  peu  en  peine  des 
menaces  de  Belifaire  ,  &  il  y  a  apparence  qu'il  n'en  étoit  pas  venu  jusqu'eù 
il  étoit  ,  fans  réfléchir  fur  le  peu  d'honneur  que  fon  procédé  lui  fàifoit  dans 
le  monde.  D'autres  motifs  plus  preffans  l'obligèrent  à  quitter  l'Italie.  La 
difette,  les  maladies  ,  le  mécontentement  de  fes  troupes  ,  lui  firent  prendre 
le  parti  de  s'en  retourner.  11  y  lailfa  toutefois  un  de  fes  Capitaines  nommé 
Bucelin,  qui  continua  à  y  faire  des  courtes,  &  à  enlever  beaucoup  de  butin. 

Ce  départ  fubit  rairûra Belifaire;  il  continua  de  prefler  les  fiéges  d'Ofime 
&  de  Fiéfoli.  Cette  dernière,  prefTée  par  la  famine,  fe  rendit  la  première.  O- 
fime  tint  plus  longtems,  &  fupporta  avec  une  confiance  incroïable  les  in- 
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commodîtez  du  fiége  &  de  la  famine.  Bel/faire  crut  pouvoir  auffi  hâter  leur 
reddition*  en  renverfant  une  grotte  qui  convroit  la  fource  d'une  fontaine  qui 
iervoit  aux  aflîégez.  11  y  emploïa  inutilement  quelques  Ifauriens,  &  donna 
même  une  fanglante  bataille  aux  pieds  des  murs  pour  les  couvrir.  Pendant 
qu'ils  étoient  occupez  à  cet  ouvrage,  où  ils  ne  rendirent  point  du  tout  ,  il 
le  contenta  d'y  jetter  des  cadavres  &  de  la  chaux  ;  ce  qui  rendit  cette  four- 
ce  inutile  aux  aflîégez,  &  les  réduifit  à  l'eau  d'un  feul  puits  qu'ils  avoientdans 
la  ville.  Enfin  les  aflîégez  capitulèrent  ,  &  l'on  convint  que  l'argent  qui  fe 
trouveroit  dans  la  ville,  feroit  partagé  également  entre  les  Romains  &  les  foi- 
dats  Goths,  &  que  ces  derniers  prendraient  parti  dans  les  troupes  Romaines. 

Bel  ila  ire  ne  fongea  plus  après  cela  Qu'à  le  rendre  maître  de  Ravenne;  ce  CLIL 
qu'il  regardoit  comme  la  conclu  lion  de  la  guerre.      Il  comptoit  de  réduire  iPaixRen< 
cette  ville,  comme  il  avoit  fait  les  autres,  par  la  famine.   Dans  Pentretems, 
ies  Rois  François  envoïérent  une  arabaflade  à  Vitiges  enfermé  dans  Ravenne,  les  oïlro- 
pour  lui  offrir  du  fecours.    B  eh  faire  lui  envoîa  de  même  des  Députez,  pour  goths. 
traverfer  la  négociation  des  François  ,  &  pour  engager  Vitiges  à  traiter  avec  J"  *i9\  , 
l'Empereur.   Après  que  les  Envoïez  des  deux  partis  eurent  parlé  à  ce  Prince,  2"*2fc 
il  préféra  le  parti  de  l'Empereur  ,  &  on  commença  dez  ce  moment  à  négo-  Gotb.au 
cier  de  part  &  d'autre.      Cependant  Beli  faire  ne  gardoit  pas  les  paflages  de 
Ravenne  avec  moins  de  foin,  afin  cme  les  Goths  aflîégez  dans  Ravenne  fuflent 
amenez  plus  facilement  au  point  ou  il  les  demandent.    Dominique  &  Mnxi- 
min  Sénateurs  de  Conltantinople,  arrivèrent  vers  ce  même  te  m  s,  avec  ordre 
de  conclure  la  paix  avec  Vitiges  ,  à  ces  conditions  :  que  le  Roi  des  Goths 
pirtageroit  par  moitié  fes  tréfors  avec  l'Empereur  Juflinten  ;  qu'il  régnèrent 
au-delà  du  Pô ,  c'elt-à-dire,  au  couchant  de  cette  rivière  ,  &  que  l'Empereur 
jouîroit  de  l'autre  moitié  des  tréfors  ,  &  tireroit  les  tributs  de  tout  fe  pais 
qui  eft  au-déça  &  à  l'Orient  de  ce  fleuve. 

Ces  Ambaffadeurs,  après  avoir  communiqué  leurs  lettres  à  BeliOire ,  allè- 
rent à  Ravenne,  où  Vitiges  &  les  Goths  acceptèrent  les  conditions  propofées. 
Bslifaire  en  conçut  un  déplaifîr  infini  ,  voïant  que  par  ce  traité  on  lui  ra- 
vilîbit  une  victoire  certaine.  Auflî  refufa-t'il  de  le  Ggner.  Les  Officiers  de  fes 
troupes  &  fes  foldats  en  murmurèrent  ,  le  foupçonnant  d'entretenir  quel- 
que intelligence  contre  les  intérêts  de  l'Empereur.  Beli  (aire  les  aflembla ,  & 
les  pria  de  s'expliquer  clairément  &  même  par  écrit  ,  s'ils  étoient  du  senti- 
ment de  taire  la  paix  ,  ou  de  continuer  a  réduire  l'Italie  fous  la  domination 
de  l'Empereur.  Ils  lignèrent  tous  qu'ils  étoient  d'avis  que  le  meilleur  parti 
étoit  celui  de  la  paix. 

Les  Goths  de  leur  côté  ne  voulurent  point  accepter  les  articles  propofez,  CLin. 
qu'ils  ne  fuflent  agréez  &  lignez  parBelifaire;&  pendant  ces  mouvemens,  les  Belifaire  fe 
principaux  de  la  nation  des  Goths  ,  voïant  l'extrémité  où  étoit  réduit  Viti-  !!.n<1,^-: 
ges ,  &  Pimpuiflance  où  il  fe  trouvoit  de  les  défendre ,  réfolurent  de  déférer  ge$  &  je 
fa  Roïauté  àBelifaire ,  &  le  prièrent  de  l'accepter.      Il  étoit  bien  éloigné  de  fureune. 
ie  faire ,  mais  il  feignit  de  le  défirer,  &  Vitiges  lui-même  fembloit  l'y  exhor- 
ter, &  paroîffbit  y  donner  volontairement  les  mains.    Alors  Belifaire  aflem- 
bla de  nouveau  tous  les  Cheft  de  fon  armée,  &  leur  demanda  s'ils  necroïoient 
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pas  que  ce  feroit  un  grand  avantage  de  prendre  Vitiges  ,  de  faire  tous  les 
Goths  prifonniers,  &  de  Te  rendre  maître  de  toute  l'Italie.  Ils  convinrent 
qu'on  ne  pouvoit  rien  faire  de  plus  utile  a  l'Empire.  En  même  tems  il  en- 
voïa  vers  Vitiges,  &  vers  la  nation  des  Goths,  des  perfonnes  affidées,  pour  les 
prier  de  fetisfaire  à  ce  qu'ils  lui  avoient  promis.  Comme  la  faim  ne  leur 
permettent  pas  de  différer  davantage  ,  ils  envolèrent  dans  le  camp  des  Ro- 
mains des  Ambafladeurs,  avec  ordre  de  ne  parler  qu'àBelifaire ,  &  de  tirer  de 
lui  parole  qu'il  ne  leur  feroit  aucun  mal  ,  &  qu'il  accepteroit  le  Roïauroc 
des  Italiens  &  des  Goths  ;  après  quoi  de  le  faire  entrer  dans  Ravenne  avec 
fon  armée.  Belifaire  promit  avec  ferment  ce  qu'on  demandoit  de  lui ,  ex- 
cepté ce  qui  regardent  le  Roïaume  d'Italie.  Les  Ambafladeurs  croîant  que 
Belifaire  déguifoit  fes  vrais  fentimens  fur  le  fujet  de  la  couronne  ,  &  qu'au 
fond  c'étoit  ce  qu'il  défiroit  avec  plus  d'ardeur,  ils  l'invitèrent  à  entrer  dans 
Ravenne. 

CUV.  Tout  ceci  fe  paflbit  en  fecret  Alors  Belifaire  envoïa  Beflàs,  Jean,  Nar- 

Les  autres  fés  &  Aratius  >  qu'il  regardent  comme  fes  ennemis  ,  chacun  en  des  endroits 
Goths  fc    féparez ,  pour  chercher  des  munitions.  Quand  ils  furent  partis  avecAthanafe 
J°°mett.ent  Préfet  du  Prétoire,  qui  étoit  arrivé  dépuis  peu  de  Conftantinople  ,  il  marcha 
An  Vw"'  aufBtôt  avec  fon  armée  vers  Ravenne,  &  en  môme  tems  fit  approcher  une  flot- 
Prscop  ïu  te  chargée  de  provifions.       Il  fut  reçu  dans  Ravenne  avec  fa  petite  armée , 
dt  Be0.     avec  urie  fourmilion  qu'on  ne  fauroit  exprimer.   Les  Goths  fembloient  avoir 
Gotb.c.%9.  oubue-  &  ]eurs  forces  &  leur  grand  nombre.    Quand  leurs  femmes,  qui  s'é- 
toient  imaginées  devoir  dans  les  Romains  des  hommes  d'une  taille  extraor- 
dinaire, &  des  armées  innombrables,  eurent  vû  leur  petit  nombre  &  leur  fi- 
gure, elles  allèrent,  dit  Procope ,  cracher  aux  nez  de  leurs  maris,  en  leur  re- 
prochant leur  lâcheté  ,  qui  les  tenoit  ainû  cachez  dans  leurs  maifons  ,  &  les 
aflujettiflToit  à  de  tels  ennemis.    Belifaire  fit  garder  Vitiges ,  mais  avec  beau- 
coup d'honneur,  &  permit  aux  Goths  qui  avoient  des  terres  au-deça  du  Pô . 
de  les  aller  cultiver.  Par  ce  moïen,il  diminùoit  le  nombre  des  Goths  dans  Ra- 
venne ,  &  fe  trouva  en  ce  fens  égal  aux  Barbares.     Il  s'empara  des  richeiïes 
qui  étoient  dans  le  Palais,  pour  les  envoler  à  Juftinien;  mais  il  n'ôta  rien  à 
aucun  des  particuliers,  &  ne  permit  pas  qu'aucun  des  tiens  leur  ôtât  la  moin- 
dre chofe.    Quand  les  Goths,  qui  étoient  en  garnifon  dans  différentes  villes 
d'Italie  ,  eurent  appris  la  reddition  de  Ravenne,  &  la  détention  de  Vitiges, 
ils  envoïérent  offrir  à  Belifaire  de  fe  rendre  aux  mêmes  conditions  que  les  au- 
tres; ce  qui  fut  volontiers  accepté  de  ce  Général.      Tous  les  Gouverneurs 
des  places  fe  rendirent  donc  auprès  de  lui,  &  y  demeurèrent.  Il  n'y  eut  qu'll- 
dibad  Gouverneur  de  Vérone  ,  qui  ne  jugea  pas  à  propos  d'y  aller  ,  aïant 
CLV.    déjà  deux  de  fes  fils  avec  Belifaire. 
Bc!ibir«ea        Cependant Juitinien  aïant  conçu  quelque  défiance  contre  Belifaire,  que 
rappelle  à       ennemjs  acculaient  lourdement  d'afpirer  à  la  fouveraine  puiflance,  le  rap- 
nop  e?00!!-  pella  d'Italie,  pour  lui  donner  le  commandement  de,  l'armée  qu'il  deftinoit  à 
d.bj.i'eft   faire  la  guerre  auxPerfes.     Les  Goths  dans  le  commencement  ne  pouvoient 
dû  Roi  de»  fe  perfuader  que  Juftinien  fe  défiât  de  Belifaire,  &  qu'il  le  rappellât,ni  queBe- 
Golhs-      lifcice  nouvant  le  taire  Roi  des  Goths,  négligeât  une  fortune  û  brillante  &  fi 
Aa  h*  *  aifée. 
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tifée.    Toutefois  quand  ils  virent  qu'on  embarquoit  fes  équipages,  &  qu'il  Prtcop.  dt 
fe  difporoitférieurement  à  partir  ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  parmi  eux  de  gens  il-  Gotbt 
luftres  par  leurs  emplois  ou  par  leur  naifTance  ,  allèrent  a  Pavie  ,  trouvèrent c'  ,0* 
Vrayas  Neveu  de  Vitiges,  déplorer  auprès  de  lui  leur  malheur,  &  lui  offrir  la 
couronne  de  fon  Oncle.     Vrayas  s'excufa  de  la  recevoir ,  &  leur  confeilla 
de  choifir  Ildibad  Neveu  deTheudis  Roi  des  Vifigoths  ,  homme  d'une  vertu 
fincére  &  d'une  valeur  éprouvée.   Ils  l'invitèrent  donc  de  venir  de  Vérone  à 
Pavie  ,  &  l'aïant  proclamé  Roi  des  Oftrogoths  ,  le  revêtirent  des  ornement 
Roîaux.     Ildibad  en  homme  fage  ne  voulut  pas  fe  refufer  entièrement  à  fa 
bonne  fortune;  mais  il  confeilla  aux  prémiers  de  la  nation  d'aller  trouver  Be- 
lifaire  ,  &  de  faire  une  dernière  tentative  fur  fon  efpfit  ,  pour  le  porter  à  ac- 
cepter la  Roïauté,&  à  exécuter  la  parole  qu'il  leur  avoit  d'abord  donnée.  Us 
fuivirent  fon  Confeil,  &  ils  trouvèrent  Belifaire  inflèxible  &  réfolu  de  n'ac- 
cepter la  couronne  que  de  l'Empereur  Juilinien.     Ainll  Ildibad  demeura  Roi 
desGoths  en  Italie. 
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BElifaire  en  partant  pour  Conftantinople,  lailTa  à  BefTas,  à  Jean  &  à  quel-      *  : 
ques  autres  le  commandement  des  troupes  d'Italie  ,  &  fit  venir  B^,re  iC 
Conftantin  de  Dalmatie  à  Ravenne ,  pour  y  commander  l'armée.  Be*  conftanti- 
lifaire  amena  avec  lui  à  Conftantinople  Vitiges,  les  enfans  d' Ildibad,  nople. 
&  toutes  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  des  Goths  ,  comme  aufli  tous  les  Ao* 
tréfors  de  la  couronne.     Il  fut  fuivi  dans  ce  voîage  parlldiger  ,  Valerien  ,  j^'j^i 
Martin  &Hérodien,  qui  avoient  eû quelques  commandemens  dans  les  armées.  Gttb.ê.i. 
Juftinien  reçut  d'un  air  fort  bénin  Vitiges  &  la  Reine  fa  femme, &  admira  la 
bonne  mine  desGoths.      Il  ne  fit  pas  paroître  en  public  les  tréfors  amenez 
d'Italie;  il  les  ferra  dans  fon  Palais,  &  les  fit  voir  feulement  au  Sénat,  par  une 
.oftentation  qui  parut  au-de(fous  de  fa  Majefté.  Belifaire  ne  reçut  point  l'hon- 
neur du  triomphe,  quoiqu'il  l'eût  bien  mérité  ;  mais  le  peuple  lui  rendit  ju- 
ftice,  le  combla  de  louanges,  réleva  fes  beaux  faits  ,  fa  valeur,  fa  fageflè, 
fon  défintérelTement ,  fes  victoires.      Sa  marche  dans  les  ru6s  refTembïoit  à 
un  triomphe.    Le  peuple  de  Conftantinople  ne  pouvoit  fe  lalTer  de  le  regar- 
der ,  &  il  marchoit  toujours  avec  une  grande  fuite  de  Goths  ,  de  Vandales, 
de  Maures,  qui  le  fuivoient  par  honneur.     Il  étoit  grand,  bienfait»  affable, 
libéral,  gracieux,  chéri  des  foldats,  charte,  réglé  dans  fes  mœurs,  tempé- 
rant ;  fa  niaifon  étoit  compofée  de  fept  mille  Cavaliers  d'élite,  qui  firent  des 
prodiges  de  valeur  dans  toutes  les  guerres  où  il  fe  trouva.  n 

Dez  qu'Ildibad  fçut  que  Belifaire  avoit  quitté  l'Italie, il  raflèmbla  le  plus  ikiiba'dRoi 
de  Goths  &  d'autres  foldats  qu'il  put ,  &  mit  tous  fes  foins  à  rétablir  la  do-  de» Goths 
mination  desGoths  en  Italie.   D'abord  il  n'avoit  que  mille  hommes,  &  n'é-  tichederé- 
toit  maître  que  de  la  feule  ville  dePavie  ;  mais  la  Li^urie  &  lepaïsdes  Ve-  ffl^Jf"6 
oitiens  fe  déclarèrent  en  fa  faveur.     Vitalius  un  des  Commandans  des  trou-  en°iîaîiCeJC 
pes Romaines ,  qui  étoit  dans  la  Venetie  ,  craignant  qu'lldibad  ne  fit  de  plus  An  uo' 
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grands  progrès,  lui  livra  bataille  avec  les  Erales  qu'il  commandott  ;  mais  Vf» 
talius  fut  battu,  &  perdit  beaucoup  de  fes  gens.  Cette  victoire  donna  de  la> 
réputation  àlldibad,  &  reléva  les  efpérances  desGoths;  mais  il  encourut  leur 
indignation, par  le  meurtre  qu'il  commit  fur  la  perfonne  de  Vrayas,  dont  1* 
femme  avoit  témoigné  quelque  mépris  contre  la  Genne.  Les  Goths  n'ofé- 
rent  pourtant  entreprendre  la  vengeance  de  cette  mort.  Mais  Ildibad  aïant 
fait  épouier  à  un  autre  une  fille  qui  écoit  uromife  à  un  de  fes  Gardes  nom* 
roé  Vilas  ,  celui-ci  s'en  vengea,  en  tuant  Ildibad  dans  un  feftin  où  il  étoit  à 
table  vrzG  la  plupart  des  principaux  de  la  nation  Gothique. 
m.  Dans  la  confufion  que  cette  mort  caufa  dans  le  pals  &  parmi  les  Goths,. 

Mort  «1*11'  les  Rugiens,  qui  font  une  branche  de  cette  nation,  élurent  pour  Roi  un  cer- 
tîib^- .E[*"  tain  Eraric  de  leur  païs;  maisEraric  n'aïant  régné  que  cinq  mois ,  ne  fit  rien» 
Rmgieni.    de  mémorable.  Toula  Neveu  d'lldibad,&  Gouverneur  de  Tarvifium,  aujour- 
Toti'a  le'    dhui  Trevigni  ,  aïant  fçu  le  ma  fiacre  de  fon  Oncle  ,  offrit  à  Conftantin  qui 
met  à       étoit  à  Ravenne  ,  de  lui  remettre  Tarvifhim,  dont  il  étoit  Gouverneur,  pour- 
morc       vû  qu'on  lui  donnât  des  affûrances  de  bon  traitement.     Conftantin  lut  pro- 
Pt^S'A  mtt  cc  Q0*^  demandott,  &  on  prit  jour  pour  l'exécution  du  traité.   Le  Gou- 
BtU»Go-    vernement  d'Eraric  étoit  déjà  insupportable  aux  Goths.      Ils  le  dégoûtèrent 
tbit.  /.      abfolument  de  lui ,  &  députèrent  à  Tarviiium  vers  Totila  ,  pour  lui  offrir  la> 
couronne  desGoths.     Totila  reçut  fort  bien  les  Députez,  leur  expliqua  le 
traité  qu'il  avoit  conclu  avec  Conftantin,  &  leur  promit  de  faire  tout  ce  qu'ils 
fouhaitérent ,  pourvu  que  dans  un  certain  jour  qu'il  leur  marqua,  ils  fiifent 
mourir  Eraric. 

Dans  ce  même  tems  Eraric  propofa  aux  Goths  d'envoïer  demander  Ta 
paix  àjuftinien,  aux  mêmes  conditions  qu'il  l'avoir  accordée  à  Vitiges  c'elt- 
à- dire,  eu  leur  abandonnant  le  païs  qui  eft  au-delà  du  Pô.  Cette  propofitiore 
aïant  été  agréée ,  on  députa  Caballarius  &  quelques  autres  de  fes  plus  intime» 
amis,  en  apparence  pour  exécuter  ce  qui  avoit  été  réfotu  ;  mais  en  fecret  il 
leur  donna  ordre  de  demander  pour  lui-même  à  PEmpereur  de  grandes  Pom- 
mes d'argent ,  une  place  dans  le  Sénat  avec  le  titre  de  Patrice  ,  &  d'offrir  de- 
là part  àjuftinien  de  céder  l'Italie,  &  de  fe  dépouiller  de  la  dignité  Roïale- 
Mais  en  même  tems  il  fut  tué  en  trahifon  par  les  Goths ,  &  Totila  fut  élû  Roi 
en  ta  place. 

Juftinien  imputa  à  la  négligence  &  à  la  lâcheté  de  fesCommandans  IV- 
jtvantzgef  lotion  de  Totila  fur  le  Trône ,  &  il  leur  en  fit  de  grands  reproches.  Ils> 
STcTr"  raffemblérent  donc  leurs  troupes ,  Se  allèrent  enfemble  à  Vérone ,  dans  le 
mains  p»  deiPein  ,  quand  ils  fe  fer  oient  rendus  maîtres  de  cette  place ,  d'aller  attaquer 
Totila,     Totila  dansPavie,    Leur  armée  étoit  compofée  de  douze  mille  hommes  ,  & 
An  f4«»    étoit  commandée  par  douze  Chefs,  dont  les  deux  principaux  étoient  Conftan- 
ÎJ'Sii*  tin  &  Alexandre,      Ils  s'emparèrent  de  Vérone ,  par  la  trahifon  de  quelques- 
0.  a.Vf„    uns  des  habitans  qui  favorifoient  les  Romains.    LesGorhs  en  fortirent  la  nuit 
ti.*.     '    par  une  autre  porte  ,  &  s'arrêtèrent  fur  une  colline  voiiînc,  d'où  l'on  voïoit 
tout  ce  qui  fe  paflbit  dans  la  ville.    Quand  le  jour  fut  venu ,  ils  apperçurent 
l'armée  Romaine  qui  s'étoit  arrêtée  aflèz  loin  de  la  ville,  fur  une  difpute  fur» 
veuue  entre  Us  Chefs  pour  le  partage  du  butin.      Les  Goths  voiant  le  petit 
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nombre  de  ceux  qui  étoient  dans  la  ville  v  &  l'ina&ion  dans  laquelle  l'armée 
demeuroit  au  dehors,  dépendirent  de  leur  éminence,  &  rentrèrent  dans  Vé- 
rone par  la  même  porte  qu'ils  en  étoient  fortis.  Ils  tuèrent  Tes  Romains  qu'ils 
y  trouvèrent,  &  fe  rendirent  de  nouveau  maîtres  de  la  place.  Les  Généraux 
s'étant  enfin  accordez  pour  Te  partage  du  butin  ,  fe  préfentérent  aux  portes: 
de  la  ville  ,  qu'ils  trouvèrent  fermées  &  bien  détendues.  Ils  fe  retirèrent, 
pafferent  le  Pô,  &  s'avancèrent  du  côté  de  Faïence  dans  l'Emilie.  Tbtil* 
ramafta  promtement  des  troupes  ,  au  nombre  d'environ  cinq  mille  hommes,. 
&  marcha  aux  ennemis.  Les  Chefs  de  l'armée  Romaine  s'étant  trouvez  par- 
tagez fentimens,  donnèrent  à  Totila  le  tems  de  faire  pafler  le  Pô  à  trois 
cens  hommes  ,  qui  fe  ghflférent  ,  fans  être  vus  *  derrière  l'armée  Romaine- 
Après  cela  il  s'avança  contre  les  Romains  qui  vinrent  auffitôr  à  lui  ;  &  ut* 
Cavalier  Goth  nommé  Viliarrs  s'étant  préfenté  entre  les  deux  armées  »  Arta- 
baze  Arménien  >  qui  s'étoit  déjà  fî  heureufement  emparé  de  Vérone  ,  fe  pré- 
fenta  pour  le  combattre  feul  à  feul.  Artabaze  le  battit,  &  le  blelTa  mortelle* 
ment  au  côté  droit  ,*  mais  s'étant  imprudemment  approché  ,  il  fut  lui-même  . 
bleffé  par  le  ter  de  la  lance  deViliaris  ,  qui  lui  coupa  une  artère  ,  <&  le  fang 
n'a  un  l  pû  être  arrêté,  il  mourut  trois  jour»  après. 

Cependant  les  deux  armées  en  vinrent  aux  mafns  ;  &  comme  le  combat 
étoit  échauffées  trois  cens  hommes  queTotiTa  avoir  mis  en  embufeade,  tom-  *XQP!J™ 
bérent  inopinément  fur  les  Romains  ,  &  les  épouvantèrent  tellement  qu'ils  ndcsko-' 
prirent  la  fuite.     Les  Barbares  en  firent  on  grand  carnage ,  prirent  planeurs  main», 
prifonniers  ,  &  enlevèrent  toutes  feurs  enfèignes  :  disgrâce  que  Tes  Romains  An 
n'avoient  jamais  éprouvée.     Les  Chefs  fe  fauvérent  comme  ifs  purent,  &  fe  JJJ"  - 
leti.érent  dans  les  villes  ,  ré  fol  us  de  les  défendre.      Totila  marcha  auffitôf  stii.GotL 
contre  Florence,  &  en  fit  le  liège.     Juftin  qui  la  défendoit,  n'aïant  pas  af-  /  j.  V.4.. 
fez  de  monde  pour  refifter  aux  ennemis  ,  envola  demander  du  fecours  aux  s. 
principaux  Chefs  qui  étoient  a  Ravenne.    Ceux-ci  firent  marcher  une  bon- 
ne armée  contre  Florence,  &  après  avoir  mis  garnifon  dans  la  ville,. les  Chefs 
de  l'armée  Romaine  s'avancèrent  contre  Totila,  qui  s'étoit  retiré  avec  fes  trou- 
pes en  un  lieu  nommé  MuceHe,  à  une  journée  de  Florence.      Le  fort  alarifc 
décidé  que  Jean  feroit  Général  dans  Ta  conduite  de  cette  entreprife  ,  les  au- 
tre >  ne  voulurent  pas  lui  obéir.  Ainfi  il  fut  obligé  cfen  courir  feul  les  risques.. 
Il  attaqua  Totila  ,  &  le  pouffa  avec  beaucoup  de  vigueur  ;    mais  un  de  fes 
Gardes  aïant  été  tué  auprès  de  lui  ,  le  bruit  le  répandit  que  lui  -  même  étoit 
mort,  &  fes  troupes  fe  retirèrent  en  défordre.    Les  autres  Commandans  fit- 
rent  témoins  de  cette  déroute,  à  laquelle  ils  ne  voulurent  apporter  aucun  re- 
mède ;  car  s'ils  avoient  voulu  donner  fur  l'ennemi  ,.  ils  auroient  fans  doute* 
remporté  la  vi&oire. 

Nous  avons  vû  fous  l'an  f|f  Ta  manière  dont  fe  Général  Sa'omon  feifoit  Germain» 
eu  Afrique  la  guerre  aux  Maures  révoltez.   14  fut  rappelle  en  s  3  6.  &  Germain  amre  en 
fbn  Neveu  y  fut  envoie  avec  deux  Sénateurs ,  Symmaque  &  Dominique.   Le  Afrique,  J£ 
premier  étoit  Tréfbrrer  de  l'armée  ,  &  l'autre  conimandoir  l'Infanterie  ,.  &  v  ré,^lit 
avoit  fuccédé  dans  cette  charge  à  Jean  qui- étoit  mort  de  maladie.  Tnconti. 
nent  après  que  Germain-  fut  arrivé  a  Carthage  v  U  fit  là  reveuè"  de  fes  troupe.,  rc,  AscrglU 
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Prtcp.d*  &  réconnut  en  lifant  les  rôles, qu'il  ne  lui  en  reftoit  plus  que  le  tiers,  &  que 
}kû.  va»-  les  deux  autres  tiers  avoient  pris  parti  avec  Stoza  Chef  des  révoltez.  Ilfçut  en 
dul.  t.  ».  rappeller  la  meilleure  partie , en  comblant  de  careffes  &  de  promettes  les  pa- 
c  16.  rens  &  ics  amjs  de  ceux  qui  étoient  parmi  les  ennemis  ,  en  recevant  trés- 
gracieufement  ceux  qui  revenoient  à  lui,  &  en  leur  fàifant  payer  exactement 
les  montres  de  tout  le  tems  qu'ils  avoient  fervi  dans  l'armée  de  l'Empereur. 

Ce  traitement  fut  caufe  qu'ils  fe  rendirent  en  foule  à  Carthage  ,  &  que 
bientôt  Germain  fe  vit  en  état  de  donner  bataille  a  Stoza ,  qui  de  l'on  côté  vo- 
ïant  les  fréquentes  déferlions  de  fes  troupes  ,  fe  hâta  de  livrer  combat  ,  de 
peur  d'être  entièrement  abandonné.  Il  s'avança  donc  vers  Carthage,  faifant 
efpérer  à  fes  gens,  qu'aufli  tôt  que  les  troupes  de  Germain  le  verroient,  elles 
viendroient  en  foule  fe  rendre  à  lui.  Mais  après  quelques  jours ,  voïant  que 
perfonne  ne  branloit  ,  leur  efpérance  fe  changea  en  crainte  ,  &  ils  fe  retiré* 
rent  avec  Stoza  enNumidie  ,  où  ils  avoient  laiffé  leurs  femmes  &  leurs  baga- 
ges. Germain  les  y  fui  vit  avec  fon  armée,  &  les  atteignit  auprès  d'un  lieu 
nommé  les  vieilles  échelles. 
VIU  Là  aïant  rangé  fon  armée  en  bataille  ,  les  Maures  lui  envolèrent  dire 

ViftoUc  de  qu'ils  fe  déclareroient  pour  lui ,  lorsque  le  combat  feroit  commencé.  La 
Germain    perfidie  ordinaire  à  leur  nation,  fut  caufe  que  Germain  ne  s'y  fia  pas.  11 
contre      oppofa  aux  ennemis  par-devant,  fes  chariots,  &  mit  fon  infanterie  derrière.  Il 
«Sw.    fe  PlaÇa  a  la  &uchc  ae  l'Infanterie  avec  l'élite  de  la  Cavalerie.    Il  partagea  le 
relie  en  trois  corps,  dontlldiger  commandoitle  prémier,  Théodore  Cappa- 
docien,  le  fécond,  &  Jean  frère  de  Pappus ,  le  troiûéme.     Quand  Stoza  vit 
l'étendard  de  Germain,  il  exhorta  les  fiens  à  l'attaquer.     Les  Erules  refufé- 
rent  d'attaquer  Germain,  dont  ils  ne  connoilToient  point  les  forces  ;  mais  ils 
offrirent  d'aller  attaquer  l'aile  droite,  qu'ils  fe  faifoient  fort  d'enfoncer.  En 
effet ,  dez- qu'elle  fut  attaquée  ,  elle  prit  la  fuite  ,  &  les  Erules  la  pourfui  vi- 
rent vivement,  &  prirent  fes  enfeignes.     Ils  vinrent  même  jusqu'à  Il'nfante- 
rie,  &  la  rompirent.     Mais  en  même  tems  Germain  fondit  avec  fa  Cavalerie 
fur  ce  qui  étoit  devant  lui  ,  &  les  renverfà  ;   puis  courant  du  côté  où  étoit 
Stoza,  Ildiger  &  Théodore  fe  joignirent  à  lui,  &  firent  un  très. grand  carna- 
ge des  ennemis.    Germain  eut  fon  cheval  tué  fous  lui ,  &  Stoza  lè  fauva  avec 
un  petit  nombre  des  fiens.     Germain  marcha  enfuite  contre  le  camp  des  en- 
nemis.     Ceux  qui  en  avoient  la  garde ,  en  fortirent  ;  &  il  y  eut  encore  en 
cet  endroit  un  combat  très-opiniâtre.     Mais  Germain  aïant  envoïé  par  der- 
rière un  détachement,  le  camp  fut  pris.     Stoza  s'étoit  enfuï  vers  lesMaures» 
pour  les  amener  au  combat  ;   mais  ils  fe  tournèrent  contre  lui ,  &  fe  jetté- 
rent  dans  le  camp  des  Vandales  pour  le  piller.    Stoza  abandonné  de  tous  les 
foldats  Romains  ,  fe  retira  en  Mauritanie  chez  les  Vandales  ,  où  ilépoufa  la 
rjJ,     fille  d'un  Prince  du  païs,  &  y  établit  fa  fortune. 
Salomon  Quelques  années  après,  c'eft-à-dire  en  >  39.  Salomon  fut  renvoie  de  nou- 

retoarne  veau  en  Afrique ,  &  Germain  fut  rappellé  à  Conftantinopte.  La  rupture  entre 
en  Afrique.  lcsPerfes  &  les  Romains  n'avoit  encore  point  éclaté;  mais  on  favoit  que  Col- 
Germaineft  rogs  avoit  fort  ^„  reça  les  AmbafTadeurs  de  Vitiges  ,  &  que  les  Arméniens  % 
JPjr    qui  s'étoient  révoltez  contre  les  Romains ,  n'aïant  plus  d'efpérance,  ni  de  les 
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vaincre,  ni  de  s'accommoder  avec  eux  ,  avoient  eû  recours  au  Roi  de  Perfe  Prtctp.  i* 
pour  les  foûtenir,  &  s'étoient  donné  pour  Chef  un  nommé  BaiTace.  Ces 
.  dreonftances,  jointes  à  ce  que  Cofroês  nevoïoit  qu'avec  jaloufie  les  progrès  *c* 
que  les  Romains  faifoient  en  Italie  ,  le  déterminèrent  à  déclarer  la  guerre  à 
Juftinien.  Dez-que  l'hyver  fut  pâlie ,  il  entra  avec  une  pu  i  flan  te  armée  fur 
les  terres  des  Romains.  11  côtoya  l'Euphrate,  &  fans  s'arrêter  ni  à  Circefîum, 
ni  à  Zénobie  ou  Pal myre.il  s'avança  jusuu'à  Sura, &  en  fit  le  liège.  Arface  Ar- 
ménien, qui  en  étoit  Gouverneur ,aïant  été  tué  d'un  conp  de  flèche,  l'Evéque 
de  la  ville  fut  prié  d'aller  implorer  la  clémence  de  Cofroes.  11  fortit  avec  fes  gens, 
portant  du  pain ,  du  vin  &  des  oifeaux.  Le  Roi  reçut  fort  bien  fes  préfens, 
le  traita  avec  humanité ,  lui  promit  que  quand  il  auroit  conféré  avec  les  prin- 
cipaux habitans  fur  leur  rançon ,  il  leur  accorderoit  leurs  demandes.  Il  or- 
donna à  fes  principaux  Officiers  de  réconduire  par  honneur  l'Evéque  jusqu'à 
la  porte  de  la  ville ,  &  que  quand  il  voudroit  rentrer ,  ils  jettafient  une  grof- 
fe  pierre ,  ou  une  pièce  de  bois,  pour  empêcher  qu'on  ne  pût  fermer  la  porte. 
Tout  cela  fut  exécuté,  &  tout  à  coup  Cofroês  accourut  avec  fes  troupes,  en- 
tra dans  la  ville ,  &  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang. 

Juftinien  aïant  appris  l'irruption  des  Perles ,  dépêcha  contr'eux  Germain  ix. 
fon  Neveu,  &  lui  promit  que  bientôt  il  le  feroit  fuivre  par  une  armée  nom-  Germai» 
breufe-     Germain /e  rendit  àAntioche,  dont  il  trouva  les  murailles  en  alfez  cft  envolé 
bon  état     Mais  comme  il  n'entendoit  aucune  nouvelle  de  l'armée  qu'on  lui  fJJJjjJ 
avoit  promife,  il  permit  aux  habitans  d'Antioche  d'envoïer  offrir  de  l'argent  An  S4Q. 
à  Cofroês  ,  pour  s'exempter  du  Gége  &  du  pillage.   Megas  Evéque  de  Bérée,  Procop.Lz. 
qui  fe  trouva  alors  à  Antioche,  fe  chargea  de  la  co  mm  illion  ;  4t  aïant  été  préfetité  d*  Btli.Ptr- 
à  Cofroês ,  il  lui  demanda  pardon  pour  une  ville  qui  nel'avoit  point  orTenfé.Jîc*,c,<* 
Il  ajouta  qu'il  avoit  attaquéjuftinien,  fans  lui  déclarer  la  guerre,  &  fans  lui  donner 
le  loitir  de  s'y  préparer.    Ce  difeours  mit  Cofroês  en  une  telle  colère,  qu'il 
ordonna  à  l'Evéque  de  le  fuivre  àjerapolis,  où  il  verrou  de  quelle  manière  il 
trait  croit  cette  ville.       Jl  la  trouva  bien  fortifiée  &  munie  d'une  forte  gar- 
nifon.     Il  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'affiéger,  &  accepta  quatre  mille  marcs 
d'argent  que  la  ville  lui  donna.    Megas  rénouvella  fes  inftances  auprès  de  ce 
Prince  ,  &  obtint  que  moïennant  mille  marcs  d'or  ,  il  fortiroit  des  terres  de 
l'Empire. 

Megas  partit  auffitôt  pour  Antioche,  &  y  arriva  en  quatre  jours,  en  mé-  X 
me  tems  que  l'armée  des  Perfe*  arrivoit  à  Bérée  ,  ville  fîtûée  à  di fiance  égale  ÏJ^  J„ 
dejerapolis  &  d'Antioche.   Cofroês  cottifa Bérée  à  huit  mille  marcs  d'argent.  jcsr  ptUcu 
Les  habitans  promirent  tout  ce  qu'on  voulut  ;  mais  après  avoir  délivré  qua-  An  f  40. 
tre  mille  marcs,  ils  s'exeuférent  de  donner  le  refte,  difant  qu'ils  n'en  avoient  Procof.c.7. 
pas  davantage.      Ce  refus  mit  Cofroês  en  une  furieufe  colère;  il  entra  dans 
la  ville  avec  fon  armée;  &  n'y  aïant  trouvé  perfonne ,  pareeque  les  habitans 
s'étoient  jettez  dans  la  Citadelle  ,  il  mît  le  feu  à  une  partie  de  la  ville,  &  at- 
taqua la  Citadelle.    Sur  ces  entrefaites,  Megas  revint  d'Antioche,  où  il  n'a. 
voit  pû  rien  faire,  par  Poppofltion  des  Officiers  de  l'Empereur  ,  qui  ne  vou- 
lurent point  entendre  à  donner  de  l'argent  aux  Ferles.      11  prit  la  liberté  de 
fe  plaindre  à  Cofroês  de  ce  que  contre  la  parole  donnée  ,  il  avoit  fcecagé  & 
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bcùlé  la  Tille  de  Béréc.  Cofroës  fe  plaignit  à  fon  tour  du  manque  de  parole 
des  Citoïens.  Megas  obtint  permillion  de  les  aller  trouver,  il  les  trouva  dans 
la  dernière  désolation,  aïant  imprudemment  reciré  avec  eux  dans  la  cittadelle 
des  chevaux  &  autres  bêtes,  qui  en  peu  de  jours  a  voient  épuifé  le  peu  d'eau 
qui  s'y  trouvoit.  D'ailleurs  fans  reflource  &  fans  argent  Megas  revint  vers 
Cofroës ,  fondant  en  larmes ,  &  iupplia  le  Roi  d'accorder  à  ce  malheureux 
peuple  la  feule  chofe  qui  leur  reftoit,  qui  étoit  la  vie;  que  pour  de  l'argent, 
il  leur  étoit  impoflible  d'en  donner.  Colroës  fat  touché  de  fes  larmes ,  leur 
quitta  les  quatre  mille  marcs  reitans ,  &  leur  permit  de  le  retirer  où  ils  pour- 
roient. 

Xi.  Delà  il  marcha  contre  Antioche.  Quelques-uns  des  habitans  en  étoit nt 

**gc .      déjà  fortis ,  emportant  ce  qu'ils  avoient  de  plus  prétieux.  Les  autres  fe  difpo- 
àurïït     foicnt  *  cn  **re  aotant»  lonquc  Théoâifte  &  Molatze ,  Capitaines  des  troupes 
côfioV.    du  Liban,  arrivèrent  avec  fix  mille  hommes ,  &  relevèrent  leurs  efpérances. 
Au.  ? 40 .    Les  Perfes  parurent  en  même  tems  devant  la  ville.   Cofroës  envoïa  Paul  offrir 
Prwf.t*.  aux  aflîégez  de  lever  le  liège ,  pour  mille  marcs  d'argent;  &  il  étoit  aifé  de  ju- 
ieii^Ptrjïc,  ger  qU>ij  |>aurojt  icve*  pOUr  moins.  On  entra  en  conférence,  <&  le  peuple  d'An- 
uoche,  au  Heu  de  chercher  des  moïens  de  fe  tirer  de  ce  danger,  fe  moqua  de 
Cofroës  par  des  railleries  &  des  paroles  piquantes.   Cofroës  en  colère  ordonna 
à  (es  gens  dattaauer  la  ville.    Ils  s'emparèrent  d'un  rocher  fort  élevé,  dont  ils 
battoient  les  afliégez  avec  beaucoup  d'avantage.    Les  foldats  &  les  Bourgeois 
fe  défendoient  avec  un  courage  &  une  intrépidité  merveilleufes;  &  comme  les 
murs  n'étoient  pas  allez  larges  pour  s'y  placer  &  pour  combattre  plus  aifément, 
ils  s'aviférent  d'attacher  enfemule  de  longues  pièces  de  bois,  &  de  les  lui  pen- 
dre le  long  des  courtines,  afin  d'y  loger  un  plus  grand  nombre  de  foldats. 
Mais  les  cordages  s'étant  rompus,  les  poutres  &  les  foldats  qui  étoient  delîus, 
tombèrent  avec  grand  bruit      Ceux  qui  étoient  dans  les  tours,  croïant  que 
c'étoient  les  murs  qui  étoient  renverfez ,  prirent  la  fuite.    Théoâifte  &  Mo- 
latze montèrent  à  cheval ,  &  accoururent  aux  portes,  où  l'on  difoit  qu'étoient 
les  Perfes.    Les  bourgeois  accoururent  pour  défendre  leuts  murs  ;  les  Pet  fes 
y  appliquèrent  des  échelles ,  &  y  montèrent  :   mais  Cofroës  les  empêcha  de 
defcendre  ,  voulant  donner  aux  bourgeois  le  tems  de  fe  fauver  ,  afin  de  fe 
rendre  fans  péril  maître  d'une  ville  fi  importante  ;  les  Perfes  mêmes  leur  fai- 
foient  figue  de  la  main  de  s'enfuïr.     Quand  la  garni  l'on  &  les  bourgeois  s'en 
furent  retirez,  les  Perfes  y  entrèrent,  &  tirent  main  balle  fur  tout  ce  qui  y  étoit 
demeuré.     On  dit  que  deux  Damas  des  plus  Huîtres  par  leur  naifTance  étant 
for  t  ies  de  la  ville,  fe  j  citèrent  dans  le  fleuve  Or  on  te,  de  peur  de  tomber  entre 
les  mains  des  ennemis,  &  de  perdre  leur  honneur. 
xu.  Cofroës  voïaut  Antioche  prife  par  fes  gens,  fit  venir  les  Ambaffadeurs  de 

Prife&fac-  Jyitinien,  &  par  une  diffimulation  peu  digne  d'un  grand  Roi,  voulut  faire  ré- 
cagcmcnt  toaiber  fur  Juftinien  l'odieux  de  cette  guerre  &  de  toutes  fes  fuites  ;  comme 
che.na°"  fi  c'eut  été  l'Empereur  qui  l'eût  caufée  &  déclarée  le  prémier.  Enfui  te  il  dé- 
An^©,  fendit  à  les  foldats  de  tuër ,  &  leur  permit  feulement  de  faire  des  captifs,  &  de 
Prœf.  Çc  charger  de  butin.  Pour  lui,  il  trouva  dans  l'Eglife  affez  d'or  &  d'oroemens 
**        prétieux  pour  s'enrichir,  (ans  prendre  part  aux  autres  dépouilles.   11  accorda 
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pour  de  Pargent  aux  Ambafladeurs,  qu'on  ne  mettroit  point  le  feu  à  l'Eglifc; 
mais  il  ordonna  à  ceux  de  Tes  gens  qu'il  laiflTa  à  Antioche,  de  mettre  le  Feu 
dans  la  ville,  quand  il  en  feroit  forti.  Il  y  eut  néanmoins  beaucoup  d'édifi- 
ces d'épargnez ,  foit  par  leur  folidité,  ou  à  caufe  de  leur  fîtuation  ,  qui  les 
mettait  hors  de  la  portée  des  flammes. 

Les  Ambafladeurs  fe  plaignirent  fortement  à  Cofroês  de  l'infraction  de 
la  paix,  &  du  violement  des  traitez;  &  après  plufieurs  conteftations  ,  on 
convint  que  Cofroês  toucheroit  alors  cinq  mille  marcs  d'or,  feulement  pour 
une  fois ,  &  qu'à  l'avenir  il  en  recevroit  feulement  cinquante  par  an ,  par  forme 
depenfioo.  Que  dezà'préfent  il  y  auroit  ccflàtion  d'armes;  qu'il  retireroit 
fes  troupes  dez  le  moment  qu'il  auroit  tecû  les  étages,  &  que  les  articles  fe- 
roient  ratifiez  par  des  Ambafladeurs  que  Juttinien  envoïeroit  exprés  pour  cela. 
Delà  Cofroês  alla  vifiter  Seleucie,  fe  baigna  feul  dans  la  mer,  &  après  avoir 
(àcrifîé  au  Soleil  &  aux  autres  Dieux,  fe  retira  dans  fon  camp.  Il  alla  enfuite 
à  Apamée  par  pure  curiofité,  &  en  fortit,  après  avoir  touché,  non  mille  li- 
vres d'argent,  comme  il  en  étoit  convenu,  mais  dix  mille  livres  péfant  d'ar- 
gent. Il  fit  paroître  dans  toute  cette  expédition  une  avarice  inlatiable ,  & 
très-peu  de  bonne  foi  dans  fes  paroles. 

II  pafla  auffi  à  Daphné  prés  d'Antioche,  &  en  admira  les  belles  eaux  &  Xllh 


tiens,  que  la  ville  d'Edefle étoit  imprenable,  lui  infpirérent  l'envie  ds  la  pren-  Carres,  à 
dre.    Il  n'y  réûflit  pas  toutefois.   Deux  fois  il  fe  mit  en  marche  pour  arriver  D*r*- 
devant  la  ville,  &  deux  fois  il  s'égara,  &  fut  obligé  de  retourner  à  fon  môme  'proltp'iu 
camp  ;  &  étant  enfin  parvenu  devant  Edtlfe,  il  lui  furvint  une  fluxion  fur  la  dtbtB  p<r- 


joué,  qui  l'obligea  à  fe  retirer.  Mais  il  ne  le  fit  qu'après  avoir  reçu  deux  cens  A  c.  i». 
marcs  d'or  de  ceux  d'Edeffe.  Il  expofa  enfuite  en  vente  les  prilonniers  qu'il 
avoit  faits  à  Antioche.  Les  habitans  d'£d:ffe  fignalérent  dans  cette  occaiion 
leur  charité  d'une  manière  toute  extraordinaire.  Tout  le  monde  apporta  dans 
I'Eglife  ce  qu'il  avoit  de  meilleur.  Les  Paifans  qui  n'avoient  point  d'argent, 
offrirent  un  âne  ou  un  mouton  ;  les  femmes  publiques  y  facririérent  leurs 
parures.  Buzez  qui  commandoit  dans  ces  quartiers- là,  voulant  profiter  de 
tant  de  richelTes ,  s'oppofa  au  rachat  des  prilonniers  ,  &  le  Roi  de  Perfe  les 
emmena  dans  fon  païs.  Ceux  de  Carres  &  de  Conftantine  fe  rachetèrent  du 
pillage  &  du  fiége,  par  de  grofles  fommes  d'argent. 

Cofroês  fit  le  liège  de  Dara ,  qui  étoit  une  ville  bien  fortifiée ,  &  qui  avoit 
une  bonne  garnifon  commandée  par  Martin.  Après  avoir  perdu  bien  du  tems 
&  des  peines  au  fiége  de  cette  place ,  il  fut  obligé  de  le  lever,  moïennantdeux 
mille  livres  d'argent  qu'on  lui  délivra.  Juftinicn  informé  de  tout  ce  que  Cof- 
roês avoit  exigé  de  fes  villes ,  dépuis  la  paix  conclue,  ne  voulut  pas  la  rati- 
fier; &  fur  ces  entrerai  tes,  Belifaire  étant  revenu  d'Italie,  l'Empereur  le  nom- 
ma Général  de  l'armée  qu'il  deltinoit  à  faire  la  guerre  aux  Perfcs. 

Dans  le  môme  tems  les  Lazes  ou  Laziens ,  peuples  de  la  Colchide  ,  fe 
révoltèrent  contre  les  Romains,  qui  les  traitoient  avec  une  dureté  &  une  25S«i 
Tom.  VI.  B  b  cruauté 


154  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

riant  la    cruauté  infup portables  ,&  invitèrent  Cuit  o gs  à  venir  dans  leur  pals,  promet- 
Colchide,  tant  de  lui  en  ouvrir  les  avenues ,  &  de  lui  en  livrer  les  places.    Cofroës  af- 
Vèul       fcmbla  des  troupes  ,  &  feignant  de  vouloir  marcher  contre  les  Ibériens  ,  il 
An'ui.     entra  tout-à-coup  dans  la  Colchide  ,  les  habitans  du  païs  lui  en  montrant 
Pncop.  l.  les  chemins,  &  fon  armée  ab  bat  tant  les  bois  &  comblant  les  précipices,  pour 
a.*.»?,     fe  fraîer  le  chemin  dans  un  païs  fi  peu  acceffible.       Le  Roi  Gubaze 
▼int  fe  profterner  à  fes  pieds  ,  &  lui  remettre  fa  couronne  entre  les 
mains.      Cofroès  envoïa  du  monde  contre  Pétrée  ,  ville  la  plus  forte  &  la 
plus  conûdérable  du  pais.    Jean  qui  y  commandoit,  défendit  à  fa  garnifon 
de  paroitre  fur  les  murs  ,  mais  lui  donna  ordre  de  fe  tenir  en  armes  prés  les 
portes  &  dernière  les  murailles  ,  pour  agir  au  premier  fignal.      Les  Perfes 
croïant  que  la  ville  étoit  abandonnée,  drelTérent  leurs  échelles,  croïant  rem- 
porter fans  peine  ;  mais  dans  ce  moment ,  Jean  fit  une  fortie  lur  eux,  &  les 
mit  en  déroute.    Cofroès  fit  pendre  celui  qui  s'étoitainfi  laiiTé  furprendre, 
&  ordonna  que  dez  le  lendemain  la  ville  fût  afliégée.  Jean  alant  été  tue  d'un 
coup  de  flèche  à  la  gorge  ,  &  les  aflîégeans  aïant  fait  fauter  une  tour  de  la 
Tille  ,  les  Romains  qui  étoient  dans  la  place,  prirent  la  fuite.      Les  habi- 
XV,    tan8     rendirent,  à  condition  qu'on  leur  conferveroit  la  vie  &  les  biens. 
BeKfair*  Belifaire  ignoroit  tout  ceci,  &  s'occupoit  dans  la  Méfopotamie  à  ramaf- 

marche     fer  des  foldats.     Mais  la  plûpart  étoient  fans  armes  &  fans  habits ,  &  trem- 
c°rhC      bloient  au  feul  nom  des  Perfes.     Cependant  comme  il  lui  vint  quelque  ren- 
An  u'r     *°rt  d'Aréthas,  qui  lui  amena  une  troupe  deSarrazins  ,il  tintConfeil  avec  les 
Frocop.ïx.  Officiers  qui  commandoient  dansDara,  &  par  leur  confeil  il  réfolut  d'entrer 
».  17. 19.   fur  les  terres  desPerfes.   Il  marcha  donc  droit  à  Nifibe.   Etant  arrivé  à  deux 
lieuës  de  la  ville,  il  fit  fa  voir  aux  Chefs  fa  réfolution  ,  qui  étoit  de  livrer  bat- 
taille  aux  ennemis  en  l'endroit  où  il  étoit,  afin  de  pouvoir  les  pourfuivre  & 
entrer  avec  eux  dans  la  ville,  au  cas  qu'ils  fuffent  mis  en  fuite.  Pierre  &Jean , 
qui  commandoient  une  partie  des  troupes,  fans  fe  mettre  en  peine  de  l'avis  de  Be- 
lifaire, fe  portèrent  à  dix  ftades,  ou  douze  cens  cinquante  pas  de  la  ville.  Beli- 
faire leur  envoïa  dire  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes,  &  que  les  Perfes  ne  manque- 
raient pas  de  les  attaquer  fur  le  midy.  Ils  n'en  tinrent  compte.  LesPetfes  for- 
tirent  à  l'heure  marquée, &  les  trouvant  épars  par  la  campagne, en  tuèrent  un 
grand  nombre,  enlevèrent  l'étendard  de  Pierre,  &  le  placèrent  au  haut  d'une  de 
leurs  tours,  infultant  aux  Romains  par  des  paroles  de  railleries  &  de  mépris. 

Belifaire  accourut  au  fecours,  &  répoufTa  les  Perfes  dans  Nifibe.  Ils 
y  demeurèrent  enfermez  ,  &  Belifaire  ne  fe  croïant  pas  allez  fort  pour  la  for- 
cer, paflà  plus  avant  dans  le  païs,  &  après  une  journée  de  chemin,  il  arriva 
à  un  château  nommé  Sifaurane  ,  où  il  y  avoit  huit  cens  hommes  de  Cavale- 
rie. Aïant  appris  par  les  prifonniers  qu'il  n'y  avoit  dans  le  château  que  trés- 
peu  de  provilions  de  bouche  ,  il  réfolut  de  l'affiéger  ,  &  en  même  tems  en- 
voïa Aréthas  avec  fes  Sarrazins  ,  &  douze  cens  hommes  de  fa  garde  ,  dans 
TAfTyrie  au-delà  du  Tigre,  pour  y  faire  le  dégât.  Pour  lui ,  il  prit  le  châ- 
teau de  Sifaurane  par  compofîtion  ,  &  laifia  aux  habitans  ,  qui  étoient  Chré- 
tiens» la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  voudroient.  Il  rafa  les  murs  de  la  forte- 
refle,  &  envoïa  àConftantinople  les  Perfes  de  la  garnifon  avec  leurCo 
dant.  Arétha, 
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'  *S  r'  Aréthas  aroit  cependant  pafle  le  Tigre  ,  &  avoit  trouvé  PAflyrie  pleine  XVI. 
de  tous  biens  ;  mais  après  s'y  être  enrichi ,  il  eut  peur  que  les  Romains  ne  lui  Ret°°rt,« 
ôtaflent  fon  butin,  &  ne  voulut  plus  retourner  auprès  de  Belifaire.      Il  fit  a,* 
même  adroitement  courir  le  bruit  que  les  Perfes  s'étoient  faifîs  du  paflàge  3JT 
du  fleuve,  &  leur  fermoient  le  palfage  pour  le  retour;  ce  qui  fut  caufe  que  de  Co'froci 
Trajan&Jean,  qui  étoient  avec  lui  a  la  tête  de  quelques  troupes  Romaines,  enPerfe. 
n'oférent  s'hazarder  à  retourner  vers  Belifaire  ,  mais  gagnèrent  la  ville  de  UK 
Théodofiopolis,  en  fuivant  PEuphrate.    Belifaire,  qui  n'avoit  aucune  nou- 
velle  ni  des  uns  ni  des  autres ,  ne  favoit  quoi  en  p en  fer  ,  ni  à  quoi  fe  réfou- 
dre.  Les  maladies  caufées  par  Pexceflive  chaleur  du  climat,  fe  mirent  dans 
fon  armée.    Tous  fes  foldats  &  leurs  Chefs  mouroient  d'impatience  de  s'en 
retourner.    Il  confentit  enfin  à  leur  défir.     Il  apprit,  étant  fur  la  frontière, 
ce  qu'a  voit  fait  Aréthas;  mais  comme  il  étoit  éloigné,  il  ne  pouvoit  lui  faire 
porter  la  peine  de  fa  perfidie.   Pour  Coi  rocs ,  dez-qu'il  eut  appris  l'irruption 
d'Aréthas  dans  PAffyrie,  la  bataille  deNifibe,  la  prife  deSifaurane  ,  il  laiflà 
garnifon  dans  Pétrée,  &  s'en  revint  en  diligence  dans  fon  païs. 

Dez  le  commencement  du  printems  de  Pan  ^42.  il  entra  pour  la  troifié-  xvit. 
me  fois  fur  les  terres  des  Romains  ,  marchant  le  long  de  PEuphrate  ,  qu'il  Troifiémt 
avoit  à  fa  droite.      Il  fe  rendit  d'abord  devant  Sergiopolis  ,  dont  PEvêque  J,"0!"?.^ 
nommé  Candide ,  vint  lui  faire  des  excufcs  de  ce  qu'il  n  avoit  pas  fourni  Par-  dan$  îes 
■put  promis,  difant  que  Juftinien  n'avoit  pas  voulu  en  envoïer,  quelque  prié-  terres  des 
re  qu'il  lui  en  eût  faite.  Cofroës  retint  Candide  en  prifon,  &  l'y  fit  tourmen-  Romains, 
ter,  puis  envoïa  du  monde  pour  enlever  toutes  les  richelTes  qui  étoient  dans  Jn  Jg 
l'Eglife.     Ils  prirent  ce  qu'ils  y  trouvèrent;  mais  Cofroes  ne  s'en  contentant  Se7.0p'erfic. 
pas,  y  renvoïa,  avec  ordre  de  fe  faifir  de  la  ville.     Les  habitans  avertis  de  c.  20.  ai. 
ce  deîTein  par  un  Chrétien  de  l'armée  des  Perfes,  fermèrent  leurs  portes  ,  & 
Cofroes  afliégea  la  ville.      Elle  étoit  furie  point  de  fe  rendre  ,  lorsque  le 
même  homme  ,  qui  leur  avoit  donné  avis  de  la  réfolution  du  Koi  ,  leur  dit 
de  tenir  ferme  ,  &  que  l'armée  des  Perfes  feroit  bientôt  forcée  de  fe  retirer, 
faute  d'eau  ;  ce  qui  arriva  en  effet.     Mais  Candide  ne  rat  pas  renvoïé  à  fon 
Eglife  ;  il  demeura  prifonnier  auprès  de  Cofroes  ,  qui  continûa  fa  marche 
par  laComagéneEuphraréfîenne ,  dans  le  deffein  d'aller  en  Paleftine,  pour  y 
enlever  les  tréfors  du  Temple  de  Jérufalem,  dont  il  avoit  entendu  vanter 
les  richeffes. 

Juftinien  aïant  appris  l'irruption  des  Perfes,  nomma  de  nouveau  Bel ifai-  J&jjr 
re  pour  commander  fes  armées.    Ce  Général  partit  en  pofte  deConftantino-  e5 'envoi* 

Ele,  &fe  rendit  à  Europe  fur  PEuphrate  ,  quoiqu'il  fût  invité  par  Julie,  par  contre  les 
uzez  &  par  quelques  autres  Capitaines  ,  de  fe  rendre  auprès  d'eux  à  Jera-  Perfes. 
polis,  où  ils  s'étoient  renfermez.   Belifaire  à  fon  tour  leur  manda  de  fe  ren-     f  »*• 
dre  auprès  de  lui  à  Europe.      Ils  laiflerent  donc  Jufte  Neveu  de  Juftinien  à  ™c0t'™m 
Jerapolis,  &  vinrent  au  fort  d'Europe,  avec  ce  qu'ils  avoient  de  foldats.  Dez- 
que  Cofroes  fçut  que  Belifaire  étoit  en  cet  endroit ,  il  lui  dépécha  des  Am- 
bafladeurs,  en  apparence  pour  fe  plaindre  de  ce  que  Juftinien  n'avoit  envoïé 
Éi  perfonne  auprès  de  lui  pour  traiter  de  la  paix  ,  &  en  effet  pour  obferver  les 
forces  de  l'armée  Romaine,     Belifaire  à  fon  tour,  pour  impofer  à  Cofroes, 
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fit  partir  fix  mille  hommes  de  ce  qu'il  avoit  de  foldats  les  plus  grands  &  tes  mieux 
armez  ,  &  les  envoïa  pour  chafter  du  côté  d'où  les  Ambalfadeurs  Perfes  dé- 
voient arriver.  De  plus,  il  envoïa Diogéne  Capitaine  des  Gardes,  &  Ado- 
lius  valet  de  chambre  de  l'Empereur  ,  avec  ordre  de  faire  mine  de  vouloir 
pafler  l'Euphrate  avec  quelques  troupes  d'Arméniens, &  de  fe  jetter  fur  les  ter- 
res des  Perfes. 

Enfin  quand  il  fçut  que  les  AmbafTadeurs  étoient  proche,  il  fe  fit  dref- 
fer  une  tente  de  groffe  toile,  comme  dans  un  défert,  où  il  n'auroit  point  ap- 
porté d'équipage.  Autour  de  lui ,  il  diftribûa  les  Ulyriens,  les  Thraces,  les 
Goths  &  les  Maures  ,  les  Eruliens  &  les  Vandales  ,  vêtus  négligemment,  & 
armez,  les  uns  d'une  épée,  les  autres  d'une  hache,  les  autres  de  flèches  ,  fe 
promenant  au  large ,  &  regardant  avec  une  efpèce  de  mépris  ces  AmbafTa- 
deurs. Ceux-ci  le  plaignirent  de  Juftinien,  qui  n'a  voit  peint  envoïéd'Am- 
bafladeurs  à  Cofroës  ,  contre  la  promette  qu'il  en  avoit  faite  ,  &  d'avoir  par 
cette  négligence  obligé  Cofroës  d'entrer  fur  les  terres  de  l'Empire.  Belffaire 
repondit  fièrement  que  Cofroës  n'en  ufoitpas  comme  les  autres  hommes,  qui 
fe  plaignent  avant  que  d'en  venir  aux  voïes  de  fait  Que  pour  lui ,  il  fait 
la  guerre,  &  puis  propofe  une  conférence  pour  la  paix.  Il  n'en  dit  pas  da- 
vantage, &  les  renvoïa. 
Xix.  L'Ambaflàdeur  étant  retourné  vers  Cofroës  ,  lui  rendit  compte  de  fou 

Cofroës     voïage  :  Qu'il  n'avoit  jamais  vu  de  Général  plus  généreux  ni  plus  prudent» 
réparte      ni  de  foldats  de  meilleure  mine ,  ni  plus  réfolus.      Que  lui  &  Belifaire  ne 
l'Euphrate,  courojent  pa8  ja  même  fortune  ;  que  le  prémier  n'étoît  qu'un  fujet  dejufti- 
tourne  en  nicn  »  nui  pourroit,  après  fa  défaite,  fe  jetter  dans  les  places  de  fon  Maître. 
Perfc.       Que  lui  au  contraire  étoit  un  grand  Roi,  dont  la  déroute  feroit  un  affront  à 
An  m»,     la  M.  »  lit  Roïale  &  à  toute  la  nation  ;  Qu'éloigné  ,  comme  il  étoit,  de  fes 
Pr*c,p  i  a.  £tat5>  ij  n'auroiten  cas  d'échec  aucun  lieu  de  retraite.     Cofroës  touché  de 
MtV.  Ptrfic.  ces  raiions  »  auroit  voulu  s'en  retourner  ;   mais  il  craignoit  que  les  ennemis 
'  ne  l'empêcnaffent  de  palier  l'Euphrate  ,  ou  qu'ils  ne  le  fuiviflent  dans  fa  re- 
traite.     Au  milieu  de  ces  perplexitez,  il  fit  conftruire  avec  une  promtitude 
extraordinaire  un  pont  fur  l'Euphrate,  &  y  fit  pafler  fon  armée.   Après  quoi 
il  envoïa  dire  à  Belifaire,  que  ce  qu'il  en  avoit  fait,  étoit  pour  obliger  les  Ro- 
mains à  s'expliquer  ,  &  pour  leur  donner  lieu  de  lui  envoïer  des  Ambaflà- 
«leurs  au  plutôt.   Belifaire  charmé  de  voir  un  fi  puilTant  ennemi  éloigné,  lut 
envoïa  faire  compliment  fur  fa  retraite  ,  &  lafïûrer  qu'on  enverroit  vers  lui 
tnctflàmment  des  AmbafTadeurs ,  pour  traiter  de  la  paix.      Peu  après,  Beli- 
faire lui  envoïa  en  étage  ,  Jean  fils  de  Baille  ,  un  des  plus  confidérables  per- 
sonnages de  la  ville  d'Edefle.    La  conduite  que  Belifaire  tint  dans  cette  occa- 
fion,  lui  fit  autant  d'honneur  qu'aucune  de  fes  plus  éclatantes  victoires,  aunt 
par  fa  feule  préfence,  &  par  fa  grande  réputation ,  fans  courre  aucun  danger, 
&  fans  expofer  fes  troupes,  qui  étoient  en  petit  nombre  &  mal  aguerries,  fait 
retirer  le  Roi  de  Perfe  avec  toutes  fes  forces.      Cofroës  aïant  trouvé  fur  fon 
palJage  la  ville  deCallinique  fans  défenfe,  s'en  empara,  rafa  la  place,  emme- 
na leshabitans  prifonniers,  malgré  la  parole  qu'il  avoit  donnée  de  s'en  retour-  u 
ner  fans  Lue  aucun  aûe  d'huûilité.   Alors  les  Arménie  us  qui  étoient  paffea  w 
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dansle  parti  de  s  Pertes,  repafférent  tians  celui  des  Romains,  &  forent  reçus  à 
Conflaminople  fous  la  foi  publique. 

En  ce  tcms-là  une  pefte  extraordinaire  fit  des  ravages  infinis  dans  toutes  xx. 
les  parties  du  monde.    Elle  commença  par  Pelufe  en  Egypte,  &  fe  partagea  RénouveU 
da  côté  d'Alexandrie  &  du  côté  de  la  Paleftine  ,  &  paUant  de  Province  en  lcment 
Province  ,  fit  mourir  par. tout  une  infinité  de  gens  de  tout  âge  &  de  toutes  â*|"e^ 
conditions  ,  avec  des  fyraptômes  diftërens  ,  félon  la  dtverCté  des  tempéra-  i>clfC3, 
mens.       Perfonne  ne  la  gagnoit  par  la  fimple  fréquentation  des  malades.  Pc&c  e*~ 
Procope,  qui  en  décrit  les  particularitez  comme  témoin  oculaire  ,  dit  que  traonlin»* 
pendant  quatre  mois  que  cette  maladie  régna  à  Conftantinople,  elle  empor-  ^^de! 
ta  en  certains  jours  jusqu'à  cinq  mille,  &  d'autres  jours  jusqu'à  dix  mille  per-  An  Î4J. 
formes»  &  plus.  Cependant  Juftinien  fit  partir  desAmbaflàdeurs  pour  laPerfe.  Pw**/a. 
Conftantin  &  Sergius  furent  choifis  pour  cette  importante  négociation.  Bell.  «ï/Bb. 
Cofroës  les  attendoit  dans  un  pats  nommé  l'Ardabigane,d'où  il  avoit  deflern,"'  a*■2,* 
en  traverfant  la  Pers-Arménie ,  d'eutrer  fur  les  terres  de  l'Empire.     Dans  ce x*"  ** 
pais  eft  un  célèbre  Pyrée,  où  les  Perles  confervent  un  feu  toujours  allumé,  & 
y  adorenteet  Elément, qu'ils  confidérent  comme  le  plus  grand  des  Dieux.  C'eft- 
là  où  l'on  vint  dire  à  Cofroës  que  les  AmbafTadeurs  de  Juitinien  étoient  pro- 
che, &  fe  rendroient  inceftàmment  auprès  de  lui.    Cette  AmbaSàde  n'eut  aucun 
fuccès.     Les  Généraux  de  Juftinien  aïan  t  ramafTé  environ  trente  mille  hom- 
mes ,  &  étant  entrez  dans  un  pais  trés-fertile  nommé  Du  bis  ,  &  y  marchant 
fans  ordre  &  fans  difeipline,  y  furent  entièrement  défaits  par Nabede  Général 
de  Cofroës, 

Au  commencement  de  la  campagne  fui  va  rite  de  Pan  543*  Cofroës  entra-  xxk 
pour  la  quatrième  fois  fur  les  terres  de  l'Empire.      On  a  vû  ci- devant  qu'il  Coiroa* 
avoit  été  obligé  de  lever  le  fiége  d'Edeflè.      Cet  afiront  lui  fat  infiniment  "JJJfS" 
fenûble,  &  à  tout  moment  il  fe  vantoit  de  faire  de  cette  ville  une  prairie  pour  mc  fois  fur 

faitre  les  bêtes,  &  d'en  emmener  tous  les  habitans  prifonniers  de  guerre  en  les  terre* 
erfe.      Quand  il  fut  arrivé  devant  la  place  ,  il  détacha  quelques  Huns  qui  de<  Ro- 
étoient  parmi  fies  troupes ,  pour  aller  enlever  quelques  brebis  qui  paiflbient 
far  la  hauteur.     Les  bergers  fe  défendirent  courageufement  ,  &  furent  foû-  j^olol'h^ 
tenus  par  quelques  foklats  de  la  garni  Ion  ;  les  Huns  le  furent  de  même  ,  par  c  »$„ 
du  renfort  qu'on  leur  envoi».     Le  combat  dura  jusqu'à  midy ,  &  alors  cha- 
cun fe  retira ,  s'attribûant  la  victoire.   Mais  les Perfes  n'eurent  point  le  trou- 
peau qui  avoit  donné  lieu  à  cette  aftion. 

Cofroës  craignant  que  le  fuccès  de  cette  entre prife  ne  repondit  pas  à 
les  déiirs ,  fit  parler  aux  habitans  d'Edeflè,  &  leur  propofa  de  racheter  le  pil- 
lage de  leur  ville  &  le  ravage  de  leurs  campagnes,  par  une  fomme  d'argent 
Ils  repondirent  qu'ils  étoient  prêts  de  donner  ce  qu'ils  avoient  offert  après  lo- 
be d'Antioche.  Après  huit  jours  de  fiége,  Cofroës  fit  confiruire  une  efpèc* 
de  Cavalier  contre  les  murs  de  la  ville.  Lorsqu'il  fut  avancé  ,.  les  affiégean» 
hit  envolèrent  demander  la  paix.  Il  l'offrit  ,  à  condition  qu'on  lui  livreroit 
Pierre  &  Peranius ,  deux  Capitaines  qui  comma n d oient  dans  la  place.  Col- 
roes  fe  plaignoit  qu'aïant  été  ,  di (oit-il  ,  autrefois  efclaves  de  fon  Père  ,  ils- 
aïoient  ofé  prendre  les  armes  contre  lui  ;  que  fi  les  EdefJéniens  trouvoieat 
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cette  condition  trop  rude  ,  il  leur  en  offroit  deux  autres  :  la  prémiére  ,  de 
lui  délivrer  comptant  cinquante  mille  marcs  d'argent  :  la  féconde,  de  fournir 


plate- 

XXll.         Les  afliégez  la  voïant  élévée  beaucoup  au-deflus  de  la  hauteur  de  leurs  mu- 
Cofro*t    railles,  firent  par-deflbus  une  mine  ,  qu'ils  remplirent  de  bois  arrofé  d'huiJe 
léTe  le     &  de  fouffre,  &  y  mirent  le  feu.     Les  Perles  firent  de  vains  cfibrts  pour  l'é- 
fnrl       teindrci  il  gaSna  tout  le  corPs  dc  ,a  machine  ,   la  confuma  ,  &  la  rendit 
An  us.    inuti,e*    *-cs  affi^geans  efealadérent  l'endroit  du  mur  qui  portoit  le  nom  de 
fort;  mais  ils  furent  répouflez,  de  même  que  de  l'attaque  de  la  grande  por- 
te.   Pendant  ces  mouvemens  ,  Cofroês  fit  favoir  aux  afliégez  que  Recinaire 
étoit  arrivé  de  Conftantinople  de  la  part  de  l'Empereur.      Recinaire  entra 
dans  la  ville,  &  leRoi  infiitoit  qu'on  lui  envoïât  inceflamment  des  Députez, 
pour  traiter  de  la  paix.  Ils  repondirent  qu'ils  ne  le  pouvoient  que  dans  trois 
jours  ,  Martin  étant  indifpofé.      Co frocs  s'imaginant  qu'on  le  méprifoit, 
donna  fes  ordres  pour  un  alTaut  général.      Il  en  fit  les  préparatifs  pendant 
deux  jours.   Le  troifiéme  jour,  il  commença  de  grand  matin.     Les  Edeflfé- 
niens  firent  des  prodiges  de  valeur;  les  foldats  ,  les  hommes ,  les  femmes  Se 
les  enfans,  tous  s'y  fignalérenr.    Après  un  combat  opiniâtre  depuis  le  matin 
jusqu'au  foir,  les  Perles  furent  obligez  de  fe  retirer  avec  perte.    Après  cela , 
Paul  truchement  dont  fe  fervoitColroôs,vint  propofer  une  conférence.  Elle 
fut  acceptée.  Cofrofis  reçut  des  habitans  cinquante  marcs  d'or,  promit.de  ne 
plus  exercer  d'hoftilitez  contre  les  Romains,  &  après  avoir  brûlé  ion  camp, 
fe  retira. 

XXllh         Les  hoftilitez  contintiérent  encore  quelques  années;  mais  enfin  la  paix, 
'"iïEWL  ou  du  moins  une  trêve  de  cinq  ans  fut  conclue  entre  les  deux  Empires,  l'an 
GoKl    de  JefusCfarift  146.  JufteNeveu  dejuftinien ,  &  Peranius  un  de  tesCapitai- 
An         nes»  ^tant  morts»  l*an  *  maladie,  &  l'autre  d'une  chute  ,  Juftinien  envoïa 
Pr#c«/./.  a.  en  leur  place,  Marcel  cjui  étoit  auffi  fon  Neveu  du  coté  de  fa  fœur  ,  &  Con- 
#.a8.       ftantinien  qui  avoit  été  envoïé  quelque  tems  auparavant  Ambafladeur  auprès 
de  Cofroes.  Juftinien  le  choifit  encore  pour  y  aller  avec  Marcel.    Aïant  été 
admis  en  prélence  du  Roi  de  Perfe,  ils  lui  demandèrent  qu'il  reftitûât  ce  qu'it 
avoit  pris  fur  les  Romains  dans  la  Lazique,  &  qu'il  demeurât  en  paix.    Il  re- 
pondit que  l'on  ne  pouvoit  parvenir  à  la  paix  que  par  une  trêve  ,  durant  la- 
quelle les  deux  Rois  fe  pourroient  voir  &  terminer  leurs  différends;  qu'au  re- 
fte  ,  il  vouloit  bien  confentir  à  une  trêve  ,  pourvû  qu'on  lui  fit  toucher  de 
l'argent  ,  &  qu'on  lui  envoïât  un  Médécin  nommé  Tribun  ,  en  qui  il  avoit 
confiance  ,  parcequ'il  l'avoit  guéri  quelque  tems  auparavant  d'une  fàcheufc 
maladie.   Juftinien  le  lui  envoïa ,  avec  deux  mille  marcs  d'argent.     Ainfi  la 
trêve  fut  conclue  pour  cinq  ans,  la  dix -neuvième  année  du  règne  deju- 
ftinien. 

%XIV*  Pendant  que  les  principales  forces  de  l'Empire  étaient  occupées  contre 

JSjS?  lesPerfes,  Totùa  Roi  des  Goths  faifoit  de  grands  progrès  en  Italie.  Après 
Toiii»     IfOir  pris  les  forts  de  Ceféne  &  de  Pétrée  ,  il  fonda  Jes  places  de  Tofcane  ; 
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mais  pas  une  n'aïant  vôulu  fe  rendre,  il  paflà  le  Tibre,  fans  commettre  aucu-  range 
□e  hoftilité  fur  les  terres  des  Romains.    11  fe  jet  ta  dans  la  Campanie  &  dans  la  Campa* 
le  païs  deSaranium  ,  réduifit  fans  peine  la  ville  de  Bénévent  ,  &  en  rafa  les  J*fJB( 
murailles  ,  afin  que  les  troupes  Romaines  ne  pudent  s'en  lervir  contre  les  pr0copj.%» 
Goths.     Il  afliégea  enfuite  la  ville  de  Naples  ,  où  Conon  commandait  pour  it  B*û. 
l'Empereur.      Pendant  le  liège,  il  envoïa  de  gros  détachemens  de  fes  trou-  G**»* 

r:s ,  qui  réduifirent  à  Ton  obéïlTance  l'Abruze  ,  la  Pouïlle  ,  la  Calabre  ,  la 
ucanie,  la  ville  deCumes,  &  divers  autres  forts  ,  &  fe  faifit  de  tous  les  re- 
venus de  ces  Provinces.  Les  troupes  Romaines  n'étant  plus  païées,  commi- 
rent mille  défordres  dans  le  pais. 

L'Empereur  informé  de  tout  cela  ,  créa  Maximin  Préfêt  du  Prétoire  en 
Italie,  lui  ordonna  de  pourvoir  à  la  fubfiftance  des  troupes,  &  envoïa  en  Ita- 
lie une  flotte  chargée  de  foldats ,  partie  Thraces ,  &  partie  Arméniens.  Maxi- 
min, qui  n'étoit  nullement  homme  de  guerre, au  lieu  d'aller  promtement  en 
Italie,  aborda  enEpire,  &  y  perdit  beaucoup  de  tems.  Démétrius  que  Ju- 
ftinien  a  voit  fait  maître  de  la  milice,  ou  Général  de  fes  armées,  étant  arrivé 
en  Sicile  ,  &  aîant  appris  l'extrémité  où  étoit  réduite  la  garnifon  de  Naples, 
ne  pouvant  lui  donner  un  fecours  de  troupes  ,  (car  il  n'en  avoit  p3s  alfez 
pour  une  telle  entreprise  )  il  ramalTa  tout  ce  qui  fe  trouvoit  de  vaifleaux 
dans  la  Sicile  ,  les  chargea  de  blé  ,  &  mit  a  la  voile.  Au  feul  bruit  de  fa 
flotte*  qu'on  publioit  encore  plus  grande  qu'elle  n'étoit,  les  Barbares  furent 
fâiGs  d'épouvante,  &  s'il  s'étoit  préfenté  devant  la  place  ,  il  auroit  pû  la  fé- 
courir.  Mais  étant  allé  à  Rome  pour  y  faire  des  troupes ,  il  perdit  l'occaûon; 
&  les  foldats  qu'il  trouva  à  Rome  ,  «ne  voulurent  pas  obéir  ,  ni  le  Cuivre  con- 
tre les  Goths.  11  vint  donc  enfin  avec  fa  flotte,  pour  entrer  au  port  de  Na- 
ples ;  mais  Totila  tint  quantité  de  barques  prêtes,  dans  lesquelles  il  mit  des 
foldats,  qui  fondirent  fur  la  flotte  de  Démétrius ,  &  la  diflipérent 

Maximin  prit  terre  à  Syracufe,  &  continuant  fes  lenteurs  ,  IaifToitCo-  XXV. 
non  Se  la  garniwn  de  Naples  dans  la  dernière  difette.     A  la  fin  preflfé  par  les  Jjfi  fe 
menaces  de  l'Empereur  &  par  les  murmures  des  Romains,  il  envoïa  fa  flotte  t2SC 
à  Naples,  au  milieu  de  l'hyver,  fous  la  conduite  d'Hérodien,  de  Démétrius  An  uu 
&  de  Phaznz.   Mais  la  flotte  étant  arrivée  au  port  de  Naples,  y  fut  battue  par  Proctp. 
une  fi  furieufe  tempête  ,  que  les  matelots  ne  pouvant  plus  ni  s'entendre ,  ni  u"d' 
s'entre- fécourir,  les  Barbares  fondirent  fur  eux  ,  en  trièrent  &  en  jettérent 
dans  la  mer  autant  qu'ils  voulurent.    Démétrius  maître  de  la  milice ,  étant 
tombé  entre  les  mains  de  Totila ,  il  lui  fit  mettre  une  corde  au  col ,  &  l'aïant 
mené  devant  les  murs  de  la  ville  ,  l'obligea  à  exhorter  les  affiégez  à  fe  ren- 
dre.    11  le  fit,  &  répéta  tout  ce  que  Totila  lui  faifoit  dire.      La  garnifon , 
quoiqu'extrémement  preifée  de  la  faim  ,  avoit  peine  à  fe  rendre.  Totila  leur 
parla»  leur  dit  qu'il  n'en  vouloitni  aux  bourgeois  ,  ni  à  la  garnifon  ;  qu'il 
permettroit  à  Conon  &  aux  fiens  de  fe  retirer  où  ils  voudraient  ;  qu'ils  ren- 
ouent feulement  la  ville.    Ils  lui  demandèrent  un  mois  de  tems,  pour  atten- 
dre du  fecours;  il  leur  en  accorda  trois.   Mais  la  difette»  où  ils  etoieot,  ne 
leur  permit  pas  d'attendre  ce  terme.  Ils  fe  rendirent  fur  la  fin  de  l'hyver. 


Totila 
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Totila  en  ufa  envers  eux  d'une  manière  qu'on  n'auroit  pas  attendu 
d'un  ennemi  &  d'un  Barbare.  11  fit  diftribuêr  aux  habitans  des  vivres  par 
méfures  ,  de  peur  qu'ils  n'en  priflent  trop  ,  &  que  cela  ne  nuifit  à  leur  fan- 
té  ;  &  quand  ils  eurent  recouvré  leurs  forces  ,  il  leur  permit  d'aller  où  ils 
voudroient.  11  en  ufa  de  même  envers  Conon  &  fes  foldats;  &  comme  le 
vent  contraire  ne  leur  permettent  pas  d'aller  droit  à  Rome  ,  &  qu'ils  craig- 
noient  que  Totila  ne  leur  tint  pas  parole,  il  la  leur  confirma  avec  ferment, 
leur  permit  de  demeurer  ,  &  d'acheter  tout  ce  dont  ils  pouvoient  avoir  bé- 
foin;  puis  leur  donna  une  efeorte  ,  des  chevaux  ,  &  des  proviGons  pour  fe 
rendre  à  Rome  en  toute  feûreté.  Enfin  il  démolit  une  partie  des  murailles 
de  la  ville,  afin  que  les  Romains  ne  puflent  plus  s'en  fervir  contre  lui  ni  les 
liens. 

XXVi.         Cette  modération  de  Totila  paroîtra  d'autant  plus  finguliére  que  dans 
Belifaire  eft  ce  même  tems  les  Généraux  &  les  foldats  Romains  s'abandonnoient  à  toutes 
xenvoié  eu  fortes  d'excès  ,  de  débauche  ,  de  violence  ,  &  qu'ils  opprimoient  impuni- 
,ulie'      ment  lw  fujets  de  l'Empire.     Conftantinien  &  les  autres  Chefs  écrivirent  à 
lop.i  iJdt  Juftinien,  qu'ils  ne  pouvoient  plus  foûtenir  la  guerre,  n'aîantni  le  moïende 
Btà.  Goth.  contenter  les  troupes  ,  &  ne  tronvant  pas  dans  les  foldats  la  foumiflion  né- 
«•9.  ïo.0  cefTaire  pour  leur  faire  obferver  la  difeipline  militaire.    Totila  écrivit  en  ce 
UtJlStsnt.  même  tems  au  Sénat  de  Rome  ,  pour  l'exhorter  à  rentrer  fous  l'obéïfTance 
*'4'         des  Goths ,  leur  promettant  toutes  fortes  de  bons  traitemens.     Juftinien  in- 
formé de  tout  ce  qui  fe  paffoit  en  Italie  ,  ne  trouva  point  de  meilleur  expé- 
dient que  d'y  renvoïer  Belifaire.      (  Procope  dit  qu'il  y  fut  renvoïé  avec  la 
charge  de  Connétable,  &  à  condition  d'y  faire  la  guerre  à  fes  dépens  ).  Mais 
dans  toute  cette  expédition, il  n'eut  que  de  mauvais  fuccès,  quoiqu'il  s'y  con- 
duifit  avec  toute  forte  de  circonfpeclion ,  n'y  remporta  aucune  gloire,  aïant 
parcouru  les  côtes  de  l'Italie  pendant  cinq  aiis,  fans  y  prendre  terre,  &  fans 
y  réduire  une  feule  place. 

Belifaire  arrivant  en  Italie ,  trouva  que  Totila  faifoit  afliéger  Otrante, 

Îendant  que  lui-même  s'approchoit  de  Rome ,  &  afïïégeoit  Tibur  ou  Tivoli, 
.a  garnifon  d'Otrante  n'aïant  plus  de  vivres ,  capitula ,  &  promit  de  fe  rendre 
dans  un  certain  jour  ;  mais  quatre  jours  auparavant  Belifaire  leur  envola  des 
pro  vi  fions  pour  un  an,  &  une  garnifon  toute  fraîche.  Ainû  les  Goths  levé» 
rent  le  fiége. 

Totila  voulant  favoir  au  jufte  quelles  étoient  les  forces  de  Belifaire,  con- 
trefit une  lettre  au  nom  de  Bon  Gouverneur  de  Gènes,  par  laquelle  ce  Gou- 
verneur prioit  Belifaire  de  lui  envoler  un  promt  fecours.  Ceux  oui  furent 
chargez  de  cette  lettre,  curent  toute  la  facilité  de  vifiter  le  camp  des  Romains, 
&  de  réconnoitre  l'état  de  leurs  forces.  Belifaire  leur  donna  une  reponfe, 
par  laquelle  il  promettoit  à  Bon  un  promt  fecours.  Mais  au  lieu  de  la  por- 
ter à  Bon,  ils  allèrent  rendre  compte  à  Totila  de  ce  qu'ils  avoient  réconnu  au 
camp  des  Romains.  Dans  ce  même  tems,  les  habitans  de  Tibur  s'étant  brouil- 
lez avec  les  Ifauriens  de  la  garnifon,  livrèrent  leur  ville  à  Totila,  qui  fit  mou- 
rir inhumainement  tous  les  habitans  avec  leur  Evêque.  Pour  la  garoifon,  elle 
fe  rallia  ,  &  fe  retira  en  lieu  de  feûreté.      Pat  la  prife  de  Tibur ,  les  Goths 
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demeurèrent  maîtres  du  cours  du  Tibre,  &  empêchèrent  que  les  Romains,  ne 
pùflent  plus  tirer  de  provifions  de  la  Tofcane.  Totila  s'appliqua  enfuite  à 
forcer  les  places  de  la  campagne,  fâchant  que  les  Romains  n'a  voient  pas  allez 
de  force  pour  lui  tenir  tête. 

En  effet  Beliûire  ,  après  avoir  inutilement  tenté  de  fécourir  Auxime  XXVn. 
ouOlime,  envoïa  de  fes  gens  à  Rome  pour  la  défendre,  &  fitfavoirà  Juftinien  ^8e  dc 
l'état  des  affaires  en  Italie,  &  qu'il  lui  étoit  impoflible  d'y  faire  la  guerre  fans  TotùlP*C 


à  Conftantinople ,  négligea  l'aftaire  pour  laquelle  il  étoit  envoïé ,  &  dans  Pin-  c* ,ç' 
terValle  Totila  prit  les  forts  d'Afcoli  &  de  Ferme,  &  les  villes  de  Spoléte  & 
d'Affife.  Après  auoi  il  s'approcha  de  Rome,  pour  en  faire  le  fiége.  Belifaire 
cependant  étoit  à  K  aven  ne  ,  n'aîant  pas  allez  de  monde  pour  tenir  la  campagne. 
11  en  fortit,  pour  aller  à  Dyrrachium  ou  Duras,  attendre  le  fecours  qui  lui  de- 
Toit  venir  de  Conftantinople.  Quelque  tems  après,  il  reçut  un  renfort  alfez 
conûdérable,  compofé  de  Romains  &  de  Barbares.  Il  dépêcha  aufli  Narfés 
l'Eunuque  vers  les  Princes  des  Erules,  pour  les  exhorter  à  porter  la  guerre  en 
Italie.  Il  en  amena  plufieurs  qui  vinrent  joindre  Belifaire  au  commencement 
de  la  campagne. 

Le  fiége  de  Rome  fe  preffoit  toûjours  avec  vigueur.  Beffas  qui  y  com- 
mandoit,  n'a  voit  que  trois  mille  hommes  de  garnilon,  qu'il  menageoit  avec 

frandfoin,  craignant  de  les  expofer  mal  à  propos.  Valentin  &  Phocas,  que 
elifaire  avoit  envoïez  au  port  de  Rome,  afin  d'en  garder  le  fort  &  d'incom- 
moder les  afliégeans  par  leurs  courfes ,  attaquèrent  jusqu'à  deux  fois  les  Goths, 
efpérant  que  BelTas  feroit  en  même  tems  une  fortie  pour  les  foûtenir;  mais 
BefTas  n'ofa  expofer  fes  troupes,  &  Valentin  &  Phocas  périrent  avec  les  leurs, 
étant  tombez  dans  une  embufeade  a,ue  Totila  leur  avoit  dreffée.  Pour  com- 
ble de  malheurs  ,  une  flotte  chargée  de  blé,  que  le  Pape  Vigile  envoïoit  de  ' 
Sicile  à  Rome,  tomba  entre  les  mains  des  Goths,  &la  ville  fe  trouva  dans  une 
extrême  nécefïîté. 

Alors  les  Romains  envolèrent  à  Totila  le  Diacre  Pelage ,  qui  s'étoit  di-  XXVliK 
ftingué  pendant  le  fiége  par  fa  libéralité*  fa  charité;  mais  il  ne  put  rien  obtc-  Le  EHaxrre 
nir.  La  famine  augmenta  dans  la  ville  à  un  point  qui  n'ett  presque  pas  corn-  JJJSjJ  e 
préhenfible.     Plufieurs,  après  avoir  confumé  leur  argent  &  leurs  meubles  à  TersTotila. 
acheter  de  quoi  fe  nourrir,  fe  tuèrent  de  défefpoir.     D'autres  achetèrent  à  An.  w 
prix  d'argent  la  permilfion  de  fortir  de  Rome,  &  périrent  fur  la  mer  ou  furies  £™*3f 
chemins.      Cependant  Belifaire,  après  avoir  reçu  à  Dyrrachium  le  fecours  J^J*' 
dont  on  a  parlé,  s'avança  en  diligence  vers  Rome  par  mer,  &  donna  ordre  #  * 
à  Jean,  qui  lui  avoit  amené  ce  fecours ,  de  conduire  fes  troupes  par  la  Calabre. 
Totila  bien  informé  de  leur  marche ,  demeura  dans  fon  camp  devant  Rome, 
ferra  la  ville  de  plus  prés  qu'auparavant ,  &  ordonna  à  fes  gens  qui  étoient  en 
Calabre,  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  fermer  les  avenues  &  empêcher  le 
pafiage  des  troupes  Romaines»   Jean  remporta  divers  avantages  fur  les  Goths 
dans  fa  route;  mais  il  n'ofa  s'hazarder  de  venir  joindre  Belifaire,  à  caufe  qu'il 
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n'avoir  pas  une  armée  aflcz  nombreufe.     Il  demeura  dans  la  Pouïlle,  &  fe 
tint  à  Cervarium. 

Belifaire  voïant  qu'il  n'y  avoit  point  de  fecours  à  efpérer  de  Jean ,  prit 
la  réfolution  de  fécourir  la  ville  qui  étoit  dans  la  dernière  extrémité.  Il  fe 
fervit  pour  cela  de  ftratagéme:  il  attacha  enfemble  deux  batteaux,  far  les. 
quels  il  éleva  une  tour  qui  étoit  plus  haute  que  deux  autres  tours  que  Totila 
avoit  élévées  fur  les  deux  rivages  du  Tibre,  à  l'endroit  où  il  elt  le  plus  étroit, 
à  quatre-vingt-dix  ftades,  ou  environ  quatre  lieues  de  la  ville.  Au  haut  de 
la  tour  qu'il  avoit  ainfî  placée  fur  ces  deux  batteaux ,  il  mit  un  mortier  plein 
de  poix ,  de  fouffre,  &  d'autres  matières  combuftibles.  Il  s'avança  avec  cette 
tour  &  quantité  de  batteaux  pleins  de  foldats  &  de  blé,  mais  environnez  de 
planches  percées  de  diftance  en  diftance,  afin  que  les  foldats  pûflent  tirer  par 
ces  ouvertures,  &  qu'ils  fulTent  cependant  à  couvert  des  traits  des  ennemis. 
Sur  les  bords  du  fleuve  il  fit  marcher  fa  cavalerie  &  fon  infanterie.  Arrivé 
prés  des  deux  tours  de  Totila,  il  fit  approcher  fa  tour,  &mit  le  feu  à  une  de 
celles  des  ennemis,  qui  fut  confumée avec  les  deux  cens  hommes  qui  étoient 
dedans.  Il  étoit  prêt  d'en  faire  autant  à  l'autre  tour,  &  à  rompre  le  pont  qui 
barroit  le  Tibre,  lorsqu'il  apprit  qu'lfaac  qu'il  avoit  laifle  pour  la  garde  du 
fort  du  port  de  Rome ,  s'étoit  témérairement  engagé  dans  le  camp  des  enne- 
mis ,  où  il  avoit  été  pris  &  défait.  A  cette  nouvelle ,  croïant  que  le  fort  avoit 
été  forcé  ,  &  fa  femme  faite  prifonniére  de  guerre,  il  retira  fes  troupes,  & 
retourna  au  port  d'où  il  étoit  parti ,  &  tomba  dans  une  fièvre  chaude  qui  le 
mit  en  danger  de  fa  vie. 
yxtx.  Cependant  BefTas  qui  étoit  dans  Rome,  avoit  reçu  un  convoy  de  blé af- 

prifc  de    fez  confidérable,  &  s'en  étoit  emparé,  fous  prétexte  de  le  diftribuër  aux  fol- 
TotHaP*r  ^ats»  ma's  en  enCetPour  s'enrichir,  en  le  vendant  trés-chérement  aux  Sena- 
Anr4$.     leurs  &  aux  plus  riches  bourgeois.   Belifaire  eut  beau  lui  ordonner  de  faire 
Pr«#/.     une  forticpourfavoriferl'entreprife  dont  nous  venons  de  parler:  il  ne  fut  point 
lic.cit,     obéï.   Beiïas  tout  occupé  de  fes  intérêts,  laiflbit  à  fes  foldats  toute  liberté. 
*  *c*       Les  murs  étoient  ou  abandonnez,  ou  négligemment  gardez.   Quatre  J  fauriens 
qui  étoient  en  faction  pendant  une  fombre  nuit,  defeendirent  le  long  des 
crénaux  par  une  corde,  &  allèrent  offrir  à  Totila  de  l'introduire  dans  la  ville. 
Totila  envoïa  quelques-uns  des  fiens,  qui  montèrent  avec  eux  fur  les  murail- 
les parla  même  corde.    Toutefois  Totila  ne  jugea  pas  à  propos  de  s'expofer 
à  cette  prémiére  ouverture;  il  attendit  Quelques  jours,  pendant  lesquels  la 
chofe  fe  divulgua,  &vint  même  aux  oreilles  de  Bclfas  &  deConon,  qui  négli- 
gèrent cet  avis.  Les  Ifauriens  revinrent  une  troifiéme  fois  à  Totila ,  qui  fe  dé- 
termina enfin  à  hazarder  cette  entreprife.    11  fit  monter  avec  les  Ifauriens  qua- 
tre Goths  des  plus  vigoureux  &  des  plus  réfolus,  &  aïant  mené  pendant  la 
nuit  fon  armée  prés  la  porte  Aft noria ,  les  Ifauriens  &  les  quatre  Goths  rom- 
pirent la  barre,  &  arrachèrent  les  ferrures  de  cette  porte,  &  introduifirent 
dans  Rome  l'armée  des  Goths. 

Dez-que  le  bruit  de  la  prife  fe  fut  répandu,  lagarnifon  s'enfuît  par  une 
autre  porte,  avec  la  plus  grande  partie  du  peuple*  11  ne  refta  qu'environ  cinq 
cens  bourgeois,  qui  fe  réfugièrent  dans  les  Eglifes.     Totila  ne  voulut  pas 
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pourfuivre  Bcflas,  difant  que  c'étoit  le  plus  grand  plaifir  qui  pût  arriver  à  Un 
homme  ,  que  de  voir  prendre  la  fuite  à  Ton  ennemi.  On  ne  tua  que  vingt- 
cinq  foldats,  &foixante  perfonnes  du  peuple.  Totila  pardonna  à  tout  lerette, 
à  la  prière  du  Diacre  Pelage,  qui  vint  lui  demander  leur  grâce  ,  le  livre  des 
Evangiles  entre  les  mains.  On  épargna  l'honneur  des  femmes  &  des  filles. 
Totila  (auva  la  vie  à  Rufticienne  veuve  de  Boè'ce  &  fille  de  Symmaque, 
dont  les  Goths  demandoient  la  mort,  difant  qu'elle  avoit  répandu  'de  l'argent 
parmi  le  peuple,  pour  faire  abbattre  les  ftatûes  de  Théodoric,  qui  avoit  fait 
mourir  Boëce  &  Symmaque. 

Totila  aïant  aflèmblé  le  Sénat,  lui  reprocha  aigrement  fon  ingratitude  xxx. 
envers  les  Goths,  &  le  menaça  de  le  rendre  efclave  d'Hérodien  &  des  Ifau-  Le  Wacr« 
riens,  par  le  moïen  desquels  il  s'étoit  rendu  maître  de  Rome.   Mais  le  Diacre  ?c]iZc  eft 
Pelage  ne  ceffa  de  le  conjurer  de  leur  pardonner  ,  &  leur  obtint  le  par-  Verpsujl. 
don,  par  l'affiduité  de  fes  prières.    Enfin  le  même  Pelage  fut  envoïé  à  Con-  ftinieupw 
ftantinople,  avec  un  Avocat  nommé  Théodore,  avec  ordre  de  folliciter  Jufti-  Totila. 
nien  de  faire  la  paix  ,    &  à  ne  pas  mettre  Totila  dans  la  néceffité  de  ralèr  An-  "7> 
Rome,  de  maflacrer  le  Sénat,  &  de  porter  la  guerre  dans  PUlyrie.    Ils  parti-  J^'Ç/'t 
rent,  &  préfentérent  à  Juftinien  les  lettres  de  Totila;  mais  l'Empereur  ne  leur 
repondit  autre  choie ,  finon  queBelifaire  avoit  le  commandement  des  armées 
en  Italie,  &que  c'étoit  à  lui  à  faire  la  guerre  ou  la  paix.    Sur  ces  entrefaites, 
Totila  apprit  que  les  Généraux  de  l'armée  Romaine  s'étoient  emparez  des 
détroits  des  montagnes  deLucanie,  &que  fes  gens  avoient  eû  quelque  échec, 
en  combattant  contre  les  troupes  que  Tullien  commandoit  en  ce  pais- là. 
Alors  il  réfolut  de  rafer  Rome,  d'en  abbattre  les  murailles  ,  de  mettre  le  feu 
aux  bâtimens  les  plus  grands  &  les  plus  fuperbes,  &  de  réduire  cette  grande 
ville  à  fervir  de  retraite  aux  animaux. 

Belifaire  en  aïant  eu  avis,  lui  écrivit  pour  le  détourner  de  ce  deflTein.  Il  XXXh 
lui  rémontra  que  s'il  demeuroit  vainqueur,  il  agiroit  contre  fes  propres  in-  Rome  e* 
teréts,  en  brûlant  une  ville  qui  lui  appartiendroit;  Se  que  s'il  étoit  vaincu,  il  coa("*éf 
lui  feroit  toujours  glorieux  d'avoir  épargné  la  plus  belle  &  la  plus  célèbre  ville 
de  l'Univers,  &  dont  le  vainqueur,  quelqu'il  fût,  lui  auroit  toujours  une  ob-  Pr  c»»./f. 
ligation  éternelle.    11  fe  laiflTa  perfuader  aux  raifons  de  Belifaire,  ïbrtitdeRome,  dl 
&  alla  camper  à  fix-vingt  ftades  de  la  ville,  tirant  vers  l'Occident,  afin  de  S**-***» 
laifler  à  Belifaire  la  facilité  de  fortir  du  port  de  Rome.   Pour  lui ,  il  marcha 
vers  la  Lucanie,  aïant  à  fa  fuite  tous  les  Sénateurs  Romains.     Il  difperfa  les  i$r. 
autres  citoïens  dans  la  Campanie,  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  fans 
permettre  à  aucun  de  demeurer  dans  Rome. 

Ce  fut  apparemment  alors  qu'on  vit  cette  grande  ville  entièrement  aban- 
donnée, &  devenir  la  demeure  des  bêtes  fauvages ,  &  on  dit  qu'elle  demeura 
quarante  jours  en  cet  état.  A  l'approche  de  Totila,  les  troupes  Romaines 
abandonnèrent  la  campagne,  &  fe  retirèrent  dans  Otrante.  Totila  aïant  ap- 
pris que  quelques-uns  de  fes  gens  s'étoient  témérairement  répandus  par  la 


campagne,  les  ralTembla,  &  fe  campa  fur  le  mont  Gargan.  ''Alors un 
Martien  fe  rendit  auprès  de  lui,  &  lui  promit  de  le  fervir  fidèlement. 


certain 
Totila 

qui  connoiflbit  fa  valeur,  lui  rendit  fa  femme  &  un  de  fes  fils  qu'il  t  en  oit 
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prifonniers,  gardant  fon  autre  fils  en  otage.  Alattien  agiflbit  en  tout  cecy  de 
concert  avec  Belifaire,  auquel  il  livra  rVoufe,  après  avoir  maflacré  celui  qui 
y  commandent. 

JTXXih         Totila  s'étant  retiré  avec  la  plus  grande  partie  de  Tes  troupes  à  Ravenne, 
B*utairc    Belifaire  rentta  dans  Rome,  &  commença  avec  toute  la  promtitude  pofïîble  à 
Rome  &  en  réParer  ,es  murs  <îue  Totila  avoit  renverfez.    Comme  il  manquoit  de  maçons 
répare  les  &de  mortier,  il  le  contenta  de  faire  remettre  les  pierres  les  unes  fur  les  autres» 
murs.       en  gardant  toutefois  la  même  épaiifeur  &  hauteur  qui  fe  voïoit  dans  les  an- 
An  M7>    tiennes.   En  vingt-cinq  jours  tout  l'ouvrage  fut  achevé;  &  pour  le  fortifier 
f  Ttctf"     en  dehors ,  il  y  rit  planter  des  paliûades.   Pour  les  portes ,  il  ne  les  put  rétablir, 
t.  \àl*     faute  d'ouvriers.    Auffitôt  que  les  Romains,  qui  étoient  répandus  au  dehors, 
virent  la  ville  fermée  de  murailles,  ils  s'empreiTérent  à  y  retourner,  &  Beli- 
faire n'oublia  rien  pour  les  y  attirer,  enyfaifantvenirdes  vivres  en  abondance 
Totila  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle,  qu'il  marcha  contre  Rome, 
campa  fur  les  bords  du  Tibre,  y  pafTa  la  nuit,  &  le  lendemain ,  dez-qu'il  fut 
jour,  les  Barbares  transportez  de  colère  >  coururent  vers  les  murailles. 

Belifaire  avoit  choili  les  plus  vaillans  des  liens,  pour  fervir  comme  de 

fortes,  &  défendre  l'entrée  de  la  ville;  les  autres  étoient  rangez  lur  les  murs. 
.Jon  fe  battit  avec  beaucoup  d'opiniâtreté  dépuis  le  matin  jusqu'au  loir.  La 
nuit  fépara  les  combattans.  Les  Romains  couchèrent  fous  les  armes,  &  les 
Goths  retournez  dans  leur  camp,  panférent  leurs  playes,  &  fe  difpoférent  à 
donner  le  lendemain  un  fécond  allant.  Ils  le  donnèrent  en  effet  ;  mais  ils  fo- 
rent repoulTez  avec  perte.  Ces  fuccès  rélevérent  le  courage  des  Romains,  & 
ils  oférent  faire  des  forties  ;  ils  en  vinrent  même  aux  mains  avec  les  Goth?, 
&  abattirent  celui  qui  portoit  l'enfeigne  de  Totila,  mirent  en  fuite  leurs  en- 
nemis, &  s'en  retournèrent  fans  avoir  foufièrt  de  perte  confidérable.  Enfin 
Totila  fut  obligé  de  lever  le  fiége,  &  de  fe  retirer  à  Tivoli,  dont  il  fit  rétablir 
la  forterefTe.  Belifaire  alors  eut  le  loifir  de  mettre  des  portes  à  Rome,  &  de 
les  garnir;  après  quoi  il  en  envoïa  les  clefs  à  Jufh'nien.  Et  ainii  fe  termina 
cette  campagne. 

3Mr7fm  Juftinien  prefle  par  les  lettres  de  Belifaire,  envoïa  enfin  quelque  renfort 

«c"i  aire  fe  en  Italie  ,  mais  beaucoup  moins  qu'il  n'en  falloit  pour  y  rétablir  (es  attires  ; 
,eti"enSj*  furtout  y  aïant  aufli  peu  d'intelligence  &  de  fubordination  entre  les  Chefs  qui 
i  Conftan-  Y  commandoient.     Belifaire  fortit  de  Rome,  s'embarqua,  &  fe  rendit  à  Tuf- 
tinoplc     cule,  à  l'extrémité  de  l'Italie ,  croïanty  trouver  on  pofte  fortifié  pour  s'y  maiu- 
An  us-    tenir;  mais  les  autres Commandans  des  troupes  Romaines  s'étoientlailfez  fur.' 
îr'fi  *  *'  P^ncte  6c  difliper  par  les  Goths.    Belifaire  fut  contraint  d'abandonner  l'ita- 
G*tb  \  a?  "e .  &  de  fe  rendre  en  Sicile»  11  n'y  demeura  cependant  pas  longtems.  J| 
aj.  ai.      vint  à  Otrante,  &  l'Empereur  aïaut envolé  deux  mille  hommes  d'infanterie  de 
'  renfort  en  Sicile,  il  manda  à  Valerien  d'aller  inceflàmment  joindre  Belifaire  à 
Otrante.     Il  y  étoit  avec  fa  femme  Antonine,  qui  partit  auffitôt,  pour  aller 
prier  l'Impératrice  Théodora  de  faire  enforte  que  l'on  envoïât  promptement 
déplus  grands fecours  en  Italie,  fi  l'on  y  vouloit  continuer  la  guerre;  mais  en 
arrivant,  elle  trouva  l'Impératrice  déewée,  après  avoir  été  vingt- ua  ans  &  trois 
mois  fur  le  Trône. 

Cep< 
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Cependant  TotUa  afîiégeoit  le  fort  de  Rufcie.  La  difette  des  virns  or>* 
ligea  la  garni fon  à  capituler  ,  &  à  promettre  de  rendre  la  place  dans  le  mi- 
lieu de  l'été,  s'il  ne  leur  arrivoit  point  de  fecours.  Belifaire  arant  raflèmblé 
un  grand  nombre  de  vaiffraux,  fe  mit  en  mer  pour  aller  fécourir  Rufcie.  Les- 
affiégez  ,  à  la  veuë  de  ce  fecours  ,  refuférent  de  fe  rendre  ,  quoique  le  jour 
préhx  fut  arrivé;  mais  une  grande  tempête  diffipa  dans  un  moment  tous  les 
vaifleaux  de  Belifaire ,  qui  fe  retirèrent  à  Crotone.  On  y  tint  un Confeil  de 
guerre,  où  il  fut  réfolu  que  Belifaire  conduiroit  des  vivres  à  Rome,  &  y  don- 
neroit  les  ordres  néceflaires,  tandisque  les  autres  Chefs  mettraient  leurs  gens 
k  terre ,  &  effaïercient  par  quelques  petites  entreprifes  de  détacher  Totila  do 
fiége  de  Rufcie.  Mais  ce  projet  ne  reùflit  pas.  Totila  envoïa  quelques  déta- 
chemens  pour  leur  tenir  tête  ,  &  Rufcie  n'aïant  plus  d'efpérance  de  fecours,. 
fe  rendit  à  conipofition. 

Les  cinq  ans  de  la  trêve  conclue  avec  les  Perfes  ,  ne  furent  pas  plutôt  xxxir. 
écoulez ,  que  Cofroës  Trécommença  plus  violemment  que  jamais  fes  hoitilitez  Belifaire  cft 
contre  les  terres  de  l'Empire;  ce  qui  obligea  Jultinien  à  rappel  1er  d'Italie Be-  2ffSJ 
lifaire,  pour  l'oppofer  à  ces  dangereux  &  puilTans  ennemis.    Dans  le  même  poar 'v«nir 
tenu  ,  les  fo'.d?ts  de  la  garnifon  de  Rome  tûérent  Conon  leur  Gouverneur ,  Faire  la 
fous  prétexte  qu'il  iàifoit  à  leur  préjudice  commerce  de  blé  &  d'autres  provi-  guerre  aux 
fions.    Enfuite  ils  députèrent  à  Juftinien  quelques  Prêtres ,  pour  déclarer  que  v^bt.  Am 
fi  on  ne  leur  accordoit  une  amniftie,  &  qu'on  ne  leur  pavât  pas  tout  l'argent  jvJ^ÏV- 
qui  leur  étoit  dû,  ils  prendraient  parti  avec  les  Goths.    L'Empereur,  dans  la  BtQ.  Gotk' 
fitûation  où  étoient  fes  affaires  en  Italie  »   fut  obligé  de  difiimuler  leur  atten-  c.  \o* 
tat,  &  de  leur  pardonner. 

Quelques  années  auparavant,  en  <4$.  547.  l'Empereur  avoit  envoté  e»  JrJM/-* 
Afrique  Areobinde,  qui  avoit  époufé  PraejedU  fa  nièce.  Il  lui  donna  quelques  jj}^ 
troupes  commandées  par  Artabane  &  Jean  ,  qui  étoient  Arméniens  &  de  la  M 
race  des  Arfacides.  Sergius  Gouverneur  d'Afrique ,  fut  rappellé  quelque  tems 
après  ,  &  Areobinde  fe  trouva  feul  chargé  du  Gouvernement  de  ce  pafc.  H 
n'étoit  nullement  homme  de  guerre  ,  &  n'a?oit  pas  l'expérience  néceflaire 
pour  un  femblable  emploi.      Guntharis  qui  demeurent  en  Numidie»  &  en 
commandoit  les  garnirons  ,  entreprit  de  s'emparer  de  la  fouveraine  autorité 
dans  l'Afrique.      Il  traita  fecrétement  avec  les  Maures  ,  &  les  engagea  k 
prendre  les  armes  &  à  marcher  contre  Carthage.   D'un  autre  côté  les  Numi- 
diens  &  quelques  autres  peuples ,  qui  avoient  choifi  Jean  pour  leur  Chef,  mar- 
chèrent contre  la  même  ville.      Areobinde  affembla  les  Commandant  de» 
troupes  Romaines  ,  &  entr'autres  Guntharis,  &  les  exhorta  à  taire  leur  de» 
voir  contre  cette  foule  d'ennemis  qui  v  enoien t  fondre  fur  eux. 

Guntharis  promit  merveilles;  mais  fous  main  il  traita  avec  A-ntalas  Chef 


non  de  Guntharis  étoit  de  fe  défaire  d'Arec  binde,  &  de  fe  faire  choiiir  Gou>  ris. 
wneur  d'Afrique  ;  mais  il  ne  vouloit  pas  ufer  de  violence  ouverte  contre  *■ 
lui.  11  vouloit  qu'a  mourût  dans  le  combat,  &  qu'il  parût  que  c'étoit  parla  £7'** 

Ce  j  main 
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main  des  ennemis.  Il  fit  donc  approcher  les  Maures  de  la  ville  ,  ouvrit  une 
des  portes ,  fît  rouler  de  grofles  pierres  ,  afin  qu'on  ne  les  pût  fermer ,  en- 
voïa  dire  à  Areobinde  que  l'ennemi  étoit  proche,  &  qu'il  vint  au  plutôt  pour 
le  repoufler.  Areobinde  fut  fur  le  point  de  s'embarquer  &  de  s'en  retour- 
ner à  Conftantinoplc,  &  c'étoit  ce  que  fouhartoit  Guntharis.  Toutefois  raC 
fûré  par  Artabane,  il  réfolut  d'aller  réprimer  Guntharis  ,  qui  afFecloit  mani- 
feftement  la  Tyrannie  par  fes  difeours  féditieux,  &  par  fes  procédez  infolens 
envers  Areobinde,  qu'il  devoit  refpecler ,  &  comme  Neveu  de  l'Empereur,  & 
comme  Gouverneur  du  pais.  Areobinde  furvint  lorsque  Guntharis  mena- 
cent de  l'arrêter  &  de  le  mettre  en  prifon. 

Le  combat  commença  entr'eux  &  leurs  gens  à  la  porte  de  Cannage; 
mais  Areobinde,  qui  ne  pouvoit  voir  répandre  le  fang,  fe  retira  auflitôt  dans 
une  Eglife  qui  étoit  prés  du  bord  de  la  mer  ,  &  où  fa  femme  &  fa  fœur  s'é- 
toient  déjà  retirées  par  fon  ordre.  Artabane  &  les  autres  fe  retirèrent  où  ils 
purent.  Guntharis  pleinement  victorieux,  fe  faifit  dû  Palais,  &  fît  dire  par 
l'EvêqueReparatus  à  Areobinde,  au'il  pouvoit  y  venir  iur  fa  parole;  mais  que 
«'il  retùfoit  de  s'y  rendre  ,  il  raffiégeroit  dans  l'Eglife  ,  &  ne  lui  feroit  aucu- 
ne grâce.  Areobinde  faifi  de  fraïeur ,  promit  d'obéîr,  pourvu  que  l'Evéque 
lui  promit  avec  ferment  après  avoir  conféré  le  baptême  à  un  entant.  L'Evé- 
que fit  ce  qu'il  fouhaita  ,  &  Areobinde  fe  rendit  au  Palais,  dans  l'équipage 
d'un  particulier  &  d'un  efclave  ,  fe  profterna  aux  pieds  de  Guntharis,  tenant 
d'une  main  le  livre  des  Evangiles  &  l'enfant  qui  venoit  d'être  baptifé.  Guntha- 
ris le  reléva,  lui  donna  de  belles  paroles,  le  retint  à  fouper,  le  mit  à  la  pla- 
ce d'honneur,  &  l'envoïa  coucher  leul  dans  une  chambre,  où  il  !e  fit  tr.afla- 
crer.  Le  jour  fuivant,  Guntharis  envoïa  la  tête  d'Areobinde  à  Antalas  Chef 
des  Byzacéniens  ;  mats  il  ne  lui  donna  ni  l'argent,  ni  les  troupes  qu'il  lui 
a  voit  promifes. 

y XXVI.  Dez  ce  moment  Antalas  indigné  de  la  mauvaife  foi  de  Guntharis,  fe  don- 
Mort  de  na  avçc  fcs  troupes  à  l'Empereur  Jultinien,  &  lui  demeura  fidèle.  Artabane 
aHÏT*'  *ut  ,a  ,âcheté  àc  fcconnoitre  Guntharis  ,  &  de  lui  faire  lerment  de  fidélité  ; 
Proeof.'di  mais  en  même  tems  il  confpira  de  le  faire  mourir,  &  quelques  jours  après,  il 
jicû.  Va»,  exécuta  fa  réfolution,  dans  un  feftin  que  Guntharis  donnoitàfes  amis,  laveil- 
dmt  /.  a.  jc  d'mjç  expédition  qu'il  avoit  réloluë  contre  Antalas.  Lorsqu'il  fut  écliauf- 
*  fé  par  le  vin,  &  qu'il  eût  renvoie  une  partie  de  fes  gardes  ,  en  leur  donnant 

^des  plats  de  fa  table*,  les  conjurez  le  frappèrent,  &  Artabane  qui  étoit  alfis  à 
table  auprès  de  lui ,  lui  enfonça  Ion  èpée  dans  le  corps  jusqu'à  la  garde.  En 
même  tems  on  tailla  en  pièces  les  gardes  &  les  amis  du  Tyran.  Puis  011 
cria:  ViBoire  à  Juflinien.  Guntharis  ne  tint  la  fouveraine  autorité  que  trente 
jours,  &  fut  mis  à  mort  la  dix-neuviéme  année  de  Juftinien. 

CePrince  donna  le  Gouvernement  de  l'Afrique  à  Artabane  ,  &Praeiccla 
femme  d'Areobinde  lui  fit  de  grands  préfens.  Artabane  obtint  bientôt  après 
la  permiffion  de  retourner  à Conftantinople,&  l'Empereur  nomma  en  fa  pla- 
ce Jean  frère  de  Pappus,  qui  défit  Antalas  &  les  Maures ,  &  reprit  les  enfeig- 
nes  que  les  Barbares  avoient  emportées  lorsqu'ils  tuèrent  Salomon.  Artabane 
avoit  follicité  fon  retour  à  Conitantinople  ,  dans  l'efpérauce  d'époufer  Pr«- 
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jeâa  veuve  d'Arcobinde,  qui  lui  avoit  promis  foi  de  mariage,  non  pour  au- 
cuoe  inclination  qu'elle  eut  pour  lui  ,   mais  par  réconnoiffance  de  ce  qu'il 
avoit  vengé  furGuntharis  la  mort  de  fon  mari ,  &  de  ce  qu'il  l'avoit  exemp- 
tée du  mariage  qu'elle  alloit  être  forcée  de  contracter  avec  Guntharis,  qu'elle 
haïflbit  fouverainement.  Mais  Juftinien  ne  put  confentir  à  ce  mariage  d'Arta- 
bane  avecPrarjecla,  d'autant  qu'Artabane  avoit  encore  fa  femme  vivante,  avec 
laquelle  il  avoit  fait  divorce  quelque  tems  auparavant  ,  &  laquelle  aîant  de- 
mandé avec  inftance  de  retourner  avec  lui ,  l'Impératrice  avoit  tant  fait,  qu'il 
l'avoit  rcçu«.      Mais  auffitôt  que  l'Impératrice  fut  morte  ,  il  la  répudia  de 
nouveau,  toujours  dans  l'efpérance  d'époufer  Prœjedta  ,  &  par  ce  moïen  de 
parvenir  à  l'Empire;  car  il  n'y  a  rien  que  l'ambition  ne  foit  capable  de  ten- 
ter &  d'efpérer,  quand  elle  n'écoute  ni  la  raifon,  ni  la  Religion. 

Le  refus  que  l'Empereur  fit  à  Artabane  de  lui  accorder  Prsejeâa  ,  le  jetta  XXXVtt. 
au  défefpoir,  &  il  réfolut  de  s'en  venger  par  la  mort  de  l'Empereur  même.  Revolte 
Il  y  lut  porté  par  un  de  fes  parens  nommé  Arface,  Arménien  de  naiiïànce,  à  d'Arfah!*n 
qui  il  ne  celToit  de  remontrer  la  prétendue  injuftice  qu'il  s'imaginoit  lui  a-  n'rationcfî 
voir  été  faite.  Eniuite  il  engagea  dans  la  même  confpiration  un  nommé  Cha-  découver, 
narange  ,  &  enfin  ils  réiolurent  d'y  laire  entrer  Germain  Neveu  de  l'Empe- tc-  An  fo- 
reur, &Jultin  fils  de  Germain.    Mais  Germain  aïant  délibéré  avec  Marcelle  Ca-  FTt1'*' 
pitaine  des  gardes  de  l'Empereur,  s'ils  en  avertiroient  l'Empereur  ,  ils  jugé- 
rent  quTI  faljoit  prémiértment  lavoir  la  chofe  à  fond  ,  de  peur  de  s'engager  c.  ia. 
dans  une  aceufation,  qui  pourroit  rétomber  fur  eux-mêmes.     Ils  apoftérent 
donc  un  homme  nommé  Léonce  ,  qui  fe  cacha  derrière  la  tapilTerie  ,  en  la 
chambre  où  les  Conjurez  tenoient  leur  conférence  ,  lequel  aïant  ouï  tout  le 
myftére,  en  rendit  compte  à  Germain  &  à  Marcelle,  &  ceux-ci  en  parlèrent 
à  l'Empereur,  qui  fit  arrêter  les  Conjurez;   Ils  furent  bientôt  convaincus,  & 
Juftinien  ne  les  punit  pas  autrement  ,  qu'en  ôtant  à  Artabane  la  charge  de 
Maitre  de  la  Milice  qu'il  polTédoit ,  &  en  le  renfermant  lui  &  fes  complices 
dans  un  endroit  particulier  du  Palais. 

Tout  ceci  le  pafla  avant  le  retour  deBelifaire  d'Italie  ;  car  les  Conjurez  xxxvhl 
étoient  bien  periuadez  qu'ils  ne  pourroient  s'emparer  de  l'Empire  tant  qu'il  Toula  re- 
vivroit.     Ainfi  ils  étoient  réfolus  de  le  faire  périr,  lui  &  Marcelle  Capitaine  Prc,ul  Rt>" 
des  gardes ,  en  même  tems  que  Juftinien  ,  pour  ne  laifTer  perfonne  qui  pût  TJ[' 
leur  faire  obftacle.      Après  que  Bclifaire  eut  quitté  l'Italie  ,  les  Barbares  fe  '/.?. 
rendirent  maîtres  de  tout  l'Occident.    Dez  le  commencement  de  la  guerre,  Btiu  G*tb. 
les  Oftrogoths  fe  voïant  prelTez  par  Juftinien,  cédèrent  aux  François  ce  qu'ils 
poflTédoient  cn-deça  des  Alpes.     Juftinien  non  feulement  ne  traverfa  point 
cette  ceflion,  mais  la  confirma  ,  de  peur  de  s'attirer  ces  peuples  pour  enne- 
mis ;  nuis  de  telle  forte  ,  qu'il  conlervoit  toujours  quelque  jurisdiclion  fur 
ce  païs-là  ,  &  obiigeoit  les  Papes  à  ne  pas  donner  fans  fa  permiflion  le  Pal-  An  <A9 
Hum  aux  Evêques  d'Arles.  L'Empereur  ne  lailTa  pas  d'accorder  aux  Rois  Fran-  pnZfTl  u 
çois  qu'ils  préfidalTcnt  aux  jeux  du  Cirque  qui  fe  faifoient  à  Arles,  &  de  rrap-  de  JT«f# 
per  de  la  monnoïe  d  or  à  leur  propre  coin  ,  laquelle  avoit  cours  dans  tout  Ôttk  *t7« 
l'Empire  Romain;  privilège  qui  n'avoit  été  jusqu'alors  accordé  à  aucun  Prin- 
ce, non  pas  même  au  Ro*  de  Perfe  ,  qui  ne  feifoit  fabriquer  que  de  la  mon- 
noïe d'argent.  A^ 
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Après  le  départ  de  Belifaire,  Totila  envoïa  demander  à  un  des  trois  Rois 
de  France  ,  apparemment  à  Théodebert  Roi  d'Auftrafie  ,  fa  fi  lie  en  mariage. 
Les  Âmbafiàdeurs  ,  en  expofant  leurs  ordres ,  avoient  donné  à  leur  Maître  le 
titre  de  Roi  d'Italie.      Le  Roi  de  France  rependit  que  fa  fille  étoit  deftinée 
pour  un  Roi,  &  qu'il  ne  réconnoUToit  point  pour  tel  celui  qui  aïant  pris  Ro- 
me ,  n'a  voit  pù  la  garder.      Cette  reponfe  aïant  été  rapportée  à  Totila ,  le 
piqua  tellement,  qu'il  s'empara  de  nouveau  de  Rome,  en  répara  les  brèches, 
rétablit  les  maifons,  y  ramena  les  Sénateurs,  y  célébra  des  jeux  ,  &  y  donna 
des  fpeâacles,  &la  remit  en  meilleur  état  qu'il  lui  fut  poflible,  dans  la  trille 
circonflance  où  elle  fe  trouvoit,  aïant  été  ù  fouvent  pillée  &  ravagée. 
XXXiX.         Après  cela,  Totila  envoïa  vers  Jultinien  un  Ambafladeur,  pour  lui  de- 
TotUa  p/f-  mander  la  paix,  &  pour  lui  offrir  les  armes  desGoths  dans  toutes  les  guerres 
fe  en  Sicile.  qu'iHui  plairoit  d'entreprendre.     L'Empereur  ne  daigna  ni  voir,  ni  enten- 
An  î5°.    dre  fon  Ambaffadeur.     Ainfi  Totila  tourna  toutes  fes  penfées  du  côté  de  la 
JJjJJf     guerre  ,  &  réfolut  de  prendre  Centumcelles ,  où  Diogéne  garde  de  Belifaire, 
Gatbje.  17.  commaedoit  une  bonne  garnifon.    Totila  lui  fit  dire  que  s'il  vouloit  fe  dé- 
fendre i  il  pouvoit  auffitot  en  venir  aux  mains  ,  puisqu'il  favoit  qu'il  n'avoit 
point  de  fecours  à  efpérer.  Le  Gouverneur  lui  demanda  du  tems  pour  écri- 
re àConftantinople  ,  &  promit ,  ii  l'on  ne  lui  pouvoit  envoïer  de  fecours, 
de  fe  rendre  dans  un  certain  tems  préfix.    On  fe  donna  réciproquement  des 
otages,  &  Totila  leva  le  fiége  ,  dans  le  delTein  de  paflfer  en  Sicile.    Mais  au- 
paravant il  laifla  du  monde  devant Rhége,  pour  tenir  la  placé  invertie,  &  la 
réduire  par  famine.    Il  s'empara  de  Tarente,  &  ptitRimini  par  intelligence. 
Après  quoi  il  palTa  en  Sicile,  &  y  afliégea  Meffine. 

Juftinien ,  à  qui  ces  progrès  des  Goths  donnoient  de  grandes  inquiétudes, 
nomma  d'abord  pour  palier  en  Sicile  &pour  y  conduire  du  fecours,  Germain 
ion  Neveu,  homme  d'une  grande  réputation  ;  mais  comme  il  étoit  prêt  de 
partir,  il  révoqua  fa  nomination,  &  donna  ordre  à  Libérius  de  partir  pour  la 
Sicile,  fur  la  flotte  qu'il  avoit  fait  équiper.    Enfuite  confidérant  le  grand  âge 
de  Libérius,  il  le  rappella ,  rendit  fes  bonnes  grâces  à  Artabane,  le  fit  grand 
Maître  de  la  milice  de  Th race,  &  r envoïa  en  Sicile.     Pour  Germain  ,  il  lui 
donna  leCommandementgénéral  de  fes  troupes,  avec  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent, pour  lever  des  foldats  en  Thrace  &  en  Illyrie.    Il  y  emploïa  non  feu- 
lement l'argent  qu'il  avoit  reçu  de  l'Empereur   :   il  y  en  mie  beaucoup  du 
Tien  ;  &  comme  il  avoit  époufé  Matazunte  fille  d'Amalafunte  &  petite-fille 
de  Théodoric  ,  il  fe  flattoit  que  les  Goths  par  refpect  pour  leur  ancien  Roi, 
n'oferoient  l'attaquer.   Et  en  effet,  plufieurs  perfonnes  de  cette  nation  dou- 
toient  qu'il  leur  fût  permis  de  porter  les  armes  contre  les  defeendans  de  Théo- 
doric,   La  réputation  de  Germain  lui  attira  un  très-grand  nombre  de  braves 
Officiers,  qui  fe  rangèrent  volontairement  fous  fes  enfeignes.       Les  Lom- 
bards mêmes  lui  promirent  mille  foldats  armez ,  &  d'autres  peuples  Barbares 
vinrent  groffir  fon  armée. 
XT-  Pendant  que  Germain  ramaflbit  fes  troupes  dans  l'iïlyrie  à  Sirmich,  une 

irruption  multitude  de  Sclavons,  beaucoup  plus  grande  &  plus  formidable  que  toutes 
flcs  ïCMort  celles  qu'on  avoit  vues  auparavant ,  vint  inonder  les  terres  de  l'Empire.  Ils 
von,,Mort  pafférent 
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pfférènt  le  Danube,  dans  le  deffein  d'affiéger  ThefTalonique  &  les  villes  voi-  de  Ger* 
fines.     Juftinien  manda  auffitôt  à  Germain  de  furfeoir  à  fon  voïage  d'Italie,  main.  Jean 
&  d'aller  mettre  à  couvert  Theflaloniuue.    La  réputation  que  Germain  avoit  K^jH? 
acquife  parmi  ces  Barbares  ,  rallentit  leur  ardeur.      Au  lieu  d'aller  droit  à  3«i 
ThefTalonique,  ils  fe  jettérent  dans  laDalmatie.     Alors  Germain  donna  or-  An  ut- 
dre  à  fes  gens  de  marcher  vers  l'Italie.    Mais  fur  ces  entrefaites ,  il  mourut  Prtcop.  /.i. 
fobitemcnt  ,  &  laifla  un  grand  regrèt  à  tout  l'Empire  ,  qui  avoit  en  lui  une  d*  J*'1  ^ 
parfaite  confiance  fondée  fur  fa  valeur,  fa  juflice ,  &  fa  fagefTe.   L'Empereur  °*  4 
lui  donna  pour  fucceffeur  ,  Jean  gendre  de  Germain  ,  &  Juftinien  frère  du 
même  Germain.   Ces  deux  Généraux  fe  rendirent  en  Dalmatie,  pour  y  paffer 
l'hyver  à  Salone ,  n'axant  point  de  vaifTeaux  pour  pafTer  le  Golfe  &  entrer  en 
Italie. 

Cependant  Libérius,  qui  ne  favoitrien  du  changement  que  l'Empereur 
avoit  fait  touchant  le  commandement  de  la  flotte  ,  arriva  à  Syracufe  ,  força 
les  Goths  qui  la  tenoient  afTiégée,  &  entra  dans  le  port  avec  toute  fon  armée 
navale.  Peu  après,  Artabane  aïant  appris  que  Libérius  étoit  en  Sicile,  t  ra- 
ve r fa  la  Mer  Adriatique,  &  aïant  été  accueilli  par  la  tempête  ,  fut  repoufTé 
àMalthe  avec  fon  vaiOTeau  ,  &  le  refle  de  la  Hotte  fut  jetté  fur  les  côtes  du 
Peloponéfe  ,  où  quelques-uns  furent  brifez.  Libérius  de  fon  côté  n'aïant 
pas  alTez  de  forces  pour  foûtenir  longteras  le  fiége  des  Goths  dans  Syracufe, 
fortit  du  port  de  cette  ville ,  &  arriva  à  Panorme  ,  fans  être  apperçu  des  en- 
nemis. Totila  informé  des  grandes  forces  que  l'Empereur  envoïoit  en  Italie, 
jugea  à  propos  de  quitter  la  Sicile,  pour  accourir  au  fecours  de  l'Italie  ,  qui 
lui  étoit  d'une  bien  plus  grande  importance.  Il  en  fortit  donc,  chargé  de 
richefles,  8c  emmenant  une  multitude  de  bétail  ,  de  bœufs  ,  de  moutons  & 
de  chevaux ,  &  une  grande  quantité  de  blé. 

Juftinien  craignant  que  les  Sclavons  ne  fe  rcndifTent  maîtres  de  la  Dal-  n,f.LL{ 
matie  ,  envoïa  contr'eux  une  armée  commandée  par  Conflantien  ,  par  Ara-  scilvons 
tins»  parNazare,  par  Juftin  fécond  fils  de  Germain,  &  par  Jean  furnommé  le  prés  d'An- 
Mangeur.   Ils  marchèrent  contre  les  Barbares,  &  en  aïant  rencontré  une  par-  drmople. 
tie  proche  d1  And  ri  no  pie  ,  ville  de  Thrace  ,  ils  leur  livrèrent  bataille.      Elle  An 
fat  terrible  ;  les  plus  braves  de  Parmée  Romaine  y  périrent  ,  &  peu  s'en  ial» 
lut  que  les  Chefs  ne  fuffent  pris.      Les  Sclavons  fe  faiiirent  de  l'étendard  de  ' 
Conflantien ,  &  méprifaut  l'armée  Romaine ,  ils  firent  impunément  le  degàt 
dans  tout  le  pais ,  jusqu'à  un  grand  mur  oui  n'en:  éloigné  de  Conftantinople 
que  d'environ  une  journée  de  chemin.    Là  l'armée  Romaine  en  vint  une  fé- 
conde fois  aux  mains  avec  eux,  &  les  mit  en  déroute,  reprit  une  grande  par- 
tie des  prifonniers  &  l'étendard  de  Conflantien.   Après  cela  les  Sclavons  s'en 
retournèrent  avec  le  refle  de  leur  butin. 

En  ce  même  tems,  c*eft-à-dire  en  çc  i.  Juftinien  aïant  appris  la  mort  de 
Théodebert  Roi  d'Auflrafie,  arrivée  en  Ç48.  &  que  Thiebaud  fon  fils  né  de  D  e li- 
terie ,  lui  avoit  fuccédé  ,  âgé  feulement  de  treize  ans  ,  envoïa  en  France  un 
Sénateur  nommé  Leontius  ,  pour  inviter  Thiebaud  à  s'unir  à  lui,  pour  re- 
primer Totila  &  les  Oflrogotns  ,  &  pour  demander  la  reftitution  des  places 
de  IaLigurie  &  du  pais  de  Venife,  dont  Théodebert  s'étoit  emparé.  Le  Roi 
Tom.  VI.  D  d  Thiebaud 
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Thiebaud  repondit  qu'il  ne  pou  voit  fe  réparer  de  l'alliance  qu'il  avoit  faite 
avec  les  Goths  ,  n'aïant  aucune  rai  (on  de  le  faire  ;  &  qu'à  l'égard  des  préten- 
tions de  l'Empereur,  il  envoïeroit  à  Conftantinople  un  Ambaftàdeur  pour  en. 
traiter  avec  lui.  En  effet,  il  y  envoïa  un  Seigneur  François  nommé  Leudard, 
qui  conclut  la  paix  avec  l'Empereur,  à  condition  que  ce  que  les  François  te- 
noient  en  Italie  &  qu'ils  avoient  reçu  de  Totila ,  leur  demeureroit. 
XLih  L'Empereur  ennuïé  des  guerres  d'Italie  ,  qui  jusqu'alors  o'avoient  été 

fartés  eft  qU«une  viciffitude  de  bons  &  de  mauvais  fuccès,  réfolut  d'envoïer  en  ce  païs 
Julie!  '    Narfés  ,  un  des  plus  fages  ,  des  plus  vaillans  &  des  plus  honnêtes  hommes 
An  <<a.    de  fon  tems,  &  feul  capable  de  remplacer  Helifaire.    Naifé*  étoit  Perfan  de 
PrKOf.Li.  nation  &  Eunuque.    Il  s'étoit  attache  à  Jultinien  dez  la  prémiére  vicloire  que 
dÀ  Bbtlu     cet  Empereur  remporta  fur  les  Perfes  en  528.      Il  eut  d'abord  la  charge  de 
Quefteor  ou  Tréforter  de  l'armée  ;  enluite  il  fut  Conful  déligné  &  nommé 
Patrice.     Sa  valeur  &  Ton  expérience  dans  la  guerre,  le  firent  choifir  pour 
être  envolé  enltalie,  pour  s'oppofer  àTotila Roi  des  Goths,  &  pour  y  rétab- 
lir les  affaires  de  l'Empire ,  qui  y  étoient  ruinées.      On  verra  dans  la  fuite 
de  cette  hiftoire,  de  quelle  manière  il  s'y  conduiût.   Jultinien  lui  donna  en 
partant  la  plus  nombreufe  &  la  plus  belle  armée  ,  qu'il  eût  encore  envoïée 
en  Italie  ;  &  avec  cela  beaucoup  d'argent  pour  la  fubfiftance  des  troupes ,  & 
pour  rappeller  quantité  de  deferteurs.qui  s'étoient  jettez  dans  l'armée  deTo- 
tilai  faute  de  paye.     Narfés  fit  pafler  fon  armée  deSalone  enltalie,  &  la  fît 
repofer  quelque  tems  à  Aquilée  ,  dans  le  deflein  de  la  conduire  à  Ravenne, 
où  il  y  avoit  garnifon  Impériale.     Il  envoïa  demander  aux  François  paflVge 
par  leurs  terres,  en  vertu  de  l'alliance  qu'on  venoit  de  rénouveller  a  Con- 
ftantinople. 

Le  Général  Hamming  qui  commandoit  dans  le  pals  ,  répondit  aux  En. 
voïez  ,  que  fi  l'armée  de  Narfés  n'étoit  compofée  que  de  troupes  de  l'Em- 

Sereur,  on  lui  accorderoit  volontiers  paflàge  ;  mais  que  comme  il  avoit  dans 
>n  armée  quantité  deBarbares,&  entr'autres  des  Lombards,  qui  étoient  en- 
nemis des  François  ,  on  prioit  Narfés  de  prendre  une  autre  route.      Il  fut 
donc  contraint  de  côtoyer  le  bord  de  la  mer,  pour  parvenir  à  Ravenne.  Il 
y  arriva  beaucoup  plutôt  que  Totila  ne  l'avoit  cru,  &  força  le  pont  deRimi- 
ni,  où  le  Gouverneur  de  la  place,  qui  étoit  forti  pour  lui  en  difputer  le  paf- 
fage,  avoit  été  tué.   Totila  partit  donc  de  Rome  avec  toutes  fes  forces,  pour 
s'oppofer  à  Narfés.      Les  armées  fe  rencontrèrent  dans  les  montagnes  de 
l'Apennin.      Narfés  envoïa  d'abord  un  de  fes  Officiers  pour  exhorter  Totila 
à  la  paix.    Celui-ci  repondit  fièrement  qu'il  falloit  qu'une  bataille  décidât  du 
fort  de  l'Italie.    L'Officier  de  Narfés  lui  dit  de  fixer  le  jour  pour  le  combat. 
v    .    Totila  repondit:  dans  huit  jours  au  plus  tard, 
■attdkca-        L'Officier  aïant  fait  fon  rapport  àNarfés,  ce  Général  ne  crut  pas  devoir 
tre  NarKs  fe  fier  aux  paroles  de  l'ennemi.   Il  fe  tint  fur  fes  gardes ,  &  dez  le  lendemain 
&  Totila.  Totila  étant  venu  l'attaquer  ,  il  le  trouva  difpofe  à  le  bien  recevoir.  On 
An  f  **•     efearmoucha  pendant  tout  le  jour  ,  &  Narfés  fit  occuper  par  fes  gens  la  nuit 
x'oa'oib  fuivante,  une  hauteur  qui  commandoit  le  champ  de  bataille.    Totila  fit  en- 
IV*  a*  '  vain  tous  fes  efforts  le  jour  fuivant  pour  la  reprendre,  &  aïant  rangé  fon  ar- 
mée 
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mée  en  bataille,  il  ne  fit  pourtant  qu'efcarmoucher,  ne  voulant  pas  donner 
le  combat  qu'il  n'eût  reçu  un  renfort  de  deux  mille  chevaux  ,  qui  n'avoient 
pù  le  joindre  quand  il  partit  de  Rome.  > 

Pendant  que  les  armées  étoient  en  préfence  >  un  certain  Cavalier  nom- 
mé Cocas  de  l'armée  des  Goths ,  vint  délier  les  Romains.  Anflitôt  un  Ca- 
valier Arménien  fe  préfenta  pour  le  combattre;  &  comme  Cocas  pouflbit  fou 
cheval  pour  percer  l'Arménien  ,  celui-ci  fe  détourna  habilement  ,  &  perça 
Cocas  d'un  coup  de  lance  ,  qu'il  lui  porta  au  côté  ,  &  le  renverfa  par  terre. 
Après  cela  Totila  lui-même  parut  feul  entre  les  deux  armées,  non  dans  le  def- 
fein  de  fe  battre  ,  mais  pour  faire  voir  fon  adrefle  à  manier  les  armes,  à  vol- 
tiger fur  fon  cheval  ,  à  lancer  un  javelot  ,  à  le  ratnafler  de  terre ,  à  faire  fur 
fon  cheval  divers  mouvemens  qui  montroient  qu'il  étoit  excellent  Cavalier. 
11  étoit  bien  aife  de  faire  voir  la  richefTe  de  fes  armes  ,  fa  bonne  mine  ,  & 
l'adreflè  de  fon  cheval ,  qui  étoit  d'une  taille  extraordinaire. 

Quand  les  deux  mille  hommes  qu'il  attendoit ,  furent  arrivez  ,  il  fit  re-  xlïV. 
pofer  fes  troupes.     Les  Romains  'en  firent  de  même  ,  mais  fans  quitter  leurs  Mort  de 
armes,  ni  débrider  les  chevaux,  ni  abandonner  leurs  rangs.    Après  cela  les  Totila. 
deux  armées  fe  remirent  en  bataille.      Les  Romains  fe  rangèrent  en  demi-  ÎJLJJJfi 
cercle  ,  aïant  quatre  mille  Archers  qui  n'avoient  pour  armes  que  la  flèche. 
Totila  au  contraire  avoit  ordonné  aux  liens  de  ne  fe  fervir  ni  de  iléches ,  ni 
d'autres  armes  que  du  javelot    Leur  Cavalerie  s'avança  donc  contre  les  Ro- 
mains; mais  elle  fut  percée  par  une  grêle  de  flèches,  qui  tuèrent  &  blefTérent 
un  trés-grand  nombre  d'hommes  &  de  chevaux;  &  quand  ils  voulurent  fe  re- 
tirer vers  leur  Infanterie  qui  étoit  derrière ,  ils  y  jettérent  la  coniufion ,  &  en 
écraférent  plufieurs  fous  les  pieds  de  leurs  chevaux.      Les  uns  &  les  autres 
prirent  la  mite ,  &  le  carnage  fut  terrible.      Il  périt  fix  mille  Goths  dans  la 
bataille ,  fans  ceux  qui  fe  rendirent,  &  qu'on  mit  enfuite  à  mort 

Totila  lui-même  fut  obligé  de  fuïr  ,  fuivi  feulement  de  cinq  Cavaliers. 
Comme  il  étoit  nuit  ,  il  ne  fut  pourfuivi  que  par  quelque  petit  nombre  de 
Romains  qui  ne  le  connoillbient  pas.  Un  i o Ida t Romain  nommé Asbade  l'at- 
teignit, &  lui  porta  un  coup  mortel;  mais  un  des  compagnons  delà  fuite  de 
Totila ,  nommé  Scipuar  ,  frappa  Asbade  au  pied  ,  &  l'obligea  à  demeurer. 
Les  Romains  cédèrent  alors  de  pourfuivre  Totila  ,  pour  conduire  Asbade  au 
camp  ;  mais  Totila  &  les  fiens,  croïant  qu'on  les  pourfuivoit  toujours,  arri- 
vèrent en  un  lieu  nommé  Caprse,  après  avoir  fait  quatre- vingt-  quatre  ftades, 
ou  environ  quatre  lieuës.  Comme  Totila  n'en  pouvoit  plus ,  ils  s'arrêtèrent 
pour  lui  procurer  du  repos,  &  pour  panfer  fa  blefTure  ;  mais  il  mourut  en- 
tre leurs  mains,  après  onze  ans  de  règne.  Les  fiens  lui  donnérenPune  fé- 
pulture,  telle  que  les  circonftances  la  pouvoient  permettre  ,  &  fe  retirèrent. 
Une  femme  avertit  les  Romains  de  fa  mort;  ils  vinrent  au  lieu  où  il  étoit  en- 
terré; ils  le  déterrèrent,  le  réconnurent  ,  puis  le  remirent  en  terre ,  &  allè- 
rent annoncer  à  Narfés  ce  qu'ils  avoient  vû.   D'autres  racontent  que  Totila, 
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hazard  ;  que  fa  bleffure  l'aïant  obligé  de  fortir  du  combat ,  fes  gens  ne  le  vo- 
lant plus  &  croïant  qu'il  avoit  été  tûé  ,  prirent  la  fuite. 
XLV.  Narfés  indigné  de  la  conduite  que  les  Lombards  avoient  tenue  dans  fon 

Teias  eft   armée,  ne  gardant  nulle  discipline,  &  fàifant  outrage  aux  lieux  Saints  &  aux 
dÛ  Goths  Per*°nnes  9ui  s'y  étoient  retirées,  les  renvoïa  dans  leur  paîs,  fous  la  condui- 
Procof.l.i. tc  deValerien  &  de  Damien  ,  avec  ordre  de  ne  les  quitter  que  quand  ils  fe- 
dt  BtU  '  *  roient  hors  de-deffus  les  terres  des  Romains.      Valerien  au  retour  de  cette 
Goib.  f.j?.  commiflion,  fe  préfenta  devant  Vérone,  où  lesOftrogoths  avoient  garnifon* 
*°  'Ja*    Les  Oltrogoths  confternez  étoient  fur  le  point  de  fe  rendre  ,  lorsque  les 
François  qui  avoient  des  terres  au  voifinage  ,  députèrent  à  Valerien  ,  pour 
lui  dire  que  s'il  entreprenoit  de  faire  des  conquêtes  de  ce  côté  «là  ,  ils  fe- 
raient obligez  de  prendre  les  armes  contre  lui;  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer, 
Narfés  ne  voulant  pas  s'attirer  les  Goths  pour  ennemis. 

Ceux-ci  encouragez  par  cette  démarche  des  François,  fe  rafTemblérent 
auprès  dePavie  ,  &  élurent  Teïas  pour  Roi,  qui  aïant  trouvé  dans  cette  ville 
de  grandes  fommes  que  Totila  y  avoit  laiffées  ,  en  diftribiia  une  partie  à  fes 
troupes,  &  en  offrit  une  autre  partie  aux  François,  pour  les  engager  à  pren- 
dre ion  parti,  ils  repondirent  qu'ils  ne  le  pouvoient  faire  fans  ordre,&  qu'il 
pouvoit  envoler  à  la  Cour  de  leur  Maure.  11  y  envoïa;  mais  il  ne  put  rien 
obtenir  du  Roi  des  François ,  qui  ne  vouloit  pas  fe  brouiller  fans  raifon  avec 
l'Empereur. 

XLVL  Narfés  aïant  fçû  les  difpofitions  des  Goths  ,  donna  ordre  à  Valerien  de 

yrarfés  garder  les  paifages  du  Pô  ,  pour  empêcher  les  courfes  &  la  communication 
Hom.  des  Goths  entr'eux,  &  marcha  cependant  vers  Rome,  pour  s'en  emparer.  Il 
AnTia.  P'  'l  cn  piÂànt  par  laTofcane ,  Narni,  Spoléte  &  Peroufe ,  &  arriva  à  Rome , 
Ffctf.  'hc.  où  il  ne  trouva  que  peu  de  réûilance  ,  les  Goihs  n'étant  pas  en  allez  grand 
****  nombre  pour  garder  toute  l'étendue1  des  murs  ,  &  Narfes  lui  même  n'aïant 
pas  aflez  de  troupes  pour  environner  toute  la  ville.      Narfés  la  fit  attaquer 

5ar  le  Préfet  DagiltèY,  en  un  endroit  où  il  n'y  avoit  perfonne  pour  la  défen- 
re,  &  s'en  rendit  maître  fans  difficulté.       Les  aGiégcz  prirent  la  fuite,  les 
uns  du  côté  de  Porto,  &  les  autre*  fe  retirèrent  dans  le  mole  d'Adrien,  nom- 
mé aujourd'hui  le  château  St.  Ange  ,  où  ils  avoient  ramaffé  ce  qu'ils  avoient 
de  plus  prétieux.       Ils  n'y  purent  fubfifter  longtcms  ;  ils  capitulèrent  &  fe 
rendirent  à  Narfés  ,  la  vingt- quatrième  année  du  règne  dejuftinien  ,  &  de 
JefusChrift  fsa.   Narfés  envoïa  auflitôt  lesChefs  de  la  ville  deRome  à  l'Em- 
pereur, &  c'était  la  troifiéme  fois  qu'on  les  lui  avoit  ainfi  envoïcz.  Narfés, 
peu  de  jours  après,  fe  rendit  encore  maître  d'Oftie,  qui  eft  le  port  de  Rome. 
XLVll         Tqtila,  quelque  tenu  avant  fa  mort,  avoit  mis  de  grandes  fommes  d'ar- 
Teïas  fe    gent  dan!  le  fort  de  Cumes.     Narfés  réfolut  de  s'en  emparer,  &  Teïas  n'a» 
rend  en     voit  pas  moins  d'envie  de  s'en  rendre  maître.      Le  premier  demeura  cepen- 
Campanie.  ^ant  ^  R0me  pour  la  rétablir ,  &  envoïa  de  fes  Officiers  pour  affiéger  Cumes 
PnetSkitc  ou  Centumcelles.    En  même  tems  il  en  fit  marcher  d'autres  vers  la  Tolcane, 
tit.         pour  difputer  le  paffage  à  Teïas ,  qu'il  croïoit  devoir  p.i(Ter  par  cette  Provin- 
ce, pour  venir  au  fecou's  dcCi'mes.      Mais  Je  Rot  des  Goths  prit  une  autre 
route  i  &fuivani  les  côtes  de  la  mer  Jonienne  ,  il  arriva  ,  marchant  à  gran- 
des 
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des  journées,  en  Campa  nie  &  prés  de  Cames,  avant  queNarfés  eût  avis  de  là 
marche.  Alors  il  contremanda  les  troupes  qu'il  avoit  envolées  enTofcane, 
&  celles  que  Valerien  avoit  emploïées  contre  la  fortereffe  de  Petra  ,  &  forma 
de  toutes  ces  troupes  réunies  une  punTante  armée  ,  à  la  tè*te  de  laquelle  il 
marcha  contre  Teïas.  Il  le  trouva  campé  fur  le  bord  du  ruideau  nommé  Dra- 
gon, qui  a  fa  fource  au  pied  du  montVefuve. 

Ce  ruifTeau  n'elt  pas  guéable ,  quoique  fort  étroit  &  peu  profond  ,  par- 
ceque  les  bords  font  hauts  &  efearpez.  Les  Goths  s'étoient  emparez  du  feul 
pont  qui  y  étoit ,  &  l'avoient  fortifié  par  des  tours  de  bois.  Les  deux  ar- 
mées furent  pendant  deux  mois  fur  les  deux  rives  de  ce  ruiflTeau  ,  fans  rien 
entreprendre.  Au  commencement  les  Goths  ne  manquoient  de  rien  dans 
leur  camp ,  pareequ'ils  avoient  bon  nombre  de  vai(Teaux,qui  leur  apportoient 

Ear  mer  les  provilions  néceflaires.  Mais  le  Commandant  de  leur  flotte  Taxant 
vrée  aux  Romains  par  trahifon  ,  ils  fe  trouvèrent  réduits  à  une  fi  extrême 
difette  ,  qu'ils  furent  contraints  de  fe  retirer  fur  la  montagne  voifine  ,  où  ils 
manquoient  de  tout,  même  pour  leurs  chevaux  ;  ce  qui  les  fit  réfoudre  à  li- 
vrer bataille,  pour  fe  délivrer,  ou  par  la  viâoire,  ou  par  la  mort,  de  tant  de 
miféres.  Ils  vinrent  fondre  tout-à  coup  fur  les  Romains ,  &  l'on  fe  battit  d'a- 
bord comme  l'on  fe  trouva  ;  les  Généraux  n'aïant  pas  eû  le  tems  de  ranger 
leurs  troupes.  Les  Goths  quittèrent  leurs  chevaux,  &  fe  formèrent  en  Pha- 
lange ou  en  gros  bataillon  quarré.  Les  Komains  en  firent  de  même. 

Le  combat  commença  au  lever  du  Soleil.  Teïas  fe  fit  voir  à  la  téte  de 
fon  armée,  le  dard  à  la  main  &  couvert  de  fon  bouclier.  Les  Romains  tour- 
nèrent tous  leurs  efforts  contre  lui  ,  perfuadez  oue  de  fa  vie  ou  de  fa  mort 
dépendoit  la  perte  ou  le  gain  de  la  bataille.  Teïas  fe  vit  donc  aflailli  par 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  vaillant  dans  l'armée  Romaine.  Il  foûtint  leurs 
efforts  avec  une  force  iucroïable  ,  renverfa  tout  ce  qui  fe  trouva  devant  lui, 
&  voïant  fon  bouclier  tout  couvert  de  dards  lancez  contre  lui  ,  il  prend  ce- 
lui de  fon  Ecuyer ,  &  récommence  le  combat.  Il  avoit  combattu  environ 
quatre  heures,  &  fon  bouclier  étoit  couvert  de  douze  javelots.  II  appeila 
un  de  fes  Ecuyers  ,  pour  s'en  faire  donner  un  troifiéme.  Dans  le  moment 
qu'il  changea  de  bouclier,  uo  javelot  jette  au  hazard  lui  perça  la  poitrine, qui 
étoit  demeurée  découverte;  &  auffitôt  il  tomba  à  la  renverfe,  &  expira.  On 
loi  coupa  la  téte  ;  on  la  mit  au  haut  d'une  pique  ,  &  on  la  fit  voir  au  milieu 
des  deux  armées. 

Ce  fpeftacle  toucha  les  Goths  ,  mais  ne  les  découragea  pas  ;  ils  conti-  J?1?1!1, 
nûérent  à  fe  battre  jusqu'à  la  nuit  avec  une  opiniâtreté  incroîable.     La  nuit  «Ucrre  * 
fépara  les  combattans.     Le  lendemain  le  combat  récommença  avec  une  ar-  contre  le» 
deur  nouvelle,  &  Ton  combattit  jusqu'au  foir,  fans  que  ni  les  uns  ni  les  au-  Goths. 
tre»  cédjflfent  ;  les  Goths  fâchant  bien  que  c'étoit  la  derniîre  bataille  qu'ils  J" 
Hvreroient  aux  Romains,  &  les  Romains  regardant  cette  victoire  comme  la  fin  Biïï°G<>*k 
de  leurs  travaux  contre  les  Goths.      Ces  derniers  cédèrent  enfin  à  la  force,  /.  ?.  ad  fi.  * 
&  députèrent  versNarfés,  pour  lui  demander  la  vie  &  la  liberté  de  fortir  du  ntm.  Ày* 
puis.       Narfés  leur  accorda  la  permiffion  qu'ils  demandoient  ,  de  fortir  de  '^ar/  >- 
tttoJfcaruc  tous  kais  biins  ,  à  condition  qu'ils  ne  porteroient  jauuù  fesar-  KJJj* 
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mes  contre  l'Empire.      Ainfî  fe  termina  la  guerre  contre  les  Goths ,  après 
avoir  duré  dix-huit  ans.  Cependant  un  Capitaine  Goth  nommé  Indulpke,  for- 
tit  du  camp  avec  environ  mille  hommes,  &  s'alla  jetter  dans  Pavie.où  iiraûêm- 
bla  les  relies  de  fa  nation ,  qui  étoient  fur  le  Pô  &  aux  environs.    Il  envoïa 
à  Théobalde  ou  Thiebaud  Roi  d'Auftrafie,  pour  lui  demander  du  fecours  con- 
tre les  Romains,  qui  ne  manqueraient  pas  ,  difoit-il  ,  d'attaquer  les  Fran- 
çois, après  avoir  exterminé  les  Goths.   Thiebaud  leur  repondit  qu'aïantfait 
alliance  avec  l'Empereur,  il  ne  pouvoit  violer  fon  ferment  &  fe  déclarer  con- 
tre lui.   Mais  les  deux  Minières  du  Roi,  Bucelin  &  Leutharis,  dirent  en  par- 
ticulier aux  Envoïez  ,  qu'ils  ne  perdiflent  point  courage  ,  &  que  bientôt  ils 
les  fuivroient  en  Italie,  a  la  tête  d'une  pu i liante  armée. 
XLlX*  En  effet ,  Narfés  étant  occupé  à  réduire  la  ville  de  Cumes  ,  qui  tenoit 

Les  Ftan-  cncore  pour  les  Goths ,  apprit  que  les  François  étoient  en  marche,  au  nom- 
î°nt  «a  brede  soixante  &  quinze  mille  hommes,  partie  François,  partie  Allemans, 
luitc.  commandez  par  Bucelin  &  Leutharis.  Cette  nouvelle  l'obligea  à  prefler  le 
An  f??>  fiége  de  Cumes.  Âligerne  frère  cadet  du  défunt  Roi  Teîas,  y  commandent 
Agatbias.  une  nombreufe  garnifon.  La  ville  de  Cumes  étoit  fitûée  fur  un  rocher  efear- 
/.  i.*,6»  ou  fi  ^tojt  impoflible  de  grimper.    Narfés  entreprit  de  renverfer  les  mu- 

railles par  la  fappe.      Il  y  avoit  fous  le  rocher  une  caverne  profonde,  dans 


partie  du  rocher  fur  lequel  étoit  fîtûée  la  forterefle  ,  n'étoit  pi 
que  par  les  bois  qu'on  avoit  mis  pour  l'étayer.  On  y  mit  quantité  de  matiè- 
res combuftibles  ,  &  la  flamme  aïant  confumé  les  étays  ,  le  rocher  culbuta 
avec  un  bruit  effroïable ,  &  entraîna  par  fa  chute  une  grande  partie  des  murs 
&  des  tours  de  la  forterefle. 

Narfés  fit  donner  l'alfaut  jusqu'à  deux  fois  à  là  brèche  ;  mais  elle  fe  trou- 
va fi  roide  &  û  difficile,  qu'il  fut  repoufle  toutes  les  deux  fois.    Cette  obfti- 
nation  des  aflîégez  l'obligea  à  abandonner  le  fiége  ,  &  à  le  convertir  en  blo- 
cus.    Il  laifla  devant  la  place  quelques  troupes,  pour  contenir  les  aflîégez, 
&  les  empêcher  de  fortir.    11  envoïa  Fulcaris  Commandant  desErules,  pour 
garder  les  paflàges  du  Pô,  &  les  défilez  des  environs.      Pour  lui,  il  prit  fà 
route  par  la  Tofcane  ,  où  Florence  ,  Plaifance  &  quelques  autres  places  fe 
rendirent  à  lui.      La  feule  ville  deLuques  réfuta,  dans  l'efpérance  que  les 
François  viendroient  inceflamment  à  fon  fecours.      Elle  promit  néanmoins 
de  fe  rendre  dans  trente  jours,  s'il  ne  lui  venoit  point  de  fecours  ;   mais  au 
bout  de  ce  terme,  le  Commandant  fe  moqua  de  fes  promefles.      On  con. 
fultoit  à  Narfés  de  faire  mourir  les  ôta^es  que  lesLuquois  lui  avoient  envoïez; 
T       mais  il  aima  mieux  s'en  fervir  pour  réduire  la  ville. 
Reddition        Voici  le  ftratagéme  dont  il  fe  fervit.     Il  fit  avancer  les  ôtages  vers  les 
delà  ville  murailles  de  la  ville,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  &  la  tête  courbée, dans 
de  Luque*.  ja  pofturc  que  tiennent  des  gens  qui  n'attendent  que  le  coup  de  la  mort. 
^atbil's.   Chacun  d*eux  avoit  fon  foldat  derrière  lui,  le  fabre  haut, prêt  à  frapper.  Nar- 
c.  7,     '  fés  fit  fommer  encore  une  fois  les  habitans  de  fe  rendre  ,  s'ils  ne  vouloient 
voir  maflàcrer  tout-à-l'hcure  à  leurs  yeux  ces  malheureux.  Ce  fpeâacie  tou- 
cha 
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cha  les  fpeâateure,  qui  Soient  accourus  fur  les  murs,  &  dont  plufîeurs  étai- 
ent parens  de  ceux  Qui  ail  oient  être  décapitez;  mais  ils  ne  purent  fe  réfoudre 
à  livrer  la  place.  Alors Narfés  dit  aux  foldats  de  frapper)  ce  qu'ils  firent,  & 
les  abattirent  tous  à  leurs  pieds,  mais  fans  leur  faire  grand  mal  ;  car  on  leur 
avoir  mis  des  bâtons  fur  le  cou ,  enveloppez  de  linges  ,  afin  d'arrêter  l'effet 
du  labre  Les  patiens  qui  étoient  de  concert,  contrefirent  fort  bien  les  morts» 
&  les  afliégez  ne  doutèrent  point  qu'ils  ne  le  iuflent.  Quelques  momens 
après,  Narfés  volant  les  afliégez  émus,  il  leur  fit  crier  que  s'ils  vouloient  ou- 
vrir  leurs  portes,  ils  feroit  revivre  ces  gens,  &  les  leur  rendroit  vivans.  On 
crut  d'abord  qu'il  fe  moquoit;  mais  comme  il  continùoit  à  le  promettre  d'u- 
ne manière  fort  férieufe,  on  lui  cria  que  s'il  exécutoit  fa  parole,  on  lui  ren- 
droit la  ville.  11  fit  lever  les  otages;  mais  les  afliégez  reruférent  de  fatisfàire 
à  leur  promefle.  Alors  il  permit  aux  otages  de  s'en  retourner  *  mais  mon- 
trant fonépée  nuë  aux  afliégez,  il  les  menaça  de  les  réduire  par  la  force* 

Cependant  les  François  étoient  arrivez  fur  le  Pô  ;  mais  Fu  !  caris  envoie*  par    f } 
Narfés ,  en  gardoit  fi  foigneufement  les  paflages  ,  qu'ils  n'oférent  entrepren-  Défaite  de* 
dre  de  le  paflfer.   Fulcaris  s'énnuïoit  de  demeurer  dans  l'inaction.    Il  réfolut  Fulcaris. 
d'aller  avec  un  gros  corps  de  troupes  ravager  les  campagnes  de  Parme»  qui  pacRucelia 
s'étoit  renduë  aux  François.      fiuceiin  un  de  leurs  Généraux  informé  de  Ion  7 cnéral 
dtflem,  cacha  du  monde  dans  l'amphithéâtre  de  Parme  &  en  d'autres  en-  rofs. 
droits,  &  fé  difpofa  à  fortir  lui-même  de  Parme,  &  de  donner  fur  les  An 
Romains  lorsqu'il  les  verroit  engagez.     Fulcaris  donna  étourdiment  dans  le  Ai*tbi*u 
piège;  il  s'avança  jusqu'aux  portes  de  la  ville  ,  &  fes  gens  commencèrent  à 
fe  débander  pour  piller.   A  ce  moment ,  Bucelin  donna  le  lignai ,  &  fes  gens 
de  tous  cotez  tombèrent  fur  les  Romains.      Lui-même  fortit  de  la  ville  »  & 
fondit  fur  Fulcaris,  qui  fe  défendit  en  défefpéré,  au  pied  un  grand  fépulcre 
qu'il  avoit  mis  derrière  lui  ,  de  peur  d'être  enveloppe.      11  reçut  plufîeurs 
coups,  &  enfin  un  François  lui  fendit  la  tête  d'un  coup  de  hâche.  Ceux  qut 
l'accompagnoicnt  ,  furent  taillez  en  pièces.      Les  autres  fe  fauvérent  dans 
leur  camp.      Ce  fuccès  enfla  le  cœur  des  François,  &  porta  les  Goths  qui 
étoient  aux  environs ,  de  venir  prendre  parti  dans  leur  armée.      Toutes  les 
villes  de  cette  Province  que  Narfés  n'avoit  pas  réduites  ,  reçurent  garnifon 
Françoife.    Enfin  Jean  &Artabane,  que  Narfés  avoit  donné  pour  Lieutenans 
àFulcaris,  fe  voïant  invertis  de  tous  côtez  ,  fe  retirèrent  à  Faënza,  pour  tâ- 
cher de  gagner  Ravenne. 

Cette  retraite  d'Artabane  &  de  Jean  déplut  àNarfés,qui  comptoit  qu'ils  ut 
empêcheroient  que  les  François  ne  traverfanent  le  Pô.    11  leur  envoïa  des  or-  Prîfe  de 
dres  précis  de  retourner  fur  leurs  pas,  &  de  reprendre  leurs  anciens  poftes ,  .f-uJP<r5' 
&  cependant  il  fe  rendit  maître  deLuques.tant  par  la  force,  que  par  les  prié-  eûmes" 
res  &  les  folîicitations  des  otages  qu'il  avoit  renvoïez  ,  &  à  qui  il  avoit  iauvé  Ar»  rç™ 
la  vie.   Après  cela,  il  fe  retira  à  Ravenne,  où  il  demeura  tout  l'hyver.  Dans  Agashia, 
l'intervalle,  Aligerne  qui  étoit  bloqué  dans  Curnes ,  craignant  que  fi  les  Fran- 
çois  devenoient  maîtres  de  l'Italie,  ils  n'en  chaflaflènt  également  &  les  Oltrow  ****** 
goths  &  les  Romains  ,  demanda  à  celui  qui  commandoit  devant Cumes  ,  un 
paiTeport  pour  aller  trouver  N-irfés,  dont  il  conuoûToit  la  clémence  &  l'huma- 

nité- 
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nité.  Narfés  le  reçut  fort  bien ,  &  lui  promit  qu'il  n'auroft  pas  lieu  rie  fe  re- 
pentir d'avoir  pris  confiance  en  lui.      Après  avoir  mis  garnifon  à  Cumes ,  il 

Î>ria  Aligerne  d'aller  à  Céfenne,  ville  fi  tuée  à  quelques  lieuës  deRavenne,& 
orsque  l'armée  Françoife  en  approcheroit,  de  fe  montrer  aux  François  de-def- 
fus  les  murailles  ,  .&  jde  leur  dire  qu'ils  étoient  venus  trop  tard  pour  fécou- 
rir  Cumes. 

Lui  Les  François  s'avancèrent  jusqu'affez  prés  de  Rimini  ,  où  Narfés  s'étoit 

tes  Fran-  rendu  pour  recevoir  un  Régiment  deNarniens  ,  qui  avoient  quitté  le  fervice 
Jj*-   des  Oftrogoths  ,  pour  fe  donner  à  lui.     Les  François  en.  vinrent  bientôt  aux 
mésdtV*-  mains.      Ilss'étoient  portez  devant  un  grand  bois,  d'où  Narfés  vouloit  les 
mini.        éloigner ,  pour  les  attaquer  avec  plus  d'avantage.     Jl  ordonna  a  fes  gens  de 
An  m-    lâcher  le  pied,  &  de  faire  femblant  de  fe  retirer  vers  Rimini  ;  puis, quand  les 
Agatb.  l*o.  €nnemis  fe  feroient  ébranlez  &  éloignez  du  bois  pour  Jes  pourfuivre,  de  fe 
rallier,  &  de  fondre  fur  eux.    Ils  exécutèrent  ces  ordres  avec  beaucoup  d'a- 
dretfe.     Les  François  fe  mirent  à  les  pourfuivre  avec  ardeur  ,  mais  peu  d'or- 
dre ;&  tout  d'un  coup,  au  fignal  que  Narfés  donna  à  fes  gens,  ils  fe  rallièrent, 
&  donnèrent  fur  les  François  ,  qu'ils  mirent  aifément  en  déroute  ,  Se  qu'ils 
pourfuivirent  jusqu'au  bois.    Il  en  refta  plus  de  neuf  cens  fur  la  place.  Le 
refte,  fans  s'arrêter,  gagna  le  gros  de  l'armée.    Ce  fut  la  dernière  action  de 
la  campagne  de  l'an  553. 
UV.  Au  commencement  du  printems  de  Tan  ^4.  les  Généraux  François  fe 

i/wmée     mirent  en  campagne,  &  s'avancèrent  jusqu'à  Rome,  ravageant  &  pillant  tout 


in  thaVis  courut  laPouïlle  8c  la  Calabre  jusqu'à  Otrante.  Comme  il  craignoit 
A^Mbiat,  qUe  les  grandes  chaleurs  d'Italie  ne  firtent  tort  à  fon  armée,  il  propofa  à  Bu- 
*  *•  «lin  de  retourner  fur  le  Pô  ,  pour  faire  repofer  leurs  troupes  &  mettre  leur 
butin  en  feûreté.  Bucelin  ne  jugea  pas  à  propos  de  fuivre  Leutharis ,  difaat 
qu'il  avoit  promis  avec  ferment  auxGoths  de  livrer  bataille  à  Narfés  ;  mais  il 
n'ajoutoit  pas  au'iln'avoit  fait  ce  ferment  que  fur  Pefpérance  qu'ils  lui  avoient 
donnée  de  lui  déférer  la  Roïauté.  Il  consentit  donc  au  retour  de  Leutharis  , 
à  condition  que,  quand  il  auroit  mis  fon  butin  en  feûreté  ,  il  lui  envoïeroit 
la  meilleure  partie  de  fes  troupes.  Leutharis  perdit  en  chemin  environ  trois 
mille  hommes  ,  qui  furent  défaits  par  Artabane  prés  de  Pelàro  ;  &  comme  il 
vouloit  marcher  contre  Artabane,  les  captifs  qu'il  avoit  lailfez  dans  fon  camp, 
fe  foûlevérent,  tuèrent  les  gardes  qui  y  étoient  demeurez,  pillèrent  une  bon- 
ne partie  des  dépouilles  qui  s'y  trouvèrent  ,  puis  fe  fauvérent  dans  les  villes 
&  dans  les  forts  du  voifînage.  Leutharis  ne  put  ni  fe  venger  de  cette  inful- 
te,  ni  reprendre  fon  butin.  Il  £e  hâta  de  repafler  le  Pô;  mais  à  peine  fut- 
il  arrivé  en  fon  ancien  pofte  ,  que  la  perte  fe  mit  dans  fon  armée  ,  &  en  fit 
périr  la  plus  grande  partie.  Lui-même  fut  emporté  par  cette  maladie  ;  il 
mourut  dans  le  délire ,  fe  mordant  &  fe  déchirant  les  bras. 

Cependant 
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Cependant Bucelin  attendoit  toujours  le  renfort  que  fon  frère  Leutharis  IV, 
lai  devoit  envoïer  ,  ne  fâchant  pas  encore  fa  mort  ,  ni  la  ruïne  de  fon  armée  B«*Hee*; 
par  la  maladie.       Narfés  fit  avancer  fes  troupes  fur  le  Cafelin  ,  rivière  qui  lre  ,e*  d 
defcend  de  l'Apennin  &  fe  jette  dans  le  Vulturne.    Il  y  trouva  Bucelin  bien  NaiîikSc  * 
retranché ,  aîant  à  fa  droite  la  rivière  dont  nous  venons  de  parier ,  &  à  fa  gau-  celles  de 
che  s'étan t  fait  un  retranchement  avec  des  roues  de  chariots  qu'il  avoit  fait  "ucelia. 
enfouir  en  terre  jusqu'au  moïeu,  &  n'aïant  laifle  qu'un  petit  intervalle,  pour  ^n  %}f 
faire  défiler  les  troupes  quand  il  le  jugeroit  à  propos.   Il  avoit  encore  trente 
mille  hommes ,  &  Narfés  n'en  avoit  que  dix-huit  mille.       Un  accident  ira- 
prévû  l'obligea  à  donner  bataille  beaucoup  plutôt  qu'il  n'avoit  réfolu.  Un 
petit  corps  de  Cavalerie  Romaine  enleva  un  convoi  qui  venoit  à  fon  camp,  & 
donna  la  challe  aux  troupes  qui  l'efeortoient     Les  Cavaliers  Romains  pouf- 
fèrent les  François  jusqu'au  pont  qu'ils  avoient  fur  le  Cafelin,  &  aïant  mis  le 
feu  à  un  chariot  de  foin  dont  ils  s'étoient  faifis,  le  pou(Térent  contre  une  tour 
de  bois  qui  défendoit  le  pont.     Le  feu  fe  prit  à  la  tour,  &  les  foldats Fran- 
çois forent  contraints  d'abandonner  &  le  pont  &  la  tour.     Cette  perte  dé- 
termina Bucelin  à  donner  combat  ce  jour- là  même.     Narfés  rangea  fes  trou- 
pes en  Phalange,  c'eft-a-dire,  qu'il  fit  un  gros  corps  de  fon  Infanterie,  qu'il 
plaça  au  milieu  de  fa  Cavalerie  qui  étoit  rangée  fur  les  ailes.  L'Infanterie 
armée  à  la  légère,  n'aïant  pour  armes  que  la  fronde  &  l'arc  ou  la  flèche,  étoit 
derrière  la  Phalange,  pour  commencer  le  combat  &  venir  à  l'efcarmouche. 
Narfés  fe  mit  à  la  téte  de  la  Cavalerie  de  l'aile  droite.     11  avoit  mis  derrière 
deux  petits  bois,  deux  gros  de  Cavalerie,  que  l'ennemi  ne  pou  voit  pas  voir, 
commandez,  l'un  par  A  r  ta  banc  ,  &  l'autre  par  Valerien ,  deux  Officiers  trés- 
expérimenttz. 

Bucelin  qui  n'avoit  point  de  Cavalerie,  rangea  fon  Infanterie  en  triangle,  LVL 
ou  comme  Ton  parloit  quelquefois  alors,  en  groin  de  porc,  &  la  flanqua  de  JKff?* 
deux  efpècesde  coltfnnes  qui  fe  courboient  en  demi-cercle.    Après  les  pré- 
miéres  décharges  de  pierres  &  de  flèches ,  cme  firent  les  Romains  armez  à  çoi*. 

is 

int  jour  repee  a  ta  main  a  travers  îa  première  oc  îeconae  ligne  ,  ils  pa~ 
lerent  outre,  &  s'avancèrent  jusqu'au  camp  des  Romains,  pour  le  piller.  Bu- 
celin fuivoit ,  mais  avec  plus  de  précaution ,  crainte  d'être  enveloppé  ;  il  le 
fut  néanmoins  par  la  Cavalerie  Romaine,  qui  fe  rapprocha ,  &  par  Artabane 
&  Valerien  qui  le  prirent  par  derrière  ,  aîant  fait  le  tour  du  bois  ,  &  étant 
venus  tomber  fur  l'Infanterie  Françoife. 

Les  François  d'alors  n'avoient  pour  toute  armée  défenfive  que  le  bou- 
clier, &  ne  portoient  ni  casque,  ni  cuirafle.  Ainfi  la  Cavalerie  armée  de  ja- 
velots ,  de  lances  &  de  piques,  firent  un  carnage  effroïable  de  cette  Infante- 
rie. Les  Erules  oui  avoient  d'abord  refufé  de  combattre,  pareeque  Narfés, 
un  moment  avant  la  bataille  ,  avoit  fait  mourir  un  de  leurs  Officiers  ,  pour 
le  punir  d'une  aétion  de  cruauté  qu'il  avoit  commife  ;  les  Erules ,  dis  je  ,  re- 
venant au  combat ,  rencontrèrent  les  François  qui  avoient  rompu  l'Infanterie 
Romaine  ,  &  qui  couroient  en  confufion  au  pillage  du  camp  ,  &  les  taillé- 
Tom.  VI.  Ee  rent 
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rcnt  en  pièces.  Le  nombre  des  morts  du  côté  des  François,  fat  tel,  que  de 
prés  de  trente  mille  hommes  qu'ils  étoient,  il  n'en  réchappa  que  cinq  ;  tout 
le  refte  fut  pris  ou  tué.  Du  côté  des  Romains ,  il  n'y  eut  que  quatre- vingt 
hommes  de  tuëz.  La  joie  de  cette  victoire  fut  encore  augmentée  par  la  nou- 
velle qu'on  reçut  en  même  tems  de  la  perte  de  l'armée  de  Leutharis  fur 
le  Pô. 

LVn-  Quelque  tems  après,  Hamming,  autre  Commandant  François,  dont  on 

Keenar/s.  a  Pari^  ci-devant,  aïant  raflémblé  quelques  troupes  tirées  des  garnifons  ,  fut 
l'nfe  de  la  encore  taillé  en  pièces  par  Narfés  ;  &  toutes  les  places  dont  les  François  s'é- 
viiJe  de    toient  emparez  dans  la  Ligurie  &  dans  le  païs  des  Vénitiens  ,  le  rendirent 
Campias.    \\  n>y  eU(  pjus  qUe  Regnarés ,  Hun  de  Nation,  qui  s'étantmis  à  la  téte  de  fept 
tuatbia).  mi',e  Goths  ,  le  jetta  dans  une  place  extrêmement  forte,  nommée  Campias, 
/.a.  9.7!  aujourd'hui  inconnue,  dans  laquelle  il  fut  afliégé  par  Narfés.     Le  fiége  dura 
plufieurs  mois;  &Regnarés  fut  enfin  obligé  de  capituler.   Il  fortit  de  la  pla- 
ce ,  &  eut  une  entreveue*  avec  Narfés,  entre  le  camp  &  la  ville.    Le  Barbare 
y  parla  avec  tant  de  hauteur  &  d'arrogance, qu'on  fut  obligé  de  le  renvoïer, 
fans  entendre  fes  propofitions.    Après  avoir  avancé  quelques  pas  vers  Camp- 
fas, il  fe  retourna,  banda  fon  arc,  &  tira  contre  Narfés.     Heureufement  la 
flèche  ne  porta  point  ;  mais  les  gardes  du  Général  tirèrent  fur  lui,  &  le  per- 
cèrent de  plufieurs  coups.    11  fut  reporté  par  fes  gens  dans  la  ville,  où  il  ne 
vécut  que  deux  jours;  après  quoi  la  place  fe  rendit.     Narfés  conferva  la  vie 
aux  Goths  qui  étoient  dans  la  place  ,  &  les  envoïaà  Conftantinople. 

LViu.         Sur  ces  entrefaites,  Théobalde  ouThiebaiid  Roi  d'Auftrafie  ,  mourut  à 
Th^h^l  'a  ^eur  ^c       ^c  '  'a  fepl'trne  année  de  fon  règne  ,  ne  biffant  point  d'au- 
KoT&Aa-  tres  héritiers  4ue  fes  deux  grands  Oncles,  Childebert  Roi  de  Paris,  &  Clo- 
flrafîe.      taire  Roi  deSoilTons;  car  il  n'avoit  point  laifTé  d'enfans  mâles.     Mais  corn- 
An  ff|«     me  Childebert  étoit  alors  dangereufement  malade  ,  Clotaire  fon  frère  fit  en- 
jlgatbiai    tendre  aux  Seigneurs  du  Roïaume  d'Auftrafie  ,  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  de 
/.  a, e.j.9-  je  réconnoitre  pour  leur  Roi,  afin  d'éviter  les  partages  &  les  divers  chan- 
gemens,  qui  étoient  toujours  dommageables  aux  Monarchies.  Les  Seigneurs 
n'oférent  lui  refilter  ;  &  Childebert  fut  lui-même  contraint  de  diflimuler  ,  & 
de  faire  une  ceflion  authentique  à  fon  frtre  de  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur 
le  Roïaume  d'Auftrafie. 

Grtg.  Tu*  Les  Saxons  qui,  dépuis  le  règne  deThierri,  étoient  tributaires  de  la  Na- 
ron  i.  4.  tion Françoife ,  fe  révoltèrent  vers  le  même  tems,  &  engagèrent  la  Thuringe 
'•IO*  à  en  faire  de  même.  Clotaire  marcha  contr'eux  en.perîonne,  leur  donna 
bataille  ,  remporta  la  victoire  ,  &  mit  tout  à  leu  &  à  lang  dans  la  Thuiinge. 
L'année  fuivante  ^4.  la  révolte  récommença,  &  Clotaire  repailà  le  Rhin,  & 
contraignit  les  rebelles  à  lui  demander  pardon,  &  à  promettre  à  continuer  de 
lui  payer  les  tributs  accoutumez.  Le  Roi  étoit  diipofë  à  leur  pardonner;  mais 
les  foldats  s'y  oppoférent  avec  tant  de  hauteur  &  d'opiniâtreté,  que  Clotaire 
fat  forcé  de  les  mener  contre  le  camp  des  ennemis  pour  le  piller.  Alors  les 
Saxons  contraints  malgré  eux  de  combattre,  fe  renfermèrent  dans  leur  camp, 
&  fe  battirent  en  defefpérez.      Les  François  furent  repouffez  avec  perte,  & 
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fut  obligé  d'entendre  à  un  accommodement  ,  dont  les  Saxons  eux- 
firent  les  conditions  ;  après  quoi  il  s'en  retourna  en  France. 
11  avoit  confié  le  Gouvernement  de  l'Auvergne  &  d'une  partie  des  pais  liX. 
de-delà  la  Loire,  à  Chramne,  le  mieux  fait  &  le  plu6  adroit  des  cinq  fils  qu'il  Révolte  de 
avoit  alors.       Ce  jeune  Prince,  au  lieu  d'écouter  les  confeils  d'Afcovinde,  Sj'JÏÏÏJ 
homme  de  mérite  que  le  Roi  fon  Pere  avoit  mis  auprès  de  lui,  fe  livra  à  un  ti-t(c* 
méchant  homme,  nommé  Léon  de  Poitiers,  qui  Rengagea  dans  toutes  fortes  An  iv 
de  défordres. 
auprès  de  lui. 
ment  de  foh  Pere, 

debert  fonOncle  mécontent  de  Clotaire,  lui  promit  fa  protection.    Chramne,  i^  i^  içr 
pour  faciliter  la  jonction  du  fecours  que  Childebert  devoit  lui  envoïer  ,  prit  i«.  «/«. 
lques  places  ,  comme  Limoges,  bloqua  Clermont  en  Auvergne,  &  fit 
courfes  de  toutes  parts. 

Childebert  de  fon  côté  négocia  fous  main  avec  les  Saxons,  pour  les  en- 
gager de  nouveau  à  la  révolte.  11  y  réùffit.  Clotaire  irurcha  en  perfonne 
contre  ces  derniers  ,  &  envoïa  contre  fon  fils  rebelle  deux  autres  de  fes  fais, 
Charibert  &  Gontran.  Ces  deux  Princes  entrèrent  avec  leur  armée  en  Au- 
vergne ,  firent  lever  le  fiége  de  Clermont  ,  &  prirent  la  route  du  Limouiin, 
où  étoit  l'armée  des  rebelles.  Les  deux  ferres  envolèrent  tbmmer  Chramne 
de  mettre  les  armes  bas  ,  &  de  remettre  au  Roi  tout  le  pais  ,  dont  il  s'étoit 
emparé.  11  repondit  qu'il  confervoit  pour  le  Roi  tout  le  refpect  qu'il  devoit, 
mais  que  la  manière,  dont  on  l'avoit  pouffé,  l'obligeoit  à  prendre  fes  feûre- 
tez.  Les  députez  répondirent  qu'au  cas  qu'il  ne  voulût  pas  fe  foûmettre, 
Charibert  &  Gontran  avoient  ordre  de  lui  livrer  bataille.  Il  l'accepta  fans 
balancer,  &  on  commença  des  deux  cotez  à  fe  préparer  au  combat. 

Toutefois  le  mauvais  tems  ne  leur  permit  pas  de  fe  battre  ,  &  Chramne  LX* 
feignit  qu'un  Courier  arrivé  de-delà  le  Rhin  ,  lui  apportoit  la  nouvelle  de  la  rh°i"eb«i 
mort  de  fon  Pere.      Les  deux  frères ,  fans  examiner  la  chofe  de  plus  prés,  Roidcp». 
prirent  auflitôt  la  route  de  Bourgogne.      Chramne  les  y  fuivit,  &  pritChâ-  ris. 
Ions  fur  Saône.  Dijon  ne  lui  voulut  pas  ouvrir  les  portes,  fans  toutefois  le  trai-  An  nt. 
ter  en  ennemi.    La  tautte  nouvelle  de  la  mort  de  Clotaire  fe  répandit  jusqu'à 
Paris  ,  &  Childebert  qui  la  fouhaitoit  de  tout  fon  coeur  ,  n'eut  pas  de  peine  à 
la  croire,  &  commença  à  faire  le  dégât  fur  les  terres  de  Clotaire.  Pendant 
ces  troubles  ,  Chramne  s'avança  jusqu'à  Paris  ,  &  s'aboucha  avec  fonOncle 
Childebert.      Ils  s'engagèrent  par  ferment  l'un  à  l'autre,  de  ne  pas  faire  de 
paix  avec  Clotaire.     On  ignore  quel  fut  le  fuccès  de  la  guerre  que  celui-ci 
fit  aux  Saxons.      Ces  troubles  du  Roïaume  de  France  continuèrent  jusqu'à 
l'an  ïî8-  qui  fut  le  dernier  du  règne  de  Childebert,  qui  jusqu'alors  avoit  toû- 
jours  foûtenu  &  fomenté  la  rébellion  de  Chramne  contre  Clotaire.    Childe-  G^.„c\ 
bert  avoit  régné  quarante-fept  ans.  f  dans  la 

On  a  vu  ci-devant  que  Belifaire  avoit  été  rappelle  d'Italie  par  Juftinien,  tazique, 
»our  l'oppofer  aux  Perfes  ,  qui  avoient  récommencé  leurs  hoftilitez  en  l'an  °U(,*I?SII* 
çso.     On  afiure  que  ce  grand  homme  étant  accufé  ou  foupçonné  d'être  en-  «T. 
tré  dans  une  confpitation  contre  Jultinien,  ce  Prince  le  dépouilla  de  fes  biens,  „0, 
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lui  ôta  fes  charges,  &  lui  fit  créver  les  yeux;  en  forte  qu'il  fe  trouva  dans  Ta 
néetflicé  de  demander  fes  aumônes  dans  les  rues  deCondanttnopIe.  C'eft-ce 
que  racontent  quelques  Historiens  Latins  («).  Mais  on  verra  ci-aprth  qu'en 
559.  il  avoit  encore  fes  yeux  ,  &  fut  mis  à  la  tête  des  armées.  L'biftoire 
mêlée  dit  que  Tannée  fui  vante  il  fut  rétabli  dans  fes  dignitez.  Procope,  dan» 
fon  hiftoire  fecréte,  raconte  A  que  l'Empereur,  à  la  prière  de  l'Impératrice 
Théodora,  ôta  à  Belifaire  le  con  mandement  de  l'armée  d'Orient,  «le  don- 
na à  Martin .  &  diftribùa  à  des  Eunuques  &  à  d'autres  Officiers  du  Palais  ,  les 
gardes  de  Belifaire,  qui  étoient  tous  d'une  valeur  reconnue,  &  défendit  à  fes 
amis  de  le  voir.  C'étoit  dit- il.  un  fpeclacle  étonnant  &  presqu'incroïable» 
de  voir  Belifaire  dansConttantinople  réduit  à  une  condition  privée»  feul, tri- 
lle, abbattu,  &  appréhendant  continuellement  une  fin  tragique.  L'Impéra- 
trice aïant  appris  que  Belifaire  avoit  de  très-grandes  richeffes  en  Orient ,  en- 
vola un  de  fes  Eunuques  pour  s'en  faifir.  La  veuê  de  l'Impératrice  en  tout 
ceci,  étoit  d'obliger  Belifaite  à  fe  réconcilier  avec  fa  femme  Antonine,  &  à 
réconnoitre  qu'il  lui  devoit  la  vie  Se  les  biens.  En  effet,  l'Impératrice  lui 
fit  rendre  fes  biens,  &  lui  écrivit  qu'elle  lui  pardonnoit  en  confidération  d1  An- 
tonine, à  condition  qu'il  tiendroit  compte  à  fon  Epoufe  d'un  fi  grand  bien  & 
d'un  fervice  fi  lignai é.  A ufli Belifaire  vécut  dans  la  fuite  avec  Antonine, non 
comme  fon  mari,  mais  comme  fon  efclave. 

Quant  à  la  guerre  contre  les  Perfes,  l'Empereur  Juftinien  donna  le  com- 
mandement de  l'armée  ,  qu'il  y  envoïa  au  fecours  deGubaze  Roi  des  Laziens, 
à  Bel  las ,  à  Martin  &  à  Bjzez ,  qui  avoient  fignalé  leur  conduite  &  leur  valeur 
en  une  infinité  d'occafions.  Il  y  envoïa  aufli  Juftin  fils  de  Germain,  qui» 
Quoique  dans  la  fleur  de  fa  jeuneflè  ,  s'étoit  déjà  rendu  habile  dans  le  métier 
de  la  guerre.  Le  Roi  dePerfe  y  envoïa  Mermeroèz  Général  de  fes  troupes» 
&  très-  expérimenté  dans  le  commandement  des  armées  Mais  il  faut  repren- 
dre les  choies  de  plus  haut.  Après  la  trêve  conclue  en  546.  entre  Juftinien 
&  Cofroes  ,  ce  dernier  Prince  continua  la  guerre  contre  les  Laziens  dans  la 
Colchide.  Il  fe  flattoit  par  la  conquête  de  ce  païs,  d'équiper  des  flottes  for 
lePont-Euxin,  &  de  porter  la  guerre  fur  toutes  les  côtes  de  cette  mer  &  jus- 
qu'à Conitantinople  ,  de  réprimer  les  cour  les  des  Huns  &  des  Barbares  qui 
habitent  le  mont  Caucafe  ,  afin  de  fe  rendre  maître  de  la  Cappadoce  ,  de  la 
Galatie,  &  de  la  Bithynie.  Pour  l'exécution  de  ces  grands  projets,  il  réfo- 
lut  de  fe  défaire  de  Gubaze  Roi  des  Laziens  ,  &  de  transporter  en  une  autre 
Province  les  habitans  de  ce  pais ,  qui  étoient  attachez  aux  Romains  ,  &  par 
la  Religion  (car  ils  étoient  Chrétiens  )  &  par  intérêt  ,  pareeque  leur  païs  ne 
fourninant  ni  blé,  ni  vin,  ni  fel,  ni  les  autres  choies  néceffaires  à  l'entretien 
de  la  vie,  ils  étoient  obligez  de  les  recevoir  des  Romains,  qui  les  leur  ame- 
noient  par  mer  ,  &  su  lieu  de  les  leur  païer  en  argent,  ils  leur  donnoient  en 
échange  des  peaux ,  des  efclavcs ,  &  d'autres  marchandiles  Cofroes  fonge* 
aufli  de  fe  rendre  maître  de  la  ville  &  forterefle  de  Dara  ,  &  d'y  faire  mettre 
le  feu.  Mats  fon  deffein  aZant  été  découvert,  il  manqua  fon  coup ,  &  Dara 
demeura  aux  Romains. 


Après 
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Après  cela  il  tourna  tons  Tes  foins  à  fe  défaire  de  Gubaze  Roi  des  Laziens.  zxnt 
H  envoïa  dans  laColchide  un  de  les  Officiers  nommé  Fa brize  ,  avec  ordre  de  Cofro/és 
prendre  Gubaze,  &  de  le  faire  mourir.    Fabrize  s'adrefiâ  a  un  nommé  Bar- 
zanze  ,  qu'il  favoit  être  mécontent  de  Gubaze  ,  &  lui  propofa  d'entrer  dans  ml* 
fou  de  Hein ,  pour  faire  périr  ce  Prince.     Barzanze  feignit  d'approuver  la  ré-  recours 
folut  on  de  Fabrize  ;  mais  fous  main  il  donna  avis  à  Gubaze  de  ce  qui  fe  tra-  aux  r> 
moic  contre  lui.   Ce  Roi,  fans  délibérer,  envoïa  demander  le  fecours  de  Ju-  mains, 
ftinien  ,  &  lui  découvrit  la  réfolution  où  il  étoit  de  fécouêr  abfolûmcnt  le  J"  f t 
joug  des  Perfes.   L'Empereur  lui  envoïa  anilitôt  fept  mille  hommes  Romains,  je  BÏv'ptr- 
&  mille  Tzaniens,  fous  la  conduite  de  Dagiftée,  lequel  aïant  alTemblé  lès  trou-  f  co.c.  as>. 
pes,  forma  le  fiége  de  Pétrée,  la  plus  forte  place  que  les  Perfes  pofledaflent 
dans  la  L  «zique.  Cofroës  envoïa  Mermeroéz  pour  recourir  la  place.  Gubaze, 
qui  connoi  liait  le  païs,  avoit  confeillé  à  Dagiftée  d'envoïer  du  monde,  pour 
occuper  les  défilez,  &  empêcher  les  Perfes  de  pénétrer  dans  le  païs  ;  mais  il 
négligea  cet  avis  ,  &  demeura  inutilement  devant  Pétrée  ,  dont  la  garnifon 
failoit  une  très-  vigoureufe  réGlbnce.      Gubaze  ne  put  pas  non  plus  empê- 
cher que  Mermeroéz  ne  pénétrât  dans  le  païs  ;   l'Empereur  ne  «'étant  pas 
alors  trouvé  en  état  de  lui  donner  les  fecours  d'argent  qu'il  demandoit  ,  & 
dont  il  avoit  béfoin  pour  exécuter  fes  delTeins.   Mermeroéz  ne  trouva  dans 
Pétrée  que  cent-cinquante  Perfes,  qui  l'avoient  défendue  jusqu'à  l'extrémité, 
&  qui  avoient  forcé  Dagiftée  à  lever  précipitamment  le  fiége  ,  de  peur  d'ê- 
tre fur  pris  par  Mermeroéz.     Ce  dernier  repara ,  comme  il  put,  les  brèches 
de  la  place  ,  en  y  mettant  des  lacs  pleins  de  terres  ,  y  laiiTa  une  garnifon  de 
trois  mille  hommes  avec  quelques  provifîons  ,  &  fe  retira  avec  tes  troupes. 
Il  ne  put  pourtant  entrer  dans  la  Lazique,  dont  Gubaze  gardoit  les  ave* 
nuês. 

Mermeroéz  avoit  une  armée  de  trente  mille  hommes  ,  qui  ne  pouvoit 
fubOfter  toute  entière  dans  laColchide,  qui  n'eft  pas  un  païs  abondant.  Il 
y  envoïa  feulement  cinq  mille  hommes  ,  fous  la  conduite  de  Fabrize  ,  avec 
ordre  de  jetter  dans  Pétrée  une  plus  grande  quantité  de  vivres  qu'il  n'y  en 
avoit  pu  laiffer.      Mais  Gubaze  aïant  attaqué  un  parti  de  mille  Perfes  ,  qui 
avoient  été  envoïez  pour  courir  la  campagne  ,  furprit  le  relie  du  détache- 
ment, &  le  défit  entièrement     Le  camp  des  Perfes  fut  pillé  ,  les  enfeignes 
enlevées,  &  une  grande  quantité  d'argent ,  d'armes  ,  de  chevaux  &  de  mu- 
lets prife  par  les  Laziens  &  par  les  Romains.  Ils  brûlèrent  les  tàrtnes  &  autres 
provifîons  qui  étoient  deftinées  pour  Pétrée.     Ils  battirent  encore  les  Perfes 
dans  une  autre  rencontre ,  &  les  chaiTérent  entièrement  du  païs.    Ceci  arri- 
va la  quatrième  année  de  la  trêve, &  la  vingt-troifiéme  du  règne  de  Jultinien,. 
Sïft  dejefus  Chrift.  «gf 
La  campagne  fuivante  de  Pan  ffl.  l'Empereur  envoïa  dans  laColchide  SES- 
trois  Capitaines  de  réputation,  Bellas,  Martin  &  Buzez,  pour  tenir  téce  à  Mer-  toéz  pont 
meroéz  >  qui  vouloit  pénétrer  dans  le  païs  des  Laziens  ,  &  palier  le  Phase,  tromper 
Martin  s'étoit  enfermé  dans  le  fort  deTeléphe  ,  &  gardoit  le  palfage  de  cet !es  ho~ 
endroit  avec  une  vigilance  flnguliére.  Mermeroéz ,  après  avoir  cherche  tous 
les  moïens  de  lurmontei  les  obftacles  qu'on  formoit  àfonpaflage,  crut  qu'il  An  «cr 
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Agathiau  n'y  en  avoit  point  de  meilleur,  que  de  Faire  en  forte  que  les  Romains  fe  rc 
Lx.de  xita  làchaffent  de  la  rigueur  de  la  difcipline  ,  &  de  la  vigilance  avec  laquelle  ils 
$ujlinia.  gardoient  les  déniez.  Il  feignit  donc  d'être  malade  •  Bientôt  le  bruit  fe  ré. 
M'  pandit  qu'il  étoit  à  l'extrémité,  &  à  la  fin  il  difparut,&  on  dit  qu'il  étoitmort. 

Cette  nouvelle  produifit  l'effet  qu'il  fouhaitoit.       Le  foldat  Romain  ne  fit 

f)lub  garde  avec  la  même  diligence  ;  on  donna  toute  la  nuit  au  fommeil,  & 
e  jour  au  divertifTement.  On  crut  que  les  Perfes  ne  fongeoient  qu'à  fe  reti- 
rer, après  avoir  perdu  leurChef.  Tout-à-coup  Mermeroëz  réparoît  à  la  tête 
de  les  troupes ,  les  conduit  aux  défilez  qu'il  trouve  abandonnez,  furprend  les 
Romains  qui  étoient  dans  Teléphe. 

Martin  craignant  d'expofer  fa  garnifon,  qui  n'étoitpas  en  état  de  fe  dé- 
fendre, aima  mieux  abandonner  la  place,  que  de  l'expofer  au  pillage, &  fes 
gens  à  la  boucherie.  Il  alla  joindre  Beffas  &  Jultin,  qui  campoient  à  fept 
Itades  ou  environ  neuf  cens  pas  dcTeléphe.  Là  toutes  les  troupes  s'étant  raf- 
femblées,  les  Chefs  furent  d'avis  de  ranger  leurs  gens  en  bataille  ,  &  d'atten- 
dre de  pié  ferme  l'ennemi.  Mais  les  foîdats  Romains  qui  étoient  en  marau- 
de, étant  arrivez  à  l'armée  ,  y  jettérent  tant  de  défordre  &  de  frayeur  ,  que 
les  Généraux,  à  l'arrivée  des  Perfes  ,  furent  obligez  de  fe  fauver  jusqu'à  une 
isle  diitante  de  Teléphe  de  cent-cinquante  ftades.  qui  font  environ  huit  lieuës. 
Cette  isle  eft  fitûée  entre  le  Phafe  &  le  Docone,<Sc  d'un  difficile  accè-f.  Mer- 
meroèz ne  jugea  pas  à  propos  d'y  attaquer  les  Romains  ,  &  mourut  quelque 
tems  après  àMechifte,  ville  d'ibérie.  Ses  parens,  après  fa  mort,  l'expolé- 
rent  aux  chiens  &  aux  oifeaux  ,  félon  la  coutume  de  leur  païs  ;  car  parmi 
eux  il  n'eft  pas  permis  d'enterrer  les  morts,  ni  de  les  renfermer  dans  des  tom- 
beaux. 

tXV.  Cofrôës  craignant  que  les  troupes  qu'il  avoit  en  Lazique  ,  ne  fe  diflipat 
Nacoragan  fent,  nomma  Nacora^an  en  la  place  de Merni'iroez,  pour  les  commander.  Le 
fuccéde  i  j^0j  GubaZe  indigne  contre  lesComm  m  dans  des  troupes  Romanes  ,  quia- 
ro"zme"  yoient  ainlî  ,âché  !e  Pié  à  l'approche  des  Perfes  ,  fit  favoir  à  Juftinien  tout  ce 
An  s  ça.  qui  s'étoit  paffé  ,  &  ne  témoigna  plus  que  du  mépris  pour  eux.  Juftinien 
A$»tbiat  ôta  àBefTas  la  charge  qu'il  avoit  ,  confisqua  tout  fon  bien  ,  &  le  rélégua  au 
/.  ],  e.  i»*  païS  des  Asbaciens.      Les  autres  Chefs  furent  maintenus  dans  leurs  emplois; 

mais  ils  confervérent  une  haine  implacable  contre  Gubaze,  &  cherchèrent  les 
moïens  de  le  perdre.  Ils  envolèrent  àConfhntinoDÎe  un  nommé  Jean,  frère 
de  Rultique  l'Intendant  des  finances.  Rultique  fit  entendre  à  l'Empereur 
nie  Gubaze  étoit  d'intelligence  avec  les  Médçs,  &  n'attendoit  que  l'occafion 


pourra-t'on  le  tuêr?  Ouï,  répondit  l'Empereur,s'il  refifte  les  armes  à  la  main. 
Jean  revint  avec  ces  ordres,  &  auffitôt  les  Chefs  de  l'armée  Romaine  réfolu- 
rent  d'exécuter  leur  projet  contre  Gubaze.  Ils  l'allérent  trouver,  &  l'invitè- 
rent à  marcher  avec  eux  contre  les  ennemis  ,  qui  s'étoient  fortifiez  au  fort 
d'Onogure.  Gubaze  leur  repondit  que  c'étoit  à  eux  qui  avoient  fait  la  tante 
de  les  laiffer  entrer  dans  le  païs,  de  la  réparer  ,  eu  les  en  chafTant  à  leur  ris- 
que. 
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que.  Qpe  quand  ils  auroient  fait  leur  devoir,  il  fc  joindroit  à  eux  ,  &  s'ex- 
poferoit  à  toutes  fortes  de  dangers.  Jean  qui  avoit  été  envoïé  à  Conftanti- 
nople,  crut  qu'il  n'en  falloir  pas  davantage  pour  le  convaincre  de  trahilbn  & 
d'intelligence  avec  les  ennemis.  Il  le  frappa  aufiltôt  d'un  coup  de  poignard 
dans  l'eltomach.  Gubaze  étoit  fans  armes ,  &  avoit  les  deux  jambes  pallees 
far  le  coû  defon  cheval;  il  tomba  dans  le  moment,.p!ùtôt  de  furprife  que  de 
là  violence  du  coup,  qui  n'étoit  pas  dangereux;  mais  comme  il  taifoit  effort 
pour  le  rélever,  l'Ecuyer  de  Ruilique  lui  donna  un  autre  coup  fur  la  tête,  & 
le  tua. 

Les  Laziens  irritez  de  la  mort  de  leur  Roi ,  fe  féparérent  de  l'armée  Ro-  Le, ,  aî'ênf 
maine ,  &  ne  voulurent  plus  avoir  aucnn  commerce  av  ec  elle.    Les  Chefs  des  pç  ftparet 
Romains  fe  mirent  après  cela  en  état  d'attaquer  les  Perles, qui  étoient  à  Ono-  tf«  ,<.<>• 
gure.      Mais  aïant  appris  que  Nacoragan  nouveau  Commandant  des  Perfes,  main? 
devoit  incelTamment  revenir  d'Ibérie  avec  un  puilTant  renfort ,  ils  réfolurent  ^ÏJffiJj 
d'envoïer  à  fa  rencontre  un  détachement  de  l'armée  Romaine,  &  avec  le  re-  i^îtlua 
lté  de  l'armée  de  former  le  fiége  d'Onogure.    Le  détachement  des  Romains  gufhm*mi. 
aïant  rencontré  trois  mille  chevaux  Perfes,  les  chargea  &  les  mit  en  déroute,  e,  f. 
Cette  nouvelle  aïant  fur  le  champ  été  portée  au  camp  qui  étoit  devant  Ono- 
ure  ,  redoubla  l'ardeur  &  la  confiance  des  Romains.     Mais  lès  trois  mille 
erfes  ,  qui  avoient  inconfidérément  pris  la  fuite ,  s'étant  apperçus  du  petit 
nombre  des  Romains,  retournèrent  fur  eux  avec  un  cri  épouvantable, &  leur 
donnèrent  aifément  la  chaffe.    Les  fuïards  &  ceux  qui  les  pourfuivoient ,  ar- 
rivèrent presqu'en  même  tems  au  camp  des  Romains  ,  &  y  répandirent  une 
C  grande  frayeur  ,  que  les  afliégeans  ne  fondèrent  plus  qu'à  fe  fauver  par  la 
fuite.  (    Les  afliégez  aïant  remarqué  ce  délordre,  fortirent  de  la  place,  & 
fondirent  fur  l'armée  Romaine,  dont  la  déroute  fut  entière.    La  Cavalerie  fe 
mit  aifément  hors  de  la  portée  du  trait  ,  mais  l'Infanterie  presque  toute  fut 
hachée  en  pièces.     Les  Perfes  prirent  &  pillèrent  le  camp  des  Romains,  & 
fe  remirent  lins  peine  en  pofléflion  de  tout  le  païs.  • 

La  mort  du  Roi  Gubaze  ,  &  la  déroute  des  Romains,  mirent  dans  la  Col-  LXVll 
chide  une  telle  confulion  ,  qu'on  ne  favoit  ni  quel  parti  prendre  ,  ni  à  qui  T"tes  eft 
l'on  devoit  obéir.  Dans  une  alfemblée  que  l'on  tint  dans  une  vallée  du  mont  ^,t,R°I  Jj"* 
Caucafe,  les  uns  vouloient  qu'on  élût  un  nouveau  Rot  des  Laziens;  d'autres,  j£  55a? 
qu'on  fe  fournît  aux  Perfes,  &  d'autres  qu'on  embraflatle  parti  des  Romains.  Agatbiàt 
Après  avoir  beaucoup  délibéré,  on  prit  la  réfolution  d'envoïer  vers  Juftinien,  J  *•  **** 
pour  lui  expofer  ce  qui  s'étort  palTé  à  la  mort  de  Gubaze  ,  &  que  c'étoitKu-  9Hfl*»i<mi' 
ftique  &  Martin  qui  l'avoient  bit  matlacrer,  pour  fe  venger  des  juftes  repro-  c  * 
ches  qu'il  leur  faifoit  de  leur  lâcheté.    Qu'ils  le  conjuraient  de  leur  donner 
pour  Roi  Tz-ites  frère  de  Gubaze,  &  de  ne  pas  biffer  la  mort  de  ce  Prince 
impunie.     Juftinien  trouva  leur  demande  trés-raifonnable,&  nomma  Atha- 
nate  l'un  des  prémiers  du  Sénat,  pour  informer  de  l'affaire  ,  &  pour  la  juger 
fuivant  les  difpolîtions  des  Loix  Ronuines. 

Ce  Magiftrat  étant  arrivé  dans  le  païs,  fit  arrêter  Ruftique ,  «fe  le  fit  con- 
duire dans  la  ville  d'Afparonte.  Jean  qui  avoit  impofé  à  Juftinien,  &  qui 
avoit  porté  le  premier  coup  à  Gubaze,  s  étoit  enfui  ;  mais  il  fut  arrêté  &  ra- 
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mené  devant  Athanafe,  qni  îe  fit  garder  étroitement  dans  Afparonte  jusqu'à  la 
tin  de  la  campagne; car  les  affaires  de  la  guerre  l'obligèrent  à  furieoir  aux  in- 
formations.  Tzates  arriva  cependant  dans  la  Colchide  avec  les  ornemens 
Koïaux  ,  &  y  rut  reçu  par-tout  avec  des  honneurs  &  des  marques  de  joïe 
toutes  extraordinaires.  Les  Généraux  de  l'armée  Romaine  s'étoient  retirez 
dansl'isle,  où  ils  avoient  leur  campement ,  &Nacoragau  conduifit  contr'eux 
fon  armée  compofée  de  foixante  mille  hommes.  On  fe  préparoit  des  deux 
cotez  à  la  guerre,  &  on  s'attendoit  à  voir  bientôt  une  grande  ad  ion ,  lorsque 
le  Général  des  Perfes  demanda  une  entreveuë  avec  Martin  ,  qui  commandoit 
J'armée  Romaine. 

Nacoragau  lui  témoigna  fa  furprife  de  ce  qu'il  n'emploïoit  pas  fon  cré- 
dit à  procurer  la  paix  à  fon  parti  ,  &  de  ce  qu'il  entretenoit  une  guerre  ruï- 
neufe,  qui  ne  fervoit  qu'à  abbattre  les  forces  de  l'un  &  de  l'autre  parti.  11 
lui  propola  de  fe  retirer  avec  fon  armée  à  Trébifonde  ,  &  que  delà  il  confé- 
rerait avec  lui  par  lettres  ,  touchant  les  articles  de  la  paix  ;  qu'au  relie  ,  il 
craignoit  fi  peu  les  Romains  ,  qu'il  difpofoit  de  la  victoire  auffi  ab fol u ment 
que  de  l'anneau  qu'il  avoit  au  doigt.  Martin  lui  repondit  qu'il  défiroit  trés- 
iincérement  la  paix  ;  qu'il  y  contribuerait  très- volontiers  ;  que  le  meilleur 
jnoïen  pour  y  parvenir,  étoit  queNacoragan  fe  retirât  enlbérie;  que  lui  iroit 
du  côté  deMuchirife;  que  là  ils  examineroient  meûrement  de  part  &  d'autre 
ce  qu'il  y  auroit  à  faire.  Qu'à  l'égard  de  la  victoire,  il  le  laiflbit  dans  la  bon- 
ne opinion  qu'il  avoit  de  lui-même  ;  que  pour  lui,  il  étoit  bien  perfuadé  que 
c' étoit  un  don  du  Ciel,  qui  l'accorde,  non  aux  fuperbes  &  aux  préfomptueux, 
mais  à  ceux  qui  lui  font  plus  agréables. 

LXVUI.  Après  cet  entretien  ils  fe  retirèrent,  Martin  dans  fon  isle,  &Nacoragan 
Si^gc  de  la  dans  fon  camp.    Quelque  tems  après,  le  Général  Perfan  décampa  à  la  four- 

îh  r  î\r  dine»  &  fe  rcndit  devant  U  Tillc  de  l'hafc  •  *îui  eft  fitûéc  fur  le  fleuvc  Pnafis, 
lcsFcrfcs.  à  l'endroit  où  il  fe  décharge  dans  le  Pont-Euxin.   Les  Romains  ne  réconnu- 
An  ï?a.    rent  qu'à  la  fixiérae  heure  oo  vers  midy  ,  que  les  ennemis  étoient  décampez. 
uigatbias    Us  fe  jettérent  dans  des  batteaux  fur  le  fleuve,  pour  les  dévancer  ;  mais  Na- 
Itc.  cit.     coragan  les  avoit  prévenu,  &  avoit  embaralTé  la  largeur  de  la  rivière  avec  des 
pieux  &  avec  des  batteaux,  outre  une  troupe  d'Eléphans,  qu'il  avoit  mis  fur 
le  paflTage.    Ainfi  les  Romains  turent  obligez  de  retourner  en  arriére  à  force 
de  rames,  &  de  débarquer  en  l'endroit  où  le  Phafe  eft  le  plus  étroit.  Delà 
ils  fe  rendirent  par  un  chemin  détourné  devant  la  ville  de  Phafe  ;  &  comme 
ils  n'étoient  pas  en  alTez  grand  nombre  pour  livrer  bataille,  ils  fe  diftribûerent 
le  long  des  murailles,  pour  défendre  la  place.     Ces  murailles  n'étoient  que 
de  bois,  &  étoient  ruinées  en  pluficurs  endroits.     Mais  elles  étoient  fcii te- 
nues par  un  bon  rempart  ,  &  environnées  d'un  large  foiré  ,  que  l'on  avoit 
rempli  d'eau,  en  y  faifant  couler  l'eau  d'un  lac  nommé  la  petite  Mer.  Les 
Perfes  employèrent  leurs  prifonniers  à  remplir  les  folTez  ,  &  y  confumérent 
beaucoup  de  tems  &  de  travail  ;  mais  enfin  ils  en  vinrent  à  bout  ,  &  rien 
n'empéchoit  plus  les  foldats  d'approcher  les  murailles  ,  &  d'y  appliquer  les 
machines  pour  les  abbattre.   Nacoragan  fit  approcher  fes  troupes ,  &  rit  tirer 

contre 
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contre  les  Romains  une  infinité  de  flèches,  qui  en  blcflerent  pluficurs.  Après 
quoi  il  fe  retira  dans  Ton  camp. 

Le  lendemain  Martin  aflembla  fon  armée,  comme  pour  tenir  un  confeil  LXiX. 
de  guerre.   Au  milieu  de  l'aflemblée  parut  tout-à-coup  un  homme  inconnu,  Ï'JJ8*?1* 
tout  couvert  de  pouffiére,  difant  qu'il  venoit  deConftantinople,&  qu'il  ap-  ÏJJ^f^ 
portoit  des  lettres  de  l'Empereur.     Martin  les  reçut,  &  les  lut  devant  tout  Ct  9,  '  *  ' 
le  monde.      Elles  portoient  :  Nous  vous  envoyons  une  féconde  armée  qui 
n'eft  pas  moindre  que  la  prémiére  ;  que  fi  avec  les  deux  armées  les  ennemis 
vous  furpaffent  encore  en  nombre ,  au  moins  vous  les  furpaffez  en  courage. 
Ainfi  les  forces  des  deux  partis  font  égales.    Il  ne  faut  pas  qu'ils  tirent  vani- 
té de  ce  que  Nous  vous  envoyons  ce  fecours:  Nous  le  fàifons  plutôt  par  bien- 
féaoce  que  par  néceflîté.     Au  refte,  comportez  -  vous  en  gens  de  cœur,  & 
aflurez-vous  que  Nous  aurons  foin  que  rien  ne  vous  manque.      A  l'inftant 
Martin  demanda  au  porteur  où  étoit  cette  armée  ?  Il  repondit  qu'elle  n'ctoit 
éloignée  que  de  quatre  parafanges,  ou  environ  cinq  lieues-    Martin  témoig- 
nant quelque  colère ,  comme  fi  ces  nouvelles  troupes  venoient  lui  ravir  l'hon- 
neur de  la  victoire ,  &  à  les  troupes  l'avantage  du  butin,  dit  qu'il  étoit  d'avis 
de  leur  mander  de  ne  pas  avancer.      Ses  foïdats  furent  du  même  fcn  riment, 
&  l'on  vit  bientôt  l'eftct  prodigieux  que  produifit  ce  ftratagéme.    La  nouvel- 
le de  l'arrivée  de  ces  nouvelles  troupes  s'étant  répandue  parmi  les  Perfes,  leurs 
Chefs  ne  fongérent  plus  qu'à  prévenir  ces  nouveaux  ennemis  ,  &  à  donner 
au  plutôt  la  bataille.      Nacoragan  envoïa  en  diligence  des  troupes  de  Cava- 
lerie, pour  s'emparer  des  paflages  par  où  ce  prétendu  renfort  devoit  arriver; 
&  transporté  de  rage,  il  menaçoit  de  brûler  le  jour  même  la  ville,  &  de  fai- 
re palier  au  fil  de  l'épée  tous  les  habitans.    11  avoit  même  donné  ordre  aux 
bûcherons  qui  coupoient  des  bois  dans  la  forêt  pour  l'armée,  qu'auflhôt  qu'ils 
verroient  la  fumée  de  la  ville  en  feu  s'élever  en  l'air ,  ils  y  accourûflent,  pour 
prend  re  part  au  pillage. 

Jultin  un  des  Généraux  de  l'armée  Romaine,  ne  croïant  pas  qu'il  y  eût  LXX. 
à  craindre  de  ûtôt  pour  une  attaque ,  fortit,  fans  être  apperçu  des  Perfes,  avec  Défaite  d« 
cinq  mille  hommes  de  Cavalerie  ,  pour  aller  faire  fa  prière  dans  une  Eglife  Perfes  de~ 
qui  étoit  hors  des  murs  dePhafe.    Les  Perfes  d'un  autre  côté  vinrent  en  ba-  JJJJ  £e 
taille  au  pied  des  murailles,  pour  forcer  la  place.      Ils  firent  pour  cela  des  ph*fe. 
efforts  extraordinaires,  &  emploïérent  toutes  les  armes  &  les  machines  pour  ^tk.  in, 
renverfer  les  murailles,  &  pour  y  mettre  le  feu.   Les  Romains  fe  défendirent  ck- 
avec  une  vigueur  égale.      Il  y  eut  un  trés-grand  nombre  de  Perfes  tuez  par 
les  traits  qu'on  leur  lançoit  dedeffus  les  murs.      Au  milieu  de  cette  épou- 
vantable eonfufion,  Jultin  furvint  avec  fa  Cavalerie.     Les  Perfes  croïant  que 
c'étok  le  renfort  attendu,  prirent  la  fuite.   Les  Dilimnites  ,  qui  étoient  de 
j l'armée  des  Perfes  ,  &  qui  attaquoient  le  milieu  de  la  muraille  ,  aïant  vu  ce 
défordre ,  accoururent  au  fecours  des  Perfes,  &  ne  laiflerent  que  peu  de  leurs 
gens  devant  la  place.     Alors  les  affiégez  firent  fur  eux  une  fortie,  &  diffîpé-  , 
rsnt  ce  petit  nombre  de  Dilimnites  qui  étoient  reftez. 

L'aile  gauche  des  Perfes  étoit  ébranlée,  &  ne  combattoit  plus  qu'en  con- 
fuGon.       L'aile  droite  foùtenoit  vigouteufement  l'effort  des  Romains  ,  qui 
Tom.  VI.  F  f  avoit nt 
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avoient  peine  à  refifter  aux  Eléphans  &  à  ceux  qui  les  montaient  Un  fol- 
dat  Konuin  nommé Ognare ,  fe Tentant  extrêmement  prelfé  dans  un  lieu  d'où 
H  ne  pouvoit  ni  avancer  ni  réculer,  porta  un  coup  de  lance  dans  le  front  d'un 
Eléphant,  dont  i!  alloit  être  écrafé.  Le  fer  entra  fi  avant  dans  le  front  de 
cet  animal,  que  le  bois  y  demeura  .L'Eléphant  tourmenté  par  la  douleur  dt 
fa  blelTure  ,  &  effarouché  par  la  vue  de  la  lance  qui  lui  tournoit  devant  les 
yeux,  commença  a  réculer  &  à  s'agiter  de  toutes  parts,  renverfant  tout  ce 

3u'il  reneontroit,  &  jet  tant  des  cris  effroïables.  Il  foula  aux  pieds  les  fol- 
ats  qu'il  trouva  devant  lui  ,  &  mit  en  pièces  les  chevaux  qu'il  put  attraper. 
Pendant  que  les  Perfes  étoient  ainfi  dans  le  défordre  ,  les  Ko  mains  fe  ralliè- 
rent, formèrent  un  bataillon  quarré  ,  &  fondirent  fur  les  Perfes  ,  qui  fe  dé- 
bandèrent &  prirent  la  fuite.  Ils  n'arrivèrent  dans  leur  camp  qu'après  avoir 
perdu  dix  mille  hommes  fur  la  place.  Les  Romains  brûlèrent  les  machines 
des  affiégeans,  &  la  fumée  qui  s'en  éleva,  aïant  attiré  les  bûcherons  dont  on 
a  parlé)  ils  furent  tous  mis  à  mort  par  les  Romains.  Nacoragan  t'ai  foi  t  mine 
de  vouloir  hazarder  encore  une  bataille  avant  la  fin  de  la  campagne  ;  mais  il 
décampa  fans  faire  brait ,  &  fe  retira  vers  les  forts  deCotéfe  &  de  Muchirife. 
Après  y  avoir  établi  fes  troupes ,  dont  il  donna  le  commandement  à  Vafiife, 
il  alla  en  Ibérie,  pour  y  palier  l'hyver, 
LXXi  La  victoire  remportée  par  les  Romains ,  &  la  retraite  des  Perfes  aïant  fait- 

Condam-   cefler  le  bruit  des  armes  ,  Athanafe  que  l'Empereur  avoit  député  pour  faire 
nation  Je  ie  procès  aux  meurtriers  du  Roi  Gubaze,  rit  comparaître  les  aceufateurs  &  les 
5e  jean     accu^ez  cn  Préfence  des  deux  armées  ,  &  parut  avec  tout  l'appareil  que  de- 
pou*  avoir  mandoit  une  caufe  aufli  célèbre  &  aulti  importante.  Les  principaux  des  Col- 
fait  mourir  chiens  parlèrent  les  premiers, &  aceuférent  Jean,  Ruftique  &  Martin.  Rufti- 
leRoiGu-  que  parla  enfuite  pour  lui  &  fes  complices.  On  lut  avant  toutes  chofes  la  let- 
tre.       1 1  e  q  ue  i»£mpCreur  avoic  écrite  au  fu  je  t  de  Gubaze  aceufé  de  trahifon.  11  diibit 
jÊÊmhias    feulement  qu'il  ne  pouvoit  fe  perfuader  que  ce  Prince,  fans  aucune  raifon, voulût 
A  4.  e,  a.    fe  livrer  aux  Perfes  fes  plus  grands  ennemis,  &  les  ennemis  de  fa  Religion.  Tou- 
&»         tefois  il  ordonnoit  qu'on  envoïât  Gubaze  de  gré  ou  de  force  à  Conitantina- 
ple  ;  que  s'il  rendait  &  prenoit  les  armes  ,  on  le  pourrait  tuer  impunément. 
Après  cela,  Athanafe  rendit  fon  jugement ,  &  condamna  Jean  &  Kuftique  à 
perdre  la  tête-     Pour  Martin ,  comme  il  étoit  impliqué  dans  l'affaire,  Atha- 
nafe écrivit  à  l'Empereur  ce  qu'il  en  favoit.  Les  deux  autres  furent  promenez 
dans  la  ville  dePhafe,  montez  fur  des  mulets,  les  Hérauts*  publiant  leur  fen- 
tence.      Après  quoi  on  les  exécuta,  au  grand  contentement  desColchiens, 
qui  demeurèrent  fermes  &  conltans  dans  l'alliance  des  Romains.    Après  cela 
on  partagea  l'armée,  &  elle  entra  en  quartiers  d  h  y  ver. 
LXXil         L'année  précédente  lesMiûmiens,  peuples  voifins  des  Colchiens  &  o- 
cû erre  des  béïlTuns  aux  Rois  de  cette  nation,  avoient  brutalement  rais  à  mort  un  nommé 
Romains    Soterique  &  deux  de  fes  fils,  oui  étoient  envoïez  de  l'Empereur,  pour  leur 
£f  tons.  Porter  certaines  fouîmes  que  l'Empire  leur  païoit  chaque  année  ,  pour  les 
An  m*1   entretenir  dans  l'alliance  des  Romains.     Ces  peuples  s'imaginant  tans  raifon 
Ai*tin.  que  Soterique  vouloit  livrer  aux  Alains  un  fort  nommé  Bucloon,  qui  étoit  fi. 
*.  14.      tûé  fur  les  frontières  des  Laziens ,  lui  envolèrent  des  Députez ,  qui  lui  parlé- 
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rem  avec  tant  d'infolence ,  qu'il  les  fit  chaffer  à  coups  de  bâtons.  Les  Miû- 
miens  en  fureur,  vinrent  en  armes  pendant  la  nuit,  tuèrent Soterique,  Tes  fils 
&  fes  gens  ,  pillèrent  fon  argent  &  fon  équipage  »  puis  envoyèrent  des  Am- 
baffadeurs  à  Nacoragan  ,  pour  Te  foûmettre  à  l'obéïûance  des  Perles  ,  &  im- 
plorer leur  protection.  Nacoragan  en  reçut  la  propofition  avec  joîe,  &  leur 
promit  de  les  appuyer  de  toutes  l'es  forces.  Les  Généraux  Romains  de  leur 
côté,  dez  le  commencement  de  la  campagne  ,  résolurent  de  marcher  contre 
les  Mifimiens.  Buzez  &  Juftin  furent  laitfez,  pour  garder  l'isle  où  ils  éto- 
ient retranchez.  Maxence  &  Théodore  fe  mirent  à  Ta  tête  des  troupes  :  ils 
furent  relevez  pendant  la  marche  par  Ba raie  Arménien»  &  parPharfante  Col- 
chien,  à  qui  l'Empereur  donna  le  commandement  de  l'armée.  Elle  entra 
dans  le  pais  des  Apfiliens,  où  elle  fut  obligée  de  laifler  palier  les  grandes  cha- 
leurs de  la  moiflon  ,  pour  ne  pas  s'expoièr  à  la  fois  aux  Perfes  qui  gardoient 
les  défilez,  &  aux  Mitimiens  qui  étoient  en  armes  pour  défendre  l'entrée  de 
leur  propre  pais.  Tout  l'été  le  paflà  fans  faire  aucune  action  d'éclat  de  part 
ni  d'autre,  &  les  Perfes  fe  retirèrent  dez-que  les  froids  de  l'automne  fe  firent 
i  en  tir.  Alors  les  Romains  fe  trouvèrent  en  liberté  de  porter  la  guerre  dans 
le  païs  desMtfimiens. 

Avant  que  de  commencer  les  hoftilitez  ,  les  Généraux  de  l'armée  Ko-  IXXM. 
maine  leur  envoïérent  des  Ambaffadeurs  de  la  nation  des  Apûliens  leurs  amis  Lcs.  Ro* 
&  leurs  alliez,  pour  leur  infpirer  des  fentimens  de  modération,  &  les  porter  JJJ["  5£s 
à  faire  quelque  fatisfadhon  aux  Romains.    Mais  au  lieu  d'écouter  des  avis  fi  ic  1'^,  3« 
fages,  ils  firent  brutalement  mourir  ces  Ambaffadeurs,  fe  confiant  fur  l'alEet-  Mifimiens. 
Ce  de  leur  paîs  ,  où  ils  ne  croïoient  pas  que  les  Romains  pû lient  pénétrer.  An  «4. 
En  effet ,  ii  eft  fermé  d'une  chaîne  de  montagnes,  qui  ne  laiffe  qu'une  feule  f&atbiat 
ouverture  au  milieu  ,  &  fi  étroite  qu'à  peine  un  feul  homme  y  peut-il  palier.  4,ftf# 
Les  Romains  aîant  appris  le  raaflacre  de  leurs  AmbalTadeurs  ,  s'emparèrent  a- 
vec  une  promptitude  incroîable  du  fommet  de  ces  montagnes  ,  &  s'y  rangè- 
rent en  bataille,  avant  que  les  Barbares  eù lient  le  loifk  de  leur  fermer  le  paf- 
fage.      Les  Milimiens  déchus  de  leurs  efpérances  ,  brûlèrent  tous  les  forts 

3u*ils  ne  pouvoient  garder,  &  fe  renfermèrent  dans  celui  de  Sa car ,  ou  le  fort 
e  fer,  que  l'on  tenoit  pour  imprenable.  Quarante  Cavaliers  Romains  aîant 
été  rencontrez  par  fix  cens  Mifimiens,  tant  infanterie  que  Cavalerie ,  les  Ro- 
mains gagnèrent  une  hauteur,  &  s'y  défendirent  avec  tant  de  courage,  qu'ils 
donnèrent  lieu  à  l'armée  de  s'avancer.  Dez-qu'elle  parût,  les  Barbares  pri- 
rent la  fuite  ,  &  furent  fi  virement  pourfuivis  ,  qu'il  n'en  échappa  que  qua- 
tre-vingt. Cette  journée  auroit  été  la  dernière  de  la  guerre,  fi  les  Romains 
cûflent  attaqué  le  fort;  tant  les  Barbares  étoient  effraïez.  Mais  le  peu  de 
capacité  des  Chefs  ,  &  leur  peu  de  réfolution  ,  leur  fit  échapper  plus  d'une 
occation  de  bien  faire;  ce  qui  obligea  Martin,  qui  avoit  été  nommé  pour 
commander  en  leur  place,  mais  qu'une  facheufe  maladie  re tenoit  dans  le 
païs  des  Col  chiens  ,  de  leur  envoler  un  nouveau  Général  nommé  Jean»  fur- 
nommé  Dacnas,  Cappadocien. 

F  f  *  Ce  Gêné- 
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Ce  Général  affiégea  la  fortereffe  où  s'étoicnt  renfermez  les  Mifimtem.  La 
„  du    place  paroiflbit  inacceffible  ,  étant  fitûée  fur  un  rocher  efcarpé  &  bordé  de 
Fort  de  Sa-  pr^cipices.  Toutefois  le  hazard  fit  réconnoitrl  un  endroit  pour  y  monter. Un 
stl*:biat    foldat  Ifaurien,  nommé  111  us,  aïant  remarqué  que  les  afliégez  venoient  pen- 
*ç.àtt     dant  la  nuit  puifer  de  l'eau  dans  une  fontaine  qui  étoit  au  pié  du  rocher, les 
fuivit,  &  découvrit  un  (entier ,  par  où  ils  remontoient  dans  leur  fort.  11 
en  donna,  avis  au  Général  ,  qui  envoïa  la  nuit  fuivante  cent  foldats  d'élite 
pour  y  monter,  avec  ordre  de  tonner  de  la  trompette  dez-  qu'ils  feroient  ar- 
rivez au  haut  du  rocher,  afin  que  les  afliégez  entendant  le  bruit ,  ne  fçùlTent 
où  étoit  le  pins  grand  danger.      11  !  us  conduifit  fes  cent  compagnons  dans 
un  grand  f)  le  n  ce.      Quand  ils  eurent  fait  environ  la  moitié  du  chemin ,  les 
plus  avancez  apperçurent  le  feu  du  corps  de  garde,  &  les  foldats  au  nombre 
de  huit,  dont  fept  dormoient  profondement, &  le  huitième  combattoit  enco- 
re contre  le  fommeil,  tantôt  fe  laiffant  abbattre  ,  &  tantôt  y  refiftant.  Un 
des  foldats  Romains  aïant  glifle  dans  un  bourbier  ,  tomba  à  la  renverfe  ,  & 
cafta  fon  bouclier.    Le  bruit  qu'il  fit  en  tombant,  éveilla  toutes  les  gardes; 
mais  le  feu  dont  ils  étoient  éblouis,  les  empêcha  de  voir  les  foldats  Romains, 
qui  demeurèrent  fans  branler,  chacun  où  il  fe  trouva. 
LXXV.        Quelque  tems  après  ,  les  gardes  fe  ralTûrérent  &  fe  rendormirent.  A 
Les Mift.    l'indant  les  Romains  fe  jettérent  fur  eux  &  les  égorgèrent  ;  puis  s'avançant 
Toùm  S    jusqu'aux  maifons  qui  étoient  au-dehors  de  la  fortereûe  ,  commencèrent  à 
«cnt"C      fonner  de  la  trompette.  Ce  bruit  réveilla  les  Alilimiens;  ils  for  tirent  de  leurs 
An  ç  14,    maifons  ;  mais  ils  furent  incontinent  mis  à  mort.      Les  femmes  mêmes  ne 
Âgatk.  lu.  furent  pas  épargnées.      Une  d'entr'elles  étant  fortie  avec  un  flambeau  ,  fat 
•*         renverfée  d'un  coup  de  flèche  ,  &  le  foldat  qui  l'avoit  tué  ,  prit  fon  flam- 
beau ,  &  mit  le  feu  aux  maifons.      Tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  ,  furent 
malfacrcz.    Après  quoi ,  comme  s'ils  n'enflent  plus  oû  d'ennemis  à  combat- 
tre, ils  fe  couchèrent  &  s'endormirent.   Mais  le  matin, cinq  cens  Al ifi miens 
bien  armez  fortirent  du  fort,  &  fondirent  fur  eux.     Ceux  qui  fe  fauvérent  , 
arrivèrent  au  camp,  tout  chargez  de  blefiures..    Dépuis  cette  avanture,  les 
Romains  ne  s'aviférent  plus  de  monter  fur  le  rocher  ;   ils  s'appliquèrent  à 
remplir  le  foiïé  ,  &  à  miner  la  roche  ,  où  à  fapper  la  murattJe.      Les  Alili- 
miens craignant  la  julte  vengeance  des  Romains,  envolèrent  au  Général,  pour 
le  prier  de  leur  pardonner  ,  &  de  ne  pas  ruiner  entièrement  une  nation  dé- 

1>uis  fi  longtems  fujette  à  l'Empire  Romain.      Jean  leur  accorda  la  vie  &  la 
iberté  ,  &  les  obligea  feulement  de  donner  des  ôtages  ,  &  de  rendre  tout 
l'argent  qu'ils  avoient  pris  àSoterique.qui  montoit  à  un  million,  huit  mille, 
huit  cens  écus  d'or.    Après  quoi  il  ramena  enColchide  fon  armée  diminuée 
feulement  de  trente  foldats. 
ZjTXVl.         La  part  que  Martin  Général  de  l'armée  Romaine  avoit  eue  au  maflàcre 
D^pofhion  du  Roi  Gubaze,  auroit  mérité  la  mort  ;  mais  les  grands  fervices  qu'il  avoit 
M!*!*  rendus  à  l'Empereur,  &  l'affection  que  les  troupes  lui  portoient,  furent  eau. 
■ïsenfa  ^e  que  Juftinien  fe  contenta  de  lui  ôter  fes  dignitez,  &  de  le  députer.   Il  mit 
place.  An  en  fa  place  Juftin  fils  de  Germain  fon  proche  parent  ,  dont  on  a  parlé  plus 
ff4-  $st.   d'une  fois,  &  dont  la  réputation  étoit  déjà  grande  dans  les  armées.  Colroes 

mal 
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mal  fatisfait  deNacoragan  ,  le  rappella  d'Ibérie,  &  le  fit  écorcher  vif;  puis  Agath.L^ 
le  fit  enfler  &  expofer  au  haut  d'un  rocher  ,  pour  fervir  d'exemple  aux  au-  c-7  ». 
très.    Ce  Prince  conGdérant  qu'il  lui  étoit  impolfible  de  continuer  la  guerre  jz^Sj 
contre  les  Romains  dans  la  Colchide  ,  pareeque  les  Romains  étoient  Maîtres  Y.L 
de  la  mer,  dont  ils  tiraient  fans  peine  toutes  leurs  proviGons  ;  au  lieu  qu'il 
étoit  obligé  de  les  faire  porter  a  les  troupes  fur  des  bêtes  de  charge,  ou  mê- 
me fur  les  épaules  des  hommes,  réfolut  de  faire  la  paix  avec  Juftinien.  11 
envoïa  pour  cet  effet  à  Conftantinople  un  AmbaiTadeur  ,  nommé  Isdegerne, 
élevé  à  la  dignité  deZich,  qui  eft  une  des  plus  éminentes  de  Perfe.     11  s'a* 
boucha  avec  Pierre  Envoie  de  Juftinien  ,  &  ils  convinrent  que  les  deux  N'a-  jcas",R^!.tr* 
lions  retîendroient  les  places  dont  elles  étoient  alors  en  pofleflion  par  le  droit    ; n<°& 
des  armes,  jusqu'à  ce  qu'on  eût  conclu  un  nouveau  traité  qui  réglât  les  au-  les  Perles, 
très  conditions.     Ain U  le»  armées  des  deux  cotez  commencèrent  en  5  {6.  à  An  if*, 
s'abftenir  réciproquement  de  tous  attes  d'hoftilitez. 

L'année  lui  van te  5^7.  la  ville  de  Conftantinople  faillit  d'être  entièrement  ixjcvn. 
ruinée  par  un  tremblement  de  terre,  qui  fut  tel,  qu'on  nefe  fouvenoit  pas  Tremble-" 
d'en  avoir  jamais  vu  de  femblable.    11  caufa  des  dommages  infinis  dans  cette  ment  de 
grande  ville  ,  &  y  tua  un  très-grand  nombre  de  perfonnes.      Et  en  f  58»  la  gJJJ**  . 
contagion  qui  avoit  tant  fait  de  ravages  dans  cette  grande  ville, la  cinquième  noule  ÎTa 
année  de  Juftinien  ,  &  qui  n'y  avoit  jamais  cefle  entièrement  ,  y  revint  de  \>Ci\c 
nouveau,  &  y  enleva  une  infinité  de  gens  de  toutes  conditions.   Enfin,  pour  dans  la 
comble  de  malheur,  les  Huns  aJant  padë  le  Danube  fur  la  glace,  firent  irrup-  naèmc  viU 
tion  fur  les  terres  de  "  " 
rent  dans  la  Thrace. 
tagea  (on  armée  en 

ou  il  n'y  avoit  point  de  garuifon  ;  il  envoïa  l'autre  dans  la  Cherfonéfe  de 
Thrace,  dans  l'efpérance  de  fe  rendre  maître  du  mur  qui  coupe  Nfthme  d'u- 
ne mer  à  l'autre,  dans  l'endroit  où  l'iftbme  eft  le  plus  étroit.  Pour  lui,  à 
la  tête  de  fept  mille  chevaux,  il  marcha  du  côté  de  Conftantinople,  pilla  le» 
bourgs,  fouragea  la  campagne,  &  fit  un  dégât  étrange  dans  tout  le  pais. 

D'autres  Huns  nommez  Cotrigoriens  coururent  d'un  autre  côté,  &  em- 
menèrent un  nombre  infini  d'efclaves,  &  un  très  riche  butin.  Toutes  ces 
hofti liiez  s'exerçoient,  pour  ainfi  dire,  à  la  veuë  de  Conftantinople  ,  l'Em- 
pire étant  alors  dénué  de  bonnes  armées  &  de  Généraux  capables  de  tenir 
tête  aux  Barbares.  Juftinien  que  l'âge rendoit  péfant  &  négligent,  ne  fon* 
«oit  plus  à  conferver  les  armées  qui  avaient  rendu  fon  règne  fi  glorieux. 
Les  anciens  foldats  étant  mal  payez  &  méprîfez,  quittèrent  le  1er  vice.  Lors- 
que les  Barbares  s'approchèrent  &  vinrent  camper  à  Melantiadc ,  à  eent-cin- 

Siante  ftades  de  la  ville  ,  a  peine  put-on  y  trouver  des  foldats  pour  garder 
^porte  dorée  ,  par  où  l'on  craignoit  que  les  ennemis  ne  vinflent  wfuîter  la 

Dans  cet  embarras  Juftinien  nomma  Belifaire  pour  repoufter  ces  Barba-  LXXWM. 
res.   Ce  Général  étoit  alors  dans  une  extrême  vieilleflè;  mais  il  fit  paroître  B^'k"*** 
cette  expédition  toute  l'adhvité  &  b  vigueur  d'un  Général  dan»  h  v.i- 
:  de  l'âge.      Il  étoit  fuivi  d'environ  trois  ceas  cuirafliers,  qui  avoient 

H  }  autre- 
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autrefois"  fervi  fous  lui ,  &  qui  faifoient  toutes  les  forces  de  fon  armée"  ;  car 
contre  les  tout  le  relie  ne  toit  qu'un  peuple  fans  armes,  fans  exercice  ,  &  fans  difiipii- 
Huns.  nc.  11  campa  dans  un  lieu  nommé  Cettocome  ,  y  rie  allumer  beaucoup  Je 
jjjffii  feux,  pour  taire  accroire  aux  ennemis  qu'il  avoit  une  puiflante  armée,  &  le 
c.£7.  ^ervil  °cs  Païlans  <lui  «étoient  mis  à  la  luite  de  fes  troupes  ,  pour  creufer  un 
profond  fotTé  pour  fortifier  fon  camp.  Après  quoi  il  envoïa  des  eipions, 
pour  favoir  ou  étoient  les  ennemis,  &  quelles  étoient  leurs  difpoutions. 

Deux  mille  chevaux  aîant  été  détachez  du  gros  de  leur  armée,  pour  Te- 
nir fondre  fur  les  Romains,  Belifaireen  fut  autlitot  informé,  &  en  même  tems 
fit  avancer  fes  foldats  ,  dont  il  cacha  le  petit  nombre  le  mieux  qu'il  lui  fut 
potfible  ,  choifit  parmi  eux  deux  cens  Cavaliers  armez  de  boucliers  &  de  ja- 
velots, qu'il  mit  en'embufeade  des  deux  cotez  dans  un  bois,  par  où  les  en- 
nemis dévoient  paffer,  &  leur  dit  de  tirer  fur  eux  au  lignai  qu'il  leur  donne- 
rait.    Enfin  il  donna  ordre  aux  païfans  &  au  peuple  qui  l'a  voient  fuivi ,  de 
faire  un  grand  bruit ,  pour  étourdir  les  Bar  ban  s.     Lors  donc  que  les  Huns 
entrèrent  dans  le  bois  ,  l'embufcade  fondit  fur  eux  ,  &  Belifaire  les  attaqua 
de  front.   Le  défordre  fut  plus  grand  qu'on  ne  le  pouvoit  attendre  dans  une 
telle  rencontre.     Les  Huns  attaquez  par-devant  &  par  les  cotez ,  furent  mis 
en  déroute»  &  tombèrent  fur  leurs  propres  gens.     Ils  le  fauvérent  fans  ob- 
ier ver  aucun  ordre.     Quatre  cens  demeurèrent  fur  la  place  ;  les  autres  arri- 
vèrent a  leur  camp  hors  d'haleine,  &  y  jettérent  une  étrange  confuûon.  Ils 
décampèrent  de  Melantiade ,  &  fe  retirèrent  beaucoup  plus  loin.  Belifaire 
revint  a Conftantinople  pour  obéir  à  l'Empereur,  &  ne  profita  pas ,  comme 
il  auroit  pû  ,  de  l'avantage  remporté  fur  les  Huns;  &  tes  ennemis  dometti- 
ques  aîant  prévalu  contre  lui  par  leurs  calomnies,  furent  caulè  que  l'Empe- 
reur le  priva  du  fruit  de  fes  travaux  &  de  la  récompenfe  de  fa  victoire. 
LXXiX.        L68  Huns  9m  Soient  promis  de  forcer  la  muraille  qui  coupe  l'Hthme 
Retraite  '  de  la  Cherfonéfe  deThrace  ,  furent  repouffez  par  Germain  fils  de  Dorothée, 
J«  Huns.  qUe  l'Empereur  avoit  envolé  pour  commander  les  troupes  de  ce  canton-là. 
An  s%9-    LesBarbares  ne  pouvant  ni  atfiéger  ces  murailles,  comme  on  aflïége  une  vil- 
f*cit      le,  ni  fe  mettre  à  couvert  dans  de  bons  reiranchemens ,  résolurent  de  pàfTtT 
fur  la  mer  ,  au-delà  du  mur  dont  on  a  parlé  ,  &  de  faire  une  defeente  dans 
la  Cherfonéfe*     Mais  comme  ils  n'avoient  point  de  vaitTeaux,  ni  les  chofes 
néceiTaires  pour  en  fabriquer  &  pour  les  équiper,  ils  s'aviférent  de  faire  des 
clayes  avec  des  rofeaux  ,  &  avec  quatre  de  ces  clayes  ils  firent  des  batteaux 
capables  de  porter  quatre  hommes.  Ils  en  bâtirent  au  moins  cent-cinquante. 
La  pointe  étoit  récourbée  en  forme  de  proue  ,  &  des  deux  cotez  il  y  avoit 
des  bancs  pour  des  rameurs.     Us  firent  monter  fur  ces  batteaux  environ  fi  x 
cens  hommes  bien  armez  ,  qui  ,  à  force  de  rames  ,  s'avancèrent  beaucoup 
dans  la  mer  ,  tâchant  de  gagner  le  coude  du  mur  ,  dans  l'efpérance,  quand 
ils  feroieut là  ,  de  pouvoir  aifément  faire  une  defeente  dans  la  Cherfonéfe, 
qui  n'étoit  défendue  que  par  l'Hellefpont.      Le  Général  Germain  aîant  fçù 
leur  réfolution,  s'en  mocqua,  &  fit  monter  fur  vingt  galères  un  bon  nombre 
de  foldats  bien  armez,  avec  des  matelots  ,  &  quand  les  Barbares  eurent^  pat- 
te l'extrémité  de  la  muraUIe ,  &  qu'ils  (e  furent  approchez  de  la  terre  ferme , 
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les  vingt  galères  fondirent  fur  ces  batteaux  de  rofeaux  ,  qu'ils  diffipérent  & 
déchirèrent  avec  des  crocs  &  des  mains  de  fer  ,  les  renverférent  avec  ceux 
qai  les  montoient  ,  &  les  rirent  tous  périr  ,  fans  qu'aucun  pût  regagner  le 
bord.  Après  cela,  Germain  attaqua  l'armée  des  Huns,  &  en  défit  un  grand 
sombre. 

Les  ennemis  fortirent  le  même  jour  de  la  Cherfonéfe ,  &  allèrent  join-  JJjJJ* 
art  Samergan ,  qui  avoit  été  battu  par  Betifaire.   Les  autres  Huns  qui  avoient  {JJÏÏjJg 
voulu  fe  jetter  dans  la  Grèce ,  furent  arrêtez  aux  Thermopiles  par  une  garni-  Barbares 
fon  Romaine  ,  &  s'en  retournèrent  fans  rien  faire.      L'Empereur  Juiunien  les  uns 
pajroit  une  grolTe  penfîon  à  un  nommé  Sandicle  ,  Général  d'une  nation  des  contre  le» 
Huns  voifins  desCotrigoriens.     Après  la  déroute  de  Samergan  Général  des  ™ntr^*9. 
Cotrigoriens  ,  l'Empereur  écrivit  à  Sandicle  en  des  termes  très-forts  ,  pour  JuMhiai 
loi  reprocher  d'avoir  manqué  à  la  fidélité  qu'il  lui  devoit ,  en  lahTant  entrer  /.  $.aà 
Samergan  fur  les  terres  de  l'Empire.   En  même  tems  il  l'excitoit  à  tirer  ven- 
geance  de  ces  ennemis,  &  de  reprendre  fur  eux  l'argent  qu'ils  avoient  enle- 
vé dans  la  Thrace  ,  &  qui  étoit  deftiné  pour  fa  penfion.     Sandicle  piqué  de 
ces  reproches,  prend  les  armes,  attaque  les  Cotrigoriens  qui  étoient  demeu- 
rez dans  leur  païs  ,  &  enlève  une  multitude  de  captifs  ,  de  femmes  &  d'en- 
6ns  ;  puis  marchant  contre  ceux  qui  retournoient  de  Thrace,  &  venoient  de 
palier  le  Danube ,  les  furprend  ,  les  met  en  déroute  ,  &  prend  fur  eux  tout 
fe  butin  &  l'argent  qu'ils  avoient  enlevé  dans  leur  courfe.       Par  ce  moïen 
la  guerre  s'alluma  entre  ces  peuples ,  &  tout  le  monde  admira  la  prudence  de 
l'empereur ,  qui,  fans  coup  férir,  avoit  trouvé  le  fecret  de  faire  périr  fes  en- 
nemis par  leurs  propres  armes. 

En  France,  la  mort  deChildebertRoi  de  Paris  arrivée  en  *f8.  &  dont  nous  LXXXt. 
avons  parlé  ci-devant  ,  rendit  Clotairc  unique  Maître  de  tout  l'Empire  Fran-  Juc"e  d.B 
cois,  par  la  réunion  des  Roïaumes  de  Paris  &  de  SoifTons  à  celui  de  Metz  ou  ^comxt* 
d'Auftrafie.     Cbramne  fon  fils  aïant  perdu  Childebert  fon  appuy,  fut  obligé  ie  aomt» 
d'avoir  recours  à  la  miféricorde  de  fonPere,qui  lui  pardonna.  Mais Chramne  de  Bretag- 
ne put  demeurer  en  repos  ;  il  conjura^  de  nouveau  contre  fon  Pere,  &  aïant  ne«  Aa 
été  découvert,  il  s'échappa  de  la  Cour  avec  fa  femme  &  fes  filles,  &  fe  reti- 
ra  chez  le  Comte  de  Bretagne,  nommé  Conomor  ou  Conobert.    Ce  Comte  rw/i4, 
prit  le  parti  de  Chramne,  &  leva  une  puifTante  armée  pour  le  foûtenir.  Clo-  r.teJ 
taire  fuivi  de  fon  fils  Chilperic,  entra  en  Bretagne,  &  leComte  avec  le  Prince 
Chramne  fe  trouvèrent  bientôt  avec  leur  armée  en  préfence,  pour  leur  livrer 
bataille.       LeComte  de  Bretagne  refléchuTant  fur  le  danger  auquel  il  expo- 
foit  &  fa  perfonne  &  fes  Etats  &  Je  Pripce  qui  s'étoit  rois  fous  fa  protection, 
l'alla  trouver  &  lui  dit:  J'attaquerai  pendant  la  nuit  le  camp  du  Roi  vôtre  Pe- 
re; je  connois  le  pais  ;  je  fuis  feûr  de  le  défaire.      Ne  paroiffez  point  dans 
cette  action;  vous  n'y  faoriez  taire  qu'un  perfonnage  odieux.       Un  fils 
portant  les  armes  contre  fon  Pere,  a  je  ne  fçais  quoi  de  ranefte.  Chramne 
■e  voulut  pas  l'écouter.   La  bataille  fe  donna  dtz  le  lendemain.     Les  Bre- 
tons furent  défaits  ;  le  Comte  fut  mis  à  mort     Chramne  aïant  voulu  fauver 
fa  femme  &  fes  filles  ,  fut  enveloppé  dans  une  marfon  champêtre  »  par  une 
troupe  de  foldats  »  à  qui  Clo  taire  commanda  de  mettre  le  feu  à  la  maifon. 
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Chramne  y  périt  avec  toute  fa  famille.  Clotaire  ne  lui  furvécut  pas  long- 
tems;  il  mourut  en  ç62.  la  cinquante-unième  année  de  fon  âge,  &  tut  enter- 
ré àSt.Medard  deSoiflbns.  11  laiOa  quatre  fils,  favoir,  Chilperic,  Caribert, 
Gontran  &Sigebert. 

LXXXiL  La  Monarchie  Françoife  fut  partagée  entr'eux  ,  comme  elle  l'avoit  été 
Mort  du  entre  les  enfans  de  Clovis.  Caribert  l'aîné  eut  le  Roïaume  de  Paris;  Gontran , 
Roi  eioui-  celui  d'Orléans;  Chilperic.  celui  deSoiflbns  ;  &  Sigebert,  celui  d'Auftrafie.  Ca- 
îfcfesEta*  r^crt  ^ut  un  Prince  pacifique,  fans  ambition,  occupé  à  maintenir  fonRoîau- 
cmr"  fc«W  ™  cn  reP08»  fans  longer  à  l'étendre.  Il  aimoitlcs  lettres,  &  favoit  le  La- 
enfans.  tin ,  &  le  partait  auffi  facilement  que  le  François.  Il  mérita  par  Ton  incon- 
An  s6%.    tinence  d'être  excommunié  de  St.  Germain  Evêque  de  Paris;  il  avoit  contracté 

un  trotHéme  mariage,  du  vivant  de  fa  femme  légitime. 
tJ^ftvJftr^        Gontran  Roi  d'Orléans  aimoit  auflî  la  paix  ,  Se  ne  fit  jamais  la  guerre 
tumat.'  i.6.  qu'il  n'y  fût  contraint ,  ou  par  les  infultes  de  fes  voifins  ,  ou  parles  brouïL 
earm.  1.4.  leries  de  fes  frères.     Son  Roïaume  ne  fe  borna  pas  à  Orléans  &  au  paîs  d'a- 
Ve-         lentour:  il  eut  le  Roïaume  de  Bourgogne  ,  qui  s'étendoitdu  côté  du  Rhône 
&  de  la  Saône  ,  comprenoit  une  partie  de  la  Provence  ,  &  ce  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  le  Dauphiné  ,  la  Savoye  ,  la  Franche-Comté  ,  presque 
tout  le  Duché  de  Bourgone  ,  le  Nivernois ,  &  une  partie  de  la  Champagne. 
Orléans  môme  ne  fut  plus  la  Capitale  de  fes  Etats  ;  il  fit  fa  demeure  à  Châ- 
lons  fur  Saône. 

Chilperic  fut  unPrince  entreprenant, belliqueux,  ambitieux.  A  la  pre- 
mière nouvelle  de  la  mort  de  Clotaire  fonPere.il  partit  promtement  de  Com- 
piegne,  &  vint  s'emparer  de  Brame  en  Champagne  ,  maifon  deplaifance  fur 
la  petite  rivière  de  Vesle,  où  il  trouva  les  tréfors  du  feu  Roi  Clotaire.  Il  s'en 
empara,  &  en  fit  largefTe  aux  principaux  Seigneurs  du  païs,  qui  l'accompag- 
nèrent à  Paris,  où  il  fe  fit  réconnoitre  pour  Roi.  Mais  fes  frères  étant  ve- 
nus contre  lui  avec  une  armée,  il  fut  contraint  de  fortir  de  Paris,  &de  tirer 
au  fort.  Le  Roïaume  de  Soiflbns  lui  échut  ,  &  il  fut  obligé  de  s'en  conten- 
ter. Il  époufa  en  premières  noces  Galfuinde  fille  d'Athanagilde  Roi  des  Vi- 
figoths  ;  mais  enfuite  il  époufa  Fredegonde,  qui  l'engagea  dans  plufieurs  cri- 
mes,  &  fut  caufe  d'une  infinité  de  de  (ordres  dans  la  France. 

Sigebert  le  quatrième  des  fils  de  Clotaire ,  fut,  comme  on  l'a  dit ,  Roi 
d'Auftrafie,  à  laquelle  on  ajouta  laThuringe.  Il  fut  d'une  humeur  guerrière 
&  capable  des  plus  grandes  &  des  plus  hautes  entreprifes.  Il  épouta  Brune- 
haut  ,  qui  caufa  dans  l'Etat  d'Auftrafie  autant  de  maux  que  Fredegonde  en 
caufa  dans  la  Neuftrie.  Ces  deux  Reines  furvécurent  à  leurs  maris,  &  n'eu- 
rent que  trop  de  part  au  Gouvernement. 
txxxiu.  peu  jje  tenis  après  la  mort  du  Roi  Clotaire,  CaganRoi  des  Abare*,  peu- 

Sadbert  P'es  delcendus  d®6  "uns  »  Ç12*  s'étaient  établis  fur  le  bord  du  Danube ,  fe  mit 
contre  *lc*  en  mouvement  pour  pénétrer  dans  les  Gaules  ,  comptant  fur  la  divifion  des 
Abarei.  quatre  frères.  LesThuringiens  fujets  de  Sigebert  Roi  d'Auftrafie,  fe  joignirent 
An  %6iu  à  eux.  Sigebert  paffà  promtement  le  Rhin  ,  leur  livra  bataille,  &  lès  vain- 
rw7i?*  LeRoiCagan  demanda  la  paix,  &  Sigebert  la  lui  accorda.  Chilperic 

V."\.'      Roi  deSoiffons,  voïant  fon  frère  occupé  au-delà  du  Rhin,  alla  mettre  le  liège 
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devant  Rheims  qui  appartenoit  an  Roi  d'Auftrafie ,  la  prit  avec  quelques  au- 
tres places  ,  &  fit  le  degàt  dans  toute  la  Champagne.  Sigebert ,  fur  cette 
nouvelle ,  réparte  le  Rhin,  &  vient  mettre  le  fiége  devant  Soiffons  ;  Théode- 
bert  fils  de  Chilperic  y  commandent.  La  ville  fut  prife  ,  &  le  jeune  Prince 
fait  prifonnnier  &  envoîé  à  Pont-  Yon  dans  le  Pertois.  Chilperic  lui-même 
fut  défait  dans  une  bataille.  Rheims  &  les  autres  villes  furent  réconquifes. 
Les  deux  autres  Rois  de  France  obligèrent  Sigebert  &  Chilperic  à  quitter  les 
armes.  Soldons  fut  rendue  à  Chilperic,  &  le  Prince  Théodebert  mis  en  li- 
berté ,  après  avoir  fait  ferment  qu'il  ne  porterait  jamais  les  armes  contre  l'on 
Oncle  Sigebert  Incontinent  après  la  conclufion  de  la  paix ,  Chilperic  ac- 
compagna le  Roi  d'Auftrafîe  dans  la  guerre  qu'il  entreprit  contre  les  Saxons 
qui  s'étoient  révoltez. 

Pendant  leur  abfence,la  Reine  AndbûereEpoufe  de  Chilperic  accoucha 
d'une  Princeffe,  qu'on  différa  de  baptifer  jusqu'à  ce  qu'elle  fût  rélevée.  Corn-  J**mgede 
me  la  Marraine  tardoit  à  venir,  la  Reine  en  témoigna  de  l'impatience,  &  Fré-  ^JJ§J^ 
degonde  qui  étoit  préfente  ,  lui  perfuada  de  tenir  elle-même  fon  propre  en-  ment  avec 
tant  fur  les  fonts.   Andoûerc,  fans  y  faire  affez  de  reflexion,  donna  dans  le  Andouere, 
piège  ,  (ans  que  l'Evêque  qui  donna  le  baptême  à  l'enfant  ,  i  s'y  oppofôt.  Frédegon- 
Par  cette  affinité  fpirituelle  que  la  Reine  contracîoit  avec  le  Roi  fon  Mari,  jjj'jjj.^ 
elle  ne  pouvoit  plus  habiter  avec  lui.   Frédegonde  qui  ne  l'ignorait  pas,  de-  Fur'éJcgon- 
meura  dans  le  fi  tente  jusqu'au  retour  du  Roi.      Elle  alla  au-devant  de  lui,  de  pour  U 
&  lui  raconta  ce  qui  s'étoit  paffé.   Chilperic  feignit  d'être  fâché  de  cette  im-  féconde 
prudence  de  la  Reine,  bannit  l'Evêque  qui  ne  l'avoit  pas  avertie  de  ce  à  quoi  66 
elle  s'cxpofoit,&  Ht  entendre  à  fon  Epoufe  qu'elle  n'avoit  point  d'autre  parti   "  fftfJt 
î  prendre,  que  celui  de  fe  retirer  dans  unMonaftére.    Elle  choifit  le  lieu  de 
fa  retraite  dans  le  païs  du  Maine.     Le  Roi»  en  la  quittant,  lui  fit  préfent  de 
plufieurs  terres ,  dont  elle  jouît  jusqu'à  fa  mort  ;   &  peu  de  tems  après  ,  il 
déclara  Frédegonde  Reine  de  Soiffons. 

Bientôt  Chilperic  fe  dégoûta  de  Frédegonde  ,  &  demanda  en  mariage 
Galfuinde  fille  d'AthanagildeRoid'Efpagne.  Ce  Prince  témoigna  beaucoup 
de  répugnance  à  donner  fa  fille  au  Roi  de  Soiffons  ,  dont  les  débauches  & 
l'inconftance  étoient  publiques.  La  Princeffe  ne  fe  rendit  qu'avec  grande 
peine.  Enfin  néanmoins  le  mariage  fe  fit  à  Roûen  ,  fur  les  promenés  que 
rirent  les  Ambaflàdeurs ,  que  le  Roi  leur  Maître  éloignerait  de  ta  Cour  toutes 
les  personnes  qui  pourraient  faire  de  la  peine  à  Galfuinde.  Cette  malheu- 
reufe  Princeffe  fut  trouvée  bientôt  après  morte  dans  fon  lit,  &  le  mariage  que 
Chilperic  contracta  de  nouveau  avec  Frédegonde,  fortifia  les  foupçons qu'on 
avoit  que  Chilperic  &  Frédegonde  l'avoient  fait  étrangler. 

Brunehaut  feeur  de  Galfuinde,  anima  fon  Epoux  Sigebert  &  le  RoiGon-  «f*** 
tran  à  tirer  vengeance  de  la  mort  de  cette  Princeffe.  Ils  prirent  les  armes, 
&  fixent  une  rude  guerre  à  Chilperic.  Ils  s'emparèrent  d  une  bonne  partie  chiiperie. 
de  fes Etats,  &  l'auraient  peut-être  entièrement  dépouillé ,  file  Roi  Gontran  An  fsj. 
n'eût  procuré  la  paix  ,  en  faifant  céder  à  la  Reine  Brunehaut  les  villes  que  Jîor[  de 
Chilperic  avoit  données  pour  dot  à  Galfuinde  ;  favoir ,  Bourdeaux  ,  Limo-  j^y^ 
ges,  Cahors,  Bigorre  &  Lefcar.      Chilperic  avoit  hérité  ces  villes  de  Cari-  Guerre  de 
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sigcbert    bert  Rot  de  Paris  Ton  frère,  mort  peu  de  tems  auparavant.     Contran  hérita 
contre  le»  des  villes  de  MeIun,Xaintes,  Agen,Perigueux  &c  Sigcbert  eut  M  eaux,  Châ- 
Abares     teaudun,  Vendôme,  une  partie  du  païs  Char  train ,  Avranches,  Tours.-Poi- 
]Vl  *n    ^ers  »  Alby  ,  Aires  &  Conférons.   Peu  de  tems  après  ce  partage ,  les  Abares 
Gng.  r«-  ou  Avares  récommencérent  leurs  hoftilitez  au-delà  du  Rhin.     Sigcbert  y  ac- 
re», l.  4-  c.  courut  ,  &  l'on  dit  que  quelques  Magiciens  Abares  aiant  répandu  la  terreur 
.«S.  *».  de.  jan8  l'armée  Françoife ,  Sigebert  fut  pris  ,  &  fes  gens  mis  en  déroute.  Il 
fut  mené  dans  la  tente  du  Roi  Vainqueur,  qui  fut  charmé  de  fa  bonne  mine* 
&  lut  rendit  les  équipages  &  la  liberté.     Ils  firent  enfemble  une  paix  &  une 
amitié  qui  dura  toujours;  &  Sigebert  fit  de  grands  préfens  au  Roi  des  Abares, 
&  lui  envola  quantité  de  farines  &  de  beftiaux  ,  pour  la  fubûltance  de  foa 
armée. 

txxxtt.  Dépuis  la  défaite  des  François  en  Italie,  arrivée  en  ff4-  Narfés  gouver- 

*:u-c  uC  na  cepaîs  avec  beaucoup  d'autorité  &  de  fageflê.  Belifaire,  dans  une  fe- 
5?  Mort  concJc  confpiration  formée  contre  Jultinien  ,  tua  le  Sénateur  Florien,  à  qui 
ie  jufti-  l'on  avoit  déféré  l'Empire  ,  &  remit  à  l'Empereur  Jes  ornemens  Impériaux 
nim  en  qu'il  ôta  à  Florien.  Juftinten  lui  rendit  fes  prémiéres  charges  ;  mais  fur  de 
c*;  nouveaux  foupçons  ,  il  le  fit  mettre  dans  une  prifon  ,  où  il  mourut  à  Con- 
îiflSie»    ftantinople,  ,e  «3-  de  Mars 

4     lcn*         L'Empereur  Jultinien  mourut  de  même  à  Conftantinople,  le  14.  de  No- 
vembre $66.  après  trente-neuf  ans,  fept  mois,  vingt-fept  jours  de  règne.  Ce 
Prince,  félon  Cedréne  &  l'Auteur  de  la  Chronique  d'Alexandrie,  avoit  le  vi- 
fage  &  les  yeux  ronds,  le  nez  bienfait,  le  teint  beau, la  tète  chauve,  la  phy- 
fionomie  riante ,  l'eftomach  large,  autant  d'embonpoint  qu'il  en  falloit  pour 
fa  taille»  qui  n'étoit  ni  trop  grande,  ni  trop  petite,  &  ne  portoit  point  de  bar- 
'Prtcop.it  De  au  menton.    Procope,  dans  fes  hiftoires  publiques  contre  lesPerfes.con- 
JEdific.     tre  IcsGoths,  contre  les  Vandales,  &  dans  les  livres  des  Edifices^  nous  parle 
A4.r.i.    dejuftinien  comme  d'un  Prince  favant,  politique,  habile  dans  l'art  de  gou- 
verner ,  dans  l' Architecture  ,  d'un  grand  goût  dans  tout  ce  qu'il  entrepre- 
nait ,  d'un  grand  discernement  dans  le  choix  des  perfonnes  qu'il  emploïoit. 
Il  le  répréfente  comme  le  Rellaurateur  de  l'Empire  Romain.      En  un  mot , 
il  lui  prodigue  les  plus  excefïïves  louanges.     Mais  dans  fon  hiftoite  fecréte, 
il  le  dépeint  comme  le  plus  indigne ,  le  plus  méchant,  le  plus  cruel  de  tous 
Prtttp      *c&  hommes.    Il  va  jusqu'à  dire  que  plufieurs  de  fes  amis  font  perfuadez ,  & 
jufljtcrtt.  qu'il  l'eft  comme  eux,  quejuftinien  &  Théodora  fa  femme  étoient  des  Dé- 
c.  it.st>    mons  malfàifans,  qui ,  après  avoir  tenuConfeil  enfemble  des  moïens  de  ruï- 
*8-         ner  le  monde ,  n'en  avoient  point  trouvé  de  plus  propre,  que  de  fe  couvrir 
d'une  forme  humaine.      Il  paroit  fi  fort  convaincu  de  ce  qu'il  dit,  qu'il  en 
rapporte  trés-férieufement  des  preuves,  qui  ne  prouvent  pas  certainement  ce 
qu'il  avance,  mais  qui  font  voir  à  quel  point  il  étoit  frappé  de  cette  penfée- 
II  t'aceufe  d'avoir  fait  périr  plus  de  deux  cens  millions  d'hommes  pendant  fon 
règne. 

Z>  »•* '  D'autres  foûtiennent  que  Juftinten  étoit  trés-ignorant ,  n'atant  pû  avoîr 

SL2r  «ne  éducation  proportionnée  au  rang  &  à  la  grandeur  où  il  fe  troiva  élevé. 
M*is  011  ne  Pçut  nier        n'ait  iultemeot  mérité  le  furnom  de  Grand,  par  les 
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Îîcreurs  ,  dépuis  Théodofe  II.  jusqu'à  ion  règne  ,  en  y  ajoutant  les  Tiennes, 
-e  Droit  ancien  jusqu'alors  avoit  été  confus  &  embarraflTé  pendant  prés  de 

3uatorze  cens  ans.  Juftinien  le  fit  arranger  &  mettre  en  orde  ,  l'aïant  tiré 
e  deux  mille  livres.  Le  Code  Juftinien  parut  en  l'an  529.  &  les  inftituts 
ou  l'abrégé  du  Droit  en  ^33.  &  les  Di  gel 'tes  le  16.de  Décembre  f  33.  Le 
nouveau  Code  parut  en  534.  &  enfin  les  Novelles  ou  Authentiques  en  53  f. 
Ce  font-là  des  monumens  qui  feron t  vivre  à  jamais  la  mémoire  de  Juftinien. 
Il  eut  le  bonheur  de  trouver  d'excellens  Généraux ,  Belifaire  &  Narrés  ,  qui 
lui  firent  la  conquête  de  l'Afrique  &  de  l'Italie»  &  le  garantirent  de  la  fureur 
des  Barbares  ,  qui  étoient  venus  plus  d'une  fois  jusqu'aux  portes  de  Conftan- 
tinople. 

Juftinien  eut  pour  fucceflTeur  Juftin  II.  fon  Neveu  par  Vigilance  fa  fœur,  tSEJuJ' 
fils  de  DulcuTtme.  Il  fut  furnomraé  Curopalate  ,  pareequ'il  étoit  Préfét  du  ruccéiie  à 
Prétoire,  avant  qu'il  fût  nommé  Empereur.  11  époufa  Sophie  Nièce  de  l'Im-  juftinien. 

Éeratrice  Théodora,&  fut  folemnellement  couronné  avec  cette Princeire  par  An  lj* 
utychius  Patriarche  deConftantinople.  Les  prémiéres  aflions  de  fon  règne  JJarf^lécft 
turent  trés-loûables  ;  mais  les  bonnes  inclinations  furent  corrompues  par  Ton  <j'?uîie  en 
avarice.    Les  Arméniens  &  les  Ibériens  s'étant  donnez  à  Juftin  en  567.  four-  <67. 
rirent  occafion  à  la  rupture  entre  les Perfes  &  les  Romains.   En  même  tems  p*u'- 
les  Romains  envoïérent  faire  de  grandes  plaintes  à  l'Empereur  contre  Narfés,  l« 
qui  gouvernoit  l'Italie  avec  la  qualité  d'Exarque  ,  qui  étoit  à  peu  prés  la  mê- 
me que  celle  de  Vice-Roi  ;  car  il  répréfentoit  l'Empereur  en  Italie.  Juftin, 
fans  examiner  la  chofeile  plus  prés  ,  envoïa  en  fa  place  Longin  ,  &  le  rap- 
pella.     On  dit  même  que  l'Impératrice  Sophie  ,  qui  le  haïfïbit ,  lui  écrivit 
de  revenir  au  plutôt  filer  avec  fes  filles  ;  car,  comme  on  l'a  remarqué ,  Nar- 
fés étoit  Eunuque.  Celui-ci  piqué  au  vif  de  cette  raillerie,  lui  repondit  qu'il 
alloit  lui  ourdir  une  trame,  dont  elle  ne  ver r oit  jamais  la  fin.     En  effet ,  il 
envoïa  fecrétement  au  Roi  des  Lombards,  pour  le  folliciter  de  venir  s'empa- 
rer de  l'Italie  ,  l'aflurant  qu'il  en  trouveroit  les  pafTages  ouverts  ,  &  la  con- 
quête facile. 

Les  Lombards  avoient  fervi  utilement  en  Italie  contre  les  Oftrogoths  ; 
ils  étoient  alors  dans  la  Pannônie ,  d'où  ils  palTérent  en  Italie,  aî'ant  à  leur  tête 
Alboîn  grand  homme  de  guerre ,  qui  avoit  époufé  en  prémiéres  noces  Clo- 
dosvinde  fille  deClotaire  I.  &  fœur  des  Rois  règnans  actuellement  en  France. 
Alboîn,  fur  les  invitations  de  Narfés  ,  foliieita  les  Saxons  à  le  féconder  dans 
fa  conquête.      Vingt  mille  hommes  de  cette  nation ,  avec  leurs  femmes  &  An 
leurs  enfans,  fe  joignirent  à  deux  cens  mille  Lombards ,  palTérent  en  Italie,  P**LDt** 
où  ils  entrèrent  en  f  «8-  fans  trouver  aucune  réfiftance.    Ils  s'emparèrent  de  J^jjLj  e' 
la  Ligurie  ,  excepté  les  villes  de  cette  Province  qui  font  fur  les  côtes  de  la  jy 
mer  ;  fe  rendirent  maîtres  de  Milan,  &  prirent  Pavie  après  un  fiége  de  trois  ans.  et. 
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Enfin,  en  trois  ans  &  demi,  Alboïn  courut  toute  l'Italie,  &  la  conquit,  à  la 
réferve  de  Rome  &  de  Ravenne. 
LXxxmiL         £e  Pape  Jean  touché  des  cruautez  que  ces  ennemis  excrçoient  dans  tout 
ÎJ°«  09    le  païs ,  où  ils  tûoient  les  Prêtres,  &  pendoient  aux  arbres  tous  les  Religieux 
jbt  %.    qui  tomboient  entre  leurs  mains ,  fit  tant  par  fes  prières ,  que  Narfés ,  qui  s'é- 
Mt  f**     toit  retiré  à  Naples,  revint  à  Rome,  où  il  mourut  quelque  tems  après.  Son 
corps  fat  porté  à  Conftantinople ,  où  il  fut  reçu  avec  honneur  ;  ce  qui  mar- 
que ,  ou  que  fes  intelligences  avec  les  Lombards  étoient  demeurées  fort  fe- 
crétes  ,  ou  même  que  ce  qu'on  en  dit,  eft  fans  fondement      Quoiqu'il  en 
foit,  Alboïn  fonda  en  Italie  leRoïaume  des  Lombards, qui  y  fubfilta  pendant 
deux  cens  fix  ans,  fous  vingt-quatre  de  leurs  Rois,  &  qui  fous  le  Roi  Didier 
en  774.  fut  afTujetti  àCharlemagne. 

Pendant  que  ces  peuples  prenoient  des  villes ,  &  afTujettiflbient  des  Pro- 
vinces en  Italie  ,  Longin,  que  l'Empereur  Juftin  y  avoit  envoie  pour  fuccé- 
der  à  Narfés,  fe  livroit  à  fes  pallions,  &  attaquoit  la  pudeur  des  Dames,  em- 
ploïant  pour  les  corrompre ,  &  les  promettes  &  les  préfens  &  la  violence. 
txxxtx.         Sitôt  que  les  Lombards  eurent  paffé  le  Pô  ,  il  s'en  fit  un  détachement, 
Cucrrc  des  qui  vint  fondre  fur  le  Roîaume  de  Bourgogne.     La  Savoye  &  le  Dauphiné 
lombards  furent  expofez  a  la  fureur  de  ces  Barbares.     Le  Patrice  Amé  accourut  pour 
SStttNiL    Ies  empêcher  de  pénétrer  dans  le  païs  ;  on  en  vint  aux  mains,  &  les  Bourguig- 
An  t69.'    nons  furent  presque  tous  pafTez  au  fil  de  l'épée  ;  leur  Chef  même  y  perdit  la 
Grtg.  Tu-  vie.    Les  Lombards  ,  après  avoir  fait  le  dégât  dans  toute  la  campagne ,  ré- 
m.  L  4.  e.  «afférent  les  Alpes  ,  chargez  de  butin  ,  c^avec  une  infinité  de  captifs  qu'ils 
î6.Manut  avojent  prj8,    £e  r0î  de  Bourgogne  donna  le  commandement  de  les  troupes 
#1  r°nh  au  Général  Mummole  ,  qui  aïant  ralTemblé  les  débris  de  l'armée'  du  Patrice 
Amé,  &  levé  de  nouvelles  troupes,  marcha  contre  les  Lombards,  qui  avoient 
de  nouveau  paûe  les  Alpes.      Il  les  attira  dans  des  montagnes  &  des  forêts, 
où  il  les  enveloppa,  &  en  fit  périr  un  trés-grand  nombre.   Ou  vit  dans  l'ar- 
mée de  Mummole  deux  frères,  SaloneEvêque  d'Embrun,  &  Sagittaire  Evéque 
de  Gap  ,  qui ,  le  casque  en  tête  &  les  armes  à  la  main  ,  combattirent  vigou- 
reufemenc  les  ennemis.      Ces  deux  Evêques  avoient  été  dépofez  dans  un 
Concile  de  Lyon  ,  pour  des  violences  ,  des  meurtres  &  des  adultères  ,  & 
enfuite  rétablis  par  l'ordre  du  Pape  Jean  III.  auquel  ils  avoient  impofé. 
xc  Cette  armée  de  Saxons ,  qui  avoit  fuivi  les  Lombards  en  Italie,  fit  peu  de 

Les  saxons  tems  après  irruption  daos  la  Provence  ,  par  les  défilez  d'Embrun  &  de  Nice, 
entrent  en  \\9  faent  des  courfes  dans  tout  le  païs  ,  &  prirent  quantité  de  captifs.  Le 
Fiance.     Général  Mummole  les  chargea ,  les  battit,  &  les  auroit  entièrement  défait, 
£n         fans  la  nuit  qui  furvint.    Le  lendemain  les  deux  armées  fe  rangèrent  de  nou- 
rt*7  £T  veau  en  bataille  ,  &  comme  on  étoit  prêt  d'en  venir  aux  mains,  les  Généraux 
37.  P*nL   firent  la  paix.   On  contraignit  les  Saxons  de  relâcher  tous  les  captifs, de  ren- 
J>/«r.£f.   dre  tout  le  butin,  de  fe  féparer  des  Lombards,  &  de  retourner  dam  leur  païs, 
*  **        pour  y  vivre  fous  la  domination  des  Rois  de  France  leurs  anciens  Maîtres.  Ils 
réparèrent  donc  les  Alpes  ,  firent  agréer  aux  Lombards  qu'ils  fe  féparaflent 
d'eux ,  &  qu'ils  rctournafient  en  Allemagne.   Mais  en  s'en  retournant,  ils  fi- 
lent de  grands  dégâts  par  tous  les  lieux  où  ils  paOerent. 
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Mummole  les  arrêta  à  Lyon  ,  où  ils  dévoient  pafler  le  Rhône  ,  &  les 
contraignit  d'indemniler  ceux  qu'ils  avoient  pillez ,  &  dont  ils  avoient  rava- 
gé les  campagnes.  Après  quoi  Mummole  leur  affigna  des  quartiers  d'hyver 
en  Auvergne.  En  partant  de  ce  païs, ils  donnèrent  en  payement  aux  Auverg.  ** 
nats  du  cuivre  doré  pour  de  l'or  ,  &  furent  conduits  par  ordre  du  Roi  Sige. 
bert  dans  leur  païs.  11  fallut  s'y  battre  avec  les  Suèves  qui  s'en  étoient  em- 
parez ;  mais  à  la  fin  ils  s'accommodéreut  >  &  convinrent  d'y-  vivre  enfemble 
en  bonne  intelligence. 

En  Orient,  l'Empereur  Juftin  envoïa  en  570.  dans  laThrace  le  Comte  Ti-  ^  . 

Guerres  Je 


Conftantinople.     L'on  vit  dans  cette  ville  la  même  année  des  AmbafTadeUFS  dms  la 
des  Turcs  ,  non  de  ceux  que  nous  connoiflbns  aujourd'hui  fous  ce  nom  ,  &  Thrac». 
qui  n'étoient  pas  encore  connus  en  ce  tems-là  ,  mais  d'une  nation  oui  habi- 
toit  entre  la  Mer  noire  &  la  Mer  Cafpienne  dans  les  montagnes  du  Caucafe ,  * *C.V 
ou  peut-être  lesTurcomans,  qui  habitent  entre  l'Euphrate  &  le  Tigre»  aïant  Tbffb^n. 
à  l'Orient  les  Curdes  &  les  Géorgiens.    Ils  arrivèrent  à  Conftantinople,  firent  Bizant. 
de  grands  préfens  à  l'Empereur,  conclurent  alliance  &  amitié  avec  lui,  &  l'Em- 
pereur renvoïa  dans  ce  pals  Zemarque  ,  pour  taire  honneur  à  ceux  qui  lui 
avoient  envoie  les  prémiers  ces  AmbalTadeurs. 

L'année  fuivante  171.  les  Lombards  rirent  la  guerre  aux  Gepides.    Cu-  An  nu 
nicmunde  Roi  des  Gepides  fut  tûé  dans  le  combat,  &  par  cette  mort  la  Mo-  9*ha»-  **• 
narchie  de  cette  nation  fut  abfolument  éteinte.     Les  tréfors  de  leur  Roi  fu-  " 
rent  amenez  àConltantinople,  &  remis  entre  les  mains  de  l'Empereur  Juftin. 
Ce  Prince  eut  le  bonheur  presqu'en  même  tems  de  repouffèr  les  Perfes  ,  qui 
lui  difputoient  l'Arménie  &  l'Ibérie  ,  qui ,  comme  on  l'a  vu  ci-devant  ,  s'é- 
toient  données  à  lui.   L'Empereur  fit  la  guerre  aux  Perfes  par  fes  Généraux, 
les  défit,  &  rendit  l'Arménie  &  l'Ibérie  Provinces  de  fon  Empire. 

Album  Roi  des  Lombards  fut  mis  à  mort  à  Vérone  l'an  572.  par  la  con-  xat. 
fpiration  d'Helmingue  &  de  quelques  autres  conjurez,  du  confentement  delà  Mort«l*Al- 
ReineRofimonde  la  femme.    Voici  comme  on  raconte  cet  événement.   Al-  boinRoi 
boin  étant  à  Vérone  ,  &  donnant  un  grand  repas  aux  principaux  de  f<j§  Ca-  dcs.Loinp 
pitaines  ,  ordonna  dans  la  chaleur  de  la  débauche  ,  qu'on  lui  apportât  une  An  «*. 
coupe  feite  du  crâne  du  Roi  des  Gepides  ,  ou'il  avoit  autrefois  vaincu  en  ba-  Marin  m 
taille,  &  tûé  de  fa  propre  main.      Il  but  le  prémier,  &  enfuite  préfenta  la  Cbrtnic. 
coupe  à  la  Reine  Kofimonde  fa  femme  &  filJe  de  ce  Roi.    lA  Reine  eut  aflez  *?ba*'p  JJ 
de  force  d'efprit  pour  diffimuler  fon  refTentimcnt.     Elle  réélut  dez  ce  mo-  olâc  Lu 
ment  de  faire  périr  Alboïn,  &  engagea  dans  fon  complot  un  Officier  del'ar-  c.  aî. 
mée  nommé  Helmingue,  en  fe  proftitûant  à  lui.    Le  lendemain  après  diner, 
comme  ce  Prince  dormoit  dans  là  chambre  ,  elle  fit  défendre  à  tout  le  mon- 
de d'en  approcher  1 
précaution  de  lier 
qu'il  étoit  impoffibh 

fi  chambre  du  Roi  qui  dormoit.    Au  bruit  Alboïn  s'éveille,  prend  fon  épée, 

G8  *  &u'awn£ 
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&  n'aïant  pû  la  tirer  du  fourreau  ,  iâifit  une  chaîfe  ,  dont  il  fe  défendit  quel- 
que tems  ;  mais  enfin  il  fuccomba  ,  percé  de  pluGeurs  coups. 

Helmingue  époufa  Rolimonde  ,  &  fe  retira  avec  elle  à  Ravenne  ,  em- 
portant tous  les  tréfors  du  feu  Roi.  Une  partie  de  l'armée  des  Lombards 
les  fuivit.  Pour  s'affûrer  de  ces  tréfors  &  de  l'autorité  dont  il  s'étoit  emparé, 
Helmingue  réconnut  la  domination  Romaine,  &  s'y  foûmit.  Ainfi  la  na- 
tion des  Lombards  fe  trouva  fans  Roi,  fans  armée  &  fans  tréfors.  Clef  ou 
Clephis  ouClebis,  fat  choifi  Roi  des  Lombards  l'année  fuivante  ^73.  félon  les 
uns,  ou  feulement  deux  ans  après  en  s 74-  félon  les  autres, &  ne  régna  qu'un 
an  &  demi. 

JTCifi.  L'Empereur  Juftin  reçut  en  Ç73.une  famcufe  Ambaflade  du  Roi  deMau- 

L'Empe-  ritanic ,  qui  lui  demandoit  le  renouvellement  de  l'alliance  avec  l'Empire  Ko- 
reur  juftin  main,  &  lui  envoîoit  pour  préfens  des  dents  d'Eléphans,  &  des  chameaux  qui 
tombe^  tenoient  du  Léopard;  on  les  nomme  en  François  giraffes.  Jean  Abbé  de  Bi- 
nu!aJicC  clarc,  dans  fa  Chronique,  rapporte  que  les  peuples  de  Mauritanie  avoient  re- 
qui  ne  lui  çu  la  toi  Chrétienne  en  {69.  &  avoient.  la  même  année  fait  mourir  Théodofe 
permet  pas  Préfët  d'Afrique  ;  que  l'année  fuivante  ils  avoient  tûé  Amable  Grand- Maître  de 
«legouver  ja  miHce  d'Afrique.  La  paix  fut  donc  conclue  entr'eux&  les  Romains  en  «73. 
n"c  Em"  L'année  571.  les  Perfarméniens  aîant  fécoùé  le  joug  des  Pcrfes  ,  qui  ne 
Somme  leur  1  ail  1b i en t  pas  le  libre  exercice  de  la  Religion  Chrétienne  qu'ils  profeftbi- . 
Tibère  ent,  fe  donnèrent  à  l'Empereur  Juftiu.  L'année  fuivante  la  guerre  commen- 
Gouftan-  ^a  entre  les  Perfes  &  les  Romains.  Ceux-ci  aflïégérentNifibe;  mais  n'aïant 
tin  rremcr  Pas  re<tu  'CT  kcours  néceffaires  pour  pouffer  le  fiége ,  les  Perfes  ravagèrent 
c°  fa  p'ace.  impunément  toute  la  Syrie  jusqu'à  Antioche ,  qui  fut  abandonnée  par  les  ha- 
An  Ç7j.  bitans.  La  ville  deDara  fut  prife  &  pillée  ,  &  l'Empereur  Juftin  perdit 
Mtaand.  l'efprit  en  573.  ce  que  les  uns  attribuèrent  au  trouble  &  au  chagrin  que  lui 
Ugatton.  caufércnt  les  mauvais  lue  ces  de  fes  armes  ;  d'autres  l'attribuèrent  à  la  pofTef. 
îi'ifh    ^otl  du  Démon,  &  les  autres,  au  dérangement  de  fon  cerveau.        Alors  il 

nomma  Céfar  &  déOgna  pour  fon  fuccelieur,  Tibère  Capitaine  de  fes  gardes» 
An  C74.    à  qui  il  donna  le  nom  de  Conltantin.    Il  gouverna  pendant  quatre  ans  avec 

Juftin ,  Se  foûtint  presque  feul  tout  le  poid  des  affaires,  à  caufe  de  la  maladie 

de  l'Empereur. 

xciv.        m  Le  Roi  Cofroës  continûoitla  guerre  contre  les  Romains,  &  étoit  entré 
viftoire     fur  )eurs  terres  avec  une  grande  armée.      Juftinien  Général  de  l'armée  d'O- 
contre  les  rjcntj  vmt  a  fa  rencontre  entre  Dura  &  les  Noziniens.Juftinien  avoit  environ 
An  m-    cent- cinquante  mille  hommes  de  bonnes  troupes.    Cofroës  étonné  de  voir 
$oh*n.  Si-  une  armée  fi  nômbreufe,  évita  le  combat  autant  qu'il  put  ;  mats  le  Général 
dmr.  Cbro-  (jurs  Scythe  qui  commandoit  l'aile  droite  de  l'armée  Romaine  y  l'aïant  atta- 
nie.  Evagr.  ^ ^  mjt  cn  déroute  tout  ce  qui  fe  préfenta  devant* lui,  &  aîant  pénétré  jus- 
*' c* I4*  qu'au  lieu  où  étoient  les  équipages  &  lçs  tréfors  du  Roi ,  il  s'en  rendit  maî- 
tre ,  &  en  particulier  du  feu  facré  ,  que  les  Perfes  adorent  comme  leur  Dieu. 
L'aile  gauche  quelque  tems  après  s'avança  contre  Cofroës,  &  ce  Prince  aîant 
allumé  un  grand  bûcher  ,  livra  pendant  la  nuit  le  combat  à  la  partie  de  Par. 
mée  Romaine  qui  regardoit  le  Septentrion.     Elle  fut  renverfée  ,  &  Cofroës 
s'empara  de  la  ville  deMelitine  ,  qu'il  trouva  abandonnée.     Mais  comme  il 

fe 
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fe  difpofoit  à  repafler  l'Euphrate  ,  il  fut  (ai vi  par  les  Romains  ,  qui  le  con- 
traignirent de  monter  fur  un  chameau  ,  de  patte r  le  fleuve  ,  &  de  fe  fauver» 
abandonnant  fon  armée  à  la  difcrétion  des  Romains ,  qui  en  tûérent  un  trés- 
grand  nombre  ,  &  en  prirent  encore  davantage  ;  enforte  que  Ton  en  ven- 
dent à  Conftantinople  un  grand  nombre  pour  une  pièce  d'argent.  Aramon- 
dare  Roi  des  Arabes  ,  fe  rendit  auffi  à  Conftantinople  ,  &  y  f  ut  fort  bien  reçu 
par  Tibère  Conftantin,  qui  le  combla  de  préfens,  &  le  renvoïa  dans  fon  païs. 
Cofroésne  furvéquit  pas-longtems  à  fa  défaite;  il  tomba  dans  une  maladie  de 
langueur,  qui  le  conduifit  au  tombeau.      On  dit  qu'il  avoit  fait  une  Loi» 

Ejur  défendre  aux  Perles  de  faire  1?  guerre  aux  Romains.  Hormisdas 
n  fils  lui  fuccéda. 

Maurice,  qui,  après  Juftinien,  avoit  pris  le  commandement  de  l'armée 
contre  les  Perles ,  remporta  encore  contr'eux  de  grands  avantages  ;  &  com- 
me il  afliégeoitNifibe,  le  bruit  fe  répandit  que  la  ville  étoit  prife.  Sur  cette 
nouvelle  ,  l'Empereur  donna  au  préjudice  de  Maurice  le  commandement  de 
fon  armée  à  Acetius.  L'armée  ne  pouvant  fouffrir  cette  injuftice,  leva  le  fiége 
&  fe  diflipa.  Hormisdas  profita  de  cette  divifion,  &  envoïa  Adraméne  contre 
les  Romains.  L'Impératrice  Sophie  ne  lâchant  à  quoi  fe  réfoudre  ,  (car 
l'Empereur  ne  toit  pas  alors  en  état  de  pourvoir  aux  affaires)  écrivit  au  Roi 
de  Perfe ,  pour  le  prier  de  lui  accorder  la  paix  ,  lui  remontrant  fort  adroite- 
ment qu'il  n'y  avoit  pas  grande  gloire  pour  lui  de  faire  la  guerre  à  un  mala- 
de  &  à  une  femme.  Elle  lui  envoïa  en  même  tems  une  grofle  fomme  d'ar-  R 
gent,  &  obtint  une  trêve  pour  un  an.  Hormisdas  retira  donc  les  troupes» 
&  demeura  quelque  tems  en  repos.  L'impératrice  lui  envoïa  enfuite  une 
Am  ballade  plus  nombreufe.  Elle  demandoit  une  trêve  de  trois  ans»  &  lçs 
Perfes  la  vouloient  pour  cinq  ou  fix.  Elle  fut  conclue  pour  ce  nombre  d'an- 
nées ,  moyennant  trente  mille  écus  d'or  par  an  ,  que  les  Romains  dévoient 
donner  aux  Perfes.  Tibère  qui ,  pendant  la  maladie  de  Juftin,  prenoit  part 
aux  affaires ,  ne  voulut  pas  ratifier  ce  traité.  Les  Perles  en  colère  fe  jettérent 
fur  les  terres  des  Romains ,  aux  enviions  de  Dara  »  &  y  mirent  tout  à  feu  & 
à  faug,  &  l'année  fuivante  le  Roi  de  Perfe  s'empara  de  l'Arménie  ,  fans  trou- 
ver presque  aucune  ré&hnce.  Il  afliégea  enfuite  Théodofiopolis  ;  mais  il  fut 
obligé  d'en  lever  le  fiége. 

En  Efpagne,  Athanagilde  Roi  des  Vifigoths»  étant  mort  en  568-  après  xcv. 

  j  .  .1   r  :..u_  c  f  i..:T.  /il-      o-  _nr*_  tï    -  "  
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prémiéres  noces  Théodofie  fille  deSévérienDuc  deCarthage.  11  en  eut  deux  roï  &• 
fils  ,  Hermenegrlde  qui  époufa  Ingunde  fille  du  Roi  Sigebert  ,  &  Recaréde  vifigoth* 
qui  époufa  Riante  fille  du  Roi  Chilperic.    Hermenegilde  mourut  Martyr  de  £5*i 
la  Religion  Catholique  ,  &  Recaréde  »  après  la  mort  de  fort  Pere  &  de  fon  rf^e 
itère,  régna  enEfpagne,  &  convertit  toute  la  nation  des  Vifigoths  »  comme  auRoiuo 
on  le  verra  ci-après.  Leuvigilde  avoit  époufé  en  fécondes  noces  Gosvinthe ,  meLetwi- 
veuve  d'Athalaric ,  Arienne  &  trés-mauvaife  femme.    Il  fit  plufieurs-  conque-  P|<te  Aa 
tes  enEfpagne,  &  en  57a.  après  la  mort  de  fon  frère  Liuba,  il  fe  rendit  mai-  gj  JJ£ 
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tflîhfpai.  tre  du  Languedoc,  qu'il  joignit  aux  Etats  qu'il  pofiedoit  en  Efpagne.  L'an- 
$9ban.  Bh  néc  fuivante  il  conquit  la  Cantabrie,  qui  comprenoit  une  partie  de  laBifcaye, 
tiar.  am    fc^ne  partie  de  l'Afturie  Santilrane.      En  57^.  il  réduifit  à  fon  obéïûance 
ronft  £'c.  l'Arragon  ,  aïant  fait  prrfonnier  le  Roi  Afpidius  avec  fa  femme  &  fes  enfans. 
$i.&c.     H  avoit  tenté  en  ^76.  de  s'emparer  auffi  de  la  Gallice  ,  en  l'abfence  du  Roi 
des  Suéves  ,  qui  avoit  été  emmené  àConftantinople  par  Romain  Général  des 
troupes  de  l'Empire  en  Efpagne.      Mais  il  en  tut  détourné  par  les  Ambaflà- 
deurs  de  Miron  Roi  de  Gallice.    Ces  Suéves  étoient  entrez  en  Efpagne  fout 
le  Roi  Thrafimond ,  &s'étoient  ctablis.en  Gallice. 
xcvi.  En  Italie  Glébis  ou  Clephis  Roi  des  Lombards  aïant  été  mis  à  mort  en 

Mort  de    «76.  après  dix-huit  mois  de  règne,  l'on  établit  trenteChefs,  pour  gouverner 
i'Empe-    cette  nation.   Ils  la  gouvernèrent  pendant  dix  ans.  Ils  défirent  en  ^77.  Ban- 
fCUT  bércn  Darius  Cendre  de  rEtnpereurluftin.&Bandarius  mourut  quelque  tems  après. 
Conftantin  Dans  le  même  tems  les  Efclavons  firent  de  grands  ravages  dans  la  Thrace, 
huTuccédc  &  défolérent  plu  Heurs  villes  ;  &  les  Abares  couroienc  toutes  les  côtes  de  la 
An  578.     mer,  &  troubloient  toute  la  navigation  ;  ils  vinrent  enfuite  en  177.  dans  la 
9tb™tJii'  Thrace,  qu'ils  ravagèrent ,  &  oferent  même  aflîéger  Conftantinople.  Tel 
afeâc     ^t0^  *  ^at  ^c  l'Empire  infulté  de  toutes  parts  par  les  peuples  Barbares,  lors- 
que l'Empereur  Juftin  II.  mourut  à  Conftantinople, le. 26.  deSeptembre  S78. 
après  onze  ans  &  environ  onze  mois  de  règne.    11  avoit  fait  couronner  Em- 
pereur peu  auparavant,  Tibère  furnommé Conftantin,  qui  commença  alors 
à  régner  feul,  &  qui  régna  quatre  ans.  Tibère  éloit  un  des  plus  beaux  hom- 
mes de  l'Empire.      Sa  pieté  &  fa  charité  furent  admirables,  &Dieu  les  ré- 
compenfa  d'une  manière  éclatante.     Il  n'étoit  encore  queCéfar  ,  que  l'Im- 
pératrice Sophie  femme  de  Juftin  ,  lui  remontra  qu'en  faifant  l'aumône  avec 
tant  de  profufion,  il  réduifoit  tous  les  autres  hommes  à  la  pauvreté.     Il  lui 
repondit:  Mes  coffre»  ne  feront  jamais  vuides,  tandisque  les  pauvres  y  pour- 
ront puifer  ;  en  faifant  l'aumône  ,  je  m'amafle  dans  le  Ciel  un  tréfor  que  le* 
voleurs  ne  m'enlèveront  point,  &  que  la  rouille  ne  gâtera  poiut, 
Grtg.  Tu-         Juftinien  Gendre  de  l'Empereur  Juftin,  appuyé  du  peuple  deConftanti- 
m.  U  f.    copie  ,  voulue  lui  difputer  l'Empire  ;  mais  après  quelques  jours  d'abfence, 
que  Tibère  emploïa  à  vifiter  des  lieux  d'oraifon ,  il  fut  réconnu  Empereur  par 
leSenat  &  par  la  Nobleffe,  &  aflis  fur  le  Trône  Impérial  aux  acclamations  de 
tout  le  peuple.   Juftinien  réconnut  fa  faute ,  &  en  demanda  pardon  à  Tibè- 
re, qui  lui  pardonna.   Peu  de  trms  après,  l'Impératrice  Sophie  profitant  de 
Pabfence  de  l'Empereur,  qui  étoit  allé  paffer  le  tems  des  vendanges  hors  de 
Conftantinople,  voulut  engager  Juftinien  à  prendre  l'Empire.      Tibère  en 
fut  averti  à  tems  ,  revint  à  Conftantinople  ,  fit  arrêter  l'Impératrice  ,  la  dé- 

J)ouîlla  de  fes  richeues  ,  lui  changea  fes  domeftiques  ,  &  reprit  Juftinien  de 
a  facilité  qu'il  avoit  eue"  d'écouter  les  proposions  de  Sophie. 
Mtnand.         Tibère,  au  commencement  de  fon  règne  ,  envoïa  vers  le  Roi  desPerfe* 
L*g*t.  c.   une  Ambalfade  pour  traiter  de  paix.  Zacharie  fon  Médécin,  déjà  connu  dans 
*7-  »*♦     la  Cour  dePerfe,  fut  chargé  d'une  lettre  ,  par  laquelle  Maurice  témoignoit  à 
ce  Prince  qu'il  étoit  prêt  de  lui  céder  la  Perfarménie  &  Plbérie  ,  de  lui  don- 
ner les  forts  d'Afurme  &  d'Arfcnice,  pourvûqu'il  lai  voulût  donner  en  échan- 
ge la 


Digitized  by  Google 


LIVRE  LXXII.  «4i 

ge  la  ville  de  Dara.  Il  relâcha  en  même  tems  grand  nombre  de  prifonniers 
Perfes, parmi  lesquels  i!  yen  avoit  plufieurs  d'illultres  par  leur  naiflance.  Mais 
avant  qu'ils  finie  nt  partis  de  Conftantinople ,  Cofroës  dépécha  une  autre  Am- 
baflade  vers  Tibère  ,  par  laquelle  il  lui  demandoit  qu'il  lui  livrât  ceux  des 
Perfarméniens  qui  avoient  excité  les  peuples  à  la  révolte,  &  qu  il  réparât  les 
dommages  qu'il  avoit  foufterts  à  cette  occaiion  ;  linon  ,  qu'il  consentit  au  * 
moins  à  une  fufpenfion  d'armes  ,  pendant  laquelle  on  tiendroit  une  confé- 
rence fur  les  frontières  des  deux  Empires,  pour  traiter  de  la  paix. 

Ces  Ambaflades  n'aboutirent  à  rien.  L'on  fit  des  hoftilitez  de  part  & 
d'autre  ,  &  enfin  Cofroës  aïant  envoie  des  Ambairadeurs  à  Tibère  ,  pour  le 
plaindre  de  l'infraftion  des  traitez  ,  Tibère  repondit  qu'étant  plus  jeune  & 
moins  expérimenté  que  Cofroës  ,  il  feroit  gloire  de  le  fuivre  en  toutes  cho- 
fes,  foit  qu'il  voulût  prendre  les  armes,  ou  demeurer  en  repos.  On  entra 
enfuite  en  conférence  fur  les  frontières  des  deux  Empires  ;  mais  comme  les  Mtnandtr 
Perfes  n'agi  (Toi  en  t  pas  de  bonne  foi,  on  ne  conclut  rien.  Ugat.cax* 

On  croit  toutefois  que  la  paix  fe  feroit  faite;  car  Cofroës  n'aimoit  point 
la  guerre,  &  n'y  étoit  point  heureux  ;  mais  fa  mort  étant  fur  venue  ,  Hor- 
rnisdas  fon  fils,  qui  étoit  un  feelerat  &  un  impie,  lui  fuccéda  ,  &  commença 
la  guerre  dans  le  tems  qu'on  étoit  prêt  de  conclure  la  paix.  L'Empereur 
Tibère  envoïa  donc  en  Orient,  Maurice  Général  des  armées  d'Orient  contre 
les  Perfes,  qui  avoient  commencé  leurs  hoitilitez.  Ceft  le  même  Maurice 
qui  lui  fuccéda  en  l'Empire. 

En  même  tems  Gennade  Général  des  armées  d'Afrique,  ravagea  la  Mau-  xcvn. 
ritanie;  &  tua  Gafmul  Roi  de  ces  peuples,  qui  avoit  fait  mourir  trois  Gêné-  Maurice cft 
raux  Romains.     La  guerre  qu'on  faifoit  aux  Lombards  en  Italie,  n'étoit  pas  faitf»*né- 
fi  heureufe.     Elle  ne  fervit  qu'à  affoiblir  les  forces  de  l'Empire,  &  à  oppri-  Jîées  d'S. 
mer  les  peuples.      En  Efpagne  ,  Leuvigilde  fe  voïoit  Maître  d'un  Roïaume  rient. 
puiQànt  &  étendu  ;  mais  Ion  repos  fut  troublé  par  des  diflenlions  domefti-  An  r9. 
aues.   Ce  Prince  avoit  fait  époufer  à  fon  fils  Hermenegilde,  Ingunde  fille  de  Gr% 
aigebert  Roi  d'Auftralie  ,  &  lui  avoit  donné  une  Province  pour  la  gouver-  ™*  s'vid 
ner.   Lorsque  laPrincelTe  Ingunde  arriva  en  Efpagne,  la  Reine  Gosvinthe  fa  Ruilar™  * 
Belle-Mere  la  combla  decarefles  ,  dans  le  deffein  de  lui  faire  abandonner  Nat.  in 
la  Religion  Catholique,  pour  embrafTer  l'Arianisme.      Maislngundelui  re-  Gng.r». 
fifta  généreufement;  ce  qui  mit  Gosvinthe  en  telle  colère,  qu'eue  la  prit  aux  r0*  ~es 
cheveux,  la  renverfa,  la  frappa  violemment  à  coups  de  pjeds,  &  l'aïant  mife  /J^/J*  * 
toute  en  fang  ,  la  fit  jetter  dans  un  vivier ,  comme  pour  l'y  baptifer,  malgré 
elle,  du  baptême  des  Ariens.        Elle  en  fut  tirée  &  rendûe  à  Hermenegilde 
fon  Mari,  à  qui  elle  perfuada  de  quitter  l'Arianisme  &  d'embraifer  laR-eligion 
Catholique.     Le  Roi  Leuvigilde  fonPcre  en  étant  informé,  ne  chercha  plus 
que  lesmoïens  de  le  perdre.  Hermenegilde,  pour  fe  précautionner  contre  les 
entreprifes  de  fonPcre,  prit  le  parti  des  Romains,  &  s'attacha  au  Préfét  que 
l'Empereur  avoit  alors  en  Efpagne.     Le  Roi  trouva  le  fecret  ,  par  le  moïen 
d'une  grolTe  fomme,  de  détacher  le  Préfèt  des  intérêts  du  jeune  Prince.  Ce- 
lui-ci députa  St.  Ifidore  de  Séville  à  Conftantinople,  pour  demander  à  l'Em- 
pereur un  promt  fecours  contre  fon  Pere.  '  Leuvigilde  fe  mit  en  campagne, 
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&  marcha  contre  Hermenegilde.  Les  troupes  qui  lui  avoient  été  envolées, 
l'abandonnèrent  ,  &  il  fe  retira  dans  l'afvle  d'une  Egliie  ,  pour  fe  mettre  à 
couvert  du  reflentiment  de  fon  Pere.  Kecaréde  frère  d'Hermenegilde,  fut 
envoie  pour  lui  perfuader  de  fe  remettre  à  la  miféricorde  du  Roi.  Herme- 
.  negilde  le  crut;  le  Roi  le  reçut  avec  de  grandes  marques  de  bonté.  Mais 

n     '    dez-qu'il  fut  arrivé  dans  le  camp ,  il  le  fit  dépouiller  de  fes  habits  Roïaux,  & 
l'envoïa  en  exil  à  Tarragone  ,  où  il  le  fit  mourir  la  veille  de  Pâque  ,  parce- 
qu'il  avoit  refufé  de  recevoir  la  communion  de  la  main  d'un  Prêtre  Arien.  On 
pourra  voir  tout  ceci  plus  au  long  dans  l'hiftoireEccléOaftique. 
xcvnu         Cependant  le  Général  Maurice  faifoit  avec  fuccès  la  guerre  contre  les 
Viâoire    Perfes.   11  les  repouflà  dans  leur  païs ,  prit  leur  camp ,  &  enleva  leurs  richef- 
eaTcé6  fes  &  leurs Eléphans.      Il  ne  revint  pas  à  Conftantinople,  mais  paOa  l'hyver 
5J[a)eMa  *.  en  Orient  ,  dans  la  veûe  de  fe  mettre  de  bonne  heure  en  campagne  ,  &  de 
rce  contre  pénétrer  dans  le  païs  des  ennemis.      Dans  l'intervalle  ,  l'Empereur  Tibère 
les  Terres,  ni  ou  rut  à  Conftantinople  ,  le  14.  d'Aouit  582-  après  quatre  ans  de  règne. 
«V*V  Maurice  fon  Gendre  &  Général  de  fes  armées  en  Orient,  lui  fuccéda.  Il 
VarTcbro.  e'toit  deCappadoce,  &  fort  diftingué  par  fa  grande  valeur.   Nous  donneront 
nie.'        fa  vie  ci- après. 

Mort  rie  En  Occident,  les  trois  frères  Rois  de  France  furent  presque  toujours  en 

Tibcrej     guerre.   Sigebert  au  retour  de  fon  expédition  contre  les  Abarts,  emoïa  une 
luffuêcéde.  armée  contre  la  ville  d'Arles,  qui  étoit  du  Roïaume  de  Bourgogne,  &  fur  la- 
iin  ?8a.  '  quelle  il  avoit  des  prétentions.   Firmin  &  Edouard  Généraux  de  fes  troupes, 
xax.    furprirent  la  ville  ,  &  y  entrèrent  fans  y  trouver  la  moindre  réfiftance.  Le 
le  Roi  si-   Roi  de  Bourgogne  y  envoïa  le  Patrice  Celfe,  qui  prit  d'abord  Avignon;  puis 
gSJrÏJ!  alla  invertir  l'armée  de  Sigebert  dans  Arles  même.   L'impoffibilité.  de  fubfifter 
lcï.       "  dans  une  place  dépourvue  de  munitions  ,  fit  réfoudre  les  Chefs  à  en  fortir  , 
An  Ç70.    &  à  donner  bataille  aux  troupes  Bourguignones.    Ils  firent  promettre  à  l'E- 
Greg.  Tu*  véque  qu'il  les  recevroit  dans  la  ville,  au  cas  qu'ils  auroient  du  deflbus.  Ils 
Vxo        furent  battus,  &  au  retour  ils  trouvèrent  les  portes  fermées  ,  &  les  habitans 
'  ■  '       rangez  fur  les  murs  ,  qui  les  accabloient  de  coups  de  pierres.      Les  deux 
Chefs  fe  rendirent,  à  condition  qu'on  leur  accorderoit  la  vie  &  la  liberté.  Les 
foldats  fe  jettérent  dans  le  Rhône,  &  ceux  qui  purent  échapper,  le  fauvérent 
presque  nuds  &  fans  armes. 

Le  Roi  de  Bourgogne  fuivant  fon  humeur  pacifique  ,  rendit  la  ville  d'A- 
vignon ,  &  fit  la  paix  avec  fon  frère.  Chilperic  voïant  les  deux  frères  aux 
prifes, envoïa  fon  fils  Clovis  à  la  tête  d'une  armée,  pour  s'emparer  de  laTou- 
raine  &  du  Poitou  ,  qui  obéïffoient  au  Roi  d'Aurtrafie.  Clovis  fe  rendit  aifé- 
ment  maître  des  deux  Capitales  de  ces  Provinces,  Tours  &  Poitiers.  Une 
des  conditions  de  la  paix  conclue  entre  Sigebert  &  Gontran  ,  fut  que  le  der- 
nier donneroit  à  Sigebert  le  Général  Mummole  ,  qui  paffoit  pour  le  plus 
grand  homme  de  guerre  de  fon  tems ,  pour  commander  fon  armée 
contre  Chilperic  ,  &  que  ce  Prince  joindroit  une  partie  de  fes  troupes 
à  celles  du  Roi  d'Anftrafie.  Mummole  reprit  Tours  &  Poitiers,  &  le  Prince 
Clovis  fut  obligé  de  fe  retirer  vers  Bourdeaux,  toujours  fuivi  par  Stulpheun 
des  Généraux  de  Sigebert,  Clovis  échappa  pourtant ,  &  revint  joindre  fon 
Pere  Chilperic  La 
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La  divifion  s'étant  mifc  entre  Sigebert  &  Gontran,  à  l'occafion  dePro-  C. 
mote,  que  l'Evêque  de  Rheims  avoit  facré  Evêque  de  Chateaudun,  Chilperic  Suhe  'Jc  '* 
ne  craignit  plus  Sigebert,      Il  fit  marcher  fon  fils  aîné  Théodebert,  malgré  tgucs"e  ca* 
le  ferment  que  ce  Prince  avoit  fait  de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  ion  bert  ï" 
Oncle  Sigebert;  il  le  fit,  dis. je  ,  marcher  contre  IaTouraine&  le  Poitou,  chiperic. 
Théodebert  tailla  en  pièces  l'armée  de  Sigebert  commandée  par  le  Général  An  f7*- 
Gondebaud.   Il  ravagea  laTouraine,  le  LimouGn  &  le  Querci,  &  traita  les  £7'*  fZJ 
fujets  de  ce€  Provinces  avec  autant  de  cruauté  ,  qu'auroit  pû  faire  un  Roi  rm  )  £ 
Pa\  ren.    Sigebert  outré  d'une  conduite  li  violente  ,  fit  venir  des  troupes  de-  c.  44*41* 
delà  le  Rhin,  dont  il  compofa  une  nombreufe  armée.     La  manière  dont  on  44- 
faifoit  alors  la  guerre,  fit  craindre  à  Chilperic  la  défolarion  de  ces  Provinces. 
Il  engagea  Gontran  fon  frère  à  entrer  dans  fon  parti  ,  &  ils  conclurent  en- 
semble une  ligue  offenfive  &  défenfive  contre  Sigebert.      Ces  deux  Princes 
fe  portèrent  avec  leurs  armées  fur  les  bords  de  la  Seine.    Sigebert ,  à  la  tétt 
de  toutes  fes  troupes ,  marcha  cont^cux.    Il  menaça  Gontran  d'aller  fondre 
fur  fes  Etats  ,  s'il  ne  lui  donnoit  le  partage  ,  &  ne  lui  livroit  le  pont  qu'il 
tenoit  fur  laSeine.     Gontran  intimidé,  fe  retira,  &  Chilperic  craignant  d'ê- 
tre forcé ,  fe  jetta  dans  le  païs  Chartrain  ,  &  fe  campa  auprès  du  bourg 
d'Alluye. 

Sigebert  l'y  fuivit,  &  fe  difpofa  à  attaquer  fes  retranchemens.  La  crain-  q 
te  de  fe  voir  forcé,  obligea  Chilperic  à  lui  demander  la  paix.    Sigebert  l'ac-  Paix  entre 
corda,  à  condition  que  Chilperic  rappellerait  fon  fils  d«-delà  la  Loire,  &  lui  Sigebert  <fc 
reftitûeroit  toutes  les  places  qu'il  y  avoit  prifes.    Les  foldats  Allemans  qu'il  Chilperic 
arvoit  fait  venir  de-dela  le  Rhin  ,  mécontens  de  ce  qu'on  faifoit  la  paix  dans  (jrJ7Tm. 
le  moment  qu'ils  attendoient  la  récompenfe  de  leurs  travaux  par  le  pillage  ro«7/.  4.  ?. 
du  camp  de  Chilperic  ,  fe  mutinèrent  ;  mais  Sigebert  étant  monté  à  cheval ,  4M1* 
&  s'étant  avancé  au  milieu  d'eux  ,  fit  fàiûr  les  plus  infolens  ,  &  les  fit  lapi- 
der à  la  tête  de  l'armée.     La  paix,  dont  on  vient  de  parler,  ne  dura  qu'un 
an.    Chilperic  &  Gontran  s'allièrent  de  nouveau,  ou  rénouvellérent  leur  al- 
liance, &  Chilperic  entra  dans  la  Champagne  ,  où  il  mit  tout  à  feu  &  à  fang 
jusqu'à  Rheims.    Sigebert  auflîtôt  fait  revenir  fes  troupes  d'Allemagne,  s'a- 
vance jusqu'à  Paris,  &  envoie  contre  le  Prince  Théodebert,  qui  menaçoit  de  * 
repaffer  la  Loire,  les  Généraux  Godegifile  &  Gontran  Bofon  ,  qui  lui  li- 
vrèrent la  bataille. 

Théodebert  y  périt  avec  plufieurs  Nobles  de  fon  parti.  Chilperic  fe  re- 
tira avec  la  Reine  &  fes  enfans  dans  Tournay,  réfolu  d'y  foûtenir  lefiége,  fi 
on  l'y  attaquoit.  Sigebert  s'avança  jusqu'à  Roûen ,  puis  revint  à  Paris,  où  la 
Reine  Brunehaut  fa  femme  le  vint  trouver  avec  fes  trois  enfan*  ,  le  Prince 
Childebert  qui  n'avoit  que  cinq  ans , &  Ingunde  &  Clodosvinde  fes  filles.  St. 
Germain  Evêque  deParis  écrivit  à  cette PrinceiTc  ,  pour  la  prier  de  détour- 
ner fon  Mari  de  la  guerre  qu'il  faifoit  à  fon  frère.  Ni  Sigebert  ni  Brunehaut 
n'eurent  aucun  égard  à  fes  rémontrances.  Sigebert  marcha  contre  Tournay, 
&  y  atfiégea  Chilperic.  Dans  cette  extrémité  ,  Frédegonde  Epoufe  de  ce 
•Prince,  envola  deux  aflaffins  à  Vitry,  bourg  fitûé  entre  Arras  &  Doûay  ,  ou 
Sigebert  étoit  alors ,  avec  ordre  de  tuër  ce  Prince,      Les  afTaffins  fe  mena- 
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gèrent  une  audience  ,  &  enfoncèrent  chacun  de  leur  côté  leurs  poignarda 
empoifonnez  dans  le  corps  du  Roi,  qui  expira  fur  le  champ.       Les  gardes 
accourues  au  bruit,  fe  jettérent  fur  les  feelerats ,  &  les  mirent  en  pièces. 
en.        '  Cet  accident  fit  en  un  moment  changer  la  face  des  affaires.      Le  Gége 
ChiJdcbert  deTournay  fut  levé,  &  les  fujets  de  Chilperic  rentrèrent  fous  fon  obéïflance. 
eft  coiv.     La  Reine  Frédegonde  envoïa  auflitôt  des  Couriers  à  Paris,  &  fit  arrêter  la  Rei- 
RoTd'Au-  ne  Brunehaut  &  fes  enfàns.     Quelques  uns  des  principaux  Miniftres  du  Roi 
flraGc.      d'Auftrafie  fe  donnèrent  àChilperic,  &  tout  leRoîaumedeSigebert  étoit  fur 
An  f7*.    le  point  de  réconnoitre  ce  Prince  ,  lorsque  Gondcbaud  un  des  Généraux  de 
Grrg  Tu-  l'armée  d'Auftrafie  ,  trouva  moïen  de  tirer  le  jeune  Prince  Childebcrt  fils  de 
i*fv#/* f"  Sigebert  »  de  ^a  P"f°n  ou  •!  était  gardé  ,  Se  de  le  ci-  feendre  par  une  fenêtre 
g*r?c.  17.  dans  on  ^ac*    M  le  conduifit  fecretement  jusqu'à  Metz,  où  il  le  fit  couron- 
ner &  réconnoitre  Roi  d'Auftrafie,  le  jour  de  Noëi  s 75.    Brunehaut  fût  en- 
voyée à  Rouen ,  &  fes  deux  filles  furent  reléguées  à  Meaux.     Chilperic  étant 
arrivé  à  Paris  ,  envoïa  un  de  fes  Généraux,  nommé  Rocoléne,  pour  fe  faifir 
de  Tours  ,   &  en  même  tems  le  Prince  Meroûée  fon  troifiéme  fils,  pour  fe 
rendre  maître  du  Poitou.      Kocoléne  s'avança  jusqu'à  Tours ,  &  menaça  la 
ville  de  la  traiter  dans  la  dernière  rigueur  ,  fi  elle  ne  lui  livroit  Contran  Bo- 
fon  ,  un  des  Généraux  qui  avoit  commandé  dans  la  bataille  où  le  jeune 


'Eglife  de  St.  Martin.  .  Le  Général  repondit  qu'il  fe  mettait  peu  en  peine 
toutes  ces  franchifes  desEglifes,  &  que  fi  on  n'exécutoit  fes  ordres  ,  il  brû- 
lerait la  ville  ,  &  ravageroit  toute  la  campagne  ;  &  en  même  tems  il  aban- 
donna au  pillage  la  maifon  où  il  étoit,  &  qui  appartenoit  à  St. Martin,  &  fe 
mit  en  devoir  d'entrer  à  cheval  dans  l'Egliie  du  Saint  Mais  au  même  mo- 
ment il  fut  faifi  d'une  telle  frayeur,  qu'il  ne  put  manger  de  tout  le  jour.&qn'il 
fe  fit  transporter  à  Poitiers,  ou  il  mourut  peu  de  jours  après. 

Le  Prince  Meroûée ,  au  lieu  de  faire  la  guerre  en  Poitou  ,  où  fon  Perc 
Meroûée*  l'avoit  envoïé,  vint  à  Tours  pendaut  les  fêtes  dePàque,  &  y  prit,  félon  tou- 
dpoufe      tes  apparences  ,  de  fecrétes  liaifons  avecGontranBofon  ,  qui  étoit  toujours 
Brunehat*  dans  l'Eglife  de  St.  Martin  deTours.   Il  fe  rendit  enfuite  àRoûen,où  il  épou- 
ir  ,7tL  fa  ,a  Re«ne Brunehaut,  qu'il  avoit  vue  à  Paris  dans  fa  prifont&  qui  étoit  en- 
ro*Si  cl 7e.  core  au^ez  ieunc  »  &  avoit  a^ez  d'attraits  Pour  Iui  plaire.      Chilperic,  fur 
».  a  tic.  '  cette  nouvelle,  partit  auffitôt  de  Soiflons,  pour  venir  à  Rouen.     A  fon  arri- 
C«nc$i.  c   vée,  Meroûée  &  Brunehaut  fe  retirèrent  dans  une  Eglife  de  St.  Martin,  fitûee 
1°*         fur  les  murs  de  la  ville.     Le  Roi  ula  de  mille  artifices  pour  les  engager  à  le 
venir  trouver;  ils  n'y  vinrent  qu'après  que  Chilperic  leur  eût  promis  avec  fer- 
ment, qu'il  ne  leur  feroit  aucun  mal,  mais  même  qu'il  confirmeroit  leur  ma- 
riage ,  au  cas  qu'il  fe  trouvât  contradé  félon  les  loix.       Chilperic  les  reçut 
avec  de  grandes  démonftrations  de  bienveillance  ;  mais  peu  de  tems  après, 
le  Roi  envoïa  Meroûée  à  SouTous  ,  &  Brunehaut  à  Metz  auprès  de  fon  fils 
Childebert. 
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Le  Confeil  deChildebert  étoit  compofé  des  principaux  Seigneurs  de  fes 
Etats ,  auxquels  Branehant  pcrfaada  de  déclarer  fa  guerre  à  Chilperic.  fin 
môme  tems  deux  Seigneurs  des  plus  conlid érables  d'Auftrafie,  Sigon  Référen- 
daire, &  Godin,  quittèrent  le  parti  de  Chilperic,  &  fe  remirent  fous  I'obéiT- 
fance  de  Childebert.  Godin  reçut  ordre  de  fe  mettre  à  la  téte  des  troupes  de 
Champagne,  &  de  marcher  droit  à  Soi  (Von  s ,  pour  fe  rendre  maître  deFréde- 
gonde.  Mais  cette Princeffe  informée  de  fon  déliera,  en  forcît  promtement, 
avec  le  Prince  Clovis  fon  fils.  Meroûée  jugea  à  propos  d'y  demeurer  ,  ne 
fouhaitant  rien  plus  que  d'être  conduit  à  Metz  auprès  de  la  Reine  Brunehaut 
qu'il  avoit  é pou  fée.  Chilperic  étonné  des  entreprîtes  de  Godin,  qui  la  voit 
attaqué  fans  déclaration  de  guerre,  marcha  contre  lui ,  lui  livra  bataille  ,  le 
défit,  &  entra  victorieux  dans  la  ville  deSouTons.  Meroûée  qui  s'y  trouva* 
fut  défàrmé,  &  on  lui  donna  des  gardes  pour  veiller  fur  fes  démarches. 

En  même  tems  Chilperic  envoïa  le  Prince  Clovis  en  Touraine  ,  où  il  fit  eiv. 
de  grands  dégâts  ,  pendant  que  le  Général  Didier  s'avançoit  vers  Limoges.  Guerre  et» 
Cependant  leRoi  d'Auftrafie  aïant  engagé  le  Roi  de  Bourgogne  dans  fon  par-  SjJjKj 
ti,  ce  dernier  fit  marcher  le  Patrice  Mummolc  vers  le  Limouun  contre  le  Gé-  £  ccjUj  j£ 
néral Didier.      On  en  vint  aux  mains  ;  Didier  perdit  vingt- cinq  mille  hom-  soiuoos. 
mes ,  &  Mummole  feulement  cinq  mille.      Chilperic  imputa  tous  ces  mal-  An  sj6. 
heurs  à  fon  fils  Meroûée  ,  le  fit  mettre  en  prifon  ,  &  le  fit  ordonner  Prêtre,  Grt*: 
puis  l'envoïa  auMonaftére  de  St.  Calais,  au  païs  du  Maine.    Comme  il  étoit 
en  chemin»  Gontran  Bofon  fon  ami  lui  dépêcha  un  Soûdiacre  nommé  Ricul-  ' 
phe  ,  pour  lui  dire  de  chercher  tous  les  moïens  de  s'échapper  ,  &  de  venir 
le  trouver  à  Tours  ,  afin  de  prendre  enfemble  les  méfures  convenables  pour 
leur  feûreté.      Meroûée  envoïa  Riculphe  vers  Gaulen  un  de  fes  fer  vit  eu  rs , 
pour  concerter  avec  lui  les  moïens  de  le  tirer  des  mains  de  fes  gardes.  Gau- 
len attaqua  ceux  qui  conduifoient  le  Prince ,  les  mit  en  fuite ,  &  le  revêtit  d'un 
habit  de  Cavalier,  &  le  conduifit  à  St.  Martin,  proche  la  ville  de  Tours.  Me- 
roûée entra  dans  l'Eglife  pendant  qu'on  y  difoit  la  grande  Melfe  ,  &  après  la 
Mette  demanda  à  Grégoire Evêque  de  Tours  &  à  Ragnemode  Evéque  de  Pa- 
ris ,  qui  s'y  rencontrèrent ,  qu'ils  lui  donnaient  du  pain  béni ,  ou  des  Eulo- 
gies.     Les  deuxEvéques  craignant  le  reftentiment  de  Chilperic,  les  lui  réfu- 
tèrent d'abord  -,  mais  enfuite  intimidez  par  les  menaces  de  Meroûée  ,  ils  lui 
accordèrent  ce  qu'il  leur  demandoit ,  &  par-là  le  reçurent  dans  leur  commu- 
nion.   Chilperic  en  fut  bientôt  informé ,  &  envoFa  ordre  à  PEvéque  de  Tour» 
de  faire  fortir  de  l'Eglife  de  St.  Martin  le  Prince  Meroûée  ,  qui  n'étant  qu'un 
Apoftat  qui  avoit  quitté  l'état  Ecctéfiaftique  ,  n'étoit  pas  digne  de  joûir  da 
droit  d'afyle-      Grégoire  s'en  excufa  ,  &  cependant  donna  avis  à  Meroûée  CF. 
du  dauger  qu'il  couroit,  &  que  le  Roi  fon  Pere  étoit  fur  le  point  d'en-  Meroûée 
trer  en  Touraine.  BoS""? 

Pendant  que  Chilperic  délibéroit,  Meroûée  &  Gontran  Bofon  réfolurent  levcniconZ 
de  fe  retirer  en  Auftrafie  auprès  de  Brunehaut  ;  mais  en  attendant  l'exécution  tre  le  Roi 
de  leurs  projets  ,  &  Meroûée  &  fon  Pere  confultoient  St  Martin  fur  ce  qui  Chilperic. 
leur  devoit  arriver.      Chilperic  envoïa  un  Diacre  porter  fur  le  tombeau  du  J»  <7T- 
une  lettre,  pat  laquelle  il  lui  demandoit  qu'il  lui  découvrit  s'il  y  avoit  [JJÇ  JJ* 
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du  mal  à  enlever  GontranBofon  de  l'Eglifc.  Il  s'imaginoit  que  St.  Martin 
lui  rendroit  reponfe,  &  lui  récriroit  ce  qu'il  penfoit  ;  mais  au  bout  de  trois 
jours,  on  lui  remit  fa  lettre  fans  aucune  reponfe.  Après  cela,  Chilperic  en- 
voîa  demander  à  fiofon  qu'il  fit  ferment  qu'il  ne  fortiroit  point  de  l'Eglifc 
fans  fa  permiflion.  Bofon  le  jura ,  tenant  la  nappe  de  l'Autel.  Il  n'avoit 
guéres  envie  de  tenir  fa  parole.  11  s'adreflfa  enfuite  à  une  Magicienne,  pour 
lavoir  fa  deftinée  &  celle  du  Prince  Meroûée.  La  Magicienne  lui  repondit 
que  le  Roi  Chilperic  ne  palïeroit  pas  l'année;  que  Meroûée  1  croit  bientôt  Maî- 
tre de  tout  le  Roïaume ,  &  mettroit  fes  frères  en  prifon  ;  que  lui  Bofon  feroit 
pendant  cinq  ans  Lieutenant  Général  de  l'Etat;  que  la  ûxiérae  année  une  ville 
lit  née  fur  la  Loire  le  demanderait  pour  Evéque  ;  ou'il  feroit  revêtu  de  cette 
dignité,  &  qu'après  avoir  gouverné  longtems  fonEvéché  ,  il  mourrait  dans 
une  heureufe  vieillefle.  St  Grégoire  de  Tours,  à  qui  Bofon  fit  confidence  de 
cette  révélation  ,  s'en  mocqua  ;  &  l'événement  fit  voir  que  c'était  Tefprit  de 
menfonge  qui  l'avoit  forgée. 

Meroûée  n'ignorait  pas  qu'on  en  vouloit  à  fa  vie,  &  qu'on  cherchoit  à 
l'enlever.  Il  ne  marchoit  jamais  que  bien  accompagné  ,  &  ne  s'éloignoit 
point  del'Eglife  de  St. Martin, afin  d'être  toujours  à  portée  de  s'y  réfugier  en 
cas  de  befoin.  Bofon  qui  lui  paroifToit  fi  attaché,  entretenoit  fous  main  des 
correfpondances  avec  Frédegonde,  &  cette Princeffe lui  fit  lavoir  que  le  mo- 
ïen  le  plus  efficace  qu'il  pût  emploïer  pour  rentrer  en  grâces  avec  Chilperic, 
étoit  de  lui  livrer  Meroûée.  Il  le  mena  pour  ce  deflein  dans  une  maiion  de 
plaifànce  ,  nommé  loûay ,  fitûée  fur  la  rivière  de  Cher.  Mais  il  manqua 
ion  coup  ;  ceux  qu'il  avoit  apoftez  ,  n'aïant  fçû  diftinguer  le  Prince  de  ceux 
qui  étoient  avec  lui  »  parcequ'il  n'avoit  comme  eux  qu'un  fimple  habit  de 
chafle.  Pour  fe  tirer  d'inquiétude,  Meroûée  &  Bofon  prirent  le  parti  de  fe 
retirer  en  Auftrafie.  Meroûée  fût  arrêté  à  Auxerre  ,  par  le  Gouverneur  de  la 
ville  ;  mats  s'étant  échappé  de  prifon  ,  il  fe  réfugia  dans  l'Eglife  de  St  Ger- 
main ,  où  il  demeura  quelque  tems ,  &  d'où  il  fe  rendit  enfin  dans  le  Roïau- 
me d'Auftrafie.  Brunehaut  le  vit  avec  plaiiïr  ,  &  informa  les  gens  duCon- 
ieil  du  Roi  de  fon  arrivée.  Ces  Seigneurs  prévolant  les  fuites  de  cette  affai- 
re* lui  repondirent  qu'il  n'étoit  ni  du  bien  de  l'Etat,  ni  de  l'avantage  du  Roi, 
qu'il  demeurât  dans  le  Roïaume.  Il  fortit  donc  de  Metz,  &  fe  retira  du  côté 
rie  Rheims.  Ceux  de  Teroûenne  dévouez  aux  inclinations  de  Frédegonde, 
lui  envolèrent  frauduleufement  offrir  une  retraite  dans  leur  ville.  Meroûée 
ravi  de  cette  proportion  fi  peu  attendûe  dans  fa  disgrâce,  partit  pour  s'y  ren- 
dre ;  mais  en  chemin  il  fe  trouva  inverti  dans  la  maiion  ou  il  logeoit.  On 
le  faifit,  &  on  donna  avis  au  Roi  qu'il  étoit  arrêté.  Chilperic  accourut  pour 
s'affûrer  de  fa  perfonne  ;  mais  il  le  trouva  mort  &  percé  d'un  coup  d'épée- 
On  publia  qu'il  s'ctoit  tûé  lui-même  ,  ou  qu'il  s'étoit  fait  tûer  par  un  de  fes 
domeftiques.  D'autres  croient  que  Frédegonde  avoit  envolé  un  affaffin  pour 
le  mettre  à  mort. 

Après  la  mort  de  Meroûée,  &  celle  de  Théodebert,  qui  étoit  mort  les 
armes  à  la  main  dans  une  bataille  enTouraine,  il  ne  refloit  plus  à  Chilperic 
qu'un  fils  du  prémier  lit  ,  nommé  CIo  vis.      Frédegonde  réfolut  de  le  faire 
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périr,  pour  placer  un  four  fur  le  Trône  les  trois  fils  qu'elle  avoit  eûs  du  même  pour  faire 
Chilpenc      Ces  trois  fils  étoient  J.  Clodebert  âgé  de  treize  à  quatorze  ans.  Vétit  le 
II.  Samfon  né  en  57  c.  &  III-  Dagobert*  qui  étoit  presqu'encore  au  berceau.  l?ncc 
Frédegonde  n'ofa  attaquer  directement  Clovis  ,  qui  étoit  un  Prince  fàge  &  1°™'* 
obéïiTant  aux  ordres  du  Roi  fon  Pere.     Elle  fe  contenu  de  faire  naître  con-  Gr,l  Tu. 
tre  lui  des  foupçons.      Un  Soûdiacre  nommé  Riculphe,  qui  d'abord  avoit  rm. 
accufé  Grégoire  de  Tours  d'un  crime  d'Etat,  l'avoit  cnfuite  difculpé,&  avoit 
avoué  dans  la  queftion  que  la  réfolution  avoit  été  prife  par  quelques  conju- 
rez, de  faire  chaffer  la  Reine  Frédegonde  de  la  Cour,  d'aflàffiner  le  Roi  &  les 
Princes  nez  de  cette  Princefle,  &  d'élever  fur  le  Trône  le  Prince  Clovis ,  fils 
de  la  Reine  Andoûere  première  femme  de  Chilperic.     Ces  dépofitions,  où 
Clovis  n'étoit  compris  qu'indirectement,  &  où  il  ne  paroiifoit  pas  avoir  eu  la 
moindre  part,  ne  laùTérent  pas  de  fournir  dans  la  fuite  à  Frédegonde  matière 
à  le  faire  périr* 

Vers  l'an  Ç80.  la  France  fut  attaquée  d'une  dyfTenterie  contagieufe,  dont  cviil 
plufieurs  perfonnes  furent  attaquées  ,  &  dont  il  mourut  un  trés-grand  nom-  Mort  des 
bre.   Le  Roi  Chilperic  n'en  fut  pas  exempt;  mais  il  en  réchappa.     Ses  trois  Princes  ^ 
fils  en  furent  attaquez  &  en  moururent.     Clovis  fut  épargne!     Ce  Prince  ^^'f6* 
voïant  fes  frères  au  tombeau,  commença  à  tenir  des  difeours  qui  marquoient  PàdcÉon. 
Ion  reffentiment  contre  certaines  perfonnes  de  la  Cour  ,  qui  ne  ïavoient  pas  dc,&du 
ménagé»  &  même  contre  la  Reine,  qu'il  regardoit  comme  fa  plus  grande  en-  princc 
nemie.    Elle  avoit  desEfpions  par-tout ,  &  on  lui  rapportoit  tout  ce  que  le  *;,,ovi!  ? 
jeune  Prince  difoit  d'elle.    Un  jour  un  certain  homme  vint  lui  dire ,  que  les  «An  «se" 
trois  fiis  qu'elle  avoit  perdus,  avoient  été  empoifonnez  par  l'ordre  de  Clovis,  «81.  Grtg. 
&  que  c'étoit  la  Mcre  d'une  des  filles  du  Palais,  avec  laquelle  ce  Prince  avoit  Tur»m.l.%. 
des  liaifons  criminelles,  qui  avoit  empoifonné  les  Princes.   Auffitôt  la  Reine  *  ,?,4°* 
envoie  prendre  cette  fille  &  fa Mere, l'applique  à  la  queftion, &  lui  fait  avouer 
par  la  force  des  tourmens,  un  crime  qu'elle  n'avoit  pas  commis.  Frédegon- 
de préfente  la  dépoOtion  au  Roi,  comme  il  revenoit  de  la  chalTe.  Chilperic, 
fans  entrer  dans  un  plus  grand  examen,  fait  arrêter  Clovis,  &  trois  jours  après, 
l'envoie  au  château  de  Noify,  où  il  fut  poignardé.     On  fit  accroire  au  Roi 
qu'il  s'étoit  donné  la  mort  lui-même  ,  &  qu'on  avoit  trouvé  le  poignard  au- 
près de  lui.      Frédegonde  aceufa  comme  complice  du  crime  de  Clovis,  la 
Reine  Andoûere  Mere  de  ce  Prince  ,  laquelle  demeuroit  dans  un  Monaftére 
au  païs  du  Maine  ,  &  elle  y  fut  mife  à  mort.     Une  jeune  Princeffe  fœur  de 
Clovis,  fut  confinée  dans  un  Monaftére.   La  femme  qui  avoit  accufé  Clovis, 
fut  brûlée  vive  ,  proteftant  de  fon  innocence  &  de  celle  du  Prince  ,  &  de- 
mandant pardon  au  public  de  la  foiblelTe  qu'elle  avoit  eue"  d'avouer  dans  les 
tourmens  un  crime,  que  ni  elle,  ni  le  Prince  n'avoient  point  commis. 

Gontran  Roi  de  Bourgogne  avoit  perdu  fes  deux  fils  vers  l'an  577.    Se  .lffiXl 


voïant  fans  héritiers,  il  écrivit  à  fon  Neveu  ChildebertRoi  d'Auftraûe,  pour 
lui  propofer  une  entreveûe.  Ils  fe  virent  à  Pont-pierre  fur  la  Meufe,  aujour-  t™  & 
d'hui  petit  village  entre  laMothe  &  Neu-château.      Gontran  lui  témoigna  «hildebert 
bwucoup  de  tendrelTe  ,  le  fit  afTeoir  fur  le  même  Trône  avec  lui  ,  &  lui  dit  Roi  d'Ao" 
qu'il  le  conlidéreroit  à  l'avenir  comme  fon  propre  fils.  Que  fi  Dieu  lui  don-  Jrafic  vCr» 
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Grti  Tu  noit  encore  quelques  enfans,  il  ne  laifleroit  pas  de  le  confidérer  comme  l'un 
ron.i.s.c.  d'eux,  afin  qu'il  y  eût  entr'eux,  leurs  famille:  &  leurs  Etats,  une  alliance  & 
t4.if.26.  une  concorde  éternelle.  Les  deux  Rois  mangèrent  enfemble  ,  fe  firent  de 
•7-  to*  magnifiques  préfens  ,  &  fe  réparèrent  ,  bien  réfolus  de  vivre  toujours  dans 
une  parfaite  intelligence. 

Sur  ces  entrefaites ,  Chilperic  s'empara  de  Poitiers  oui  apartenoit  au  Roi 
d' Au  (trafic  Les  deux  Rois  confédérez  le  menacèrent  de  lui  faire  la  guerre. 
Toutefois  on  ne  la  fit  point  ;  mais  Chilperic  fut  obligé  presqu'en  même  tems 
d'entrer  en  guerre  contre  Waroc  ouGuereth  fils  demaclou  Comte  deBretag- 
ne  ,  qui  lui  refufoit  l'hommage  &  le  tribut  qu'il  devoit  pour  la  ville  de  Van- 
nes. "Waroc  remporta  d'abord  quelques  avantages  contre  les  Saxons  de 
Bayeux,  qui  étoient  apparemment  des  defeendans  de  ceux  qui ,  fous  le  règne 
des  derniers  Empereurs  d'Occident  ,  s'étoient  établis  dans  quelques  endroits 
des  côtes  de  l'Océan.  Non  obftant  ces  avantages,  "Waroc  demanda  à  faire 
la  paix ,  fit  ferment  d'être  fidèle  au  Roi ,  donna  lbn  fils  en  otage ,  rendit  Van- 
nes ,  &  promit  ,  au  cas  que  le  Roi  lui  en  confervât  le  Gouvernement,  de 
payer  exactement  le  tribut  ordinaire.  Mais  Waroc  voïant  le  Roïaume  en 
combuftion,  à  caufe  des  impôts  exceffifs  que  le  Roi  impofoit  &  fur  le  Clergé 
&  fur  le  peuple  ,  reprit  les  armes  ,  entra  dans  le  pais  de  Rennes  ,  &  y  mit 
tout  à  feu  &  à  feng.  Le  Roi  de  fon  côté  fit  entrer  dans  la  Bretagne  fes  trou- 
pes, où  elles  commirent  les  mêmes  défordres.  On  ignore  quelle  fut  i'iffué 
de  cette  guerre 

ç  x  L'alliance  qui  paroifibit  fi  bien  cimentée  entre  les  Rois  d'Auflrafie  &  de 

Alliance    Bourgogne,  fut  bientôt  rompûe,  à  l'occafion  de  la  ville  deMarfeille  ,  dont 
entre  cwi-  ia  moitié  apartenoit  au  Roi  d'Auflrafie,  &  avoit  été  cédée  auRoiGontran  dans 
cwferic         conjoncture,  où  l'on  ne  pouvoit  bonnement,  ni  lui  refufer  ni  le  défob- 
Ruuture    liger.     Childebert  réfolut  donc  de  révendiquer  ce  qui  lui  apartenoit  à  xMar- 
entre  chii-  feille,  &  dans  cette  veûe  conclut  avec  fon  Oncle  Chilperic  une  alliance  offen- 
debert  Se  five  &  défenfive.      Après  quoi  il  envoïa  demander  au  RoiGontran  la  pmie 
Gontran.    dcMar feille  qui  lui  apartenoit  ;  &  avant  que  Gontran  fe  fut  mis  en  défenfe, 
(frtg.Tb-  H  s'empara  par  un  de  fes  Capitaines  nommé  Gendulphe  ,  de  ce  qu'il  répétoit 
ron,  1. 6.  <?.  dans  la  ville  de  Marfeillc    Chilperic  de  fon  côté  afliégca  &  emporta  la  ville 
s.  a.  0c    de  Perieueux  ,  &  celle  d'Agen,  &  défit  le  Duc  Reginualde  qui  commandoit 
pour  le  Roi  de  Bourgogne  dans  ce  païs-là.      Gontran  envoïa  les  milices  de 
Berry  dans  laTouraine  ;  mais  elles  furent  arrêtées  fur  la  frontière  par  le  Duc 
Berulphe  qui  y  commandoit  pour  Chilperic. 

Une  guerre  domeflique  qui  s'alluma  dans  le  Roïaume  d'Auflrafie  ,  don- 
na lieu  à  Gontran  de  rétablir  fes  affaires.  Lupus  Gouverneur  de  Champagne, 
pouffé  à  bout  par  Giles  Archevêque  de  Kheims ,  prit  les  armes  pour  fe  mainte- 
nir dans  fon  Gouvernement,  qu'on  vouloit  lui  oter.  Le  Roi  d'Auflrafie,  ou 
fon  Confeil  ,  firent  marcher  contre  lui  une  puiirante  armée.  Comme  on 
étoit  prêt  d'en  venir  aux  mains  ,  la  Reine  Brunehaut  ,  qui  avoit  toujours  eû 
beaucoup  de  confidération  pour  Lupus  ,  monta  à  cheval  ,  fe  mît  entre  les 
deux  armées,  &  fit  tant  par  fes  prières  &  par  fon  adreflë  ,  qu'elle  empêcha 
le  combat.    Lupus  mit  là  femme  en  fcûreté  dans  la  ville  de  Laon,  &  pour 
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loi ,  il  fe  retira  auprès  du  Roi  Gontran ,  qui  le  reçut  arec  beaucoup  de  bon- 
té.  Bientôt  après,  la  paix  fut  conclue  entre  les  Kois  Chilperic  &  Gontran, 
à  condition  que  Chilperic  demeureroit  en  poilcilion  des  places  qu'il  avait  . 
prifes  fur  le  Roi  de  Bourgogne. 

Diname  Gouverneur  de  Marfeille  pour  h  Roi  Gontran  ,  aïant  adroite-  cxi 
ment  furpris  la  partie  de  Marfeille  qu'on  lui  avoit  enlevée  pour  la  rendre  au  Renourel- 
Roi  d'Auftralie,  donna  occafiou  à  une  nouvelle  guerre,  qui  s'alluma  entre  les  KjJJ^J" 
trois  Rois.     Chilperic,  pour  colorer  fa  rupture  avec  Gontran,  &  pour  ani-  entre  les 
mer  Childebert  contre  ce  Roi ,  fit  entendre  à  l'Archevêque  de  Rheims ,  qui  trois  Rois 
étoit  venu  auprès' de  lui  pour  lui  perfuader  de  déclarer  la  guerre ,  que  (fétoit  de  France- 
ce  Prince  qui  par  fes  intrigues  avoit  le  plot  contribué  à  la  mort  de  Sigebert  A".Ç?J'4 
Tout  le  monde  ûvoit  le  contraire  ;   mais  Chilperic  cher  choit  à  faire  tomber  Qr^g.  ri- 
far  Gontran  la  haine  de  la  mort  de  Sigebert,  dont  il  étoit  coupable  avec  Fréde-  r«*./.a. 
gonde.     Aullitôt  que  la  ligue  fut  conclue,  Chilperic  fit  marcher  fes  troupes 
for  les  terres  de  Gontran.      Gontran  fit  avancer  les  tiennes,  une  partie  dans 
le  Berry ,  &  l'autre  vers  Melun.     Il  y  eut  un  combat  prés  de  cette  dernière 
ville ,  où  il  y  eut  fept  mille  hommes  de  tuez  fur  la  place  ,  fans  qu'aucun  des 
deux  partis  fe  réconnût  vaincu ,  ni  pût  fe  vanter  d'être  victorieux.      Le  Rot 
de  Bourgogne  s'étant  approché  du  camp  de  Chilperic  ,  le  fit  attaquer  un 
foir  fort  tard  ,  &  lui  tua  bien  du  monde.      Dez  ie  lendemain  on  convint 
d'une  trêve  ,  &  les  deux  Rois  remirent  leurs  intérêts  au  jugement  de  quel- 
ques Seigneurs  &  de  quelques  Evéques.    Dez  ce  moment,  Chilperic  envoïa 
ordre  à  ies  gens  de  lever  le  fiége  de  Bourges. 

Lorsqu'on  apprit  dans  le  camp  de  Childebert,  que  les  deux  Rois  avoienC 
conclu  une  trêve  ,  fans  y  comprendre  l'Auftrafie,  il  s'y  fit  une  l'édition  con- 
tre ceux  qui  compofoient  le  Confeil  du  Roi ,  qu'on  aceufoit  de  trahir  fes  in- 
térêts. Les  féditieux  allèrent  en  armes  à  la  tente  du  Roi  ,  pour  y  égorger 
les  Mini  (1res,  qui  furent  obligez  de  fe  fauver  comme  ils  purent.  Enfin  la 
paix  générale  fut  concilie  en  s  84.  &  le  Roi  Gontran,  pour  le  bien  de  la  con- 
corde, céda  pour  toujours,  au  Roi  d'Auftrafie  la  partie  de  la  ville  de  Marfeille, 
qui  avoit  occafionné  la  guerre. 

Bientôt  les  Rois  Childebert  &  Gontran  fe  réûnirent  ,  &  déclarèrent  la  _  ™*t- 
guerre  à  Chilperic,  qui  fut  obligé  de  demeurer  fur  la  défenfive,de  retirer  fes  ro"J*au. 
tréfors  à  Cambray,  &  d'ordonner  à  fes  Généraux  de  demeurer  chacun  dans  (trafic  &  Je 
la  Capitale  de  leurs  Provinces.   Quelque  tems  après  ,  étant  à  Chelles  prés  de  Bourgogne 
Paris,  &  revenant  de  la  chalTe,  comme  il  delcendoit  de  cheval ,  s'appuyant  J°"[rc  . 
de  la  main  fur  l'épaule  d'un  de  fes  Courtifans  ,  un  alTaflin  lui  donna  deux  SJSJf' 
coups  de  poignard  ,  l'un  fous  une  de  fes  ailTelles,  &  l'autre  dans  le  ventre,  Grtg.  T*- 
dont  il  expira  fur  le  champ.      Le  meurtrier  s'échappa  à  la  faveur  des  ténè-  rm.  l.  7  e. 
bres ,  &  ainfi  on  ignora  qui  étoit  le  véritable  Auteur  de  cet  attentat.  Toute-  4*  +«• Ge" 
fois  le  bruit  commun  l'attribua  àBrunehaut.    D'autres  en  aceuférent  Fréde-  Jl*£**e' 
gonde  même.   Ils  racontent  que  Chilperic  étant  prêt  à  monter  à  cheval,  pour  Mort  de 
aller  à  la  chalTe  du  côté  de  Paris,  entra  dans  l'apartement  de  la  Reine  ,  où  il  Chilperic. 
la  trouva  panchée  &  fe  lavant  le  viûge.    11  lui  donna  par  derrière,  en  badi- 
nant, un  petit  coup  de  baguette;  elle,  croïant  que  c'étoit  un  Seigneur  de  la 
Tom.  VI.  li  Cour, 
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Cour  ,  nommé  Landry  >  avec  lequel  elle  vi voit  fort  librement  »  repondit  à 
cette  careflè  d'une  manière  qui  fit  comprendre  au  Roi  jusqu'à  quel  point  al* 
loit  cette  familiarité.   H  fe  retira  brusquement  >  fans  rien  dire.      Mais  Fré- 
degonde  aïant  fait  venir  Landry ,  lui  expofe  ce  qui  vient  d'arriver,  &  le  dan- 
ger qu'ils  courent  l'un  &  l'autre.    Sur  le  champ  ils  prennent  le  parti  de  pré- 
venir le  Roi ,  &  de  le  faire  périr  au  retour  de  la  chaûe.    Ils  a  portent  un  fce- 
lerat,  à  qui  ils  donnent  la  com million  de  le  tuer;  ce  qu'il  exécuta  de  la  ma- 
nière que  nous  venons  de  raconter.   11  n'eut  pas  plutôt  expiré,  que  la  Cour 
partit  deChelle*,  &  le  corps  de  ce  malheureux  Prince  demeura  là, fans  qu'au- 
cun des  Courtifans  fongeât  à  l'enfévelir.      Malulphe  Evéque  de  Scnlis  tou- 
ché de  com  pal  lion, lui  rendit  ce  devoir,  &  l'aïant  mis  fur  un  batteau,  le  con- 
duit à  Paris,  où  il  fut  enterré  en  l'Eglife  de  St.  Vincent,  aujourd'hui  St  Ger- 
main desPrez.   Les  tréfors  que  Chilperic  avoit  laiffez  àChelles,  furent  por- 
tez à  Childebert,  qui  fe  trouva  àMeaux.      Frédegonde  fe  retira  dans  l'ai  y  le 
de  l'Eglife  de  Paris  ,  avec  le  jeune  Prince  fon  fils  ,  âgé  feulement  de  quatre 
mois.      Puis  elle  envoïa  vers  GontranRoi  de  Bourgogne,  pour  implorer  la 
proteclion,  qu'il  lui  accorda  généreufement.     Ç'eft-ce  que  nous  verrons  ct- 
aprés.   11  faut  à  préfent  reprendre  l'hirtoire  de  rEglife. 

LIVRE  LXXIIL 

Hiftoire  Eccléfîaftique; 

*  f*\  Eleftin  aïant  été  élu  Pape  le  3.  de  Novembre  422.  ainO  qu'on  Pa  dît 
*  Antoine  f  ailleurs  ,  St.  Auguftin  lui^  écrivit  au  fujet  d'Antoine ,  qu'il  avoit  fait 


ivêquc  de  V  A  ordonner  Evéque  de  Fufiale  ,  petite  ville  à  l'extrémité  du  Diocéfe 
Fuffaiç.  d'Hippone.       Tout  ce  Canton  étoit  plein  de  Donatiftes ,  &  il  y 

Au  4aâ-  avoit  fi  peu  de  Catholiques ,  qu'il  n'y  en  avoit  pas  un  dans  Fulfale.  Toute- 
fois Antoine  y  fut  reçu  avec  une  entière  foumiffion  ;  mais  il  fe  conduifit  fi 
ma),  que  le  peuple  de  fon  Diocéfe  l'accula  devant  St.  Auguftin  &  devant  un 
Concile  d'Evôques  ,  d'exercer  une  domination  infupportable,  de  pillage  & 
de  diverfes  vexations.  Les  Evéques  le  condamnèrent  à  reûitûer  tout  ce  que 
l'on  prouveroit  qu'il  auroit  pris,  &  à  demeurer  privé  de  la  communion,  jus. 
ou'à  ce  qu'il  eût  reftitûé  j  enfuite  à  quitter  ce  peuple  ,  qui  ne  pouvoit  plus  le 
fourFrir.  Antoine  acquiefça  à  ta  fentence»  &  même  configna  en  déniers  la 
valeur  de  ce  qu'il  avoit  pris  ,  fe!on  Peftimation  qui  en  fut  faite,  afin  de  ren- 
trer dans  la  communion.  Toutefois  il  appella  au  Saint  fiége,&  préfenta  re- 
quête au  Pape Boniface,  où  de'guifant  Jes  faits,  il  demandoit  d'être  rétabli  dans 
fon  Eglife-  Le  Pape  écrivit  pour  le-rétablir,  mais  avec  cette  précaution,  s'il 
avoit  bien  expofé  l'ordre  des  chofes.  St.  Auguftin  écrivit  au  Pape  Celeftin 
comme  les  chofes  s'étoient  pairées,  lui  envoïa  tous  les  Acles,  &  le  pria  d'cm- 
pécher  qu'Antoine  ne  fût  rétabli.  Il  lut  écouté  ;  &  il  ne  paroit  pas  que  ce 
mauvais  Evéque  foit  jamais  rentré  dans  l'Eglife  de  Fuflàle. 

Apiariug 
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Apiarius  Prêtre  de  l'Eglife  deSiquc  en  Mauritanie,  avoit  été  excoramu-  ML 
nié  en  41g.  par  Urbain  Eveque  de  cette  Eglife,  comme  coupable  de  plufieurs  Apiarius 
crimes  infâmes,  &  comme  mal  ordonné.      Apiarius  fe  pourvut  à  Rome  au-  acc"ré  &. 
prés  du  Pape  Zozime,  qui  envoïa  en  Afrique  trois  Légats,  favoir,  Fauftin  E-  an,"cîi™  w 
véque  de  Potentine  dans  le  Picenum ,  Philippe  &  Afellus  Prêtres.     Leur  in-  ii[>c  Sec 
i traction,  qui  fut  lue  devant  lesEvêques  affemblez  à  Carthage, contenoit  qua-  An  418. 
tre  Chefs.   Le  premier,  fur  les  appellations  desEvéques  au  Pape;  le  fécond,  Aui  Ff'. 
contre  les  voïages  importuns  des  Evêques  à  la  Cour  ;  le  troifiéme  ordonnoit  clS^n 
de  traiter  les  caufes  des  Prêtres  &  des  Diacres  devant  lesEvêques  voifins,  au  Afric'ad 
cas  que  leur  Evéque  les  eût  excommuniez  mal  à  propos;  le  quatrième,  d'ex-  Bonifie.  T. 
communier  l'Evéque  Urbain,  ou  même  de  le  citer  à  Rome,  s'il  ne  corrigeoit  a-  Condip. 
ce  qu'il  avoit  fait  contre  le  Prêtre  Apiarius.     Les  Evêques  d'Afrique  ne  pu- 
rent  convenir  des  prétentions  du  Pape  fur  Je  prémier  article,  qui  permettent  |674.  ' 
aux  Evêques  d'aller  à  Rome  ;  ni  fur  le  troifiéme  ,  qui  vouloit  que  les  caufes 
des  Clercs  fuffent  portées  devant  lesEvêques  voifins  ;  &  comme  Zozime  ci- 
tent le  Concile  de  Nicée,  les  mêmes  Evêques  d'Afrique  difoient  qu'ils  ne  t  ren- 
voient point  ces  Canons  dans  leurs  exemplaires  du  Concile  de  Nicée.  En 
effet ,  ils  n'y  font  point ,  mais  dans  celui  de  Sardique  ,  que  le  Pape  citoit 
fous  le  nom  de  Nicée.    «Us  écrivirent  donc  à  Zozime,  qu'ils  vouloient  bien 
par  condefeendance  en  ufer  aiuû  ,  en  attendant  qu'ils  fuflent  mieux  inftruits 
des  Canons  de  Nicée. 

L'année  fuivante  on  tint  un  Concile  à  Carthage  ,  où  les  trois  Légats  du  An  41». 
Pape  affilièrent,  &  Apiarius ,  dont  l'ordination  avoit  produit  tant  de  tcanda-  Tom.  %. 
les  dans  toute  l'Afrique,  aïant  demandé  pardon  de  les  fautes,  fut  rétabli  dans  f"»"7'^' 
la  communion.    Urbain  Evêque  de  Sique  corrigea  ce  qu'il  y  avoit  à  corriger     *  ?9' 
dans  fon  procédé ,  &  il  fut  ordonné  que  le  Prêtre  Apiarius  ferait  ôté  de  l'E. 

Slife  de  Sique,  fans  néanmoins  perdre  l'honneur  de  fon  rang  ,  &  qu'on  lui 
onneroit  une  lettre,  en  vertu  de  laquelle  il  exercerait  les  fondions  de  la  Pré- 
trife  par-tout  où  il  voudrait,  &  où  il  pourroit.     Enfin  en  426.  le  PapeCele-  An  Aig 
ftin  écrivit  aux  Evêques  d'Afrique  en  faveur  d'Apiarius,  qu'il  avoit  rétabli  dans  v.?tj\  ç'0M. 
fon  rang,  &  le  renvoïoit  en  Afrique  avec  l'Evéque  Fauftin  ,  qui  y  étoit  déjà  cti  Afric. 
venu  fous  le  Pape  Zozime.  r""'** 

A  fon  arrivée,  il  fe  tint  un  Concile  à  Carthage ,  où  l'affaire  d'Apiarius  fut  ^*<^//'^', 
de  nouveau  examinée.  Fauftin  fit  tous  fes  efforts  pour  le  défendre  ,  préten-  . 
dant  qu'il  ferait  reçu  à  la  communion  cWb  Evêques  d'Afrique  ,  comme  aïant 
été  rétabli  par  Celeltin  ;  ce  que  toutefois  il  ne  put  prouver.  Enfin,  après 
trois  jours  de  compilation,  Apiarius  preflé  de  fa  con  ici  en  ce  &  touché  de  Dieu, 
confeifa  tout  d'un  coup  tous  les  crimes  dont  il  étoit  aceufé  ,  qui  étoient  in- 
fâmes &  incroïables,  &  attira  les  gémiffemens  de  tout  le  Concile;  mais  il  de- 
meura pour  toujours  privé  duMiniftére  Ecc  le  fiai  tique.  Après  quoi  les  Evê- 
ques écrivirent  au  Pape  Celeltin  une  lettre  Synodale,  où  ils  le  conjuraient  de 
ne  plus  recevoir  à  fa  communion  ceux  qu'ils  auraient  excommuniez.  Telle 
fot  la  fin  de  l'affaire  d'Apiarius. 

Ii  a  StAuguftin 
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Mi  St.  Augufân  fe  voiant  âgé  de  foixante  &  douze  ans  ,  voulut  pourvoir  I 

5?rlil?  cft  *°n  fucce^ur-   H  dit  à  fon  peuple  de  fe  trouver  à  l'Eglife  le  lendemain,  qui 
SSfjJ     étoit  le  26.  de  Septembre  426.     Ils  fe  rendirent  en  plus  grand  nombre  qu'à 
«l  Hippo-    l'ordinaire  dans  l'Eglife  de  la  paix,  &  il  s'y  trouva  aufli  deux  Evêques  &  iept 
»e,  avant  Prêtres.   St.  Auguftin  leur  dit  qu'il  la  voit  les  troubles  qui  avoient  accoutumé 
la  mort  de  de  fuivre  la  mort  des  Evêques,  pour  le  choix  d'un  fuccefleur,  &  qu'il  leur  dé- 
St.  Augu-  c]aroitqUefa  volonté  &  fon  intention  étoient  que  le  Prêtre  Eraelius  lui  fuccé- 
An*4?«.    dât  ;  qu'il  croïoit  que  c'étoit  aufli  la  volonté  de  Dieu.  Le  peuple  s'écria  :  Die» 
jH&Ef*    loi  cloué,  JelusChrilt  foit  béni.     Il  y  avoit  des  Notaires  qui  écrivoient  tout 
*u-        ce  qui  fe  dilôit      11  ajouta  :  Mon  PereValère  d'heur  cul  e  mémoire  ,  vivoit 
encore  quand  je  fus  ordonné  Evêque  ;  je  tins  le  fiége  avec  lui,  ce  que  le  Con- 
cile deNicée  a  défendu  ;  mais  nous  ne  le  lavions,  ni  lui,  ni  moi.      Je  ne 
veux  donc  pas  que  l'on  reprenne  en  mon  fils  ce  qu'on  a  repris  en  moi  ;  il  de- 
meurera Prêtre  comme  il  eft ,  &  fera  Evêque  quand  il  plaira  à  Dieu.  Mais 
je  vous  prie  &  vous  conjure  par  JefusChrift,  foufFrez  que  je  me  décharge  do 
poids  de  mes  occupations  fur  le  Prêtre  Eraelius,  que  je  d  t ligne  pour  mon  fuc- 
c  e  fleur  ;  qu'on  s'adrefle  à  lui,  au  lien  de  venir  à  moi.    Quand  il  aura  béfoin 
de  mon  confeil,  je  ne  le  lui  refuferai  pas.    Le  peuple  applaudit  aux  propo- 
fitions  de  St.  Augu  (lin,  &  on  célébra  le  St.  Sacrifice*   On  a  un  1er  mon  d' Era- 
elius,  qui  femble  être  fait  dans  cette  oc ca fi  on. 
iv.  En  Orient,  Atticus Evêque  de  Couftantinople  mourut  le  10.  d'Octobre  de 

Mc*t  j'At-  l'an  425.  après  avoir  tenu  le  fiége  pendant  prés  de  vingt  ans.  Les  Grecs 
c'eut  fvc-  l'honorent  comme  Saint  le  8-  de  Janvier,  quoiqu'il  foit  confiant  qu'il  fut  l'u- 
tï.ftind.  forP*tc}iT  du  **ége  de  S1-  Chryfoltome  ,  &  le  perfécuteur  de  fon  innocence  , 
no^le.  de  fes  amis  &  de  fes  di  lu  pies.  il  eft  vrai  qu'il  rétablit  la  mémoire  de  ce 
SiGnnius  Saint;  mais  il  le  fit  plutôt  par  contrainte  &  par  hypocrifie ,  que  par  une  vé- 
lui  fucccile.  ritable  eftime  de  fa  perfonne.    Quelques  Latins  l'ont  aufli  mis  au  nombre  des 


Se  a/5/  -  Sa'nts  »  apparemment  à  l'imitation  des  Grecs  ,  ou  fur  les  éloge?  que  lui  ont 
c^.  Tii  donnez  Socrate&Sozoméne,aflez  mauvais  Juges  de  la  vertu.  Ilprèchoitquel- 
ùm.  Ton,,  ques  fois;  mais  on  neprenoit  pas  la  p?ine  d'écrire  fes  fermons,  pareequ'on  ne 
12  p.  *t6.  les  trouvoit  ni  allez  éloquens,  ni  allez  inltru<f:ifs.    Son  efprit  naturel  le  ren- 
Xciiaud.  g.  doit  ap;ez  propre  pour  les  affaires,  &  il  ne  manquoit  ni  d'adrciTe  ,  ni  d'arti- 
yaxuar.         pQUr  cg|a     Qn  |Q^e  g  cnarjt^  enVers  les  pauvres,  &  on  remarque  qu'il 
.  envoïoit  des  aumônes ,  même  hors  de  ton  Diocéfe  ,  récommandant  fur-tout 
les  pauvres  honteux,  &  non  ceux«jui  font  métier  de  mandier.     De  plus  il 
récommandoit  qu'on  n'eût  point  d'égard  dans  la  diftribution  des  aumônes, 
à  la  différence  des  Religions;  &  comme  on  lui  répréfenta  un  jour,  qu'on  ne 
devoit  pas  fouffrir  que  les  Novatiens  tinflent  leurs  aflémblées  dans  les  villes, 
il  repondit  qu'ils  avoient  beaucoup  fouffert  avec  les  Catholiques  fous  Con- 
fiance &  fous  Valens  ,  &  qu'ils  étoient  des  témoins  de  nôtre  foi  fur  la  Trini- 
té ,  qu'ils  n'uvoient  point  changée  dépuis  fi  lougtems  qu'ils  étoient  féparez 
de  l'Eglife. 

On  a  vû  dans  Philtoire  de  St.  Chryfoltome  la  part  qu'eut  Attique  à  la  per- 
fécution  &  à  la  dépofition  de  ce  grand  homme,  l'intrufion  d* Attique,  «fe  les 
mukus  pleins  de  violence  qu'il  emplois  pour  fe  luire  reconnoitre ,  &  pour  fe 
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maintenir  fur  le  Trône  Epifcopal  de  Conftantinople.  Il  ne  put  refîfter  aux 
intances  de  fon  peuple,  ni  aux  follicitations  des  principaux  Evéques  d'Orient» 
qui  demandoient  le  rétablùTement  du  nom  de  St.  Chryioftome  dans  les  Dipty- 
ques; il  y  remit  Ton  nom,  &  écrivit  même  à  St.CyTille,  pour  le  porter  a  en 
faire  de  même;  ce  qui  lui  mérita  la  communion  avec  l'Eglife  de  Rome,  qu'il 
n'avoit  pû  obtenir  jusqu'alors.  11  acquit  beaucoup  de  réputation,  en  ckaf. 
fant  les  Pelagiens  de  Conftantinople.  On  parle  d'un  ouvrage  qu'il  écrivit 
fur  la  foi  &  la  Virginité  ,  où  il  combattoit  par  avance  l'héréfie  de  Neftorius, 
Cet  ouvrage  étoit  adrefle  aux  PrinceiTes  tilles  d'Arcade  II  nous  reite  encore 
quelques-unes  de  fes  lettres;  mais  nous  n'avons  plus  rien  de  l'écrit  qu'il  avoit 
compote  fur  la  Virginité.  Son  fucceflfeur  fut  Siftnne,  qui  fut  demandé  par 
tous  les  Laïques ,  qui  l'eftimoiem  par  fa  chafteté  &  ion  extrême  charité  en- 
vers les  pauvres. 

11  y  avoit  un  Monaftére  à  Adrumet,  ville  maritime  de  la  Bizaeéne  ,  où  ?' 
demeuroit  un  Moine  nommé  Florus,  natif  d'Uzale ,  ville  de  la  Province  d'A-  W^utf^ 
frique  ou  deCarthage.  Ce  Moine  étant  allé  d' Adrumet  en  fa  patrie ,  y  trou-  Moiu« 
va  la  lettre  de  St.  Auguftin  à  Sixte,  dont  il  prit  copie,  &  la  I ailla  à  fon  corn-  d'Arlrumet 
pagnon  nommé  Félix,  qui  l'apporta  au  Monaftére  d' Adrumet,  où  il  la  lut  à  vers  l'an 
fes  confrères.   Cinq  ou  fix  de  ceux-ci  s'imaginèrent  que  dans  cette  lettre  St. 
Auguftin  détruifoit  le  libre  arbitre,  &  cauférent  un  grand  bruit  dans  le  Mo-  f£3l 
naftére.      Quelque  tems  après  ,  Florus  y  étant  de  retour  ,  on  fe  prit  à  lut 
comme  à  l'Auteur  du  bruit.     Florus  en  avertit  l'Abbé  Valentin ,  qui  jusqu'a- 
lors n'avoit  rien  fçû  de  ce  trouble.  Le  bon  Abbé  lut  la  lettre  ,  &  en  fut  conw  . 
folé  &  édifié;  mais  il  ne  put  faire  revenir  fes  Religieux  de  leur  prévention ,  & 
il  ne  put  les  empêcher  d'aller  eux-mêmes  trouver  St.  Auguftin  ;  il  ne  leur 
donna  point  de  lettre  pour  lui ,  de  peur  qu'il  ne  parût  douter  de  fa  doctrine. 
Ceux  qui  partirent,  fe  nommoientCrefconius  &  Félix,  &  après  leur  départ, 
le  Monaftére  demeura  en  paix.      St.  Auguftin  les  recrut  avec  bonté,  &  leur 
expliqua  là  lettre  à  Sixte  ;  &  quand  ils  s'en  retournèrent  ,  St.  Auguftin  leur 
donna  une  lettre  pour  l'Abbé  Valentin,  &  pour  toute  la  Communauté  d'An 
drumet  ,  où  il  expliquoit  la  concorde  &  l'accord  de  la  volonté  avec  l'action 
de  la  grâce,  &  prioit  l'Abbé  Valentin  de  lui  envoïer  Florus, fe  doutant  de  ce 
qui  étoit  vrai  ,   que  les  autres  ne  s'échauffoient  contre  lui  que  toute  de 
l'entendre. 

Toutefois  St.  Auguftin  aïant  écrit  cette  lettre  ,  retint  ces  deux  Moines, 
&  ne  les  laiffa  partir  qu'après  Pàque;  &  pendant  leur  féjour  à  Hippone.il  leur  î£j?J|5L 
lut  presque  tout  ce  qui«Bvoit  été  lait  en  Afrique  contre  les  Pelagiens,  &  corn-  ^^dc)» 
pofa  même  un  ouvrage  exprés  pour  leur  snftrucrion,  intitulé  de  la  grâce  &  du  gracc 
libre  arbitre,  adreffé  à  l'Abbé  Valentin  &  aux  Moines  d'Adrumet   11  y  prouve  An  4*7- 
Pexiftence  du  libre  arbitre  par  les  Saintes  Ecritures,  &  la  nécefliké  de  la  grâce.  ^t*^rv 
Il  leur  donna  déplus  toutes  les  pièces  qui  regardoient  cette  matière, avec  une  **'* 
féconde  lettre  à  l'Abbé  Valentin  ,  où  il  le  prie  de  lui  envoïer  le  Moine  Flo- 
rus, qui  étoit  la  eau  le  innocente  de  tout  le  bruit.     Florus  étant  venu  à  Uip- 
pone,  &  St.  Aiguftin  l'aïant  interrogé  fur  la  matière  en  queftion ,  fut  ravi  de 
le  trouver  dans  des  fentimens  orthodoxes;  &  comme  florus  lui  dit  que  quel- 
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qu'un  faifoit  contre  lui  cette  objection  :  Si  c'eft  Dieu  qui  opère  en  nous  le 
vouloir  &  le  faire, pourquoi  nous  punit-on,  H  nous  ne  faifons  point  le  bien? 
Sommes-nous  les  maitres  d'avoir  ce  puiflant  fecours,  fans  lequel  nous  ne  iau- 
rions  rien  faire  de  bien  ?  Cette  fàufle  conféquence  engagea  St.  Auguftin  à 
compofer  encore  un  nouvel  ouvrage,  qu'il  intitula  Ae  la  correBion  &  de  la  grace^ 
qu'il  adrefla  auffi  à  l'Abbé  Valentin  &  à  fes  Moines.  Cet  ouvrage  eft  le  dernier 
dontSt  Auguftin  fait  mention  dans  fes  retractations  compofées  vers  l'an  427, 
dans  lesquelles  il  marque  exactement  tout  ce  qu'il  trouve  à  reprendre  dans 
fes  ouvrages ,  même  jusqu'aux  moindres  expreffions.  11  y  compte  quatre- 
vingt-treize  ouvrages ,  en  deux  cens  trente-deux  livres  ,  fans  y  comprendre 
fes  lettres ,  ni  fes  fermons. 
VU»  Vers  le  même  tems,  Leporius  fe  convertit  par  les  inftructions  des  Evé- 

r  °nVdc"    9>ues  d'Afrique  ,  &  particulièrement  par  celles  de  St.  Auguftin.      11  étoit  de 
Leporius.   ûaule,  profelioit  la  vie  monaftique  ,  &  attribuent  fa  vertu  au  libre  arbitre  & 
An \  427.'  à  fes  propres  forces ,  félon  la  doctrine  de  Pelage,  dont  il  étoit  difciple.  Il 
oa  4*8.     difoit  de  plus  que  JefusChrift  n'étoit  qu'un  pur  homme, lequel  aïant  bien  ufe 
çajjiatt.Li.  je  fon  jibre  aroitre  j  avoic  mérité  par  fes  bonnes  œûvres  d'être  fils  de  Dieu. 
mttLeXîi  Qp*il  n'étoit  venu  au  monde  que  pour  donner  aux  hommes  des  exemples  de 
4.  Gcnnad.  vertu,  &  que  s'ils  vouloient  en  profiter, ils  pouvoient,  comme  lui,  être  fans 
d*  Scripto*  péché.    Leporius  publia  fa  doctrine  dans  une  lettre  qui  caufa  un  grand  fean- 
rib.e.  %9>   dale.    Caffien  &  quelques  autres  perfonnes  doctes,  qui  étoient  dans  les  Gau- 
les ,  firent  ce  qu'elles  purent  pour  le  tirer  de  fes  erreurs  ,  mais  inutilement 
C'eft  pourquoi  Proculus  Evêque  deMarfeille,  &  un  autre  Evêque  nommé  Cy- 
linnius,  le  volant  obftiné,  condamnèrent  la  doctrine. 

11  paÛTa  des  Gaules  dans  l'Afrique,  avec  quflques  autres  infectez  des  mê- 
mes erreurs.  Il  fe  rendit  auprès  de  St.  Auguftin,  réconnut  fes  égaremens,  les 
confefla  publiquement  ,  &  envola  dans  les  Gaules  une  rétractation  authenti- 
ue ,  adrefTée  aux  Evéques  Proculus  &  Cylinnius.  11  y  réconnoit  que  Jefus 
hrift  Dieu-homme  eft  né  de  Marie  ,  qu'il  a  fouffert  ,  qu'il  a  été  crucifié  fé- 
lon la  chair,  que  c'eft  le  fils  de  Dieu  ,  non  adoptif  ,  mais  proprement  dit; 
non  imaginaire,  mais  véritable;  non  pour  un  tems,  mais  éternel.  Enfin  il 
retraite  toutes  fes  erreurs  avec  beaucoup  de  clarté  &  d'humilité.  Quatre 
Evêques  fouferivirent  à  cette  lettre ,  favoir,  Aurelius  deCarthage,  St.  Augu- 
itin d'Hippone  ,  Florentius  Evêque  d'une  autre  ville  d'Hippone  ,  &  Secon- 
des Evêque  de  Mergamite.  Leporius  demeura  en  Afrique,  &  fut  reçu  dans 
la  communion  des  Evêques  des  Gaules. 
Vin.  Sifinne  ou  Si  (in  ni  us  Evêque  de  Conftantinople ,  rte  gouverna  cette  Eglife 

Neftorius  gu'etiviron  deux  ans ,  &  mourut  le  24.  de  Décembre  427.  Les  troubles  qui 
ConEn-  »urvmrcnt  aPr^8  mort  au  ^uict  d'un  mecefleur,  obligèrent  de  récourir  à  un 
tinople."  étranger,  pour  mettre  d'accord  les  Prêtres  de  l'Eglife  de  Conftantinople, qui 
An  428.  y  prétendoient.  On  prit  donc  Neftorius  natif  deGermanicie,  mais  élevé  dez 
Socrat.l.  7.  l'enfance  à  Antioche.  Il  avoit  profefTé  la  vie  monaftique  dans  le  Monaftére 
la)r  Li  d'Euprepius,  qui  étoit  aux  portes  d'Antioche.  Théodote  Evêque  d'Antio- 
c.Vj.fôc.  che  l'ordonna  Prêtre,  &  lui  donnai'emploi  deCatéchifte,  pout  expliquer  la 
foi  aux  competens,  &  la  défendre  contre  les  hérétiques.  Il  faifoit  profefliori 
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<Tétre  admirateur  &  imitateur  de  St.  Jean  Chryfoftome.  II  avoit  la  voix  très- 
belle,  &  parloit  aifêment;  mais  Ton  éloquence  étoit  fuperficielle  ;  il  ne  fon- 
geoit  qu'a  plaire  au  peuple,  &  à  attirer  les  applaudiiïemens.  11  demeurait 
ordinairement  dans  fa  mai  ion ,  occupé  de  Tes  livres  &  de  fes  études,  Sa  ma- 
nière de  vie  retirée ,  fes  habits  bruns  &  mod elles ,  la  pâleur  de  fon  vifage,  fa 
démarche  lente,  lui  attirèrent  une  grande  réputation  de  vertu  &  de  dodrme. 
On  le  choifit  Evéque,  étant  abfent  de  Conftantinople;  il  y  amena  avec  lui  un 
Prêtre  nommé  Anal tafe  fon  confident.  Ils  vifitérent  en  partant  Théodore  de 
Mopfuefte  ,  de  qui  l'on  prétend  que  Neftorius  apprit  la  mauvaife  doctrine 
qu'il  enfeigna  dépuis.  II  n'arriva  à  Conftantinople  que  trois  mois  après  la 
mort  de  l'Evêque  Sifinnius,  &  fut  ordonné  Evéque  le  10.  d'Avril  428. 

Neftorius  brûloit  de  zélé  pour  purger  PEgtife  des  héréhes  qui  la  corn-  ix. 
batt oient.   Dez  fon  premier  lermon ,  tl  adrelTa  fa  parole  à  l'Empereur,  &  lut  Prémiére* 
dit:  Seigneur,  donnez. moi  la  terre  purgée  d'hérétiques,  &  je  vous  donnerai  J^j?n*  dc 
le  Ciel;  exterminez  avec  moi  les  hérétiques,  &f  exterminerai  avec  vous  les  Per-  Jp^SH 
fes;  paroles  qui  donnèrent  lieu  à  bien  de  réflexions  ,  &  qui  firent  connoître  Stcrm.  '1.7, 
Se  fa  préfomption  8c  le  caractère  de  fon  efprit.     Dans  la  fuite  il  perfécuta  a  0.29.  %u 
outrance  les  Ariens  ,  &  comme  il  leur  voulut  ôter  le  lieu  où  ils  s'aflembloi- 
ent,  ils  y  mirent  le  feu,  qui  le  confuma  avec  les  maifons  voifines  ;  ce  qui  fit 
donner  à  Neftorius  le  nom  £  Incendiaire,    11  voulut  aufîî  chafTef  les  No  va  tien--, - 
mais  il  fut  retenu  par  l'autorité  de  la  Cour,  il  perfécuta  les  Quartodccimans 
dans  l'Afie,  dans  la  Lydie  &  la  Carie  ;  ce  qui  fut  caufe  d'une  perfécution,  où 
plufieurs  perfonnes  périrent. 

L'Empereur  Théodoiê  le  Jeune,  apparemment  à  la  follicitatîon  de  Ne- 
ftorius, environ  fis  femaines  après  l'ordination  de  ce  Patriarche,  donna  une  Loi 
fameufe  contre  les  hérétiques, leur  ordonnant  de  rendre  inceffamment  auxCa-  r,  <ç.  cod, 
tholiques  les  Eglifes  qu'ils  IcUr  avoient  otées  ,  &  leur  défendant  d'ordonner  Tttad.  d* 
de  nouveaux  Clercs,  fous  peine  de  dix  livres  d'or.    L'Empereur  faifant  diftin- 
Ôion  de  diverfes  fortes  d'hérétiques,  défend  aux  Ariens,  aux  Macédoniens  &  aux 
Apollinarifte»,  d'avoir  des  Eglifes  dans  aucunes  villes.  H  défend  toute  afTem- 
blée  pour  prier  dans  toutes  les  terres  de  l'Empire  Romain  ,  aux  Eunomiens 
auxValentiniens.aux  Mont  an  i  {tes  difciples  de  Pri  i  ci  1  la,  aux  Phrygiens,  aux  Mar- 
cionites,  aux Borboriens  ,  Metfalicns,  Euchites  ,Donatiftes,  Audiens ,  Pho- 
tiniens,Pauliens,  Marcelliens.  Pour  les  Manichéens,  il  veut  même  qu'on  les 
chaffe  des  villes.      Il  ne  parle  point  desPelagiens,  apparemment  pareeque 
Neftorius  les  favorifoit, 

La  même  armée  428.  le  Pape  Ceïeftin  écrivit  une  lettre  Decrétaîe  aux  X. 
Evêques  de  Vienne  &  deNarbonne,  pour  corriger  ptufreurs  abus.    II  con-  Décrétai* 
"  mne  certains  Evêques  qui  affettoient  de  porter  un  manteau  de  Philofophe,  jïu ,] JF? 

une  ceinture,  fou»  prétexte  que  l'Evangile  ordonne  d'avoir  une  ceinture  An  4S 
fur  les  reins.  Diftinguons-nous  du  peuple, ajoute- 1- il,  non  par  l'habit,  mais  Tom  %• 
par  la  doftrine  &  par  les  mœurs  ;  ce  qui  fait  juger  qu'alors  l'habit  des  Ecclé.  C*mil  p. 
fiaftiques  St  des  Evêques  n'étoit  pas  diftingué  de  celui  du  peuple.  Le  mê-  "g*  £r 
me  Pape  Celeftin  blâme  la  conduite  de  ceux  qui  refufoient  la  pénitence  aux  Jç* 
mourans.      11  reprend  l'abus  d'ordonner  Evêques  de  fimples  Laïques  ,  fans 
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avoir  pafle  par  les  degtez  de  la Cléricature.  Il  veut  que  l'on  n'élife  pour  Evo- 
ques que  des  gens  connus  &  1er  vans  dépuis  longteras  dans  la  même  Eglife; 
qu'on  ne  donne  point  d'Evéques  défagréables  au  troupeau. 
XK  St.  Honorât  fondateur  du  Monaftére  de  Lerins ,  nommé  aujourd'hui  de 

Monattérc  gt  Honorât ,  étoit  d'une  famille  Noble  &  Confulaire.      11  fe  convertit  à  la 
fcC      ar  ^eur  ^e      **Se  »  ^  rc<îat  ^e  baptême  ,  malgré  Poppofition  de  fon  Pere  &  de 
StHono-  toute  fa  famille.   Dez-lors  il  commença  une  vie  auftère  &  mortifiée ,  abbattit 
rat.         fon  corps  par  le  jeûne  ,  coupa,  ou  du  moins  accourcit  Tes  cheveux  ,  &  porta 
Au  410.         habits  grofliers.   Un  de  fes  frères ,  nommé  Venantius ,  embrafla  le  même 
fn"  a  d  6enre  de  v^e"    Aïant  diftribiié  leurs  biens  aux  pauvres,  ils  fe  mirent  fous  la 
Uvê.'ÎHu  conduite  d'un  Saint Hermite,  nommé  Capraife,  qui  demeuroit  dans  uoe  des 
isles  de  Marfeille.   lis  entreprirent  avec  lui  un  voïage ,  &  demeurèrent  quel- 
que tems  eu  Achaïe.      Venantius  mourut  à  Methone,  &  Honorât  revint  en 
Provence.    La  vénération  qu'il  avoit  pour  Léonce  Evéque  deFréjus ,  le  por- 
ta à  s'établir  dans  ion  Diocéfe.      11  choifit  pour  fa  retraite  la  petite  isle  de 
Lerins,  alors  déferte  &  i  nie  crée  de  Terriens,  &  y  bâtit  un  Monaftére  ,  qui  fut 
bientôt  habité  par  un  grand  nombre  de  Moines  de  toutes  les  nations.  Ho- 
norât fut  ordonné  Prêtre»  &  l'Eglife  d'Arles  l'alant  demandé  pour  Palpeur,  il 
y  fut  con l'acre  Evéque  après  Patrocle  ,  qui  avoit  été  rué  en  426.  par  un  Tri- 
bun pou  fié  «  cela,  difoit-on ,  par  Félix  Maître  de  la  milice. 

Honorât  ne  gouverna  cette  Eglife  que  deux  ans;  mais  il  réunit  les  efprits, 
&  fe  rendit  récommendable  par  fa  charité,  aïant  diftribiié  aux  pauvres  en  peu 
de  tems  les  tréfors  que  fon  prédéceifeur  avoit  amaffez.    Il  mourut  le  16.  de 

Janvier  42g.  &  il  eut  pour  fuccelTeur  St.  Hilaire,  qui  avoit  été  fon  difciple  à 
.erins,  &  qui  conferva  dans  l'Epifcopat  les  pratiques  de  la  vie  monaltique* 
Les  Moines  de  Lerins  étoient  imbus  de  la  doctrine  de  Caffien  ,  &  ne  pou- 
voient  goûter  celle  de  St.  Auguliin,  croïant  qu'elle  renfermoit  des  cenféqu en- 
ces  tàcheufes  contre  la  bonté  de  Dieu  &  la  liberté  de  l'homme.  Ils  croïoient 
qu'au  moins  Le  commencement  du  mérite  venoit  de  la  volonté  de  l'homme. 
y  u.  Un  nommé  Hilaire ,  différent  de  l'Evéque  de  Marfeille  dont  nous  ve- 

Lettre  *  nons  de  parler  ,  &  apparemment  le  même  qui  en  414.  avoit  écrit  de  Sicile  à 
U'Hilaire  à  StAuguttin.  touchant  l'erreur  des  Pelagiens,  lui  écrivit  encore  deux  lettres  eu 
st.  Augu-  cettc  occagon>  Nous  n'avons  pîus  que  la  féconde,  dans  laquelle  il  remar- 
Aft'-ps.  4ue  (lae  quelques  perfonnes  à  Marfeille  prétendoient  que  ce  que  St  Auguitin 
Aug.  Eu.  enfeignoit  fur  la  prédeftination  &  la  grâce  ,  étoit  une  doctrine  nouvelle  & 
aaf.  fn-  dangereufe.   Ils  conviennent,  dit-il,  que  tous  ont  péché  dans  Adam;  qu'au- 

hm'  Zitdt  cun  ne  Peut  ^tte  ^^n^  P**  ^on  nore  ar^tre  ,  &  n'eft  capable  de  lui  -  même 
*¥'auwH.  de  commencer  ,  ni  d'achever  aucune  bonne  oeuvre  ;  mais  ils  ne  comptent 
jîH.xvi,  pas  pour  une  oeûvre  le  défîr  de  guérir;  &  quand  il  eft  dit:  Crois ,  &  tu  fe^ 
11.         ras  fauvé  ;  ils  difent  que  c'eû  de  Ja  part  de  Dieu  exiger  l'un  &  offrir  l'autre." 
Que  l'homme  doit  préfenter  fa  foi  ,  puisque  Dieu  lui  en  a  donné  le  pou- 
voir ,  &  que  fa  nature  n'eft  jamais  fi  corrompûe  ,  qu'il  ne  puhTe  délirer  fa 
converfion,  &  par  conféquent  qu'il  ne  doive  être  délivré  de  fa  maladie,  ou 
puni  de  ne  vouloir  pas  guérir  ;   que  ce  n'eft  pas  nier  la  grâce  ,  que  de  dire 
qu'elle  eû  précédée  d'une  telle  volonté  ,  qui  cherche  feulement  ,  fans  rien 

pouvoir 


Digitized  by  Google 


LIVRE  LXXIII.  27? 

pouvoir  par  elle-même».  Ainfi  admettant  dans  tous  les  hommes  une  volonté, 
par  laquelle  ils  peuvent  mépriier  la  grâce  ou  lui  obéir  ,  ils  croient  pouvoir 
rendre  raifon  de  l'élection  &  de  la  réprobation  ,  en  ce  que  chacun  elt  traité 
fclon  le  mérite  de  fa  volonté.  il  ajoute  à  la  fin  de  fa  lettre  qu'il  a  prié  un 
homme  célèbre  par  fa  vertu ,  par  fon  éloquence  &  fon  zélé,  d'écrire  à  St.  Au- 
guftin  ce  qu'il  pourroit  ramalTer  fur  la  matière  en  queftion. 

Cet  nomme  eft  St.  Profper  natif  de  Riez  en  Aquitaine,  ou  plûtôt  en  Pro-  jchi. 
vence.      Il  n'étoit  que  Omple  Laïque,  mais  très  éclairé  &  trés-zélé  pour  la  Lettre  'Je 
doctrine  de  St.Auguftin.     Il  ne  l'avoit  jamais  vû  ;  mais  ils  fe  connoiflbient  ?tuî,'iofl>e 
déjà  par  lettres.      11  écrivit  donc  à  St.  Auguftin  que  plufieurs  ferviteurs  de  ftin''  u*u 
Dieu  ,  qui  deraeuroient  à  Marfeille  ,  aïant  vû  ce  qu'il  avoit  écrit  contre  les  auS.  fy. 
Pelagiens.croïoient  qu'il  étoit  contraire  à  la  doctrine  des  anciens  Pères, &  au 
fentiment  de  l'Eglife.      Que  depuis  peu  on  avoit  reçu  à  Marfeille  l'ouvrage 
qu'il  avoit  publié  de  la  correiiUn  &  de  la  grâce  ,  qu'on  avoit  cru  qu'il  feroit  cef- 
ler  tous  les  murmures  ;    qu'en  effet  il  avoit  confiimé  ceux  qui  goutoient  la 
doctrine  de  St.  Auguftin;  mais  que  pour  les  autres,  qui  étoient  gens  de  gran- 
de vertu  ,  ils  n'en  avoient  été  que  plus  aliénez.    Us  foûtiennent ,  ajoute- 1- il, 
que  la  doctrine  de  la  prédeitination  ,  comme  vous  l'enfeigncz  ,  ôte  à  ceux 
qui  font  tombez  ,  le  loin  de  fe  rélever,  &  infpire  la  tiédeur  aux  Saints, puis- 
que d'un  côté  &  d'autre  le  travail  elt  inutile  ,  fi  le  réprouvé  ne  peut  parve- 
nir à  la  gloire  par  aucune  induftrie  ,  &  que  1  Elû  ne  peut  périr  par  aucune 
négligence  ;  que  toute  vertu  elt  anneantie  ,  li  le  decrèt  de  Dieu  prévient  la 
volonté  humaine.      Enfin  ils  foûtiennent  que  nôtre  croïance  eft  contraire  à 
l'édification,  &  qu'encore  qu'elle  foit  vraie,  on  ne  doit  pas  la  publier.  D'au- 
tres plus  Pelagiens  font  confifter  la  grâce  dans  les  dons  de  la  nature  ,  &  di- 
fent  que  fi  l'on  en  ufe  bien,  on  merite  d'arriver  à  cette  grâce  qui  fauve.  En 
un  mot  ,  ils  foûtiennent  que  nous  avons  autant  de  liberté  pour  le  bien  que 
pour  le  mal.    Que  pour  les  enfans  qui  meurent  avant  l'âge  de  diferétion,  ils 
font  perdus  ou  fauvez ,  félon  que  Dieu  prévoit  qu'ils  feroient  bons  ou  mau- 
vais ,  s'ils  arrivoient  en  âge  d'agir. 

St.  Augultin  repondit  à  ces  lettres  de  St.  Hilaire  &  deProfper,  par  fon  xiv. 
livre  de  la  fridefl'wation  des  Saints, dam  lequel  il  montre  que  non  feulement  l'ac-  Livre  de 
croiffement  de  la  foi,  mais  fon  premier  commencement  eft  un  don  de  Dieu;  J|-  Augu- 
que  la  prédeitination  n'eft  autre  que  la  préfeience  &  la  préparation  des  ^2clcftîna 
bienfaits  deDieu  ,  par  lesquels  font  délivrez  très-certainement  tous  ceux  qui  Son  ,ies 
font  délivrez  ;  que  cette  prédeitination  eft  purement  gratuite.     Il  le  montre  Saints, 
par  l'exemple  de  JefusChrift,  qui  n'avoit  rien  fait  pour  mériter  d'être  uni  au  An  41*. 
Verbe  Divin  en  unité  de  perfonne.  Que  les  prédeftinez  font  appeliez  ,  non 

Earcequ  ils  ont  cru ,  mais  afin  qu'ils  croient  ;  que  Dieu  les  a  prédeftinez  fe- 
>n  le  bon  plailir  de  fa  volonté  ,  afin  que  perfonne  ne  feglorihe  de  fa  bonne 
volonté.  Que  la  foi  eft  un  don  deDieu,  compris  même  dans  la  vocation. 
Que  le  commencement  de  la  foi  n'eft  pas  moins  un  don  de  Dieu ,  que  le  don 
de  Ja  perfévérance  ;  que  pour  fe  perfuader  de  cette  vérité,  i!  n'y  a  qu'à  faire 
attention  aux  prières  de  l'Egale,  cjui  demande  à  Dieu  que  les  infidèles  fe  con- 
vettiilent,  &  que  les  fidèles  perfevérent.  C'eft  donc  lui  qui  donne  la  foi  & 
Tom.  VI.  K  k  la 
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la  uerfévérance,  Que  fi  Dieu  ne  donne  pas  fa  grâce  à  tous ,  c'eft  qu'il  eft 
iutte  •  s'il  la  donne  à  l'un  &  non  à  l'autre ,  ce  font  des  effets  de  fes  jugemens 
impénétrables.  Il  avoue  que  cette  doctrine  doit  être  prêdiée  au  peuple 
avec  difcrétion ,  de  peur  que  les  fimples  n'en  tirent  des  confequences  ta- 

jrv.     L  ^En  Orient»  on  vit  naître  en  429-  l'héréfie  de  Neftorius,  qui  y  caufa  de  ter- 
Hèrefie  -Je  ribles  troubles.      Le  Prêtre  Anaftafe  ,  que  Neftorius  avoit  amené  avec  lui 
Ncflorius.  d'Antioche  à  Conftantinople ,  &  qui  étoit  fon  Syncelle  &  fon  confident,  prê- 
An  4*9*    chant  un  iour  dans  l'Eglife,  dit  que  perfonne  ne  nomme  Marie  Mère  de  Dieu. 
faSi&  C'étoitune  femme  ,  &  il  eft  impoffible  que  Dieu  foit  né  d'une  créature  hu- 
ÎV.C.  t**   maine.     Cette  parole  feandalife  beaucoup  de  perfonues,  tant  du  Cierge  que 
tv'agr.  1. 1.  du  peuple.   Neftorius  foûtint  ce  qu'Anaftafe  avoit  avancé,  &  nous  avons  de 
'•2*    ^    lui  plufieurs  fermons  fur  cette  matière.    Le  premier  fut  prononcé  le  jour  de 
ApuàMar.  Nq  r        dg  Décembre  428.  dans  lequel  il  demande  fi  l'on  doit  nommer  Ma- 
Edi:Caèar-  rie  Mère  de  Dieu,  ou  Mere  d'un  homme.     H  ajoute  :  Dieu  a-t'il  une  Mere? 
n$r.    j.  g.  Les  Païens  font  donc  excufables  de  donner  des  Mères  à  leurs  Dieux.  Paul 
0*         eft  donc  menteur  quand  il  dit  de  la  Divinité  de  JefusChrift,  fans  Pere,  fans 
Mere,  fans  Généatogie.      Non,  Marie  n'a  point  enfanté  un  Dieu  ;  car  ce 
qui  eft  né  de  la  chair  ,  eft  chair  ;   la  créature  n'a  point  enfanté  le  Créateur, 
mais  un  homme  inftrument  de  la  Divinité.  J'adore  celui  qui  paroit  au- dehors» 
à  caufe  du  Dieu  caché>  qui  en  eft  inféparable.    Dans  un  autre  dilcours  con- 
tinuant de  propofer  fes  erreurs  fur  la  perfonne  du  fils  de  Dieu  ,  il  prétendit 
que  l'Ecriture  ne  le  nomme  jamais  Dieu  ,  quand  il  s'agit  de  la  naiffance  cor- 
porelle ou  de  fa  mort;  mais  feulement Chrift,  fils  ou  Seigneur.      On  croit 
que  ce  fut  alors  qu'Eufebe  Avocat  à  Conftantinople,  fimple  Laïque,  mais  trés- 
mê  t  u  vertueux  &  trés-inftruit  de  la  Religion  ,  s'éleva  en  pleine  Eglife  contre  Ne- 
tZna  N#.  ftorius  &  s'écria:  C'eft  le  Verbe  éternel  lui-même,  qui  a  fubi  la  féconde  naif- 
jhr. p.  ao.  fonce  félon  la  chair  ,&  d'une  femme.  * 
*  Le  peuple  prit  partie  ;  les  uns  donnèrent  de  grandes  louanges  àEulebe; 

les  autres  s'emportèrent  contre  lui.      Neftorius  ioûtint  ces  derniers,  &  dé- 
iu«be      clama  contre  Eufebe  dans  un  troifiéme  difeours  quil  prononça  quelque  tems 
«relève      aprés ,  au  commencement  de  Janvier  429.  foûtenant  toujours  que  l'on  ne  de- 
contre  Ne  VQit  pas  dire  que  le  Verbe  Divin  foit  né  de  Marie  ,  ou  qu'il  foit  mort,  mais 
«oriw.  An  feuler,ient  )>homme  dans  qui  étoit  le  Verbe.     L'Avocat  Eufebe,  qui  dépuis 
futEvêque  deDorvlée,  dreffa  alors  une  proteftation  en  ces  termes  :  Je  con- 
jure par  la  Sainte  Trinité  celui  qui  prendra  ce  papier  ,  de  le  faire  connoitre 
aux  Evéques,  aux  Prêtres ,  aux  Diacres,  aux  Leâeurs,  aux  Laïques  qui  de- 
meurentà.  Conftantinople  »  &  de  leur  en  donner  copie  ,  pour  laconviftion 
de  l'hérétique  Neftorius,  qui  eft  dans  les  fentimens  de  Paul  de  Samofatc  ana- 
thématifé  il  y  a  cent-foixante  ans  par  les  Evéques  Catholiques.      Enfuite  il 
fait  le  parallèle  de  la  doctrine  de  l'un  &  de  l'autre  »  montrant  que  Neftorius 
foûtientT  comme  Paul  Evêque  de  Samofate ,  qu'autre  eft  le  Verbe,  &  autre  eft 
Jefus  Chrift  >  Se  non  pas  une  feule  perfonne,  comme  l'enfeigne  la  foi  Catho- 
lique.    En  ce  même  tems,  Marius  Mercator,  qui  étoit  alors  à  Conftantino- 
ple   publia  une  lettre  adredee  à  tous  les  fidèles  »  où  il  foit  auffi  le  parallèle  de 
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la  doctrine  deNeftorius  &  de  Paul  deSamofate  ,  montrant  les  convenances 
&  les  différences  de  l'une  avec  l'autre.  Plufieurs  commencèrent  dez-Iors  à 
fe  féparer  de  la  communion  deNeftorius,  à  le  traiter  d'hérétique,  &  à  parler 
librement  contre  lui.   Ilyeneutmémequimenacérentidele  jetter  dans  la  mer. 

Proclus  Evêque  Titulaire  de  Cyzique,  qui  faifoit  feulement  les  fondions 
de  Prêtre  à  Confia ntino pie ,  y  prononça  en  ce  même  tems  un  fermon  fur  l'in-  XVih 
carnation,  dans  lequel  il  établit  que  le  fils  de  Marie  n'eft  pas  un  pur  homme,  ^^j?^. 
mais  vraïement  Dieu  ;  qu'il  eft  vrai  de  dire  que  Dieu  a  fouffert  &  qu'il  eft  '  Je  Pro.* 
mort  ;   que  la  Ste.  Vierge  doit  être  proprement  nommée  Mere  de  Dieu,  en  dus  fur 
Grec  Tbeotocot.    Neftorius  qui  étoit  prélent ,  fut  extrêmement  choqué  de  ce  l'incarna- 
difcours.    Il  j  repondit  fur  le  champ;  car  c'étoit  l'ufage  que,  quand  un  Pré-  tj011, 
tre  ou  un  autre  Evêque  avoit  parlé  dans  l'Eglife  en  préfence  de  l'Evêque  du  SmS^S* 
lieu,  celui-ci  ajoutât  auflitôt  quelques  paroles  d'inftruclion.    Neftorius  foû-  pbcf  c'.i. 
tint  donc  qu'on  ne  doit  pas  dire  limplement  :  Dieu  eft  né  de  Marie  ;  mais ,  <*p*d  Ma. 
le  Verbe  du  Pere  étoit  joint  à  celui  qui  eft  né  de  Marie.     11  ajouta  que  c'eft  rium 
l'homme,  &  non  pas  le  Verbe  de  Dieu  qui  eft  réfufcité,  &  qu'il  faut  diftin-  çat' 
guer  le  Temple  d'avec  le  Dieu  qui  l'habite.   Ces  fermons  de  Neftorius  fe  ré- 

Sandirent  bientôt  dans  toutes  les  Provinces  &  dans  lesMonaftéres  d'Egypte; 
:St.  Cyrille  Evêque  d'Alexandrie,  informé  du  bruit  au'ils  y  eau foient, écri- 
vit une  lettre  générale  à  tous  les  Moines  de  ce  païs,  où  il  dit:  J'admire  com- 
ment on  peut  mettre  en  doute,  fi  la  Sainte  Vierge  doit  être  appellée  Mere  de 
Dieu!  Car  fi  nôtre  Seigneur  JefusChrift  eft  Dieu,  comment  la  Sainte  Vierge, 
qui  eft  fa  Mere,  n'elt-elle  pas  Mere  de  Dieu  ?  C'eft  la  doctrine  de  nos  Pères, 
it.  Cyrille  combat  aufli  la  doctrine  de  Neftorius  dans  la  lettre  pafchale  écrite 
à  toutes  les  Eglifes  en  cette  année  429. 

Neftorius  aïant  vû  la  lettre  de  St.  Cyrille  aux  Solitaires  ,  en  fut  extrême- 
ment irrité  ;  il  y  fit  repondre  par  un  nommé  Photius  ,  &  fufeita  contre  lui  xvnu 
trois  iceleuits,  que  St. Cyrille  avoit  condamnez  pour  crimes,  &  qui  s'étoient  irouUle- 
refugiez  à  Conftantinople.      Ils  préfentérent  des  requêtes  a  l'Empereur  &  à  " "^"V,6 
Neftorius  contre  leur  Evêque.      Cyrille  informé  du  mécontentement  de  Ne-  &  Nefto-C 
ftorius,lui  écrivit,  pour  lui  témoigner  que  ce  n'étoitpas  lui  qui  avoit  excité  riUs. 
du  tumulte  parmi  les  Moines,  mais  les  écrits  de  Neftorius  ,  qui  s'étoient  ré-  An  4*»- 
pandus  dans  l'Egypte  ,  &  y  avoient  caufé  un  tel  défordre,  que  Cyrille  s'étoit  CjriD  Àp». 
trouvé  dans  l'obligation  d'y  apporter  le  remède.  Qu'au  refte  il  lui  eft  aifé  de  gàdîîw 
foire  celTer  le  tumulte,  en  nommant  la  Sainte  Vierge  Mere  de  Dieu.  7oç4.0£- 

Neftorius  ne  vouloitpas  repondre  à  St. Cyrille;  mais  il  en  fut  tellement  pift.i.ad 
prefle  par  un  Prêtre  que  St.  Cyrille  avoit  envoie  à  Conftantinople,  qu'il  ne  put  y<fi° 
s'en  d-jfendre.  Toutefois, au  lieu  de  repondre  clairement  à  la  difficulté,  & 
de  s'expliquer  fur  la  qualité  de  Mere  de  Dieu  f  il  dit  que  quoiqu'on  pût  dire 
contre  lui,  il  confervera  la  patience  &  la  charité  fraternelle;  en  forte  que  St. 
Cyrille  jugea  que  Neftorius  ne  changeroit  pas  de  fentiment.  En  effet,  queU 
que  tems  après ,  un  Evêque  nommé  Dorothée  cria  tout  haut  dans  l'Eglife 
en  pleine  nflTemblée.en  préfence  deNeftorius  :  Si  quelqu'un  dit  que  Marie  eft 
Mere  de  Dieu ,  qu'il  foit  anathéme-  Tout  le  peuple  fit  un  grand  cri ,  <&  s'en- 
hors  de  l'Eglife  ,  ne  voulant  plus  communiquer  avec  ceux  qui  tenoient 
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de  tels  difcours.  Neftorius  nu  contraire  non  feulement  ne  reprit  pas  Doro- 
thée, niais  l'admit  fur  le  champ  à  la  participation  des  Saints  myftéres.  Dé- 

1)uis  ce  tems  ,  ce  ne  furent  plus  que  violences  exercées  par  Neftorius  ou  par 
es  fiens  ,  contre  ceux  qui  n'écoient  pas  de  fon  fentiment^,  c'eft-à-dire  ,  fur 
presque  tout  le  Clergé  &  le  peuple  de  Conftantinople. 

Marius  Mercator  aïant  donné  un  mémoire  contre  Caeleftius  Chef  desPe- 
lagiens  qui  étoient  à  Conftantinople ,  Neftorius  en  prit  ocafion  d'écrire  au 
Pape  Celeftin  ,  pour  tâcher  de  le  prévenir  en  fa  faveur.      Il  lui  dit  d'abord 
i"''  cm    ^  une  mam*re  *rauduleuic  >  qu'il  n'eft  pas  bien  informé  fi  les  Pelagiens  ont 
i^jpc  ccic-  ^  condamnez  à  Home,  &  qu'il  prie  le  Pape  de  lui  dire  ce  qui 
An  4»>.     s'y  eft  p3(Té  à  leur  égard  ;  puis  venant  à  ce  qui  le  regarde  ,  il  dit  qu'il  s'eft 
Mar  Mer-  trouvé  dans  Conftantinople  une  altération  confidérable  de  la  faine  doctrine, 
*4*-£f*6  en  ce  que  plufieurs  ne  feignent  pas  de  nommer  la  Sainte  Vierge  Tbeotocos,  Âlere 
Gémm     deDieu,  &  de  dire  que  leDieu  Verbe  confubllantiel  auPere,  a  été  édifié  a- 
vec  lonTemple  (  c'elt-à-dire  avec  fon  corps)  &  enfévéli  avec  fa  chair,  com- 
me s'il  avoit  pris  fon  origine  de  la  Vierge  Mère  deChrift.     Je  ne  doute  pas 
que  vôtre  Sainteté  n'aura  déjà  appris  par  la  renommée  les  combats  que  nous 
avons  foûtenus  fur  ce  fujet,  &  qui  n'ont  pas  été  inutiles;  car  plufieurs  fe  font 
corrigez,  &  ont  appris  de  nous  que  l'enfant  doit  être  confubltantiel  à  fa  Mè- 
re; qu'il  n'y  a  aucun  mélange  du  Dieu  Verbe  avec  l'homme,  mais  une  union 
de  la  créature  «Se  de  l'humanité  du  Seigneur,  jointe  à  Dieu,  &  tirée  de  laVier- 
ge  par  le  St.  Efprit.     Avec  cette  lettre  Neftorius  envoïa  au  Pape  fes  écrits  fur 
l'incarnation  fouscrits  de  fa  main. 
xx  Cependant  St.  Cyrille  d'Alexandrie  foûtenoit  fortement  la  foi  Catholique 

lettre  de  contre  Neftorius  ,  dans  fes  lettres  pafchales  &  dans  fes  Epîtres  particulières, 
st  Cyrille  adrelTées  à  Neftorius  lui-même  ,  l'exhortant  comme  Ion  frère  à  corriger  fa 
fur  le  Me-  doctrine  ,  &  à  faire  celfer  le  fcandale.    Il  montre  qu'il  faut  diftinguer  en  Je- 


fusChrift  deux  générations  ;  l'éternelle,  par  laquelle  il  procède  du  Pere  ,  & 
An  410.  la  temporelle,  par  laquelle  il  eft  né  de  là  Mère;  que  les  Pères  ont  nommé  la 
Concil.  Sainte  Vierge  Mere  de  Dieu,  Tbeotocos,  non  que  la  nature  du  Verbe  ou  faDi- 
çbaUtdon,  vjmté  ait  pris  de  la  Sainte  Vierge  le  commencement  de  fon  être,  mais  parce- 

GnÀ  <îu'cn  el,e  a  été  formé  &  animé  d  une  ame  railonnable»  ,e  freré  corps  auquel 
liphe'f.  le  Verbe  s'eft  uni  félon  l'hypoftafe;  ce  qui  fait  dire  qu'il  eft  né  félon  la  chair. 
/.  i.r.i.  Et  comme  Neftorius  aceufoit  indirectement  lesEvêques  de  Conftantinople  fes 
*pud  Mar, 
Mtrcat, 

franchement  qu'il  introduit  une  doctrine  nouvelle? 

Neftorius  fe  vantoit  dans  fa  lettre  d'être  appuyé  de  la  Cour  ,  &  que  fon 
fentiment  faifoit  du  progrès  à  Conftantinople.  St.  Cyrille  en  étant  informé, 
en  écrivit  à  l'Empereur  Théodofe  le  jeune  ,  &  aux  Princeffes.  fes  fœurs  ,  de 
grandes  lettres ,  ou  plutôt  des  traitez  fur  la  foi,  dans  lesquels  il  réfute  au  long 
Neftorius  par  les  mêmes  raifons  ,  qu'il  avoit  emploïées  dans  la  lettre  aux  So- 
litaires. Il  y  rapporte  plufieurs  paflages  desPcres,  où  ils  ont  emploie  le  ter- 
me de  TbtotoM,  on  Mere  dcDieu,  &  reconnu  l'unité  de  Jcfus  ChrUt  Enfin  il 

écrivit 
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écrivit  line  lettre  au  Pape  Celeftin,  dans  laquelle  il  lui  rend  compte  de  tout 
ce  qui  s'étoit  palfé  ,  lui  marque  que  to  ts  les  Hvéques  U  Uiient  lune  d  accord 
entr'eux  fur  la  Divinité  de  JefusChrift,  fur  1  unité  de  fa  perfonne,  lur  la  qua- 
lité deMere  de  Dieu  donnée  àMarie.  Que  le  peuple  deConitantin -:  pie .  Se 
la  plupart  des  Moines  &  des  Abbez  ,  fe  font  feparez  de  Neftorius  ,  &  ne  fe 
trouvent  plus  aux  aflemblées  Eccléfiaftiques.  11  exhorte  le  Pape  à  déclarer 
nettement  fon  avis  aux  Evêques  de  Macédoine  &  d'Orient ,  &  de  dire  il  l'on 
doit  encore  communiquer  avec  Neftorius  ,  ou  fe  féparer  de  fa  commu- 
nion. _  , 

Neftorius  n'aïant  point  reçu  de  reponfe  du  Pape  Celeftin ,  lui  écrivit  une 
féconde  lettre,  où  il  parloit  de  Julien  &  des  autres  Pelagiens,  pour  avoir  oc-  pap^cele- 
cafion  de  parler  de  les  propres  fentimens  ,  qui  faifoient  tant  de  bruit  ,  &  ftin  contre 
étoient  contredits  de  tous  côttz.      Enfin  Celeftin  aiant  reçu  la  lettre  de  St.  Keftorius. 
Cyrille ,  aflembla  un  Concile  à  Rome,  au  commencement  du  mois  d'Aouft  de  An  4î°'fj7 
l'an  430.  où  les  écrits  de  Neftorius  furent  examinez  &  comparez  avec  la  ào-f^S*"  ' 
ftrine  des  Pères.      La  doctrine  de  Neftorius  y  fut  condamnée ,  &  St.  Cyrille  ,7.0c.  " 
chargé  de  l'exécution  du  jugement.   Apres  cela  le  Pape  écrivit  fept  lettres  de 
même  datte  ,  favoir  de  l'onzième  d'Aouft  430.  aux 'Evêques  des  plus  grands 
fiéges  d'Orient  ;  la  prémiére,  à  St.  Cyrille  d'Alexandrie;  la  féconde,  à  Nefto- 
rius; latroifiéme,  au  Clergé  de  Conftantinople;  la  quatrième,  à  Jean  d'An- 
tioche;  la  cinquième,  à  Rufus  de  Thelfalonique  ;  la  fixiéme,  à  Juvenal  de 
Jérufalem  ;  la  feptiéme ,  à  Flavien  de  Philippe*  en  Macédoine.     Le  Pape  dé- 
clare à  St.  Cyrille  qu'il  eft  abfolument  dans  fes  fentimens  touchant  l'incarna- 
tion ;  que  il  Neftorius  perfifte  dans  fon  opiniâtreté  ,  il  faudra  le  condamner; 
mais  qu'il  faut  auparavant  tenter  tous  les  moïens  de  le  ramener.     Ceux  qu'il 
a  feparez  de  fa  communion ,  doivent  favoif  qu'ils  demeureront  dans  la  nôtre. 
Lui-même  ne  peut  avoir  déformais  de  communion  avec  nous  ,  s'il  continue 
de  combattre  la  doârine  Apoftolique;&  fi  dans  l'efpacede  dix  jours, à  comp- 
ter dépuis  la  monition  que  vous  lui  ferez  en  lui  envoïant  ma  lettre  ,  il  n'ana- 
thématife  pas  en  termes  formels  fa  doctrine  impie,  que  vôtre  Sainteté  pour- 
voie auflitôt  à  TE^life  de  Conftantinople  ,  «Se  que  Neftorius  fâche  qu'il  fera 
entièrement  fépare  de  nôtre  corps. 

Vers  le  même  tems,  le  Pape  Celeftin  envoïa  dans  la  grande  Bretagne  St.  XXlt. 
Germain  Evêque  d'Auxerre  ,  &  St.  Loup  Evêquede  Troye,  pour  y  défendre  MÎ<?on  jj* 
la  foi  Catholique  contre  Agricola  fils  d'un  Evêque  Pelagien,  nommé  Sevérien,  *5Jsfc" 
qui  repandit  ion  héréfie  dans  lesEglifes  de  Bretagne.    Nous  avons  parlç  ail-  loup  en 
leurs  de  St.  Germain  Evêque  d'Auxerre;  il  étoit  Evêque  dépuis  onze  ans,  &  Bretagne. 
St.  Loup  feulement  dépuis  deux  ans.    Loup  étoit  natif  de  Toul  en  Lorraine,  An  *%9. 
&  avoit  époufé  Pemericole  feeur  deSt.  Hilaire  Evêque  d'Arles.    La  feptiéme  SjJJE 
année  de  leur  mariage  ,  ils  fe  féparérent  d'un  commun  confentement,  pour  v™™' 
mener  une  vie  plus  parfaite.     Loup  quitta  fa  maifon  paternelle,  &  fe  retira  Gtrm<mi 
au  Monaftére  de  Lerins,  fous  la  conduite  de  St.  Honorât ,  qui  en  étoit  alors  «  St.  Lu/» 
Abbé.     Après  s'y  être  exercé  un  an  dans  les  jeûnes  ,  les  veilles  &  les  autres 
pratiques  de  la  Religion  ,  il  fit  un  voïage  à  Mâcon  ,  pour  y  diftribuér  aux 
paHYtes  ce  qui  lui  icftoit  de  biens  ;  mais  lorsqu'il  y  penfoit  le  moins  ,  on 
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l'enleva  pour  être  Evéque  de  Troye ,  &  il  gouverna  cette  Eglife  pendant  cin- 
quante-deux ans.  Il  eut  pour  frère  le  fameux  Vincent  de  Lerins,  dont  on 
parlera  dans  un  autre  endroit. 

Germain  d'Auxerre  &  Loup  de  Troye,  étant  donc  deftinez  par  le  Pape 
Celeftin,  &  envoïez  par  un  Concile  des  Gaules ,  fe  mirent  en  chemin  pour  la 
Grande  Bretagne.  Etant  arrivez  au  bourg  deNanterre  prés  de  Paris,  St.  Ger- 
main remarqua  dans  la  foule  Ste.  Geneviève,  &  prédit  à  fes  par  en  s  qu'elle  fe- 
roit  un  jour  un  modèle  deSainteté.     La  jeune  Geneviève  déclara  au  St.  Evê- 

3ue  le  defir  qu'elle  avoit  de  confacrer  à  Dieu  Ca  virginité  ,  &  le  pria  de  loi 
onner  la  bénédiction  folemnelle  des  Vierges.     11  la  mena  à  l'Eglife ,  fit  la 
cérémonie  de  fa  bénédiction  ,  &  récommanda  aux  parens  de  la  lui  amener 
le  lendemain  ;  ils  n'y  manquèrent  pas.   Geneviève  renouvel  la  fes  bonnes  ré- 
folutions  en  préfence  du  Saint  ,  qui  aïant  vu  par  terre  une  moiinoye  de  cui- 
vre avec  l'empreinte  de  la  croix,  la  ramai  fa ,  &  la  lui  donnant,  lui  dit:  Gar- 
dez-la pour  l'amour  de  moi  ;  portez-la  toujours  à  vôtre  coù  pour  tout  orne- 
ment  Il  la  f  écommanda  à  fes  parens ,  &  continua  fon  voïage. 
XXUl         Geneviève,  dont  on  vient  de  parler  ,  étoit  de  Nanterre.      SonPere  fe 
Commcn-  nommoit Sévère ,  &  fa  MereGerontia.      Elle  pouvoit  avoir  quinze  ans  en 
cément  de  ^29.  lorsque  St.  Germain  &  St.  Loup  la  virent ,  &  que  St.  Germain  la  con- 
ste.  Gène-  |-acra  au  fetv-l(X  ^u  Seigneur.      Dépuis  fa  confécration  jusqu'à  l'âge  de  cin- 
Vit!%.Gt-  quante  ans,  elle  ne  mangea  que  deux  fois  la  femaine  ,  le  Dimanche  &  le 
novt'f.  j.    Jeudy;  encore  n'étoiuce  que  du  pain  d'orge,  &  des  fèves  ,  &  ne  but  jamais 
g*numr.    de  vin ,  ni  rien  de  ce  qui  peut  enyvrer.      Quelques  jours  après  le  départ  de 
St.  Germain,  fa  Mère  voulut  l'empêcher  d'aller  à  l'Eglife  un  jour  de  fèce  ,  & 
ne  pouvant  la  retenir,  la  frappa  fur  la  joue.    AuflîtôtGerontia  perdit  la  veûe, 
&  ne  la  recouvra  qu'au  bout  de  deux  ans  ;  Geneviève  lui  aïant  lavé  les  yeux 
An  445.    deux  ou  trois  fois  avec  de  l'eau  du  puits.    Environ  feize  ans  après,  St.Ger- 


ment  ,  que  tout  le  monde  en  fut  furpris  ,  parla  au  peuple  pour  fa  juftifica- 
tion  ,  &  pour  preuve  de  fa  vertu  ,  montra  à  l'endroit  où  elle  couchoit  ,  la 
terre  arrofée  de  fes  larmes.     Ainû  Geneviève  coutinua  fes  exercices  ,  &  tout 
le  monde  demeura  perfuadé  de  fon  innocence. 
XXIV-  Nos  deux  Saints  Evêques  arrivant  en  Bretagne  ,  trouvèrent  une  grande 

Arrivée     multitude  alTemblée  pour  les  recevoir;  car  leur  venue  avoit  été  prédite  par 
de  st '£T  des  poflédez,  dont  ils  chaflérent  les  malins  efprits  ,  qui  déclarèrent  qu'ils  a- 
st"oup    voient  excité  une  tempête,  dont  les  Saints  avoient  été  accueillis  dans  le  pat- 
cri  Brewg-  fage.   Ils  fortifièrent  les  Catholiques  dans  la  vraie  foi ,  &  chargèrent  de  con- 
ncha+w.  fanon  les  hérétiques,  autant  par  leurs  miracles,  que  par  leur  doclrine.  Les 
Pelagiens  n'oférent  d'abord  paroitre  en  leur  préfence  ;  mais  enfin  honteux  de 
fe  condamner  par  leur  filence  ,  ils  vinrent  à  une  conférence.    Ils  fe  préfen- 
térent  bien  accompagnez  &  remarquables  par  la  richefTe  de  leurs  habits.  Une 
multitude  infinie  de  peuple  s'aflembla  à  ce  fpectacle.    On  laifla  parler  les  hé- 
rétiques les  prémiers;  les  Saints  Evêques  leur  repondirent  avec  beaucoup  d'é- 
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toqnence  &  de  force,  &  foûtenus  des  autoritez  de  l'Ecriture  ,  ils  les  re'dui  fi- 
rent à  ne*  pouvoir  repondre.  Le  peuple  en  témoigna  fa  joïe  par  Tes  accla- 
mations. 

Alors  un  Tribun  s'avança  avec  fa  femme ,  préfentant  aux  Saints  Evêques 
leur  fille  âgée  de  dix  ans  &  aveugle.  Ils  lui  dirent  de  l'offrir  aux  Peiagiens  ; 
mais  ceux-ci  fe  joignirent  aux  parens  ,  pour  demander  aux  Saints  Evêques  la 
guérifon  de  cette  hlle.  Ils  firent  une  courte  prière;  puis  St.  Germain  invo- 
qua la  Sainte  Trinité  ,  &  aïant  ôté  de  Ton  coû  le  Reliquaire  qu'il  porto it  ,  il 
Pappliqua  devant  tout  le  monde  fur  les  yeux  de  la  fille  ,  qui  recouvra  la  vcùe 
auflitôt.  Dépuis  ce  jour  ,  tout  le  monde  fe  rendit  à  la  doclrine  des  Saints 
Evêques.  Ils  allèrent  enfuite  rendre  grâces  a  Dieu  au  tombeau  de  St.  Alban , 
le  plus  fameux  du  pais.  St.  Germain  mit  dans  ce  tombeau  plufieurs  reliques 
qu'il  avoit  raflèmblées  de  divers  païs,puis  ramafla  de  la  poufîîére  encore  tein-  . 
te  du  (àng  du  St.  Martyr  >  &  Païant  emportée  avec  lui  %  bâtit  à  fon  retour  à 
Auxerre  uneEglife  en  l'honneur  deSc.AJban. 

Les  Saxons  &  les  Piâes  étoient  alors  en  guerre  contre  les  Bretons.  Ceux-  XXV* 
ci  implorèrent  le  fecours  des  Saints  Evêques  ;  c*étoit  le  Carême»  &  plufieurs  Viftoirc 
Bretons  demandèrent  le  baptême.      Après  la  fête  dePâque  ,  ils  marchèrent  J>2f"sc&S 
aux  ennemis  ,  aïant  St.  Germain  à  leur  tête.      Il  mit  alors  en  oeuvre  l'art  ies  saxous- 
militaire  qu'il  avoit  exercé  avant  fon  Epifcopat-    Il  plaça  une  embufcade  dans  An  419. 
un  vallon,  où  les  ennemis  dévoient  palier,  &  ordonna  aux  fiens  de  faire  par  Jrtj*' 
trois  fois  le  même  cri  qu'ils  lui  entendroient  faire.    11  cria  trois  fois  Alléluia.  ^JJ^i 
Toute  l'armée  fit  la  même  chofe  par  trois  fois  avec  tant  de  vigueur,  que  les  /.  uc.  2H. 
montagnes  ,  en  rédoublant  encore  le  bruit»  répandirent  la  fraie ur  parmi  les  B<da  Hijf~ 
ennemis;  ils  jettérent  leurs  armes,  s'enfuirent  en  confufion  r  abandonnèrent  »*■> 
leurs  bagages,  &  plufieurs  fe  noyèrent  en  paflant  une  rivière»     Après  cette  1Ç* 
expédition,  les  Saints  Evêques  aïant  délivré  la  Bretagne  des  Saxons  &  des  Pe- 
iagiens, s*en  retournèrent  en  Gaules,  pour  foûtenir  ce  qu'ils  avoient  fi  heu-  *n  4?r» 
reutement  établi.      Le  Pape  St  Celeftin  y  renvoïa  le  Diacre  Pallade  ,  qu'il  \rf£tr* 
avoit  ordonné  Evéque  pour  lesEcoflbis ,.  nation  encore  Barbare,  &  qui  jus-  c;^r. 
qu'alors  n'avoir  point  encore  eû  d'Evêques.  c.41. 

En  Orient ,  les  lettres  que  le  Pape  Celeftin  avoit  adreûees  aux  Evêques,  au  xxvi. 
fujet  de  l'héréfie  deNeftorius,  produifirent  leur  effet.     Jean  d'Antioche  fe^SfS^Ki 
ami  lui  écrivit  fortement,  pour  le  porter  à  renoncer  à  fon  erreur.     St.  Cy-  ^SuSaL 
riUc  9  dans  un  Concile  qu'il  tint  à  Alexandrie  r  écrivit  à  Neftorius  une  lettre  xn.  ana- 
SpR>dale ,  pour  fervir  de  troifiéme  &  dernière  monition  ,  lui  déclarant  que  thèmes  de 
fi  dans  le  terme  marqué  par  lePape,  c'eft-à-dire  dans  dix  jours,  il  ne  renonce  cyrillc» 
à  fon  erreur,  ni  lui,  ni  les  Evêques  d'Egypte  ne  veulent  plus  avoir  de  com-  JJJjJÎT 
munion  avec  lui  ,  &  ne  le  tiendront  plus  pour  Evêq^.      Cette  lettre  finit  çoncil.  S- 
par  douze  anathémes ,  qui  renferment  toute  la  doftrine  Catholique  fur  te  lu-  tbtf„c~%6> 
jet  de  l'incarnation  ,  &  condamnent  toutes  les  erreurs  de  Neftorius.     L  Si 
quelqu'un  ne  confefle  pas  qu'Emanûel  eft  véritablement  Dieu,  &  pat  consé- 
quent la  Sainte  Vierge  Mere  de  Dieu  ;  qu'il  (bit  anathénfe.    II.  Si  quelqu'un 
ne  confeffe  pas  que  le  Verbe,  qui  procède  du  Pere  ,  eft  uni  à  la  chair  félon 
lliypoftafe,  &  qu'avec  fa  chair  il  fait  un  feul  Chcift,  qui  eft  Dieu  Se  homme 
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tout  enfemble;  qu'il  foit  anathéme.  III.  Si  quelqu'un,  après  l'union  ,  divife 
les  hypoftafes  du  feul  Chrift  ,  les  joignant  feulement  par  une  connexion  de 
dignité,  d'autorité  ou  de  puiffance,  &  non  par  union  réelle  ;  qu'il  foit  ana- 
théme. IV.  Si  quelqu'un  attribué  à  deux  perfonnes  ,  ou  à  deux  hypoftafes  , 
les  chofes  que  les  Evangeliftes  rapportent  ,  comme  aïant  été  dites  de  Jefus 
Chrift  par  les  Saints,  ou  par  lui-même,  &  applique  les  unes  à  l'homme  con- 
fidéré  leparément  du  Verbe  de  Dieu,  &  applique  les  autres  comme  dignes  de 
Dieu,  au  feul  Verbe  procédant  de  Dieu  le  rere;  qu'il  foit  anathéme.  V.  Si 
quelqu'un  ofe  dire  que  Jefus  Chrift  eft  un  homme  qui  porte  Dieu,  au  Heu  de 
dire  qu'il  eft  Dieu  en  vérité  ,  comme  fils  unique  &  par  nature  ,  en  tant  que 
le  Verbe  a  été  fait  chair, &  a  participé,  comme  nous ,  à  la  chair  &  au  Cing; 

Îu'il  foit  anathéme.  VI.  Si  quelqu'un  ofe  dire  que  le  Verbe  procédant  de 
Heu  lePere,  eft  le  Dieu  ou  le  Seigneur  de  Jefus  Chrift,  au  lieu  de  dire  &con- 
feffer  que  le  même  eft  tout  enfemble,  Dieu  &  homme,  en  tant  que  le  Verbe 
a  été  fait  chair,  félon  les  Ecritures;  qu'il  foit  anathéme.  VII.  Si  quelqu'un 
dit  que  Jefus,  en  tant  qu'homme  ,  a  été  pofledé  du  Verbe  de  Dieu  &  revêtu 
de  la  gloire  du  fils  unique,  comme  étant  un  autre  que  lui;  qu'il  foit  anathé- 
me. VUl  Si  quelqu'un  ofe  dire  que  l'homme  pris  par  le  Verbe  ,  doit  être 
adoré,  glorifié  &  nommé  Dieu  avec  lui,  comme  l'un  étant  en  l'autre  (car  y 
ajoutant  toujours  le  mot  avec  ,  il  donne  cette  penfée)  au  lieu  d'honorer  l'E- 
manûel  par  une  lèule  adoration  ,  &  lui  rendre  une  feule  glorification  ,  en 
tant  que  le  Verbe  a  été  fait  chair;  qu'il  foit  anathéme.  Ia.  Si  quelqu'un  dit 
que  nôtre  Seigneurlefus  Chrift  a  été  glorifié  par  le  St.  Efprit  ,  comme  aïant 
reçu  de  lui  une  puhTance  étrangère  ,  pour  agir  contre  les  efprits  immondes, 
&  opérer  des  miracles  fur  les  hommes ,  au  lieu  de  dire  que  l'efprit,  par  le- 
quel il  les  opéroit,  lui  étoit  propre;  qu'il  foit  anathéme.  X. L'Ecriture  Di- 
vine dit  que  Jefus  Chrift  a  été  fait  le  Pontife  5c  l'Apôtre  de  nôtre  foi,  &  qu'il 
s'eft  offert  à  Dieu  lePere  pour  nous,  en  odeur  de  fuavité  ;  donc  fi  quelqu'un 
dit  que  nôtre  Pontife  &  nôtre  Apôtre  n'eft  pas  le  Verbe  de  Dieu  lui-même, 
dépuis  qu'il  s'eft  fait  chair  &  homme  comme  nous,  mais  un  homme  né  d'u- 
ne femme,  comme  fi  c'étoit  un  autre  que  lui;  ou  fi  quelqu'un  dit  qu'il  a  of- 
fert le  facrifice  pour  lui-même  ,  au  lieu  de  dire  que  c'eft  feulement  pour 
hous;  car  il  n'avoit  pas  befoin  de  facrifice  ,  lui  qui  ne  connoiffoit  pas  le  pé- 
ché; qu'il  foit  anathéme.  XI.  Si  quelqu'un  ne  confelfe  pas  que  la  chair  du 
Seigneur  eft  vivifiante  &  propre  au  Verbe  même  procédant  de  Dieu  le  Pexe, 
mais  l'attribue'  à  un  autre,  qui  lui  foit  conjoint  félon  la  dignité  ,  &  en  qtrrh 
Divinité  habite  feulement.au  lieu  de  dire  qu'elle  eft  vivifiante  ,  parcequ'elle 
eft  propre  au  Verbe  ,  qui  a  la  force  de  vivifier  toutes  chofes  ;  qu'il  foit  ana- 
théme. XII.  Si  quelqu'un  ne  confelfe  pas  que  le  Verbe  de  Dieu  a  fouftèrt 
félon  la  chair  ,  qu'il  a  été  crucifié  félon  la  chair  ,  &  qu'il  a  été  le  prémier 
né  d'entre  les  morts ,  en  tant  qu'il  eft  vie  &  vivifiant  comme  Dieu  ;  qu'il 
foit  anathéme. 

L'Empereur 
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L'Empereur  The'odore  le  jeune ,  follicité  parNeftorius  &  par  fes  adver-  XXVIU 
,.j ,  convoqua  alors  un  Concile  général  dans  la  ville  d'Ephéle.    La  lettre  Çonvoca- 
<le  convocation  efl  au  nom  des  deux  Empereurs  ,  Théodore  le  jeune  &  Va-  concile 
leotinien , en  datte  du  19.  de  Novembre  4*0.  St.  Auguftin,  à  caufe  de  fa  gran-  g<n£ai 
de  réputation,  fut  invité  nommément  à  ce  Concile  ;  mais  cel^mi  lui  por-  <l'£phéfe. 
toit  la  lettre  de  l'Empereur,  n'étant  arrivé  à  Carthage  que  versWque  de  l'an-  An  4jo. 
née  fuivante  431.  apprit  que  ce  Saint  n'étoit  plus  en  vie.     Ses  derniers  ou-  j^JJJJ'» 
vrages  font  les  fix  livres  contre  Julien  lePelagien,  &  le  Spéculum  ,  ou  le  mi-  pbt/'c.  ?o. 
roir,  qui  eft  un  recueil  de  partages  propres  à  édifier  &  à  former  les  mœurs  Evagr  .  i.ù 
des  fidèles.  2r** 

On  a  vû  ailleurs  la  révolte  du  Comte  Boniface,  &  de  quelle  manière  ii 
fit  venir  les  Vandales  en  Afrique;  ils  y  commirent  une  infinité  de  ravages;  on 
ne  voïoit  de  tous  côtez  que  villes  détruites,  que  campagnes  défolées,  qu'E- 
glifes  brûlées,  les  peuples  ou  mis  à  mort,  ou  réduits  en  captivité,  ou  fugi- 
tifs &  vagabonds  ,  deftitûez  de  toutes  les  chofes  les  plus  necefTaires  à  la  vie. 
De  tant  de  villes  HoriiTantes  qui  étoient  en  Afrique, à  peine  en  reitoit-il  trois, 
Carthage,  Hippone  &Cirthe,  qui  ne  fuflent  pas  ruinées. 

Hippone  fut  bientôt  aflîégée  par.  les  Vandales,  pareeque  le  Comte  Boni-  XXVHK 
fice,  qui  leur  faifoit  alors  la  guerre  ,  s'étoit  renfermé  dedans  avec  lesGoths  Mortd«st. 
alliez  des  Romains.      Le  fiége  dura  prés  de  quatorze  mois ,  &  les  Vandales  *uguftin- 
ôtérent  aux  alfiégez  la  communication  de  la  mer.    Pofidius  &  plufieurs  au-  fojî^vit, 
très  Evèques  du  voifinage ,  s'y  étoient  réfugiez.    Comme  ils  étoient  un  jour  St.  Aut. 
à  table,  St.  Auguftin  leur  dit  :  Sachez  que  pendant  ce  tems  de  calamité ,  je 
prie  Dieu,  ou  qu'il  délivre  cette  ville  des  ennemis  qui  l'environnent,  ou  s'il 
en  a  difpofé  autrement  ,  qu'il  donne  à  fes  ferviteurs  la  force  de  fourTrir  fé- 
lon fa  volonté ,  ou  dur  moins  qu'il  me  retire  de  ce  monde.     Ces  fentimens 
parurent  û  juftes  &  G  faints  aux  autres  Evèques  qui  l'accompagnoient,  qu'ils 
le  joignirent  tous  à  lui  dépuis  ce  tems,  pour  faire  àDieu  la  même  prière.  Ce- 
pendant il  continua  de  prêcher  &  de  confoler  fon  peuple  avec  toute  la  for- 
ce de  fon  efprit  &  de  fon  courage  ,  jusqu'à  fà  dernière  maladie  ,  qui  com- 
mença le  troifiéme  mois  du  fiége.      Ce  fut  une  fièvre,  qui  diminua  infenû- 
blement  fes  forces.  U  pratiqua  alors  ce  qu'il  avoit  coùtume  de  dire  à  fes  amis: 
Que  perfonne,  après  avoir  reçu  le  baptême  ,  ne  devoit  fortir  de  cette  vie  fans 
pénitence,  même  les  Chrétiens  les  plus  vertueux  &raème  les  Evèques. 

Il  fit  donc  écrire  lesPfcaumes  de  la  pénitence,  &  les  fit  attacher  contre 
la  muraille  prés  de  fon  lit  ;  il  les  lifoit  continuellement ,  verfant  des  larmes. 
De  peur  d'être  détourné  de  ce  pieux  exercice  ,  environ  dix  jours  avant  fa 
mort  ,  il  pria  qu'on  ne  laiflat  entrer  perfonne  dans  fa  chambre  ,  finon  aux 
heures  que  les  Médécins  venoient  le  vifiter  ,  ou  qu'on  lui  apportoit  de  la 
nourriture.  Ainfi  il  paiTa  ces  dix  derniers  jours  de  fa  vie  en  une  oraifon  pres- 

3ue  continuelle.  f  11  mourut  le  28.  d'Aouft  430.  âgé  de  foixante  8c  feize  ans, 
ont  il  avoit  patTé  environ  quarante  dans  laCléricature.     Ni  fa  veûe,  ni  fon 
ouïe  n'étoient  point  affoiblies,&  fon  efprit  conferva  toute  fa  vigueur  jusqu'à 
la  fin  de  fa  vie.    11  ne  fit  point  deTeftament,  pareequ'il  étoit  fi  pauvre,  qu'il 
Tom.  VL  L 1  n'avoit 
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n'avoit  pas  de  quoi  en  faire  ;  mais  il  récommandoit  toujours  de  conferver  a- 
vec  grand  foin  la  Bibliothèque  &  tous  les  livres  de  Ton  Eglife. 
XXIX*         Sa  vie,  furtout  dépuis  fonEpifcopat,  fut  un  modèle  des  plus  excellent 
Quelques*  tes  vertus.   Son  déûntéreHement  &  fon  amour  pour  la  pauvreté  Chrétienne, 
particulari-  parurent  en  mille  occafions.      Sa  table  étoit  frugale  ;  on  n'y  fervoit  d'ordi- 
iie  deit    na're  Que  <fl^herbes  &des  légumes  ;  on  y  ajoûtoit  quelquefois  de  la  chair 
AugufUiû   Pour  ^es  hôtes  ou  les  infirmes  ;  mais  il  y  avoit  toujours  du  vin.       Hors  les 
cueïllières  qui  étoient  d'argent,  toute  la  vaifîelle  étoit  de  terre  ,  de  bois  ou 
de  marbre  ;  tout  cela  par  amour  pour  la  modeftie  &  la  pauvreté.      Sur  fa 
table  étoient  écrits  deux  vers, qui  marquoient  qu'il  n'y  fouffroit  point  ceux 
qui  vouloient  médire  des  abfens  ;  ce  qui  prouve  que  fa  table  étoit  fans  nap- 
pe ,  fuivant  l'ufage  de  l'antiquité.     11  eut  le  courage  de  relifter  en  face  mê- 
me à  quelques Evêques, qui  par  leurs  médifances  bleflbient  à  fa  table  les  règ- 
les de  la  charité.  On  y  faifoit  aullï  ta  lefture  pendant  le  repas.  Ses  Clercs  vi- 
voicnt  avec  lui,  alant  la  même  maifon,  même  table»  nourris  &  vêtus  à  frais 
communs.  Aucune  femme  ne  demeura  jamais,  ni  ne  fréquenta  dans  fa  mai- 
fon ,  pas  même  fa  fceur ,  qui  étant  veuve  ,  fe  confacra  a  Dieu  &  gouverna 
des  Religieufes  jusqu'à  fa  mort  ,  ni  fes  confines,  ni  fes  nièces  auffî  Keligieu- 
fes,  quoique  les  Conciles  euffent  excepté  ces  perfonnes  ,  car,  difoit-il,  en- 
core qu'elles  foient  hors  de  tout  foupçon ,  elles  attirent  nécefTairement  d'au- 
tres femmes,  qui  les  fervent  ou  qui  les  vifitent,  &  dont  la  fréquentation  n'eft 
pas  fans  péril  ou  fans  fcandale.     S'il  étoit  obligé  de  voir  quelques  femmes, 
il  ne  leur  parloit  ni  ne  les  voïoit  jamais  feul  à  feul,  mais  fe  faifoit  accompag- 
ner par  quelques-uns  de  fes  Clercs. 
xxx.  Il  faifoit  grand  cas  de  rhofpitalité  ,  &  tenoit  pour  maxime  qu'il  valait 

Mofpiulirf  beaucoup  mieux  recevoir  un  méchant, que  refufer  un  homme  de  bien.  Les 
ff*  nt  PauTrcs  étoient  fuftentez  des  mêmes  fonds  ,  dont  il  fubfiftoit  avec  fa  Com- 
"e  sTauf  munauté;  c'eft-à-dire,  des  revenus  de  PEglife ,  ou  des  oblations  des  fidèles, 
guftin.      Il  n'entroit  point  du  tout  dans  le  détail  de  l'économie  de  fa  maifon  &  des 
biens  de  r Eglife  ;  il  en  confioit  le  foin  &  l'intendance  à  quelques  Clercs  in- 
telligens  &  robuftes ,  qui  marquoient  exactement  toute  la  recette  &  la  dépen- 
fe,  &  lui  en  rendoient  compte  au  bout  de  l'an.      Dans  plufieurs  articles  il 
s'en  rapportoit  à  leur  bonne  foi,  fans  trop  examiner  les  acquits.  Il  ne  s'ap- 
pliquoit  guéres  aux  chofes  temporelles  ,  leur  préférant  infiniment  l'étude  & 
la  méditation  des  chofes  fpirituelles.     Il  ne  fe  mit  jamais  en  peine  ni  de  bâ- 
tir ni  d'acheter  des  maifons  ou  des  terres  à  la  ville  ou  la  campagne  ;  il  aimoit 
mieux  que  PEglife  reçût  des  Legs  que  des  fucceflîons  ,  à  caufe  de  l'embarras 
d'affaires  qu'attirent  les  fucceffions.      11  en  relu  l'a  même  quelques-unes  qui 

fjou voient  être  trés-avan tageu fes  aux  pauvres  ;  mais  il  crut  qu'il  valoit  mieux 
es  laiflèr  aux  enfans  &  aux  parens  des  défunts.  Quand  l'argent  de  PEglife 
manquoit  pour  les  pauvres  ,  il  déclarait  leur  befoin  à  fon  peuple  ,  &  quel- 
quefois, pour  y  fub venir  ,  ou  pour  racheter  les  captifs  ,  il  faifoit  brifer  & 
fondre  les  vafes  facrez. 

Voïant  que  les  biens  immeubles  excitoîent  la  jaloufie  contre  le  Clergé, 
il  omit  au  peuple  d'abandonner  les  fonds,  afin  que  lui  &  les  autres  ferviteurs 
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de  Dieu  vécuûent  de  l'Autel  en  ferrant  à  l'Autel ,  comme  fous  l'ancien  Tefta- 
ment, aimant  mieux, difoit-il,  vivre  des  contributions  volontaires  des  fidèles, 
que  d'être  chargé  duGouvernement  des  biens  ;  mais  les  Laïques  ne  voulu- 
rent jamais  accepter  fes  offres. 

St  Auguftin  avoit  formé  dans  là  maifon  Epifcopale  un  Monaftére  de  XXXi. 
Clercs,  qui  vivoient  en  commun,  &  n'avoient  rien  en  propre.  Ils  fuivoient  à  Monaftére 
la  lettre  ce  qui  eft  dit  des  prémien  fidèles  de  Jérufalem  ,  qui  mettoient  tout  f0cr^"cs 
en  commun,  &  où  l'on  partagcoit  également  &  félon  les  béfoins,  à  chacun  p*r  se.  Au- 
ce  dont  il  avoit  béfoin.  Il  avoit  d'abord  réfolu  d'exclure  de  laCléricature  guftin. 
ceux  de  fes  Eccléfiaftiques  qui  ne  voudroient  pas  embraffer  cette  vie  com-  ~ 
mune  ;  enfuite  il  changea  de  fentiment,  &  leur  donna  la  liberté  de  quitter  ,<é* 
la  Communauté  &  de  reprendre  leurs  biens,  s'ils  le  jugeoient  à  propos;  fans 
toutefois  leur  6 ter  la Cléricature.  Mais  il  eut  la  confolation ,  après  le  ter. 
me  qu'il  leur  avoit  laiflé  pour  prendre  leur  parti,  de  voir  qu'ils  avoient  tous 
choiu  de  demeurer  avec  lui  dans  l'exercice  de  la  vie  commune  ,  &  dans  la 
Communauté  des  biens,  d'intérêts  &  des  demeures.  Il  exhortoit  fon  peuple 
à  ne  rien  donner  à  perfonne  du  Clergé  en  particulier  ,  mais  de  le  donner  à 
la  Communauté  des  Clercs.  Je  ne  veux  point,  dit-il,  que  vous  offriez  rien 
pour  monufage  particulier,  fous  prétexte  debienféance  ;  par  exemple,  un 
manteau  de  prix;  peut-être  convient-il  à  unEvêque,  mais  non  pas  à  Augu- 
ftin, qui  eft  un  homme  pauvre ,  né  de  parens  pauvres.  Je  dois  avoir  un 
habit  que  je  puifle  donner  à  mon  frère  qui  n'en  a  point  ;  tel  que  peut  avoir 
un  Prêtre,  un  Diacre  ,  un  Soûdiacre.  Si  l'on  m'en  donne  un  meilleur,  je  le 
Tends  pour  le  donner  aux  pauvres.  Si  quelqu'un  de  mes  Clercs  vit  dans  l'hy- 
pocrifie  ,  &  garde  quelque  chofc  en  propre  ,  je  ne  lui  permets  pas  d'en  di- 
fpofer  parTeltament  ,  &  je  l'effacerai  du  tableau  des  Clercs.  Qu'il  appelle 
contre  moi  à  mille  Conciles  ,  qu'il  pafle  la  mer  ,  qu'il  s'adreiTe  à  qui  il  vou- 
dra :  J^efpère  avec  l'aide  de  Dieu  ,  qu'il  ne  pourra  être  Clerc  au  lieu  où 
je  ferai  Evêque. 

Sa  fœur  étant  morte ,  les  Religieufes  qu'elle  avoit  gouvernées  ,  eurent  XXXiu 
pour  Supérieure  une  fille  nommée  Félicité,  qui  avoit  été  formée  fous  fa  con-  Je«,e'!eSfc 
duite.   Après  lui  avoir  longtems  obéï,  elles  fe  révoltèrent ,  à  Poccafion  du  po^dèï 
nouveau  supérieur,  qui  étoit  un  Prêtre  nommé  Ruftique ,  &  demandèrent  à  Rdigicu- 
changer  de  Supérieure.  St.  Auguftin  ne  voulut  point  aller  fur  le  lieu,  de  peur  fcs. 
que  la  préfence  ne  fût  occafion  d'un  plus  grand  défordre  ;  mais  il  écrivit  à  ^M10* 
Félicite  &  à  Ruftique  pour  les  confoler  ,  &  les  encourager  à  faire  leur  devoir.  4I1, 
Il  écrivit  auffi  aux  Religieufes  une  lettre  mêlée  de  févéritéA  de  charité,  où 
il  les  exhorte  à  la  paix  &  à  la  foûmilfion  pour  leur  Supérieure ,  &  leur  don- 
ne des  règles  pour  tout  le  détail  de  leur  conduite.      On  y  voit  qu'elles  n'é- 
toient  pas  cloîtrées  ,  mais  qu'elles  fortoient  quelquefois  au  moins  trois  en- 
femble ,  &  qu'elles  alloient  au  bain  une  fois  le  mois.    Elles  avoient  tout  en 
commun,  &  vivoient  dans  une  parfaite  défappropriation.    Elles  p n'oient  en 
commun  en  certaines  heures  marquées  ,  &  on  faifoit  la  lecture  à  table  pen- 
dant leur  repas.     On  leur  donnoit  des  livres  pour  lire  en  certaines  heures, 
&  on  en  refufoit  à  celles  qui  en  demandoient  hors  les  heures  marquées.  St. 
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Auguftin  veut  que  leur  habit  ne  Te  fafle  remarquer  par  aucun  endroit ,  c'en?- 
à-dire,  qu'il  foit  fans  aucune  affedation  ,  ni  de  prétieux,  ni  de  beau,  ni  de 
riche,  ni  de  long,  ni  de  contraire  ;  que  leur  coëffure  ne  laifle  point  paroitre 
leurs  cheveux.  Qu'on  life  cette  règle  toutes  les  femaines.    C'eit  cette  règle 
qu'on  a  fait  revivre  dans  l'Europe,  vers  le  milieu  de  l'onzième  fiécle,&  que 
l'on  a  appliquée  aux  hommes  aufli  bien  qu'aux  vierges  qui  fuivent  aujourd'hui 
la  règle  de  St.  Auguftin. 
xxxni        ot.  Alexandre  fondateur  de  l'inftitut  des  Acémétes,  mourut  vers  l'an  431. 
Vie  de  St.   Il  étoit  né  d'une  famille  noble  dans  l'Afie  mineure.    Jl  étudia  à  Conftantino- 
Alexa^dre  pie,  &  eut  une  charge  dans  le  Palais  de  l'Empereur.    Aïant  réconnu  la  vani- 
Abbé  &    t£  jes  cftofcs  du  monde  ,  il  quitta  fon  emploi,  diftribûa  fes  biens  aux  pau- 
Auteur  des  ^ ^  &  ^  gn  Syrîe> 0lj  w  embrafia  la  vie  Monaftique,  fous  la  conduite  d'ua 


Acémétes. 
An  4?i. 
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Abbé  nommé  Elie,  dont  la  réputation  l'avoit  attiré.  Apres  y  avoir  demeu- 
ÀfudioU  ré  quatre  ans,  il  fe  retira  dans  le  defert,  à  l'exemple  d'Elie,  &  y  vécut  fept 
land.  <s.  ans  Les  habitans  d'une  ville  duvoifinage,  dont  il  avoit  converti  le  Gou- 
ganuar.  verncur  n0mmé  Rabula  ,  voulant  l'avoir  pour  Evêque  ,  Alexandre  fe  fit  de- 
scendre la  nuit  parla  muraille  dans  une  corbeille,  &  fe  fauva  dans  un  defert, 
où  après  deux  jours  de  marche,  il  fe  trouva  en  un  lieu,  qui  fervoit  de  retrai- 
#  te  à  trente  voleurs.  11  demanda  à  Dieu  leur  converlion;  leCapitaine  fe  con- 
vertit le  prémier,  &  mourut  huit  jours  après  fon  baptême.  Les  autres  s'é- 
tant  aufli  convertis,  &  aïant  été  baptifez,  firent  de  leur  caverne  unMonafté- 
re,  fous  la  conduite  d'un  Supérieur  qu'Alexandre  leur  donna.  Pelà  il  alla 
fur  les  bords  de  l'Euphrate.où  il  bâtit  unMonaftére,  &  demanda  àDieu  pen- 
dant trois  ans  d'y  pouvoir  établir  une  Pfalroodie  continuelle.  Sa  Commu- 
nauté s'accrut  tellement,  qu'il  eut  jusqu'à  quatre  censMoines  de  diverfes  Na- 
tions. 11  les  divifa  en  plufieurs  choeurs,  qui  fe  fuccédant  les  uns  aux  au- 
tres ,  célébroient  continuellement  l'office  Divin.  Ils  gardoient  une  exjfle 
pauvreté.  Chacun  n'avoit  qu'une  tunique,  &  fe  contentoit  d'avoir  des  vi- 
vres pour  un  jour  ,  donnant  le  fuperflu  aux  pauvres  ,  fans  rien  garder  pour 
le  lendemain. 

Après  avoir  demeuré  vingt  ans  dans  ce  Monaftére  fur  l'Euphrate ,  il  en- 


Sa  mort,    fion  de  l'Evéque  Porphyre  en  404  ,    D  Y  revint  au  bout  de  vingt  ans,  fous 
Vers  l'an    PEvêque  Théodofe  ,  accompagne  de  fes  difciples.    Mais  l'Evéque  prévenu 
4io.  ou    contre  lui,  le  htchafler;  il  emploïa  pour  cela  un  nommé  Malc.qui  luidon- 
Âil'        na  un  foufflet.     Alexandre,  fans  s'émouvoir,  lui  dit  ces  mots  de  l'Evangile  : 
Or  le  nom  du  ferviteur  étoit  Malchus.    Le  peuple  prit  la  défenfe  d'Alexandre,  & 
chaffa  Malchus  ;  mais  le  Gouverneur  de  la  ville  rélegua  Alexandre  à  Chalcis 
avec  fes  difciples.   S'étant  déguiié  en  mandiant,  il  alla  inconnu  dans  unMo- 
naftére nommé  Crithen,  &  fut  bien  étouné  d'y  voir  fon  inftitut  de  la  Pfal- 
modiedite  continuelle.  Il  en  conclut,  comme  il  étoit  vrai,  que  cette  mai- 
Ion  avoit  été  fondée  par  quelqu'un  de  fes  difciples. 

Enfin 
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Enfin  i!  quitta  la  Syrie  >  &  avec  vingt  de  fes  Moines  il  ret onrna  â  C  rr- 
ftantinople  ,  où  il  fonda  un  Monaftére  prés  de  PEgiiiè  de  St.  Menue.  En 
peu  de  tems  il  y  eut  jusqu'à  trois  cens  Moines  de  diverfes  langue*  ,  tous  Ca- 
tholiques ,  &  dont  pluûeurs  avoient  demeuré  dans  d'autres  Alomftéres.  11 
les  divifa  en  fix  choeurs,  qui  chantoient  l'office  tour  à  tour,  fe  fuccéJant  1  s 
uns  aux  autres,  à  toutes  les  heures  du  jour  &  de  la  nuit.  Delà  leur  vint  le 
nom  ÎAcimite$t  qui  en  Grec  lignifie  ,  ceux  qui  ne  dorment  point.  Comme  ils 
ne  travailloient  point,  &  n'avoient  point  de  biens  pour  iublîiter,on  les  loup- 
çonna  d'être  de  la  feâe  des  Maflaliens.  Alexandre  fut  arrêté  par  deux  fois; 
on  voulut  l'obliger  à  interrompre  fa  Pfalmodie,  &  on  renvoïa  fes  difciples  à 
leur  préraier  Monaftére.  Enfuite  on  le  remit  en  liberté  ,  croïant  qu'il  de- 
meureroit  feul  ;  mais  le  même  jour  qu'il  fortit  de  prifon  ,  fes  Moines  le  ré- 
joignirent,  &  recommencèrent  leur  Plàlmodie.  Il  alla  avec  eux  au-delà  du 
détroit  du  Pont- Euxin,& y  fonda  un  Monaftére  dans  laBithynie,où  il  mou- 
rut vers  l'an  430.  ou  43 1. 

Cependant  la  difpute  entie  St.  Cyrille  &  Neftorius  au  fujet  du  terme  XXXV» 
Tbeotocos  &  Qn-ifiotocost  s'aigriflbit  tous  les  jours  de  plus  en  plus.    Les  lettres  jjfp^tés* 
du  PapeCeleftin  ,  &  celles  de  St.  Cyrille  d'Alexandrie  ,  furent  rendûes  à  Ne-  cônueiîcr 
ftorius  un  Dimanche  30.  de  Novembre  430.  pendant  qu'on  célébroit  Pot-  florins» 
fice,  par  quatre  Evêques  Députez  du  Concile  d'Alexandrie.     Neftorius  les  a»  4î°« 
reçut  ,  &  dit  aux  Députez  de  venir  le  lendemain  le  trouver  en  particulier.  2^r*^r^ 
Mais  au  jour  marqué  il  ne  voulut  pas  leur  donner  audience.    11  prêcha  con-  jt'^ôt.  ' 
treSt  Cyrille,  &  propofa  toujours  le  terme  de  Ckrifletocn,  comme  le  remède  Âfâr.Àfcr- 
à  toutes  les  difficultez,  &  plus  propre  à  les  terminer  que  celui  de  Tbeotocot.    cat,  ■ 

D'un  autre  côté  Jean  Evéque  d*Antioche,  ami  de  Neftorius,  aïant  vvi  les 
douze  anathémes  de  M.  Cyrille  ,  en  fut  choqué  ,  &  crut  qu'il  avoit  donné 
dans  les  erreurs  d'Apollinaire.  Il  chargea  deux  des  plus  favans  Evêques  de 
fa  Province  d'y  repondre  par  écrit  ;  ce  qu'ils  firent.  Ces  Evêques  font  An- 
dré de  Saniofatc  ,  &  Theodoret  deCyr.  André  compofe  fon  écrit  fous  le 
nom  des  Orientaux,  qui  l'approuvèrent  dans  un  Concile.  Théodoret  mit 
fon  nom  à  fon  écrit,  &  l'envoïa  à  Conftantinople,  d'oùEvoptius  Evêque  de 
Ptolemaïde  dans  la  Pentapole ,  le  fit  tenir  à  St. Cyrille. 

Théodoret  ,  qui  devint  fi  célèbre  dans  la  fuite  ,  &  qui  eut  tant  de  part  XXXVh 
dans  cette  difpute,  étoit  né  à  Antioche  vers  l'an  385.  de  parens  nobles  &  pieux.  jJj^joret 
Sa  Mere  ,  après  treize  ans  de  ftérilité  >  obtint  ce  fils  par  les  prières  du  Saint  £vèquc  de 
Solitaire  Macédonius  le  Critophage.   C'eft  pourquoi  il  fut  nommé  Théodo-  cyr. 
ret ,  ou  donné  de  Dieu.      Il  fut  confacré  à  Dieu  dez  le  berceau  ,  &  élevé  Tmadartu 
dans  un  Monaftére,  qui  étoit  à  trois  milles  d'Apamée.     il  reçut  l'ordre  de  pbiioj£ 
Lecteur  à  Antioche  ,  &  contradra  une  amitié  particulière  avec  Neftorius  &/**,(5<,# 
Jean  qui  fut  dépuis  Evêque  d'Antioche.    11  fut  élevé  malgré  lui  à  l'Epvfcopat 
vers  l'an  423.  aïant  palTé  tout  le  tems  de  fa  vie  dans  le  Monaftére  ,  dont  il 
conferva  toujours  les  prâtiques.    La  ville  de  Cyr,  dont  il  étoit  Evêque,  étoit 
fitûee  dans  la  Syrie  Euphratéfienne,  &  quoique  pas  conûdérable  en  elle-mê- 
me, elle  avoit  huit- cens  pareilles  dans  (a  dépendance, 
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Théodoret  confcrva  toujours  l'efprit  de  pauvreté  ,  &  diftribûa  fon  pa- 
trimoine aux  pauvres ,  auffitôt  après  la  mort  de  fes  parens.     Il  ne  fit  acqui- 
fition  d'aucuns  biens ,  &  ne  reçut  rien  de  perfoone.    Il  ne  polfédoit  que  les 
habits  qu'il  portait  ;  mais  il  avoit  la  difpofition  des  revenus  de  l'Eglife ,  qui 
étoient  conudérables  ,  &  dont  il  fe  fervit  pour  faire  bâtir  des  galeries  publi- 
ques, deux  grands  ponts,  un  Aqueduc  qui  amenoit  des  eaux  de  fontaine  dans 
la  ville,  qui  jusqu'alors  n'en  avoit  point  eue  d'autre  que  de  la  rivière.  Il 
étoit  puiuant  en  oeuvres  &  en  paroles ,  &  combattit  par  fes  difeours  &  par  fes 
écrits  tous  les  ennemis  de  la  Religion,  Païens,  Juifs,  Marcionitas,  Ariens , 
Eunomiens,  Apollinaritr.es  ;  &  animé  d'un  zélé  brûlant  pour  leur  converfion, 
il  expofa  fouvent  fa  vie  ,  pour  leur  prêcher  la  faine  doctrine.      Dieu  bénit 
tellement  fes  travaux  ,  qu'il  convertit  &  baptifa  plus  de  dix  mille  Marcioni- 
tes.   11  ramena  à  la  foi  une  bourgade  d'Eunomjens,  &  d'une  d'Ariens.  En- 
fin il  fit  tant,  qu'il  ne  relia  aucun  hérétique  dans  fon  Diocéfe,  où  il  en  avoit 
trouvé  un  grand  nombre. 
XXXVlL        Pendant  qu'André  de  Samofate  &  Théodoret  de  Cyr  combattoient  les 
Anath<jmes  anathémcs  de  St.  Cyrille,  Marius  Mercator  qui  étoit  alors  à  Conftantinople, 
riuSNoo£>-  réfutait  douze  autres  anathémesqueNeftorius  avoit  oppofez  à  ceux  deSt-Cy- 
fez  i  ceux  rifle  ;  &  ce  dernier  de  fon  côté  écrivoit  pour  réfuter  André  de  Samofate  & 
deSt.cy  Théodoret   Tous  ces  ouvrages  étoient  comme  les  préludes  du  Concile  gé- 
rille.       néral  cTEnhéte,  &  en  préparaient  en  quelque  forte  la  matière  ,  par  les  doc- 

A/a?  Afrr-  tes  écrits  lon  Pub,ioit  de  Part  &  Vautre.  En  ce  même  teins  il  arriva  à 
2J  '  *  Cooltantmople  un  accident  qui  fut  regardé  comme  un  mauvais  préfage.  Des 
Barbares  efclaves  d'un  homme  puiffant,  traitez  cruellement  par  leur  Maître, 
fe  retirèrent  dans  l'afyle  de  l'Eglife  ,  &  entrèrent  jusque  dans  le  Sanctuaire  , 
AfyU  des  armez  de  leurs  épées.  On  les  exhorta  à  fe  retirer;  mais  ils  n'en  voulurent 
Egiifes.  1  rien  faire  ,  &  pendant  plufieurs  jours  ils  ten oient  leurs  épées  nûes  ,  prêts  à 
S»cratJ>  7.  fe  défendre  contre  quiconque  les  approcheroit.  Ils  tuèrent  un  Clerc,  en 
Vil^CmdL  bleflérent  un  autre,  enfin  s'égorgèrent  eux-mêmes.  On  fut  plufieurs  jours 
f.  fcns  pouvoir  foire  l'office  Divin  dans  l'Eglife. 

Cad.  TU*-       Pour  prévenir  de  pareils  accidens  ,  l'Empereur  Théodofe  le  jeune  fit 
dof.L+d*  une  Loi  dattée  du  23.  de  Mars  431.  par  laquelle  il  étend  le  droit  d'afyle,  non 
Ae&tav  feulement  a»  Sanctuaire  &  au  corps  de  l'Eglife  ,  mais  encore  à  toute  l'en- 
tlnfigmnu  ceinte  du  lieufacré,  aux  chambres  ,  maifons  ,  bains,  jardins,  cours,  ga- 
leries ;  en  forte  que  ceux  qui  voudront  jouir  du  droit  d'afyle  ,  ne  foient  pas 
dans  la  nécellîté  de  boire»  de  manger,  ni  de  coucher  dans  le  Sanctuaire  ,  ni 
dans  leTemple.    Ils  obéiront  aux  Clercs  qui  les  empêcheront  d'y  entrer,  & 
n'y  pourront  porter  aucunes  armes,  fous  peine  d'être  chalTez  de  l'Eglife,  & 
d'être  tirez  par  force  du  lieu  de  l'afyle.      L'Empereur  déclare  que  quand  il 
entre  à  l'Eglife  ,  il  laifle  lion  feulement  fes  gardes  ,  mais  encore  fes  armes, 
&  même  ion  Diadème ,  &  n'entre  dans  le  Sanctuaire  que  pour  faire  l'of- 
frande, 

yxxvw.  St.  Paulin  ,  dont  nous  avons  parlé  plufieurs  fois  dans  le  cours  de  cette 
Mort  de  St.  hifloire,  mourut  cette  année  431.  dans  fonEvéché  de  Noies,  qu'il  avoit  gou- 
Paulin  Eve.  Verné  pendant  environ  vingt  ans.  11  avoit  cherché  plutôt  à  fe  faire  aimer  qu'à 
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fefàirecraindre.  Sa  réputation  s'étendoitnon  feulement  dans  tout  I'Empfre.mais  qaedeVo- 
même  chez  les  Barbares;  par-tout  fon  nom  étoit  refpeâé.  Il  tomba  malade,  âgé  lcs* 
d'environ  foixante  &  dix- huit  ans.  Deux  Evêques  voifins, Symmaque  &  Acynt-  S^JJpytp. 
dinus,  vinrent  le  vifiter  &  l'aflifter  dans  fa  maladie.   Leur  arrivée  lui  donna  hy<.  ''ep. 
tant  de  joie,  qu'il  fembloit  oublier  fa  maladie.    Il  rit  apporter  devant  fon  lit  afùd  Pm. 
les  vafes  facrez  ,  afin  d'offrir  avec  les  Evêques  le  facrifice  ,  pour  récomman- 
der  à  Dieu  fes  derniers  momens  ,  &  pour  rendre  la  paix  &  la  communion  à 
ceux  qu'il  avoit  été  obligé  de  féparer  du  Saint  Miniftére.    Après  cela  on  l'a- 
vertit qu'il  é  toi  t  dû  quarante  fols  d'or  pour  les  habits  qu'on  avoit  pris  pour 
les  pauvres.     II  repondit  que  Dieu  y  pourvoi r oit.     En  effet ,  peu  de  tems 
après  entra  un  Prêtre  qui  lui  apportoit  cinquante  fols  d'or  de  la  part  de  l'E- 
vêque  Exuperance,&  de  fon  frère  Urface.  St.  Paulin  en  rendit  grâces  à  Dieu» 
&  aïant  donné  deux  fols  d'or  au  Prêtre  qui  les  avoit  apportez»  ordonna  que 
du  relie  on  payât  les  Marchands  qui  avoient  fourni  des  habits  pour  les  pau- 
vres.     Le  lendemain,  à  la  pointe  du  jour  »  il  éveilla  tout  le  monde,  &  dit 
Alatines  ,  ou  plutôt  Laudes,  à  fon  ordinaire.     Le  jour  venu,  il  exhorta  les 
Prêtres,  les  Diacres  &  les  Clercs  à  conferver  l'union  &  la  paix  ,  &  demeura  P&hliil„ 
lerefte  du  jour  fans  parler.  Sur  le  foir  il  s'apperqut  qu'il  étoit  le  tems  de  l'of-  v.  lJr  " 
fke  des  Lampes  ou  des  Vêpres,  &  chanta,  quoi  qu'avec  peine  :  J'ai  préparé  $tnt 
lampe  à  won  Seigneur.  Vers  dix  heures  du  foir  la  cellule  fut  ébranlée  d'un  grand 
tremblement  de  terre  „  &  il  rendit  l'efprit  ,  le  22.  de  Juin  431.      11  nous 
reftedes  écrits  de  ce  grand  Saint  ,  cinquante-  deux  lettres  ,  &  vingt-fix  poe- 
,  dont  il  y  en  a  dix  à  la  louange  de  St.  Félix  de  Noies. 

Le  jour  marqué  pour  commencer  le  Concile  général  indiqué  à  Ephéfe  r  XXXtX. 


étoit  la  Pentecôte,  qui  tomboit  cette  année  43  r.  le  prémier  de  Juin.    Nefto-_  r 


rius  s'y  rendit,  accompagné  d'un  grand  nombre  de  troupes,  &  de  deux  Corn-  2ô!Ste 
tes,  Candidien  qui  devoit  prêter  main  forte  au  Concile,  &  Irénée  ami  de  Ne-  général 
ftorius,  qui  y  alîoit  fans  autorité,  &  feulement  pour  accompagner  fon  amL  d'Ephéfe- 
Neftorius  étoit  aufli  accompagné  de  dix  Evêques.      St.  Cyrille  s'y  rendit  de  Jj  g* 
même,  accompagné  de  cinquante  Evêques  d'Egypte,  &  en  aïant  laifTé  à       pbtÇ.  Tam, 
prés  autant  dans  le  païs  pour  gouverner  les  Egliies.  Jean  Evéque  d'Antioche  huçwJ. 
&  les  Evêques  de  Syrie  fe  firent  attendre  longtems  »  pareequ'il  leur  étoit  im- 
poQible  de  fe  rendre  d'Antioche  à  Ephéfe  dans  le  tems  préferit ,  &  qu'ils  ne 
pouvoient  quitter  leurs  Eglifes  avant  le  jour  de  l'Octave  de  Pâque-  Mais 
pendant  qu'on  les  attendoit  »  on  traitoit  la  queftion  de  l'incarnation  ,  &  on 
préparoit  les  matières  qui  dévoient  être  agitées  &  décidées  dans  le  Concile. 

Jean  d'Antioche  étant  arrivé  à  cinq  ou  fix  journées  d'Ephéfe  ,  écrivit  & 
St. Cyrille  ,  qu'il  arriveroit  inceflàmment, mais  qu'on  pouvoit  toujours  com- 
mencer le  Concile.  Plufieurs  crurent  qu'il  différoit  exprès  fon  arrivée,  pour 
n'être  pas  témoin  de  la  dépoûtion  de  Neftorius,  qui  avoit  été  tiré  de  l'Eglife 
d'Antioche.  Ainfi  on  réfolut  de  commencer  le  Concile  le  22-  de  Juin  dans  la 
grande  Eglife  dédiée  à  la  Sainte  Vierge.  La  veille  de  ce  jour  ,  on  envola 
quatre  Evêques  avertir  Neftorius  de  venir  au  Concile  qui  devoit  s'ouvrir  le 
lendemain.  Il  repondit  qu'il  verroit,  &  qu'il  iroit  ou-  il  devoit  aller.  Six 
ou fept  Evêques  qui  étoient  avec  lui,  firent  la  même  reponfc  Neftorius 
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demanda  à  MemnonEvéque  d'Ephéfe,  de  lui  faire  ouvrir  l'Eglife  de  St.  Jean , 
voulant  y  tenir  fon  aiïemblée  à  part  ;  mais  Mcmnon  le  refufa  ,  &  le  peuple 
d'Ephéfe  fort  zélé  pour  la  faine  doctrine  ,  s'y  oppofa  fortement. 
XL.  Le  même  jour  21.  de  Juin  ,  les  Evêques  du  parti  de  Neftorius  firent  une 

Protcfta-    proteftation  adreflee  à  St.  Cyrille  &  à  Juvenal  de  Jérufalem  ,  par  laquelle  ils 
tionUe&e-  demandoient  qu'on  attendit  PEvèque  Jean  d'Antioche,&  qu'on  n'admit  point 
ftorios      ceux  qUj  avoient  été  dépofez  &  excommuniez  par  leurs  Evéques.  Cette 
«mSdu   proteftation  fut  foufcrite  par  foixante-huit  Evêques  de  Syrie  ,  d'AGe  ,  Se  de 
Concile.    Thrace.    Neftorius  n'y  eft  point  dénommé.   Ils  firent  de  plus  déclarer  qu'ils 
An  4îi.    s'aftembleroient  quand  le  Comte  Candidien  les  convoqueroit.     Ce  Comte  fit 
Synodic    (jc  fon  côté  tout  ce  qu'il  put  pour  empêcher  la  teniie  du  Concile  avant  l'ar- 
*.7.©c.    r|y^e     Jean  d'Antioche.      Aïant  appris  que  St.  Cyrille  &  les  autres  étoient 
ailemblez  dans  l'Eglife  de  la  Ste.  Vierge,  il  y  accourut,  &  leur  répréfenta  que 
la  volonté  de  l'Empereur  étoit  que  perfonne  ne  s'aflemblât  en  particulier, 
&  que  tout  fe  fit  de  concert      Les  Evêques  lui  demandèrent  à  voir  la  lettre 
de  l'Empereur;  il  fit  beaucoup  de  difficulté  de  la  montrer  ;  à  la  fin  il  la  leur 
fit  voir.    Elle  portoit  que  l'Empereur  avoit  donné  ordre  à  Candidien  d'aller 
au  Concile  ,  fans  prendre  aucune  part  aux  queftions  de  dogme  ,  &  d'éloig- 
ner de  la  ville  d'Ephéfe  tous  les  féculiers  &  les  Moines ,  de  peur  que  ces  per- 
fonues ,  qui  ne  font  point  néceflaires  ,  ne  caufalfcnt  du  tumulte  ,  &  n'em- 
pêchaflent  les  délibérations  paifibles  des  Evéques  ;  de  plus  que  Candidien  de- 
voit  empêcher  qu'aucun  Evêque  ne  fe  retirât,  foit  pour  retourner  chez  lui, 
ou  pour  venir  à  la  Cour,  ou  pour  aller  ailleurs  ;  que  l'on  ne  propof.it  aucu- 
ne queftion  avant  la  décifion  de  celle  qui  faifoit  le  principal  objet  du  Conci- 
le*;  qu'on  n'y  intentât  aucune  aclion  civile  ou  criminelle  contre  perfonne, 
mais  qu'on  les  renvoïât  à  Conftantinople. 
XH  Après  cette  lecture  ,  les  Evêques  perfiftérent  dans  la  réfolution  de  tenir 

Concile  le  Concile  ,&  en  firent  l'ouverture  malgré  les  emportemens  &  la  proteftation 
U'Ephefe  :  de  Candidien,  leLundy  22.  de  Juin  de  Pan  43  r.  Le  livre  des  Evangiles  étoit 
i^wft**  P0^  ^ur  Ie  Trône  ^u  m»heu,  pour  marquer  la  préfence  deJefusChrift.  Les 
riosïcom-  Êvêques  étoient  affis  des  deux  cotez;  ils  étoient  au  nombre  de  cent-cinquan- 
paroitre.  te-huit,  fans  compter  Beflula  Diacre  de  Carthage ,  député  pour  toute  l'Afri- 
An  4\i-    que.   St  Cyrille  préfidoit  au  Concile,  pareequ'il  tenoit  la  place  du  PapeCe- 


Ctncii.      leftin,  ainO  que  portent  les  Acles.  Enfuite  étoient  Juvenal  df  Jérufalem,  Mem- 
fîici»™'  non  d'Ephéle  ,  Flavien  de  Philippes  ,  comme  tenant  la  place  de  Rufus  de 
4ï*.  0   Theflalonique  Métropolitain  de  Macédoine  ;  les  autres  étoient  placez  félon 


%ip."~  leur  rang.  "  Quand  ils  furent  tous  affis,  Pierre  Prêtre  d'Alexandrie  &  Primi- 
cier  des  Notaires,  expofa  ce  qui  s'étoit  palTé  depuis  que  Neftorius  avoit  com- 
mencé à  parler  &  à  écrire  fur  la  matière  qui  faifoit  l'objet  du  Concile; ce  que 
le  Pape  St.  Celeftin  &  St.  Cyrille  avoient  écrit  fur  le  même  fujet  ;  après  quoi 
on  lut  la  lettre  des  Empereurs  pour  la  convocation  du  Concile,  &  Théodo- 
re d'Ancyre  aïant  demandé  que  Neftorius  fût  appelle ,  on  députa  de  nouveau 
trois  Evêques,  pour  l'inviter  au  Concile,  avec  une  monition  par  écrit.  Mais 
les  foldats  aïant  empêché  les  Députez  d'approcher,  les  Clercs  de  Neftorius 
déclarèrent  de  fa  part  ,  que  quand  tous  les  Evéques  feroient  aifemblez,il  le 
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trouvèrent  avec  eux.  Les  Evêques ,  pour  n'omettre  aucune  des  formalités 
le  firent  citer  par  écrit  une  troiiiérae  fois  par  trois  Evoques;  mais  ces  Evêques 
ne  purent  ni  le  voir  ,  ni  lui  parler  ,  mais  lurent  repouflez  par  les  foldats 
en  armes  ,  qui  étoîent  portez  par  ordre  de  Candidien  devant  le  logis  de  Ne- 
ftorius. 

Après  cela  on  ouvrit  le  Concile  par  la  leclure  du  Concile  deNice'e ,  &  XLIL 
de  la  lettre  de  St.  Cyrille  à  Neftorius  ,  &  de  celle  de  Neftorius  à  St.  Cyrille.  Lctt*c*  de 
Cette  dernière  fut  condamnée  comme  contraire  à  la  foi  deNicée,  &  celle  de  ïcî°rca* 
St.  Cyrille  approuvée  par  les  Evêques.     Après  quoi  on  prononça  anathéme  cyrific 
contre  Neftorius.      On  y  lut  de  plus  la  lettre  de  St.  Cyrille  où  étoient  con-  lu«  dans 
tenus  fes  douze  anathémes  dont  nous  avons  parlé  ,  &  on  pria  les  Evêques  le  Concilci 
Acace  &Théodote  amis  deNeftorius,  de  rendre  témoignage  de  ce  qu'ils  ont  Go!ldam- 
ouïdefa  bouche.  Ces  deux  Evêques  rendirent  témoignage  à  la  vérité,  &ré-  nXuT 


connurent  que  Neftorius  avoit  toujours  parlé  comme  étant  dans  les  mêmes  r«w.  m. 
principes.  Enfin  on  lut  les  Dallages  des  Pères  qui  étoient  contraires  à  la  do- 
ctrine  de  Neftorius  ,  &  après  qu'on  eut  fait  lecture  de  la  lettre  de  Capreolus  46°'  ■ 
Evéque  de  Carthage  ,  par  laquelle  il  témoignoit  que  n'aïant  pû  alTembler  un 
Concile  de  toute  l'Afrique  ,  à  caufe  des  ravages  des  Vandales  ,  de  la  défla- 
tion du  païs  &  de  la  brièveté  du  tems,  il  prioit  les  Evêques  de  refifter  coura- 
geuferaent  à  ceux  qui  vouloient  introduire  une  nouvelle  doctrine  ,  &  de  ne 
pas  permettre  qu'on  donnât  atteinte  aux  décifions  des  Pères.  Après  quoi  le 
Concile  prononça  la  fentence  de  condamnation  contre  Neftorius  en  ces  ter- 
mes :  Neftorius  aïant  refufé  d'obéir  à  nôtre  citation    &  de  recevoir  lesEvé- 

3ues  envoïez  de  nôtre  part  ,  nous  avons  été  obligez  d'en  venir  à  l'examen 
e  fes  impietez  ,  &  l'aïant  convaincu  tant  par  fes  lettres  ,  que  par  fes  autres 
écrits,  &  par  les  difeours  qu'il  a  tenus  depuis  peu  dans  cette  ville,  prouvez 
par  témoins  ,  de  penfer  &  enfeigner  des  impietez  ;  réduits  à  cette  néceffité 

Sar  les  Canons  ,  &  par  la  lettre  de  nôtre  trés-Saint  Pere  &  Collègue  Celeftin 
véque  de  l'Eglife  Romaine.  Après  avoir  fouvent  répandu  des  larmes,  nous 
en  fommes  venus  a  cette  trifte  fentence  :  Nôtre  Seigneur  JefusChrift,  qu'il  a 
blasphémé,  a  déclaré  par  ce  Saint  Concile ,  qu'il  eft  privé  de  toute  dignité  E- 

Èifcopale  ,  &  retranché  de  toute  alfemblée  Eccléfiaftique  ;  à  quoi  tous  les 
vêques  du  Concile  fouferivirent  après  St.  Cyrille,  au  nombre  de  cent  quatre- 
vingt-dix-huit.  Quelques  EvéqUcs  qui  arrivèrent  après  cette  prémiére  Sef- 
fion  ,  fouferivirent  auffi  ;  de  forte  qdfc  Neftorius  fut  condamné  &  dépofé  par 
plus  de  deux  cens  Evêques.  1  « 

Cette  prémiére  Selfion  du  Concile  dura  depuis  le  matin  jusqu'à  la  nuit  XLUl- 
fermée,  quoique  ce  fût  aux  plus  longs  jours,  c'eft-à-dire,  le  22.  de  Juin.  Le  Jronc|u* 
peuple  d  Ephéfe  demeura  du  matin  au  foir  à  attendre  la  décifion  du  Concile,  concile 
&  quand  ils  apprirent  queNeftorius  étoit  dépofé,  ils  commencèrent  tous  d'u-  d'Ephéfc. 
ne  voix  à  donner  des  bénédictions  aux  Evêques,  &  à  Io£er  Dieu  de  ce  que  9#  £>- 
Vennemi  de  la  foi  étoit  condamné.      Ils  conduifirent  les  Evêques  aux  flam-  riLi  T;*' 
beaux  jusques  dans  leurs  logis  ,  &  les  femmes  portèrent  des  parfums  devant  ntm" 
eux.     Toute  la  ville  fut  illuminée  ,  &  on  témoigna  une  grande  joie.    Le  hI.Gc- 
lendemain  2$.  de  Juin  on  ht  fignifier  à  Neftorius  la  fentence  de  fa  dépofition 
Tom.  VI.  Mm  en  ces 
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en  ces  ternies  :  Le  Saint  Concile  aflemblé  à  Ephéfe  par  la  grâce  de  Dieu  & 
l'ordonnance  de  nos  trés-pieux  Empereurs.  Neftorius  nouveau  Judas  fâches 
que  pour  tes  dogmes  impies  &  ta  défobéïITance  aux  Canons,  tu  as  été  dépo- 
fé par  le  Saint  Concile ,  fuivant  les  Loix  de  l'Eglife,  &  déclaré  exclus  de  tout 
dégréEccléfiaftique,  le  vingt-deuxième  jour  du  préfcnt  mois  de  Juin.  Li 
fentence  fut  affichée  dans  les  places ,  &  publiée  par  les  Crieurs.  Le  même 
jour  on  écrivit  au  Clergé  de  Conftantinople,  pour  leur  lignifier  la  dépofition 
de  Neftorius  ,  leur  ordonnant  de  conferver  foigneufement  tous  les  biens  de 
l'Eglife,  pour  eu  rendre  compte  au  futur  Evêque. 
XLiV.  Le  lendemain  de  la  Seffion  du  Concile  ,  c'eft-  à- dire  ,  le  A  lard  y  vingt- 

protefta-  troifiémc  de  } u i  n,  le  Comte  Candidien  procéda  par  écrit  contre  tout  ce  qui  avoit 
tion  du  fejt  ie  jour  précédent ,  avertiûant  de  nouveau  les  Evêques  d'attendre  l'ar- 
caSien.  riv"  de  Jean  d'Antioche  &  des  autres  Evéques  qui  venoient.  U  envoïa  en 
Afud.  Ha-  même  tems  à  la  Cour  une  relation  de  tout  ce  qui  s'étoit  paflé.  Neftorius 
/«*  èynod,  en  rit  de  même.  Il  conclut  fa  relation  en  demandant  à  l'Empereur  d'ordon- 
ner  que  le  Concile  fe  tienne  dans  les  règles  ,  fans  qu'aucun  des  Clercs  ,  ou 
desMoines,  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  parti,  y  ait  entrée, ni  aucun  desEvéques 

2ui  font  venus  fans  être  appeliez,  ni  qu'il  entre  dans  le  Concile  plus  de  deux 
véques  de  chaque  Province  avec  le  Métropolitain  ,  &  encore  de  ceux  qui 
ont  connoi(Tance  de  ces  fortes  de  conteftations,  ou  d'ordonner  que  nous  re- 
tournions chez  nous  en  fcûreté  ;  car  ils  nous  menacent  même  de  nous  faire 
perdre  la  vie*  La  lettre  de  Neftorius  étoit  foufcrite  par  onze  Evêques  de  fon 

{>arti.  Quand  les  Actes  de  la  dépoûtion  deNeftorius  furent  mis  au  net,  on 
es  envoïa  à  l'Empereur  ,  avec  une  lettre  Synodale  contenant  tout  ce  qui  s'é- 
toit  pane,  les  raifons  de  ne  pas  attendre  les  Orientaux^  la  contumace  de  Ne- 
ftorius ,  &  le  refte.  lis  concluoient  leurs  lettres  par  ces  termes  :  Nous  prions 
vôtre  Majefté  d'ordonner  que  la  dodrine  deNeftorius  foit  bannie  desEglifes, 

3ue  fes  livres  foient  jettez  au  feu  ,  que  fi  quelqu'un  méprife  ce  qui  a  été  or- 
onné,  il  encoure  vôtre  indignation.  Le  Concîle  écrivit  auflî  au  Clergé 
&  au  peuple  de  Conftantinople,  pour  leur  faire  part  de  la  dépofition  deNe- 
ftorius, comme  d'une  agréable  nouvelle  ;  &  St.  Cyrille  en  'particulier  écrivit 
la  même  chofe  au  Clergé  &  au  peuple  d'Alexandrie  &  aux  Moines  d'£- 

gypte- 

XL^'d         Cinq  jours  après  la  dépoGtion  de  Neftorius ,  Jean  d'Antioche  arriva  à 
j^"  ci* An*  Ephéfe*      Le  Concile  l'aïant  appris ,  envoïa  au-devant  de  lui  desEvéques  Se 
titKhc  au""  des  Prêtres,  tant  pour  lui  faire  honneur,  que  pour  lui  marquer  queNeftorius 
Concile     étant  dépofé  ,  il  ne  doit  pas  le  vifiter.       Les  foldats  qui  accompagnôient 
d'EphtJfc.   Jean  d'Antioche,  empêchèrent  lesEvêques  Députez  du  Concile,  de  lui  par- 
£n//vfi  .  ^er  cn  chemin.      Il  ne  laiflerent  pas  de  le  fuivre  jusqu'à  fon  logis,  où  ils  at- 
mw.  T.'iÏi.  tendirent  plufieurs  heures.      Enfin  Jean  les  envoïa  quérir  par  des  foldats. 
CoMai.'p.   Quand  ils  lui  eurent  déclaré  le  fujet  de  leur-  députation,  il  les  livra  au  Comte 
Irénée  ,  aux  Evéques  &  aux  Clercs  de  fa  fuite  ,  qui  les  maltraitèrent  jusqu'à 
mettre  leur  vie  en  péril.     Les  Députez  revinrent,  rirent  récit  de  la  manière 
dont  ils  avoient  été  reçus  Se  traitez  ,  &  on  en  dreflà  des  Ades  en  plein  Con- 
cile &  en  préfence  de  l'Evangile. 

Jean 
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;     Jean  de  fon  côté  ne  fut  pas  plutôt  defcendu  du  chariot  &  arrivé  à  fon  Epift.ad 
ïogis,  étant  encore  tout  couvert  de  poufliére,  &  avant  que  d'ôter  fon  man-  Caitflm.T. 
teau,  qu'il  commença  à  tenir  fon  Concile  particulier  avec  fes  Evêques.     Le  *'  ÇeacJl-P' 
Comte Candidien ,  qui  étoit  allé  au-devant  de  lui,  commença  l'action ,  en  fe  cVneim 
plaignant  que  malgré  fes  ordres  &  fes  proteftations  ,  Cyrille  d'Alexandrie ,  fybcf.  * 
Memnon  d'Ephéfe  &  les  Evêques  qui  font  avec  eux  ,  fe  font  aflemblez  dans  î?°« 
i'Eglife,  &  qu'il  a  fait  connoître  le  tout  aux  Empereurs.     Jean  d'Antioche 
demanda  qu'on  fit  la  lefture  de  la  lettre  de  l'Empereur;  Candidien  la  lut  Les 
Evêques  l'entendirent,  étant  debout.      Enfoite  Candidien  leur  raconta  que 
Neftorius  avoit  été  dépofé  dans  cette  affemblée  ;  que  la  fentence  de  fa  dé- 
pofition  avoit  été  affichée;  que  l'aïant  arrachée, il  l'avoit  envoïée  auxEmpe- 
îeurs;  qu'au  refte,  ils  avoient  condamné  Neftorius  fans  examen  &  fans  l'eri- 
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Après  que  Candidien  fe  fut  retiré ,  Jean  d'Antioche  demanda  aux  autres 
Evêques  ce  qu'il  v  avoit  à  faire  ?  Ils  repondirent  qu'il  falloit  procéder  contre 
Cyrille  d'Alexandrie,  &  contre  Memnon  d'Ephéfe,  comme  Auteurs  de  tout 
le  défordre  &  de  la  conduite  «régulière  de  tout  le  prétendu  Concile;  &  Jean 
conclût  qu'il  falloit  les  dépofer,  &  excommunier  ceux  qu'ils  avoient  féduits, 
afin  que  réconnoifTant  leur  faute,  ils  anathématifairent  les  douze  anathémes 
ou  articles  propofez  par  Cyrille  ,  &  qu'après  cela  ils  s'aflemblafTent  avec  les 
Evêques  nouvellement  arrivez,  pour  examiner  fraternellement  les  queftions, 
&  confirmer  la  foi.  Ce  fentiment  fut  approuvé  de  toute  l'aflerablée;  la  fen- 
tence fut  prononcée  &  fouferite  par  quarante-trois  Evêques.  Ils  ne'  publiè- 
rent pas  cette  fentence  à  Ephéfe  ;  mais  ils  l'envoïérent  à  Conftantinople, 
avec  des  lettres  à  l'Empereur,  auxPrinceffes,  au  Clergé,  au  Sénat  &  au  peu- 

51e  ,  où  ils  répétoient  les  mêmes  calomnies  qu'ils  avoient  déjà  dites  contre 
(•Cyrille,  &  contre  ceux  qui  lui  étoient  attachez. 

Dans  l'intervalle,  l'Empereur  prévenu  par  les  lettres  du  Comte  Candi- 
dien ,  avoit  envoïé  à  Ephéfe  par  un  Officier  nommé  Pallade  ,  un  réferit  qui 
déclaroit  nul  tout  ce  qu'une  partie  des  Evêques  avoit  fàif  à  Ephéfe  par  cabale 
&  par  paflion  ,  ordonnant  qu'aucun  des  Evêques  ne  fortit  d'Ephéfe  jusqu'à  ce 
que  les  dogmes  de  la  Religion  fuflent  examinez  par  tous  les  Evêques.  En 
même  tems  il  avoit  ordonné  aux  Gouverneurs  des  Provinces  de  n'en  laiffer 
pafler  aucun  dans  les  terres  de  leurs  Gouvernemens.  La  lettre  ou  le  réferit 
de  l'Empereur  eft  du  £9.  de  Juin  431. 

Les  Evêques  qui  accompagnoient  St.  Cyrille  &  Memnon  ,  ne  manquè- 
rent pas  de  repondre  à  l'Empereur  par  le  même  Pallade,  de  même  que  ceux 
qui  foûtenoient  le  parti  de  Neftorius.  Ces  derniers  prièrent  même  le  Comte 
Irénée  de  s'en  retourner  à  Conftantinople  ,  pour  appuyer  leur  parti  &  les 
foûtenir  auprès  de  l'Empereur.  C'étoient  de  part  &  d'autre  des  plaintes 
réciproques  des  violences  réelles  ou" prétendues  exercées  contre  ceux  du  par- 
ti contraire.  Cependant  les  Légats  du  Pape  Celeftin  arrivèrent  au  Concile  d'E- 
phéfe, &  auffitôt  on  tint  la  féconde  Seffion  du  Concile,  dans  la  maifon  Epi- 
fcopale  de  Memnon  ,  le  10.  de  Juillet  431.  St.  Cyrille  y  préfidoit  toujours, 
tenant  la  place  du  Pape.     On  y  lut  d'abord  en  Latin,  puis  en  Grec, 
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les  lettres  du  PapeCeleftin,  qui  portoient  créance  pour  les  Evéques  Arcade 
&Projeclus,  &  Philippe  Prêtre ,  qui  étoient  députez  de  tout  l'Occident,  St 
qui  dévoient  affilier  au  Concile  &  exécuter  ce  que  le  Pape  avoit  déjà  ordon- 
né, c'eft-à-dire,  la  condamnation  de  la  doclrine  deNeltorius  ,  &  là  dépofi- 
tion ,  s'il  perfévéroit  dans  fes  erreurs. 

Après  cette  lecture,  les  deux  Evéques  &  le  Prêtre  Philippe  demandèrent 
communication  de  ce  qui  avoit  été  ordonné  dans  le  Concile.      On  leur  en 
ni.  Scf-    donna  les  Aftes,  &  le  lendemain  n.de  Juillet,  le  Concile  s'étant  de  nouveau 
dcjuMct  '  aflcmblé  au  même  lieu,  le  Prêtre  Philippe  déclara  avoir  trouvé  par  la  leduré 
4ii.        des  Acles,  que  Ton  avoit  en  tout  procédé  canoniquement.    Toutefois  il  de- 
manda qu'ils  tu  fient  encore  lus  en  plein  Concile.      L'Eyêque  Arcade  fit  la 
même  demande^  &  on  leur  donna  latisfàâion;  après  quoi  le  Prêtre  Philippe 
aïant  fait  une  récapitulation  de  tout  ce  qui  s'étoit  paiTé  dans  le  Concile,  con- 
m  clut  que  la  fentence  prononcée  contre  Neftoriu»,  aïant  été  confirmée  par  les 

Evêques  d'Orient  &  par  ceux  d'Occident ,  qui  y  ont  affifté  par  teurs  Dépu- 
tez: Neftorius  doit  favoir  qu'il  eft  retranché  du.Sacerdoce  de/l'Egltfe  Catho- 
lique. Les  Evêques  Arcade  &  Projeâus  conclurent  de  même ,  &  iouferivirent 
tous  trois  à  la  dépofition  de  Neftorius.  •  SrvCyrille  rendit  compte  à  l'Empe- 
reur de  tout  ce  qui  s'étoit  patte  ,  par  une  lettre  Synodale  ,  qui  fut  fouferite 
par  lui  &  par  tous  les  autres  Evéques. 
XLVtii.         Cinq  jours  après,  c'eft  à-dire  le  16.  de  Juillet,  le  Concile  tint  une  qua- 
iv.  seffion  triéme  belîion  dans  l'Eglife  de  la  Ste.  Vierge,  dans  laquelle  on  lut  une  requè- 
JjSjfe    ^  de  St.  Cyrille  &  deMemnon  Evêque  d'Ephéfe  ,  dans  laquelle  ils  fe  plaig- 
le  i£.  d«    noient  de  Jean  d'Antioche  ,  qui  ,  dans  une  aiïemblée  fecrète  Se  particulière 
Juillet  43 1.  compofée  feulement  de  trente  Evêques ,  dont  les  uns  étoient  dépofez  depuis 
longtems,  &  les  autres  n'avoient  point  de  fiéges ,  avoit  ofé  les  dépofer  fans 
obferver  aucune  règle  canonique  ,  fans  les  citer  ,  ni  les  entendre.      lis  dc- 
mandoient  par  leurs  requêtes  que  Jean  &  les  liens  fulfent  appeliez,  pour  ren- 
dre compte  de  leur  entreprife.   Acace  deMelitime  prononça  que  Jean  d'An* 
\  tioche  feroit  cité  par  trois  Evéques  à  rendre  compte  de  Ion  entreprife.  On 

envoïa  trois  Evéques  pour  1 .  ppeller  ;  mais  ils  revinrent  fans  rien  faire  ,  par- 
ceque  les  foldats,  dont  la  maifon  de  Jean  étoit  environnée,  les  empêchèrent 
d'approcher,  &  ils  n'en  purent/obtenir  d'audience.      Alors  Cyrille  &Mem- 
non  réquirent  que  la  fentence  prononcée  contr'eux  par  Jean  d'Antioche,  fût 
déclarée  nulle.      Pour  ne  rien  précipiter  ,  on  envoïa  vers  lui  une  féconde 
fois;  mais  il  ne  parut  point, &  feulement  quelques  Eccléfiaftiques  de  là  part, 
leur  dirent  que  l'Evèque  Jean  n'a  voit  point  de  reponfe  à  faire  à  des  gens  dé- 
pofez &  excommuniez.   Sur  ce  rapport,  les  Evêques  alïemblez  en  Concile, 
déclarèrent  nulle  la  procédure  de  Jean  ,  ordonnèrent  qu'il  feroit  fait  rapport 
de  tout  à  l'Empereur,  &  que  Jean  feroit  cité  une  troifiéme  fois.    Ainfi  finit 
XIJX.  la  quatrième  Seffion  du  Concile. 
V.  Seffion        Ca  cinquième  Seffion  fe  tint  le  lendemain  17.  de  Juillet.    St. Cyrille  s'y 
1m: Sîéf"10  pta'g0'1  d'un  ^CTlt  injurieux  affiché  au  Théâtre  ,  dans  lequel  on  l'accufoitde 
Le  ?7-  de  rénouveller  l'héréfie  d'Apollinaire  ,  &  demanda  qu'on  fit  une  troifiéme  dé- 
joiUeùii.  putation  vers  Jean  d'Antioche  &  les  Cens, pour  foûtenir  leur  aceufation ,  ou 

fe 
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iê  retracer.  Le  Concile  députa  trois  Evéques  avec  nn  Notaire  ,  &  envoïa 
nne  citation  par  écrit  contre  Jean  d'Antioche  ,  portant  dez. lors  interdiction 
des  fonctions  de  l'Epifcopat,  &  que  s'il  n'obéïflbit  à  cette  citation  ,  on  pro- 
céderoit  contre  lui  félon  les  Canons.  Ils  allèrent  &  revinrent,  difant  qu'ils  n'a- 
voient  pû  parler  à  Jean  d'Antioche;  qu'un  Archidiacre  de  Neftorius  leur  a  voit 
préfenté  un  papier,  qu'ils  n'avaient  pas  voulu  recevoir,  de  même  que  lui  ré- 
ciproquement avoit  refufé  de  recevoir  leur  écrit,  &  s'étoit  retiré  au  plus  vite» 
difant:  Vous  n'avez  point  reçu  mon  papier  ,  je  n'écoute  point  ce  que  dit  le 
Concile.  Alors  le  Concile  prononça  une  fentence  de  retranchement  de  la 
communion Eccléfiaftiquc  contre  Jean  d'Antioche, &  contre  fes  adhérai  s  au 
nombre  de  trente- trois  ,  avec  menace  de  la  dernière  condamnation  s'ils  ne 
réconnoilïbient  &  confeflbient  leur  faute  au  plutôt  On  donna  avis  de  tout 
ceci  à  l'Empereur  ,  &  on  le  pria  d'appuyer  de  ion  autorité  tout  ce  qui  avoit 
été  ordonné  &  prononcé  contre  Jean  &  contre  les  trente  Evéques,  qui  avec* 
lui  foûtenoient  Neftorius.,  &  s'oppofoient  à  la  décifiondu  Concile  univerfel. 
Le  Concile  écrivit  de  même  au  Pape  Celeftin ,  &  les  Evéques  fchismatiques  ne 
manquèrent  pas  de  leur  côté^'çcrire  à  l'Empereur  &  à  trois  des  plus  puiflans 
amis  de  Neftorius  à  Cémftàntinopie.. 

Les  lettres  des  partifans  de  Keftorius  .&  de  Jean  d'Antioche  furent  adref-      £  , 
fées  au  Comte  Irénée  ,  pour  être  renoues  à  leurs  adrefles.   Ce  Comte  écrivit  eomTciS- 
à  Ephéfe  une  longue  relation  à  fes  amis  ,  dans  laquelle  il  leur  rend  compte  „é«  ilffe- 
de  ce  qui  eft  arrivé  depuis  fon  arrivée  a  Conftantinople;  que  d'abord  les  En-  ftdrius  &à 
voïez  de  St.  Cyrille  âvoient  prévenu  tout  le  monde  en  fa  faveur  ;  mais  qu'à  "ttX  d* 
force  de  mouvemens  &  de  follicitations  ,  il  étoit  parvenu  à  fe  faire  entendre 
par  l'Empereur,  avec  le*  Députez  du  Concile  devant  Jes  Magiftrats  ;  que  les  4kf* 717. 
Envolez  de  Cyrille  avoient  été  condamnez  &  réduits  au  filence;  la  condam- 
nation de  Neftorius  révoquée,  &  la  dépofition  deSt  Cyrille  confirmée.  Alais 
quand  Jean  Médecin  &  Syncelle  de  St.  Cyrille,  étoit  arrivé,  il  avoit  tout  ren- 
verfé  ,  &  qu'on  avoit  formé  la  réfolution  d'envoier  à  Ephéfe  Jean  Comte  des 
largefles,  afin  de  régler  fur  les  lieux  toutes  chofes  félon  qu'il  verroit  bon 
être. 

Cependant  le  Concile  tint  une  fixiéme  Seffion  ,  dans  laquelle  on  con-  Vl.Sefliaai 
damna  une  profeffion  de  foi  écrite  par  Théodore  de  Mopfuette,  &  propofée  par 
Charïfius.     Elle  étoit  foûtenùe  par  deux  Prêtres  Antoine  &  Jaques,  qui  eri- 
feignoient  diverfes  erreurs  touchant  l'incarnation;  &  il  fut  ordonné  qu'on  s'en 
tiendroit  à  la  foi  du  Concile  de  Nicée.  Enfin  le  dernier  de  Juillet  on  tint  la  fep- 
tiéme  &  dernière  SeiTion  du  Concile  ,  où  il  fut  décidé  que  FEvêque  d'An-  V|_  -  , 
tioche  n'entreprendroit  rien  fur  l'isle  de  Cypre  ,  &  que  cette  isle  continue-  niércSc"" 
roit  d'ordonner  fesEvéques  comme  du  palfé.    Enfin  on  régla  quelques  arïài-  fion,!e  ter- 
res particulières  ,  «Se  on  y  drefla  quelques  Canons  ,  qui  avoient  rapport  aux  nierdejoa. 
affaires  qui  s'y  étoient  traitées.  *««  4ji. 

Le  Comte  Jean  étant  arrivé  à  Ephéfe  ,  vit  féparément  les  Evéques  des  jU 
deux  partis  ,  &  leur  ordonna  de  le  trouver  le  lendemain  tous  à  fon  logis  ;  î"lT/e  Ja 
mais  comme  il  les  vit  trés-animez  les  uns  contre  les  autres  ,  il  mit  entr'eux  jeanàE- 
des  troupe*  de  foldats,  pour  empêcher  Je  tumulte  &  les  vioieuecs.  Nefto-  pur* 
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Aouft       rius  s'y  rendit  dez  le  point  du  jour  ;  Jean  d'Antioche  y  arriva  peu  de  temt 
daciL  E-  après,  avec  les  Evêques  de  fon  parti.      St.  Cyrille  y  vint  aufli  avec  tous  les 
f*f/^7a^  autres  Evêques,  excepté  Memnon  d'Ephéfe.    Comme  Jean  voulut  faire  lire 
724.  es*.    ja  jettre  de  p£mpereur  ,  ies  Evêques  Catholiques  qui  ne  vouloient  pas  que 
Neftorius,  ni  les  Evêques  de  Ton  parti  y  tulle  ut  préfens  ,&  encore  moins  que 
Ton  fît  retirer  St.  Cyrille»  il  y  eut  un  grand  tumulte,  qui  confuma  une  bon- 
ne partie  du  jour.     A  la  fin  néanmoins  le  Comte  Jean  l'emporta ,  &  fit  reti- 
rer St.  Cyrille  &  Neftorius.    Cette  lettre  de  l'Empereur  portoit  qu'il  approu- 
vent la  dépofition  de  Neftorius ,  de  Cyrille  &deAlemnon,  &  en  même  tems 
le  Comte  Jean  fit  arrêter  ces  trois  Evéques.     Le  Comte  Candidien  fe  chargea 
de  la  garde  deNeltorius;  St.  Cyrille  tut  confié  au  Comte  Jaques  ;  mais  Mem- 
non étant  abfent,  le  Comte  Jean  ordonna  à  l'Econome  ,  au  Défenfeur,  &  à 
l'Archidiacre  de  l'Eglife  d'Ephéfe  ,  de  garder  avec  foin  l'argent  de  l'Eglife 
ti'Ephéfe  ,  qu'il  regardoit  comme  vacante  par  la  prétendue  dépofition  de 
Memnon.     Cependant  le  Comte  Jean  étant  allé  à  l'Eglife  ,  &  aïantfçû  que 
Memnon  étoit  dans  la  maifon  Epilcopale,  il  le  fit  venir.   Memnon  s'excula 
de  fon  abfence  fur  ce  qu'il  s'étoit  trouvé  mal  ;  &  il  le  mit  avec  St.  Cyrille 
entre  les  mains  du  Comte  Jaques  ,  qui  les  fit  tjarde*  par  des  foldats. 
LU.  Les  Evêques  Catholiques  fe  plaignirent  amèrement  à  l'Empereur  de  ce 

lettre  du  procédé,  &  de  ce  qu'on  regardoit  la  dépofition  de  Neftorius  &  celle  de  St. 
r&np!>  *  Cyrille  &  de  Memnon  ,  comme  faite  par  le  vrai  Concile  d'Ephéfe ,  au  lieu 
rcur.  Lct-  que  les  deux  derniers  n'avoient  été  dépofez  que  par  une  troupe  de  fchisma- 
trcs'des    tiques  fans  autorité  &  fans  aveu  ;  &  comme  on  apprit  que  le  Comte  Jean  avoit 
Schismati-  envoïé  à  l'Empereur  une  relation  infidèle  de  ce  qui  avoit  été  fait  ,  &  qu'il 
L*£mpe-    avo*£  ^ait  enter,dre  9ue  k  dépofition  de  St.  Cyrille  &  de  Memnon  avoit  été 
reur  or-    approuvée  par  le  Concile,  enforte  queThéodofe  délibérait  d'envoïer  en  exil 
doonc  aux  St.  Cyrille  &  Memnon  ;  ils  écrivirent  une  féconde  lettre  à  l'Empereur,  pour 
ivèqucs    lui  montrer  que  Neftorius  avoit  été  canoniquement  jugé  &  dépofé  par  le 
dc  lu  *jJJ"  Concile  ;  au  lieu  que  Cyrille  &  Memnon  étoient  approuvez  de  tous  les  Evéques 
îStcz.  Catholiques  ,  &  regardez  comme  les  principaux  détenteurs  de  la  vraie 
foi.      Ils  écrivirent  de  même  aux  Evêques  &  aux  Prêtres  qui  étoient  à  Con- 
ftantinople ,  de  s'emploïer  auprès  de  l'Empereur  pour  le  détromper.  St 
Cyrille  joignit  fes  lettres  à  celles  des  Evéques.  Toutes  ces  lettres  furent  por- 
tées par  un  mendiant,  qui  les  rendit  fidèlement  à  leurs  ao/efles.    Les  fchis- 
matiques  de  leur  côté  écrivirent  à  l'Empereur  &  à  ceux  qui  tenoient  leur 
parti.    Plufieurs  perfonnes  furent  ébranlées  par  leurs  lettres,  entr'autres St 
(a\     lfidore  de  Pelufe  00  qui  écrivit  à  l'Empereur  ,  pour  lui  confeiller  d'aller  en 
tfdor.  Pt.  perfonne  àEphéfe,  &  àSt. Cyrille,  pour  l'exhorter  à  renoncer  à  l'averfion  & 
ittf.i.i.Ep.  aux  préventions  qu'il  avoit  contre  Neftorius. 

jio.  Le  Clergé  de  Conftantinople  préfenta  fa  requête  à  l'Empereur  pour  la 

défenfe  du  Concile,  &  l'Abbé  Dalmace,  qui  depuis  quarante-huit  ans  n'étoit 
pas  forti  de  fon  Monaftére.en  fortit  dans  cette  occafion  avec  fa  Communau- 
té ,  de  même  que  les  autres  Abbez  avec  leurs  Moines.  Ils  fe  rendirent  au 
Palais  en  proceflion,  chantant  à  deux  chœurs,  &  fuivis  du  peuple  de  la  ville. 
Les  Abbez  turent  admis  à  l'audience  de  l'Empereur.  Ils  fortirent,  alant  reçu 
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reponfe  favorable ,  &  allèrent  auffi  en  proceffion ,  &  chantant  des  Pfeau- 
i ,  à  l'Eglife  tie  St.  Mocius.  On  y  lut  la  lettre  du  Concile.  Tout  le  peu- 
ple s'écria  :  Ana  thème  à  Neftorius.  Puis  Daim  ace  monta  à  la  Tribune,  dé- 
clara à  l'aflemblée  que  l'Empereur  avoit  approuvé  tout  ce  qui  s'étoit  pa(Té  au 
Concile ,  &  avoit  permis  aux  Evêques  qui  étoient  à  Ephéfe  ,  de  lui  envoïer 
des  Députez,  pour  l'inftruire  de  vive  voix  de  toute  la  conduite,  qu'ils  avoi- 
«nt  tenue  dans  ce  Concile. 

Les  Evêques  Catholiques  députèrent  donc  huit  de  leur  corps  ,  avec  or-    lui.  • 
dre  de  ne  communiquer  en  aucune  manière  avec  Jean  d'Antioche  &  fon  Con-  Députez 
tiliabule  ,  à  moins  qu'ils  ne  fouferivent  à  la  dépofition  de  Neftorius.      Les  ^sc". 
fchismatiques  de  leur  coté  firent  auffi  une  députât  ion  de  huit  Evêques,  avec  Voies  à 
un  pouvoir  général  de  faire  tout  ce  qu'ils  jugeroient  de  plus  convenable,  l'Empe- 
leur  défendant  feulement  de  recevoir  les  chapitres  ou  les  douze  anathémes  «ut,  e" 
de  St.  Cyrille.      Après  le  départ  des  Députez ,  l'Empereur  envoïa  ordre  à  $«1*  c 
Neftorius  de  fe  retirer  d'Ephéfe ,  lui  permettant  d'aller  où  il  voudroit.      11  4Î  * 
demanda  de  fe  retirer  auMonaftere  de  St.  Euprepius  prés  d'Antioche  ,  où  il 
avoit  été  élevé  dans  fa  jeuneffe.    Quand  les  Députez  des  deux  partis  furent 
arrivez  d'Ephéfe  à  Calcédoine ,  on  les  y  fit  relier  ,  fans  leur  permettre  d'en- 
trer à  Conltantinople.de  peur  qu'ils  n'y  excitalfent  quelque  fédition.  L'Em- 
pereur s'y  rendit  peu  après;  &  aïant  entendu  les  uns  &  les  autres  ,  il  ordon- 
na que  chacun  lui  préfentàt  fa  profeffion  de  foi.    Les  fchismatiques  déclarè- 
rent qu'ils  n'en  pouvoient  donner  d'autre  que  celle  de  Nicée,  ce  qui  fut  ap- 
prouvé de  l'Empereur.     11  entendit  les  Députez  jusqu'à  cinq  fois,  mais  ne 
voulut  pas  qu'on  lui  parlât  de  Neftorius ,  dilant  que  fon  affaire  étoit  finie.  Il 
commanda  aux  Evêques  Catholiques  de  venir  à  Conitantinople,  pour  y  ordon- 
ner un  Evêque  en  la  place  de  Neftorius ,  &  ordonna  aux  fchismatiques  de  de- 
meurer à  Calcédoine  ;   ils  s'en  plaignirent  beaucoup  ,  &  menacèrent  d'un 
fchisme  :  mais  on  ne  s'en  mit  pas  en  peine. 

L'Empereur  écrivit  au  Concile  ,  qu'aïant  inutilement  elTayé  de  les  met-  LlV. 
tre  d'accord  ,  il  a  commandé  aux-Evéques  d'Orient  de  fe  retirer  dans  leurs  ^"re  <le 
Egîifes,  &  de  mettre  fin  au  Concile  ;  que  Cyrille  aille  à  Alexandrie  ,  &  que  ^"Ç^o. 
Memnon  demeure  à  Ephéfe  ;  qu'au  refte ,  il  ne  peut  condamner  les  Orien-  jC0fc  au 
taux ,  puisqu'on  n'a  pas  voulu  entrer  en  conférence  avec  eux  ,  &  qu'on  ne  CoucUe 
les  a  convaincu  devant  lui  d'aucune  erreur.  C'ett  que  les  Evêques  Catholiques  «l'Epheie. 
ne  voulurent  point  difputer  de  la  foi  devant  l'Empereur  ,  comme  fi  elle  eût  Ba" 
été  douteufe.   Les  fchismatiques  fe  retirèrent  fort  mécontens,  &  les  Evêques  P-6*6, 
Catholiques  ,  qui  fe  trouvèrent  à  Conftantinople  ,  élurent  pour  Evêque  de 
cette  ville  un  Moine,  nommé  Maximien  ,  grand  homme  de  bien  ,  mais  qui 
n'étoit  ni  homme  de  lettres,  ni  exercé  aux  affaires.      11  fut  ordonné  le  Di- 
manche 2f.  d'Octobre  431.     Auffitôt  les  Evêqueé  qui  s'étoient  aftemblez  en 
Concile  pour  cette  ordination  ,  en  donnèrent  avis  au  Pape  ,  à  St.  Cyrille  & 
aux  autres  Evêques  des  grands  fiéges ,  félon  la  coutume,  pour  les  informer 
de  ce  qui  avoit  été  fait.  Ainli  fe  termina  la  grande  affaire  de  Neftorius  &  du 
Concile  d'Ephéfe. 

Vers 
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LV.  Vers  le  môme  tems  le  Pape  Celeftin  écrivit  aux  Evèques  des  Gaules ,  à 

Lettre  du  l'occaGon  de  quelques  Prêtres  des  environs  de  Marfeille  ,  Qui  continuoient 
ftinCaux    d'attaquer  ^a  dodrine  de  Se  Auguftin  après  fa  mort,  comme  ils  avpient  corn- 
Evèques    niencé  de  le  faire  quelque  tems  avant  qu'il  mourût.    Hilaire  &  Profper,  qui 
desGau-    en  avoient  écrit  à  St.  Auguftin  ,  voïant  que  cesPrêtres  ne  celToient  point  de 
les.         combattre  fa  dodrine,  allèrent  à  Rome  ,  &  les  déférèrent  au  Pape  Ceidlin, 
T«w-  2.         écrivit  àVeneriusEvéque  de  Marfeille,  Léonce  deFréjus,  Marin,  Auxo- 
i6*i.  E?.i  ne,  Arcade,  Filtanius,  &  aux  autres  Evèques  des  Gaules,  à  qui  ce  Pape  repro- 
CtUjiim.'   che  fortement  leur  négligence  à  réprimer  le  fcandale.      Les  Prêtres  ne  doi- 
Au  4îi.    vent  pas  enfeigner  à  vôtre  préjudice  ;  vôtre  filcnee  en  cette  occafion  cft  fu- 
fped  de  connivence,  &  nous  ferions  fufpeds  nous-mêmes,  fi  nous  nous  tai- 
rons.  Auguftin Evéque  de  fainte  mémoire,  a  toujours  été  dans  nôtre  com- 
munion pour  fon  mérite  ,  &  n'a  jamais  été  flétri  du  moindre  bruit  d'aucun 
mauvais  loupçon.   Sa  feience  étoit  telle ,  je  m'en  fouviens ,  que  mes  prédé- 
cefleurs  le  comptoient  entre  les  principaux  Dodeurs;  il  étoit  aimé  &  honoré 
de  tout  le  monde.     Ceft  pourquoi  vous  devez  refifter  à  ceux  qui  attaquent 
la  mémoire,  &  leur  impoler  lilence. 
IVi.  A  cette  lettre  font  joints  neuf  articles  ,  qui  font  citez  ,  comme  en  fai- 

tes neuf   fant  partie.     I.  Par  le  péché  d'Adam  tous  les  hommes  font  déchus  du  pou- 
Brte7  fl-6  vo*r  nature*  a  fa*re  'e  *"en  »  *  de  l'innocence  ;  &  perfonne  ne  peut  fortir 
fur  Uera-"  ^e  cet  abvme  ^ans  'e  fecours  de  la  grâce.   II.  Perfonne  n'eft  bon  par  lui-mê- 
ce>    g  *  me  ;  il  faut  que  celui  qui  feul  eft  bon  ,  fe  communique  à  lui.    111.  Perfonne 
même  étant  rénouvelle  par  la  grâce  du  baptême,  n'eft  capable  de  furmonter 
les  attaques  du  Démon  &  les  délits  de  la  chair,  fi  par  le  fecours  journalier  de 
ra\     Dieu.il  ne  reçoit  la  perfévérance  dans  la  bonne  vie  (*)'.   IV.  Perfonne  n'ufe 
Ex  Lfift.    bien  du  libre  arbitre  que  par  la  grâce  de  JelusChrift  (t>).   V.  Tous  les  défirs, 
innocent,    les  oeuvres  &  les  mérites  desSaints  fe  doivent  rapporter  à  la  gloire  de  Dieu, 
SfoirfhM  Parceilue  perfonne  ne  lui.eft  agréable  que  par  les  dons  qu'il  a  reçus  de  lui 
yi»  417.^  W  •   VI.  X)ieu  opère  tellement  dans  le  cœur  de  l'homme ,  &  même  dans  le 
(*)  '    libre  arbitre ,  que  la  fainte  penfée  ,  le  pieux  delTein  ,  tout  mouvement  de  la 
Ex  Epifi.    volonté  vient  de  Dieu  (d).  VU.  La  grâce  de  Dieu,  par  laquelle  nous  fom- 
iunocmt.    mesjuftifiez  ,  ne  fert  pas  feulement  pour  la  remiflîon  des  péchez  commis, 
Mirait     aia's  Pour  nous  a"*er  a  n  en  Pomt  commettre  :  non  feulement  en  nous  don- 
'    nant  l'intelligence  des  commandemens,  mais  en  nous  faifant  aimer  &  pouvoir 
Ex  Epijh    ce  que  nous  connoiffons .qu'il  faut  faire  :  &  non  feulement  pour  le  faire  plus 
Zozim.ad  facilement,  mais  abfolument  pour  le  faire  («) .    VIII.  Nous  apprenons  auffi 
(°t&     ce  9ue  nous  ^evons  croife  ,  par  les  prières  établies  dans  tout  le  monde  par 
Ex  tadtm  lesÂpôtres,  &  obfervées  uniformément  dans  toute  l'Eglife  Catholique.  IX. 
Epipl*.    Les  cérémonies  de  l'exorcisme  &  du  (buffle  ,  que  toute  l'Eglife  obferve  pour 
(0  .    préparer  au  baptême ,  tant  les  enfans  que  les  adultes,  montrent  bien  qu'elle 
c'^w'*  'es  croit  tous  *°us  k  Pum,ance  duDe'mon;  il  faut  donc  confelTer  que  la  gra- 
can.9.     ce  de  Dieu  prévient  les  mérites  de  l'homme  ,  qu'elle  n'ôte  pas  le  libre  arbi- 
An  iii.    tre,  mais  le  délivre,  l'éclairé,  le  rédreflfe  &  le  guérit   Dieu  veut ,  tant  il  eft 
bon  ,  que  fes  dons  foient  nos  mérites  ,  &  leur  accorde  la  récompenle  éter- 
nelle. 

Le  même 
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Le  même  Pape  Celeftin  aïant  appris  la  mort  de  St.TaI1ade  ,  qu'il  avoit  LVn: 
«ivoïé  epEcolTe,  lui  donna  nour  fucceflcur  St.  Patrice  ,  qu'il  ordonna  Evê-  SAPatric£ 
que,  &  qu'il  envoïa  prêcher  la  foi  en  Irlande.   Patrice  étoit  venu  a  Rome  par  ^  e£\°ndc 
le  confeil  de  St.  Germain  d'Auxerre  ;  &  ce  fut  dans  ce  voïage  qu'il  fut  detti*  par  le  Pape 
ce  pour  prêcher  l'Evangile  aux  Irlandois.    Il  étoit  né  vers  l'an  377.  enEcolTe,  celeftin. 
ta  territoire  de  la  ville  d'Aclud,  aujourd'hui  nommée  Dunbiitton.    A  l'âge  £n„4?*' 
defeize  ans  il  fut  emmené  captif  en  Irlande  ,  &  y  demeura  cinq  ou  fîx  ans,  «jZrtji 
pendant  lesquels  il  apprit  la  langue  &  les  mœurs  du  païs.   Des  Pirates  l'aïant  '  ' 
mené  en  Gaule  vers  l'an  400.  il  s'en  alla  au  Monaltére  de  St.  Martin  ou  de 
Marmoutier,  y  reçut  la  tonfure  Monaftique,  &  y  demeura  trois  ans.     Il  re- 
tourna dans  la  grande  Bretagne,  puis  il  palla  en  Italie,  où  il  emploïa  feptans 
à  vifiter  les  Monaftéres  du  païs  &  des  isles  voifines.    Il  fut  ordonné  Prêtre ,  & 
demeura  Prêtre  auprès  de  St.  Senicus,  que  l'on  croit  avoir  été  Evêque  de  Pife. 
Pouffé  par  une  infpiration  intérieure,  il  repaie  en  Irlande,  &  alla  travailler  à 
h  converti  on.  des  Irlandois.      Mais  les  Barbares  aïant  refufé  de  l'écouter,  il 
revint  enGaule,  pafla  environ  fept  ans  auprès  de  St. Germain  d'Auxerre,  puis 
retira  dans  l'isle  deLerins,  où  il  vécut  neuf  ans.    Enfin  étant  allé  à  Rome, 
comme  nous  l'avons  dit,  en  432.  le  PapeCeleftin  l'ordonna  Evêque,  &  l'en- 
voïa  en  Irlande,  où  il  fit  plufieurs  miracles  ,  &  convertit  une  infinité  de  per- 
Ibnnes  à  la  foi-      il  y  fonda  le  Monaltére  de  Sabel  vers  la  ville  d?Doun,  & 
établit  Ton  fiége  Epifcopal  dans  la  ville  d'Armach  ,  Métropolitaine  du  païs. 
llintroduific  l'uûge  des  lettres  parmi  les  Irlandois,  qui  jusqu'alors  n'avoient 
d'autres  monuraens  publics ,  que  des  vers  en  rimes  compofez  par  leurs  Bar. 
des ,  &  contenant  leur  hittoire.   St.  Patrice  mourut  vers  l'an  460  âgé  de  qua- 
tre-vingt-trois, ans. 

Le  PapeCeleftin,  dont  nous  avons  beaucoup  parlé,  mourut  le  6.  d'Avril  Lvil, 
431.  après  avoir  tenu  le  Saint  fiége  neuf  ans  &  dix  mois.      On  lui  attribue  Mort  du 
l'ufage  que  l'Eglife  obferve  encore  aujourd'hui,  de  chanter  des  Pfeaumes  avant  l'ape  6dc- 
le  facrifice  de  la  Méfie ,  au  lieu  qu'auparavant  on  fe  contentait  d'y  lire  les  E-  ton. 
pitres  de  St.  Paul  &  les  Evangiles.     Nous  avons  encore  quelques  Meflès,  qui  $\4iï. 
n'ont  proprement  point  d'introïte  ,  comme  celles  du  Samedy  Saint  &  de  la  £  fucci. 
veille  de  la  Pentecôte,  &  où  l'on  commence  laMeflê  par  la  prière  &  la  le  dure  de. 
de  St.  Paul  &  de  l'Evangile.    Aujourd'hui  nous  avons  des  introïtes  tirez  des 
Pfeaumes;  mais  au  lieu  qu'autrefois  on  chantoit  une  Antienne  &  un  Pfeaume 
entier  ,  répétant  par  refrain  l'Antienne  à  chaque  verfet  du  Pfeaume  ,  a  pré- 
fent  on  ne  chante  l'Antienne  qu'au  commencement  &  à  la  fin  du  premier 
verfet  du  Pfeaume ,  qu'on  recitoit  autrefois  entièrement. 

Le  St.  fiége  aïant  vaqué  vingt  jours  ,  on  élut  Sixte  III.  qui  tint  le  fiége 
environ  huit  ans.  Il  étoit  Prêtre  de  l'Eglife  Romaine  ,  &  c'dt  à  lui  que  St. 
Auguftin  avoit  écrit  une  lettre  célèbre  touchant  la  grâce.  Après  fon  ordi- 
nation, qui  fe  fit  le  26.  d'Avril  432.  il  écrivit  auxEvêques  d'Orient,  témoig- 
nant qu'il  approuve  tout  ce  qui  s'eft  fait  au  Concile  d'Ephèfe  ,  &  exhortant 
lesEveques  a  procurer  la  paix  des  Eglifes.  11  dit  à  l'égard  de  Jean  d'Antio- 
che,  que  s'il  veut  être  réconnu  pour  Evêque  Catholique  ,  il  doit  condamner 
tout  ce  que  l'Eglife  a  condamné. 

Tom.  VI.  N  n  II  ea 
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TAX.  Il  en  étoit  bien  éloigné,  puisau'en  retournant  d'Ephéfe  à  Antioche,  ir 

Troubles  avoit  écrit  d'Ancyre  à  Antiochus  Pretêt  de  Conftantinople  ,  qu'il  ne  tenoit 
en  Orient  p0int  pour  Evêques,  ni  Maximien  de  Conftantinople,  ni  ceux  qui  l'avoient 
fe  concile  or<^onné»  ni  ceux  qu'on  avoit  ordonnez  en  d'autres  Eglifes, priant  Antiochus 
é'Ephéfe.  de  le  déclarer  à  l'Empereur  &  à  fonConfeil.  Etant  de  retour  à  Antioche,  il 
An  4)2.  aitemblaun  Concile,  où  les  Orientaux  confirmèrent  de  nouveau  la  dépofîtion 
taîu*.  Sy-  fa  St. Cyrille, &  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  à  Ephéfe,  &  écrivirent  à  l'Empereur 
*Mdrta'ib'  qu'iIs  déteftoient  les  articles  deSt.  Cyrille,  &le  prioient  de  ne  point  fouffrir 
Epiji'cy-  Qu'ils  fulTent  enfeignez  dans  aucune  Eglife.  Vers  le  même  tems,  le  fameux 
riu.  ad  A-  Théodoret,  qui  avoit  toujours  été  très- attaché  à  Jean  d'Antioche  ,  &  par 
tac.  Ctncil.  conféquent  à  Neftorius  ,  &  étoit  rempli  de  préjugez  fâcheux  contre  St  Cy- 
£phtf'  h  ri|je  9  écrivit  cinq  livres  de  l'incarnation  ,  dont  il  ne  nous  refte  que  des  frag- 
mens.  Il  écrivit  aufli  des  lettres  de  confolatîon  au  peuple  de  Conftantino- 
ple, dont  une  partie  étoit  toujours  attachée  à  Neftorius. 

Les  Evêques  Catholiques  n'agilToient  pas  avec  moins  de  vigueur  contre 
les  fchismattques.  Etant  ioûtenus  de  l'autorité  de  l'Empereur  ,  ils  châtièrent 
de  leurs  lièges  plufîeurs  Evéques  fchismatiques  ,  &  y  en  ordonnèrent  d'au- 
tres Catholiques  en  leur  place.  Plufîeurs  reGftérent,  &  furent  foùtenus  dans 
leurs  lièges  par  les  Gouverneurs  des  Provinces  &  les  peuples,  L'Empereur 
Théodore,  pour  rémédier  à  ces  maux,  confulta  Maximien  Evêque  de  Con- 
ftantinople ,  &  quelques  autres  Evêques  qui  étoient  encore  dans  cette  ville, 
fur  les  moïens  de  procurer  une  paix  folide  à  l'Egliiev  Ils  repondirent  :  II, 
faut  convenir  fur  la  docîrine.  Que  Jean  d'Antioche  anathématife  la  doctrine 
deNeftorius  &  approuve  fa  dépolition,  &  que  Cyrille  oublie  tout  ce  qui  s'elt. 
paflfé  à  Ephéfe.  Théodofe  fuivit  ce  confeil ,  écrivit  à  Jean  &  à  Cyrille  de  fe 
rendre  tous  deux  à  Nicomédie  ,  ians  être  accompagnez  d'ancuns  Evéques, 
avec  défenfe  à  l'un  &  à  l'autre  de  paroître  devant  lui  ,  à  moins  qu'ils  ne  t  u  u 
fent  parfaitement  réconciliez  ,  promettant  qu'il  ne  fe  fera  rien  de  nouveau 
touchant  les  dépofitions  &  les  ordinations  des  Evéques ,  &  que  toutes  choies 
demeureront  en  leur  état.  L'Empereur  écrivit  aufli  à  St.  Simeon  Stylite,  k 
qui  fa  vie  miraculeuie  donnoit  une  grande  autorité. 
ZX-  Jean  d'Antioche  craignant  qu'on  ne  voulût  lui  faire  violence  pour  le 

négocia-  conduire  à  Conftantinople  ,  écrivit  à  quelques  Evéques  de  fes  amis  ,  de  fe 
non  entre  rendre  auprès  de  lui  à  Antioche ,  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  auroit  à  faire.  Ils 
Jca \d &"  y  vinrent,  &  trouvèrent  qu'on  ne  penfoit  à  rien  moins  qu'à  le  faire  aller  par 
st  Cyrille  force  à  Conftantinople.   On  lui  laitfa  même  tenir  uniConcile,  ouïes  Orien* 


s™*!*/?.*-  heureux  Athanafe,  dans  fa  lettre  à  Epicléte;  înais  nous'rejettons  les  nouveaux 
i*x.c  çc»  dogmes  avancez  dam  des  lettres  r  ou  dans  des  articles  ,  comme  caufans  du 
Gjiq.      trouble,     Acace  deBérée,  que  les  Evéques  de  Syjie  regardoient  comme  leur 
Pere,  &  pour  lequel  ils  avoient  beaucoup  de  déférence,  comme  étant  le  plus 
ancien  Evéque  de  Syrie,  &  qui  avoit  le  plus  de  crédit  fur  l'efpit  de  Jeand'An- 
tioche,  écrivit  à  St» Cyrille  ,  pout  l'exhorter  à  la  paix  ,  &  lui  envoïa  ces  fix 

propoJj- 
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propofitions.  St.  Cyrille  lui  repondit  qu'il  lui  étoit  impoffible  de  retracer 
ce  qu'il  avoit  écrit  pour  combattre  les  nouvelles  erreurs.  Qu'il  étoit  prêt 
d'oublier  tout  le  pafl'é  ,  pourveû  que  les  Evéques  Orientaux  approuvent  la 
condamnation  de  Neftorius  &  de  Tes  erreurs  ;  qu'au  refte,  il  étoit  fi  éloigné 
de  foùtenir  les  erreurs  d'Arius  ,  d'Apollinaire  &  d'Eunomius  ,  qu'il  les  ana- 
thématifoit ,  &  pour  fes  douze  articles  ,  qu'il  étoit  prêt  de  les  juftifier  &  de 
les  foùtenir,  quand  la  paix  fera  rendue  à  l'Eglife. 

La  lettre  de  St.  Cyrille  contenta  Acace  deBérée  &  Jean  d'Antioche  ,  qui  LXl\ 
fouhaitoientlapaix;  mais  Alexandre  d'Hieraple  &  quelques  autres  larejetté-  f^°nj"c 
xent  abfolument  .,  prétendant  que  St.  Cyrille  devoit  avant  toutes  chofes  con-  St  Cyrille 
damner  fes  douze  articles.      Théodoret  de  Cyr  &  Alexandre  de  Samofate  &  de  Jean 
croïoient  que  pour  le  bien  de  la  paix  ,  on  devoit  fe  contenter  de  la  déclara-  d'Antio- 
tion  deSt-Cyrille,  &  condamner  en  général  ceux  qui  admettoient  deux  fils,  che#  ^ 
ou  qui  difoient  mie  JefusChrift  étoit  un  pur  homme.      Jean  d'Antioche  &  c&a.EfiJL 
Acace  deBérée  réfoJurent d'envoïer  à  Alexandrie  vers  St.  Cyrille  ,  un  ancien  adAcac. 
£véque  d'Eméfe,  nommé  Paul,  pour  conférer  avec  lui  &  travailler  à  procu-  Condi.  fi- 
ler la  paix.    Paul  ne  fut  admis  à  la  communion  de  Cyrille ,  qu'en  déclarant 
par  écrit  qu'il  réconnoiffoit Maximien  pour  véritable  Evéque  de  Conftantino- 
pie  ,  &  .condaranoit  Neftorius  &  le  tenoit  pour  bien  dépofé.       Paul  parla  Epijl.  ad 
même  au  peuple  d'Alexandrie  le  jour  deNoël,  &  y  expliqua  fi  clairement  le  D«uat.p. 
dogme.  Catholique  touchant  la  diftinâion  des  deux  natures ,  que  le  peuple  "f*»l*fl« 
l'interrompit  jusqu'à  deux  fois ,  pour  applaudir  à  fon  fentiment.    St.  Cyrille 
(dida  enfuite  ,  de  concert  avec  Paul  dhméfe  ,  la  déclaration  que  Jean  d'An- 
tioche devoit  hùre  &  foufcrire  ,  en  condamnant  la  doctrine  deNellorius,  & 
approuvant  fa  dépofition,  &  celle  de  quatreEvêques  de  fon  parti,  qui  avoient 
julli  été chalfez  de  leurs  fiéges. 

Jean  d'Antioche  fe  rendit,  &  écrivit  à  St.  Cyrille  qu'il  avoit  donné  com- 
miflion  à  Paul  d'Eméfe  de  ïàire  la  paix  ,  &  de  oonner  en  fon  nom  l'expofi- 
tion  de  la  fol  dont  on  <étoît  convenu,  de  réconnoitre  Neftorius  comme  dépo- 
fé, &  d'anathématifer  fes  dogmes  erronés,  &  enfin  d'approuver  l'ordination  de 
Maximien  Evêquede  Conftantinople.  Pendant  que  Paul  d'Eméfe  étoit  à  Ale- 
xandrie, il  demanda  férieufement  à  St.Cyrille,  s'il  convenoit  de  tout  ce  que  St 
Athanafe  avoit  écrit  à  Epictéte?  St.  Cyrille  repondit  qu'il  tenoit  en  tout&  par- 
tout, tout  ce  qu'avoit  écrit  St.  Athanafe  dans  cette  Epitre  ;  mais  qu'il  fàlloit 
prendre  garde  que  les  ennemis  de  la  vérité  y  avoient  fait  plufieurs  lanifica- 
tions. Paul  demanda  à  voir  les  exemplaires  authentiques  de  cette  lettre  ;  il 
les  confronta  avec  la  fienne,  &  trouva  que  l'exemplaire  dont  on  l'avoit  char- 
gé, étoit  altéré  ,  &  pria  St.  Cyrille  de  lui  en  donner  une  copie  tirée  fur  fes  v  Lxn', 
originaux.   Telle  fut  pour  lors  la  conclufion  de  ce  grand  différend.  Lcnns  re- 

Vers  ce  même  tems  Vincent  deLerins,  frère  de  St.  Loup  Evéque  de  Troye,  fine  l'héré- 
né  comme  lui  en  la  ville  de  Toul  enj  Lorraine  ,  écrivit  les  avertiflTemens  ou  fie  de  Ne- 
fon  Cmmonitorium,  &  y  réfuta  l'héréfie  de  Neftorius.      Vincent  ,  après  ftodus»ver» 
avoir  pafle  une  partie  de  fa  vie  dans  la  milice  féculiére  ,  c'eft-à-dire,  dans  les  y^ctoui 
charges  publiques,  fe  retira  auMonaftére  deLerins,  où  profitant  de  fon  loi-  comment. 
lir,  il  écrivit  pour  fon  ufage  deux  mémoires ,  qui  contiennent  d'excellentes  torium. 

N  n   2  règles 
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règles  pour  fe  garantir  de  toutes  les  héréfies.    Il  y  cache  fon  nom  fous  ccraf 
de  Paregrinur,  c'eft-à-dire ,  étranger.     Il  infifte  principalement  fur  cette  ma- 
xime, qu'il  n'eft  jamais  permis  d'innover  en  matière  de  Religion;  il  rapporte 
pour  exemple  Neltorius  ,  qui  s'étoit  acquis  l'eftime  des  Evêques  &  l'amour 
des  peuples,  en  prêchant  tous  les  jours  contre  les  Juifs,  les  Gentils  &  les  hé- 
Vincent    rétiques.    Vincent  s'attache  enfuite  à  le  réfuter,  &  établit  contre  lui  l'unité 
•Jjfj/JjjT  des  perfonnes  en  Jefus  Chrift  ,  fans  préjudice  de  la  diftinction  des  natures, 
cuftin.vidc        Quoique  Vincent  dans  cet  ouvrage  parle  fouvent  des  Pelagiens  comme 
Cardin*!,   d'hérétiques  condamnez  ,  on  ne  lailTe  pas  de  le  foupçonner  d'être  le  même 
éiiXoris.    Vincent  Auteur  des  objections  auxquelles  St  Profper  a  repondu.  Vincent 
Biji.  Ptlag.  avojt  pretendu  tirer  des  écrits  de  St.  Augultin  des  conféquences  renfermées  en 
a.  en.    £cjze  propofitions  faufles  &  fcandaleufes,  qui  fe  réduifent  à  dire  que  DieU  ne 
veut  pas  fauver  tous  les  hommes  ;  qu'il  en  a  prédeftiné  le  plus  j^rand  nom- 
bre  à  la  damnation  ;  qu'à  ceux-là  le  iàlut  eft  impoffible,  &  que  Dieu  ell  Au* 
teur  de  leurs  péchez.   Il  accufoit  St.  Auguftin  d'avoir  innove,  &  imputoit  à 
fes  difciples  des  fentimens  dangereux  &  erronés;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on 
n'ait  donné  de  grandes  louanges  à  fon  ouvrage  ,  parceque  peu  de  gens  ont 
découvert  le  venin  qu'il  renfermoit  contre  la  doctrine  de  St.  Augultin.  Vin- 
cent  deLerins  mourut  vers  l'an  4^0. 
T.xiit  >         La  paix  qui  avoit  été  conclue  entre  St.  Cyrille  &  Jean  d'Antioche,  trou- 
Trorientâ  va  ^e  8ranc*c8  contradictions  dans  l'Fglife.      Piulieurs  de  ceux  qui  avoient 
îoccafion  foûtenu  Neftorius  au  Concile  d'Antioche  ,  trouvèrent  mauvais  que  Jean  l'eût 
♦Je  U  paix   abandonné.  Alexandre  d'Hieraple  &  Théodoret  de  Cyr,  furent  les  principaux 
faite  entre  de  ceux-là.    Maximi n  d'Anazarbe ,  &  les  Evêques  de  la  féconde  Lilicie  atta- 
St.  Cyrille  ckez  ^  Neftorius,  tinrent  un  Concile  à  Anazarbe,  où  ils  confirmèrent  la  pré- 
*AnUo-    tendue  dépolition  de  St.  Cyrille  faite  à  Ephéfe  ,  &  déclarèrent  excommuniez 
«ne.  An   tous  ceux  qui  l'avoient  reçu  à  leur  communion.   Hellade  de  Tharfe  Métro- 
*H  4U-    politain  de  la  prémiére  Cilicie,  adhéra  à  ce  Concile.     Eutherius  Evêque  de 
Mort  île    jhyane  Métropolitain  de  la  féconde  Cappadoce,  &  Hellade  de  Tharfe  réfolu- 
Ac  c™nCn  rent  d'implorer  le  fecours  des  Evêques  d'Occident ,  &  invitèrent  Alexandre 
ftantinol    d'Hieraple  &  Théodoret  à  fe  joindre  à  eux.    Ils  écrivirent  pour  cet  eflet  an 
pie.        Pape  St  Sixte,  pour  l'inviter  à  les  appuyer;  mais  cette  lettre  ne  produifît 
An  414.    aucun  effet 

Cependant  Maximien  Evêque  deConftantinople  mourut  dans  cette  ville, 
Proclus  le  Jeudy  Saint,  12.  d'Avril  434-  Auflkôt  lesNeftoriens ,  qui  y  étoient  en 
ivfcque  de  grand  nombre,  demandèrent  avec  de  grands  cris,  queNeftorius  fût  rappelle» 
Gonftanti-  &  menacèrent  de  brûler  TEglife,  &  de  mettre  la  ville  en  péril.  L'Empereur 


qui 

reçu  la  confécration  Epifcopale  quelques  années  auparavant  pour  l'Eglife  de 
Cyzique  ;  mais  le  peuple  de  cette  ville  ne  Tarant  pas  voulu  recevoir ,  il  de- 
meura à  Conitantinople,  &  y  continua  les  fonctions  de  Prêtre  11  avoit  déjà 
été  propofé  deux  ans  auparavant  pour  Evêque  de  Conitantinople ,  en  la  place 
de  Neftorius. 
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Les  Evêques 'qui  avoient  élùProclus,  écrivirent  uneEpîtreSynodtque  à  LXlT, 
tous  les  Evêques  d'Orient,  pour  leur  donner  avis  de  fon  élection  ,  &  les  ob-  ^rorut)lc* 
liger  à  foofcrire  cette  lettre,  fous  peine  de  dé  poli  non.    Jean  d'Antioche  re-  "^"ion 
eut  cette  lettre,  &  témoigna  beaucoup  de  joie  de  cette  ordination  ;  mais  il  de->rocIuy. 
n'en  demeura  pas -là:  il  îollicita  &  obtint  de  l'Empereur  un  ordre  pour  ob-  \n  4J4. 
liger  tous  le*  Èvêques  d'Orient  à  communiquer  avec  lui  ,  ou  à  quitter  leurs  ÇtBt":L^ 
Eglifes.il^eutauffi  un  autre  ordre  de  l'Empereur,  portant  défenfe  aux  Evêques  f^e[y^. 
Orientaux  d'aller  à  la  Cour  Se  de  fortir  de  leurs  Eglifes.   Mais  la  plupart  des  x\0w 
autres  Evêques  Orientaux  ne  prirent  pas  de  même  l'éleclion  de  Proclus  ;  ils  îjt. 
•'en  plaignirent ,  &  écrivirent  diverfes  lettres  pour  s'animer  à  refilter  à  Jean  ConcU.  E- 
d'Antioche  &  à  St.  Cyrille.      Ce  dernier  fut  même  attaqué  par  les  Evêques  J*Jj  *  ^ 
Catholiques,  qui  ne  pouvoient  approuver  qu'il  fe  fût  relâché  dans  1  '  a  c  co  m-  foofrHL 
modement  fait  avec  les  Orientaux,  &  il  fut  obligé  de  fe  juftifier  par  quelques  &*'.}.  m» 
lettres  qu'il  écrivit  à  fes  amis.  d>f-i. 

D'un  autre  côté  l'Empereur  envoïa  ordre  à  Hellade  de  Tharfe ,  à  Maxi- 
min  d 'Anazarbe,  àAlexandre  d'Hieraple,  &  à  Théodoret  deCyr  ,de  commu- 
niquer avec  Jean  d'Antioche,  ou  de  quitter  leurs  fieges.   Les  Moines  joigni- 
rent leurs  inilances  à  celles  de  l'Empereur  ,  &  portèrent  Théodoret  à  fe  ren- 
dre à  Gindare  à  mi-chemin  de  Cyr  à  Antioche  ,  pour  y  conférer  avec  Jean 
d'Antioche  fur  leurs  différends;  mais  il  ne  put  perfuader  à  Alexandre  d'Hiera- 
pie  d'en  taire  de  même.      Théodoret ,  après  avoir  conféré  avec  Jean  d'An- 
tioche ,  convint  qu'on  ne  parleroit  point  de  la  dépofition  de  Neftorius,  mais 
feulement  de  la  foi,  dont  ils  étoient  d'accord;  &  rentra  ainil  dans  fa  commu- 
nion.      Maximin  d'Anazarbe,  &  les  autres  Evêques  de  la  prémiére  &  de  la 
féconde  Cilicie,  &  ceux  d'ifaune, acceptèrent  les  mêmes  conditions  ,  &  fe 
réconcilièrent  avec  Jean  d'Antioche.    Il  n'y  eut  que  Mcléce  de  Mopfuefte  & 
Alexandre  d'Hieraple ,  qui  demeurèrent  dans  le  fchisrae.   Neftorius  fut  trans- 
féré de  fon  Monaftére ,  qui  étoit  prés  d'Antioche,  dans  le  défert  d'Oafis,  pro- 
che de  l'Egypte.     11  changea  trois  ou  quatre  fois  d'exil ,  &  mourut  accablé 
de  vieillefle  &  d'infirmitez.   On  ignore  l'année  de  fa  mort. 
,         Les  Neftoriens ,  qui  étoient  toujours  en  grand  nombre  en  Orient ,  mé-  LXV. 
me  parmi  les  Evêques,  qui  ne  condamnoient  Neftorius  que  de  bouche  ,  &  Nouveau* 
foute  noient  qu'il  n'avoit  été  condamné  que  pour  n'avoir  pas  voulu  nommer  JJJfeiia 
Marie  Mère  de  Dieu.   Ces  hérétiques,  pour  donner  du  crédit  à  leur  erreur,  orient  par 
fe  mirent  à  rechercher  fojgneufement  &  à  répandre  dans  l'Orient  les  écrits  de  le»Htfto- 
Diodore  de  Tharfe  &  deThéodore  de  Mopfuefte,  Ecrivains  célèbres  ,  qui  é- 
toient  morts  dans  la  communion  de  l'Eglife..  ils  avoient  écrit  l'un  Se  l'autre 
des  Commentaires  fur  presque  toute  l'Ecriture  ,  s'attachant  au  fens  littéral,  j^^ux; 
Diodore  de  Tharfe  paffoit  pour  le  Maître  de  Théodore  de  Mopfuefte  ,  &  ce  194.  m* 
dernier  pourMaitre  de  Neftorius.    Comme  ces  deux  favans  Evêques  avoient  aoI,^: 
écrit  contre  Apollinaire  &Eunomius,  on  ne  doutoit  pas  que  leurs  fentimens  axo*  G* 
fur  la  Divinité  du  fils  &  les  deux  natures  ,  ne  fuflent  trés-orthodoxes.  Or* 
prétendoit  montrer  que  Neftorius  n'avoit  parlé  que  comme  eux  ,  &  par  con- 
féquent  que  fa  doctrine  n'étoit  ni  nouvelle ,  ni  erronée.    On  ne  Te  contenta? 
pas  de  publier  les  livres  des  deux  Evêques  en  Grec  ,  qui  étoit  la  langue  dan? 
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laquelle  ils  avoient  été  écrits  :  on  les  traduifit  en  Syriaque,  en  Arménien  & 
en  Perfan,  pour  leur  donner  plus  de  vogue. 

Les  Evéques  Catholiques  zélez  s'élevèrent  contre  les  livres  de  Théodore 
de  Mopfueite  ,  &  Rabula  Evèque  d'Edetle  l'anathématifa  publiquement  dans 
fonEglife.   Il  écrivit  à  St.  Cyrille  que  les  ouvrages  de  Théodore  contenoient 
plufieurs  erreurs  contraires  à  la  faine  doctrine  ;  qu'il  difoit  que  la  Sainte  Vierge 
n'étoit  pas  vraïement  MeredeDieu,  &  pluiieurs  autres  propofitions  erronées. 
Rabula  &  Acace  de  Melitine  ,  écrivirent  aufli  aux  Evéques  d'Arménie  contre 
Théodore  de  Mopfuefte-      Les  Evéques  d'Arménie  écrivirent  à  Proclus  de 
Conftantinople  ,  pour  le  prier  de  condamner  Théodore  comme  hérétique* 
^&  tous  ceux  qui  fuivoient  la  doârine.    Proclus  leur  envoïa  un  allez  long  é- 
crit,  dans  lequel  ,  fans  nommer  Théodore  de  Mopfuefte  ,  il  refutoit  les  er- 
reurs qu'on  lui  avoit  dénoncées.      Jean  d'Antioche  &  les  Evéques  d'Orient 
lurent  l'écrit  de  Proclus,  l'approuvèrent,  &  le  fouferivirent  ;   mais  toûjours 
épargnant  le  nom  &  la  mémoire  de  Théodore  de  Mopfuefte,  guiétoient  dans 
une  grande  eftime  dans  tout  l'Orient 
LXVl.  Comme  Proclus  de  Conftantinople  làifoit  à  l'ordinaire  le  panégyrique 

Le  corps  fle  St.  Jean  Chryfoftome  ,  le  26.  de  Septembre  ,  qui  étoit  le  jour  de  la  fête, 
dcSuGhry-  t0Ut(j'Un  coup  le  peuple  l'interrompit  en  criant:  rendez-nous  l'EvêqueJean. 
f°ÎSSSé  *  Proclus  en  parla  à  l'Empereur,  &  lui  perfuada  de  faire  rapporter  le  corps  du 
Conftan-  St.  Evôque  de  la  ville  de  Comane  dans  le  Pont,  où  il  avoit  été  «nterré.  On 
tinople.  crut  que  ce  ferait  un  moïen  de  réunir  à  l'Eglife  ceux  qui  s'étoient  féparez  à 
An  43«-  PoccaGon  de  ce  Saint,  &  qui  tenoient  encore  leurs  aifemblées  à  part.  Les 
Socr  a>£  reliques  furent  donc  transférées  à  Conftantinople  avec  grand  honneur,  & 
nic^Mar-  l'on  vit  alors  leBosphore  couvert  de  barques  &  éclairé  de  flambeaux,  corn- 
ctu'in.  me  quand  il  fut  rappellé  de  Ion  premier  exil,  il  fut  dépofé  dans  l'Eglife  des 
Tbudortt.  Saints  Apôtres,  -&  l'Empereur Théodofe  le  jeune  appliqua  fes  yeux  &  fon  vi- 
/.  j.c.  î<î.  fagC  fur  ^a  chaffe,  &  demanda  pardon  pour  fon  Père  &  pour  fa  Mece  ,  qui 
avoient  orTenfé  le  Saint,  ne  lâchant  ce  qu'ils  faifoient 
LXVIU  GenfericRoi  des  Vandales  s'étant  rendu  Maître  de  l'Afrique,  fit  tous  fes 

Prife  de  *  efforts  pour  y  établir  l'Arianisme,  perfécuta  les  Evéques  Catholiques ,  leur  ôta 
Carthage1  leurs  Kgliles,  &les  chafla  des  villes.  Il  fit  tourmenter  quelques Efpagnols  Ca- 
pat  Geafc-  tholiques  qui  l'avoient  fuivi  en  Afrique,  &  les  fit  mourir  cruellement.    11  fit 
daies  S  aufli  maltraiter  à  coups  de  bâtons  un  jeune  homme,  nommé  Paulillus ,  quoi- 
Inn4î9.  '  qu'il  lut  fût  fort  agréable  par  fa  beauté  &  par  fon  efprit  ;  &  le  voïant  inflèxi- 
Viflor.      ble  dans  la  Religion  Catholique,  il  le  réduifit  au  plus  vil  efclavage ,  pour  ne 
Vit.i.  1.     paroi tre  pas  vaincu  par  la  conftance  d'un  enfant.     Pendant  que  les  Romains 
Trofptr.     étoient  occupez  ailleurs,  il  furprit  Carthage  au  milieu  de  la  paix,  &  y  entra 
«"  4s5-    le  19.  d'Oclobre  439.      H  la  dépouilla  de  tout  ce  qu'elle  avoit  de  plus  pré- 
vià»'d*    tieux ,  obligea  les  bourgeois,  à  force  de  tourmens.de  découvrir  leurs  rienef- 
G»btrn.    feS)  enleva  les  vafes  facrez  desEglifes,  &  y  logea  fes  foldats.  SalvienPré- 
*  ?•        tre  de  Marfeille  »  qui  vivoit  en  ce  tems-là  ,  attribué  tous  ces  malheurs  à  la 
corruption  qui  règnoit  dans  Carthage.      Toutes  les  rues  étoient  pleines  de 
lieux  infâmes  &  de  pièges  contre  ta  pudeur.    Rien  n'étoit  plus  commun  que 
les  adultères  &  les  impuretez  les  plus  abominables.    On  voïoit  dans  les  rues 
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des  hommes  fardez  &  vétus.en  femmes,  d'autres  pleins  de  vin,  couronnez  de 
fleurs  &  parfumtzy  Les  veuves ,  les  orphelins  &  les  pauvres  accablez  de 
mifére,  gémiflbient  fous  la  tyrannie  des  riches.  Plufieurs  n'étoient  Chrétiens 
qu'à  l'extérieur ,  &  adoroient,  comme  les  Païens,  la DéeiïeCeIefte,&  au  for- 
tir  des  facrifices  profanes,  ofoient  s'approcher  des  Saints  my itères»  Les  Re- 
ligieux y  étoient  en  exécration.  Pour  les  Vandales  ,  ils  avoient  horreur  de 
l'irapudicité;  ils  firent  marier  toutes  les  femmes  débauchées, &  bannirent  de 
Carthage  plufîeurs  d  cl  ordres. 

Salvien  ,  dont  on  vient  de  parler,  étoit,  dit-on,  originaire  de  Trêves,  lxviiK 
Il  Ce  retira  en  Provence  ,  &  fut  fait  Prêtre  deMarfeille.    Sa  doclrine,  fa  pie-  vie  & 
té,  fon  zélé  éclatent  dans  tous  fés  ouvrages.     On  peut  le  regarder  comme  ^crns  <Ic 
Iejérémiedefon  fiécle;  il  en  dépeint  les  défordres  avec  les  couleurs  les  plus Salvien* 
hardies  &  les  plus  vives.     Il  eft  nommé  parGennadeleMaître  des  Evêques, 
apparemment  pareequ'il  l'avoit  été  deSalone  &  deVeran  fils  de  St.  Eucher.  II 
avoit  époufé  Placidie  fille  d'Hypatius  ,  avec  laquelle  il  vivoit  en  continence 
&  comme  avec  fa  fbeur,  même  avant  fa  Prêtrife.      Gennade  dit  qu'il  vivoit 
encore  dans  une  vieilleiTe  vigoureufe  en  436»  aïant  foixante  &  dix  années  de 
Prêtrife. 

11  écrivit  huit  livres  intitulez  de  lr  Providence  ,  adrefTez  à  I'Evéque  Safo- 
ne  fon  difciple,  fils  de  St.  Eucher,  Il  s'y  applique  à  juftifier  la  juïtice  &  la 
providence  Divine  contre  le  fcandale  ,  que  plufîeurs  prenoient  de  l'état  mi- 
ferable  où  étoient  réduits  les  Chrétiens  &  l'Empire  Romain,  pendant  que  les 
Barbares,  Païens,  ou  hérétiques  étoient  dans  la  profpérité.  Il  montre  que 
la  plupart  des  Chrétiens  ne  Petoient  que  de  nom  ,  &  pires  que  les  Barbares. 
Les  Saxons,  dit-il,  font  farouches;  les  Francs  &  lesGoths,  fans  parole  ;  les 
Gépides,  inhumains  ;  les  Hans  &  les  Alains,  impudiques  ;  mais  les  Francs 
pratiquent  ïholpitalité  ;  les  Vandales  ,  les  Goths  &  les  Saxons  aiment  la 
cha  frété. 

Les  peuples  des  grandes  vilfes  étoient  paflîonnezpour  Tes  ipeclades  jus- 
qu'à la  fureur.  Les  puiffans  &  les  riches  exerçoient  fur  les  pauvres  une  du- 
reté «Se  une  opprefhon  infupportables  ;  ce  qui  leur  faifbit  détefter  la  domina- 
tion des  Romains,  &  fouhaiter  celle  des  Barbares,  Salvien  écrivit  encore  un 
autre  ouvrage  en  quatre  livres  ,  adreiTé  à  l'Eglife  Catholique  ,  fous  le  nom 
Je  Ttmothèe.  Il  y  décrit  l'extrême  avarice  desChrétiens ,  qui  déshonoroient 
par-là  la  fainteté  dm  Chriffianisme.  Les  autres  ouvrages  de  Salvien  font 
perdus. 

Armentarius  Evéque  d'Em6run  afant  été  ordonné  contre  Tes  Canons»  par  txix. 
deux  Evêques  qui  n'avoient  ni  vocation, ni  caradfére  pour  cela,  Jes  Evêques  CoBciIed 
YOifins  s'atfemblérentàRiezie  29.  de  Novembre 43 ^ au  nombre  d'onze   aux-  Rl<?-  Dé~ 
quels  St.  Hilaire  drArles  préfidoit.  Ce  Concile  déclara  nulle  l'ordination  d'Ar-  S'a™"»- 
mentarius,  ordonna  qu'on  procéderoit  à  une  élection  Canonique  ,  défendit 
aux  deux  Evêques  ordinateurs  de  fe  trouver  k  aucun  Concile  ,  ni  à  aucune  An  Ai9m 
ordination  pendant  leur  vie.     A  l'égard  d'Armentarius ,  il  eut  permiflïon  . 
d«  demeurer  en  qualité  de  Chorévéque  r  &  feulement  avec  fa  communion  î  t  é£ 
étrangère,  dans  quelque  Eglifc  de  campagne  ,  &  non  dans  une  vilJe  ;  il  ne  ' 
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pourra  faire  aucune  ordination,  pas  même  des  moindres  Clercs  dans  fon  E- 
glile  ;  ne  pourra  jamais  offrir  le  St.  facritice  dans  une  vilje  ;  ne  fera  aucune 
fonction  Pontificale  ,  .que  de  confirmer  les  Néophytes  ,  offrir  avant  les  Prê- 
tres, confacrer  des  vierges  ,  &  bénir  le  peuple  dans  l'Eglife.  Il  ne  pourra 
avoir  le  Gouvernement  que  d'une  feule  Eglife  ,  ni  palfer  à  une  autre  ,  fans 
renoncer  à  la  première.    Le*  Clercs  qu'il  a  ordonnez ,  feront  dépofez ,  fup- 

Î)ofé  qu'ils  aient  été  excommuniez  auparavant  ;  ou  s'ils  font  fans  reproches, 
'Evéque  d'Embrun  pourra  à  fon  choix,  ou  les  retenir,  ou  les  renvoier  à  Ar- 
mentarius.  Dans  le  même  Concile  il  eft  ordonné  qu'il  fe  tienne  deux  Con- 
ciles par  an,  fi  les  tems  font  paifibles;  &  qu'après  la  mort  d'un  Evêque,  nul 
autre  Evêque  ne  fe  rende  à  fa  ville  Epifcopale  ,  linon  le  plus  voiûn  ,  qui  y 
fera  la  fonction  de  Vifiteur ,  &  dreflëra  l'inventaire  des  biens  de  l'Eglife  ;  après 
quoi  il  fe  retirera  chez  lui  ,  &  y  attendra  le  mandement  du  Métropolitain, 
-  pour  venir  au  tems  marqué  ,  afin  d'affiiter  à  l'éleclion  d'un  fuccelTeur. 

LXX-  Peu  de  tems  après  mourut  le  Pape  St.  Sixte  le  28.  de  Mars  440.  après 

WortHc  St,  avoir  tenu  ie  §t<  fiége  pC^s  de  huit  ans.    Il  eut  pour  fuccelTeur  Se.  Léon  fur- 

LconVape.  nommé  leCrand.  Il  étoit  abfent  lorsqu'il  fut  elù ;  aïant  été  envoie  en Gau- 
An  41?.  le  pour  réconcilier  Aëtius  &  Albin  Chefs  de6  armées  Romaines.  Il  étoit  alors 
440.  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Rome  ,  &  l'on  envola  vers  lui  une  députation  fo- 
JTJ^T*  lemnelle ,  afin  de  l'inviter  de  fe  rendre  à  Rome,  pour  y  être  intronifé.  Son 
Jbt*ét9-  Dlcrite  étoit  fi  connu  ,  que  pendant  les  quarante  jours  ,  qui  s'écoulèrent  de- 
Ltber  Von-  puis  fon  élection  jusqu'à  fon  arrivée  ,  le  peuple  Romain  demeura  dans  une 
tificum.     paix  &  une  patience  merveilleufe.      Léon  étoit  originaire  de  Tofcane  ,  fils 

de  Ç^uintien  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'il  étoit  né  à  Rome ,  puisqu'il  nomme 

toujours  cette  ville  fa  patrie- 
Mort  de  La  même  année  mourut  Jean  Evêque  d'Antioche.     11  eut  pour  fucect 
jean  d'An-  feur  Domnus  fon  Neveu  fils  de  fa  fœur.      Domnus  avoit  été  Moine  ibus  le 

a°C  4.40     St  Abbé  EutnYmius-      Aïant  aPPris  clue  fon  0ncIe  tenoit  le  Parti  deNefto- 
rius,  il  pria  St.  Euthymc  de  lui  permettre  de  l'aller  trouver ,  pour  eflayer  de 

le  ramener.   Euthyme  voulut  l'en  dilnjader ,  &  lui  prédit  que  s'il  fortoit  du 

Cloître,  il  fuccéderoit  à  fon  Oncle  ;  mais  aufli  qu'il  feroitun  jour  privé  de 

fon  fiége.   Qu'au  relie  ,  Dieu  ne  permettroit  pas  que  Jean  perfiftât  dans  le 

fchisme.   Domnus  ne  le  crut  pas;  il  fe  rendit  à  Ami 0 chu ,  &  tout  lui  arriva, 

comme  le  Saint  l'avoit  prédit. 

LXXL  Cependant Genferic  aïant  pris  Carthage ,  comme  nous  l'avons  dit,  chaf. 

Ccnfcric  fa  Quodvultdcus  Evêque  de  cette  ville,  &  ordonna  à  fes  Officiers  de  chaflTer 
Fes  ««ho-  des  autres  villes  tous  les  Evêques  Catholiques  ;  ou  s'ils  refufoient  de  fortir. 
ligues  en  de  les  réduire  en  efclavage  perpétuel  ;  ce  qui  fut  exécuté  envers  plufieurs  Ë- 
Afriquc.  vêques  &  plulieurs  Laïques  Nobles  &  confidérables  par  leurs  dignitez.  On 
An  444*  embarqua  les  Evêques  fur  des  vailTeaux  vieux  &  rompus  ;  mais  ils  ne  IaiflTérent 
vVfior  Vit.  Pas  d'arriver  heureufement  en  Italie  ,  où  ils  achevèrent  faintement  leur  car- 
e,  6.  f,  riére.  11  ordonna  de  plus  aux  Catholiques  d'enterrer  leurs  morts  en  filence, 
fans  chanter  à  l'ordinaire.  Un  jour  qu'il  fe  promenoit  fur  le  bord  de  là 
mer  ,  les  Evêques  &  les  perfonnes  les  plus  confidérables  des  Provinces  qu'il 
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avoit  laiffées  à  fes  foldats,  le  vinrent  trouver,  pour  le  fupplier  qu'après  avoir 
perdu  leurs  Eglifes  &  leurs  biens  ,  il  leur  lût  au  moins  permis  de  demeurer 
dans  le  païs,  pour  la  confolation  de  leurs  frères.     11  leur  repondit  ;  Je  fuis 
refolu  d'exterminer  vôtre  nom  &  vôtre  nation,  &  vqus  ofez  me  faire  de  pa- 
reilles demandes  ?  Il  vouloit  fur  le  champ  les  faire  jetter  dans  la  mer;  mais  il 
en  fut  empêché  par  fes  gens  à  force  de  prières.   Ainfi  les  Catholiques  furent 
réduits  à  célébrer  les  Saints  myftéres  comme  ils  purent.     Genferic  aïant  un 
jour  propolé  au  Comte  Sebaftien  ,  qui  lui  éroit  attaché  ,  d'embrafler  l'A  na- 
nisme, Sebaftien  prit  un  pain  ,  le  montra  au  Roi  ,  lui  dit  que  ce  pain  avoit 
été  moulû  en  blé,  pétri,  cuit  au  four;  qu'à  préfent  on  le  prenne,  qu'on  le 
trempe  dans  l'eau,  qu'on  le  répétri  lie,  &  qu'on  le  remette  au  four;  s'il  en 
devient  meilleur,  je  ferai  ce  que  vous  demandez.   Genferic  l'entendit,  &  ne 
fçut  qu'y  repondre;  il  réfolut  de  faire  périr  Sebaftien, &  quelque  tems après, 
fous  un  autre  prétexte,  il  le  fit  mourir. 

Vers  le  même  tems  St.  Léon  fut  confulté  par  Ruftique  Evêque  deNar-  LXXîl 
bonne  fur  pluileurs  points  de  difeipline.      Ruftique  étoit  fils  d'un  Evêque  Lettre  de 
nommé  Bu  noie,  cV  fa  Mere  fœur  d'un  autre  Evêque  nommé  Arator,prit  un  Jt^*0"  * 
foin  très-particulier  de  l'éducation  de  fon  enfant,  &  l'cnvoîa  à  Rome  pour  le  E?i£ue€de 
former  dans  l'élocjuence.  Etant  de  retour  auprès  d'elle,  il  embrafla  la  viemo-  Karbonnc. 
naftique.   St. Jérôme  lui  écrivit,  pour  lui  donner  des  leçons  fur  le  genre  de  An 
vie  qu'il  avoit  embralTé,  &  le  renvoïa  à  Produs  Evêque  de  Marfeille  ,  pour  u'  Ef'lm 
a'inftruire  auprès  de  lui  de  vive  voix.  Après  avoir  pratiqué  pendant  quelque 
tems  la  vie  afcétique,  il  fut  ordonné  Prêtre  de  l'Eglife  de  Mirfeille  ,  qui  pa- 
roit  avoir  été  fa  patrie  ,  &  enfin  Evêque  de  Narbonne  en  427.      H  trouva 
dans  l'Epifcopat  tant  d'agitation  &  de  foins,  qu'il  réfolut  de  quitter  fon  fiége, 
pour  jouir  de  la  paix  &  du  repos  dans  la  retraite.     Il  propofa  fon  deflèin  à 
St.  Léon,  &  lui  demanda  fon  -fentiment  fur  plufieurs  queftions  de  difeipline. 
St.  Léon  lui  répréfenta  que  le  deircin  d'abandonner  fon  liège,  eft  une  tenta- 
tion ;  qu'un  Evêque  doit  garder  courageufement  fon  porte  ;  que  la  patience 
se  lui  eft  pas  moins  nécelfaire  dans  les  traverfes  qui  accompagnent  le  Gou- 
vernement d'un  Diocéfe  ,  que  dans  les  perfécutions  fufeitées  contre  la  foi. 
Quant  aux  autres  queftions  que  Ruftique  lui  avoit  faites,  il  repond  que  les  or- 
dinations faites  par  un  Evêque  ,  qui  n'eft  pas  canoniquement  ordonné,  font 
nulles ,  à  moins  qu'elles  ne  foient  faites  du  confentement  des  Evêques.  Il 
infinuê  apparemment  les  ordinations  qu'auroitpû  faire  Armentarius, qui  avoit 
le  caraâere  Epifcopal ,  mais  à  qui  l'exercice  en  étoit  interdit  ;  qu'on  ne  doit 
point  impofer  de  pénitence  publique  à  des  Prêtres ,  nia  des  Diacres;  qu'on 
peut  donner  le  baptême  à  ceux  qui  aïant  été  abandonnez  trés-jeunes  par  leurs 
parens,  ou  pris  par  les  ennemis,  n'ont  aucune  fouvenance  d'avoir  été  bapti- 
tez,  ni  d'avoir  reçu  l'Euchariftie.  ^xni* 

On  tint  en  441.  le  8-  de  Novembre  un  Concile  à  Orange  ,  où  fe  trou-  concUe 
vérent  feize  Evêques ,  fans  y  comprendre  St.Hilaire  d'Arles,  qui  v  préfidoit.  .l'Orange 
Les  plus  connus*  font  Conftantin  de  Gap,  Aufpicius  de  Vaifon,  Maxime  de  An 
Riez  ,  &  St.  Eucher  de  Lyon.  Dans  ce  Concile  on  fit  trente  Canons,  dont  rowV* 
voici  les  principaux.  Les  hérétiques  qui  fe  trouveront  en  danger  de  mort,&  52*'" 
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qui  defireront  fc  convertir  ,  poorront  recevoir  des  Prêtres  Ponction  du  Crè- 
me, &  la  bénédiction  au  défaut  de  l'Evéque  ;  ce  que  quelques-uns  entendent 
du  Sacrement  de  confirmation.  Le  fécond  Canon  porte:  Aucun  des  Mi  cu- 
it res  qui  peuvent  baptifer,  ne  doit  aller  nulle  part  fans  avoir  le  Crème,  par- 
cequ'il  a  été  réfolu  entre  nous,  de  n'en  faire  l'onction  qu'une  fois.  Si  quel- 
qu'un ne  l'a  pas  reçue  dans  le  baptême  pour  quelque  néceflité  ,  on  en  aver- 
tira l'Evéque  à  la  confirmation  ;  car  il  n'y  a  qu'une  feule  bénédiction  du  Crè- 
me; non  que  l'onction  réitérée  porte  quelque  préjudice,  mais  afin  qu'en  ne  la  croît 
pas  nécejfaire.  D'autres  exemplaires  ôtent  la  négation,  afin  e^u'on  la  croie  néceffahei 
ce  qui  paroit  meilleur  ;  car  on  n'a  jamais  donné  la  confirmation  la ns  Chris» 
mation. 

Ceux  qui  ont  été  une  fois  agitez  du  Démon  publiquement ,  ne  doivent 

gis  être  admis  dans  le  Clergé  ,  ou  s'ils  le  font ,  ils  n'en  feront  aucune  fon- 
ion.  On  doit  donner  aux  infenfez  tout  ce  que  la  pieté  demande  (appa- 
remment le  baptême  ) .  Ceux  qui  meurent  avant  que  d'avoir  achevé  leur 
pénitence,  peuvent  recevoir  la  communion,  mais  non  l'impofition  des  mains 
pour  l'entière  réconciliation  ;  car  s'ils  retournent  en  fanté  ,  ils  feront  tenus 
d'achever  leur  pénitence.  On  n'ordonnera  point  de  DiaconetTes.  On  n'or- 
donnera point  non  plus  de  Diacres  mariez,  à  moins  qu'ils  ne  promettent  de 
garder  la  continence  ,  fous  peine  d'être  dépofez.  Les  bigames  pourront 
recevoir  le  Soûdiaconat  &  les  ordres  inférieurs.  On  ne  doit  pas  livrer  ceux 
qui  fe  réfugient  dans  rEglife,mais  les  défendre  par  la  révérence  du  lieu.  Au- 
cun Concile  ne  fe  féparera  fans  indiquer  le  fuivant. 

LXX1V. 

St.  Eucher         St.  Eucher ,  dont  on  a  parlé  &  qui  aflïfta  au  Concile  d'Orange  ,  étoit, 
Evcque  de  comme  l'on  croit,  de  la  ville  de  Lyon.    II  avoit  été  Religieux  dans  Pisle  de 
tyon.      Lero  prés  de  celle  de  Lerins  ;  il  en  fut  tiré  vers  l'an  434.  pour  être  chargé  de 
ïï|i.   l'Eglile  de  Lyon.    11  affifta  en  411.  au  prémier  Concile  d'Orange,  &  mourut 
tltf'  T  iç.  l'an  454-  D  a  compofé  un  livre  de  U  loiiange  du  défert,  adrelTé  à  St.  Hilatre  d'Ar- 
t  no.  <0   les ,  &  un  autre  du  méprit  du  monde.     On  lui  attribué  encore  quelques  autres 
ouvrages  ,  comme  des  formules  ou  des  termes  de  l'Ecriture  ,  adreflez  à  Veran  fon 
fils,  &  deux  livres  d'inftruftion  fur  l'Eciiture,  adreffez  à  fes  deux  fils.  Nous 
avons  perdu  un  abrégé  des  oeuvres  de  Caflien ,  qu'il  avoit  compofé.  Caflien 
lui  adreflà,  &  à  Sl  Honorât,  une  de  fes  conférences.    St.  Eucher  étoit  puif. 
fant  félon  lemonde ,  &  avoit  été  marié.    Ses  fils  Veran  &  Salone  furent  tous 
deux  Evêques.     11  avoit  une  grande  eftime  pour  St.  Paulin  ,  &  il  le  confidé- 
joit  comme  le  modèle  de  la  vie  Religieufe  ,  qu'il  avoit  embrafîée  ,  avec  la 
,      femme  Galla  dans  Pisle  de  Lero.    St.  Eucher  envoïa  vifiter  de  fa  part  St.  Pan- 
lin,  qu'il  ne  connoilToit  que  de  réputation  ,  &  avec  qui  il  ne  la  Hoit  pas  d'ê- 
tre uni  par  les  liens  de  la  charité.       St.  Paulin  lui  écrivit  ,  pour  lui  donner 
des  preuves  de  fon  attachement  &  de  fon  eftime.      11  étoit  aufli  lié  d'amitié 
avec  Salvien  ,  qui  vivoit  alors  ,  &  qui  aveit  accoutûmé  de  recevoir  de  fes 
lettres.    On  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  quelques  autres  ouvrages 
fous  le  nom  de  ce  Saint,  dont  la  plupart  ne  font  pas  dignes  de  lui.  On  igno- 
re de  quel  fiége  précisément  St.  Salone  &  St.  Veran  ont  été  Evêques.  On 
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croit  toutefois  que  Salone  fut  Evêque  de  Genève  ,  &  St.  Veran  de  Vencc. 
Ces  deuxEglifes  réconnoiflènt  pour  Palpeurs  des  Evéques  de  ces  noms-là. 

Le  Concile  de  Vaifon  fe  tint  le  13.  de  Novembre  442.    Aufpicius  étoit  cLX^\V'a 
alors  Evèque  de  cette  Eglife,  qui  elt  fous  la  Métropole  d'Avignon.    On  y  fit  vifon? 
quelques  Canons;  par  exemple:  Les  Prêtres  recevront  tous  les  ans  IeSt.  Crème  An  44a. 
de  leurs  Evéques  vers  la  fête  de  Pâque;  ils  l'iront  que'rir  en  perfonne.ou  du  Tom.  %. 
moins  ils  y  envoleront  un  Soûdiacre.      On  doit  éviter  la  compagnie  non  Comc'l*f* 
feulement  de  ceux  qui  font  excommuniez  nommément  ,  mais  aufli  de  ceux  l4î  ' 
dont  l'Evéque  témoigne  n'être  pas  content.      L'Empereur  Co  nftantin  avoit 
ordonné  en  33 1.  que  les  enfans  expofez  demeureroient  en  propre  à  ceux  qui  L  u  Ctdt 
les  auroient  nourris  &  élevez,  en  qualité  de  leurs  enfans  ou  de  leurs  efclaves,  Tbt'od.  di 
à  leur  choix  ;  fans  que  les  Pères  ou  les  Maîtres  enflent  aucun  droit  de  les  ré-  txpofît,  l.  j. 
péter»    Honorius  en  412.  avoit  ajouté  que  celui  qui  leveroit  l'enfant,  pren- 
drait une  atteftation  des  témoins  avec  la  foufeription  de  l'Evéque.    Le  Con- 
cile de  Vaifon  ordonne  l'exacte  obfervation  de  ces  Loix,&  veut  que  le  Dia- 
cre annonce  le  Dimanche  à  l'Autel ,  qu'on  a  levé  un  enfant  expole  ,  &  que 
fi-  quelqu'un  veut  le  réconnoitre,  il  ait  à  la  déclarer  dans  dix  jours  ,  &  que 
celui ,  qui  après  cela  voudra  le  rédemander,  foit  frappé  de  cenfure  Éccléfia- 
ftique  comme  homicide.   En  effet,  en  expofant  ainu  un  enfant ,  on  le  met- 
toit  au  péril  d'une  mort  certaine,  dont  il  eft  garanti  par  celui  qui  le  lève. 

La  çrife  de  l'Afrique  par  les  Vandales  ,&  les  mauvais  traitemens  que  ces  LXXVU 
peuples  firent  à  tous  ceux  qui  n'étoient  pas  de  leur  communion,  furent  eau-  ^eSnt 
le  que  plufieurs  Manichéens  quittèrent  l'Afrique  ,  &  fe  réfugièrent  à  Rome,  découverts 
Ils  y  demeurèrent  cachez  &  inconnus  pendant  quelque  tems;  mais  ils  nepu-  àKomepic 
rent  échapper  à  la  vigilance  de  St.  Léon.   Il  en  avertit  fon  peuple  &  les  Prê-  St.  Léon, 
très  qui  étoient  chargez  des  titres  ou  paroiûes  de  Rome.      Il  leur  dit  qu'ils  ÎJJJJ* 
découvriraient  les  Manichéens  à  ces  marques  :  Ils  jeûnent  le  Dimanche  en  çhrlnie. 
l'honneur  du  Soleil  ,  &au  mépris  de  la  réfurredion  de  Jefus  Chrilt  ;  ils  jeû-  An. 
cent  auffî  le  Lundy  en  l'honneur  de  la  Luue.      En  recevant  la  communion  &• 
avec  le»  fidèles,  ils  ne  prennent  que  le  corps  du  Sauveur,  &  non  pas  le  fang,  *r™-  IV% 
pareequ'ils  abhorrent  le  vin.   Plufieurs  Chrétiens,  après  avoir  monté  les  dé-  serm.  v'il' 
grez  de  laBafilique  de  St.  Pierre  ,  qui  étoit  tournée  au  couchant,  fe  retour-  dtNativ.e. 
noient  vers  l'Orient,  comme  pour  ialùer  le  Soleil;  ce  que  St.  Léon  croit  ve-  4-Strm.iV. 
air  des  Prifcillianiftes  ou  des  Manichéens. 

Pour  mieux  faire  connoître  les  erreurs  &  les  infamies  de  ces  hérétiques, 
St  Léon  alfembla  plufieurs  Evéques  ,  plufieurs  Prêtres,  un  grand  nombre  de 
perfonnes  i  Huîtres  ,  de  Sénateurs  &  de  citoïens ,  &  en  leur  préfence  fit  faire 
une  information  juridique  de  ces  hérétiques.  Leurs  Elus  &  leurs  Elues  pa- 
rurent dans  l'ailemblée  ,  déclarèrent  plufieurs  chofes  de  leurs  dogmes  &  des 
cérémonies  de  leurs  fêtes ,  &  on  prouva  clairement  l'infamie  de  leurs  m  y  itè- 
res. On  y  fit  paraître  une  jeune  fille  de  dix  ans,  deux  femmes  qui  l'avoient 
difpofée  au  crime  ,  le  jeune  homme  qui  l'avoit  corrompue  ,  &  l'Evéque  qui 
avoit  préfidé  à  Padtion.  On  découvrit  des  chofes  fi  déteftabies,  qu'a  peine 
en  put-on  écouter  le  récit.  On  en  drelTa  des  Aétes  authentiques.  St.  Léon 
en  informa  le  peuple  ,  exhorta  principalement  les  femmes  à  les  éviter  ,  & 
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tout  le  monde  à  les  dénoncer.     On  apprit  par  la  confeffion  de  ceux  qni  fo- 
rent pris  à  Rome,  qui  étoient  leurs  Dodeurs,  leurs  Evêques,  leurs  Prêtres, 
&  en  quelles  Provinces  &  en  quelles  villes  ils  demeuroient 
LXXVil.         Les  Pelagiens  ,  quoique  profcrits  &  condamnez  par  toutes  les  Eglifet 
St. Léon     d'Occident  &  d'Orient,  ne  laiiïbient  pas  de  dogmatifer  encore  fecrétement, 
recherche  &  dc  fe  gliffer  dans  je  Miniftére  de  diverfes  Eglifes.   Julien  Evèque  d'EcIane» 
rien»        qui  étott  alors  à  la  tête  dc  ces  hérétiaues  ,  avoit  fait  diverfes  tentatives  fous 
An  444.    le  Pape  Sixte  (*),  pour  rentrer  dans  la  communion  dc  l'Eglife,  feignant  d'ê- 
LtoEp.6.   tre  converti  ;  tout  cela  dans  la  veùe  de  récouvrer  fon  Cége  d'Eclane  ;  mais 
Pbrt.  MM,  St.  Léon  s'y  étoit  toujours  oppofé,  n'étant  encore  qu'Archidiacre  de  l'Eglife 
*  sï  >      Romaine.      Quelques  années  après  ,  c'ett-à-dire  en  444.  Septimus  Evêque 
Friîbrr     d'Altinum  en  Vénétie ,  ville  aujourd'hui  ruinée ,  avertit  le  même  St.  Lcon  que 
cbrinii    dans  cette  Province  de  Vénétie  on  avoit  reçu  à  la  communion  Catholique  des 
4>*   Prêtres, des  Diacres  &  d'autres  Clercs ,  qui  avoient  été  engagez  dans  l'héré- 
fie  de  Pelage ,  fans  avoir  exigé  d'eux  la  condamnation  de  leurs  erreurs  ;  que 
l'on  fouffroit  même  qu'au  mépris  des  Saints  Canons  ,  ils  allaflent  en  divers 
lieux  pour  exercer  leurs  fonctions. 

Sur  cet  avis ,  St.  Léon  écrivit  à  l'Evéque  d'Aquilée  Métropolitain  de  II 
Province  ,  d'alfembler  inceffamment  un  Concile  ,  pour  y  obliger  tous  ceux 
qui  étoient  fufpedts  duPelagianisme  ,  à  condamner  ouvertement  cette  héré- 
iie ,  &  à  approuver  tous  les  décrets  des  Conciles  ,  &  de  le  faire  en  termes  û 
clairs ,  qu'il  ne  leur  reltât  aucun  prétexte  de  les  éluder.  Le  Pape  récom- 
raande  auffi  l'obfervation  des  Canons  touchant  la  Habilité  des  Clercs  ,  fous 
peine  d'excommunication  &  de  dépofition  ;  la  caufe  ordinaire  des  transla- 
tions &  des  paOages  d'une  Eglife  en  une  autre,  n'étant  que  l'ambition  &  l'in- 

7  y  y  vm  tCrêt  St.  Cyrille  Evèque  d'Alexandrie  ,  après  avoir  gouverné  cette  Eglife  pen- 
MorV'leS*:  dant  prés  de  trente- deux  ans,  mourut  en  444.  apparemment  le  9.  de  Juin, 
Cyrille      auquel  les  Grecs  font  fa  fête.    LesLatins  l'honorent  le  28.  de  T.mvitr.  Dio- 
«i'Alexsui-  fcorc  fon  Archidiacre,  &  qui  l'avoit  accompagné  au  Concile  d'Ephéfe  ,  lui 
™*        fuccéda.  St.  Cyrille,  av.*nt  fa  mort,  avoit  fait  unTeltament,  par  lequel  il  lé* 
TtmU    guoit  à  fou  fuccelTeur  des  biens  fort  confidérables  ,  le  conjurant  pour  le  refit 
Ufi.EccUf.  de  ne  pas  inquiéter  fes  parens.      Mais  Diofcore  profita  de  ce  qui  lui  avoit 
Art.^u         laiflfé  ,  «  ne  laifla  pas  de  perfécuter  &  de  maltraiter  &  les  parens  &  les 
6 î4*      amis  de  Cyrille.    Athanaft  Prêtre  d'Alexandrie  &  Neveu  de  ce  Saint ,  préfenU 
une  requête  au  Concile  de  Calcédoine  contre  Diofcore  ,  dans  laquelle  il  ex- 
pofe  toutes  les  violences  que  cet  Evêque  avoit  exercées  contre  ceux  qui  ap- 
partenoient  à  St.  Cyrille,  ou  qui  lui  avoient  été  attachez;  il  les  réduiût  à  na- 
voir  pas  même  le  nécefiaire. 

Le  caractère  de  St,  Cyrille  étoit  le  courage  &  l'intrépidité.  Les  plus 
crands  dangers  &  les  extrémitez  les  plus  terribles  ne  l'effraïoient  point.  11 
foûtenoic  la  vérité  dans  la  difpofition  d'un  Apôtre  &  d'un  Martyr  ,  prêt  à 
d.Tner  fa  vie  plûrôt  que  de  la  trahir.  S3  modération  &  fa  fcgtfle  égalaient 
fon  courte.  11  oublia  tous  les  mauvais  traitcmtas  qu'il  avoit  reçus  àEphé- 
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fe,  lorsqu'il  s'agit  de  procurer  la  paix  à  l'E|life.     Il  reçut  avec  humilité  & 
docilité  les  avis  &  les  répréhenfîons  de  St.  Iùdore  de  Pelufe. 

Outre  les  écrits  de  St  Cyrille  contre  les  Neftoriens ,  dont  on  a  fait  men- 
tion ,  il  en  a  compofé  un  grand  nombre  d'autres  ;  par  exemple,  vingt-neuf 
Homélies  Pafchales,  pour  autant  d'années,  dans  lesquelles  il  marque  le  pre- 
mier jour  de  Carême,  le  premier  jour  de  la  femaine  Sainte,  c'eft- à-dire,  le  Lun- 
d y  Saint ,  le  Samedy  Saint  à  le  jour  de  Pâque.  Ces  dattes  étoient  fuivies  par 
toutes  les  Eglifes.  On  a  auffi  de  lui  dix-fept  livres  de  l'adoration  en  efprit 
&  en  vérité  ,  pour  montrer  l'utilité  de  l'ancienne  loi ,  même  après  la  publi- 
'  cation  de  l'Evangile,  par  rapport  au  fens  fpirituel  qu'elle  renferme;  de  plus» 
douze  livres  des  Glapbyrcs,  ou  de  Commentaires  fur  les  cinq  livres  deMoyfe; 
cinq  livres  fur  lfaïe;  un  Commentaire  fur  les  petits  Prophètes,  &  dix  livres 
de  Commentaires  fur  St.  Jean;  un  traité  de  la  Trinité,  intitulé  le  Trèfor;  neuf 
Dialogues  fur  la  Trinité  &  l'incarnation  ;  dix  livres  contre  Julien  l'Apoftat; 
plufieurs  lettres  ,  divers  ouvrages  contre  Neftorius  ,  &  un  livre  contre  les 
Antropomorphytes.  Gennade  dit  que  les  Evêques  d'Orient  eitimoient  telle- 
ment les  Homélies  de  St.  Cyrille,  qu'ils  les  étudioient  par  cœur ,  pour  les  ré- 
citer à  leur  Auditoire.  Photius  n'eftime  nullement  fon  Itile;  il  trouve  qu'il 
eft  guindé  &  poétique.  Ses  ouvrages  font  peu  travaillez,  embaraffez,  ob- 
feurs,  trop  diffus. 

St.  Hilaire  d'Arles  faifant  fa  vifîte  dans  fa  Province  Eccléfiaftique ,  ac-  LXXIX. 
compagné  de  St.  Germain  d'Auxerre  ,  arriva  à  la  ville  dontCelidonius  étoit  Pla>'"e 
Evéque.    On  ignore  qu'elle  eft  cette  ville.      Plufieurs  croient  que  ce  Céli-  ^olueSt^ 
doine  ouCelidonius  étoit  Evéque  de  Befançon;  d'autres  ,  qu'il  étoit  Evéque  Hilaire 
d'une  ville  dans  la  Province  de  Vienne.  St  Hilaire  étant  arrivé  dans  cette  viU  d'Arles.  . 
le,  les  Nobles  &  le  peuple  vinrent  auffitôt  aceufer  devant  eux  Celidonius  d'à-  An  44r- 
voir  époufé  une  veuve,  &  d'avoir  prononcé  des  fentences  de  mort,  pendant  Jj 
qu'il  étoit  encore  M^giftrat.     On  examina  l'affaire  dans  une  affemblée  d'E-  J^r^ 
véques  avec  toute  l'eXaditude  &  la  maturité  poffibles,&on  jugea  queCelido-  lut. ai. 
nius  devoit  de  lui-même  renoncer  à  l'Epifcopat.      Celidonius  en  porta  fes  17»  TUkmt 
plaintes  au  Pape  St.  Léon,  vers  la  fin  de  l'an  444.  St.  Hilaire  l'aïant  appris,  fe  Ç'îJî& 
rendit  à  Rome  ,  malgré  les  rigueurs  de  l'hyver ,  &  marchant  à  pié  à  l'on  or-  'ferlai* 
din  a  ire.    Après  avoir  vifité  les  Eglifes  des  Apôtres  &  des  Martyrs  ,  il  vint  fe 

{>réfenter  à  St.  Léon  ,  le  priant  avec  beaucoup  de  refped  de  maintenir  la  di- 
cipline  des  Eglifes,  &  fe  plaignant  qu'on  admettoit  à  Rome  aux  Saints  Autels 
des  Evêques,condamnez  dans  les  Gaules  par  fentence  duMagiftrat.  Je  fuis 
venu,  lui  dit-il,  pour  vous  rendre  mes  devoirs, &  non  pour  plaider  ma  cau- 
fc.  Je  vous  inflruis  de  ce  qui  s'elt  pafTé,  non  par  forme  d'accufation,mais 
par  (impie  récit.  Si  vous  êtes  d'un  autre  fentiment,  je  ne  vous  importune- 
rai pas  davantage.  Vous  pouvez  faire  corriger  fecrétement  les  abus  dont  je 
tous  parle.  St.  Léon  afTembla  un  Concile  pour  juger  cette  affaire.  St.  Hi- 
laire y  prit  féance  comme  les  autres.  Il  parut  par  les  dépofitions  des  té- 
moins que  Celidonius  étoit  fauffement  aceufé  d'avoir  époufé  une  veuve  ;  il 
fut  donc  abfoû  k  rétabli  dans  fon  fiige.  St.  Hilaire  demeura  ferme  dans  Ton 
fentimem*  &  parla  dans  ieCoucile  avec  une  hauteur  qui  fut  déïapprouvée  des 
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Romains.  On  loi  fit  des  menaces ,  &  on  lui  donna  des  gardes;  mais  (ans 
s'en  mettre  en  peine,  il  quitta  Rome,  &  fe  retira  en  Gaule ,  quoique  l'hyver 
durât  encore. 

LXXX.         Sa  retraite  offenfa  St. Léon,  &  donna  courage  à  fes  ennemis  d'intenter 
Affaires  de  diverfes  aceufations  contre  lui.     Avant  la  réparation  du  Concile  de  Rome  , 
l'Evéque    dont  on  yient     parler  (  projeftus  Evêque  d'une  E^iife  qui  nous  eft  incou- 
A^fiverfês  nûe,étoit  auffi  venu  à  Rome,  ou  du  moins  y  avoit  écrit  à  St.  Léon,  avec  plu- 
îccufauons  fieurs  citoïens  de  fa  ville  ,  pour  fe  plaindre  que  St.  Hilaire  d'Arles  étoit  re- 
contresu  nu  ,  pendant  que  Projeâus  étoit  malade  ,  &  avoit  ordonné  un  autre  Evêque 
Hilaire      en  fa  piace>  quoique  ce  fût  une  Province  étrangère  à  fon  égard,  &  où  avant 
d'Arles.    procjus  aucun  des  prédécefleurs  de  St.  Hilaire  ne  s'étoit  attribué  aucun  droit. 
Uo  £Mo.  Que  cette  ordination  s'étoit  faite  fans  attendre  le  choix  du  Clergé,  ni  lesfof- 
frages  du  peuple,  &  avec  tant  de  précipitation,  qu'Hilaire  étoit  venu  &  par- 
ti ,  fans  que  perfonne  en  fût  informé.       L'ordination  qu'il  avoit  feite,  fat 
caffée,  &Projeàus  rétabli  dans  fon  fiége.     On  aceufoit  de  plus  St. Hilaire, 
de  s'arroger  l'autorité  de  régler  toutes  les  Eglifes  des  Gaules  ,  d'aller  par  les 
Provinces  accompagné  d'une  troupe  de  gens  armez  ,  pour  donner  des  E*** 
ques  aux  Eglifes  vacantes  4  d'indiquer  des  Conciles  ,  &  de  donner  atteinte 
aux  droits  des  Métropolitains.    Le  Concile  de  Rome,  qui  étoit  étrangement 
prévenu  contre  lui,  lui  défendit  d'entreprendre  furies  droits  d'autrui, te  pri- 
va même  de  l'autorité  qu'il  avoit  fur  la  Province  de  Vienne  ,  lui  défendit  de 
fe  trouver  à  aucune  ordination,  le  déclara  retranché  de  la  communion  du  St. 
Siège  ,  &  crut  lui  faire  grâce  de  le  laitter  dans  fon  Eglife  ,  &  de  ne  Je  pas 
dépofer. 

LXXXL  St.  Léon  parle  de  ce  Saint  avec  une  véhémence  qui  marque  fa  prévea. 

Réfcrit  de  tion>     11  craploïa  même  contre  St.  Hilaire  l'autorité  de  l'Empereur  Valentt- 
l'fcmpe-  ■ 
tearValca-  nie.n 
tmico  con-  qui  i 
trcScHi-  quoi 
laira  d'Ar-  jf€ 
les.    An  n,çn) 

4V'&t  les  autres  Evêques  tiennent  pour  101  cequ  11  aura  ordonne; que  ceux  qui.aiant 
7W.  T.  été  appeliez  à  fon  jugement,  auront  négligé  d'y  comparoitre.y  foient  con- 
14.  Vit.  St.  craints  par  l'autorité  du  Gouverneur  de  la  Province.     Ce  réfcrit  eft  datté  du 
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goureûfê  faifon  de  Tannée.  Il  s'emploîa  alors  tout  entier  à  adoucir  St  Léon, 
&  fit  pour  cela  toutes  les  fournirons  qu'il  crut  devoir  faire  pour  le  fléchir. 
Il  écrivit  plufieurs  lettres  fur  ce  fujet,  &  envoïa  à  Rome  ,  premièrement  Ra- 
vennius  ,  qui  fut  fon  fuccelTeur  ,  puis  les  Evêques  Nectaire  &  Conftantiua. 
Auxiliaris,  qui  avoit  été  autrefois  Préfet  des  Gaules  ,  &  qui  l'étoit  alors  d'I- 
talie, les  reçut  fort  bien  à  Rome,  &  parla  àSt.Lcori ,  pour  eflàïer  de  le  faire 
revenir  de  fes  préjugez  contre  St.  Hilaire.  Il  en  écrivit  à  ce  dernier  en  cet 
termes  :  Comme  vous  êtes  toujours  ferme  &  conltaut  daos  vos  réfolutions, 
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„  &  toujours  égal  à  vous-même  ,  fans  vous  laifler  emporter,  ni  au  trou  ble 
„  do  chagrin  ,  ni  à  la  douceur  de  la  joïe  ,  je  ne  vois  pas  la  moindre  ombne 
d'arrogance  dans  vôtre  Sainteté.      Mais  les  hommes  ne  peuvent  fourfrir 
„  que  nous  leur  parlions  franchement  félon  nos  penfées.     Les  oreilles  des 
„  Romains  font  d'une  extrême  délicateflfe.    Si  vous  pouviez  voirç  y  accom- 
„  moder,  vous  gagneriez  beaucoup  fans  rien  perdre.     Accordez,  moi  cela» 
,  &»un  peu  de  condefeendance  diflipera  ces  petits  nûages  qui  fq  font  éle- 
viez, &  rétablira  le  calme.  •  tvyxii 
Mh  On  ignore  l'effet  que  produifit  cette  lettre  fur  l'efprit  du  Saint;  mais  St.  Jjîtdesci 
Honorât  Auteur  de  fa  vie  ,  dit  qu'après  cela  il  reprit  fes  fondions  Epifcopa-  Hiiaire. 
les  &  fes  exercices  de  pieté  avec  une  nouvelle  ferveur»  qu'il  rédoubla  fes  au-  An  449' 
Héritez  ,  &  continua  ainfi  jusqu'à  fa  mort  arrivée  en  449.  le  5.  de  May.  Il 
n'avoit  alors  que  quarante-huit  ans.    Dez  le  commencement  de  lonEpifco- 
pat ,  il  prâtiqua  les  mêmes  exercices  de  pauvreté  &  de  mortification  ,  qu'il 
avoit  faits  étant  Moine.    Il  ne  portoit  h  y  ver  &  été  qu'une  fimple  tunique  de 
cilice  ,  mnrehoit  nuds  pieds  ,  travailloit  de  fes  mains  ,  tantôt  à  la  terre  ,  & 
tantôt  k  faire  des  filets.    En  travaillant  dans  un  lieu  tranquille,  il  avoit  un  li- 
vre ouvert ,  dans  lequel  il  lifoit,  &  auprès  de  lui  un  Notaire,  à  qui  il  dicloit 
quelque  *m(c.    11  taifoit  faire  la  ledure  à  fa  table,  &  il  en  introduifit  la  cou- 
tume dans  les  villes.     II  vivoit  en  commun  avec  fes  Clercs,  n'aïant  que  (à 
cellule  comme  un  autre.      Le  Dimanche  il  fe  levait  à  minuit  ,  &  faifoit  à 
pied  trente  milles,  qui  font  dix  lieues;  affiftoit  à  l'office,  ou  il  prêchoit;  ce 
qui  duroit  jusqu'à  une  heure  après  midy.     Les  jours  de  jeûne  il  entretenoit 
le  peuple  par  fes  prédications  ,  depuis  midy  jusqu'à  quatre  heures.  Son 
amour  pour  les  pauvres  ,  &  fa  compaflion  pour  les  captifs  ,  le  portèrent  à 
vendre  toute  l'argenterie  de  fon  Eglife  ,  même  les  vaifTeaux  facrez ,  &  fe  re- 
duifit  à  des  patènes  &  des  calices  de  verre.       11  avoit  écrit  des  Homélies  fur 
toutes  les  fêtes  de  l'année;  une  expo  (mon  du  fymbole,  &  grand  nombre  de 
lettres.    Il  ne  nous  refte  de  lui  que  l'éloge  qu'il  a  fait  de  St.  Honorât  fon  pré- 
décelïeur  ,  différent  de  Sr.  Honorât  Evêque  de  Marfeille  ,  qui  a  écrit  fa  vie. 
Ses  obféques  furent  honorées  par  un  concours  infini  de  peuples,  qui  s'effor- 
çoient  à  l'envi  de  le  toucher.      Les  Juifs  mêmes  s'y  trouvèrent,  &  chanté- 
rentenHebreu  des  Pfeaumes ,  pour  honorer  fes  funérailles.      On  voit  au- 
jourd'hui fon  tombeau  dans  l'Eglife  de  St.  Honorât  en  une  chapelle  foûter- 
raine,  au-deflbus  du  grand  Autel. 

St.  Hiiaire  d'Arles  avoit  un  refpecl  particulier  pour  St.  Germain  d'Au-  LXXXnu 
xerre  ,  qu'il  regardoit  comme  fonPere       qu'il  honoroit  comme  un  Apôtre.  Second 
Il étoit  accompagné  deSt.Getmain  lorsqu'il  reçut  les  plaintes  contreCelido-  ™q|5. 
mus ,  dont  on  a  parlé,  &  dont  la  dépofition  caufa  tous  les  troubles  que  nous  roain  jau» 
avons  vus.    Se  Germain  fut  obligé  en  44.7-  de  faire  un  fécond  voïage  dans  la  la  grande 
grande  Bretagne,  où  quelques  Pelagiens  récommençoient  à  répandre  leurs  er-  Bretagne, 
reurs.       St.  Germain  pafla  par  Paris ,  où  il  vitSte.  Geneviève  ,  &  rendit  té- 
moignage  à  fa  vertu  contre  les  calomnies  qu'on  répandoit  contre  elle.      Il  Gtrm,'ptr 
alla  delà  à  Trêves ,  pour  y  prendre  l'Evê^ue  St.  Sévère  ,  ou  St.Severin,  qui  e**fl.  M9, 
devoit  l'accompagner  dans  cette  million.  .  Ce  fut  dans  ce  voïage  que  paflant  1».  h  (Se, 
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à  Travia, aujourd'hui  St.  Germain  fur  Meufe.il  s'arrêta  fur  la  rivière,  y  planta 
fon  bâton,  qui  y  prit,  dit-on,  racine,  &  devint  un  grand  arbre.  Il  eft  cer- 
tain qu'on  y  bâtit  une  Abbaye,  qui  y  a  fubfifté  pendant  quelques  fiécles.  E- 
tant  arrivé  dans  la  grande  Bretagne,  les  malins  efprits  publièrent  fon  arrivée 
dans  fisle  ,  en  forte  que  de  tous  cotez  on  vint  au-devant  de  lui  ,  fans  autre 
avis.  11  guérit  un  jeune  homme  fils  d'Eliphius,  leprémier  du  païs,  qui 
avoit  le  (arrêt  retiré  &  la  jambe  féche.  Le  miracle  affermit  tout  le  pegple 
dans  la  foi  Catholique.  St.  Germain  les  exhorta  à  bannir  l'erreur  du  milieu 
d'eux.  On  cha(Ta  les  hérétioues  des  Eglifes,  &  on  les  amena  aux  Saints Evé- 
ques,  afin  qu'ils  les  6  lient  paÎTer  en  Gaules,  &  qu'ils  ne  revinrent  jamais  dans 
la  grande  Bretagne. 

LXXXiV.        A  peine  St. Germain  étoit  de  retour  à  Auxerre,  qu'il  fut  prié  par  les  ha- 
y°ligc  .de  bitans  de  l'Armorique  ou  de  la  baffe  Bretagne  ,  de  venir  à  leur  fecours  con- 
maioà  R»-  treEucharicRoi  de  certains  Allemans  qui  étoient  habituez  dans  la  Gaule  ,  & 
venne.      quiétoit  envolé  par  Aêtius  Général  des  armées  Romaines,  pour  punir  les  Armo- 
An  448.    riques  qui  s  étoient  révoltez.     Ces  peuples  prévoïant  les  malheurs  dont  ils 
Vit.  St.     étoient  menacez ,  amenèrent  St.  Germain  dans  le  païs.  Eucharic  y  étoit  déjà 
ï  «    entré  avec  quantité  de  Cavalerie.    Germain  le  pria  humblement  de  s'arrêter, 
«.f.  •  c*.  yoïant  qU»j(  ne  pécoutoit  pas,  il  lui  parla  avec  autorité  ,  &  lui  htbcs  repro- 
ches.     Enfin  il  faifit  la  bride  de  fon  cheval,  l'arrêta,  &  avec  lui  'toute  l'ar- 
mée.    Le  Barbare  étonné  écouta  fes  propofitions  de  paix,  &  promit  de  ne 
point  ravager  la  Province  ,  à  condition  qu'elle  obtiendroit  fon  pardon  de 
l'Empereur  ou  d'Aëtius.      St.  Germain  fe  chargea  encore  de  l'obtenir,  & 
pour  cet  effet  il  entreprit  le  volage  d'Italie  ,  &  alla  à  Ravenne.      Les  mira- 
cles qu'il  fit  dans  ce  voïage  ,  augmentèrent  fa  réputation  &  l'envie  qu'on  a- 
voit  de  l'y  voir.   II  y  entra  la  nuit,  pour  éviter  l'éclat  &  le  concours  ;  mais 
le  peuple  veilla  pour  le  recevoir.    St.  Pierre  Chryfologue  Evêque  de  Raven- 
ne, le  reçut  avec  une  joïe  extraordinaire.     Le  jeune  Empereur  Valentinien 
&  fa  Mere  Placidie  lui  rendirent  de  grands  honneurs.    L'Impératrice  envola 
à  fon  logis  un  grand  plat  d'argent  chargé  de  mets  exquis  ,  mais  fans  aucun 
mélange  de  viande,  pareeque  le  Saint  n'en  ufoit  point.      Il  lui  renvoïa  de 
fon  côté  un  pain  d'orge  fur  une  afliette  de  bois.      L'Impératrice  fit  depuis 
enchalTer  l'afiiette  dans  de  l'or  ,  &  garda  le  pain  qui  opéra  plufieurs  mira- 
cles.  Germain  ne  put  obtenir  le  pardon  des  Atmoriques  ,  qui  étoit  le  prin- 
cipal fujet  de  fon  voïage,  pareequ'ils  s'en  rendirent  indignes  par  une  fécon- 
de révolte. 

LXXXV.  Pendant  fon  féjour  à  Ravenne  ,  il  fut  toujours  accompagné  par  hon- 
MortdeSt.  neur  de  fix  Evêques  ,  qui  n'admiroient  pas  moins  fon  abftinence  ,  que  les 
d'\îucrre.  fréquens  miracles  qu'il  opéroit.  Un  jour  qu'il  s'entretenoit  après  Laudes 
An  4*8.  *  avec  ces  Evêques,  il  leur  dit  :  Mes  chers  frères,  je  vous  récommande  mon 
Vit.  St  paffage;  j'ai  cru  voir  cette  nuit  mon  Seigneur,  qui  me  donnoit  mon  Viati- 
Gtrm.%\.  qUCj  p0Ur  retourner  en  ma  patrie  &  recevoir  le  repos  éternel.  Peu  de  jours 
SFw/m*  après,  il  tomba  malade.  Toute  la  ville  en  fut  allarmée.  L'Impératrice  le  vi- 
fita  ;  le  Saint  lui  demanda  en  grâce  de  renvoïer  fon  corps  dans  fon  païs,  ce 
qu'elle  lui  promit,  quoi  qu'a  regrèt.      Il  mourut  à  Ravenne ,  le  dernier  jour 
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6e  Juil'et,  qui  étott  le  feptiéme  de  fa  maladie.  L'Impératrice  Placidie  vou- 
lut s  voir  fon  Reliquaire.  St.  Pierre  Chryfologue  prit  fa  cuculle  &  fon  Cilice. 
Un  des  iix  Evéques  prit  fon  manteau.  Deux  autres  partagèrent  entr'eux  fa 
robe  ,  &  deux  autres  fa  tunique;  le  fixiéme  eut  fa  ceinture.  L'Impératrice 
le  revêtit  d'habits  prétieux  ,  &  donna  un  cercueil  de  cyprès  pour  le  porter. 
L'Empereur  fournit  les  voitures  ,  les  trais  du  voïage  ,  &  les  Officiers  pour 
l'accompagner.  Par-tout  où  il  paflbit,  les  peuples  venoient  en  foule  pour 
lui  faire  honneur  ,  &  reparoient  les  chemins  par  où  il  devoir  palier.  Une 
partie  du  peuple  d'Auxerre  vint  au-devant  de  lui  jusqu'aux  Alpes.  Son  corps 
arriva  à  Auxcrre  cinquante  jours  après  fa  mort,  &  fut  enterré  dix  jours  après 
fon  arrivée.  II  avoit  tenu  le  liège  d'Auxerre  pendant  trente  ans,  ▼ingt-cinq 
jours,  &  il  mourut  en  448*      Après  fa  mort,  le  fiége  fut  vacant  pendant 

Î [tut te  ans,  apparemment  à  caufe  des  malheurs  du  païs.      On  bâtit  prés  de 
on  tombeau  une  Abbaye  célèbre ,  qui  fubGfte  encore  aujourd'hui. 

St.  Turibius  Evéque  d'Aftorga  en  Gallice  ,  après  avoir  voïagé  en  plu- 
fleurs  païs ,  avoit  eù  la  confolation  d'y  rencontrer  la  même  foi.    Mais  à  fon  JrifaUiM* 
retour  en  Gallice,  il  y  découvrit  avec  douleur  que  les  anciennes  erreurs  des  EfiLuSe. 
Prifcillianiftes  y  étoient  encore  répandues,  &  s'y  fortifioient  de  jour  en  jour,  An  446.* 
AinG  on  s'aflembloit  au  même  Autel,  mais  avec  une  croïance  fort  différente.  447. 
Quand  on  preflbit  ces  hérétiques,  ils  nioient  leurs  erreurs  ou  les  déguifoient,  1<**C'  ■f^- 
Ils  avoient  plufieurs  livres  Apocryphes ,  qu  ils  préféroient  aux  Ecritures  Ca-  jjjj  2£.T** 
noniques.      Mais  ils  enfeignoient  même  des  chofes  qui  ne  font  point  dans 
ceux  que  j'ai  pû  lire,  difoit  St.  Turibius,  foit  qu'ils  les  tirent  par  interpréta-  «fc 
tion,  ou  qu'ils  aient  encore  d'autres  livres  plus  fecréts.     Dans  les  Actes  qui 
portent  le  nom  de  St.  Thomas  ,  il  eft  dit  qu'il  ne  baptifoit  pas  avec  de  l'eau, 
mais  avec  de  l'huile;  ce  que  toutefois  nos  hérétiques  ne  font  pas  ;   mais  les 
Manichéens  le  font.   Ils  ont  encore  des  prétendus  Actes  de  St.  André,  ceux 
de  St.  Jean  compofez  par  Lucius,  &  le  livre  intitulé  la  mémoire  des  apôtres,  où 
entr'autres  blasphèmes ,  ils  font  parler  nôtre  Seigneur  contre  l'ancien  Te- 
ftament.    J'en  ai  tiré  divers  partages  remplis  de  blasphèmes,  que  j'ai  rangez 
fous  certains  titres,  &  j'y  ai  repondu  félon  ma  capacité.      J'ai  cru  vous  en 
devoir  avertir,  afin  que  perfonne  ne  garde  ou  ne  life  ces  livres ,  fous  prétexte 
de  ne  les  pas  connoître.    Ainli  parloit  Turibius  écrivant  aux  Evéques  Idace 
&  Aponius.      11  en  écrivit  aufli  à  St.  Léon,  &  nous  avons  la  reponfe  de  ce 
St. Pape,  dans  fa  lettre  quinzième,  où  il  marque  la  difficulté  des  chemins  & 
la  rareté  des  Conciles,  comme  la  fource  des  erreurs  qui  fe  répandoient  dans 
l'Eglife. 

Il  remarque  qu'outre  les  livres  Apocryphes,  dont  fe  fervoient  les  Prifcil- 
lianiftes ,  ils  avoient  encore  corrompu  les  livres  Canoniques  ;  &  il  défend 
trés-expreflement  de  faire  aucun  ufage  de  ces  exemplaires  ainfi  falfifiez.  I! 
marque  la  grande  conformité  qu'il  y  a  entre  les  Prifcillianiftes  &  les  Mani- 
chéens ,  &  envoie  à  St.  Turibius  les  Acles  de  la  procédure  qu'il  avoit  faite 
quelques  années  auparavant  contre  ces  derniers  à  Rome.  Il  conclut  en  or- 
donnant que  l'on  tienne  un  Concile  général,  s'il  eft  poffible  ,  où  Ton  exa- 
mine s'il  y  a  quelques  Evéques  infectez  de  cette  hérélie ,  &  qu'on  les  fépare 
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de  la  communion,  s'ils  ne  la  condamnent  pas.   Il  fe  tint  en  effet  deux  Con- 
ciles; l'un  enGallice,  &  l'autre  compofé  des  quatre  Provinces  deTarragone, 
de  Carthage,  de  Lulitanie  &  de  Betique.      Ce  dernier  Concile  drefla  une 
confeflion  de  foi  contre  lesPrifcillianiftes,  &  l'envoïa  àBalconiusEvéquede 
Brague  alors  Métropole  de  Gallice.      Cette  confeffion  de  foi  ett  fuivie  de 
dix-nuit  articles  d'anathéme. 
Lxxxvtr.-        yers  je  même  teins,  c'eft-à-dire  le  vingt-quatriérae  d'Octobre  447.  mou- 
îrociu'sAr.  rut  ?roc\u*  Evéque  de  Conftantinople,  après  treize  ans  &  trois  mois  d'Epi- 
chaque  feopat.    Flavien  Prêtre  &  Tréforier  de  cette  Eglife  lui  fuccéda.  Chryfaphiui 
•le  Coq.    Préfét  delà  chambre  de  l'Empereur ,  prévenu  de  longue  main  contre  F  la- 
ftantino-    y\eD  t  réfolut  de  le  faire  dépouiller  de  cette  dignité.     11  porta  l'Empereur  à 
v.eneft  ?iû  ,ui  demander  desEulogies  ,  ou  des  préfens  de  dévotion  ,  pourfon  ordina- 
en  fà  pi»   tion;  l'Evêque  lui  envoïa  des  pains  blancs  ,  comme  il  étoit  aflez  ordinaire, 
ce  An  447.  Chryfaphius  lui  fit  dire  qu'il  devoit  envoïer  de  l'or.     Flavien  répondit  qu'il 
N/c^Aor.  n'a  voit  point  d'or,  ûnon  les  vafes  facrez  ,  qui  appartenoient  à  Dieu  &  aux 
c  47        pauvres.    Cette  reponfe  choqua  Chryfaphius,  &  pour  venir  plus  aifément  à 
bout  de  détruire  Flavien ,  il  perluada  à  l'Empereur  par  le  moïen  de  fa  femme 
l'Impératrice  Eudoxie»  d'éloigner  Pulcherie  fa  fœur,  quiavoit  toute  l'auto- 
rité dans  l'Empire ,  en  la  faifant  ordonner  Diaco  nèfle  ;  après  quoi  il  fe  fiattoit 
de  renverfer  Flavien ,  en  lui  étant  cette  Princefle  ,  qui  etoit  tout  fon  appuy. 
L'Empereur  envoïa  donc  quérir  Flavien  ,  &  lui  fit  en  fecrét  la  propolition 
«d'ordonner  Pulcherie  DiaconclTe.     Flavien  en  fut  pénétré  de  douleur  ;  bais 
il  n'en  témoigna  rien.   Seulement  il  écrivit  fecrétement  à  Pulcherie,  qu'il  la 
prioit  de  ne  fe  pas  trouver  devant  lui  ,  de  peur  qu'il  ne  fût  obligé  de  faire 
quelque  chofe,  qui  ne  feroit  agréable  ni  à  elle,  ni  à  lui.   La  PrincetTe  com- 
prit de  quoi  il  s'a  ci  (Toit,  &  fe  retira  à  l'Hebdomon  ,  lieu  allez  prés  deCon- 
itantinople.     L'Empereur  &  fon  Epoufe  fçurent  fort  mauvais  gré  à  Flavien 
d'avoir  trahi  fon  fecrèt.  Et  telle  fut  l'origine  de  la  disgrâce  de  Flavien, dont 
on  verra  de  terribles  fuites. 
hxxxmr.         Tbéodoret  Evéque  deCyr,  qui  avoit  toujours  été  attaché  àNeftorius  & 
Affaires  de  à  Jean  d'Antioche,  fut  aceufé  d'avoir  fait  à  A  mioche  ,  depuis  la  mort  debt. 
TWodoret  Cyrille,  un  fermon  dans  lequel  il  difoit  :  On  n'oblige  plus  perfonne  à  blas- 
Condîe  '  phémer.   Où  font  ceux  qui  difent  que  c'eft  un  Dieu  qui  a  été  crucifié  ?  Ce 
d'EphéTe.  n'eft  pas  Dieu  qui  a  été  crucifié;  c'eft  Jefus  Chrift  homme.    On  l'accufoit  de 
An  44 f-     plus  d'avoir  ordonné  Evéque  deTyr  le  Comte  Irénée  ,  qui  étoit  bigame  ,  & 
**7-         qui  avoit  agi  au  Concile  d'Ephéfe  pour  le  parti  de  Neftorius  avec  tant  de 
Ee'fl  11*7^  cka'eu*.    Enfin  on  l'accu 'oit  de  troubler  l'Eglife  par  les  Conciles  continuels 
so-  li.t*.  quî|l  tenoit  à  A  mioche.    L'Empereur,  pour  ces  rations,  lui  avoit  donné'  ordre 
tî.  14»      de  fe  retirer  dans  fon  Diocéfe,  avec  défenfe  d'en  fortir.    Théodoret  fe  plaig- 
nit beaucoup  de  ce  traitement,  &  en  écrivit  à  diverfes  perfonnes,  difant  qu'il 
n'étoit  venu  à  Antioche  que  malgré  lui  ,  &  invité  par  les  Evéques  ;  que  de- 
(0      puis  vingt- cinq  ans  Ça)  qu'il  étoit  Evéque,  il  n'avoit  jamais  été  aceufé  deper- 
447*    fonne,  &  n'avoit  jamais  aceufé  perfonne,  &  qu'aucun  de  fes  Clercs  ne  s'étoit 

Sréfenté  devant  les  Tribunaux.  D;ns  une  lettre  à  Eufébe  d'Ancyre,  il  fait  le 
énombrement  de  fes  ouvrages  ,  &  défie  qu'on  y  trouve  aucune  des  erreurs 
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dont  on  vouloit  l'accufer.  Dans  une  autre  lettre  à  Diofcore  Evéque  d'Ale- 
xandrie ,  il  protefte  de  la  fintérité  de  fes  fentimens,  &  de  la  vérité  de  fa  foi, 

Îu'il  explique  fur  l'unité  de  perfonne  dans  Jefus  Chrift  d'une  manière  très- 
Catholique. 

Mais  Diofcore  ,  fans  avoir  égard  à  la  lettre  &  aux  protections  de 
Théodoret  ,  fbuffrit  que  fes  acculateurs  prononçaient  contre  lui  anathéme 
dans  l'Eglife  d'Alexandrie.  Lui-même  fe  leva  de  Ton  Gége,  &  cria  comme 
eux  anathéme.  Il  fit  plus  ,  &  envola  desEvêques  à  Conftantinople,  pour 
aceufer  Théodoret  &  les  Orientaux.  Théodoret  s'en  plaignit  àFlavien  de 
Conftantinople,  &  lui  rendit  compte  de  fa  conduite  &  de  fa  doctrine.  Dom- 
nus  Evéque  d'Antioche  prit  la  défenfe  de  Théodoret ,  &  envoïa  de  fon  côté 
desEvêques  à  Conftantinople  ,  &  Théodoret  les  chargea  de  plulieurs  lettres 
à  diverfes  perfonnes  puitfantes  pour  fa  juftification. 

Dans  le  même  tems  il  apprit  que  l'Empereur  avoit  donné  ordre  dedépofer  JTrx7r 
Irénée  Evéque  deTyr ,  que  lui  Théodoret  avoit  ordonné  Evéque.  Il  en  écrivit  à  t?ïE°n 
Domnus  Evéque  d'Antioche,  &  lui  marqua  les  raifons  de  foûtenir  cette  ordina-  iveuue  de 
tion,  qui  font  qu'il  ne  l'a  faite  qu'en  exécution  du  decrèt  de  tous  les  Evôques  de  Tyr.  An 
Phénicie;  qu'lrénéene  foûtient  aucune  erreur  contre  la  foi;  &  à  l'égard  de  fabi-  *4«. 
garnie,  il  cite  d'autres  exemples  d'Evêques  bigames,  dont  l'ordination  n'avoit  ÎJ'^,r*r" 
point  été  défapprouvée;  que  celle  d'irénéeen  particulier  avoit  été  approuvée  de  c^tnLE. 
Proclus  de  Conftantinople,  des  principaux  Evêques  de  Pont,  &  de  tous  ceux  pbtf.  fart. 
dePaleftine.     Irénée  aïant  eu  avis  de  l'ordre  de  l'Empereur,  confulta  Théo-  **4f- 
doret  fous  les  termes  couverts  d'une  parabole.    Un  juge  a  donné  le  choix  à 
deux  Martyrs,  de  facrifier  aux  idoles,  ou  de  fe  jet  ter  dans  la  mer.     Le  pre- 
mier s'y  eft  précipité;  le  fécond  n'a  fait  ni  l'un  ni  l'autre ,  attendant  qu'on  l'y 
jettât  par  force.     Théodoret  répondit  que  le  fécond  avoit  bien  fait;  c'étoit 
dire  à  Irénée  d'attendre  qu'on  le  forçât  de  quitter  fen  Oége.  L'Empereur 
ordonna  qu'Irénée  feroit  chaifé  de  l'Eglife  de  Tyr  ,  fans  toutefois  fortir  de 
fon  païs ,  où  il  devoit  demeurer  en  repos  ,  fans  porter  ni  le  nom  ni  l'habit 
de  Prêtre.    On  ordonna  en  fa  place  un  nommé  Photius. 

Raoul  a  Evéque  d'Edefle  en  Syrie  avoit  toujours  été  trés.attaché  au  Con-  .vc. 
cile  d'Ephéfe  &  à  St. Cyrille,  ainfi  qu'on  l'a  pû  remarquer.   Il  eut  pour  fuc-  ffi™ 
cefTeur  Ibas  oulhibas,  qui  étoit  dans  des  fentimens  tout  oppofez.   Le  Cler-  jL'^ 
gé  de  cette  Eglife  étoit  partagé;  les  uns  foùtenant  le  parti  deNeftorius  &  des  jcile. 
Orientaux ,  &  les  autres  celui  du  Concile  d'Ephéfe.   Du  nombre  de  ces  der-  cen  u.  eau 
niers  étoient  quatre  Prêtre6,  Samuel,  Cyrus,  Euloge  &  Maras  ,  qui  donné.  çtd 
rent  des  libelles  d'aceufation  contre  Ibas  leur  Evéque,  a  Domnus  d'Antioche,  5*10, 
qui  le  fie  citer  devant  lui,  &  lui  écrivit  de  lever  l'excommunication  qu'il  avoit 
portée  contre  les  quatre  Prêtres  les  aceufateurs.    Ibas  s'en  rapporta  au  juge- 
ment de  Domnus ,  qui,  à  caufe  de  la  fête  de  Pâque,  qui  étoit  proche  ,  dé- 
chargea les  quatre  Prêtres  de  l'excommunication  ,  à  condition  qu'ils  ne  for- 
tiroient  pa*  d'Antioche  jusqu'à  ce  que  l'affaire  fût  réglée.  Toutefois  Samuel 
&  Cyrus  fe  retirèrent  avant  l'arrivée  d'ibas.      Domnus  tint  un  Concile  nom- 
breux à  Antioche  ,  où  Samuel  &  Cyrus  aceufateurs  d'ibas  ,  furent  dépofez, 
comme  défaillans. 

P  p  2  Uranius 


Digitized  by  Google 


•aoo  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

Uranius  Evêqne  d'Imerie ,  qui  appuyoit  les  quatre  Prêtres  aceufatenrs 
d'ibas  ,  fe  rendit  avec  eux  à  Conftantinople  ,  où  il  demanda  à  l'Empereur 
d'autres  Juges ,  pareeque Domnus  leur  e  toit  fufped.  L'Empereur  nomma 
Uranius  lui-même,  Photius  deTyr,  &Euftathe  de  Bérythe.  Ils  s'aiTemblé- 
rent  àTyr ,  &  lbas  y  fut  acculé  deNeftorianisme  ,  &  d'avoir  dit  :  Je  n'envie 
point  à  Jefus  Chrift  d'être  devenu  Dieu,  lbas  le  nioit  avec  ferment ,  &  pro- 
teftoit  qu'il  étoit Catholique.  Au  lieu  d'un  jugement,  on  fit  un  traité  d'ac- 
commodement ,  par  lequel  lbas  déclaroit  qu'il  anathématifoit  Neftorius  &  fa 
dodrine,  &  recevoit  tous  les  decréts  du  Concile  d'Ephéfe. 
XCi,  Non  obftant  cette  réconciliation,  les  mêmes  quatre  Prêtres  récommen- 

Houvetle   cérent  à  pourfuivre  lbas,  &  aceuférent  avec  lui  Daniel  Evêque  de  Charres  fon 
contre10"  nevcu»  «Jean  Evêque  de  Batne.  Aux  quatre  Prêtres  fe  joignirent  cinq  Clerc» 
ihis.        pour  acculer  lbas.    L'Empereur,  à  qui  ils  s'adrelTérent ,  leur  donna  les  mê- 
An  448.    mes  Co  mm  i  flaires ,  qui  l'a  voient  déjà  jugé.   Leur  alfemblée  fe  tint  à  Bérythe, 
Cmcu.caL  )e  prémier  de  Septembre  44.8-    On  y  aceufa  lbas  d'être  Neftoricn,  de  traiter 
Vo°U t      St. Cyrille  d'hérétique,  &  d'avoir  ordonné  des  perfonnes  indignes, &  enpar- 
©c/  ,7*  ticulierDaniel  fon  Neveu  ,  qui  étoit  un  jeune  homme  débauché  ,  «Se  qui  me- 
noit  avec  lui ,  &  enrichilïbit  une  femme  mariée  de  la  ville  d'EdelTe.  Les 
Juges  demandèrent  à  lbas  ,  s'il  avoit  dit  qu'il  n'envioit  pas  à  Jefus  Chrift  d'ê- 
tre devenu  Dieu?  11  le  nia  avec  exécration,  &  réeufa  les  téruoins  qu'on  pro- 
duifît  contre  lui.    Les  Evéques  n'eurent  point  d'égard  à  la  dépofition  de  ces 
témoins;  mais  on  lui  demanda  s'il  avoit  aceufé  St. Cyrille  d'héréfie  ?    Il  re- 
pondit qu'il  ne  s'en  fouvenoit  pas  ;  mais  que  s'il  l'avoit  fait  ,  c  etoit  dans  le 
tems  que  le  Concile  d'Orient  l'avoit  anathematifé  comme  hérétique,  &  qu'il 
n'avoit  fait  que  fuivre  fon  Métropolitain  ou  fon  Patriarche.    On  produiût  la 
lettre  qu'Ibas  avoit  écrite  à  un  Chrétien  Perfe,  nommé  Maris. 
y  en.  Elle  contenoit  l'hiftoire  de  la  divifion  arrivée  entre  Neftorius  &  St.  Cy- 

teme  d'i-  rille.   lbas  y  aceufoit  St.  Cyrille  d'être  tombé  dans  Pbéréfie  d'Apollinaire,  & 
kasd'tdcf.  difoit  que  fes  douze  articles  étoient  pleins  d'impiété.       Enfuite  il  rappor- 
€$mtfjÇ*l  toit  cc       s'étoit  paffé  au  Concile  d'Ephéfe  ,  prenant  toujours  le  parti  des 
ctdon'afi'  Orientaux  contre  St.  Cyrille.     Il  s'emportoit  violemment  contre  Rabula  for» 
to.f.cc.    prédécelTeur  dans  le  fiége  d'Edeire  ,  l'accufant  d'avoir  perfécuté  non  feuîe- 
ment  les  vivans,  mais  auiTi  les  morts,  en  anathématifant  Théodore  de  Mop- 
fuefte.   Il  rapportoit  la  réconciliation  de  Jean  d'Antioche  avec  St.  Cyrille  par 
le  moïen  de  Paul  d'Eméfe,  &  concluoit  en  difant:  La  difpute  a  et  île;  il  n'y  a 
plus  de  fchisme;  l'Eglife  eft  en  paix  comme  auparavant;  ceux  qui  attaquoient 
infolemment  les  vivans  &  les  morts  ,  font  confondus  ,  éfant  obligez  d'en- 
feigner  le  contraire  de  ce  qu'ils  enfeignoient  auparavant  ;  car  perlonne  n'eft 
plus  affcz  hardi  ,  que  de  dire  qu'il  n'y  a  qu'une  nature  de  la  l)ivimté  &  de 
l'humanité:  mais  on  confeffe  que  le  Temple  &  celui  qui  l'habite,  eft  un  feul 
fils  Jefus  Chrift.    Telle  eft  la  fameufe  lettre  d'iba  à  Maris. 

lbas  de  fon  côté  demandoit  qu'on  lût  la  lettre  écrite  en  fa  faveur  par 
tout  le  Clergé  d'Edelfi;  aux  deux  Evéques  Juges  Photius  &Eu(lathe.  Ils  alRr- 
toien:  n'avoir  jamais  rien  ouï  de  la  bouche  o°lbas,qui  approchât  du  blasphè- 
me dont  on  l'dçcufoic      Ils  prioient  qu'on  leur  renvoiât  leurEvê^oe  pour 
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la  fête  dePâquequiapprochoit,&  où  fa  préfcnceétoit  neceflàire  pour  l'înftru- 
ûion  des  Catéchumènes  &  pour  donner  le  baptême.  La  lettre  étoit  fouferi- 
te  par  foixante-un  Eccléfiaftiques ,  (avoir,  treize  Prêtres ,  trente-  fix  Diacres  > 
onze  Soû  diacres ,  &  un  Lecteur.  Sur  cette  déclaration  ,  jointe  à  tout  .le  re- 
fte,  lbas  fut  renvoie  abfoû- 

Eutychés  Abbé  d'un  Monaftére  de  trois  cens  Religieux  à  Conftantino-  xciih 
pie,  agiflbit  de  concert,  mais  fecrétement , avec  Uranius  contre  lbas,  &  l'ex-  lùtychés 
tréme  éloignement  qu'il  avoit  de  la  doctrine  dcNeftoriusJe  jetta  dans  l'extré-  hJj*SK 
mité  oppolée.   11  avoit  écrit  au  Pape  St.  Léon  que  leNtftorianisme  reprenoit^1^^, 
de  nouvelles  forces  dans  la  Syrie  ,  &  St.  Léon  lui  avoit  repondu ,  louant  Ion  .•  , ,  i  p  ^ 


que  la  Divinité  du  nis  de  LMeu  «  ion  humanité,  ne  lont  qu'une  ^Wff  r-L 
nature  ,  &  attribûoit  les  foufttances  de  JefusChrift  à  Ja  Divinité.      Éufébe  Ctdo*. 
Evéque  de  Doryléeen  Phrygie  ,  que  la  conformité  de  fentimens  au  lu  jet  du  1.  p.  no. 
Neftorianisme,  avoit  d'abord  lié  d'une  étroite  amitié  avec  Eutycbés,  devint  ,Ç5-/J.7Ç' 
enfuite  fon  aceufateur,  lorsqu'il  eut  réconnu  qu'il  outroit  la  matière, &  con- 
fondoit  les  natures  dans  le  fils  de  Dieu.      il  le  dénonça  dans  un  Concile  qui 
le  tint  à  ConftaAtinople,  le  8-  de  Novembre  448.  &  préfenta  on  Libelle  ,  qui  ' 
contenoit  que  l'Abbé  Eutychés  ne  ceflbitde  proférer  des  blasphèmes  contre 
JefusChrift;  qu'il  parloit  des  Pères  avec  méfyis,  &  Paccufoit  lui-même  d'hé- 
réfie;  qu'il  prioit  les  Pères  de  faire  venir  Eutychés,  pour  repondre  a  fon  ao 
eufation.   Flavien  Evéque  de  Conftantinople ,  qui  préfidoit  au  Concile,  preiTa 
jusqu'à  deux  fois  l'Evêque  Eufebe  d'aller  encore  parler  àEutychés  ,  pour  tâ- 
cher  de  le  ramener  ;  mais  il  s'en  ex  eu  la ,  &  in  fi  (ta  à  ce  qu'on  fit  venir  Euty- 
chés, pour  lui  lire  le  Libelle  qu'il  avoit  préfenté  contre  lui ,  demandant  qu'il 
fût  inféré  aux  A  des  du  Concile. 

Le  12.  de  Novembre  fuivant  les  Evéques  s'étant  encore  aflemblez,  En-  *jflr* 
fébe  de  Dorylée  pria  les  Evéques  de  déclarer  leur  fentiment  fur  la  diftinction  ^dcVer- 
des  natures  dans  la  perfonne  de  Jefus  Chrift  ;  &  tous  unanimement  aïant  ap-  rcurs 
prouvé  la  doctrine  de  St.  Cyrille  &  du  Concile  d'Ephéfe,  Eufébe  de  Dorylée  tychés. 
demanda  que  les  Evéques  abfens  fuflent  avertis  &  invitez  de  venir  au  Concile,  An  4*8- 
Ils  s'y  rendirent,  &  on  tint  la  trorOéme  Seffion  le  if.de  Novembre.     On  y  JCKS* 
entendit  ceux  qui  avoient  été  députez  versEutychés  ,  &  ils  déclarèrent  que  JJÎ^JJ* 
lui  aïant  donné  copie  du  Libelle  ,  &  lui  aïant  dénoncé  fon  aceufateur  &  la  & f,q. 
citation  pour  fe  rendre  au  Concile  ,  il  l'avoit  refufé  ,  difant  qu'il  s'étoitfàit 
une  loi  de  ne  furtfr  jamais  de  fon  Monaftére,  &  d'y  demeurer  enfermé  com- 
me dans  un  fépulcre.    Il  ajouta  qu'Eufébe  de  Dorylée  eft  fon  ennemi  depuis 
longtems  ;  que  pour  lui  ,  il  eft  prêt  de  fouferire  aux  décidons  de  Nicée  & 
d'Ephéfe  ;  que  fi  les  Pères  de  ces  Conciles  fe  font  trompez  dans  quelques- 
unes  de  leurs  exprimons,  il  ne  veut  ni  les  reprendre,  ni  les  recevoir  ;  qu'il 
n'étudie  que  les  Saintes  Ecritures,  plus  feùres  que  les  expofitions des  Pères; 

2u'apiés  l'incarnation  ,  il  adore  une  feule  natuie  de  Dieu  incarne.    11  ajouta:, 
m  m'a  calomnié,  en  me  faifant  dire  que  le  Verbe  avoit  apporté  fa  chair  du 
Ciel  i  f  en  fuis  innocent  ;  ma.s  que  Jefus  Chrift  fait  compole  dtf  deux  nature* 
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unies  félon  l'hy poftafe ,  je  ne  l'ai  point  appris  dans  les  expofi tions  des  Pc- 
rcs.   Je  confeue  que  celui  qui  eft  né  de  la  Vierge  Marie  ,  eft  Dieu  parfait  & 
homme  parfait  ;  mais  non  pas  qu'il  ait  une  chair  confubftantielle  à  la  nôtre. 
XCV.  Après  cette  déclaration  d  es  Envoïez,  Eufébe  de  Dory lée  demanda  qu'Eu- 

îïouveUes  tychés  tût  mandé  encore  une  fois.  11  le  fut;  mais  il  relu  fa  de  venir,  tous  le 
citations  même  prétexte,  qu'il  s'étoit  fait  une  loi  indifpenfabfe  de  ne  pas  fortir  de  fon 
chds^  Sa  Monaltére.  Cependant  on  apprit  dans  le  Concile  qu'Eutychés  avoit  compo- 
condamna-  fé  un  écrit  ,  &  l'avoit  envoïé  dans  les  Monaftéres  de  Conftantinoole  ,  pour 
tion.  A\>  exciter  les  Moines  à  fédition  ,  &  pour  engager  les  Abbez  à  le  fouferire.  Eu. 
pel  auPa-  tychés  s'étant  trouvé  mal,  &  aïant  demandé  du  délai  pour  comparoitrei  on  lui 
VonJtfcai  accor<k  jusqu'au  vingt- deuxième  de  Novembre  >  auquel  fetint  laleptiéme 
ddtn.  «(I.  Seflion  du  Concile.  Eutychés  fe  6t  attendre  affez  longtems  ;  à  la  fin  il  ar- 
i.  riva  avec  une  grotte  efeorte  de  foldats  &  le  Silentiaire Magnu*, qui  apportoitun 

ordre  de  l'Empereur  portant  que  le  Patrice  Florentius  affifteroit  au  Concile.  Eu- 
fébe  &  Eutychés  parurent  debout  devant  les  Pères,  &  on  lut  les  A  des  de  ce 
qui  avoit  été  fait  dans  le  Concile  jusque-là.  Puis  on  prefia  Eutychés  de  dé- 
clarer nettement  ce  qu'il  penfoit  fur  les  deux  natures ,  &  après  pluûeurs  ter- 
giverfations,  il  dit  que  Jefus  Chrift  avant  l'union  eft  de  deux  natures;  mais 
qu'après  l'union  &  l'incarnation,  il  ne  réconnoiûfoit  en  lui  qu'une  nature. 

Après  quoi  Fiavien  prononça  la  fentence  en  ces  termes  :  „  Eutychés 
„  jadis  Prêtre  &  Archimandrite  eft  pleinement  convaincu  ,  &  par  fes  actions 
„  paflees  &  par  fes  déclarations  préfentes,  d'être  dans  l'erreur  de  Valentin  & 
„  d'Apollinaire  ,  &  de  fuivre  opiniâtrement  leurs  blasphèmes.  C'elt  pour- 
„  quoi ,  pleurant  &  gémiflant  fur  fa  perte  totale  ,  nous  déclarons  de  la  part 
„  de  Jelus Chrift  qu'il  a  blasphémé,  qu'il  eft  privé  de  fon  rang  (àcerdotal ,  de 
„  nôtre  communion  &  du  Gouvernement  de  fon  Monaftére,  &  que  tous 
„  ceux  qui  lui  parleront  ci-aprés,  ou  le  fréquenteront,  feront  fournis  à  i'ex- 
„  communication.  Cette  fentence  fut  fouferite  par  trente-deux  Evéques  ,  & 
vingt-trois  Abbez.  Le  Concile  étant  fini ,  Eutychés  dit  tout  bas  auPatuce 
Florentius  ,  qu'il  en  appelloit  au  Concile  de  Rome  ,  d'Egypte  &  de  Jérufa- 
lem;  &  Florentius  le  ditauflitôt  à  Fiavien,  comme  il  rémontoit  dans  fon  apar- 
tement. 

xcvl  Eutychés  écrivit  en  effet  à  St.  Léon  une  grande  lettre ,  dans  laquelle  il  di- 

Lettre  f°lt  •  qu'aïant  été  cité  au  Concile  de  Conftantinople  par  la  conlpiration  de 
d'Eutychés  fes  ennemis,  il  y  avoit  préfenté  fa  prorcflîon  de  foi  ;  mais  que  rJavicn  n'a- 
à.St.  Lcon  voit  voulu  ni  la  recevoir  ,  ni  en  permettre  la  leclure.  Qu'on  avoit  voulu 
pape  An  |»00ijgcr  de  confeQer  deux  natures  en  Jefus  Chrift  ;  mais  qu'il  n'avoit  voulu 
ctltft*9'  m  ^  confeffer,  n*  anathématifer  ceux  qui  les  nient,  craignant  d'ajouter  à  la 
Lupi.  'a.  foi  deNicée.  Qu'il  avoit  prié  qu'on  en  fit  rapport  au  Pape  St.  Lcon  ;  mais 
aia.  Lit  que  fans  avoir  égard  à  fa  demande,  on  l'avoit  dépofé  &  condamné.  II  joig- 
Ef.%9*      mt  à  fa  lettre  l'ade  ou  l'accufation  qu'Eufébe  de  Dorylée  avoit  préfentée  au 

Concile,  &  fa  propre  lettre,  que  le  Concile  n'avoit  pas  voulu  faire  lire.  1! 

met  enfuite  une  lettre  prétendue  du  Pape  Jule  à  un  Evéque  nommé  Denis, 

dans  laquelle  ce  Pape  ne  réconnoit  en  Jefus  Chrift  qu'une  leule  nature.  Mais 

on  doute  delà  vérité  de  cette  lettre. 

St.  Léon 
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St.  Léon  aïant  reçu  ces  lettres  ,  écrivit  àFlavien  ,  pour  lui  demander 
une  plus  ample  inftruction  fur  le  fait  d'Eutychés  ,  difant  qu'il  s'étonne  qu'il 
ne  lui  ait  rien  écrit  touchant  cette  affaire.      La  lettre  eft  du  ig.  de  Février 
449.  Flavien  repondit  à  St.  Léon  ,  qu'Eutychés  aïant  opiniâtrement  foûtenu 
qu'avant  l'incarnation  de  Jefus Chrift  il  y  a  deux  natures  ,  la  divine  &  l'hu- 
maine ,  mais  qu'après  l'union ,  il  n'y  a  qu'une  nature ,  &  que  fon  corps  pris 
de  Marie  n'eft  pas  de  nôtre  fubftance,  ni  confubftantiel  à  fa  Mere»  il  a  été  ju- 
gement condamné»  fur  fa  propre  confeffion  faite  en  préfence  du  Concile.  Il 
fe  plaint  enfuite  à  St.  Léon  de  l'info ience  d'Eutychés  »  qui,  au  lieu  de  faire 
pénitence,  cauie  des  troubles  dans  l'Eglife,  &  préfente  des  requêtes  à  l'Em- 
pereur ,  pour  demander  la  revifion  des  Actes  du  Concile  de  Conilan  tinople , 
qu'il  prétendait  n'avoir  pas  été  fidèlement  rédigez. 

L'Empereur  aïant  accordé  à  Eutychés  ce  qu'il  demandoit  ,  on  tint  un  XCVih 
autre  Concile  à  Conftantinople,  le  8.  d'Avril  449.  compofé  d'environ  trente  g°"Jile  à 
Evéques.    Eutychés  n'y  parut  point,  mais  y  envoïa  fes  Députez,  qui  y  fu-  JjJjSJ'ia 
rent  admis  malgré  l'oppofîtion  des  Evéques  ,  l'ordre  de  l'Empereur  aïant  fcttesa- 
prévalu.    On  y  lut  les  deux  prémiéres  Sellions  du  Concile  précédent,  fur  les-  mine  les 
quelles  il  n'y  eut  aucune  difficulté  ;   mais  on  incidenta  beaucoup  fur  les  re-  Aftestlc  I» 
ponfes  d'Eutychés,  &fur  fon  appellation  aux  Conciles  deKome,  d'Alexan- 
drie  &  de  Jérufalem  ,  qu'aucun  Evêque  n'avoit  ouï  de  la  bouche  d'Eutychés.  lycnés. 
D'un  autre  côté  l'Eunuque  Chryfaphius Préfèt  de  la  chambre,  protecteur  d'Eu-  o» indique 
tychés,  &  ennemi  de  laPrincefle  Pu! chérie  &  de  Flavien  de  Conftantinople,  on  Concile 
écrivit  à  Diofcore  Evêque  d'Alexandrie ,  pour  l'engager  à  prendre  la  défenfe  î^néraK 
d'Eutychés  ,  &  à  fe  déclarer  contre  Flavien  &  Eufebe  de  Dorylée  ,  lui  pro-  î£*l*. 
mettant  toute  fa  faveur  &  fa  protection.    Il  excita  aufli  l'Impératrice  Eudo-  1. 14.  c.  47. 
cie  à  embrafTer  le  même  parti ,  pour  chagriner  Pukherie.  ubtrj>r«r* 
Eutychés  de  fon  côté  écrivit  à  Diofcore,  &  le  pria  de  prendre  connoif-  .Co** 
fance  de  fon  affaire.      Diofcore  écrivit  à  l'Empereur  ,  qu'il  étoit  nécefTaire  g^ffil 
(Fafletnbler  un  Concile  univerfel,  &  il  l'obtint  aifément,  par  le  crédit  d'Eu-  p.99m 
doe'u  &  de  Chryfaphius  ;  &  les  lettres  pour  la  convocation  du  Concile  fu- 
rent expédiées  le  3.  cf-e  Mar<;  449.    L'Empereur  ordonnoit  que  pour  le  pré- 
mier  d'Aouft  fuivant  on  s'affemblerott  àEphéfe,&  que  chaque  Patriarche  ou 
Evêque  ameneroit  avec  foi  dix  Métropolitains  &  dix  autres  Evéques,  pour  ne 
pas  trop  embarairer  le  Concile  par  la  multitude.     Il  ajoû toit  une  défenfe  ex-  xcvm 
preffe  à  Théodoret  de  fe  trouver  à  cette  affemblée.  Concile  i 

Comme  la  plupart  des  Abbez  &  des  Moines  d'Orient  étoient  trés-atta-  Ephéfc 
chez  à  la  faine  doctrine  ,  &  défapprouvoient  beaucoup  celle  d'Eutychés;  cet  contre 


&  avoir  voix  dans  le  Concile.      L'Empereur  nomma  aufïï  Eîpide  Comte  du  ComiLCai- 
Conliftoire ,  &  Euloge  Tribun  &  Notaire,  pour  maintenir  la  paix  dans  L'ail*  m-  ****  alt* 
blée,  &  empêcher  qu'il  n'y  arrivât  du  tumulte.     Le  Pape  b  t.  Léon  fut  invité  J^.9,^ 
à  ce  Concile  ;  mais  la  lettre  d'invitation  ne  lui  fut  rendre  que  le  ij.  de  May.  l$o  £f.a4- 
Ainû  il  fc  contenta  d'y  envoïer  trois  Députez,  favoir,  Iule  Evêque  dePouzole,  #  »a- 

René 
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René  Prêtre  du  titre  de  St  Clément ,  Hilarus  Di  acre  ,  &  Du  Ici  dus  Notaire» 

Su'il  chargea  de  plufieurs  lettres  ,  dont  1a  principale  eft  la  lettie  à  Flavien 
vêquede  Conftantinople  ,  où  St.  Léon  explique  à  fond  ce  qu'il  faut  croire 
fur  le  myftére  de  l'incarnation,  prouvant  parfaitement  l'unité  de  perfonne  & 
la  diftindion  des  deux  natures.  St.  Pierre  Chryfologue  Evêque  deKavenne, 
féjour  ordinaire  des  Empereurs ,  à  quiEutychés  avoitauffi  écrit,  pour  tâcher 
de  le  mettre  dans  fes  intérêts  ,  lui  repondit  d'une  manière  dont  il  n'eut  pas 
fujet  d'être  fatisfait,  &  dont  il  ne  tira  aucun  avantage,  puisqu'il  lui  dit  de  fe 
foûmettre  à  tout  ce  qui  avoit  été  écrit  par  St.  Léon  fur  cette  importan- 
ce matière. 

XCIX.         Le  Concile  d'Ephéfe  qui  avoit  été  indiqué  pour  le  premier  jour  d'Aouft, 
Ouverture  ne  s'ouvrit  que  le  huitième  du  même  mois  449-       Il  y  eut  cent-trente  Evê- 
4j"c°n"lc  ques  des  Provinces  d'Egypte,  d'Orient,  d'AGe,  du  Pont,  deThrace.  Dio- 
Le  s.  6    'core  d'Alexandrie  y  tint  la  prémiére  place  ,  fuivant  l'ordre  de  l'Empereur; 
xJ'Aouft.    enfuite  Jule  envoie  par  le  Pape  St.  Léon.      Après  lui  font  nommez  Juvenal 
An  4*9.    dejérulàlem,  Domnus  d'Antioche,  &  Flavien  de  Conftantinople  ,  qui  étoit 
C°dC'laiï~  ^  P*us  ïeunc  des  Patriarches.    Eutychés  étoit  àEphéfe.     Ni  Ion  grand  âge, 
l'/Tiiç     non  Pms  ^ue       vœu  ^e  ne  Pas  ort*r  ^e  ^on  ^*ona^re  »  ne  l'a  voient  pas 
tjc,     '    empêché  d'entreprendre  ce  voïage.     Après  que  lesPeres  eurent  pris  féance, 
&  qu'on  eut  lû  les  lettres  de  l'Empereur ,  qui  ordonnoient  que  l'Abbé  I J  ji fu- 
mas y  aûlfteroit  &  y  auroit  voix  ,  on  y  rît  entrer  Eutychés  ,  pour  rendre 
compte  de  fa  foi.      On  lut  fon  expofition  de  foi,  qui  cûntenoit  le  fymbole 
deNicée,&  une  condamnation  de  tous  les  hérétiques ,  jusqu'àSimon  le  Ma- 
gicien  ,  &  anathématifant  ceux  qui  difent  que  la  chair  de  JefusChrift  elt,  de- 
scendue du  Ciel.    11  y  ajouta  beaucoup  de  plaintes  &  d'invectives  contre  l'E- 
vêque Flavien,  qui  l'avoit,  difoit-il,  condamné,  fans  vouloir  entendre  fa  ju- 
ftification.  Après  cela  Flavien  demanda  qu'on  fit  entrer  Eufébe  deDorylée  ac- 
eufateur  d'Eutychés;  mais  le  Comte  Elpide  dit  qu'il  n'étoit  plus  queltion  des 
aceufateurs  d'Eutychés,  mais  que  l'on  étoit  afTemblé  pour  juger  les  Juges  qui 
avoient  condamné  Eutychés.      On  lut  les  Actes  du  Concile  de  Conftanti- 
nople de  l'an  448.  &  de  449.  dans  lesquels  Eutychés  avoit  été  condamné;  & 
quand  on  vint  à  l'endroit  où  Eufébe  de  Dorylée  preflbit  Eutychés  de  confef- 
fer  deux  natures  en  JefusChrift  après  1  incarnation  ,  &  qu'il  nous  elt  confub- 
ftantiel  félon  la  chair,  le  Concile  d'Ephéfe  s'écria  :    Otez  Eufébe,  qu'il  foi  t 
rais  en  pièces, qu'il  foit  divifé  &  mis  en  deux,  comme  il  a  divifé  JefusChrift. 
Si  quelqu'un  dit  deux  natures,  qu'il  foit  divifé.   Les  Légats  du  Pape  deman- 
dèrent inutilement  qu'on  lût  la  lettre  de  St.  Léon  :    Diofcore  d'Alexandrie 
éluda  leur  demande.      Ainfi  Eutychés  &  fa  doctrine  furent  approuvez  dans 
ce  Concile  d'Ephéfe,  &  les  deux  natures  condamnées. 
c.  Après  cela  on  lut  une  requête  des  Moines  d'Eutychés,  qui  fe  plaignoient 

Dépofition  d'avoir  été  enveloppez  dans  la  condamnation  de  leur  Abbé  ,  &  privez  ,de 
d€  Fflafi'en  l'ufage  deE  Sacrcmens.  Ils  demandoient  d'être  abfoûs  &  rétablis  dans  la  cora- 
UonUfttl'Eu-  munion  de  l'Eglife;  ce  qui  leur  fut  accordé.  Enfin  .après  avoir  fait  la  lecture 
tychc^s.  *  du  Concile  d'Ephéfe,  &  tous  les  Pères  aïant  déclaré  qu'ils  s'en  tenoient  à  cet- 
çonciÛGai:  te  doctrine  &  à  celle^lu  Concile  de  Nicée  ,  on  condamna  &  on  dépofa  Fla- 
vien 


Digitized  by  Google 


4 


LIVRE  LXX11I.  3or 

vien  de  Confbntinople  &Eufébe  de  Dorylée,  fans  vouloir  entendre  la  lecïu-  çtd«n.ad. 
ic  de  l'Epitre  deSt.  Leou,  ni  avoir  égard  à  la  récufation  que  fit  Flavien  de  l*t*  *4*« 
tels  Juges,&àl'oppofition  que  fit  de  la  partdu  St.  Siège  le  Diacre  Hilarus,  JJ^'^i 
un  des  Envoïez  par  Si  Léon  ,  &  aux  prières  &  remontrances  de  plulieurs  aw'.  a<6.' 
Evèques  ,  qui  fe  jettérent  aux  pieds  de  Diofcore  d'Alexandrie  ,  &  lui  em-  276.  iso. 
bradant  les  genoux,  le  prioient  de  ne  pas  prononcer  la  fentence  contre  Fia-  x^d"* 
vien.    Mais  Diofcore  repondit  que  quand  on  lui  couperoit  la  langue,  il  ne 

Îjarlcroit  pas  autrement.  On  nt  entrer  les  Comtes  avec  une  multitude  de 
oldats  armez  d'épées  &  de  bâtons  avec  des  chaines.  Ainfl  la  plupart  des 
Evéques  fouferivirent  par  force  un  papier  blanc  ,  aïant  été  retenus  jusqu'au 
foir  dans  l'Eglife,  fans  leur  donner  de  repos.  Ceux  qui  refuférent  de  fou- 
ferire  à  la  condamnation  de  Flavien,  furent  envoïez  en  exil.  Ililarus  Dia-  . 
cre,  &  un  des  Envoïez  duPape.séchapérent  à  grande  peine,  &  arrivèrent  à 
Rome  par  des  chemins  détournez. 

Dans  le  même  Concile  connu  plus  communément  fous  le  nom  de  bri-  CL 
gandage  d'Ephéfe,  on  dépofa  aufli  Ibas  d'ËdelTe,  Daniel  de  Carres  fon  Neveu,  Mort  Je 
Aquilin  deBiblos  &  Savinien  de  Perfe.    Théodoret  de  Cyr  &  Domnus  d'An-  gî^Soi 
tioche,  quoique  tous  deux  abft.ns ,  furent  aufli  condamnez  &  dépofez.  Fia-  de^'qûeU 
vien  d'Antioche  &  Eufébe  deDoryléc/urent  mis  en  prifon.     Après  le  Con-  que»  au- 
cile  ,  Diofcore  d* Alexandrie  fe  retira  auifitôt,  &  prononça  une  excommuni-  tres Eve- 
cation  contre  St.  Léon,  qu'il  fit  fouferire  par  environ  dix  Evéques,  qui  étoi-  Sues*  ;uit* 
ent  fortis  d'Egypte  avec  lui.      Flavien  fut  envoïé  en  exil;  mais  au  bout  de  j"„e r^L-* 
quelques  jours  il  mourut  à  Hyppe  en  Lydie ,  des  coups  de  pieds  &  des  au-  phefe. 
très  mauvais  traitemens  qu'il  avoit  reçus  à  Ephéfe  ,  principalement  de,Barfu-  An  44?» 
mas  &  de  fes Moines.  L'Eglife  honore  fa  mémoire  le  18.  de  Février.  A  fapla-  Coneii.c*U 
ce  on  élutEvôque  deConitmtinople  ,  Anatolius  Diacre  d'Alexandrie  ,  qui  "  'g* 
étoit  à  Conllantinople  Apocriliaire  de  Diofcore. 

L'Empereur  Théodofe  le  jeune  donna  un  Edit  portant  approbation  du 
fécond  Concile  d  Ephéfe,  &  défenfe  d'ordonner  aucun  Evéque  qui  foûtien- 
ne  la  doârine  deNeltorius  &  de  Flavien,  qu'il  fuppofe  être  la  même  ,  &  de 

farder  les  écrits  de  Théodoret,  qu'il  met  au  rang  de  ceux  de  Neftorius.  Ce 
eau  Concile  produifit  dans  l'Eglife  une  confufion  terrible  ,  &  un  fchisme 

3ui  dura  jusqu'à  la  mort  de  Thécdofe  le  jeune  arrivée  en  450.  Les  Evéques 
•Egypte,  de  Thrace  &  dePaleltine  ,  fuivoient  Diofcore.  Ceux  du  Pont 
&  d'Aiie  fuivoient  la  communion  de  Flavien.  Pour  l'Occident,  il  n'eut  au- 
cune part  à  ces  brouïlleries ,  &  St. Léon,  par  fa  fageffe  &  fa  fermeté,  répara 
le  fcandale  que  le  brigandage  d'Ephéfe  avoit  caufé. 

Cependant  le  Diacre  Ililarus  arriva  à  Rome  vers  la  fin  de  Septembre  449.  en. 
&  rendit  compte  au  Pape  &  au  Concile  qui  fe  tenoit  alors  ,  de  tout  ce  qui  Lettres  de 
s'étoit  pallè  à  Ephéfe.     On  y  condamna  la  conduite  de  Diofcore  &  tout  ce  «TtcSt  d«* 
qu'il  y  avoit  fait;  on  écrivit  plufiturs  lettres  au  nom  du  Concile  &  de  St.  Léon,  Fiav.cn. 
pour  fe  plaindre  de  l'irrégularité  du  procédé  de  l' Evéque  d'Alexandrie,  &  on  iç.oaobre 
pria  en  particulier  l'Empereur  d'ordonner  que  toutes  chofes  demeuralîent  au  44**p«4i« 
même  état,  où  elles  étoient  avant  la  tenue"  du  Concile  d'Ephéfe,  jusqu'à. ce  t*'46'47* 
qu'on  en  aflemblât  un  nouveau  de  tout  le  monde,     ils  prient  que  le  Concile  * 
Tom.  VI.  Q.q  fe  tienne, 
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fe  tienne  en  Italie,  &  que  les  Evêques  d'Orient  foient  obligez  de  s'y  trouver, 
afin  que  ceux  qui  ont  iuccombé  par  foiblefle,  puiflent  fe  rélever.  St.  Léon 
déclare  dans  ut  lettre  aux  Magidrats  &  au  peuple  de  Conitantinople ,  que 
quiconque  ufurpera  leTrône  deFlavien  de  fon  vivant,  ne  fera  jamais  réconnu 
pour  Evéque,  ni  admis  à  la  communion  du  St.  Siège. 
CUL  Théodoret  aiant  fçû  ce  qui  s'étoit  pafTé  à  Ephéfe,  écrivit  à  St.  Léon  une 

Théodoret  lettre  où  il  réconnoît  que  le  St.  Siège  tient  en  tout  le  premier  rang;  puis  ilfe 
eft  «|*at>tt  p|aint  de  l'jnjuftice  de  Uiofcore  ,  qui  l'a  condamné  fans  Pappeller.  fans  l'en- 
o"  Tbîï-  ^ndre,  éloigné  qu'il  étoit  de  trente-cinq  journées.  Il  y  a  vingt-fix  ans,  dit- 
dont.  Ef,  il*  que  je  fuis  Evéque,  fans  avoir  reçu  aucun  reproche ,  ni  fousThéodote,  ni 
*\\.apud  fous  les  Evêques  d'Antioche  fes  fuccefleurs.  J'ai  ramené  à  l'Eglife  plus  de 
St'  Lt*%  m'"e  Marcionites  »  &  quantité  d'Ariens  &  d'Eunomiens.  Il  ne  refte  pas  un 
îzg.,îi9?  hérétique  dans  les  huit  cens  Paroiffes  que  je  gouverne.  Dieu  fait  combien 
ConciLCaU  j'ai  reçu  de  coups  de  pierres,  &  quels  combats  j'ai  foûtenus  contre  les  Païens  & 
ctdon.aHx  les  Juifs.  11  fait  enfaite  le  dénombrement  des  ouvrages  qu'il  a  compofez.  On 
f.iot*      y  pent  voir>  dit-il,  flpy  ai  fuivi  la  régie  de  la  foi,  ou  fi  je  m'en  fuis  éloigné. 

Il  prie  St.  Léon  de  lui  déclarer  s'il  veut  qu'il  s'en  tienne  à  ce  qui  a  été  jugé, 
proteftant  de  demeurer  en  repos,  Se  d'attendre  le  jugement  de  Dieu,  fans 
importuner  perfonne,  s'il  l'ordonne  &  le  juge  à  propos.  St.  Léon  reçut  fort 
bien  ces  lettres  de  Théodoret ,  &  le  rétablit  dans  l'exercice  de  fes  tondions 
Epifcopales,  fans  avoir  égard  à  ce  qui  avoit  été  tait  par  Diofcore.  L'Em- 
pereur lui-même  lui  permit  de  fe  retirer  en  fon  Monaltére,  où  l'on  croit  qu'il 
compofa  fon  Hiftoire  Eccléfialtique. 
civ,  L'Empereur  Valentinien  étant  venu  de  Ravenne  à  Rome  ,  pour  y  celé- 

L»£rope-    brer  la  fête  de  St.  Pierre,  avec  les  Impératrices  Galla  Placidia  fa  Mere,  &  Li- 
xeur  Va-    Cinia  Eudoxia  fa  femme,  St.  Léon  &  les  Evêques  qui  fe  trouvèrent  à  Rome, 
écrit  à1'"    s>ddrefTérent  à  lui  &  au*  Impératrices ,  pendant  qu'ils  étoient  encore  à  l'Eglife, 
Thio'Jofe  pour  leur  répréfenter  le  péril  où  étoit  la  foi ,  &  le  défordre  qui  étoit  arrivé 
le  jeune,    en  Orient  par  la  juftification  cPEutychés,  &  la  dépofition  de  Flavien.     Ils  le 
touchant    conjurèrent  avec  larmes  d'écrire  à  l'Empereur  Théodofe  le  jeune,  d'alTcmbler 
d  bng|a'il  un  Concile  général  en  Italie,  pour  réparer  ce  défordre  &  ce  fcandale.  Sur  ces 
phéfe!      rémontranecs ,  Valentinien  &  les  Impératrices  écrivirent  à  Théodofe,  pour 
An.  4ço.  le  prier  de  conferver  au  St.  Siège  fa  dignité,  &  de  faire  affembler  tous  les 
Ctncil.CaL  Evêques  du  monde  en  Italie,  pour  juger  de  la  foi  &  des  Etêques,  en  confé- 
«tdoM.  f  h  qUence  de  l'appel  de  Flavien  à  Léon.    L'Empereur  Théodofe  repondit  à  Va- 
ftqS,i6     lentinien  par  des  difeours  généraux  d'honnêteté  &  d'attachement  à  la  foi  Ca- 
tholique ,  foûtenant  le  fécond  Concile  d'Ephéfe  &  la  condamnation  de  Flavien 
comme  Canonique. 

Dans  le  même  tems  St.  Léon  reçut  la  reponfe  du  même  Empereur  Théo- 
dofe à  la  lettre  Synodale  qui  lui  avoit  été  écrite.  Théodofe  demandoit  qu'on 
s'en  tint  aux  décifions  du  Concile  de  Nicée ,  qui  étoit  fuffifant  pour  fixer  la 
foi,  &  demandoit  que  le  Pape  approuvât  l'éleûion  d'Anatolius  de  Conftanti- 
nople;  ce  eue  le  St.  Pape  refufoit  de  faire,  à  moins  qu'Anatolius  n'envoyât  fa 
profeffion  de  foi  conforme  à  la  lettre  de  St  Cyrille  à  Ncftorius  ,&  à  celle  que 
lui  JÇ.eon  avoit  enyoïée  à  Flavien.; 

Dans 
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Dans  l'intervalle  Chryfaphius,  qui  avoit  toujours  favorifé  Eutychés,  &  CV. 
entretenoit  l'Empereur  dans  ce  parti,  fut  disgracié,  envoïé  dans  une  isle,  &  Difgrace  . 
mis  à  mort  par  le  confeil  de  Pulcherie;  &  la  même  année  le  29.  de<  Juillet  J-0",^* 
450.  l'Empereur  Théodofe  le  jeune  mourut  âgé  de  quarante-neuf  ans,  dont  5cThéo- 
il  avoit  règne  quarante-un.      L'Impératrice Eudoxia  fonEpoufe  quitta  Con-  <k>fe  II. 
ftantinople,  &  retourna  àjérufalem  ,  où  elle  acheva  fes  jours.      Ainfi  Pul-  Ao-  4so. 
chérie  fœur  du  défunt  Empereur  demeura  Maitrefle  de  tout  l'Orient.      Elle  fictth9r» 
fit  élire  pour  Empereur  Marcien  natif  d'Iilyrie  &  grand  Capitaine.      Elle  l'é-  Mirfthtn! 

Soufa,  pour  lui  donner  plus  d'autorité,  &  régna  avec  lui,  à  condition  qu'elle  chrome.  ' 
emeureroit  vierge  dans  le  mariage.  Marcien  fut  proclamé  Empereur  le  24.  <d*  ■**<>•, 
d'Aouft  4Ç0.  à  PHebdomorf.   Pulcherie  avoit  alors  cinquante-un  ans.  EvaS- 
Les  Légats  du  Pape  St.  Léon  étoient  arrivez  à  Conftaotinople  dez  la  fin  c*  aI* 
de  Juillet  de  la  même  année ,  trés-peu  après  la  mort  de  Théodofe.   Ils  furent 
trés-bien  reçus  de  Marcien  &  de  Pulcherie;  &  AnatoliusEvêque  de  Conftan- 
tinople.aïant  auemblé  un  Concile  compofé  desr  Evêques  qui  fe  trouvoieut 
dans  cette  ville,  fit  lire  publiquement  la  lettre  de  St.  Léon  à  Flavien.  Tout 
le  monde  l'approuva;  Anatolius  y  foufcrivit,&  dit  anathéme  à  Neftorius  &  à 
Eutychés,  à  leurs  dogmes  $  à  leurs  fe&ateurs.     Tous  les  aflîftans  en  firent 
de  même;  &  l'Empereur ,  dez  je  commencement  de  fon  règne  ,  condamna 
&  fournit  aux  peines  décernées  contre  les  hérétiques,  tous  ceux  qui  fuivroi- 
«at  l'héf élie  d'Apollinaire  ou  d'Eutychés. 

Il  lit  enfuite  rapportera  Conftantinople  le  corps  de  l'Evêque  St.  Flavien ,  „  CP' 
qui  fut  enterré  avec  honneur  dans  l'Eglife  des  Saints  Apôtres.    Il  fit  auffi  re-  tionïun 
venir  d'exil  les  autres  Evêques  qui  avoient  foûtenu  la  foi  Catholique  avec  St  Concile 
Flavien  -,  entfautres  Théodoret  ,  qui  ,  dans  fa  lettre  à  Abundius  Légat  du  s^neVal  à 
Pape  ,  témoigne  qu'il  a  fouferit  à  la  lettre  de  St.  Léon  à  Flavien  ;  de  même  V.ICJC  .e* 
qu'lbas  d'Edeùe,  &  Aquilin  de  Biblos.      L'Empereur  Marcien  &  Pulcherie  AnTû 
prièrent  le  Pape  de  fe  rendre  en  Orient,  pour  y  célébrer  un  Concile  général;  Concii.câu 
mais  St.  Léon  s'en  exeufa  ,  &  dit  que  ni  lui  ,  ni  les  autres  Evêques  d'Occi-  cuton.part, 
dent  ne  pouvoient  quitter  leurs  Eglifes  ,  à  caufe  des  troubles  que  la  guerre  I  c-'6 
caufoit  dans  presque  toutes  les  Provinces.     C'eft  qu'Attila  Roi  des  Huns  ve-  iffi^' 
noitde  palferle  Rhin,&  avoit  brûlé  les  villes  de  Metz,  de  Dieuze.de  Rheims,#f.  y'7°* 
de  Carubray  ,  d'Auxerre,  de  Befançon,  &  plufieurs  autres,  &  menaçait  de 
porter  le  feu  &  la  défolation  dans  toutes  les  Gaules  &  dans  l'Italie,  ainfi  que 
nous  l'avons  raconté  ailleurs.    Ainfi  l'Empereur  Marcien  convoqua  un  Con- 
cile univerlel  à  Nicée  en  Bithynie  ,  &  écrivit  des  lettres  de  convocatioti  aux 
Evêques  des  grands  Sièges,  afin  qu'ils  amenaient  au  Concile  pour  le  prémier 
de  Septembre  451.  autant  d'Evêques  de  leurs  dépendances  qu'ils  jugeroient  à 
propos.    H  promettoit  de  s'y  trouver  en  perfonne  ,  &  fes  lettres  font  dattées 
du  17.  de  May.   Léon  choifit,  pour  y  préfider,  Pafcafin  Evêque  de  Lilybée 
en  Sicile,  &Bomface  Prêtre  de  l'Eglife  Romaine.     Les  lettres  de  la  déléga- 
tion pour  ces  deux  Légats,  font  dattées  du  26.  de  Juin  4^1.  St.Leon  joignit 
à  ces  deux  Légats ,  Lucentius  &  Baille  ,  qu'il  avoit  envolez  peu  de  tems  au- 
paravant, &  Julien  de  Cô  ,  qui  étoit  depuis  longtems  en  Orient,  &  qui  aïant 
affilié  au  Concile  précédent,  étoit  parfaitement  inftruit  de  tout  ce  qui  s'y  étoit 
paffé.  Q.q   2     .  Les 
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CVIU  Les  Pères  s'alTemblérent  d'abord  à  Nicée  ;  mais  l'Empereur  ne  pouvant 

Le  Concile  s'éloigner  de  Conftantinople  ,  à  caufe  des  Huns  qui  vouloient  pénétrer  dans 
férédeSi-  ^7ne»  lCS  Pria  de  ^  rendre  à  Calcédoine,  leur  promettant  d'éloigner  tooi 
cée  âCal-"  ceux  qui  pourroient  exciter  du  tumulte  en  faveur  d'Eutychés.  L'aflcmblée 
cédoine.  fe  tint  donc  à  Calcédoine  ,  dans  l'Eglife  de  Ste.  Euphemie  Martyre  ,  fitûée 
An.  4fi,  prés  la  ville  de  Calcédoine,  dans  un  endroit  fain  &  délicieux,  le  8-  d'Oâo- 
SShll     ^re  ^CS  Ev^ues  nommez  dans  les.Aâcs,  étoient  au  nombre  de  trois 

ftrlï'c.iz.  cens-foixante ,  dont  les  prémiers  font  les  Légats  du  Pape,  Pafcafin  ,  Lucen- 
tius,  &  le  Prêtre Boniface;  enfuite  AnatoliusEvêqie  de  Conftantinople,  Dio- 
feore  d'Alexandrie,  Maxime  d'Antioche,&  Juvenal  dè  Jérufalem.  11  y  avoit 
dix  neuf  des  prémiers  Officiers  de  l'Empire.  Le*Legats  du  Pape  demandé- 
lent  queDiofcore  d'Alexandrie  n'eût  point  de  iéance  dans  l'atTemblée,  atten- 
du qu'il  devoit  rendre  raifon  du  jugement  qu'il  avoit  rendu  à  Ephéle  ,  aïant 
ufurpé  l'autorité  déjuge,  &  olé  tenir  un  Concile  fans  l'autorité  du  St.  Siège; 
ce  qui  ne  s'eft  jamais  fait ,  &  n'eft  pas  permis.  Diofcore  quitta  donc  fa  place 

Ëar  ordre  desMagiltrats,  &  s'aflit  au  milieu  de  l'aiTemblée.  Alors  Eufébe  de 
lorylée  préfenta  fa  requête  ,  &  pria  qu'on  la  fit  lire.  Les  Alagiftrats  or- 
donnèrent qu'on  en  fit  leclure  ,  &  firent  afleoir  Eufébe  au  milieu  de  raflera- 
blée  avec  Diofcore.  La  requête  portoitqueDiolcore  avoit  violé  la  foi.pour 
établir  l'héréfie  d'Eutychés,  &av"it  injuftement  condamné  Eufébe;  &  pour 
le  prouver  ,  il  demanda  la  lrclure  des  Aftes.  Diofcore  demanda  autfi  la 
même  chofe  ;  puis  auffitôt  changeant  de  ftntiment ,  il  réquit  qu'on  traitât 
*  prémiérement  la  queftion  de  la  foi.  Mais  lesiVligiftrats  ordonnèrent  qu'on 
fût  les  Acles  ;  &  comme  la  lettre  de  l'Empereur  Théodofè  pour  la  convoca- 
tion  du  Concile  portoit  nommément  défenfe  à Théodoret  d'y  affilier,  lesMa- 
giftrats  firent  entrer  Théodoret  ,  comme  aïant  été  rétabli  par  St  Léon  ,  & 
l'EmpereutMarcien  aïant  ordonné  qu'il  affiliât  à  ce  Concile  de  Calcédoine. 
CMll.  A  peine  fut-il  entré,  que  les  Evéques  d'Egypte,  d'iJlyrie  &  dePaleftiné 

Troubles  décrièrent  :  la  foi  eft  perduë,  les  Canons  le  châtient,  mettez-le  dehors.  Les 
Condlc  de  Evéques  d'Orient ,  de  Pont,  d'Afie  &  deThrace  s'écrièrent  au  contraire.  Il 
Calcédoi-  y  eut  de  grands  cris  de  part  &  d'autre.  Enfin  Théodoret  l'avança  au  milieu, 
ré.  &  demanda  qu'on  lût  la  requête  qu'il  avoit  prefentée  à  l'Empereur;  &  letMl* 


Concil.CaU  g,(\rats  aïant  déclaré  que  fa  préfence  ne  porterait  préjudice  à  perfonne  ,  on 

ttdO».  f.         ,       1>.  .fl^j,   ...   _,;!.„„      mr^rns.  F.  •Ok.    ¥    TM^tr-r^r-  O  U  1 .  Aura 
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Te  rit  affeoir  au  milieu ,  comme  Eufébe  A  Diofcore.  'On  contir  ûa  la  ltclure 
«*(Sfc.  des  Acles,  &  comme  on  eut  dit  que  l'Empereur  Théodofe  avoit  écrit  à  Juve- 
nal de  Jérufalem  ,  comme  à  Diofcore  ,  celui-ci  rémontra  que  cé*^  n'étoit  pas 
lui  feul  qui  avoit  été  nommé  Juge  ,  mais  aufli  Juvenal  de  Jérufalem ,  &Tha- 
JalTius Evéque  deCélarée  enCappadoce;  qu'ils  avoient  jugé  enfemble,&  que 
tout  le  Concile  avoit  approuvé  leur  jugement  de  vive  voix  &  par  écrit.  Alors 
les  Orientaux  s'écrièrent:  Perlonne  n'y  a  confenti;  on  nous  a  forcé;  on  nous 
a  frappé;  nous  avons  fouferit  un  papier  blanc.  On  nous  a  menacé  d'exil; 
des  foldats  nous  ont  preiTé  avec  des  bâtons  &  des  épées.  Quelques  autrw 
Evéques,  comme  Etienne d'Ephéfe,  convinrent  de  même  qu'on  leur  avoit  fait 
violence.ou  qu'on  les  avoit  furpris,  en  leur  offrant  à  Ognerdes  papiers  bbnes* 
De  ceut-trente-cinq  qu'ils  étoient  au  Conci.e  d'Ephéfe,  il  y  en  eut  quarante- 
deux 
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deux  que  l'on  fit  taire;  les  autres  étoient  Diofcore  ,  Juvcnal  &  ceux  qui  leur 
étoient  attachez;  il  n'y  en  avoit  plus  que  quinze  de  refte.  Que  pouvoient- 
ils  faire  contre  la  multitude  ?  On  les  épouvantoit  ,  on  les  menaçoit  ,  on  les 
traitoit  d'hérétiques ,  &  enfin  on  les  chafla  dehors. 

On  continua  la  lecture  des  Actes  du  Concile  fur  l'exemplaire  fourni  par  cix. 
Aêtius  Archidiacre  de  Conftantinople.      Comme  on  nomma  Jule  Légat  du  (?°[Jtiltj"aîa 
Pape,  les  Orientaux  s'écrièrent  :  On  l'a  chaffé;  on  n'a  point  reçu  le  nom  de  j^urc  des 
Léon  ;  &  après  quelques  conte  dations  ,  quand  on  vint  à  l'endroit  des  Ades,  Aftcs  du 
où  il  étoit  dit  que  les  Légats  du  Pape  leur  préfentérent  fa  lettre  au  Concile,  Concile 
Aêtius  dit  que  cette  lettre  n'avoit  été  ni  lue ,  ni  reçue  ;  &  il  fut  vérifié  que  'ÎW^Îli, 
Diofcore  &  les  Cens  en  avoient  artiheieufement  empêché  la  lecture  fous  di-  zSZiZ, 
vers  prétextes,  quoique  le  même  Diofcore  eût  juré  plus  d'une  fois  devant  tout  \  i\.($ftq, 
le  monde  de  la  faire  lire.    On  fe  récria  encore  fur  un  autre  endroit  des  Actes 
que  l'on  foûtenoit  Itre  faux  ,  &  on  fit  voir  qu'encore  qu'il  y  eût  divers  No- 
taires, que  Diofcore  d'Alexandrie ,  Juvenal  de  Jérufalem  ,  Thalaflius  deCé- 
farée  enCappadoce  ,  &  Etienne  d'Ephéfc  euflent  les  leurs  ;  cependant  ceux  . 
de  Diofcore  feuls  achevèrent  d'écrire,  &  conclurent  les  Actes;  les  autres  Notai- 
res aïant  été  empêchez  de  gré  ,  ou  par  violence  ,  d'écrire  ,  entr'autres  ceux 
d'Etienne  d'Ephefe,  à  qui  ceux  de  Diofcore  arrachèrent  les  Ecritures  ,  & 
effacèrent  ce  qu'ils  avoient  écrit.     Le  même  Etienne  d'Ephéfe  déclara  qu'on 
lui  avoit  fait  figner,  à  lui  &  aux  fiens ,  un  papier  blanc.     Acace  d'Ariarathe 
foûtint  la  même  chofe. 

Quand  on  vint  à  la  confeflion  de  foi  d'Eutvchés  ,  il  y  eut  plufieurs  in- 
terruptions, entr'autres  celle-ci  :  Eutychés  anathématifoit  tous  les  hérétiqueg 
qui  difoient  que  la  chair  de  JefusChrift  étoit  defeendûe  du  Ciel  ;  furquoi  Eu- 
iébe  de  Dorylée  dit  :  Il  a  bien  évité  de  dire  qu'elle  étoit  defeendûe  du  Ciel; 
mais  il  n'a  pas  voulu  dire  d'où  elle  venoit,  quoiqu'on  le  lui  demandât.  Sur 
quoiDiofcore  dit:  SiEutychésa  d'autres  fentimens  que  ceux  de  l'Eglife  ,  il 
cil  digne  du  feu;  je  ne  me  foucie  que  de  la  foi  Catholique  ,  &  non  d'a»cun 
homme-     Bafile  de  Selcucic  ajouta  :  Eutychés  interrogé  parEufébe  deDo- 

Splée,  s'il  réconnoiffoit  deux  natures  en  Jefus  Chrift  ,  dit  qu'il  réconnoiffoit 
eux  natures  avant  l'union, mais  une  feule  après  l'union.  Les  Magiftrats  qui 
afîîftoient  au  Concile, lui  répliquèrent:  Après  avoir  foûtenu  la  faine  doctrine 
contre  Eutychés,  pourquoi  avez  vous  fouferit  à  la  dépofnion  de  Flavien?  Ba- 
file deSeleucie  repondit:  J'étais  livré  au  jugement  de  cent  vingt  ou  trente E- 
vèques;  il  a  bien  fallu  fuivre  leurs  décifions.  Et  comme  Diofcore  lui  faifoit 
des  reproches,  il  ajouta  :  Si  c'eût  été  devant  des  Magiftrats,  j'aurois  fouffert 
le  martyre  ;  mais  un  fils  jugé  par  fon  Pere  ,  n'a  point  de  défenfe. 

Les  Orientaux  &  les  Evéques  de  leur  côté  s-'écriéient  :  Nous  avons 
tous  failli  ;  nous  demandons  pardon  ;  ce  qu'ils  répétèrent  trois  fois.  On  lut 
enfuite  la  déclaration  que  Flavien  avoit  faite  dans  le  Concile  de  Conftantino- 
ple ,  de  fa  foi  touchant  l'incarnation  ,  laquelle  fut  applaudie  de  tout  le  Con- 
cile, &  réconnûe  conforme  à  celle  de  St.  Cyrille  d'Alexandrie  ;  de  forte  que 
presque  tous  les  Evéques,  même  les  Fgyptiens ,  abandonnèrent  Diofcore,  & 

Qq   3  paCHîtent 
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J'ai  des  partages 

ne  faut  pas  réconnoitre  après  l'union  deux  natures  ;  mais  une  nature  incar- 
née du  Verbe;  on  me  chafle  &  on  me  condamne  avec  les  Pères.  On  con- 
tinua la  leâure  des  Acles  du  Concile  de  Conftantinople  ,  &  les  Evêques  qui 
avoient  approuvé  la  doftrine  d'Eutychés  &  la  dépofîtion  deFlavien  ,  fe  re- 
icttérent  fur  les  violences  deDiofcore ,  qui  ne  voulut  écouter  aucune  raifon, 
ni  aucunes  rémontrances  ,  &  qui  fit  entrer  les  Comtes  &  les  foldats  ,  pour 
forcer  les  Evêques  à  fouferire  ce  qu'il  vouloit. 

Après  la  IccTure  de  tous  les  Aâes  du  Concile  d'Ephéfe  &  des  fouferip- 
Caïïam-  ttons ,  les  Magiftrats  dirent  :  On  examinera  la  foi  plus  amplement  dans  la 
nation  &  prochaine  affemblée  ;  mais  puisque  par  la  lefture  des  Acles  &  la  confeflîon 
Uépofition  Je  f^je  quelques-uns  des  Chefs  du  Concile  ,  il  paroit  queFlavien  de  lairrte 


fi'Eufébc  cappadoce  ,  Eufébe  d'Ancyre  ,  Euftathe  de  Berythe  ,  &  Bafile  de  Seleucie, 
<TAncyrc,  .  p^doient  auConcile  d'Ephéfe,  fubiffent  la  même  peine  ,  &  foient  pri- 
ï  «irvîhe  vez  par  le  St. Concile  de  la  dignité Epifcopale,  félon  les  Canons,  à  la  charge 
defiaule  '  que  tout  ce  qui  s'eft  paûfé ,  fera  rapporté  à  l'Empereur.  Les  Orientaux  s*é- 
At  Sclcu-  crièrent:  Ce  jugement  eft  ju (te.  Les lllyriens  dirent  :  Nous  avons  tous  fail- 
<*e-  li  ;  nous  demandons  tous  pardon.  Ainfi  finit  la  première  Seflion  du  Con- 
J*  *S%kj.  cil'e  de  Calcédoine  le  8.  d'O&obre.  L'on  fut  obligé  d'allumer  les  flambeaux, 
featf».  p.  "  pour  achever  la  leâure  des  derniers  Aâes  du  Concile  d'Ephéfe.  Ainfi  on  ne 
31.  fe  retira  que  vers  les  fept  heures  du  foir. 
CXi,  La  féconde  aâion  du  Concile  de  Calcédoine  fe  tînt  le  10.  d'Oâobre^  i  : 

•  en  381.  la  let- 
enfin  la  lettre 


concile  de  de  St.  Léon  à  Flavien  traduite  en  Grec.    Apres  quoi  les  Pères  s'écrièrent ,  que 
Gakédoi-  telle  étoit  leur  foi,  &  que  perfonne  ne  formoit  aucun  doute  fur  cette  doctri- 
ne, le  10.  ne>   £3  troiûéme  aâion  fut  différée  jusqu'au  13.  d'Oâobre.  Les.AIagiitrats 
d'Oftobxe    .  affiftérent  pas  ,  &  on  y  cita  canoniquement  Diofcore  ,  qui  fit  refus  d'y 
Vieil  cuL  comparoitre.      En  même  tems  Athanafe  Prêtre  d'Alexandrie  ,  Théodofe  & 
cïdon.'p.    Ifchyrion  Diacres  de  la  même  Eglife,  &Sophronius  Laïque,  préfentérent  au 
w>i\mr   Concile  des  requêtes  contre  Diofcore,  dans  lesquelles  on  l'aceufoit  d'avoir 
?4°*        maltraité,  perfécuté,  chafTé  les  parens  &  les  amis  de  St.  Cyrille  ;  d'avoir  des 
fentimens  contraires  à  la  foi ,  &  d'avoir  commis  plufieurs  violences  indignes 
d'un  Evêque  ;  d'avoir  empêché  qu'on  n'envoïât  en  Lybie  le  blé  que  l'Empe- 
reur avoit  accoutumé  d'y  envoïcr  pour  le  St.  Sacrifice  ,  &  pour  foulager  les 
pauvres  &  les  étrangers;  de  forte  que  depuis  ce  tems  on  n'y  avoit  pas  offert 
le  facrifice  non  fanglant,  ni  donné  les  aumônes  ordinaires  aux  pauvres;  de  s'ê- 
tre approprié  l'argent  que  Penderie  d'illuftre  mémoire  avoit  légué  aux  pau- 
vres &  auxMonaltéres  ;  d'iutroduire  dans  fa  maifon Epifcopale  ,  &  jusque» 

dans 
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dans  fon  bain  ,  des  femmes  débauchées.      Sur  ces  accufations  &  plufieurs 
autres,  les  Evéques  portèrent  fentence  de  dépofition  contre  Diofcore. 

La  quatrième  Seffion  duConciie  de  Calcédoine  fe  tint  le  17.  d'Odobre,  exil 
&  les  Magiftrats  y  affilièrent.    Tous  les  Evéques  y  déclarèrent  qu'ils  s'en  te-  iv.  Adion 


préfidép; 

leur  avoit  été  lue  &  expliquée  par  les  Légats  du  Pape.  Ainfi  opinèrent  4çw 
cent- foixante  Evéques  du  Concile;  aprésquoi  ils  demandèrent  aux  Magiftrats, 
qu'on  admit  dans  le  Concile  &  à  la  communion  les  Evéques  qui  avoient  été 
dépofez  à  la  prémiére  aftion  du  Concile.  Les  Magiftrats  repondirent  qu'ils 
attendoient  fur  cela  la  reponfe  de  l'Empereur  ;  &  l'Empereur  leur  aïant  fait 
dire  qu'il  s'en  remettoit  au  jugement  des  Evéques,  fur  ce  qui  regardoitju vé- 
nal de  Jérufalem,  Thalaffius  deCéfarée  enCappadoce,  Eufébe  d'Ancyre.Ba- 
file  deSeleucie  &£uitathe  deBerythe,  ils  les  firent  entrer  au  Concile  &  s'é- 
criérent  qu'alors  leur  union  étoit  parfaite,  &  la  paix  rendue  aux  Eglife's.  Pour 
Diofcore,  il  demeura  dépofé  &  féparé  de  la  communion  des  Evéques. 

Après  cela  treize  Evéques  Egyptiens  étant  entrez  au  Concile  ,  présentè- 
rent leur  requête  au  nom  de  tous  les  Evéques  d'Egypte  ,  portant  qu'ils  ana- 
thématifoient  tous  les  hérétiques,&  es  particulier  ceux  qui  difentque  la  chair 
de  nôtre  Seigneur  Jefus  Chrift  eft  venûeidu  Ciel  ,  &  non  de  la  Sainte  Vierge. 
Mais  quand  on  voulut  les  obliger  d'anathématifer  Eutychés,  &  de  foufcrire 
à  la  lettre  de  St. Léon,  ils  firent  le  prémier,  mais  fe  défendirent  de  faire  le  fe- 


roient  risque  de  la  vie,  s'ils  en  ufoient  autrement,  &  qu'ils fupplioient  quu ... 
leur  donnât  un  Archevêque  ,  afin  qu'ils  puifent  avec  lui  faire  ce  qu'on  exi- 
geoit  d'eux;  &  ils  donnèrent  caution  de  ne  pas  fortir  de Conftantinople,  jus- 
qu'à ce  que  l'on  auroit  ordonné  un  nouvel  Archevêque  d'Alexandrie. 

Enfuite  ,  par  ordre  des  Magiftrats,  on  fit  entrer  dix-huit  tant  Prêtres  cxm. 
qu'Abbez  Catholiques.      Puis  on  fit  lire  les  noms  de  dix- huit  autres  pré-  Re(iuttc« 
tendus  Abbez,  à  la  tête  desquels  étoient  Carofe  &  Dorothée.    On  demanda  aS^S* 
aux  Prêtres  &  aux  Abbez  Catholiques,  s'ils  connoiffoienttous  ces  autres  pour  qu« 
Abbez?  Ils  repondirent  que  Carofe  &  Dorothée  étoient  Abbez  ,  mais  que  An  «t. 
d'autres  n'étoient  que  de  fimples  Gardiens  des  Eglifes  des  Martyrs  ,  &  que  £»»«/.  Ctf. 

£lufieurs  d'entr'eux  étoient  entièrement  inconnus.  On  ne  lailfa  pas  de  Jes  ctdon-P- 
ïfl'er  entrer  au  Concile  avec  l'Abbé  Barfumas  fameux  partifan  d'Eutychés.On 
hit  la  requête  des  dix-huit  Abbez  &  de  leurs  confors  ;  elle  tendoit  à  deman- 
der la  protection  de  l'Empereur  contre  des  Clercs  ,  qui  vouloient  exiger 
d'eux  des  foufcripHons  forcées,  &  les  chafloient  de  leurs  Monaftéres.  Tous 
les  Evéques  fe  récrièrent  contre  Barfumas,  &  demandèrent  qu'on  le  renvoïât 
Après  cela  on  lut  une  autre  requête  adrelTée  au  Concile  au  nom  des  Abbez 


thématifoient 


Digitized  by  Google 


3i2  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

thématifoîentNeftorius  &Eutychés ,  &  aï3nt  refufé  de  faire  ce  dernier  ,  on 
leur  accorda  un  délai  de  trente  jours,  depuis  le  15.  d'Octobre  jusqu'au  if. 
de  Novembre,  à  condition  que  ii  dans  ce  terme  ils  ne  fe  foumettoient  pas  en 
tout  au  Concile,  ils  feroicnt  décbûs  de  tout  dégré,  de  toute  dignité  ,  de  la 
conduite  de  leurs  Monaftéres,  &  de  la  communion  de  PEglife. 
CX IV.  La  cinquième  aclion  du  Concile  de  Calcédoine  fe  tint  le  22.  d'Oftobre, 

Définition  &  on  _  COnvint,  du  confentement  de  l'Empereur,  que  l'affaire  feroit  traitée 
tlclafoi'lu  par  CommîIIâires ,  &  que  fix  Evêques  d'Orient  ,  trois  de  Pont,  trois  d'Aile, 
calcédoine  trois  de  Thrace  &  trois  d'illyrie  ,  avec  l'Archevêque  de  Conftantinople  Ana- 
aoprou-     tolius,  &  les  Légats  du  Pape,  s'aflembleroient  avec  les  Magiffrats  dans  l'Ora- 


«da».  />.    doit  confeUer  un  feul  &  même  Jefus  Chrift  nôtre  Seigneur,  le  même  partait 
560.  tôM-  dans  la  Divinité  &  dans  l'humanité  ,  vraiement  Dieu  &  vraiement  homme, 
&  même  compofé  d'une  ame  &  d'un  corps  ,  confubftantiel  au  Pere  fclon  la 
Divinité, &  confubftantiel  à  nous  félon  l'humanité, en  tout  femblable  à  nous, 
hormis  lé  péché,  engendré  du  Pere  avant  les  fiécles  félon  la  Divinité, &  dans 
les  derniers  tems  né  de  la  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu,  félon  l'humanité.  Le 
Concile  défend  à  qui  que  ce  foit  d'enfeiguer  ou  de  penfer  autrement,  fous  pei- 
ne  aux  Evêques  &  aux  Clercs  d'être  dépofrz ,  aux  Moines  &  aux  Laïques  d'ê- 
tre anathématifez.     A  quoi  tous  fis  Evêques  confentirent,  &  les  Magiftrats 
dirent  que  l'on  rapporteroit  le  tout  à  l' Empereur.   En  effet  le  2  d'Octobre, 
auquel  on  tint  la  fixiéme  Seflîon ,  Marcien  fe  rendit  au  Concile  en  perlbnce, 
&  après  avoir  parlé  aux  Evêques,  &  témoigné  que  fon  intention  ,  en  convo- 
quant le  Concile,  aïant  été  de  maintenir  la  pureté  de  la  foi,  il  avoit  voulu,  à 
^exemple  deConftantin,  affilier  au  Concile,  non  pour  exercer  fa  puiflance, 
mais  pour  confirmer  la  foi.      Après  quoi  l'Archidiacre  Aëtius  aïant  de  nou- 
veau lu  la  définition  de  la  foi  faite  par  le  Concile,  elle  fut  fouferite  par  tous 
les  Evêques  ,  au  nombre  de  trois  cens  cinquante-fix  ,  commençant  par  les 

exir  L'Empereur  aïant  demandé  fi  tout  le  monde  étoit  d'accord  fur  cette  dé- 

VI.  Aftion  finition?  &  tous  aïant  repondu  qu'ils  croïoient  ainfi,  il  déclara  qu'il  avoit  ré- 
du  Concilc  rervé  quelques  articles  à  propoler ,  afin  qu'ils  fuflent  plutôt  ordonnez  cano- 


jjq^q.  m  VJ*<  «l*  juv™»"-.'.      »  

brc.         que  de  la  campagne ,  loient  fournis  à  l'Evéque,  &  vivent  en  repos,  fans  s'em- 
Cncd  Cal-  Jaranrer  d'affaires  EccléGaftiques  ou  féculiéres  ,  &  ne  puiffent  recevoir  dans 
ctdon  t-    ieors Monaftéres  des  efclaves,  fans  la  volonté  de  leurs  Maîtres.    III.  Qu'au- 
57?.0/<î'  cunQerc  ne  prenne  des  terres  à  ferme  ,  ou  ne  fe  charge  d'une  intendance, 
fi  ce  n'elt  que  fon  Evêque  lui  commette  le  foin  des  terres  de  Ion  Eglife.  IV. 
Les  Clercs  qui  fervent  une  Eglife  ,  ne  pourront  être  détenez  à  PEglife  d'une 
autre  ville ,  excepté  ceux  qui ,  aïant  été  chaflTez  de  leur  Eglife  ,  ont  paffe 
dans  une  autre  par  néceffité.  Les  Evêques  aïant  agréé  ces  articles,  l'En-.pereur 

donna 
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donna  à  la  ville  de  Calcédoine  les  privilèges  de  Métropole,  &  exhorta  le9 
Evêques,  qui  demandoieot  de  s'en  retourner  dans  leurs  Eglifes,  de  patienter 
encore  quelques  jours,  pour  achever  de  terminer  quelques  affaires  qui 
reftoient  à  conclure.    Ainli  finit  la  fixiéme  action. 

Dans  ta  feptiéme  action  ,  Maxime  d'Antioche  &  Juvenal  de  Jérufalem  cxvi. 
demandèrent  que  le  St.  Concile  confirmât  &  ratifiât  une  convention  qu'ils  vu.  vuf. 
avoient  faite  entr'eux,  que  le  lîége  d'Antioche  auroit  jurisdichon  fur  les  deux  S***!  *" 
Phénicies  &  l'Arabie;  &  lefiége  de  Jérufalem  fur  les  trois  Paleftines;  ce  qui  conoie  de 
fut  accordé  fans  contradiction.    Dans  la  huitième  action ,  Théodoret  Evêque  Calce\Ioi- 
de  Cyr  ayant  préfenté  fa  requête  à  l'Empereur  &aux  Légats  du  Pape,  les  Evô-  nc.ad.d'O- 
ques  n'en  voulurent  pas  permettre  la  lecture;  mais  ils  demandèrent  qu'il  ana-  aobre«i. 
thématifàt  clairement  Neftorius  ;    ce  qu'il  fit  après  quelques  contestations.  J ;    *'  ■ 
Apres  quoi  il  fut  dit  qu'il  rentreroit  dans  fon  Siège.    Un  obligea  encore  So- 
phrone  deConftantienne,  JeandeGermanicie,  &Amphiloque  deSide,  d'ana- 
thématifer  Neftorius;  ce  qui  occupa  toute  la  huitième  action. 

Les  neuvième  &  dixième  actions  furent  occupées  à  examiner  l'affaire 
d'Ibas  d'Edeffe,  qui  fe  plaignit  qu'Eutychés  l'eût  fait  condamner  &  dépofer, 
quoiqu'abfent  &  éloigné  de  quarante  journées  de  chemin.  Le  plus  grand 
nombre  des  Evêques  réconnut  Pinjuttice  &  l'irrégularité  de  fa  dépoution;mais 
y  ayant  eû  quelques  oppofitions,  on  lut  ce  qui  avoit  été  fait  à  Bervthe,  où 
ibas  avoit  été  déclaré  abfoû.  Les  Magiftrats  vouloient  aulfi  qu'on  lût  ce  qui 
avoit  été  fait  contre  lbas  au  faux  Concile,  à  quoi  les  Légats  du  Pape  s'oppo- 
férent,  difant  qu'on  ne  devoit  avoir  aucun  égard  à  ce  qui  avoit  été  fait  dans 
cette  aiTcmblée.  Ainfi  Ibas  fut  renvoyé  abfoû  &  rétabli  dans  fon  Eglife. 
Quant  à  Nonnus  qu'on  lui  avoit  donné  pour  fucceffeur,  il  fut  dit  qu'on  exa- 
mineroit  fon  affaire  dans  une  aflèmblée  provinciale. 

L'affaire  de  Bailien  &  d'Etienne,  tous  deux  Evêques  cTEphéfe,  occupa  €XViu 
les  actions  onzième  &  douzième.   Bailien  avoit  été  intrus  par  violence  dans  le  xl* 
Siège  d'Ephéfe,  &  ordonné  par  un  feulEvéque,  qui  étoit  Olympius  de  Théo-  * 
-dofiopolis.   Après  quatre  ans  de  pailible  jouïflance,  Etienne  y  étoit  entré  par  3,0^  j"a 
conjuration  &  par  artifice.   Les  Evêques  conclurent  que  Baffien  devoit  être  Concile  He 
rétabli  dans  fon  fiége,  n'en  aïant  pasétédépofécanoniquement;  mais  les  Ma  CalcHoi- 


Evêque  pour  Ephéfe  à  Conftantinople ,  ou  à  Calcédoine,  l'on  ne  manquerait  don.?.  6%\. 
pas  d'avoir  une  fédition  &  des  meurtres  à  Ephéfe,  &  que  les  enfàns  des  Evê-  G* 

3ues  qui  étoient  au  Concile,  ne  manqueroient  pas  d'être  immolez  à  la  fureur 
u  peuple.  On  remit  la  conclufion  de  l'affaire  au  lendemain,  &  ce  jour-là 
Anatolius  de  Conftantinople  aïant  ouvert  fon  avis,  qui  étoit  que  Bailien  & 
Etienne  feroient  ôtez  du  Siège  Epifcopal  d'Ephéfe  ,  gardant  toutefois  la 
dignité  d'Evêques,  &  recevant  pour  leur  nourriture  &  entretien  deux  cens 
fols  d*or  par  an  du  revenu  de  l'Eglife  ;  (  les  deux  cens  fols  d'or  font  environ 
l'eize  cens  livres  de  nôtre  monnoye)  &  que  l'on  ordonneroit  un  autre  Evê- 
que d  Ephéfe  félon  les  Canons;  ce  qui  fut  a?réé  de  tout  le  Concile.  La  trei- 
Tom.   VI.  R  r  ziéme 
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ziéme  &  quatorzième  actions  réglèrent  quelques  prétentions  entre  les  Evêques 
de  Nicomédie  &  de  Nicée,  touchant  la  jurisdiftion  ;  &  entre  Sabinicn  &  Ana- 
ft ai c ,  tous  deux  Evêques  de  Perra  en  Syrie.    Sabinien  fut  maintenu  dans  cet 
Evéché,  comme  aïant  été  ordonné  par  le  Concile  de  la  Province,  après  la  dé- 
pofîtion  d'Anaftafe,  lequel  avoit  été  canoniquement  condamné,  pour  n'avoir 
pas  voulu  comparoitre  devant  le  Concile  ,  &  à  condition  que  le  même  Ana- 
lbfe  fe  juftifieroit  des  accufations  formées  contre  lui ,  fi  non,  qu'il  feroit  dé- 
chu de  l'Epifcopat,  &  fournis  aux  peines  des  loix. 
cxvm.         La  quinzième  action  fe  tint  le  même  jour,  3 1.  d'Octobre  ;  mais  ni  les  Ma- 
xv- a«aion  giftrats,  ni  les  Légats  n'y  affilièrent  point.   On  y  fit  divers  Canons  de  difci- 
de  CaSS»  Pune*    On  condamna  les  ordinations  fimoniaques;  l'Ordinateur  fera  en  dan- 
doine.  ?i.  ger  de  perdre  fon  rang,  &  l'ordonné  ne  profitera  point  de  la  place  qu'il  aura 
d'Octobre  obtenue  par  cet  indigne  commerce.     Les  Monaftéres  une  fois  confacrez  par 
Hi'SSL   l'Evoque ,  demeureront  Monaftéres  à  perpétuité,  &  il  ne  fera  pas  permis  d'en 
do*  P7S4,  feife  °es  habitations  féculières.     Défenle  aux  Clercs  de  piller  les  biens  de 
(SJf.       *  leurs  Evêques  après  leur  mort.    Les  ordinations  des  Evêques  fe  doivent  faire 
trois  mois  après  leur  mort.     Le  revenu  de  l'Eglife  vacante  fera  confervé  par 
l'Occonome.    En  chaque  Province  les  Evêques  s'alTembleront  deux  fois  l'an- 
née, au  lieu  choifi  par  le  iMétropolitain.     On  n'admettra  pas  indifférem- 
ment les  Clercs,  ou  les  Laïques,  à  accufer  des  Evêques  ou  des  Clercs,  fans 
avoir  examiné  la  réputation  des  accufateurs.     Les  Paroiffes  de  campagne  de- 
meureront aux  Evéaues  qui  en  font  en  pofltflion  paifible  depuis  trente  ans. 
Si  un  Clerc  a  une  affaire  contre  un  autre  Clerc,  il  ne  doit  pas  quitter  fon 
Evêque,  pour  s'adrefler  aux  tribunaux  féculiers.     Perfonne  ne  fera  ordonné 
abfolument  ni  Prêtre ,  ni  Diacre,  ni  d'aucun  ordre  Etcléfiaftique  ;  mais  il  fera 
deftiné  à  une  Eglife  de  la  ville,  ou  de  la  campagne,  ou  à  unMonaftére.  Les 
ordinations  abfoluês  feront  nulles.     Un  Clerc  ne  peut  être  en  même  tems 
compté  dans  le  Clergé  de  deux  villes,  favoir  de  celle  où  il  a  été  ordonné  d'a- 
bord, &  de  celle  où  il  a  pafTé  par  ambition.   Ceux  qui  font  entrez  une  fois 
dans  le  Clergé  ,  ou  dans  la  profeflion  Monaftique,  ne  feront  plus  admis  à  la 
milice,  ou  à  une  dignité  féculière,  fous  peine  d'anathérae.      Dans  les  Pro- 
vinces où  les  Lecteurs  &  les  Chantres  fe  peuvent  marier  ,  ils  ne  prendront 
point  de  femmes  qui  ne  foient  Catholiques.    Défenfe  à  un  Moine  &  à  une 
Vierge  confacrée,  deie  marier,  fous  peine  d'excommunication.    On  déclare 
que  Ta  ville  de  Confhntinople ,  qui  ell  la  nouvelle  Rome ,  doit  avoir  le  même 
privilège  que  la  prémiére,  à  taule  qu'elle  eft  la  ville  régnante;  ainii  elle  aura 
le  fécond  rang  après  l'ancienne  Rome  ;  ce  qui  fut  approuvé  par  les  fouferiptions 
CXIY    de  cent-quatre-vingt-quatre  Evêques. 
Demiérê  La  dernière  &  feiziéme  action  du  Concile  fe  tint  le  prémier  de  Novembre, 

aaion  du  Elle  r  ou  la  principalement  fur  la  prérogative  qu'on  avoit  accordée  à  la  ville  de 
Concile  de  Conftantinople ,  en  lui  donnant  rang  immédiatement  après  Rome  ;  &  par 
r.aicé-  conféquent  dégradant  les  villes  d'Antioche  &  d'Alexandrie  ,  qui  jusqu'alors 
Uo.  avoient  tenu  le  prémier  rang  après  l'ancienne  Rome.  Les  Légats  du  Pape 
vembre  firent  leurs  remontrances  fur  cette  innovation,  &  après  avoir  ouï  les  Evêques, 
41  {.C««n7.  qui  déclarèrent  avoir  ligné  volontairement  l'article  en  queftion,  les  ÎVlagi/lrats 
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conclurent  que  félon  les  Canons,  la  primauté  &  la  prérogative  d'honneu-  Caktàtn. 
doit  être  confervée  à  l'Evêque  de  l'ancienne  Rome;  mais  que  celui  de  Con-  t>:u.  & 
itontinople  doit  avoir  les  mêmes  avantages ,  &  qu'il  a  droit  d'ordonner  des  Mé-  fa 
tropolitains  dans  lesDiocéfes  d'Alie,  de  Pont  &  de  Thrace.  LesEvêques 
s'écrièrent  que  telétoit  leur  avis,  &  demandèrent  qu'on  les  renvoïàt  dans  leurs 
Eglifes.   Mais  Lucentius,  un  des  Légats  du  Pape,  dit  que  le  Siège  Apoftoli- 
que  ne  devoit  pas  être  abaifle  en  prélence  de  les  Légats;  qu'ils  prioient  que 
l'on  révoquât  tout  ce  qui  s'étoit  fait  le  jour  précédent  au  préjudice  des  Ca- 
nons ;    linon,  que  leur  oppofition  fut  inférée  dans  les  Acles  du  Concile, 
afin  que  le  Pape  étant  informe  de  toutes  chofes ,  puiflè  porter  fon  jugement 
fur  le  mépris  de  fon  Siège  ,  &  fur  le  renverfement  qu'on  avoit  fait  des  Canons. 
Les  Magiitrats  repondirent  :  Tout  le  Concile  a  approuvé  tout  ce  que  nous  avons 
dit.   Après  cela  les  Evêques ,  avant  que  de  fe  féparer ,  écrivirent  au  Pape  St. 
Léon  une  Epitre  Synodale,  où  ils  le  réconnoiffent  pour  l'Interprète  de  St.  Pi- 
erre, pour  leur  Chef  &  leur  guide.     Ils  marquent  qu'ils  ont  tenu  le  Concile 
au  nombre  de  cinq  cens  vingt  Evêques  (  les  Orientaux  en  mettent  cinq  cens 
cinquante.  )   Ils  prient  le  Pape  de  confirmer  par  fon  autorité  &  pour  le  bien 
de  la  paix,  le  décret  qu'ils  ont  fait  touchant  la  prérogative  du  Siège  de  Con- 
ftantinople;  qu'en  cela  il  fera  plaifir  aux  Empereurs  &  aux  Evêques,  &que  le 
Siège  de  Conftantinople  lui  en  témoignera  une  réconnoiirance  éternelle  par 
fon  union  &  par  fon  zèle. 

Depuis  le  Concile  de  Calcédoine  ,  les  Eglifes  d'Orient  font  demeurées  cxx. 
féparées  en  deux  partis ,  dont  l'un  porte  le  nom  de  Melchites,  &  l'autre  celui  de  Divifion 
pcobites.    Les  Melchites  font  les  Catholiques,  qui  reçoivent  le  Concile  de  Cal-  ^'".q" 
cédoine,  &  condamnent  également  les  erreurs  de  Nellorius  &  d'Eutvchés.  Sè"  je." 
On  leur  a  donné  le  nom  de  Melchites,  ou  Boyaux,  parcequ'ils  fe  font  fournis  puis  le 
aux  ordres  de  l'Empereur  Marcien  &dc  l'Impératrice  Pulcherie,  qui  ordonné-  Concile  de 
rent  que  ce  Concile  fût  reçu  par  tout  l'Empire.    Les  Jacobites  tirent  leur  nom  Ca,céci°i- 
d'un  certain  Jaques  ,  dont  on  ne  fait  diftinftement  ni  la  patrie,  ni  l'Hi-  î^i/,.^ 
ftoire.        On  dit  qu'il   fut  ordonné   Archevêque  par  les  Evêques  qui  dt  la  prfé. 
étoient  en  prifon  par  les  ordres  de  Marcien  &  de  Pulcherie,  à  caufe  de  leur  <«W  dt  la 
oppofition  au  Concile  de  Calcédoine,  &  qu'aïant  reçu  d'eux  la  million  &  ^''^  lf  *f* 
l'autorité,  il  alla  dans  la  Syrie,  dans  la  Méfopotamie&  dans  d'autres  Provin-  %^ria^l 
ces  d'Orient,  où  il  ordonna  par-tout  des  Evêques,  des  Prêtres  &  des  Diacres,  AUxand.' 
à  qui  l'on  donna,  de  même  qu'aux  peuples  qui  fuivoient  leur  communion,  le  3>*c$bit. 
nom  de  Jacobites.    Les  Arabes  donnent  à  ce  Jaques  le  nom  de  Zanza/e  ou  Bardaï,  ®c* 
nom  que  les  Grecs  expriment  par  celui  de  Baradat,  &  qui  lignifie  à  la  lettre, 
un  homme  vêtu  de  haillons,  ou  de  ces  groffes  étoffes  dont  on  couvre  les 
chameaux. 

Les  Grecs  les  appellent  fouvent  Eutyckicns  &  Monophyjîtes ,  parcequ'ils  ne 
réconnoiuent  qu'une  nature  en  jEfus  Chrift  après  l'incarnation  ,  non  plus 
qu'une  feule  perfonne  &  une  feule  volonté  ,  ce  qui  eft  conforme  à  l'héréfie 
d'Eutychés;  mais  ils  ne  laiflcnt  pas  de  dire  anathéme  à  Eutychés  ,  &  racon- 
tent que  cet  Héréfiarque  fut  obligé  de  renoncer  à  fes  propres  erreurs  au  Con- 
dle  d'Ephéfe,  &qui  confiftoient,  félon  eux,  à  dire  que  JEfus  Chrift  avoit  ap- 
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porté  du  Ciel  un  corps  fubtil,  impaffible,  &  tout  différent  du  nôtre,  &  que 
dans  le  Myftére  de  l'incarnation  le  corps  de  Jeuis  Chrift  étoit  paffé  dans  celui 
de  la  Vierge ,  comme  par  un  canal,  fans  rien  prendre  d'elle.  Ils  ont  horreur 
de  ces  fentimens;  mais  pour  l'unité  des  natures,  ils  les  foûtiennent  opiniâtre- 
ment, &  difent  anathéme  au  Concile  de  Calcédoine,  dans  la  fàuflc  fuppofi- 
tion  qu'il  donne  atteinte  au  Concile  de  Nicée,  &  favorife  les  dogmes  de  Ne- 
ftorius.  Au  refte,  ils  font  d'accord  fur  le  fond  des  dogmes  avec  l'Eglifc  Ca* 
tholique. 

On  leur  donne  auflï  fort  fouvent  le  nom  d'Acéphales ,  ou  (ans  Chef,  nom 
que  les  anciens  ont  donné  à  ceux  qui  rejettoient  le  Concile  de  Calcédoine,  & 
ne  réconnoiffoient  qu'une  nature  en  Jdus  Chrift  ,  qui  n'avoient  proprement 
perfonne  à  leur  tête ,  &  ne  prenoient  leur  dénomination  de  perfonne.  Mais 
les  Jacobites  appellent  Acéphales  ceux  qui  fe  féparérent  de  Pierre  Mongus, 
après  qu'il  eût  accepté  l'Hénotique  de  l'Empereur  Zenon  ;  &  ils  marquent 
dans  leurs  hiftoires  qu'après  un  long  fchisme,  ils  fe  trouvèrent  fans  Evêques 
&  fans  Prêtres,  &  fe  réunirent  à  l'Eglife  Jacobite  d'Alexandrie ,  fous  le  Cha- 
life  Merûan. 

Enfin  dépuis  plufleurs  fiécles  il  n'y  a  plus  qu'une  feule  Eglife  de  Jaco- 
bites,  qui  font  prôleffion  de  fuivre  la  doctrine  de  Diolcore  Archevêque  d'Ale- 
xandrie, &  debévére  d'Antioche,  &  de  Jaques  dont  nous  avons  parlé-  Ils 
difent  anathéme  à  St  Léon  &  au  Concile  d'Antioche  ,  &  ne  réconnoiflent 
pour  vrais  &  légitimes  Patriarches  que  les  fucceffeùrs  de  ceux  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ;  pour  véritable  Eglife  que  la  leur  &  celles  qui  font  dans  leur 
communion;  &  tiennent  pour  intrus  &  pour  faux  Evêques,  ceux  que  nous 
tenons  pour  vrais  &  Catholiques  Patriarches  d'Alexandrie  &  d'Antioche. 
CXXh  Les  Neftoriens  font  encore  aujourd'hui  fort  nombreux  dans  l'Orienf,  & 

Keftori  .ns  prennent  d'ordinaire  le  nom  de  Chrétiens  £  Orient.    Ils  font  dans  les  principes 
en  jPiicaj*  deNeftorius,  &  fuivent  fa  doctrine,  tenant  deux  perfonnes  &  deux  natures 
?4  ^"lâ  en  JEtus  Chrift,  dépuis  l'incarnition.     Ils  font  fort  étendus  dans  ce  qu'on 
ferpitatti    appelloit  autrefois  le  Diocéfe  d'Orient,  &  ont  eû  des  écoles  fameufes  à  Nilibe 
d»  i*  fa.    &  à  Edeffe.    Ils  ont  un  Chef  nommé  Catholique  qui  réfide  à  Ctefiphonte,  ou  à 
Lu  #»f.    Sdeucie,  cù  réfidoit  autrefois  le  Catholique  de  Perfe.     Aïant  trouvé  beau- 
coup de  protection  auprès  des  Princes  Mahométans  ,  ils  font  entrez  dans  la 
plupart  des  Eglifes  de  Méfopotamie,  &des  Provinces  voifines,  y  ont  érigé  de 
nouvelles  Métropoles^  &  fe  font  étendus  dans  toute  la  haute  Afie ,  dans  les 
Indes  &  dans  la  Chine.  Telles  ont  été  les  funeftes  fuites  des  héréfies  deNe- 
jijjimawi   ftorius  &  d'Eutychés. 

mihtb.  C'eft  ce  qu'enfeigne  Mr.  l'Abbé  Renaudot  en  plus  d'un  endroit  ;  mai» 

£m  a/'1'  Mr-  Affemani  l'explique  autrement.  11  dit  qu'il  y  avoit  à  Edeffe  une  école  cé- 
/.  LXiX.  lèbre,  où  l'on  enfeignoit  aux  enfans  des  Chrétiens  les  fajntes  lettres.  lbas 
Evêque  d'Edefle  avoit  mis  entre  les  mains  de  cette  feuneffc  les  écrits  de  Dio- 
.  C«0  dore  de  Tharfe ,  &  de  Théodore  de  Mopfuefte ,  traduits  en  Svriaque.  (»)  Ra. 
dir  itS  bula  ou  Rabbûlus  Evêque  dEdeffe  ,  qui  avoit  embraffé  le  parti  de  St.  Cyrille 
l  %'.Rifk.  d'Alexandrie,  s'oppofa  tandisqu'il  véquit,  à  ceux  qui  repundoient  les  erreurs 
£eclf.$ih  de  Neftorius,  &  les  lit  chatter  d'udeflè.  Ils  reprirent  courage  fous  lbas ,  qui 
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a?oit  fuccédé  à  Rabula;  &Noiinus  fuccefleur  d'Ibas,  quoiqu'il  fut  grand  en- 
nemi des  Neftoriens ,  n'eut  pas  aflfez  de  crédit  pour  empêcher  leur  progrès. 
L'école  d'Edefle  fut  enfin  fuppriniée  entièrement  fous  le  Pontificat  de  Cyrus 
Evéque  d'Edeflfe;  les  Maîtres  &  les  écoliers  furent  réléguez  en  Perfe;  ce  qui 
arriva  en  485-  fous  l'Empire  de  Zenon. 

Les  Auteurs  Grecs,  Egyptiens,  SyricHs  &  Cbaldéens ,  conviennent  que 
Barfumas,  un  des  Chefs  de  l'école  d'EdefTe  ,  &  que  Rabula  avoit  chafle ,  fut  le 
premier  qui  repandit  le  Neftorianisme  en  Orient.  Il  fut  fait  Evéque  de  Nifibe 
en  43$.  &  gouverna  cette  Eglife  jusqu'en  489.  &  fit  tous  fes  efforts  pour  at- 
tirer lesChaïdéens  &  les  Perfes  dans  (es  fentimens.  Il  fe  fervit  pour  cela  du  cré- 
dit qu'il  avoit  fur  l'efprit  dePherofé  Roi  de  Perle,  qui,  à  faperfuafion,fit  mou- 
rir Babuas  'Yrchevêque  de  Seleucie  &  de  Cteliphonte,  qui  s'oppofoit  à  fes  er- 
reurs. Barfumas  affembla  aufli  plufieurs  Conciles  en  Perle  &  en  Alîyrie, 
dans  lesquels  il  renverfa  la  doctrine  &  la  difcipline  de  l'Eglife.  Narfes  fuc- 
cefleur de  Barfumas  dans  le  fiége  de  Nifibe,  fuivit  les  traces  de  fon  prédécef- 
feur. 

Barfumas  avoit  établi  une  célèbre  école  à  Nifibe  ,  d'où  fortirent  plu- 
fieurs Savahs  qui  écrivirent  pour  appuïer  les  erreurs  de  Neftorius ,  &  ne  con- 
tribuèrent pas  peu  par  kurs  écrits,  &  par  leurs  difciples,à  les  répandre  dans 
les  Provinces  de  la  Perfe  &  des  Etats  voifins. 

Il  elt  à  croire  aufli  que  ce  tiitpar  les  mêmes  moïens  que  IeNeftorianisme  VUtCataU 
•'étendit  dans  l'Arabie,  l'Egypte,  la  Médie  &  jusques  dans  les  Indes,  foit  par  lÀbrvrJSyr. 
les  Colonies  de  Neltoriens  que  les  Princes  Mahométans  y  transportèrent  d'O-  JjKjJj 
rient  ,  foit  par  les  Evêques  que  les  Patriarches  d'Orient  envolèrent  dans  ces  T™f*rt* 
pais  ;  comme  il  paroit  par  une  lettre  que  Jefujabus  d'Adiabéne,  qui  fut  fait  1.7 .  «1.  & 
Patriarche  desNdtoriens  deMoful  en  6^0.  écrivit  à  Simeon  Métropolitain  de  T-  »•  t"*** 
Perfe,  dans  laquelle  il  fe  plaint  que  c'eft  par  fa  négligence  que  les  peuples  \VXxt 
des  Indes  manquent  d  Evêques  (a).  *** 

Mr.  Aflfemani  croit  que  le  nom  de  Mekhites  ne  fignifij  pas  une  fecle  par-  T,  t.  f.jo» 
ticuliére  ,  mais  feulement  une  faâion  civile  ,  quoique  dans  la  fuite  ce  mot 
ait  été  pris  pour  déligner  une  fe&e.     C'elt  ainfî  qu'on  appelloit  autrefois  en 
Syrie  Mardaïtes  ,  c'clt  à-dire  rébettes,  ceux  qui  fe  revoltoient  contre  l'Empe- 
reur ,  Melcbites  ou  Imperiati/ies  Rphux  ,  ceux  qui  lui  demeuroient  fournis. 

La  preuve  qu'il  apporte  de  fon  fentiment,eit  que  nul  des  anciens  Hilto- 
riens  jusqu'à  Eutychius  Patriarche  d'Alexandrie  qui  vivoit  au  dixième  fiécle  , 
ne  s'eft  fervi  de  ce  mot  qui  efl  Syrien,  ou  Arabe.  Car  cette  dépomination 
avoit  été  donnée  aux  Catholiques  du  tems  de  l'Empereur  iMarcren,  comme 
on  le  fuppofe.  On  les  avoit  plutôt  appeliez  Bajilici,  ou  Hoïuux,  que  Mekhites, 
puisque  la  langue  Syrienne  n'a  jamais  été  en  ufage  en  Egypte,  &  que  l'Ara- 
be n'a  commencé  à  y  être  en  ufage  que  prés  de  deux  fîécles  après  la  mort  de 
Marcien. 


Les  Jacobites  font  ainfi  nommez  de  Jaques  Bardai  ou  Baradacus  Evéque  d'E- 
defle,  qui  fut  élevé  fur  ce  fiége  *n  h1-  Les  Grecs  le  nomment  Zanzale.  On  orfaîil 
comprend  fous  ce  nom  tous  les  Jacobites,  tant  de  Syrie  que  d'Egypte  (ou  les  r.xf.tf, 
CophteO  d  Eihiopie,  &  d'Arménie.   Barfumas  Arciumandrke,  qui  eut  très- 
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grande  part  au  Conciliabule  d'Ephéfe,  aïant  été  condamné  au  Concile  de  Cal- 
cédoine ,  &  de  retour  en  Syrie  fa  patrie,  y  féma  les  erreurs  des  Monophylkes, 
&  c'eft  par  lui  que  la  Syrie ,  la  Mélopotamie,  &  l'Arménie  embraflerent  cette 
erreur.  Ils  font  divifez  en  plufieurs branches,  qui,  quoique  réunies  dans  le 
même  dogme  elTentiel  ,  font  dittérens  entr'elles  dans  les  cérémonies  &  plu- 
fieurs autres  points.  Us  font  fournis  à  des  Patriarches  particuliers,  dont  cha- 
cun exerce  fur  ceux  qui  lui  font  fournis,  une  autorité  abfoluë. 

Grégoire  Barhebraius,  ou  Alpharage ,  un  des  principaux  de  cette  fefte, 
croïoit  que  les  difputes  qui  étoient  entre  les  Orientaux  &  les  Occidentaux 
touchant  l'incarnation  du  Verbe,  n'étoient  que  de  fimples  difputes  de  Théo- 
logiens ,  &  nullement  des  héréfies.  11  femble  aufli  que  c'ait  été-là  le  fenti- 
ment.de  plufieurs  Orientaux.  Car  on  a  vû  fouvent  les  Neltoriens  s'alfembler 
dans  les  mêmes  Eglifes ,  pour  y  célébrer  les  Divins  myftéres  avec  les  Catholi- 
ques. 

Ils  font  divifez  en  plufieurs  feâes,  comme  les  Monophyfites  fimplemer?: 
dits,  lesEutychiens,  lesDiofcoriens,  lesSévériens ,  les  Jacobites,  les  Timo- 
théens,  les  Théodoriens,  les  Diacrinoméniens.  Ce  font-  là  les  principales  bran- 
ches duMonophyfisme.  11  y  en  a  d'autres  particulières  ,  telles  que  font  les 
Eutychianiltes ,  les  Acéphales,  lesAntropomorphytes,  les  Barfanuphites ,  les 
Efajaniftes,  les  Julianiftes,  les  Théopafchites,  les  Serviens,  les  Agnoëtes  ou 
Thémiltiens  ,  les  Condobaudites,  les  Paulianiftes ,  les  Dennianites,  les  An- 
geliltes.les  Petrites,lesCanonites,lesTritheitesou  Philoponiaques,  qui  tirent 
leur  nom  d'un  certain  Jean  Grammairien  d'Alexandrie ,  furnommé  Philopo- 
nus,  les  Sergiens,  lesNiobites  &c  Il  eft  bon  de  connoître  ces  hérétiques, 
dont  il  eft  fouvent  fait  mention  dans  l'hiftoire  Eccléfiattiquc  d'Orient. 
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Continuarion  de  l'hiftoire  Ecclcfiaftiquc. 

• 

LEs  Evêques  des  Gaules,  qui  avoient  eù  communication  de  la  lettre  de 
St.  Léon  à  Flavien,  en  firent  le&ure  dans  leurs  Conciles  Provinciaux, 
&  écrivirent  à  ce  St.  Pape,  pour  le  remercier  de  la  leur  avoir  com- 
muniquée. St  Léon  leur  fit  reponfe  ,  en  louant  leur  foi  &  leur  do- 
ctrine ,  dilant  qu'il  auroit  fouhaité  d'avoir  leur  déclaration  avant  le  départ  de 
fes Légats,  pour  faire  counoitre  leur  fentiment  &  à  l'Empereur  &  au  Con- 
cile ;  mais  qu'il  ett  bien  aife  de  les  informer  que  les  erreurs  deNeftorius  & 
d'Eutychés  ont  été  condamnées  dans  le  Concile  ,  &  que  la  vérité  y  a  triom- 

Ehé.  Quelque  tems  après  arrivèrent  de  Conftantinople  Lucien  Etrêque,  & 
aille  Diacre,  avec  des  lettres  de  l'Empereur  Marcien  &  de  l'Impératrice  Pul- 
cherie,  d'Anatolius  de  Conftantinople,  &  de  Julien  de  Cô,  tendantes  à  per- 
fuader  St.  Léon  d'approuver  le  Canon  du  Concile  de  Calcédoine  touchant  la 
prérogative  de  l'Evéché  de  Conftantinople  ;  mais  St.  Léon  ne  fe  rendit  pas  à 
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leurs  prières ,  &  il  écrivit  à  l'Empereur  &  à  l'Impératrice  ,  pour  les  prier  de 
réprimer  l'ambition  d'Anatolius,  déclarant  que  de  l'a  part  il  ne  fouferiroit  ja- 
mais à  une  telle  entreprife,  &  que  fi  Amttolius  y  perfilte  ,  il  le  féparera  de  la 
paix  de  l'Eglife  univerfelle. 

Le  Concile  de  Calcédoine  fut  reçu  fort  paifiblement  dans  l'Occident,  où  M- 
l'Epitre  de  St.  Léon  à  Flavien  fixa  tous  les  efprits.      Mais  dans  l'Egypte  &  J'orieS 
dans  la  Paleftinc  il  foufftit  de  grandes  contradictions.      L'Empereur  donna     fujet  <]a 
divers Edits,  pour  ordonner  la  réception  de  ceConcile,  &  pour  défendre  de  concile  de 
difouter  fur  ces  matières  ,  qui  avoient  été  décidées  par  un  fi  grand  nombre  Caicc  loi- 
d'Evéques  dans  un  Concile  univerfel.    Il  ordonne  que  les  Eutychicns  feront  ?c  All^sa* 
punis  &  traitez  comme  letApollinariftes;  que  lesClercs  &  les  Moines  duMo-  ^  fri~ 
naftére  d'Eutychés  feront  chalîez  hors  des  terres  de  l'Empire  ;  que  les  livres  nit.  Conal. 
de  cette  feâe  feront  brûlez;  ceux  qui  l'enfeigneront  ,  punis  du  dernier  fup-  Caktdon. 
plice;  &  ceux  qui  les  écouteront,  paieront  dix  livres  d'or.     Diofcore  Evê-  Par:.\.e.  j. 
que  d'Alexandrie  fut  rélegué  àGangres  enPaphlagonie.   Quatre  Evôques,qui  *^n* l2' 


etoient  venus  avec  lui  à  Calcédoine, s'en  retournèrent  en  Egypte,  après  avoir 
anathématiféEutychés,  condamné  Diofcore,  &  fouferit  à  la  lettre  de  St.  Léon. 
Us  portoient  des  lettres  de  1  Empereur  à  Théodore  Gouverneur  d'Egypte,  afin 
qu'il  fit  procéder  à  l'éleftion  d'un  nouvel  Evéque  d'Alexandrie.  La  plupart 
des  citoïens  s'y  oppoférent  ,  ne  voulant  point  d'autre  Evéque  que  Diofcore. 
A  la  fin  toutefois  on  choifitProterius,  queDiofcore  avoitfait  Archiprêtre,  & 
à  qui  il  avoit  confié  le  foin  de  l'Eglife.  11  fut  ordonné  &  intrônifé  en  pré- 
fence  de  quatre  Evêques  d'Egypte.  Cette  élection  caufa  un  fchisme  dans 
Alexandrie;  ceux  qui  foûtenoient  Diofcore,  attaquèrent  les Magiftrats,pour- 
fuivirent  &  mirent  en  fuite  les  foldats  qui  vouloient  appaifer  la  fédition  ,  & 
les  aïant  afliégez  dans  l'ancien  Temple  deSerapis ,  les  y  brûlèrent  vifs.  Pour 
punir  les  féditieux,  l'Empereur  envoïa  à  Alexandrie  une  troupe  de  deux  mil- 
le foldats  *  qui  les  réprimèrent,  mais  cauférent  un  autre  plus  grand  mal ,  en 
traitant  inlblemment  les  femmes  &  les  filles  des  habitans.  L'Empereur,  pour 
réduire  les  Alexandrins,  leur  ôta  la  diftribution  ordinaire  du  blé,  l'ufage  des 
bains  &  des  fpedacles  publics;  ce  qui  leur  fut  trés-fenfible.  Florus  ,  qui 
commandoit  dans  la  ville,  leur  fit  rendre  toutes  ces  chofes,  &  rétablit  pour 
quelque  tems  la  paix  dans  la  ville  ;  mais  PEvéque  Proterius  n'en  étoit  gué- 
res  plus  en  feûreté ,  étant  obligé  d'avoir  toujours  auprès  de  lui  une  garde 
de  foldats.  w 

En  Paleftine  Etienne  Evéque  dejamnia,  &Jean  Evéque  des  Sarraflins,  tous  Troubles 
deux  diiciples  de  St.  Euthyme,  étant  de  retour  du  Concile  de  Calcédoine  en  cni'alefti- 
Paleitine  ,  montrèrent  à  St.  Euthyme  la  définition  de  foi  de  ce  Concile  ,  &  ru|et 
fur  l'approbation  duSaint,  toute  la  Paleftine  étoit  difpofée  à  recevoir  ceCon-  ^"Pj"?1" 
cile  ,  &  à  condamner  Eutychés;  mais  un  Moine,  nommé  Théodofe,  qui  avoit  !ioi„e.C  " 
ailiftéau  même  Concile,  en  revint  promtement  en  Paleftine,  perfuada  à  plu-  An  4ça. 
fietirs  autres  que  ce  Concile  avoit  trahi  la  vraie  foi ,  &  compofa  des  lettres,  où  Vit.  Se  Eu» 
il  difoit  que  lesPetes  de  Calcédoine  avoient  décidé  qu'il  y  avoit  deux  Chrifts,  *!?m'Ltlj 
deux  fils  ,  &  deux  perfonnes  qu'il  felloit  adorer,  c'eit à-dire,  qu'il  avoit  au-  { 
toiilé  l'héréûe  deNeftorius.    De  plus  il  répandit  une  traduction  infidèle  de  1(0.9. 
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candi  Cal  la  lettre  de  St.  Léon  à  Flavien.   Par  ce  moïen  il  féduifit  beaucoup  de  Moine» 
cuh*'f.i.  &  d'autres  perfonnes  (impies,  furtout  l'Impératrice  Eudocie  veuve  du  jeune 
ll'Jh     Théodofe,  qui  s'étoit  retirée  à  Jértfalem,  &  qui,  gagnée  par  Chryfaphius, 
877- 0/'?-  avoit  toujours  favorifé  Eutychés.    Cette Princeire  attira  beaucoup  de  monde 
dans  le  parti  du  Moine  Théodofe.   Juvenal  Evêque  de  Jérufalem  étant  revenu 
du  Concile  dans  fonEglife,  ils  voulurent  l'obliger  à  fe  retrader,  «Se  à  anathé- 
tnatifer  la  doftrine  Catholique  qu'il  avoit  fouferite.    Ils  envolèrent  même  un 
aflafiîn  pour  le  tuer  ;   mais  aïant  manqué  fon  coup  fur  Juvenal  ,  il  tiia  Sévé- 
rien  Evêque  de  Scythopolis.    Juvenal  ne  croïant  pas  fa  vie  en  feùreté,  fe  re- 
tira à  Conftantinople,  &  les  Ichismatiques  ordonnèrent  le  Moine  Théodofe 
Evêque  de  Jérufalem. 
IV.  Cet  Evêque  intrus  exerça  de  grandes  violences  a  Jérufalem  contre  ceux 

Tbéod'ofe  qui  adhéroient  au  Concile  de  Calcédoine.     On  obligea  plufieurs  perfonnes 
Evèquc  in-  J  anathématifer  de  vive  voix,  &  par  écrit,  le  Concile  deCalcédoine  &  la  lettre 
truvti*5s  de  St.  Léon.     On  fouetta  &  dépouilla  de  leurs  biens  ceux  qui  ne  voulurent 
jénSaîem.  pas  communiquer  avec  lui.     Un  Diacre  nommé  Athanafe  lui  aïant  reproché 
ierfécu-    en  public  fes  cruautez  &  fon  incruûon,  on  arrêta  ce  Diacre,  lui  fit  fouffrir  tou- 
tion  con-  tes  jfortes  de  fupplices  ,  &  enfin  on  lui  coupa  la  tête  ,  &  on  le  traîna  par  un 
tre  cette      .  ^  (jans  toute  ja  vjjjc    Dorothée  Gouverneur  de  la  Paldtine ,  qui  étoit  oc- 
A£liIo     cupé  à  faire  la  guerre  aux  Barbares  du  païs  de  Moab ,  revint  pour  appaifer  cet 
Vif.  Sf.fi»-  troubles  ;  mais  les  gerîs  de  Théodofe  &  d'Eudocie  lui  fermèrent  les  portes 
thym.  p.    de  la  ville  ,  &  ne  lui  permirent  d'y  entrer  qu'après  avoir  promis  d'adhérer 
%*.(6J*<1'  au  fchisme       Ainfi  Théodofe  fut  réconnu  pendant  vingt  mois  par  les  Tiens 
EfTÏï'  pour  Evêque  de  Jérufalem.   Il  s'efforça  d'attirer  à  fon  parti  le  St.  Abbé  Euthy- 
niius,  &  lui  envoïa  des  Abbtz,  pour  le  porter  à  adhérer  à  fa  communion. 
Il  le  Vefula  conltammcnt,  &  foûtint  jusqu'à  la  fin  la  doclrine  orthodoxe  du 
Concile  deCalcédoine  ;  &  comme  on  le  prefToit,  il  avertit  les  Abbez  de  ta 
connoiflance  de  ne  pas  adhérer  au  fchisme  ,  &  fe  retira  dans  le  fond  du  dé- 
fert  ,  où  il  fut  fuivi  par  plulîeurs  Anachorètes.      Ils  y  demeurèrent  jusqu'à 
l'expulfion  du  faux  Evêque  Théodofe. 
Vt  Cet  intrus  trouva  encore  une  grande  &  vigoureufe  rentrance  dans  la 

L'AbbcGc-  perfonne  de  l'Abbé  Gelafe,  qui  étoit  en  grande  réputation  dans  le  païs.  Théo- 
laie  TcGUe  |jofe  £ç2  je  commencement  de  fon  ichhme  ,  alla  trouver  Gelafe  djns  foa 
n-hË&Btî  Monaftére,  &  voulut  lui  parler  contre  le  Concile  de  Calcédoine  ,  l'acculant 
An  «a  d'avoir  autorifé  l'erreur  deNeftorius.  Gelafe  amena  un  jeune  enfant  du  nom- 
Couler.'  bre  de  fes  difciples,  auquel  il  avoit  miraculeufement  rendu  la  vie,  &  le  met- 
Uwu-  tant  devant  Théodofe,  il  lui  dit:  Si  vous  voulez  difputer  fur  la  foi,  voila  un 
mvu.  Gr.  ui  vous  repondra  ,   car  pour  moi ,  je  n'ai  pas  le  loifir  de  vous  en- 

iTai/'  tendre.  Ainfi  Théodofe  fe  retira  confus.  Quelque  tems  après  ,  il  fit  venir 
<Sfc.'  Gelafe  à  l'Eglife,  &  lui  dit;  anathématifez Juvenal.  il  repondit  :  je  ne  con- 
nais point  d'autre  Evêque  de  Jérufalem  que  Juvenal.  Théodofe  craignant 
que  la  fermeté  ne  fit  impreffion  fur  les  autres ,  le  chafla  de  l'Eglife.  Ceux 
du  parti  de  Théodofe  le  faifirent,  &  aïant  rangé  du  bois  autour  de  lui,  le  me. 
nacérent  de  le  brûler  ;  mais  voïant  qu'il  ne  s'étonnoit  point,  ils  le  renvoïé- 
rent,  craignant  un  (oûlèvement  du  peuple. 
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uirc,  ccni  quarante- quatre  livres,    il  l'avoit  mile  dans  l'Eglife,  afin  que  tous 
fa  rercs  y  puffent  lire  pour  s'édifier.     Un  Moine  étranger  la  vola   &  le  St! 
vieillard  ne  le  rechercha  point,  quoiqu'il  s'en  tût  apperçu.  Le  voleur  chercha 
à  la  vendre ,  &  en  demanda  feize  (ils  d'or.    L'acheteur  d^d^ÏÏÏÏ 
teras  pour  1  examiner,  &  l'alla  montrer  à  l'Abbé  Gelafe  ,  pour  favoir  fi  X 
valoit  la  fomme  qu'on  en  demandoit.     Gelafe  la  réconnufparf  tement  & 
dit  qu'il  la  pouvoit  prendre  au  prix  qu'on  l'offroit.      Le  Moine  étant  venu 
trouver  l'acheteur,  celui-ci  lui  dit  que  l'Abbé  Gelafe  ,  à  qui  il  avoir  mnnrïï 
le  livre  ,  difoit  qu'il  ne  valoit  pas  le*  prix  qu'il  en  vouloir  iïTn- 
deur  repond.t:  Ne  vous  a-t'.iï  dit  que  cela?  Non  lui  dit  l'autre;  Mon  livre 
neft  plus  à  vendre  .  reprit  le  Moine;  &  en  même  tems  alla  trouver  l'Abbé 
Gelafe  ,  &  lui  offrit  fon  livre;  mais  il  ne  vouloit  pas  le  recevoir.   Le  voleur 
lai  dit:  Je  n'aurai  point  de  repos,  que  vous  ne  l'ayez  repris  ;  il  le  reçut  donc! 
&  le  Moine  étranger  converti  par  cette  aclion  de  défin  éreffement  d£ 
m^ura  avec  lui  jusqu'à  la  mort.  mcieuement ,  de- 

L'Empcreur  Marcien  bien  informé  des  défordres  commis  ,W  U'n,fa 
lem  par  Théodofe  &  par  les  Moines  de  fon  parti,  leu -êri^au^lJ^'  ,   VL  , 
te  l'irrégularité  de  leur  conduite  ;  qu'ils  n'avoient  point  agipTr  z£ ZSh  SEL* 
foi,  mais  pour  ufurper  des  Prelatures  dont  ils  étoient  tré^indignes qu°H  e  II  "<»  Mar. 
^prenant  qu'anathematifant  Eutvches ,  ils  demeurent  cependant  attache?  à  cieu  aux 
Théodofe  fon  fedateur;  qu'il  laide  à  Dieu  la  punition  de  leWÏÏS!  n  „!,  !*oin«  de 
lant  point  exercer  des  punitions  fur  des  Moines.    11  finit  ÏÏdiS? t!S  k    "  U  ^ 
voulu  vous  écrire  ceç/à  la  prière  de  l'Evôque  Juvenaf TsTrSSl  ci 
marques  de  notre  clémence,  dans  l'efpérance  que  vous  chan^ere^  "*"*M* 
duite.     L'Impératrice  Pulcherie  écrivit  aux  mêmes  Moines Tune  Jette  ^5  *  ** 
roule  fur  les  mêmes  points  que  celle  de  l'Empereur  .  &  tend  à  inffifi»  r, Ï3  8ÛQ* 
&  celle  du  Concile  Se  Calcldoine ,  contre  lePS  calomnies  dei f  fchfma  iquef 

Cette  Impératrice  mourut  cette  année  wj-Kée  de  cinauant»  „„„„,.',  „  a 
Elle  biffa  par  l'on  Teitament  tous  Tes  biens  aux  pauvres  a oKtZ?  ES ÏÏS  de 
exécuté  par  1'E.npereur  Marcien.    Pulcherie  jŒ'b^^feSÏ 


plufieurs  Eglifes ,  pluûeurs  Monaftéres  &  plufieurs Hôpitaux  auxaupl»  îr 
ligna  des  revenus  trés-confidérables.  w  at" 

On  fit  cette  même  année 1453.  la  découverte  du  chef  de  St.  Jean  Bapti-  W/. 
fie.    Il  etoit  caché  fous  terre  dans  une  caverne,  proche  laquelle  des  Momes  Dico»™' 
«voient  établi  leur  demeure ,  près  la  ville  d'Eméfe  en  Paleihne    Marcel  Pr?  tc  du  chef 
tre  d'une  vie  irréprochable ,  étoit  Abbé  de  ce  xMonaltére.     St.  îean  nLtut  îe  \Jcan 
lui  apparut  deux  fois  en  fonge,  vers  le  commencement^ Fevrie^ ?* Itt 
fes  Moines ,  nomme  Ifaaç,  apperçut  du  feu  à  l'entrée  de  la  caverne.     Mar  «• 
tel  mtconduit  par  une  étoile  de  Jeu  jusqu'à  une  voûte  qui  étoit  dans  lagrotte  F"*!*/- 
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Cbtfi*  Sous  cette  voûte  il  trouva  Piirne  dans  laquelle  étoit  le  chef  de  St.  Jean,  aîant 
Si.  fta*  encore  fes  cheveux.  Marcel  alluma  une  lampe ,  &  brûla  de  l'encens  en  cet 
Mafttft$.  endroit,  &  y  adora  Dieu.  11  prit  avec  lui  deux  Abbez  de  fon  voifinage, 
Gennade  &  Cyriaque,  &  avec  eux  alla  trouver  Uranius  Evêque  d.Eméfe  ,  & 
lui  raconta  ce  qui  étoit  arrivé.  L'Evéque  leur  recommanda  te  fecret,  &  dez 
le  lendemain  vint  à  la  caverne  avec  fon  Clergé  ,  &  apporta  la  relique  en  la 
Sacriftie  de  fonEglife,  en  attendant  qu'on  eût  bâti  une  nouvelle  Eglilè ,  pour 

Î placer  ce  prétieux  chef.     Ceci  arriva  le  24.  de  Février  453.    On  bâtit  en- 
ùite  une  Eglife  fur  la  caverne  ,  &  on  y  transféra  le  chef  de  St.  Jean  ,  le  x6. 
d  Octobre  de  la  même  année.    Depuis  cette  découverte ,  on  oublia  en  qucl- 

Sue  forte  une  prémiére  translation  ,  qui  s'étoit  faite  du  chef  de  St.  JeanBapti- 
c  à  Contran tinoplc,  du  teras  du  Grand Théodofe;  foit  qu'on  ait  réconnu  que 
ce  prémier  chef  n'étoit  pas  celui  de  St.  JeanBaptifte  ,  ou  pour  quelque  au- 
tre raifon. 

Vill  Cependant  Théodofe  faux  Evêque  de  Jérufalem  craignant  d'être  an  été 

Théodofe  &  puni  lelon  fes  mérites,  fe  fauva  au  montSinaï;  mais  plufieurs  de  fescom- 
faux  Evè-  piiCes,  tant  Moines  que  féculiers,  furent  fevérement  punis  de  châtimens  cor- 
qUfalem  cft  porels.    Juvenal  vrai  Evêque  de  Jérufalem,  rentra  dans  fon  liège ,  au  bout 
chartè.  J«-  de  vingt  mois  d'abfence.      11  commença  par  dépofer  tous  ceux  qui  avoient 
▼e»al  ren-  été  ordonnez  par  Théodofe  ,  &  tint  un  Concile  ,  dans  lequel  il  écrivit  une 
tre  dans    lettre  Synodale  adreffée  à  tous  les  Abbez  &  les  Moines  de  laPaleftine  ,  peur 
fon  fiége.  jeur  fajrc  faYOir  qUe  je  Concile  de  Calcédoine  n'avoit  fait  que  confirmer  la 
wctplor.  foi  de  Nicée.      Les  fchismatiques  ,  pour  s'autorifer  dans  leur  égarement , 
/.  iç.c.9.   publièrent  que  St  Léon  n'approuvoit  point  le  Concile  de  Calcédoine  ,  fous 
Coucil.  cal-  prétexte  qu'il  n'avoit  pas  voulu  réconnoître  le  Canon  fait  en  faveur  de 
etdon.p.i.  l'Evêque  deConftantinople.   Cette  calomnie  fit  tant  d'impreflion  fur  une  in- 
'"ao*       finité  de  perfunnes  ,  que  l'Empereur  Marcien  écrivit  férieufement  à  St.  Léon 
Iao  Epift.   de  s'en  expliquer  nettement.      C'eft-ce  qu'il  fit  dans  fa  lettre  quatre- vingt- 
%7.end*tt*  feptiéme,  dans  laquelle  il  déclare  à  tous  lesEvêques  qui  ont  affilié  au  Conci- 
du  29.  dt  je  de Calcédoine,  qu'il  approuve  tout  ce  qui  y  a  été  fait  touchant  la  foi ,  & 
Mars  4îj.       quiconque  ofera  foûtenir  les  erreurs  deNeliorius,  ou  d'Eutychés,  ou  de 
Diofcore  ,  fera  retranché  de  l'Eglife  ;  mais  en  même  tems  il  protefte  d'ob-  . 
ferver  inviolablement  les  Canons  de  Nicée,  &  de  réfuter  à  l'ambition  d'Ana- 
tolius ,  quelque  Concile  qu'on  puifle  alléguer  pour  la  favorifer.       St.  Léon 
écrivit  aulli  à  l'Impératrice  Eudocie  qui  etoit  à  Jérufalem,  pour  l'exhorter  à 
ramener  les  Moines  égarez  dePaleftine,  &  leur  faire  comprendre  que  TEglife 
condamne  également  les  erreurs  de  Neftorius  &  d'Eutychés. 
i  Y  On  tint  en  cette  année  4^3.  un  Concile  à  Angers  ,  à  l'occafion  de  l'éle- 

Concilc  àxon  de Thalaflîus Evêque  de  cette  ville.  On  y  fit  douze  Canons  de  difei- 
♦P Angen  pline.  On  y  défend  aux  Clercs  de  plaider  devant  les  Juges  féculiers,  de  voïa- 
&  d'Arles,  ger  fans  permiffion  &  fans  lettres  de  leurs  Evéques  ,  de  porter  les  armes  & 
iS»*,'  ^'exercer  des  emplois  féculiers.  On  ordonne  d'excommunier  les  Moines 
coZt/%.  vagabonds.  On  défend  les  violences  &  les  mutilations  des  membres ,  & 
ioio  on  déclare  excommuniez  ceux  qui  auront  livré  des  villes  aux  ennemis, 
icao.  On  rapporte  au  même  tems  le  deuxième  Concile  d'Ailes;  où  l'on  rit  cin- 
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qnanre-fix  Canons.  On  impofe  fept  ans  de  pénitence  à  ceux  qui  ont  renon- 
cé à  la  foi  dans  la  perfécution  des  Barbares  ,  qui  défoloient  alors  les  Gaules. 
Si  dans  le  territoire  de  quelque  Evéque  les  infidèles  allument  des  flambeaux, 
ou  révèrent  des  arbres,  des  fontaines,  ou  des  pierres,  l'Evéque  qui  néglige 
d'abolir  cet  abus  ,  eft  coupable  de  facrilége.  Si  le  Maître,  ou  celui  qui  le 
fcit  faire  ,  ne  Ta  corrigé,  il  fera  excommunié.  On  n'impofera  pas  la  péni- 
tence aux  gens  mariez ,  lorsqu'elle  oblige  à  garder  la  continence ,  linon  de 
leur  contentement  réciproque. 

Depuis  longtems  l'Eglife  d'Alexandrie  étoit  en  pofTelfion  de  marquer  aux  -.a;*',  * 
autres  Eglifcs  le  jour  auquel  on  devoit  célébrer  la  Pâque.      St.  Léon  &  plu-  f^lf^T  i 
fieurs  autres  ne  croïoieut  pas  que  la  Pâque  Chrétienne  pût  jamais  arriver  avant  de  U  Pâ- 
le vingt- deuxième  de  Mars,  ni  après  le  vingt-unième  d'Avril.      Cependant  que  pour 
félon  le  calcul  de  Théophile  d'Alexandrie  ,  cette  fête  devoit  fe  célébrer  en  lan4«ï. 

le  vingt  -  quatrième  d'Avril.  St.  Léon  avoit  écrit  fur  ce  fujet  dez  l'an  £w 
453.  à  l'Empereur  Marcien.pour  le  prier  de  faire  examiner  cette  queftion  par 
les  plus  habiles  A  ! t ronomes.  L'Empereur  en  écrivit  à  Proterius  Evéque  d'A- 
lexandrie^ celui-ci  repondit  à  St.  Léon  que  le  calcul  de  Théophile  étoit  ju- 
île,  &  que  la  Pâque  en  4c  f.  devoit  fe  célébrer  le  vingt-quatrième  d'Avril.  St. 
Léon  fe  rendit  à  l'autorité  deProterius  plutôt  qu'à  fes  raifons.  Et  afin  d'évi- 
ter la  diverfité  dans  la  célébration  de  la  Pâque,  il  fit  favoir  à  tous  les  Evéques 
des  Gaules  &  de  l'Efpagne  ,  que  la  Pâque  fe  célébreroit  en  45  le  jour  que 
nous  avons  dit.  Pour  prévenir  de  telles  difficultez  pour  l'avenir ,  on  fit  tra- 
vailler un  nommé  Vidorius,  ouVidorin,  natif  d'Aquitaine  ,  à  un  Cycle  Pa- 
fchal ,  pour  fixer  le  jour  de  Pâque ,  fans  avoir  befoio  de  récourir  déformais 
aux  Alexandrins.  Vidorius  trouva  que  le  Cycle  Lunaire  de  dix-neuf  ans, 
dont  fe  fervoient  les  Grecs,  étoit  plus  fûr  que  ceux  des  Latins  ,  &  le  multi- 
pliant par  le  Cycle  Solaire  de  vingt-huit  ans,  il  en  fit  un  Canon  Pafchal  de  532. 
ans ,  plus  ample  que  ceux  qu'on  avoit  faits  jusqu'alors.  11  finhToit  en  559. 
&  fut  depuis  le  plus  univerlellement  fuivi  par  les  Latins. 

L'affaire  touchant  les  prérogatives  attribuées  par  le  Concile  de  Calcé-  Xl. 
doine  à  l'Evéque  de  Conftantinople,  contre  lesquelles  St  Léon  s'étoit  élevé  Anatol'« 
avec  tant  de  vigueur,  fut  enfin  terminée  à  la  fatisfadion  de  ce  St.  Pape.  Ana-  JjJjJ" 


antt- 


lergé  de  COnftantinoplç  l'avoit  ainfi  defiré  ,  &  que  les  Evêq 
quartiers  y  avoient  confenti  ,  comme  les  Ades  du  Concile  en  faifoient  foi.  J:co"' 
Sur  cette  déclaration,  St.  Léon  écrivit  à  Anatolius,  &  agréa  ce  qu'il  avoit  fait  Slîiot. 
en  rétabliffant  ACtius  dans  ton  rang  d'Archidiacre,  dont  il  l'avoit  tiré  malgré  lui,  106. 
fous  prétexte  de  le  faire  Prêtre  pour  l'Eglife  d'un  Cimetière.   Et  comme  Eu- 
tychés,  du  lieu  de  fon  exil,  continuait  à  foûtenir  fes  erreurs  ,  &  à  les  débi- 
ter aux  Amples,  St.  Léon  pria  l'Empereur  Martien  de  le  faire  transporter  en 
un  lieu  plus  éloigné.      Le  même  Empereur  envola  ordre  à  fes  Officiers  qui 
étoient  en  Egypte  ,  pour  faire  cherchrr  le  faux  Evéque  Théodofe  de  Jérufa- 
lem  ,  qui  entretenoit  toujours  commerce  avec  les  Moines  d'Egypte  ,  &  les 
foûtenoit  dans  leur  égarement,  L'Empereur  écrivant  aux  Moines  de  ce  païs, 
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les  exhorte  à  découvrir  Théodofe  &  fes  complices  ,  &  à  les  livrer  au  Dec», 
rionjean,  non  pour  les  punir  corporcllement ,  mais  pour  les  empêcher  de 
féduire  plus  longtems  les  fimples. 
xii.          Genferic  Roi  des  Vandales  aïant  pris  &  pillé  la  ville  de  Rome  en  4  s  S-  ain- 
Pcrfécw    11  qu'on  Ta  marqué  ailleurs ,  emmena  en  Afrique  pluOeurs  milliers  de  captifs, 
tioa  de     nui  furent  charitablement  reçus  &  fécourus  àCarthageparDeogratiasEvêque 
Koi"  des^        cette  ^es  Vandales  &  les  Maures  partageant  entr'eux  ces  pauvres 

Vamlaîês    efclaves,  fépar  oient  les  maris  d'avec  leurs  femmes, &  les  enfans  d'avec  leurs 
contre  les  parens.   St,  Deogratias  les  racheta  &  les  mit  en  liberté,  en  vendant  les  vafes 
^>eathoii-    d'or  &  d'argent  qui  fervoient  aux  Eglifes;  &  comme  il  n'y  a  voit  pas  de  lieux 
*iucs-       aflez  fpatieux  dans  la  ville,  pour  contenir  cette  multitude  ,  il  y  deltina  deux 
wfloVVâ.  grandes  Eglifes ,  la  neuve  &  celle  de  Fa  u  rte,  les  fit  garnir  de  lits  &  de  paille, 
/.  i.r.'s*    &  eut  foin  qu'on  leur  fournît  les  chofes  nécefTaires.      Il  vtûtoit  à  tous  rno- 
mens  les  malades  qui  y  étoient  en  grand  nombre,  &  leur  faifoit  diitribûer, 
par  l'avis  des  Médecins  qui  l'accompagnoient.la  nourriture  convenable.  Les 
Vandales  Ariens  envieux  de  fa  vertu,  voulurent  le  faire  mourir;  mais  Dieu  le 
garantit  de  leurs  embûches ,  &  quelque  tems  après  couronna  (à  vieilleflè  & 
ïn  bonnes  œuvres  par  une  mort  prétieufe  à  fes  yeux. 

Apres  fa  mort,  Genfèrtc  défendit  d'ordonner  desEvéques  danslaProvin- 
.ceConiulaire  &  dans  la  Zeugitane  fur  la  Méditerranée  ;  enforte  qu'au  bout 
de  trente  ans  ,  de  foixante- quatre  Evêques  qu'ils  étoient,  ils  furent  réduits  à 
trois.  Peu  de  tems  après  la  mort  de  Deogratias ,  le  Roi  de*  Vandales  envoi» 
dans  la  Province  Zeugitane  un  nommé  Proculus,  pour  contraindre  les  Evê- 
ques à  livrer  les  vafes  &  les  livres  facrez;  ils  refiiférent  de  le  feire,&  les  Van- 
dales les  prirent  de  force ,  &  pillèrent  tout,  jusqu'à  faire  des  chemifes  &  des 
caleçons  avec  les  nappes  d'autels.  Valerien  Evèque  d'Abenza ,  âgé  de  qua- 
tre-vingt ans ,  fut  chafTé  de  fa  ville  Epifcopale  ,  avec  défenlè  à  perfcnne  de 
le  loger ,  ni  à  la  ville  ,  ni  à  la  campagne  ;  enforte  qu'il  mourut  de  milère , 
étendu  nud  fur  le  grand  chemin.  11  y  eut  plufieurs  autres  Martyrs  dans  cette 
perfécution. 

JCW.  L'Impératrice  Eudocie  veuve  de  Théodofe  le  jeune,  apprit  ,  étant  à  Jt> 

lodocie*    rufaleni,  où  elle  s'étoit  retirée,  la  prife  de  Rome  par  Genferic  ,  la  mort  vio- 
renonce    lente  du  jeune  Valentinien  fon  gendre,  la  captivité  de  fa  filleEudoxia,  &  de 
au  febis-    fes  petites  -  filles  menées  àCarthage.    Elle  étoit  dans  de  grandes  peines  d'eÉ- 
erreurs aU*  P"1  »  Par  raPPort  à  Eutycbés  ,  qu'elle  avoitfoùtenu  jusqu'alors.    Ne  fâchant 
de* lot*»  à  quoi  fe  déterminer,  &  ne  voulant  pas  agir  contre  la  confeience,  elle  réfo- 
cbiens.     lut  de  confulter  St.  StmeonStylite,qui  étoit  alors  la  grande  merveille  de  l'O- 
An  aç6.    rient  ,  &  la  grande  lumière  de  l'Eglife.    Elle  envoïa  vers  lui  Anuftafe  Chor- 
Vtt  St. Eu-  ^^1^  de  Jérufalem,  pour  lui  expofer  fes  peines  d'efprit.      Simeon  lui  re- 
«4.W  '     »  pondit:  «Sachez  que  le  Démon  connoiflint  les  rrcheflès  de  vos  vertus,  a 
„  voulu  vous  cribler  comme  le  froment.      Le  pernicieux  Théodofe  lui  fer- 
„  vaut  comme  d  inftrument,  a  rempli  vôtre  ame  de  ténèbres  <&  de  troub'es; 
„  mais  prenez  courage;  vôrre  foi  n'a  pas  manqué-  .  Au  refte,  je  fuis  furpns 
„  qu'ai'arK  la  fouice  prés  de  vous  ,  vous  veniez  chercher  le  ruiffcaj  fi  loin. 
»  Vous  avez  le  Divin  Euthymius  ;  fuivez  fes  instructions  >  vous  lèiez  fauves 

Eudocie 


1 


Digitized  by  Google 


LIVRE   LXX1V.  3*f 

Endocie  fâchant  que  St.  Euthyme  n'entroit  point  dans  les  villes ,  fît  bâtir  une 
tour  à  trente  ftades  de  fonMonaftére,  afin  qu'elle  pût  l'y  voir  &  l'y  entretenir. 
Il  s'v  rendit,  non  fans  beaucoup  de  répugnance,  &  lui  dit:  Ma  hlle,  prenez 
garde  à  tous  déformais;  ces  malheurs  fi  lunettes  que  vous  éprouvez  dans  les 
vôtres  en  Italie,  font  la  punition  de  ce  que  vous  vous  êtes  laiiTée  féduire  à  la 
rpalice  de  Théodofe.  Recevez  la  définition  du  Concile  de  Calcédoine,  com- 
me celles  des  autres  Conciles  généraux.  Retirez-vous  de  la  communion  de 
Diofcore  ,  &  embralfez  celle  de  Juvenal.  Elle  obéît  au  Saint  vieillard, 
comme  à  Dieu  même  ,  &  fon  exemple  attira  un  grand  nombre  de  fchisma- 
tiques. 

L'Empereur  Marcien  étant  mort  au  commencement  de  l'année  4^7.  le    x \V. 
parti  d'Eutychés  fe  releva  en  Egypte.     Un  Prêtre  Egyptien  nommé   Ti-  Timothée 
mothée  &  furnommé  Elure,  s'étoit  féparé  des  Catholiques  aulfi  tôt  après  le  Elurei,*îj 
Concile  de  Calcédoine.  II  s*étoit  joint  avec  quatre  ou  cinq  Evêques ,  &  quel.  SJdSÎ 
ques  Moines  infeftez  des  mêmes  erreurs  ,  qui  pour  ce  fujet  avoient  été  con-  Mort  de 
damnez  par  Proterius  Evéque  d'Alexandrie,  &  par  le  Concile  d'Egypte,  &  Ptoteriu* 
exilez  par  les  ordres  de  l'Empereur  Marcien.   Timothéc  brûlant  d'ambition,  fvé(lue 
zlloit  de  nuit  par  les  cellules  desMoines,  &  lesappellant  par  leurs  noms,  par-  SaSi 
loit  au  travers  d'une  canne  creufe,  &  leur  difott  qu'il  étoit  un  Ange  envoie  du  An  417. 
Ciel,  pour  les  avertir  de  fe  retirer  de  la  communion  de  Proterius,  &  d'élire  ConcitXar- 
pour  Archevêque  Timothée,  qui  étoit  lui-même.    Cette  manière  d'aller  ainfi  ctdoa-  P- 
îanuit,  put  bien  lui  faire  donner  le  furnomd'Elure,  qui  fighifie  un  çfcat.   La  c^c)'pbor. 
mort  de  l'Empereur  Marcien  l'enhardit;  il  parla  plus  haut  contre  le  Concile  /.  ,çfc.  2V- 
de  Calcédoine,  ralfembla  ceux  de  fon  parti,  entra  dans  Alexandrie,  la  remplit  i**gr.l.  z> 
de  tumulte,  &  à  l'aide  d'une  troupe  de  féditieux,  qu'il  gagna  par  argent,  il  ft8« 
s'empara  de  la  grande  Eglife  nommée  Célarienne,  &  s'y  fit  ordonner  Evé me 

Ear  deux  de  ces  Evêques  qui  avoient  été  condamnez  &  exilez  comme  lui. 
)enys  qui  commandoit  les  troupes  de  la  Province,  étoit  alors  abfent.  A  fon 
retour  il  trouva  tout  en  défordre  ;  &  comme  Timothée  fe  trouvoit  par  hazard 
hors  de  la  ville ,  il  lui  fît  fermer  les  portes  ;  ce  qui  mit  en  fureur  ceux  de  fon 
parti.  Us  cherchèrent  Proterius,  &  le  tuèrent  dans  le  B<?ptiftére  de  l'Eglife, 
quoique  ce  fût  le  Vendredy  Saint,  29.  de  Mars  457.  On  traiaa  fon  corps  par 
toute  la  ville,  &  on  le  mit  en  mille  pièces. 

Timothée  étant  ainfi  entré  dans  l'Epifcopat ,  en  exerça  librement  tou-  x* 
tes  les  fonclions,  &  en  dittribùa  les  biens  &  les  revenus  à  fes  créatures»  11 
anathématifa  le  Concile  de  Calcédoine  ,  &  tous  ceux  qui  le  reeevoient;  ôta  dans  Aie» 
des  facrez  Diptyques  le  nom  de  Proterius  ,  pour  y  mettre  le  fien  &  celui  de  xatvhic  & 
Diofcore.    Des  quatre  ou  cinq  Evêques  de  fon  parti ,  il  en  retenoit  les  uns  au-  dansl'Egy- 
prés  de  lui  ,  &  envoîoit  les  autres  dans  les  villes  d'Egypte,  pour  perfécuter  les-  Pte  KJ  T*" 
Evêques  Catholiques  &  leur  Clergé.     11  chaffoit  les  anciens  Evêques  orefon-  £j„rc  c 
nez  par  Théophile  &  par  St.  Cyrille;  il  en  ordonnoit  d'autres  hérétiques  en  a»  4<> 
leurs  places  ;  il  farfoit  brûler  les  chaires  Pontificales,  on  Proterius  s'étoit  affis,  Tom.  4. 
&  laver  d'eau  de  mer  les  autels  qu'il  avoit  confacrez.   Il  jetroit  îe  trouble  dans*  Ct9ei/- 
les  Monaftéres ,  où  il  mettott  des  Eccléfiaftiques  de  fa  fadion.   Toute  l'Egypte  -oo^suj^ 
étoit  dans  le  ttouble.  AnatoLus  de  Conltantinopîe  informa  le  Pape  St.  Léon;  f&J 
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de  tous  cesdéfordre8,  &  le  pria  d'écrire  à  l'Empereur  Léon ,  pour  raffermir 
dans  la  réfolution  où  il  étoit  de  maintenir  le  Concile  de  Calcédoine.  St.  Leoa 
lai  écrivit  le  9.  de  Juin  457.  &  le  pria  de  procurer-la  paix  à  TEglffe  d'Alexan- 
drie, en  y  failànt  ordonner  un  Evêque  Catholique. f  D'un  autre  côté  plufieurs 
Evéques  d'Egypte,  chaflez  de  leurs  Sièges  par  les  hérétiques,  s'étoient  fauvez 
à  Conftantinople ,  où  ils  préfentérent  leurs  requêtes  à  l'Empereur,  au  nom  de 
tous  les  Evéques  d'Egypte  &  des  Clercs  d'Alexandrie,  où,  après  avoir  expofé 
l'intrufion  de  Timothée,  le  maflacre  de  Proterius  &  la  perfécution  que  louf- 
froient  les  Catholiques,  ils  demandoient  que  l'ufurpateur  fût  chafle  du  Siège 
d'Alexandrie ,  &  que  fuivant  l'ancienne  coutume  ,  le  Concile  orthodoxe  de 
toute  l'Egypte  procédât  à  l'éledtion  d'un  perfonnage  digne  de  remplir  le  Siège 
de  St.  Marc. 

XVL  Timothée  de  fon  côté  envola  fes  Députez  à  Conftantinople,  avec  ordre 

Mouve-    ,je  déclarer  qu'ils  recevoient  les  Conciles  de  Nicée  &  les  deux  Conciles  d'E- 

FfT  c»  Ph^e  »  c'e^  à  ^ire  '  lc  ^aux  comme  le  vrai  i  mîU8  ^u'iIs  rejettoient  le  Concile 
«ourobte-  de  Conftantinople  &  celui  de  Calcédoine.  Il  écrivit  auffi  a  l'Empereur  un 
Sir  une  re-  Mémoire,  par  lequel  il  prétendoit  montrer  que  St.  Léon,  le  Concile  de  Cai- 
Tifiondecc  idoine,  &  tous  les  Evéques  Orientaux  étoient  Neftoriens.   L'Empereur  ren- 


doinc. 

An  457.  doine.  Le  Concile  fut  d'avis  que  l'ordination  de  Timothée  étoit  nulle,  &  que 
Concii.  cal-  jc  concile  de  Calcédoine  n'avoit  rien  défini  que  de  conforme  à  la  foi ,  &  que 
ctdon.  jM-  vou|oir  y  donner  atteinte ,  c'était  chercher  à  troubler  la  paix  de  l'Eglife. 
£>*a4  i*f.  L'Empereur  Léon  voïant  les  inconveniens  d'aflembler  de  nouveau  un  Concile 
uô.To»  4.  général,  fe  contenta  d'écrire  aux  Evéques  des  grands  Sièges,  afin  qu'ils  raf- 
CoticiL  femblaffentles  Evéques  de  leurs  Provinces,  pour  favoir  ce  qu'ils  penfoient  de 
f-  97?*  l'ordination  de  Timothée,  &  des  dédiions  du  Concile  de  Calcédoine.  U 
écrivit  aufli  aux  trois  plus  fameux  Solitaires  de  ce  tems-là ,  favoir,  St.  Simeon 
Stylite,  St  Jaques  le  Syrien ,  &  St.  Baradat. 

Ces  trois  Saints  Solitaires  repondirent  qu'ils  tenoient  le  Concile  de  Cal- 
cédoine pour  légitime,  &  qu'ils  adhéroient  à  fes  déciûons.  Nous  n'avons 
pas  la  reponfe  de  St.  jaques;  mais  nous  avons  celle  de  St.  Baradat,  où  il  expli- 
que doclement  le  my itère  de  l'incarnation.  Nous  avons  aufli  celle  que  fit 
St  Simeon  Stylite  à  Bafile  Evéquc  d'Aotioche,  dans  laquelle  il  déclare  que  la 
décifion  des  fix  cens  trente  Pères  aflemblez  à  Calcédoine,  eft  pour  lui  une 
autorité,  à  laquelle  il  ne  peut  refifter,  puisqu'elle  eft  fondée  fur  la  révélation 
du  St.  Efprit,  qui  étoit  au  milieu  d'eux.  L'Empereur  avoit  invité  St.  Léon  de 
venir  à  Conftantinople;  mais  ce  Saint  Pape  lui  écrivit  dez  le  prémier  de  No- 
vembre 4f7*  qu'il  n'V  avwt  nulle  rai*on  d'examiner  de  nouveau  ce  qui  avoit 
été  décidé  à  Calcédoine;  autrement  les  difputes  des  hérétiques  &  les  troubles 
de  l'Eglife  ne  finiroient  jamais.  Les  Métropolitains  d'Orient ,  que  l'Empereur 
avoit  aufli  confultez,  lui  firent  tous  des  reponfes  conformes,  favoir  que  1  or- 
An  458.  dination  de  Timothée  étoit  nulle,  &  que  le  Concile  de  Calcédoine  devoit 
être  tenu  pour  œcuménique. 

Les 
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Les  ravages  que  les  peuples  barbares  avoient  faits  en  Italie,  donnèrent  XVU. 
lieu  à  deux  Epitres  Décrétales  de  St.  Léon.    La  prémiére  eft  adreflee  à  Nicé-  le«r«  D** 
tas  Archévéque  d'Aquilée  ,  i  &  la  féconde  à  Neonas  Archévéque  de  Ravcnne.  g[  uSuè 
Le  Pape  y  décide  que  les  oàptifs,  qui  dans  la  néceffité  avoient  mangé  des  vi-  uiceus 
andes  immolées  aux  idoles,  doivent  en  faire  pénitence,  mais  qu'on  la  méfurera  d'Aquilée 

J)lus  fur  la  véhémence  de  leur  douleur,  que  par  la  longueur  du  terns.     Que  &  *  lîeo" 
es  femmes,  qui  fe  font  remariées,  croient  que  leurs  maris  étoient  morts,  re-  naî  de  aa* 
tourneront  avec  leurs  prémiers  maris ,  fous  peine  d'excommunication.   Que  v  An  4^3. 
ceux  qui  fe  font  fait  rébaptifer  par  crainte,  ou  par  erreur,  ne  fâchant  pas  ûjue  uo  Ep. 
cela  étoit  défendu,  doivent  être  mis  en  pénitence,  &  réconciliez  par  l'impo- 
fition  des  mains  de  l'Evêque.     Ceux  qui  n'ont  été  baptifez  qu'une  feule  fois» 
mais  par  les  mains  des  hérétiques,  feront  confirmez  parPimpofition  des  mains 
de  l'Evêque,  pour  recevoir  la  l  a  notification ,  que  les  hérétiques  ne  donnent 
point.     Ceux  qui  ont  été  emmenez  captifs  ayant  l'âge  de  raifon,  &  n'ont 
aucune  mémoire  d'avoir  été  baptifez,  doivent  être  examinez  exactement, 
pour  voir  fi  l'on  ne  découvrira  point  par  eux  ou  par  d'autres ,  quelques  preu- 
ves de  leur  baptême;    que  fi  l'on  n'en  trouve  point,  on  ne  doit  pas  faire  dif- 
ficulté de  les  baptifer,  fans  craindre  le  péril  de  donner  un  fécond  baptême,  de 
peur  de  les  laiuer  périr  par  un  vain  fcrupule. 

En  cette  année  4^8-  mourut  Ju vénal  Evêque  de  Jérufalem  ,  après  qua-  XVni 
rante  ans  d'Epifcopat.     II  eut  pour  fuccedeur  Anaftafe  Tréforier  de  l'Eglife  **ort  'J*. 
du  Saint  fépulcre,  &Chorévêaue  de  Jérufalem.   Etant  un  jour  allé  vifiter  St.  jjrvaef"ac 


Euthyme,  accompagné  de  Ficfus  Evêque  de  Joppé  ,  &  de  Côme  Gardien  de  &d»Anato- 
la  Sainte  croix,  St.  fcuthyme  apprit  leur  arrivée  par  révélation,  &  dit  à  Chry-  lias  de 
fippe  Oeconome  de  fon  Monauére:  Préparez  vous;  voila  le  Patriarche  qui  ConJUatf- 
vient  avec  vôtre  frère  ;  car  Côme  Gardien  de  la  Ste.  croix  étoit  frere  de  Chry-  "Jfîfi. 
fippe.    Quand  ils  furent  arrivez,  Euthyme  parla  toujours  à  Anaftafe,  comme  yn  s.  Èa- 
s'il  eût  été  Patriarche  de  Jérufalem.     Chryfippe  lui  dit  tout  bas  qu'Anaftafe  thym-Me* 
n'étoit  pas  Patriarche,  mais  fimple  Tréforier  de  l'Eglife  de  Jérufalem.     Eu-  ffavtffc 
thyme  tout  étonné  lui  dit:  Croïez-moi,  mon  fils,  jusqu'à  ce  que  nous  m'avez 
parlé,  je  l'ai  veû  vêtu  de  blanc.  C'étoit  la  couleur  des  habillemens  des  Evê- 
ques.     Puis  il  dit  tout  haut:  AfTûrement  je  ne  me  fuis  pas  trompé;  ce  que 
Dieu  a  prévu,  arrivera  fans  doute;  car  fes  grâces  ne  font  pas  fu jettes  à  repen- 
tir.  Anaftafe  étant  devenu  Evêque  de  Jérufalem ,  fe  fouvint  de  la  prédiction 
de  St.  Euthyme,  &  voulut  lui  en  aller  témoigner  fa  réconnoifTance  ;  mais  le 
St.  vieillard  le  pria  de  ne  s'en  pas  donner  la  peine  ,   parceque  cela  l'expo- 
feroit  à  recevoir  des  vifites,  oui  l'obliger  oient  à  abandonner  la  folitude  où  il 
demeuroit,  pour  chercher  ailleurs  un  lieu  de  repos.   Anatolius  de  Conftanti- 
nople  mourut  vers  le  même  tems,  après  huit  ans,  huit  mois  d'Epifcopat. 
Germain  Prêtre  de  Conftantinopîe  fui  luccéda,  &  tint  le  Cége  treize  ans  deux 
mois. 

L'Empereur  Léon  aïant  reçu  les  reponfes  des  Métropolitains ,  dont  on  XtX. 
a  parlé,  écrivit  à  Styla  Duc  d'Alexandrie,  de  chafTer  Timothée  Elure;  ce  qui  V™^, 
fut  exécuté.   Timothée  eut  permiflîon  de  venir  à  Conftantinopîe,  où  faifant  icVréque 
femblant  d'être  Catholique ,  il  demanda  de  rentrer  dans  fon  Siège  ;  mais  l'Em- 
pereur 
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«FAiexaa»  percur  le  relégua  fous  bonne  garde  dans  la  Cherfonéfe,  &fit  élire  en  fa  place 

Jrie-        Evêque  d'Alexandrie  Timothée  Solofaciole. 

lSvSt*.        Quelque  tcms  après  mourut  St  Léon  le  Grand ,  également  récomman- 
0.  if.  itf.    dable  par  fa  fcience ,  Ion  éloquence,  fa  faintcté,  fa  fermeté  ,  fon  courage. 
MortdeSt.  On  a  vû  par  cette  hiftoire ,  quelle  fut  fon  attention  pour  le  maintien  de  la 
Léon.       dodrine  &  de  la  difcipline  Eccléfiaftique.    Ses  lettres  marquent  la  folidité  & 
h  beauté  de  fon  efprit;  elles  font  au  nombre  de  cent-quarante  &une,  &fes 
fermons  au  nombre  de  quatre-vingt- feize.    il  repara  ou  rébâtit  plufieurs  Eglifes 
de  Rome,  que  la  longueur  des  tems,  ouïes  ravages  des  Barbares  avoient  rui- 
nées on  endommagées.     Il  rit  rénouveller  toute  l'argenterie  des  Eglifes  de 
Rome,  aïant  fondu  pour  cet  effet  fix  grands  vafes  de  cent  livres  chacun ,  don- 
nez autrefois  par  Conftantin.   On  croit  qu'il  mourut  l'onzième  d'Avril ,  après 
vingt  &  un  ans  de  Pontificat.     Il  eut  pour  fucceffeur  Hilarus  fon  Archidiacre 
qu'il  avoit  envolé  au  Concile  d'Ephéfe  trente  ans  auparavant,  &  qui  y  avoit  fi 
bien  foûtenu  les  intérêts  de  PEglife. 
XX.  L'Impératrice  Eudocie  veuve  de  Théodofe  le  jeune,  mourut  la  même 

More  de  année  461.  à  Jérufalem,  le  20.  d'Octobre,  âgée  de  foixante-fept  ans.  De- 
l'impera-  pU|g  fa  retraite  en  Paleftine,  elle  ne  fut  occupée  qu'en  œuvres  de  pieté.  On 
dc"n!46i>  vù  <lu'eUe  s'étoittrop  inconfidérément  livrée  aux  detenfeurs  d'Eutychés; 
EvagrU.ù  mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'elle  y  perfiftât  jusqu'à  la  fin.  Etant  venue  voir 
c.  21.  a*.  1  Eglife  de  St.  Pierre  fitùée  au  voifinuge  du  Monaftére  de  St.  Euthyme  ,  elle 
Wctphor.  fit  prier  ce  Saint  Abbé  de  la  venir  voir.  Mais  Euthyme  lui  fit  dire,  qu'elle  ne 
v)t  £"£  devoitplus  penfer  qu'au  grand  voïage de  l'éternité;  qu'elle  fortiroit  du  monde 
tbjm.p.73.  avant  l'hyver,  &  qu'il  la  prioit  de  ne  plus  faire  mention  de  lûi  en  cette  vie, 
ni  en  écrit,  ni  de  vive  voix  Cette  reponfe  affligea  la  Prlncefle,  principale- 
pbot.  cod.  mcnt  ce  qu'il  lui  avoit  dit  de  ne  plus  penfer  à  lui  par  écrit  ;  car  elle  vouloit 
*81'        lui  lahTer  un  grand  revenu  par  fon  Teltament. 

Eudocie  ne  doutant  plus  de  fa  fin  prochaine,  fe  hâta  de  faire  achever 
&  dédier  les  Eglifes  qu'elle  avoit  commencées ,  &  de  leur  afTùrer  les  revenus 
qu'elle  leur  avoit  deftinez.  Cette  Impératrice  avoit  compofé  quelques  ou- 
vrages. On  avoit  d'elle  les  huit  préniiers  livres  de  l'Ecriture  en  vers  héroï- 
ques Grecs.  Elle  avoit  de  même  traduit  en  vers  Grecs  les  Prophètes  Zacha- 
rie  &  Daniel,  &  avoit  compofé  en  même  ftile  l'hiftoire  de  St.  Cyprien  &  de 
Ste.  Jultine.  Il  ne  nous  rtfte  plus  rien  de  ces  ouvrages.  L'Iliftoricn  Socrate 
affûte  qu'Eudocie  compofa  un  ouvrage  en  vers,  pour  célébrer  les  victoires 
remportées  par  Théodofe  fon  mari  fur  les  Perfes.  Quelques-uns  lui  ont  at- 
tribué les  centons  d'Homère  fur  la  vie  de  JeAis  Chrilfc ,  ou  la  vie  de  JeAis 
Chrilt  compofée  en  vers  tirez  d'Homère.  Mais  d'autres  les  attribuent  au  Pa- 
trice Pelage. 

X Xi.  St.  Simeon  Stylite,  dont  nous  avons  parlé  plus  d'une  Fois,  mourut  en 

Vie&mort  cetfe  même  année46i.  Ce  Saint  étoit  né  en  Cilicie,  dans  le  bourg  de  Sifan, 
onVtviite""  mr  'a  fr°ntrére  de  tyric  Un  jour  qu'il  ne  pouvoit  aller  aux  champs  paitre 
Vhjtr.  '  les  brebis  à  fon  ordinaire,  il  alla  à  l'Eglife  avec  fes  parens,  &  aïant  ouï  lire 
l'Evangile  qui  dit  :  bienheureux  ceux  qui  pleurent ,  &  malheur  à  vous  qui  riez  »  ($f 
bienheureux  ceux  q/U  ont  le  caur  pur  ;    il  demanda  à  un  vieillard  comment  on 

pouvoit 
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pouvait  acquérir  Ce  bonheur.  Ce  vieillard  lui  confeilla  d'aller  en  Monafté're, 
&  de  s'y  exercer  au  jeûne  ,  à  la  prière,  à  l'humilité*  à  la  pauvreté.  Simeon 
alla  aulîitôt  dan?  un  Monaitére  voilin  ,  où  il  demeura  deux  ans.  Aïant  ouï 
parler  d'un  autre  Monaitére  plus  auitére  fitûé  à  Telede  entre  Bérée  &  Antio- 
che,  il  s'y  rendit,  &  y  demeura  dix  ans.  Les  Religieux  n'y  mangeoient 
que  de  deux  jours  l'un  ;  Simeon  ne  mangeoit  qu'une  rois  la  femaine  ,  &  ne 
pouvoit  fe  réfoudre  à  le  modérer  ,  quoique  fes  Supérieurs  lui  pulïent  dire. 
S'étant  un  jour  enveloppé  tout  le  corps  d'une  grulTe  corde  à  puits,  faite  de 
feuilles  de  palmier,  elle  lui  entra  fi  avant  dans  la  chair  ,  que  l'on  s'en  apper- 
çut  par  l'odeur  qui  lortoit  de  Ion  corps,  &  par  le  fang  qui  en  découloif.  On 
la  lui  ôta  avec  peine,  &  le  voïant  fi  excelfif  dans  fes  aultéritez  ,  on  le  fit  for- 
tir  du  Monaitére-  Il  fe  retira  dans  le  plus  défert  de  la  montagne,  où  il  s'en- 
ferma dans  une  citerne  féche  ,  y  louant  Dieu  (ans  interruption.  Au  bout 
de  cinq  jours,  les  Supérieurs  du  Monaitére  fe  repentant  de  l'avoir  chafle.l'en- 
voïérent  chercher.  On  le  tira  de  fa  citerne  avec  une  corde  ,  &  on  te  rame- 
na au  Monaitére.  Peu  de  tems  après  il  en  Tortit  encore  ,  &  aïant  trouvé 
une  caverne  prés  du  bourg  de  TelanilTe  ,  il  s'y  enferma  ,  &  y  demeura  pen- 
dant trois  ans. 

Là  il  réfolut  d'imiter  le  jeûne  deMoyfe  &  d'Elie,  &  de  demeurer  qua- 
Tante  jours  fans  manger.      Il  pria  Battus  Supérieur  du  Monaitére  voifin  ,  de  SiSï? 
murer  la  porte  de  la  cellule  avec  de  la  terre  ,  &  de  n'y  rien  laiflerpour  fa  fc  pÏÏfe 
nourriture.     L'Abbé  lui  répréfenta  qu'il  risquoit  de  fe  faire  mourir  ,  &  que  .quarante 
l'homicide  de  foi-même  étoit  le  plus  grand  de  tous  les  crimes.  Il  laifTadonc  'ours  fan* 
dix  pains  dans  fa  grotte  avec  un  vafe  plein  d'eau  ,  afin  que  s'il  avoit  beloin  manSc& 
de  nourriture,  il  en  pût  prendre.     Au  bout  de  quarante  jours BalTus  revint, 
6ra  la  terre  qui  fermoit  la  porte,  trouva  les  dix  pains  entiers  avec  l'eau,  & 
Simeon  abbattu  parterre,  fins  voix,  fans  mouvement  &  presque  fans  refpt- 
ration.     11  lui  humecta  la  bouche  avec  une  éponge,  &  lui  donna  les  Divins 
Myltéres;  il  revint  de  fa  foiblcfle,  &  prit  un  peu  de  nourriture.  Depuis 
ce  tems,  Simeon  continûa  de  jeûner  ainû  tous  les  ans  quarante  jours  de  fui- 
te, &  il  avoit  déjà  parte  vingt-huit  ans  de  la  forte,  lorsque Théodoret  Evô- 
que  de  Cyr  racontoit  cette  hiltoire. 

Après  avoir  paffé  trois  ans  dans  cette  cellule  prés  de  Telamfle,  il  fit  faire  %xxxilk 
au  plus  haut  de  la  montagne  une  enceinte  de  murailles, dans  laquelle  il  s'en-  furT* 


ra  dans  fon  enclos  fans  chaîne,  occupé  à  la  prière  &  à  la  méditation.  Dieu 
lui  accorda  le  don  des  miracles ,  &  il  guérit  plufieurs  malades.  Sa  réputa- 
tion attiroit  auprès  de  lui  des  perfonnes  des  nations  les  plus  éloignées,  Ismaé- 
lites, Perfes,  Arméniens,  Ibériens,  Omerites,  Arabes.  On  venoit  à  lui 
de  l'extrémité  de  l'Occident,  d'Italie,  de  Gaule,  d'Efpagne,  de  la  Grande 
Bretagne.  Les  Ethiopiens  &  les  Scythes  mêmes  le  regardoient  comme  un 
homme  miraculeux.  A  Rome  il  étoit  dans  une  fi  grande  vénération,  que 
les  artifans  mettaient  à  l'entrée  de  leurs  boutiques  de  petites  images  du  Saint, 
Tom.  VI.  T  t  pour 
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pour  attirer  fa  proteâion.  Les  honneurs  &  le  concours  lui  étoient  infuppor- 
tables.  11  ne  pouvoit  foufirir  ces  empreffemens  qu'on  avoit  de  le  toucher 
&  les  peaux  dont  il  étoit  revêtu.  Pour  s'en  débaraffer,  il  fit  faire  une  co- 
lonne haute  premièrement  de  Gx  coudées  ou  de  neuf  pieds»  puis  de  douze 
coudées  ,  puis  de  vingt-deux,  &  enfin  de  trente-Gx  coudées  ,  qui  font  cin- 
quante-quatre pieds  de  nôtre  méfure.  Delà  lui  vint  le  nom  de  Stylite;  car 
en  Grec  Stylé  fignifie  une  colonne, 
v  v.  :\  Une  manière  de  vie  fi  extraordinaire  fut  défapprouvée  de  pluûeurs  per- 

Simeoneft  fonnes  ,  &  les  Moines  du  défert  envolèrent  lui  demander  pourquoi  il  fe  du 
mèi  de     ftinguoit  des  autres  d'une  façon  li  finguliére  ?  Us  chargèrent  leurs  Députez  de 
Se  fi!  ci-  m*  o^onner  de  defcendre  de  fa  colonne  ;  mais  en  même  tems  ils  lui  dirent 
lonnepoût  que  s'il  fe  montroit  docile  &  obéùTant ,  qu'ils  l'exhortaflent  à  continuer  fa 
obéir  aux  manière  de  vie.      Leurs  Députez  s'acquittèrent  de  leur  com million ,  &  Si- 
ordres  des  mcon  avança  le  pied  pour  defcendre»  &  fe  mit  en  devoir  d'obéir.    Alors  ils 
ijercs  du   juj  dirent  ^e  perfévérer,  &  que  Dieu  étoit  Auteur  de  fa  réfolution.  LesMoi- 
EvZr.Lt.  nés  d'Egypte  lui  envoïérent  dénoncer  l'excommunication  ;  mais  mieux  in- 
Hift.  c.  iî-  formez  de  fon  mérite,  ils  lui  rendirent  leur  communion.     Sa  colonne  étoit 
Tbcodor.    environnée  par  en  bas  d'une  enceinte,  dans  laquelle  les  femmes  n'entroient 
Xf(î./».ç5ç.  p0int, &  par  en  haut  il  y  avoit  une  efpèce  de  parapet,  fur  lequel  il  s'appuïoir, 
comme  un  Prédicateur  dans  fa  chaire.  Il  étoit  vêtu  d'un  habit  de  peaux ,  qui 
le  couvroit  jusqu'aux  pieds.  Sa  téte  étoit  couverte  d'un  bonnet,  &  il  portent 
la  barbe  longue.  Son  occupation  ordinaire  étoit  la  prière,  tantôt  debout,  tantôt 
incliné,  &  il  s'inclinait  fi  bas,  qu'il  touchoit  du  front  aux  doigts  de  fe* pieds. 
Comme  il  ne  mangeoit  qu'une  fois  la  femaine,  &  en  Carême  point  du  tout, 
il  n'avoit  rien  qui  l'empêchât  de  fe  courber  jusqu'en  terre.   Aux  grandes  io- 
lemnitez  il  palioit  les  nuits  debout,  &  les  mains  tendûes  en  croix.  Apre» 
avoir  pallc  toute  la  nuit  &  tout  le  jour  jusqu'à  None  en  prières,  il  comr 
çoit  à  inftruke  les  affiftans  ;  puis  il  écoutoit  leurs  demandes,  guérùToit  les 
lades,  &  terminoitdes  différends. 
XXV.  H  ne  négligeoit  point  les  affaires  générales  de  l'Eglife  ;  combattant  & 

Srandsfer*  difputant  contre  les  Juifs  &  les  hérétiques.  Il  convertit  un  grand  nombre 
vices  que  d'infidèles,  d'ibériens,  d'Arméniens,  de  Perfes  ,  &  particulièrement  d'Ara- 
? 'reSidu?i  bcs  Ismaëutes  *  <lui  v*noient  le  voir  en  grandes  troupes  de  deux  ou  trois 
l'EgiHc.  cens  ,  &  quelquefois  de  mille  ,  St  renonçoient  à  haute  voix  aux  erreurs  de 
AntonlvU.  leurs  ancêtres,  particulièrement  au  culte  de  Venus»  brifoient  leurs  idoles  en 
St.  Simtom.  préfence,  apprenoient  de  fa  bouche  les  loix  qu'ils  dévoient  fuivre,  &  re- 
ThS2,LJ'  «voient  le  baptême.  L'Empereur  Marcien  touché  des  merveilles  qu'il  en- 
ibuot.  tendoit  de  lui ,  fe  déguifa  pour  le  venir  voir,  &  l'admira.  Le  Roi  de  Perfe 
avoit  pour  lui  une  eftime  très- particulière  ,  &  s'inforraoit  curieufement  au- 

Ërés  de  fes  Ambaflàdeurs  de  fa  manière  de  vie  &  de  fes  miracles.  La  Reine 
m  Epoufe  demanda  de  l'huile  qu'il  eût  bénite  ,  &  la  reçut  comme  un  grand 
préfent  Au  milieu  de  ces  honneurs,  Simeon  étoit  fi  humble,  qu'il  fe  con- 
fidéroit  comme  le  dernier  des  hommes.  Il  étoit  d'un  facile  accès,  doux», 
agréable,  repondant  à  tout  le  monde  ,  fans  acception  de  perfonne.  Si  quel- 
qu'un avoit  reçu  la  Unie  par  fou  moïen,  il  lui  diioit  :  Si  l'on  vous  demande 
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qui  vous  a  guéri  ?  dites  que  c'eftDieu;  car  fi  vous  parlez  deSimeon,  fâchez 
que  vous  rétomberez  dans  vôtre  mal.  Théodoret,  ce  favant  Evôque  deCyr, 
qui  l'a  voit  vû  &  entretenu  plufieurs  fois,  &  qui  de  fon  vivant  a  écrit  un  pré- 
cis de  fa  vie,  avoûe  qu'encore  qu'il  eût  pour  témoins,  pour  ainfi  dire,  tous 
les  hommes  de  fon  tems  ,  il  craint  toutefois  que  fon  récit  ne  palTe  pour  une 
fable  dans  la  poilérité.  Tant  ce  qu'il  en  a  vû  ,  eft  au-delfas  de  l'hu- 
manité. 

Il  mourut  vers  l'an  461.    S'étant  incliné  pour  prier  à  fon  ordinaire,  il  -Y-r^' 
demeura  trois  jours  en  cet  état,  tfeft-à-dire,  le  Vendredy  ,  le  Samedy  &  le  S£"0„ 
Dimanche.    Antoine  fon  difciple étonné  de  ce  long  tems,  monta  vers  lui,  styiite. 
&  lui  dit  :  Levez-vous,  Seigneur,  béniirez-nous.     Voïant  qu'il  ne  parloit  An  4<s't. 
point,  il  jugea  qu'il  étoit  mort.  Puis  s'étant  endormi  de  triftefte,  le  Saint  lui  Vit-  fn 
apparut,  &  lui  dit:  Je  n'abandonnerai  point  cette  montagne,  ni  cette  colonne;  Att9n' 
laites  favoir  fecrétement  ma  mort  à  l'hvéque  d'Antioche,  de  peur  qu'il  n'y  ait 
du  tumulte.     Martyrius  Evéque  d'Antioche  vint  auffitôt  avec  trois  Evèques 
■&  Ardabure  Maître  de  la  milice  avec  fes  troupes ,  pour  garder  le  faint  coips, 
de  peur  que  les  villes  voifines  ne  l'enterralTent  de  force.      Un  le  conduifît  à 
Antioche,  porté  fur  des  mulets ,  à  caufe  de  la  d  ift  an  ce  du  lieu;  car  il  y  avoit 
environ  quinze  lieues  d'Antioche  à  la  montagne.     Tout  le  peuple  d'Antio- 
che vint  au-devant  de  fes  Reliques.      On  le  mit  dans  l'Eglife  nommée  de  la 
pénitence,  &  il  y  fit  plus  de  miracles  qu'il  n'en  avoit  faits  durant  fa  vie.  Il 
avoit  vécu  environ  foixante-neuf  ans ,  &  étoit  né  vers  l'an  390.    Sa  colonne 
fut  enfermée  dans  l'enceinte  d'une  Eglife  bâtie  en  forme  de  croix,  dont  le  mi- 
lieu de  la  croifée  étoit  une  cour  découverte  ,  où  fa  colonne  étoit  drellée. 
Les  femmes  n'entroient  point  dans  cette  Eglife  ;  elles  ne  pouvoient  voir  la 
colonne  que  par  les  portes. 

Dans  l'Occident,  Faufte  Abbé  deLerins  aïant  eù  quelque  différend  avec  jcxvn. 
Théodore  Evéque  de  Fréjus ,  dans  le  Diocéfe  duquel  Lerins  étoit  alors  com-  Troifirfme 


Ruftique  Evéque  deNarbonne.   L'Abbe  &  les  Moines  de  Lerins  y  affilièrent.  Tom.  4. 
On  voit  par  ce  qui  y  fut  réglé  ,  en  quoi  confiltoit  le  différend  de  l'Evéque  Cencit.  'f, 
avec  l'Abbé Faulte.    On  ordonna  que  Théodore  Evéque  de  Fréjus  oublieroit  loa*« 
tout  le  pafle ,  recevroit  la  (atisfàcTion  de  Faulte  ,  lui  rendroit  fon  amitié  ,  & 
le  renvoïeroit  dans  fon  Monaftére;  qu'il  ne  s'attribûeroit  fur  la  Communau- 
té de  Lerins  que  ce  que  Léonce  fon  prédécelTeur  s'y  étoit  attribué;  favoir, 
que  les  Clercs  &  les  Miniftres  de  l'Autel  ne  feroient  ordonnez  Clercs  que  par 
lui,  ou  par  celui  à  qui  il  en  auroit  donné  la  commiiTion  ;  que  les  étrangers 
n'y  feroient  point  reçus  fans  fon  ordre;  que  lui  feul  donneroit  le  St.  Crêrae, 
&  confirmeroit  les  Néophytes  ;  mais  qu'au  relie  toute  la  multitude  Laïque  du 
Monaftére  feroit  fous  la  conduite  de  l'Abbé  qu'elle  auroit  choiil  ,  fans  que 
l'Evéque  s'y  attribuât  aucun  droit ,  ni  en  pût  ordonner  aucun  pour  Clerc,  fi- 
non  à  la  prière  de  l'Abbé.      La  multitude  Laïque  font  la  plus  grande  partie 
des  Religieux  deLerins,  qui  n'étoient  pas  élevez  à  la  Cléricaturc. 

T  t   2  La  même 
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XXVHU        La  même  année,  c'eft-à-dire  le  i8-  de  Novembre  461.  on  tint  à  Tours 
Concile  de  un  autre  Concile  compofé  de  huitEvéques  ,  auquel  préhdoit  PerpetuusEvê- 
Tourc  6c    qUe  je  cette  Métropole.     Ces  Evêques  s'étant  aiïemblez  à  l'occafion  de  la 
aL^ÏT**  féte  de  St  Martin,  y  tinrent  le  Concile  le  jour  de  l'odave,  &  firent  treize  Ca- 
Tom.  4.*    nons  de  difLiplinc ,  dont  les  principaux  font  :  Qu'il  etV  défendu  aux  Prêtres 
çtHcU,      &  aux  Diacres  mariez  d'avoir  commerce  avec  leurs  femmes  ,  &  aux  Clercs 
inférieurs,  à  qui  le  mariage  e(t  permis,  d'époufer  des  veuves.    On  excom- 
munie les  Clercs  qui  quittent  l'exercice  de  leurs  fondions  ,  pour  embrafler  la 
milicef  ou  pour  tetourner  à  la  vie  des  Laïques.       On  défend  de  communi- 
quer avec  les  homicides  ,  les  corrupteurs  des  Vierges  (aérées  ,  &  les  Reli- 
gieux apoftats  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  falTent  pénitence. 

Dans  le  Concile  de  Vannes  tenu  quelques  années  après  par  le  même  E- 
vêquePerpetuus,  on  fit  treize  Canons  femblables  pour  la  plupart  à  ceux  de 
Tours.     On  défend  aux  Moines  de  voïager  fans  lettres  de  recommandation 
de  leurs Evè-ques  ;  on  leur  interdit  les  cellules  particulières,  finon  dans  l'en» 
clos  des  Monaftéres  &  par  permifllon  de  l'Abbé.      Défenfe  aux  Clercs  de 
s'adreffer  aux  Tribunaux  féculiers,  fans  la  permiflion  de  leurs  Evêques,  &  aux 
Eccléfialtiques  ,  à  qui  le  mariage  eft  interdit  ,  d'affilier  aux  leltins  de  noces 
&  aux  repas  des  Juifs.       Celui  qui  fe  fera  ennyvré,  fera  féparé  de  ta  com- 
munion pendant  un  mois.    L'ordre  de  la  pfalmodie  fera  uniforme  dans  tou- 
te laProvince.    Défenfe  aux  Clercs  d'exercer  la  divination,  qu'on  appelle  le 
fort  des  Saints  ,  par  l'infpeclion  fortuite  du  texte  de  l'Ecriture. 
XXIX*         Hermès  ordonné Evêque  deBéziers,n'aïant  pû  prendre  pofTeflton  de  fort 
Conciie  de  fiége,  par  Poppofition  des  habitans,  qui  le  connouToient  indigne  de  1  Epifco- 
nome.      pat ,  s'empara  de  l'Eglife  de  Narbonne.       Le  Pape  Hilarus  informé  de  cette 
An  4«-     ufurpation,  tint  à  Rome  au  mois  de  Novembre  463.  un  Concile,  dans  lequel 
Om "uA'p    H      re^°'u  qu'Hermès  demeureroit  Evêque  de  Narbonne,  fans  toutefois  pou- 
1040!       voir  ordonner  d'Evéques  ;  ce  pouvoir  étant  transféré  à  Conttantius  Evéque 
d'Uzez  ,  comme  étant  le  plus  ancien  de  fa  Province  ;  mais  qu'après  la  mort 
d'Hermès  ,  le  droit  des  ordinations  reviendroit  à  l'Evéque  de  Narbonne. 
Pour  éviter  de  pareils  inconveniens  ,  le  Pape  recommanda  aux  Evêques  de 
Gaule  ,  de  tenir  tous  les  ans  un  Concile  dans  les  Provinces  où  il  pourra  être 
alTemblé  ,  à  la  diligence  de  l'Archevêque  d'Arles ,  qui  en  marquera  le  tems 
&  le  lieu  par  des  lettres  aux  Métropolitains.     Le  Concile  de  Rome  ordon- 
na de  plus  que  les  Evêques  ne  pourroient  fortir  de  leurs  Provinces,  fans  avoir 
des  lettres  de  leurs  Métropolitains  ,  Se  qu'ils  ne  pourvoient  aliéner  les  terres 
de  leurs  Eglifes ,  finon  par  l'autorité  du  Concile. 
XXX.  ASt.  Simeon  Stylite  fuccéda  dans  ce  genre  d'anflérité  ,  Daniel  natif  du 

Vie  de  Su  bourg  de  Maratha  prés  deSamofate.     A  l'âge  de  douze  ans  il  fe  retira  dans 
unMonaftére  voilin ,  où  il  demeura  aOez  longtems.    Son  Abbé  allant  à  An- 
Vit.St.E*-  tioche  pour  les  affaires  de  lEglife  ,  le  mena  avec  lui  ,  &  ils  allèrent  enfem- 
uitl.StyL    ble  viûter  St. Simeon  Stylite.    St.  Simeon  permit  à  Daniel  de  monter  auprès 
■XU  Dt-  j  de  lui  fur  (à  colonne,  lui  donna  fa  bénédiction,  &  lui  prédit  qu'il  fourrriroit 
beaucoup  pour  JefusChrift.     L'Abbé  étant  mort  ,  on  voulut  le  mettre  en  ia 
pUce  i  mais  il  s  ta  dt&wlit  »  &  retourna  v«s  St,  Simeon  Stylite»  11  demeura 
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quatorze  jours  dans  le  Monaftére  qui  étoit  prés  de  fa  colonne.  Delà  il  en- 
treprit  le  voïage  de  la  Terre  Sainte;  mais  en  chemin  St.  Simeon  lui  apparut, 
&  lui  ordonna  d'aller  àConftantinople.  11  obéît  ,  &  prit  fa  demeure  dan» 
une  kglife  abandonnée.  Sergius  difciple  de  St.  Simeon  Stylite,  étant  venu; 
àConitantinople,  pour  offrir  à  l'Empereur  l'habillement  de  tête  du  Saint,  & 
n'aïant  pû  avoir  accès  auprès  du  Prince  ,  il  alla  trouver  Daniel  ,  à  qui  il  ap- 
prit la  mort  de  St. Simeon  Stylite,  &  lui  laifla  le  préfent  qu'il  portoit  à  l'Em- 
pereur. 

Daniel  prit  alors  la  réfolution  de  monter  fur  une  colonne,  à  l'mitation 
de  ce  Saint.   11  y  avoit  neuf  ans  qu'il  étoit  prés  de  Conttantinople ,  lorsqu'il 
monta  fur  fa  colonne.     Elle  étoit  bâtie  fur  une  montagne,  nommée  Annflust  Théodore* 
prés  de  l'embouchure  du  Pont-Euxin.     Il  y  avoit  prémiérement  deux  gran-  u"  u  *" 
des  colonnes  jointes  par  des  barres  de  fer,&  au-deffus  une  plus  petite.  Dez-f"  *54" 
qu'elles  furent  achevées,  &  qu'on  y  eût  mis  ce  qu'on  appelle  le  MoàiUon , qui 
tlt  iiu-dellus  de  la  colonne  ,  il  fit  percer  fecrétement  le  mur  de  l'Eglife  qui 
luifervoit  de  demeure,  &  monta  feul,  fans  être  vu,  fnr  cette  colonne.  La 
fuiiation  du  païs  lujetà  de  grands  vents  &  à  des  froids  trés-rudes,  rendoit  fa 
pénitence  encore  plus  étonnante  que  celle  de  St.  Simeon.     11  y  eut  un  hy- 
ver,  où  les  vents  penférent  l'emporter  ,  &  le  dépouiller  de  tous  fes  habits. 
Ses  dilciples  montèrent  fur  la  colonne,  &  avec  des  éponges  lui  appliquèrent 
de  l'eau  chaude  pour  le  dégeler. 

Gennade  Archevêque  de  Conftantinople  voulant  ordonner  Prêtre  Da-  XXXI 
nieU  il  le  transporta  au  pied  de  fa  colonne, fit  les  prières  accoutumées,  puis  ïn«n<,îc 
monta  fur  la  colonne  ,  pour  lui  impofer  les  mains  &  lui  donner  la  commu-  E jffjff 
nion.      Daniel  obtint  un  fils  à  l'Empereur,  qui  le  vifitoit  fouvent,  &  avoit  An  4eç 
pour  lui  un  fouverain  refpecî.    Ce  Prince  fit  bâtir  prés  delà  colonne  de  Da-  Vit.  St. nu* 
niel  un  petit  Monaftére  pour  fes  difciples  ,  &  un  hofpice  pour  ceux  qui  le  *M>**4r 
venoient  voir.     Gubaze  Koi  desLaziens  étant  venu  pour  rénouveller  fon  al- 
liance avec  les  Romains  ,  l'Empereur  le  mena  voir  Daniel,  comme  le  mira- 
cle de  fon  Empire.     Le  Roi  Barbare  fe  profterna  avec  larmes  devant  la  co» 
lonue  de  Daniel,  &  ce  St.  homme  fut  l'arbitre  du  traité  entre  ces  deuxPrin». 
ces.       Gubàze  étant  de  retour  dans  fon  païs  ,  racontoit  ce  qu'il  avoit  vû  v 
comme  la  choie  du  monde  la  plus  merveilleufe1&  il  n'envoïoit  jamais  à  Corp- 
ftantinople  ,  qu'il  n'écrivit  à  St.  Daniel  ^  pour  fe  recommander  à  fes  prières. 
Daniel  avoit  prédit  une  incendie,  qui  arrivS  àConftantinople  en  46?.  Cet- 
te incendie  confuma  huit  régions  ou  quartiers  de  cette  grande  ville.   11  avoit 
confeillé  à  f Empereur  &  au  Patriarche  Gennade  de  prévenir  ce  malheur,  en' 
faifant  de*  prières  publiques  deux  fois  la  femaine  ;  mais  on  avoit  négligé  for» 
avis.     Le  peuple  fe  fouvint  de  fa  prédiclion  ,  &  vint  en  foule  au  pied  de  fa* 
colonne;  chacun  lui  racontant  ce  qu'il  avoit  perdu.      Le  Saint  les  confola, 
&  leur  promit  que  dans  fept  jours  l'incendie  celferoit;  ce  qui  arriva.    L  E  m- 
pereur  &  l'impératrice  vinrent  suffi  à  l'homme  de  Dieu ,  pour  le  prier  de  de- 
mander à  Dieu  qu'il  leur  pardonnât  le  pallé  ,  &  les  prélervât  pour  l'avenir. 
Il  vécut  fur  fa  colonne  jusqu'à  l'âge  de  quatre-vingt  ans, malgré  l'intempérie 
des,  bilans  ».  les  aultéutez  qu'il  prâtiquoit  ,  &  les  iutommoditez  dont  il 
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étoit  affligé  ;  car  fcs  pieds  &  fes  jambes  étaient  enflez  &  ulcérez,  parcequ'il 
ne  s'afféïoit  jamais. 

Dans  ce  même  tems  viroit  prés  de  Coftantinople  le  Saint  Abbé  Marcel, 
m  «1     Qui  gouvernoit  leMonaftére  desAcémétes,  à  demie  lieue  de  Conftantinople. 
Ké  de»  Le  nom  d'Acémétes  fignîfie  ceux  qui  ne  dorment  point.    On  le  donne  aux 
Acémétes.  Moines  de  ce  Monaftére  ,  pareequ'ils  étoient  toujours  occupez  à  la  Pialmo- 
Vit,  St.    me>  fc  fuccédant,  fans  difcontinùer,  les  uns  aux  autres.      En  cette  année 
**!m£.  466.  le  Patrice  Ardabure,  le  plus  puiflant  de  l'Empire  ,  étant  irrité  contre  un 
Zoum'h.  homme  de  fa  dépendence,  celui-ci  fe  retira  àTafyle  du  Monaftére  desAcémé- 
tes ,  qui  étoit  alors  gouverné  par  le  Saint  Abbé  Marcel.      Ardabure  envoïa 
répéter  fon  fujet,  &  fur  le  refus  qu'où  fit  de  le  lui  rendre,  il  ufa  de  menaces, 
&  envoïa  des  gens  armez  pour  le  tirer  du  Monaftére.     Marcel  leur  fit  don- 
ner à  manger  ,  &  ils  fe  difpofoient  à  forcer  le  Monaftére  le  lendemain  dcz- 
qu'il  feroit  jour.   Pendant  la  nuit  ils  virent  comme  un  feu  allumé  fur  le  Mo- 
naftére, <foù  fortoient  contr'eux  des  traits  de  foudre;  ils  en  furent  fi  effrayez, 
que  fe  jettant  par  terre  ,  ils  demandoient  pardon  à  Dieu  ,  &  le  prioient  de 
les  épargner.     Ardabure  informé  du  prodige,  pardouna  à  celui  qui  s'étoit 
I.6.Cod.   réfugié  dans  ce  Saint  lieu.     On  conjecture  que  cet  événement  donna  lieu  à 
^l$bis qui    une  loi  publiée  cette  année  466.  par  l'Empereur  Léon, par  laquelle  il  défend 
ad  Eccif  de  £irer  perfonne  des  EghTes,  ni  d'inquiéter  les  Evéques  ou  les  Oeconomes  des 
Eglifes  pour  les  dettes  de  ceux  qui  auroient  eû  récours  à  l'afyle  des  Saints 
lieux.   L'Empereur  s'étend  fur  divers  cas ,  &  règle  fort  fagement  l'ufage  des 
'  afyles ,  pour  conferver  le  refpeâ  dû  à  la  Religion  ,  fans  donner  atteinte  à 

la  juftice. 

XXXttl  St.  Marcel  Abbé  des  Acemétes  ,  dont  on  vient  de  parler,  étcut  ne  a  A- 

s l.  Marcel  pamée  en  Syrie.      Il  perdit  fes  parens  de  bonne  heure  ,  &  donna  fes  biens 
£?ilùAA,t  aux  pauvres;  puis  alla  à  Antioche  ,  où  il  fe  mit  à  tranferire  -des  livres  pour 
métes  &    gagner  fa  vie ,  &  faire  l'aumône.    La  réputation  ne  St.  Alexandre  fondateur 
affilie  au    des  Acémétes,  l'attira  a  Conftantinople,  &  il  entra  dans  la  Communauté. 
Concile  de  Craignant  qu'après  la  mort  d'Alexandre  on  ne  le  choisit  Abbé,  il  alla  vifiter 
^  flooftanti-  d>autrcs  Monaftéres,  &  ne  revint  qu'après  la  mort  d'Alexandre,  &  l'élection 
Â°Pii«     de  l'Abbé  Jean.   Ce  dernier  transféra  le  Monaftére  des  Acémétes  de  Conftan- 
tinople  en  un  lieu  nommé  Gomon  ,  au-delà  de  la  Mer  ,  &  à  demi-  lieûe  de 
cette  grande  ville.    L'Abbé  Jean  fut  ordonné  Prêtre,  &  Marcel  Diacre,  en  un 
même  jour.   Après  la  mort  dd'Abbé  Jean,  Marcel  fut  élu  en  fa  place.  11 
rétablit  &  aggranditfon  Monaftére,  par  le  fecours  d'un  homme  fort  riche  , 
nommé  Pharetrius,  qui  fe  donna  à  lui  avec  fes  enfans  &  tous  fes  biens.  Le 
frère  de  Marcel  ,  qui  étoit  fort  riche  ,  étant  mort  &  Païant  inftitûjé  fon  hé- 
ritier ,  il  diftribûa  toute  la  fuccefiion  à  d'autres  Monaftéres  d'hommes  &  de 
filles  ,  dont  il  connoiflbit  les  befoius,  fans  rien  réferver  pour  le  fien.  Dieu 
l'honora  du  don  des  miracles  ,  Se  on  raconte  qu'il  réfufeita  un  de  fes  diiei- 
ples  nommé  Paul.   Marcel  affifta  en  448-  au  Concile  de  Conftantinople ,  où 
Eutychés  fut  condamné  par  St»  Flavien  &  par  trente  -  deux  Evéques  &  vingt- 
trois  Abbez. 

L'Empereur 
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L'Empereur  Léon  >  outre  la  loi  qu'il  fit  en  4.66.  au  fujetdes  afylef,  en  yxxiVi 
fit  encore  plufieurs  autres  en  faveur  de  PEglife  &  de  la  Religion.  En  458.  il  toix  de 
exclut  des  fondions  d'Avocat  tous  ceux  qui  n'étoient  pas  Catholiques  ,  fous  1'Em[c^m 
peine  de  banniffement  perpétuel.      Il  accorda  aux  Clercs  &  aux  Moines  le  JSirl'fcjKU- 
privilège  de  n'être  pas  traduits  en  juftice  devant  les  Tribunaux  étrangers.  Dans  fc.  aq/ô* 
les  caufesEccléfiaftiques,  on  ne  doit  pourfuivre  que  l'Oeconorne.    Le  cin-  L.  iç. 

Suiéme  de  Janvier  469.  il  confirma  les  privilèges  des  Hôpitaux  &  des  Mona-  *ffifc'  c 
ères.     La  même  année,  le  quinzième  de  Mars,  il  ordonna  que  lesEvêques  ^pal,i^' 
qui  font  entrez  dtns  l'Epifcopat  par  fimonie,  foient  pourfuivis  comme  cri  mi-  JS.  cod.  à* 
nels  de  lézeMajelté,  &  que  quiconque  en  fera  convaincu,  foitdépofé  &  110-  Epifc.l. 
té  d'infamie; car,  ajoute-t'-il,un  Evéque  eft  certainement  indigne  duSacerdo- 
ce,  s'il  n'eft  ordonné  malgré  lui. 

Vers  le  même  tems  on  tint  unConcile  àConftantinopIe,  fous  le  Patriar- 
che Gennade,  où  l'on  condamna  fortement  la  fimonie  ,  &  tous  les  artifices  Tom.  4. 
que  l'on  emploie  ordinairement  pour  la  déguifer.      On  y  rénouvella  le  fe-  e°»ciLt' 
cond  Canon  du  Concile  de  Calcédoine  ,  qui  déclare  dépofez  &  excommu-  loîJ* 
niez  tous  Clercs  ou  Laïques  ,  qui  auront  voulu  acheter  ou  vendre  le  facré 
myftére. 

Zenon  gendre  de  l'Empereur  Léon,  aïant  été  feit  Gouverneur  de  l'Orient,  XXXV. 
emmena  avec  lui  à  Antioche  un  Prêtre  nommé  Pierre  >  &  furnommé  le  fou-  fic"c  lcft 
Ion  ,  pareequ'étant  Moine  au  Monaftére  des  Acémétes,  il  yavoit  exercé  le  £«^00© 
métier  de  foulon.      Cet  homme  avoit  été  chaffé  de  fon  Monaftére  >  parce-  rTAntio- 
qu'il  foûtenoit  lhéréfie  d'Eutychés.   Comme  il  étoit  adroit  &  infirmant,  &  che. 
avoit  quelque  apparence  de 
conduiiit  avec  lui  à  Antioche, 


parer  du  fiége  de  cette 
itantinople  ,  pour  les  affaires  de  l'Eglife.      Pierre  profitant  de  fon  abfence ,  e.  tg.  Tom. 
gagna  par  argent  quelques  Apollinariftes ,  &  commença  à  acculer  l'Evêque,  4-  Conai. 
Martyrius  de  Neftorianisme.     De  plus  il  ajouta  au  Trtfaghmy  ou  au  SanSus <>  1o**- 
fous  qui  avez  été  crucifié  pour  nous,  ayez  pitié  de  nous  i  attribuant  ainfi  la  pafiiori» 
non  au  fils  feul  ,  mais  a  toutes  les  trois  perfonnes  de  la  Trinité  ;  difant  ana- 
théme  à  qui  ne  diroit  pas  ainfi ,  &  jettant  la  divifion  parmi  le  peuple  d'An- 
tioche.     Martyrius  étant  de  retour  à  Antioche,  y  trouva  tous  les  efprits  di- 
vifez  ,  &  après  avoir  inutilement  eilàïé  de  les  ramener  à  la  paix  &  à  l'union, 
il  dit  publiquement  dans  l'Eglife:  Te  renonce  au  Clergé  peu  fournis,  au  peu- 
ple défobéïflant,  &  à  l'Eglife  fouillée,  me  réiervant  la  dignité  du  Sacerdoce. 
Alors  Pierre  appuie  de  l'autorité  de  Zenon,  s'empara  du  fiége  vacant,  &  fut 
réconnu  Patriarche  d'Antioche.  Gennade  Evéque  de  Conftantinople  en  infor- 
ma l'Empereur  Léon,  qui  ordonna  que  Pierre  tut  envoie  en  exil  dans  rOafis; 
mais  il  prévint  l'exécution  de  cet  ordre  par  la  fuite;  &  Julien  tut  élu  Evéque 
d'Antioche  d'un  commun  confentemenr. 

Gennade  de  Conftantinople  mourut  vers  ce  même  tems,  après  avoir  jfXXYL 
tenu  le  fiége  treize  ans.      I)  étoit  éloquent  ,  &  avoit  une  grande  vivacité  Mort  < |c 
d'efprit.    Il  avoit  écrit  quelques  ouvrages ,  comme  un  Commentaire  fiir  Da-  §?5 adc 
nid,  &  plufieurs  Homélies  ,  dont  il  ne  nous  relie  plus  rien  ,  finon  l'Epitre  inouïe 
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Acacelui  Synodale  du  Concile  de  Conftantinople  contre  les  Simoniaques.  Facundus 
îfuccéilc.    rapporte  encore  un  fragment  d'un  écrit  qu'il  avoit  compoté  contre  les  ana- 
*71,    tbématismes  de  St.  Cyrille.        Il  n'ordonnoit  aucun  Clerc  qui  ne  Içûi  le 
Pfeautier  par  cœur.    Il  ordonna  que  les  offrandes  ,  que  les  fidèles  faifoient  3» 
chaque  Egiife  ,  ne  fuflent  plus  attribuées  à  la  Cathédrale  ;  mais  que  chaque 
Eglife  profitât  de  celles  qu'on  lui  feroit.  On  lui  attribue"  plufieurs  miracles. 
«MonaRérc        De  fon  tems  Studius,  qui  avoit  été  Conful  en  4^4*  bâtit  le  Monaltére 
«icStudc    qUi  fut  nommé  de  fon  nom  leMonaftére  de  Stude  ,  &  qui  fut  fait  fameux 
a  Confiait-  dans  ja  rmte<      j|  rut  dédié  fous  l'invocation  de  St.  Jean  ,  &  on  y  mit  des 
**n0?  c*    Moines  tirez  duMonaftére  des  Acémétes  dont  on  a  parlé.  Gennade  témoigna 
beaucoup  de  zélé  pour  la  reformation  des  mœurs  de  fon  tems.  *   Son  iuc- 
cefleur  fut  AcaceRtdeur  de  l'Hôpital  des  Orphelins  à  Conftantinople.  Il 
rénouvella  fous  le  Pape  Simplicius  la  prétention  d'Anatolius  ,  pour  avoir  le 
prémier  rang  par-deiïus  les  autres  Patriarches, après  l'Evéque  de  Rome;  mais 
Probus  Légat  du  St.  Siège  &  Evêque  de  Canule,  s'y  oppofa  fortement,  même 
en  préfence  de  l'Empereur. 
XXXVlL*        L'Abbé  St.  Euthyme,  après  avoir  paflé  foixante-fept  ans  dans  le  défert, 
Mort  de  st.  mourut  le  20.  de  Janvier  473.  âgé  de  quatre- vingt-  feize  ans.    Sa  fsuité  jus- 
tuthyme.  qU'aiors  aVoit  été  très-bonne  ,  aïant  toutes  fes  dents  &  la  veiie  bonne.  Sa 
vit         tai^e  ^t0ït  Pel»te  >  *°n  vifage  ror,d  >  lç  teint  blanc  ,  l'œil  vif,  les  manières 
tbym.p.7*.  douces  &  agréables.     Sa  barbe  defcendoit  jusqu'à  la  ceinture,     il  avoit  ac- 
coûtumé  tous  les  ans  de  fe  retirer  dans  le  grand  défert,  depuis  l'o&ave  de  l'E- 
piphanie jusqu'au  Dimanche  des  rameaux.     Ceux  qui  dévoient  l'accompag- 
ner dans  cette  retraite  ,  voïant  qu'au  commencement  de  l'an  473.  il  ne  pré- 
paroit  rien,  lui  demandèrent  s'il  ne  fortiroit  point  ?  Il  repondit  quvil  demeu- 
reroit  encore  toute  la  femaine  ,  &  qu'il  partiroit  le  Samedy  fuivant  pen- 
dant la  nuit.      La  nuit  du  feiziéme  au  dix-  feptiéme  de  Janvier ,  après  avoir 
célébré  les  veilles  de  St.  Antoine  ,  il  fit  venir  les  Prêtres  ,  &  leur  déclara  que 
c'étoit  la  dernière  veille  qu'il  teroit  avec  eux.  Envoïez-moi,njouta-t'-il,Do- 
miftat,  &  demain  matin  aflemblez  tous  les  Pères.    Quand  ils  furent  venus, 
il  leur  dit:  Mes  frères,  je  m'en  vais  dans  la  voie  de  mes  Pères;  fi  vous  m'ai- 
mez, gardez  mes  commandemens.    Il  leur  demanda  qui  ils  vouloient  pour 
Supérieur? Ils  repondirent  tous  d'une  voix  qu'ils  fouhaitoient  Domitien.  Ce- 
la ne  fe  peut,  leur  dit-il  ;  car  il  ne  demeurera  que  fept  jours  après  moi  en 
cette  vie.    Ils  demandèrent  doncElie  pour  Abbé.      Après  lui  avoir  donné 
les  inftrudions  convenables,  il  congédia  tout  le  monde,  excepté  Domitien, 
&  mourut  entre  fes  bras  le  vingtième  de  Janvier,  comme  il  l'avoit  prédit.  A- 
nattafe  Evêque  de  Jérufalem  accompagné  d'une  infinité  de  Moines  &  de  Laï- 
ques, lui  rendit  les  derniers  devoirs,  fit  bâtir  une  Eglife  fur  la  caverne  où  le 
Saint  s'étoit  d'abord  retiré, &  fon  corps  y  fut  transféré  avant  que  PEgiife  fût 
achevée. 

XXXVlll.  L'Empereur  Léon  étant  mort  au  mois  de  Janvier  474.  laiffa  une  fille, 
Mon  <ie  nommée  Ariadne  ,  qui  avoit  épouléZenon.  Celui-ci  fe  fit  déclarer  A  ugu  (te, 
l'fcmye-  au  mQjs  ^février  fuivant.  11  ne  fut  pas  plûrôt  pailîble  polTelTeur  de  l'Em- 
/ui  4rs-°n  Pire  »  tlu  ^  s'aDandonna  fans  réfove  à  fes  mauvailes  inclinations  ,  fe  faifrnt 
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gloire  de  faire  le  mal  ,  &  croîant  qu'il  étoit  de  la  dignité  d'un  Empereur  de  zeno«,\ 
le  foire  hautement  &  à  découvert.  Ses  crimes  Païant  rendu  odieux,  &  crajg-  ?uis  Ba,î' 
naat  queVerine  fa  Belle-Mcre ,  veuve  de  l'Empereur  Léon  ,  ne  le  fit  affaffi- h^e  t£tn* 
ner ,  il  fe  fauva  en  475.  en  Ifaurie  fa  patrie.      Après  fa  retraite  ,  Bafilisque  Timorée 
frère  de  l'Impératrice  Verine,  fe  fit  réconnoître  pour  Empereur,  avec  fon  fils  Elure  ra^ 
Mire,  &  régna  environ  deux  ans.   Ce  Prince  étant  monté  fur  le  Trône,  re-  pe'jjj 
çuten477.  une  députation  de  quelques  Alexandrins,  qui  lui  demandèrent  le 
retour  de  Timothée  Elnre ,  qui  étoit  en  exil  depuis  dix-huit  ans.      11  vint  à  &  Jx[. 
Conflantinople  ,  où  il  fut  reçu  par  ceux  de  fa  faction  avec  de  grandes  acda-  4.  ç,  TbtJi 
mations  ;  mais  comme  il  alioit  en  proceffion  du  Palais  de  l'Empereur  à  FE-  d»r.uâ.u 
glife,  fuivi  d'une  foule  d'Alexandrins,  &  monté  fur  fon  âne,  il  tomba  fi  ru- 
dément,  qu'il  fe  rompit  le  pied.    Il  demeura  à  Conflantinople  pendant  quel- 
que teins  ,  &  perfuada  à  Bafilisque  de  condamner  le  Concile  de  Calcédoine, 
&  la  lettre  de  §t.  Léon  contre  les  erreurs  d'Eutychés.      L'Empereur  envoïa 
donc  une  lettre  circulaire  à  tous  lesEvêques,  où,  fous  prétexte  de  confirmer 
lesLoix  de  fes  prédéceffeurs ,  de  procurer  l'union  des  Eglifes,  &  de  confer- 
ver  les  décrets  deNicée,  de  Conibantinople  &  d'Ephéfe  ,  il  ordonne  à  tous 
lesEvêques  d'anathématifer  Se  de  mettre  au  feu  la  lettre  du  Pape  Léon,  &  tout 
ce  qui  a  été  fait  à  Calcédoine,  avec  menaces  auxEvèqucs  d'être  dépofez,  aux 
Moines  &  aux  Laïques  d'être  bannis,  avec  confilcation  de  leurs  biens. 

Dans  le  même  cems  Pierre  le  foulon  fortit  aufïï  du  Monaftére  des  Ace*-  xxxix, 
métes ,  où  il  fe  tenoit  caché,  &  commença  à  attaquer  hautement  le  Concile  Pierre  lé  * 
de  Calcédoine.      11  fouferivit  avec  Timothée  Elure  à  la  lettre  circulaire  de  foulon 
l'Empereur  dont  on  vient  de  parler,     ils  furent  fuivis  par  environ  cinq  cens  j°ufcrît  !» 
Evèques»  qui  fouferivirent  cette  lettre  ,  &  condamnèrent  celle  deSt-Leon  &  ^hmot- 
le Concile  de  Calcédoine.      On  dit  qu'Anaftafe  d'Antioche  fouferivit  aufii  à  nereur  bi- 
cette  lettre  de  l'Empereur.     Mais  il  fut  apparemment  féduit,  de  même  que  iihsque. 
les  autres ,  pareeque  Timothée  Elure  condamnoit  l'erreur  capitale  d'Eutychés.  Acace  de 
Les  fchismattques  oui  étoient  autour  de  Jérufalem  ,  mirent  à  leur  tête  Ge-  Conftfn" 
ronce  Abbé  deSte.  Melame,&  ne  firent  guéres  moins  de  mal  à  Jérufalem,  que  fij}°£*£^ 
le  taux  Evêque  Théodofe  y  en  avoit  fait  vingt-trois  ans  auparavant.  pereur. 

Acace  Evêque  deConftantinople  tut  le  feul  des  Patriarches  d'Orient  qui  re-  Tb^dtr. 
fifta  à  l'Empereur  Bafilisque,  &  refufa  de  fouferire  la  lettre  circulaire.  11  fe  revêtit  ua- 
d'habits  noirs ,  &  couvritde  draps  noirs  la  chaire  Epifcopale  &  l'Autel,  en  figne  vcasr  J£* 
de  deuil.  Il  étoit  fuivi  de  tout  le  peuple  &  des  Moines  de  Conflantinople.  Le  f)iciù! 
PapeSimpKcius  informé  des  défordres  que  caufoient  en  Orient  Timothée  Elure  Papa  fy* 
&  Pierre  fe  foulon,  en  écrivit  à  l'Empereur,  pour  l'exhorter  à  fuivre  les  exemples  4.5. 
des  Empereurs  Marcien  &Leon,  qui  avoiènt  toûjours  foûtenu  le  Concile  de 
Calcédoine  &  la  lettre  de  St. Léon  contre  Eutychés.    Simplicius  écrivit  auffi 
à  Acace  de  Conflantinople ,  le  chargeant  comme  fon  Légat  de  fe  joindre  au 
peuple  &  aux  Moines  Catholiques,  pour  demander  à  l'Empereur  qu'il  chaflat 
Timothée  d'Alexandrie. 

Acace?  &  les  Cens  envolèrent  prier  Daniel  le  Stylite  de  defeendre  de  fa 
colonne  ,  pour  venir  au  fecours  de  l'Eglife.     Daniel  renvoïa  les  Députez,  Sjfiïï? 
difant  qu'il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  defeendre  de  fa  colonne;  mais  en  même  fcendde** 
Tom.  VI.  V  v  tenis 


33$  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

fa  colonne  tems  il  fit  reponfe  à  l'Empereur  qui  lui  avoit  envoïé  des  plaintes  contre  Acacc, 
&  refifte  à  que  Dieu  detruiroit  Ton  règne»  &  y  ajouta  des  reproches  fi  véhémens,  que 
l'Empe-    PEnvoïé  n'ofa  fe  charger  de  les  rapporter  à  l'Empereur  ,  &  pria  le  Saint  de 
Msaue      ^cs     donner  dans  une  lettre  cachetée.   Acace  renvoîa  de  nouveau  vers  Da- 
Vit.  D*»id  niel ,  pour  le  conjarer  au  nom  de  Dieu  de  venir  à  Conftantinople.    A  force 
stji.tpud  de  prières  &  de  larmes  »  il  fe  lai(Ta  fléchir  ,  &  defeendit  de  fa  colonne.  Le 
xi'    peuple  encouragé  par  fa  préfence,  s'émeut  jusqu'à  menacer  de  brûler  la  ville, 
DKtmb,    ^  Bafilisque  en  fortit  ;  mais  il  fut  ûaivi  par  Daniel  &  par  une  multitude  de 
Moines  &  de  peuples.      Ils  arrivèrent  à  l'Hebdomon,  où  étoit  l'Empereur. 
Daniel  étoit  porte  dans  une  chaife ,  parce  que  Tes  pieds  étoient  tellement  en- 
flez, qu'il  ne  pouvoit  marcher.      Un  Gorh  qui  le  vit  d'une  fenêtre»  dit  en 
raillant  :  Voici  un  nouveau  Conful  ;  mais  auffitôt  il  tomba  mort 

Les  gardes  craignant  pour  l'Empereur  même  ,  empêchèrent  Daniel 
d'entrer  dans  le  Palais.  Il  lécoûa  la  pouflïére  de  fes  pieds  ,  &  fe  retira  à 
Conftantinople  avec  les  Cens.  Bafilisque  l'envoïa  prier  de  revenir  ;  mais  il 
le  refufa  avec  indignation.  Enfin,  après  y  avoir  envoïé  diverfes  perfonnes  , 
il  vint  lui-même  trouver  le  Saint,  fe  jetta  à  fes  pieds,  &  lui  demanda  pardon. 
Daniel  n'en  fut  point  touché.  Après  lui  avoir  fait  de  grands  reproches ,  il 
dit  aux  affiftans:  Cette  feinte  humilité  n'eft  qu'un  artifice,  dont  il  couvre  fa 
cruauté  ;  vous  verrez  bientôt  la  puiuance  de  Dieu  ,  qui  terrafle  les  Pu;f lan- 
ces. Bientôt  après,  Daniel  rémonta  fur  (a  colonne  ,  où  il  demeura  jusqu'à 
fa  mort  arrivée  en  440.  L'Evêoue  Euphemius  l'aflirta  à  la  mort,  &  célébra  en 
fa  faveur  Tes  Sts.  myttéres  fur  (a  colonne  même. 
XLI.  Timothée  Elure  aïant  obtenu  permiflion  de  retourner  à  Alexandrie  ,  fe 

Thnothée  mit  en  chemin,  &  pa liant  par  Ephéfe,  y  tint  un  Concile  compofé  desEvêques 
Elire  rc-    de  çon  partj.    Ce  Concile  rétablit  Paul  Evéque  d'Ephéfe  dépofé  ,  &  rendit  à 
tourne*  a-  pEglife  d'Ephéfe  le  droit  Patriarchal  que  le  Concile  de  Calcédoine  lui  avoit 
JCmW!     ôte,  en  la  foumettant  au  Patriarche  de  Conftantinople.     Le  même  Concile 
Ixagr.  ï  f .  d'Ephéfe  écrivit  à  l'Empereur  Bafilisque  ,  pour  l'exhorter  à  tenir  ferme  à  ne 
'.?•<£*.    pas  révoquer  ce  qu'il  avoit  écrit  dans  fa  lettre  circulaire.      Timothée  étant 
arrivé  à  Alexandrie,  voulut  obliger  tous  ceux  qui  le  venoient  voir,  à  anathé- 
matifcr  le  Concile  de  Calcédoine  ;  mais  il  y  trouva  de  la  refiftance,  &  il  ne 
put  faire  aucun  mal  à  Timothée  Solofaciole  Evéque  Catholique  d'Alexandrie, 
qui  s5  étoit  retiré  dans  lesMonaftéres  deCanope,  où  il  avoit  été  élevé  ,  & 
qui  étoit  aimé  &  protégé  de  tout  le  monde. 
xui.  Pierre  le  foulon  étant  retourné  à  Antioche,  y  tronva  ce  fiége  vacant  par 

Pierre  le  ja  mort  de  l'Evéque  Julien,  mort  depuis  peu  d'affliction  de  voir  ce  qui  fe  paf- 
foulon  re-  foit  pierre  commença  à  lancer  des  anathémes  contre  ceux  oui  n'approu- 
Andocbe,  voient  point  l'addition  qu'il  avoit  faite  au  Trifagion.  11  ordonna  Evéque 
an  477.  d'Apamée  un  nommé  Jean  ,  qui  avoit  été  dépofé  par  un  Concile  ;  mais  le 
Tbeod.  peuple  d'Apamée  ne  voulut  point  le  recevoir;  &  Jean  revint  à  Antioche,  où 
Lifl.p\s6.  j|  fyppjanta  Pierre  lui  même.  Cependant  l'Empereur  Zenon  fâchant  com- 
cbrlnic"'  bien  l'Empereur  Bafilisque  s'étoit  rendu  odieux,  revint  d'ifàurie,  &  rémonta 
•.1C4.J3.  fur  le  Trône  Impérial  en  477.  Bafilisque  informé  de  fon  approche,  vint  à 
l'Eglife  ,  fit  publiquement  fes  exeufes  ,  &  fe  rétracta  par  une  Ordonnance, 

où  il 
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où  il  déclare  nul  tout  ce  qu'il  avoit  6it  par  furprife  fous  le  nom  de  lettre  cir- 
culaire ou  autrement 

Zenon  étant  entré  dans  Conftantinople,  Bafilisque  vint  mettre  fa  cou- 
ronne fur  l'autel,  &  fe  réfugia  dans  le  Baptiftére  avec  fa  femme  Zenonide  & 
fon  fils  Marc.  Zenon  leur  promit  de  ne  leur  pas  faire  couper  la  tête  :  mais  il 
les  envoïa  en  Cappadoce  dans  un  château ,  dont  il  fit  murer  les  portes  &  où 
ils  moururent  de  faim.  Quant  à  Zenon,  il  alla  d'abord  à  l'Eglife  remercier 
Dieu  de  fon  retour;  puis  il  alla  faire  fes  aâions  de  grâces  à  St.Daniel  le  Str- 
lite,  qui  avoit  prédit  fon  exil  &  fon  retour.  11  publia  une  loi,  pour  cafter 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  depuis  fon  départ  contre  la  Religion ,  tant  fur  la 
foi,  que  fur  les  privilèges  des  Eglifes,  &  les  ordinations  &  dépofîtions  des 
Evêques.  Mais  tout  cela  ne  le  fit  point  changer  de  mœurs ,  ni  de  conduite. 
Le  Pape  Simplicius  lui  écrivit,  pour  l'exhorter  à  bannir  Timothée  Elure  ufur 
pateur  du  fiége  d'Alexandrie,  Pierre  le  foulon  d'Antioche,  &  Paul  d'Ephéfe 
&  fur-tout  Jean  d'Apamée  ordonné  par  Pierre  le  foulon.  * 

Zenon  exécuta  tout  ce  que  Simplicius  defiroit  de  lui.   Pierre  le  foulon  jrrtn 
fut  dépofé  dans  un  Concile ,  &  Jean  d'Apamée  mis  en  (à  place.  Mais  trois  Dew!£a 
mois  après,  le  même  Jean  d'Apamée  fat  chaffé&dépoféà  fon  tour,  &Etienne  de  Pierre 
nomme  pieux,  ordonné  en  fa  place.   Acace  de  Conftantinople  afTcmbla  un  ,efou!°n, 
Concile  dans  fa  ville  Epifcopale,  condamna  Pierre  le  foulon,  Paul  d'Ephéfe  ti?APa-ul 
&  Jean  d'Apamée.   Le  Pape  les  condamna  de  fon  côté ,  &  écrivit  à  Acace  de  che  '£ 
folBciter  l'Empereur  pour  les  faire  chafTer  hors  des  limites  de  l'Empire.   Ze-  Jean  • 
non  voulut  auffi  chaûcr  d'Alexandrie  Timothée  Elure  ;  mais  on  lui  répréfenta  d'AP*™^ 
qu'il  étoit  fi  vieux,  qu'il  ne  pouvoit  aller  loin.    En  effet,  il  mourut  peu  de  Att  477* 
terni  après.   Le  bruit  courut  qu'il  avoit  pris  du  poifon ,  pour  fe  faire  mourir.  tL^ 
A  fa  place,  les  Evêques  hérétiques  du  païs  élurent  de  leur  autorité  Pierre  fur-  r-  107, 
nommé  Mongus ,  c*eft  à  dire  bègue.    Un  feul  Evêque  l'ordonna  la  nuit.   L'Em-  Ev'îr* 
pereur  Zenon  l'aîant  appris,  le  fit  chafTer,  &  rétablit  dans  le  fiége  d'Alexan-  ' *'  e'3  fm 
drie  Timothée Solofaciole.   il  écrivit  auffi  aux  Evêques,  aux  Clercs  &  aux  s°  "r1** 
Eccléfiaftiques  de  toute  l'Egypte,  de  retourner  dans  deux  mois  dans  la  com-  £>7iioTt. 
munion  de  Timothée,  fous  peine  de  la  privation  de  leurs  honneurs  &  de  leurs  M«*f« 
Eglifes,  &  déclara  nulles  toutes  les  ordinations  de  Timothée  hlure&  de  Pierre 
Mongus.   Quant  à  Etienne ,  qui  avoit  été  fait  Evêque  d'Antioche ,  les  héréti- 
ques le  tuèrent  avec  des  rofeaux  éguifez  comme  des  lances ,  traînèrent  fon 
corps  dans  la  ville ,  &  le  jettérent  dans  l'Oronte.   L'Empereur  fît  punir  les  au- 
teurs de  la  fédition;  &  les  bourgeois  prièrent  l'Empereur,  pour  prévenir  de 
pareils  défordres ,  de  leur  faire  ordonner  un  Evêque  à  Conftantinople.  Aca- 
ce ordonna  donc  pour  Evêque  d'Antioche  un  nommé  Etienne,  récommanda- 
ble  par  fa  pieté.   On  le  défigna  fous  le  nom  d'Etienne  le  jeune,  pour  le  di" 
ftinguer<de  fon  prédéceffeur.   On  pria  le  Pape  d'approuver  cette  ordination, 
qui  étoit  contre  les  règles,  &  il  le  fit,  pourvu  que  la  chofe  ne  tireroit  point  à  An  479. 
conféouence.-  r 

Anaftafe  Evêque  de  Jérufalem  étant  mort  au  commencement  de  Janvier  XLIV- 
de  l'an  479-  eut  pour  fucçeflêur  Martyrius  Cappadocien,  qui  avoit  pafTé  quelques  HVr 
innées  dans  le  défertdeNitne,  menant  la  vie  d'Anachorète.  La  réputation  de 
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Jérufalcm.  St.  Eu t hy  me  Pattira  auprès  de  lui  en  Paleftine.   Après  la  mort  de  ce  Saint  Abbé,. 
Martyriui  le  Patriarche  Anaftafe  l'attira  à  Jérufalem  où  il  l'ordonna  Prêtre.  Dez-qu'il  fut 
wifuccéde.  feit  Evéque  &  Patriarche  de  la  mèmeEglife,  U  députa  la  Diacre  Fidus  ver* 
Vit?st  £u-  l'Empereur  Zenon  &  le  Patriarche  Acace,  pour  les  informer  des  détordre» 
thym.  p.  i6.  que  les  fauteurs  d'Eutychés  &  les  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine  com- 
mettoient  dans  la  Paleftine.   Mais  Fidus  aïant  fait  naufrage,  &  s'étant  attaché 
à  une  planche  de  fon  vauTeau,St.  Euthyme  lui  apparut  pendant  la  nuit,  lui  dé- 
clara que  fon  voîage  n'étoit  pas  agréable  à  Dieu,  &  ne  feroit  pas  profitable  à 
FEglife;  retournez,  ajouta-t'il,  à  celui  qui  vous  aenvoïé,  &  dites-lui  denefe 
mettre  point  il  fort  en  peiue  de  la  fépararion  des  fchismatiques.    La  réunion 
l'en  fera  bientôt  fous  fon  Pontificat.   En  effet  peu  de  teins  après,  l'Abbé  Alar- 
cien  Chef  des  fchismatiques,  les  aïant  tousaûemblez,  comme  par  uneiufpi- 
ration  de  Dieu,  dans  fon  Monaftére  de  Bethléem,  leur  dit:  Mes  Pères  &  mes- 
frères l  Jusqu'à  quand  tiendrons-nous  en  diviûon  le  corps  de  l'Eglife?  fuivons 
l'exemple  des  Apôtres,  &  tirons  au  fort»  pour  lavoir  (i  nous  nous  attacherons 
aux  hvéques ,  ou  aux  Moines.   Si  le  fort  tombe  (ur  les  Moines,  nous  dcmeu- 
s  rerons  comme  nous  fommes  ;  s'il  tombe  fur  lesEvéques,  nous  communique- 

rons avec  eux.  Le  fort  fut  jetté,  &  tomba  fur  1er  Evéques.   Sans  délai  ils* 
communiquèrent  avec  eux.     Il  n'y  eut  que  deux  Abbez  qui  perfiftérent  dans- 
le  fchisme,  Geronce  Abbé  du  Monaftére  deSte.  Melanie,  &  Romain  Abbé 
de  Thecûé.    Ils  furent  cbalTez,  &  périrent  miférablement. 
XL  V.         A  Antioche  Etienne  le  jeune  étant  mort  après  environ  trois  ans  d'Epi  fcopat, 
Mort  d'E-  l'Empereur  Zenon  obligea  encore  l'Archevêque  Acace  d'ordonner  dans  Con- 
tienne le    ftantinople  pour  Patriarche  d' Antioche,  un  nommé  Calendion.  LesEvéques- 
■m  d'An*  <f  Of'ent  prétendant  l'ignorer,  ordonnèrent  de  leur  côté  Jean  furnommé  O- 
tioc-bc.  Ca  àonixt.  Mais  Calendion  s'étant  rendu  promptement  à  Antioche,  y  afîèmbla  un» 
icnJioij  hu  Concile  de  fa  Proviuce,  y  fit  approuver  fon  ordination  par  tous  les  fuftrage». 
fiwcéilfe    des  Evêques,  &  envola  enfuite  une  lettre  Synodale  au  Pape  Simplicius,  qui 
needor'   *e  rc<»ut  ■  ^a  communion.  Le  même  Calendion  réunit  le  peu  d'Eullathiens  qui. 
Ltk  i.  a.    étoient  encore  à  Antioche ,  &  transféra  en  cette  ville  le  corps  de  St.  Eultathe,. 
Ftfbr.  "   qui  étoit  mort  en  exil  à  Philippes  de  Macédoine. 

Chromée.  La  même  année  Timothee  Solofaciole  Patriarche  d'Alexandrie-,  fe  fen- 

J(LVL    tant  prés  de  la  fin ,  députa  à  Conftantinople  Jean  Talaïa  Prêtre  &  Oeconome- 
T°rt  hé    defonEglife,  pour  demander  à  l'Empereur  Zenon  de  permettre  au  Oergé 
So'ofacioîe  d'Alexandrie  de  choifir  après  fa  mort  un  fuccefleur,.  àconditionqu'jlnepour- 
Bvêque     roit  être  pris  que  du  nombre  des  Catholiques,,  ni  ordonné  que  par  des  Ca- 
iJ'Aiexan^  rholique?;.    L'Empereur  accorda  volontiers  ce  qu'on  demanJoit  r  &  renvoïa: 
•lnc-        Jean  Talaïa  avec  des  Lettres  pleines  d'éloges  pour  fa  perfonne;  ce  qui  fut 
leanTaîilft  Pour  wi  un  grand  acheminement  à  fon  élection,  qui  fut  faite  unaninement 
hifaccéd*  anOîtôt  après  la  mort  de  Timothée.    Celui.ci  étoit  d'une  fi  grande  douceur* 
Ttm.  4.     qu'il  ne  fàifoit  pas  même  de  peine  aux  hérétiques,  quitenoient  impunément 
Gêwtï/.      fours  a(Ttmbléesr&  adminiftroient  publiquement  le  baptême;  en  forte  qu'ils 
9fit  dp    difoient  dans  les  places  publiques      Quoique  nous  ne  communiquions  pas 
ùb'brtv\  avec  lui,  nous  le  laiflbns  pas  de  l'aimer.  L'éleclion  de  Talaïa  fut  agréée  du 
fr,  *    Pape  Simclicii*  à  de.  QleAdiun  d'AntiocJie  >  à  qui  a  écrivis  félon,  la  coù. 
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tnme.    Mais  aïant  adreffé  tel  lettres  qu'il  écrivoit  S  l 'Empereur  &  à  Acace  v*gr-  L  r- 
Evèquede  Conftantinople,  à  lllus  fon  ami  Maître  des  offices,  &  cet  lllus  c*ia^"** 
étant  abfent  de  la  ville  lorsque  le  Député  de  Talaïa-  y  arriva ,   les  lettres  ne  f«*.^M7-- 
furent  pas  rendues  à-  tem»,  &  Acace  tint  à-  injure  &  à  mépris  de  ne  les  avoir 
pas  reçues. 

Acace  fè  joignit  à  l'Evéque  Germade,  parent  de  Timothée  Solofoeiole, 
(rai  prétendit  auffi  que  Talaïa  l'a voi  t  méprifé ,  &  tous  deux  firent  entendre  à 
l'Empereur ,  qu'il  n'étoit  pas  digne  de  l'Épifeopat,  &  qu'il  convien  droit  pour 
la  réunion  des  efprits  de  rétablir  fur  le  liège  d'Alexandrie  Pierre  Mongus  qui 
étoit  agréable  à  toute  la»  ville.  Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  des  Députez  de 
Pierre  Mongus ,  qui  oSroieat  de  fcire  cette  réunion.  Acace  les  préfenta  à 
l'Empereur,  &  celui-ci  écrivit  au  Pape  Simplieius  pour  le  porter  à  agréer  le 
rétabliffement  de  Pierre  Mongus,  à  l'exelufion  de  Talaïa,  qu'il  dépeignoit 
comme  parjure ,  aïant  promis  avec  ferment  avant  fon  élection ,  de  ne  jamais 
prétendre  au  fiége  d'Alexandrie  r  à  quoi  Ton  joignort  encore  d'autres  acculât- 
tions  r  comme  d'avoir  fait  remettre  dans  les  Diptyques  le  nom  de  Dîofcorer 
d'Alexandrie.  Le  Pape  étoit  tout  prêt  d'écrire  à  Talaïa,  pour  approuver  fon* 
ordination,  lorsqu'il  reçut  ces  lettres.  11  fit  reponfc  à  l'Empereur r  qu'il  fuf- 
pendoit  à  fa  prière  la  confirmation  de  l'ordination  de  Talaïa;  mais-  ou'il  ne" 
pou  voit  contentir  au  rétablillèmeat  de  Pierre  Mongus,  fauteur,  complice  r  &■ 
même  Chef  des  hérétiques. 

Zenon  irrité  de  ce  refus,  fit  chaffer  Jean  Talaïa  du  fiége  d'Alexandrie,  XCPK 
&  y  rétablit  Pierre  Mongus.   En  même  tems  Acace  de  Conftantinople  infpira-  Henoticoi» 
à  l'Empereur  de  faire  fon  Edit  d'union  ,  nommé  en  Grec  Hénotktn ,  aue  l'on  fem^oiL 
devoit  faire  fouscrire  à  Pierre  Mongus ,  en-le  mettant  en  pofreflîor*  du  Siège  Evagr.  t. 
Patriarchal  d' Alexandrie.   Dans  cet  Edit  l'Empereur  déclare  qu'il  ne  reçoit  ci 4. >*v*- 
aucune  choie  que  le  Symbole  des  trois  cens  dix-huit  Pères  deNicée,  confirmé  »*•'• 
par  cefui  des  cent-cinquante  Pere»  de  Conftantinople,  &  fuivi  par  ceux  rfE- 
phefe  ,  qui  ont  condamné  Neftorius  &  Eutychés  ;  qu'H  reçoit  auffi  les  douze' 
chapitres  de  St  Cyrille,  &  qu'il  confelTe  que  Jeujs  Chrift  s'eft  incarné  en  vé-- 
lité,  confubftantiel  au  Pere  félon  la  Divinité  ,  &  confubftantiel  à  nous  félon- 
humanité»  le  même  qui  s'eft  incarné  du  St.  Efprtt  &  de  la  (ai  n  te  Vierge  Marie' 
Mere  de  Dieu ,  eft  un  feul  fils ,  &  non  deux,,  qui  a  fait  des  miracles*  &  a  fouf- 
fert  en  fa  chair;  qu'il  ne  reçoit  aucunement  ceux  qui  divifent ou  confondent 
les  natures,  ou  admettent  une  fini  pie  apparence  d'incarnation.  Jusque-là' 
tout  eft  Catholique;  mais  ce  qui  fuit,  eft  dangereux  :  Nous  anathématifontf 
quiconque  croit,  ou  a  cru- autre  chofe  autrefois,  à-  Calcédoine,  ou  en  quel- 
que Concile  que  ce  foit,  principalement  Neftonus,  Eutychés  &  leurs  Séna- 
teurs.   Réumlltz. vo us  donc  à  l'Eglife  nôtre  Mere  fpirituelle;  étant  dans  les- 
mêmes  fentimens  que  nous.    On  voit  par  ces  dernières  paroles  ,  qu'il  ne  met 
pas  le  Concile  de  Calcédoine  au  même  rang  que  ceux  de  Nicée,  dé  Conftan- 
tinople &d'£phéfe,  &  qu'il  Pénible  la*  attribuer  des  erreurs,,  &  qu'il  ne  parler 
pas  de  la  lettre  de  St.  Léon; 

Jean  Talaïa  aïant  eu  vent  de  toutcecl,  prit  la  fuite,  St  Pierre  JÉTongus  ^S9UIL 
ncçiiti'HéûOuqucde  Zenon.,  &  le  fit  recevoir  non  feulement>à  ceux  de  fon-j  " 
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établi  far  le  parti,  mais  encore  à  ceux  do  parti  de  Proterius ,  avec  lequel  il  communiqua  ; 
liège  d'A-  &  prenant  Poccafion  d'une  fête  qui  Te  célébroit à  Alexandrie,  il  parla  au  peu- 
ISSr  ple  dans  1>EfiIlfe'  &  fit  Iirc  l'Hénotique.  Il  anathématifa  le  Concile  de  Col. 
î-Hénoti-  cédoine  &  la  lettre  de  St.  Léon.  Il  ôta  des  Diptyques  les  noms  de  Proterius 
con.        &  de  Timotbée  Solofaciole,  &  y  mit  ceux  de  Diofcore  &  deTimothée  Elure. 

An  48»»  Cette  conduite  déplut  à  Acace;  il  envoîa  du  monde  à  Alexandrie  pour  s'en 
£°i?r  v>v?"  éclaircir.  Pierre  Mongus  nia  le  fait,  &  écrivit  à  Acace  qu'il  approuvoit  le 
Tur'  Cbr+>  Concile  de  Calcédoine.  Il  en  écrivit  de  même  au  Pape  Simplicc;  quoique 
nie  hbtr.  dans  le  même  tems  il  voulût  perfuader  au  peuple  d'Alexandrie  qu'il  le  rejet- 
c  \%.  toit  Cette  mauvaife  foi  aliéna  de  lui  plufieurs  de  fon  parti  ;  il  y  en  eut  d'au- 
tres qui  s'en  féparérent,  parce  qu'il  ne  recevoit  pas  le  Concile  de  Calcédoine. 
On  les  nomma  Acéphales,  0*6(1  a  dire  fans  Chef,  pareequ'ils  s'aûembloient  fé- 

firément,  &  nefuivoient  pas  leur  Patriarche.  Quant  à  Jean  Talaïa,  il  alla 
Antioche  trouver  111  us  Maître  des  offices,  auquel  il  raconta  tout  ce  qui  sc- 
toit  pafJTé  ;  &  par  fon  confeil  il  s'adrelTa  à  Calendion  Patriarche  d' Antioche* 
qui  écrivit  en  fa  faveur  des  lettres  Synodales,  avec  lesquelles  Talaïa  fe  rendit 
à  Rome,  ayant  appelle  au  Pape,  comme  avoit  fait  autrefois  St.  Athanafe. 
Le  Pape  Simplicius  le  reçut  fort  bien,  &  écrivit  pour  lui  à  Acace  Archévéque 
de  Conftantinople;  mais  Acace  repondit  au  Pape ,  qu'il  ne  réconnoiflbit  point 
Jean  Talaïa  pourEvéque  d'Alexandrie;  qu'il  avoit  reçu  Pierre  Mongus  dans 
là  communion,  pour  le  bien  de  la  paix  &  par  ordre  de  l'Empereur.  Le  Pape 
dé fapp rou va  la  conduite  d' Acace ,  &  lui  écrivit  qu'il  ne  fuffifoit  pas  que  Pierre 
Mongus  embraflat  la  communion  de  l'Egide  Catholique  :  qu'il  devoit  encore 
recevoir  le  Concile  de  Calcédoine  &  la  lettre  de  St.  Léon. 
XLlX,  Sur  ces  entrefaites  le  Pape  Simplicius  mourut  après  quinze  ans  cinq 

Monda  mois  de  Pontificat.  Félix  fils  du  Prêtre  Félix,  Romain  de  nai  (lance,  lui  fuc- 
Papcam-  céda 


.   Jean  Talaïa  continua  auprès  de  lui  fes  follicitations ,  pour  être  rétabli 
I Su!    dans  le  Gége  d'Alexandrie,  &  le  Pape  lui  donna  l'Eglife  de  Noie  en  Campa- 
fuccédf.    nie,  où  il  demeura  plufieurs  années,  &  y  mourut  en  paix.    Le  Pape  Félix 
An  48).    voïant  que  les  lettres  de  Simplicius  fon  prédécefleur  n'avoient  produit  aucun 


liiji.c,it.  Romaine  ,  pour  les  envoïer  à  donftantinople  porter  fes  lettres  à  Acace  &  à 
l'Empereur,  afin  de  les  engager  à  chafler  Pierre  Mongus  de  l'Eglife  d'Alexan- 
drie, &  à  prononcer  anathéme  contre  lui,  &  afin  d'obliger  Acace  à  repondre 
au  libelle  d'aceufation  que  Talaïa  avoit  préfenté  au  Pape  contre  lui. 

Pendant  que  ces  Députez  ét oient  en  chemin,  Cyrille  Abbé  des  Acémé- 
tes  de  Conftantinople,  fe  plaignit  au  Pape  Félix  de  ce  qu'on  agiflbitavec  tant 
de  lenteur  &de  ménagement  contre  Acace,  après  tant  d'attentats  contre  la 
foi  Catholique.  Sur  cet  avis,  Félix  écrivit  à  les  Légats  de  ne  rien  faire  que 
de  concert  avec  l'Abbé  Cyrille ,  &  après  avoir  pris  fes  avis.  Mais  l'Empereur 
ne  leur  permit  pas  de  le  voir.  Vital  &  Mifene  furent  arrêtez  à  Abyde ,  &  après 
leur  avoir  ôté  leurs  papiers,  on  les  mit  en  prifon;  &  l'Empereur  les  menaça 
de  mort,  s'ils  ne  communiquoient  avec  Acace  &  avec  Pierre  Mongus.  Les 

Légats 
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Légats  refi  fièrent  d'abord;  en  fui  te  ils  cédèrent  aux  carefTes,  aux  préfens ,  & 
aux  pro teftations  qu'on  leur  fit  de  ne  vouloir  donner  aucune  atteinte  à  la  foi 
Catholique.  Ils  for  tir  en  t  donc  de  prifbn ,  &  parurent  en  public  dans  Conftan- 
tmople  avec  Acace,  &  réconnurent  Pierre  Mongus  pour  Evéque  d'Alexandrie, 
&  communiquèrent  avec  les  Apocrifiaires  qu'il  avoit  à  Conftantinople;  après 
quoi  on  les  renvoïa  en  liberté.  Félix  Détenteur  del'Eglife  Romaine»  étant 
tombé  malade  en  chemin,  n'arriva  à  Conflantinople  qu'après  que  Vital l&Mi- 
fene  furent  mis  en  liberté.  On  lui  ôta  aufli  fes  papiers  ,  &  on  le  mit  dans 
une  étroite  prifon.  Comme  il  demeura  ferme,  Acace  ne  le  voulut  point 
voir. 

Les  Légats  du  Pape  n'étoient  pas  encore  partis  de  Conftantinople,  que  l. 
l'on  vit  pàroître  dans  cette  ville  des  proteftations  contre  tout  ce  qu'ils  avoient  Gondam- 
fait.      Le  peuple  en  attacha  une  aux  habits  des  Légats  ;  on  jetta  la  féconde  j»«»oo  des 
fous  la  forme  d'un  livre,  &  on  mit  la  troifiéme  fous  un  panier  d'herbes.  Cy-  £jg 
rille  Abbé  des  Acémétes  &  d'autres  Abbez  avec  les  Evéques  Catholiques  d'E-  nc.  An4»4- 
gv pte ,  qui  étoient  à  Conftantinople  ,  écrivirent  au  Pape  Félix  toute  la  con-  E»agr.  1. 1. 
duitede  fes  Légats,  &  ceux-ci  apportèrent  au  Pape  des  lettres  de  l'Empereur  e-io'Liher' 
&d' Acace,  par  lesquelles  ils accufoient  Talaïa  de  parjure,  &excufoientPier-  Brn»'1** 
re Mongus,  difant  qu'il  avoit  reçu  le  Concile  de  Calcédoine  ,  aufli  bien  que 
celui  de  Nicéc.      Le  Pape  aflembla  un  Concile  ,  où  l'affaire  des  Légats  Vital 
ÂMifene  fut  examinée.    On  les  convainquit  aifément  de  prévarication,  & 
ils  furent  dépofez  de  l'Epifcopat  &  excommuniez.      Le  Concile  prononça 
aufli  anathéme  contre  Pierre  Mongus ,  comme  aïant  été  ordonné  par  des  hé- 
rétiques ,  &  réconnu  hérétique  lui-même  ,  par  les  lettres  d' Acace  de  Con- 
ftantinople, qui  à  prêtent  prenoit  fa  défenfe. 

Comme  Acace  ,  après  les  avertifTemens  que  le  Pape  lui  avoit  donnez,  CoJl'' 
ne  changeoit  point  de  conduite  ,  Félix  tint  un  Concile  en  Italie  ,  où  il  fut  n'ation 
condamné  &  dépofé,  comme  aïant  ufurpé  les  droits  des  autres  Provinces  Ec-  d' Acace  de 
cléfiafliques ,  comme  aïant  reçu  à  fa  communion  des  hérétiques  ufurpateurs,  Conftan- 
&  qu'il  avoit  lui-même  condamnez  ;  il  veut  parler  de  Pierre  Mongus.     Il  lut  g °fc:  n 
Yeproche  de  plus  d'avoir  établi  Evéque  de  Tyr  Jean  qui  avoit  été  refufé  par  " 
les  Catholiques  d'Apamée;  d'avoir  fait  arrêter  les  Légats  du  Saint  fiége  contre  An  4S4. 
le  droit  des  gens;  d'avoir  refufé  de  repondre  devant  le  St.  fiége  au  libelle  de  FtUxEf.t, 
Jean  Talaïa ,  qui  contenoit  des  accufations  trés-graves.      Félix  foufcrivit  à  Jb"",> 
cette  condamnation,  avec  foixante-fept  Evéques,  le  28.  de  Juillet  484.  Cette  SET* 
fentence  fut  prononcée  à  Conftantinople  par  Tutus  ancien  Clerc  de  PEglife 
Romaine  ,  qui  fut  créé  Défenfeur  de  cette  Eglife  pour  cet  effet.     Tntus  fut 
aufli  chargé  d'une  lettre  pour  l'Empereur,  &  d'une  autre  pour  le  Clergé,  & 
le  peuple  de  cette  Eglife  de  Conftantinople.   Il  notifie  à  l'Empereur  l'excom- 
munication d'Acace  ,  &  l'exhorte  à  y  déférer.      Il  déclare  au  Clergé  &  au 
peuple  ,  qu'il  a  condamné  non  feulement  Acace  ,  mais  aufli  Vital  &  Mifene» 
pour  punir  leur  prévarication. 

Tutus  arriva  heureufement  à  Conftantinople,  &  trompa  la  vigilance  de  ^a1,11: 
ceux  qui  l'atteudoient  à  Abyde.    Il  fe  logea  au  Monaftére  de  Dius  de  l'Infli-  So^deTu 
tut  des  Acémétes  ,  &  ne  pouvant  obliger  Acace  à  recevoir  la  lettre  du  Pape  u£  Té- 
contenant 
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«rfrité      contenant  fa  condamnation ,  il  la  fit  attacher  par  quelques  Moines  de  ce  Mo- 
l'Acacr.    no  itère  ,  au  manteau  du  Patriarche ,  le  Dimanche  comme  il  entroit  dans  i'E- 
TroUrienl  S111*  Pour  cc^brer  le-Sacrifice.    Enfin  Tutus ,  après  avoir  fi  bien  exécuté  fa 
An  Sf.    commiflion ,  fe  laifia  lui-même  gagner  par  Sergius,  &  communiqua  avec  A- 
Libtrat.    cace.    Le  Pape  à  fon  tour  le  convainquit  en  plein  Concile,  l'excommunia. 
Sm  c.  i«.  &  lui  ôta  la  charge  de  Défenfeur  de  l'Eglife.     Acace  de  fon  côté  fe  fentanc 
Thtopba*.^  gppuïé  de  l'Empereur,  méprifa  la  fentence  portée  contre  lui  par  le  Pape  Fe- 
îfoV*r  L         &  continua  jusqu'à  fa  mort  à  célébrer  les  Saints  Myftéres.    il  eut  même 
j6.c.  17.    la  témérité  d'ôter  des  Saints  Diptyques  le  nom  du  Pape  ,  &  fit  dépofer  piu- 
<3iiaf.  ad  fiCurs  Evèques  Catholiques ,  pour  leur  en  fubftitu€r  d'hérétiques.     Il  dépofa 
*J[*  J"  Calendion Evéque  d'Antioche,  qu'il  avoit  lui-même  ordonné,  fous  prétexte 
t îaoc.     M"'5'  avoit  f»vorifé  le  parti  d'Illus,  qui  s'étoit  révolté  en  Orient  avec  Léonce 
ta**.  '     &Pompremius.     Calendion  qui  était  demeuré  dans  In  communion  du  Pape 
&  de  Jean  Talaïa ,  tut  relégué  dans  l'Oafis ,&  Pierre  le  foulon  rétabli  à  Antio- 
che,  du  confentement  d' Acace,  qui  l'avoit condamné  tarit  de  fois.   Pierre  le 
foulon  fouferivit  lHénotique,  &  envoïa  des  lettres  Synodales  à  Pierre  Mon- 
gus  Evéque  d'Alexandrie.      On  ne  fçaurok  dire  combien  ces  mouvemens 
cauférent  des  troubles  dans  PEglife  d'Orient,  &  combien  d'Evéques  lurent 
exilez  ,  ou  dépofez,  ou  perfécutez  à  l'occafion  (PAcace  &  de  THénotique 
lie  Zenon. 

Lin  On  remarque entr'autres  que  Pierre  le  foulon  chaflTa  CyrusEvéque  d'Hie- 

xenaas  jap1c  ,  &  mit  en  fa  place  unPerfan  nommé  Xenaïas,  ou  Philoxene  ,  que  le 
fcuxEvè. 


çomcO.  Ni-  que  rordination  Epifcopale  lui  tenoit  lieu  de  baptême.      Ce  Xenaïas  cft  le 
M».a.f.    premier  ,  que  l'on  fâche,  qui  a  attaqué  les  faintes  images,     il  difoit  que  ce 
it7",7û*   n'étoit  point  honorer  Jefus  Chrift  ,  que  de  peindre  Ion  image  ;  que  les  An- 
ges  étant  incorporels.,  il  n'étoit  pas  permis  de  leur  donner  des  corps  ,  ni  de 
les  peindre  en  figures  humaines';  que  c'étoit  une  imagination  puérile  de  faire 
des  colombes  de  relief»  pour  répréfeoter  leStEfprit,  puisque  le  Saint Efprif 
ne  s'étoit  pas  fait  colombe,  mais  avoit  feulement  paru  en  cette  forme  ,  lans 
*n  prendre  la  réalité.     Il  effaça  en  plufieurs  endroits  les  images  des  Anges, 
Jk  cacha  celles  de  Jefus  Chrift  dans  des  lieux  fecréts. 
5/  .  JL'Eglife  d' Afrique  founroit  en  même  tems  uite  autre  forte  de  perfécu* 

îion  Ccâ  tion  de  la  part  des  Vandales.  On  a  vu  ci-devant  les  violences  exercées  pat 
Afnauc  Genferic  Après  fa  mort  arrivée  en  477.  Hunneric  fon  fils  aîné,  qui  lui  lue- 
Ions  le  Roi  céda*  parut  d'abord  aiïez  modéré  envers  les  Catholiques  ,  qui  commencé- 
Hunneric  tefU  £  s'afjcmbier  dans  les  lieux  où  Genferic  l'avoit  défendu.  Il  fe  déclara 
iftiAfu  d'abord  contre  les  Manichéens,  quoique  h  plupart  d'entr'eux,  fur-tout  les 
Vifiiï  vit.  Prêtres  &  les  Diacres,  raflent  comme  lui  infcâez  de  l'héréfie  Arienne.  L'Eglife 
deCarthage  étoit  fans  Evéque  depuis  vingt-quatre  ans.  Hunneric, à  la  prié- 
Rui*.  Htfi.  re  je  ^Empereur  Zenon  &  de  la  Princefle  Placidie ,  dont  Hunneric  avoit  é- 
f'*:c:":.    nnnfë  la  fneur.  nermit  enfin  aux  Catholiaues  d'v  ordonner  un  K\ éau#-  •  mais 
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les  autres  Provinces  d'Orient ,  auroient  libre  exercice  de  leur  Religion  ,  # 
la  liberté  de  prêcher  dans  leur  Eglife  en  telle  langue  qu'ils  voudraient;  finon, 
qu'Hunneric  envoieroit  chez  les  Maures  l'Evéque  qu'on  éliroit  à  Carthage, 
de  même  que  les  autres  Evèques  de  l'Afrique.  L'Edit  en  rat  lu  dans  l'Eglife 
aflèmblée  pour  l'éleétion  de  l'Evèque  de  Carthage  ,  en  préfence  d'Alexandre 
AmbaOàdeur  de  l'Empereur  Zenon.  Les  Evêques Catholiques,  qui  étoient  i 
préfens  ,  en  gémirent  ,  voïant  l'artifice  avec  lequel  on  préparoit  la  perfécu- 
tion.  Ils  dirent  au  Commiflaire  du  Roi  :  A  des  conditions  fi  dangereufes, 
cette  Eglife  aime  mieux  n'avoir  point  d'Evéque;  JefusChrift  la  gouvernera, 
comme  il  a  fait  jusques  ici.  Mais  leCommiOTaire  d'Hunneric  ne  voulut  point 
recevoir  cette  proteftation  ,  quelque  emprefTement  que  le  peuple  témoignât 
pour  cela  par  fes  cris  réitérez. 

Eugène  fut  donc  ordonné  Evêque  de  Carthage.     H  mérita  bientôt  par  LV- 
fes  vertus  l'eftime  ,  le  refpefl  &  l'aftecuon  non  feulement  des  Catholiques,  J>rt,,uJtioa 
mais  de  tout  le  monde  ;  car  encore  que  les  Vandales  poffedaffeot  tous  les  Bvèqude 
biens  de  l'Eglife,  on  apportoit  tous  les  jours  au  Saint  Evêque  de  grandes  fom-  Carthage. 
mes,  qu'il  distribuent  chaque  jour  fidèlement ,  fans  en  rien  réfervçr  pour  le  An  4«». 
lendemain.  L'éclat  de  fa  réputation  lui  attira  bientôt  l'envie  des  Evêques  A- 
riens,  &  principalement  deCyrila  le  plus  puuTant  de  tous.     Il  fitrépréfen- 
ter  au  Roi,  qu'il  étoit  dangereux  de  permettre  à  Eugène  de  continuer  à  prê- 
cher ,  de  peur  qu'il  ne  convertit  quelques  Vandales  ;  car  on  s'apperçut  que 
pluOeurs  alloient  l'entendre  ;  &  on  voulut  l'obligerl  lui- même  à  empêcher 
que  perfonne,  ni  homme,  ni  femme,  ne  parût  à  l'Eglife  en  habit  de  Vandale; 
ce  qu'ils  t'ai  l'oient,  non  feulement  pour  empêcher  que  ceux  de  leur  commu- 
nion n'affiftafient  aux  fermons  d'Eugène  ,  mais  auffi  à  caufe  des  Catholiques 
qui  fervoientdans  la  maifon  d'Hunneric,  &  qui  étoient  obligez  à  porter  l'ha- 
bit des  Vandales.     Mais  Eugène  repondit  que  la  maifon  de  Dieu  é.toit  ou. 
verte  à  tout  le  monde.   Après  cette  reponfe,  Hunneric  fit  mettre  à  la  porte 
de  l'Eglife  des  bourreaux,  qui,  y  voïant  entrer  un  homme,  ou  une  femme  avec 
l'habit  de  leur  nation  ,  leur  entortilloient  les  cheveux  avec  de  petits  bâtons 
dentelez  ,  &  les  tirant  par  force  ,  leur  arrachoient  la  chevelure  avec  la  peau 
de  la  tète.   Plufieurs  en  perdirent  les  yeux  ;  d'autres  moururent  de  douleur; 
d'autres  furvécurent  longtems.  On  menoit  par  la  ville  des  femmes  avec  leurs 
têtes  ainfi  écorchées,  précédées  d'unCrieur,  pour  les  montrer  au  peuple. 

Hunneric  voïant  que  ces  cruautez  n'ébranloient  point  les  Catholiques,  f-yi- 
s'avifa  d'ôter  les  penfions  à  ceux  de  cette  communion  qui  étoient  à  fa  Cour,  p.ctrica- 
&  de  les  envoïer  travailler  à  la  campagne.    Il  étoit  cruel ,  même  aux  Cens  ;  SïdRS  ' 
car  pour  attirer  le  Roïaume  à  fes  enîans  ,  il  fit  mourir  fes  autres  parens  les  Hunneric 
plus  proches.     11  fit  brûler  un  Evêque  Arien,  nommé  Jocondus,  qu'ils  ap-  en  Afrique. 

Î>elloient  leur  Patriarche,  &  pluiieurs  de  leurs  Prêtres  &  de  leurs  Diacres.  En-  {n.482* 
ùite  il  ordonna  que  perfonne  ne  fervit  dans  fon  Palais ,  ou  n'exerçât  des  fon-  hÙ'v'm. 
étions  publiques ,  qui  ne  fût  Arien.   Comme  plufieurs  Catholiques  aimèrent  tui. 
mieux  renoncer  à  leurs  emplois  qu'à  leur  Religion, il  les  ebafla  de  leurs  pro- 
pres maifons,  les  dépouilla  de  leurs  biens,  &  les  relégua  en  Sicile  &  enSar. 
daigne.       Il  fit  encore  aflembler  les  Vierges  facrées ,  les  fit  vifiter  honteufe- 
Tom.  VI.  X  x  m-nt 
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ment  par  des  Matrones  de  Ta  nation ,  &  les  fit  tourmenter  ,  pour  les  forcet 

à  dépofer  contre  les  Evéques  &  contre  les  autres  Eccléfiaftiques;  mais  aucu- 
ne ne  donna  prétexte  de  calomnier  les  Minières  de  l'Eglife.  Enfin  il  envoïa 
en  exil  dans  les  déferts,  quatre  mille  neuf  cens  foixante  &  feize  tantEvéques 
que  Prêtres ,  Diacres  &  autres  Catholiques.  On  les  afièmbla  tous  dans  les 
t  villes  dePicca  &  de  Lare,  où  les  Maures  dévoient  les  venir  prendre  pour  les 
mener  dans  le  défert  En  attendant  on  les  mit  dans  une  prifon ,  ou  les  Ca- 
tholiques eurent  la  liberté  de  les  voir ,  &  de  célébrer  avec  eux  les  Saints  My- 
ftéres.  En  fuite  on  les  transféra  dans  une  prifon  plus  étroite,  où  ils  étoient 
comme  entaflez  l'un  fur  l'autre  »  fans  efpace  pour  fatisfaire  a  l'écart  aux  né- 
c éditez  naturelles;  ce  qui  produifit  une  infection  &  une  horreur  plus  infup- 
portables  que  tous  les  tourmens.  Quelques  Chrétiens ,  entr'autres  Victor  de 
Vite  l'Hiftorien  ,  aïant  trouvé  moïen  d'y  entrer  fecrétement  ,  s'enfoncèrent 
dans  l'ordure  jusqu'au  genou* 
iy\\.  Enfin  les  Maures  les  tirèrent  de  prifon  ,  &  les  firent  marcher  au  défert. 

Suite  delà  Les  Catholiques  fortirent  ainfi  un  Dimanche ,  fales  &  chargez  d'infection  ;  & 
perfiécu-     toutefois  ils  chantoien t  :    Telle  efl  la  gloire  de  tous  les  Saints.    Les  peuples  Chré- 
Vandaics.  **en8  ^es  cnvu"On8  accouroient  de  tous  cotez  ,  pour  voir  les  Saints  Confef- 
An  48}.    feurs.      Ils  couvroient  les  montagnes  &  les  vallées  ,  portant  des  cierges  à 
leurs  mains  ,  &  jettant  leurs  enfans  aux  pieds  des  Saints  ,  pour  recevoir  leur 
bénédiâion,  &  envioient  leur  gloire  &  leur  bonheur.      Ils  mar choient  de 
nuit,  plus  que  de  jour,  à  caufe  de  l'ardeur  du  Soleil,  &  logeoiçnt  avec  gran- 
de incommodité  dans  des  caves  qui  leur  étoient  préparées.   Dans  la  marche 
on  piquoit  avec  des  dards  les  vieillards  &  les  jeunes  qui  ne  pouvoient  fuivre; 
ou  on  leur  jettoit  des  pierres,  pour  les  faire  avancer.     Ceux  qui  ne  purent 
fuivre,  furent  traînez  comme  des  bêtes  mortes  >  à  travers  des  lieux  pierreux 
&  rabotteux  ;  en  forte  que  leurs  habits  &  leurs  membres  étant  mis  en  pie- 
ces,  on  les  enterra  comme  Ton  put  le  long  du  chemin.    Ceux  qui  purent 
arriver  au  défert,  où  on  les  menoit,  y  furent  d'abord  nourris,  comme  des 
chevaux  ,  avec  de  l'orge ,  &  encore  le  leur  ôta  t'-ton  bientôt  après.    Le  lieu 
étoit  plein  de  Scorpions  &  de  bêtes  vénimeufes  ,  qui  ne  donnèrent  toutefois 
la  mort  à  aucun  de  ces  ferviteurs  de  Dieu. 
LVUt.         Hunneric  n'en  demeura  pas  là.    A  la  follicitation  des Evéques  Ariens,  il 
Hunneri*  réfolut  de  châtier  de  fes  Etats  tous  les  Evéques  Catholiques  ,  &  à  cet  effet  il 
ordonne    orcjonna  par  un  Edit  adrctTé  à  Eugène  Evéque  deCarthage  ,  en  datlé  du  20. 
Sreacccîv  dc  May  48}.  aux  Evéques  Catholiques ,  ou  Homooafiens  ,  comme  il  les  ap- 
trelessvè-  pclloit ,  de  le  trouver  a  Carthage  le  premier  jour  de  Février  484.  pour  y  con- 
•ae$  c».    [érer  de  la  foi  avec  les  Evéques  de  fa  communion  ,  &  prouver  par  les  Ecritu- 
tholiqaes  re8  ja  f0j  des  Catholiques.      Tout  cela  ,  difoit-il  ,  afin  de  ne  pas  fouftrir  de 
rien?      fcandale  dans  les  Provinces  qui  lui  obéïffoient.  Les  Evéques  Catholiques  ne 
An  Vtf.    doutèrent  point  que  ces  paroles  ne  fuITent  le  lignai  de  la  perfécution  mr$t  pour 
effaïer  de  fléchir  ce  Prince  barbare  >  ils  lui  firent  préfenter  une  remontrance 
par  l'Evêque  Eugène ,  dans  laquelle  ils  difoient  que  s'agiflànt  d'une  caufe  com- 
mune, il  ialîoit  aufii  appeller  a  la  conférence  les  Evéques  d'outre  Mer.  Hun- 
neric repondit  :  Faites-moi  Mouarque  de  toute  la  terre,  &  je  fera*  ce  que  vous 
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demandez.  Eugène  répliqua  qu'il  pouvoit  écrire  aux  Princes  Catholique* 
fes  amis  &  Tes  alliez ,  pour  lesbrier  de  permettre  aux  Evêques  de  leurs  Etats  de 
tenir  en  Afrique,  &  que  lui  Eugène  les  y  inviteroit  de  fon  côté.  Hunneric 
n'écouta  point  ces  raifons  ;  mais  il  chercha  divers  prétextes  pour  écarter 
&  pour  faire  mourir  les  Evêques  Catholiques  d'Afrique  les  plus  capa- 
bles. 

En  ce  même  tems  l'Evêque  Eugène  rendit  la  viie  à  un  aveugle ,  à  la  vûe 
de  tout  le  peuple  aflemblé  dans  l'Eglife,  la  nuit  de  l'Epiphanie.  La  chofe  ' 
fut  accompagnée  de  circonftances  fi  remarquables,  que  perfonne  ne  put  dou- 
ter delà  vérité  du  miracle.  L'aveugle  avoit  été  averti  jusqu'à  trois  fois  en 
fonge,  de  fe  transporter  à  l'Eglife,  avec  promefle  qu'Eugène  le  guériroit.  Le 
Roi  voulut  voir  l'aveugle  ,  qui  lui  raconta  ce  qui  s'étoit  pafTé.  Ceta  ne  le 
toucha  point;  &  les  Evêques  Ariens  dirent  qu'Eugène  l'avoit  fait  par  maléfice. 

Le  prémier  de  Février  484.  jour  marqué  pour  la  conférence  ,  les  Evê-  r  Së£ 
ques  Catholiques  choifirent  dix  des  plus  favans  d'entr'eux  ,  qui  dévoient  re-  ce  île  Sr- 
pondre  pour  tous.      Cyrila  Chef  des  Ariens  étoit  aflis  avec  les  fiens  en  un  thage entré 
lieu  élevé  far  un  Trône  magnifique.  Les  Catholiques  étoient  debout.  Us  de-  lescatho- 
mandérent  qu'il  y  eût  des  Commiflaires  pour  affifter  à  la  conférence,  du  moins  ji(lues. & 
que  les  plus  fages  du  peuple  fufTent  fpeâateurs.     Pour  toute  reponfe  on  fit  AtitaSt 
donner  cent  coups  de  bâtons  aux  Catholiques  qui  étoient  préfens.  Quand 
on  prefla  Cyrila  de  parler  &  de  faire  fa  propofition  ,  il  le  refufa  ,  dhant  qu'il 
ne  lavoit  pas  le  Latin.    On  lui  répliqua  qu'il  avoit  toujours  parlé  cette  lan- 
gue; mais  il  ne  cherchoit  qu'à  éviter  la  conférence.  Les  Catholiques  qui  l'a- 
voient  bien  prévu  ,  lurent  publiquement  leur  confeflîon  de  foi,  toute  con- 
forme à  la  doctrine  Catholique,  &  où  l'on  montroit  la  néceffité  d'emploïer  le 
mot  Hoiaoonfm,  pour  marquer  que  le  fils  eft  de  même  fubftancc  que  le  Pere. 
Les  Evêques  Ariens  s'écrièrent ,  le  plaignant  que  leurs  adverfaires  prenoient  le 
nom  de  Catholiques  ,  &  en  même  tems  rapportèrent  fauflement  au  Roi,  que 
leurs  adverfaires  avoient  fait  du  bruit ,  pour  éviter  la  conférence.      Alors  il 
envoïa  fecrétement  par  toutes  les  Provinces  de  fa  domination  ,  un  Edit,  en 
vertu  duquel  il  fit  fermer  en  un  jour  toutes  les  Eglifes  Catholiques  d'Afrique, 
&  donna  à  fes  Evêques  tous  les  biens  de  ces  Eglifes  &  de  leurs  Evêques,  appli- 
quant aux  Catholiques  les  peines  qui  étoient  décernées  contre  les  hérétiques 
par  les  Loix  des  Empereurs.      L'Edit  eft  datte  du  2f.  de  Février  484.  &  il 
donne  aux  Evêques  alTemblez  à  Carthage  un  délai  pour  mériter  le  pardon, 
jusqu'au  prémier  de  Juin  de  la  même  année. 

Enfuite  il  les  chalTa  de  Carthages,  après  les  avoir  dépouillez  de  tout,  &  Lx- 
défendit  de  les  loger,  ni  de  leur  fournir  des  vivres  ,  fous  peine  aux  contre- 1*'*?' 
venans  d'être  brûlez  avec  leurs  maifons.    Ils  furent  donc  obligez  de  demeu-  ta« 
rer  expofez  à  toutes  les  injures  de  l'air,  hors  de  la  ville,  n'ofant  s'en  éloigner,  chaire 
de  peur  qu'on  ne  les  accutët  d'avoir  évité  la  conférence.      Quelques  jours  ' 
après,  le  Roi  étant  forti  par  hazard,  accompagné  de  fes  gardes,  les  Evêques 
vinrent  à  lui  &  lui  dirent  :   Quel  mal  vous  avons-nous  fait  pour  nous  traiter 
ainfi  ?  Si  nous  fommes  aflemolez  pour  une  conférence,  pourquoi  nous  dé- 
pouiller, nous  chatTer  ,  nous  faire  mourir  de  faim  &  de  froid  ?  Hunneric, 
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fans  faire  attention  à  leur  remontrance,  lâcha  fur  eux  des  gens  à  cheval,  qui 
en  bleflërent  plufieurs  ,  principalement  des  plut  vieux  &  des  plus  faibles. 
Enfui  te  ils  reçurent  ordre  de  fe  trouver  tous  en  un  lieu  nommé  le  Temple  de 
Mémoire.  Là  on  leur  montra  un  rouleau  de  parchemin ,  &  on  leur  dit  que 
s'ils  vouloient  ligner  ce  qui  y  étoit  contenu,  on  les  renvoïeroit  à  leurs Egliies. 
Ils  refuférent  de  ligner  ,  a  moins  qu'on  ne  leur  dît  ce  qui  étoit  contenu  dans 
le  rouleau.  On  leur  dit  :  Jurez  qu'après  la  mort  du  Roi  vous  defirez  que 
Mattfa.  v.  fQn  fiisHilderic  lui  fuccéde.  Les  uns  crurent  qu'ils  pouvoient  jurer  ;  les  au- 
14 '  très  que  l'Evangile  le  leur  défendoit,  quand  il  dit:  Vous  ne  jurerez  point  du 
tout.  On  fépara  les  prémiers  des  autres  ;  après  quoi  on  dit  a  ceux  qui  a  voi- 
ent voulu  jurer  que,  pour  les  punir  d'avoir  voulu  jurer  contre  le  précepte  de 
fEvangile  ,  le  Roi  ordonnoit  quïîs  ne  vident  jamais  leurs  Eglifes;  mais  qu'ils 
fuOTent  réléguez  &  emploïez  comme  ferrs  à  cultiver  la  terre.  A  ceux  qui 
n'avoient  pas  voulu  jurer  ,  on  dit  :  Puisque  vous  ne  fouhaitez  pas  le  règne 
du  fils  de  nôtre  Roi ,  vous  ferez  réléguez  dans  l'isle  de  Corfe  ,  où  l'on  vous 
occupera  à  couper  les  bois  pour  la  conftruâion  des  vaiûeaux.  Le  nombre 
desEvêques  réléguez  en  difterens  endroits,  fut  de  quatre  cens  foixante-fix, 
dont  il  en  mourut  quatre-vingt-huit;  vingt-huit  s'enfuirent.  11  y  en  eutqua. 
rante-fix  de  réléguez  en  Corfe  ,  &  trois  cens  deux  ailleurs. 
LXL  Entre  les  Evéqucs  réléguez,  le  dernier  de  la  Province  Bizacéne  eft  Vi- 

Ecrits  de    gile  de  Tapfe ,  qui  fut  célèbre  par  fes  écrits.      Comme  il  vivoit  dans  un 
vigile  de   tems  de  perfécution,  &  qu'il  craignoit  d'aigrir  les  Vandales  Ariens,  il  cacha 
ap        fon  nom ,  &  emprunta  par  une  fraude  pieufe  ceux  des  Pères  les  plus  illuftres, 
pour  donner  plus  de  cours  à  fes  ouvrages.   Ainfi  il  compofa  une  difpute  en- 
tre St.  Athanale  &Arius,  qu'il  fuppofe  s'être  pafTéeà  Laodicée  ,  par  ordre  de 
l'Empereur  Conftantius,  en  préience  d'un  Juge  nommé  Probus  ;  &  il  y  rap- 
porte leurs  difeours ,  comme  s'il  en  eût  récouvré  les  A  des.     Mais  il  recon- 
naît lui-même  dans  un  autre  ouvrage  ,  que  ce  n'eft  qu'une  fiction  ,  dont  il 
eft  Auteur.      Il  le  déclare  encore  dans  une  féconde  édition  qu'il  fit  de  la 
même  difpute  ,  y  ajoutant  Sabellius  &  Photin  avec  Arius  contre  St.  Athanafe. 
11  dit  qu'il  fait  ainfi  parler  les  perfonnages  ,  pour  rendre  la  vérité  plus  fenû- 
ble  par  les  difeours  des  parties  &  la  fentence  du  Juge.    Il  compofa  de  même 
fous  le  nom  de  St.  Auguftin  ,  un  Dialogue  contre  Félicien  Arien  ,  touchant 
l'unité  de  la  Trinité.    De  plus  on  lui  attribué  la  difpute  de  St.  Auguftin  con- 
tre Pafcentius  ,  &  le  fymbole  qui  a  palfé  fi  long  tems  fous  le  nom  de  St.  A- 
thanafe.   Vigile  étant  venu  depuis  à  Conftantinople ,  écrivit  contre  l'héréfie 
d'Eutvchés  un  ouvrage  divifé  en  cinq  livres.      On  l'a  attribué  à  Vigile  Evê- 
.    que  de  Trente  &  Martyr,  quoique  mort  long  tems  avant  l'héréfie  d  Eutychés» 
LX IL  Avant  que  les  Evéques  Catholiques  fulîent  conduits  en  exil  ,  Hunneric 

Perfecn-  envoïa  des  bourreaux  par  toute  l'Afrique,  pour  faire  périr,  par  ctiverfes  for- 
tion  gène*-  tes  je  fupplices ,  tous  ceux  qui  refifteroient  à  fa  volonté.  On  fàifoit  mou- 
uuuc  A*  rir  les  uns  à  coups  de  bâtons;  on  pendoit,  ou  l'on  brûloit  les  autres.  On 
An^sY  dépouïlloit  les  femmes,  fur-tout  celles  de  condition  ,  &  on  les  tourment  oit 
Yifl<,r,Vit.  publiquement, joignant  la  honte  de  la  nudité  aux  plus  grands  fupplices.  Une 
*  *•        Dame  nommée  Denyfc,n'aïant  pû  obtenir  de  n'être  pas  expofée  noë,  exhor- 
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toit  les  autres  au  Martyre,  &  foûtint  jusqu'à  la  mort  fon  propre  fils  dans  les 
tourmens ,  par  Tes  regards  &  par  Tes  exhortations.  '  On  a  confervé  le  nom  de 
Servus  >  homme  Noble  de  Suburbe,  à  qui  l'on  fit  fouffrir  divers  genres  de 
tourmens.  On  le  traîna  pluûeurs  fois  ;  on  l'éleva  en  haut  par  des  poulies  ; 
oo  lui  déchira  le  ventre  &  les  cotez  avec  des  pierres  tranchantes  ;  en  forte 
que  fa  chair  lui  pend  oit  des  côtez.  Une  femme  nommée  Victoire,  expo  fée 
aux  flammes  &  fufpenduê  en  l'air ,  refifta  courageufement  aux  prières  de  fon 
mari ,  qui  l'exhortoit  à  avoir  au  moins  pitié  de  fes  enràns.  Victorien  ci- 
toïen  d'Adrumet ,  Proconful  de  Car  t  h  âge  ,  &  qui  p  a  fiait  alors  pour  le  plus 
riche  d'Afrique,  méprifa  les  o tires  que  le  Roi  lui  tailoit  de  le  mettre  au  nom- 
bre de  fes  plus  chers  domeftiques,  &  fou tlrit  la  mort  avec  une  confiance  in- 
croïable.  Les  habitant  de  Typafe  dans  la  Mauritanie  Céfarienne,  n'aïant  pas 
voulu  vivre  avec  un  Evêque  Arien  qu'on  leur  avoit  donné,  réfoturent  de  s'em- 
barquer pour  palTer  en  Efpagne  ,  afin  d'y  profcfler  en  liberté  la  Religion  Ca- 
tholique. L'Evêque  Arien  en  donna  avis  au  Roi  Hunneric,  qui  envola  ordre 
de  leur  couper  la  langue  &  la  main  droite;  ce  qui  fut  exécuté.  Mais  cela 
n'empêcha  pas  qu'ils  ne  parlalTent  comme  auparavant  Viûor  de  Vite  eft  té- 
moin de  ce  miracle,  auffi  bieu  qu'Enée  de  Gaze  Philofophe  Platonicien ,  qui 
étoit  alors  à  Conftantinople,  &  Procope  l'iMorien  ,  &  le  Comte  Marcellin, 
&  même  l'Empereur  Juftinien ,  qui  témoignent  avoir  vù  de  ces  Catholique», 
qui  n'aïant  point  de  langue,  ne  laiiToient  pas  de  parler. 

On  vit  long  tems  a  Carthage,  &  dans  le  relie  de  l'Afrique,  les  marques 
des  cruautez  exercées  contre  les  Catholiques ,  tant  Romains  que  Vandales, 
dans  cette  perfécution  ;  car  Hunneric  n'épargna  pas  même  ceux  de  fa  nation. 
Il  y  en  avoit  qui  étoient  fans  mains,  d'autres  faos  pieds,  d'autres  fans  yeux, 
tans  nez  ou  fans  oreilles*  D'autres,  à  force  d'avoir  été  fufpendus,  avaient  les 
épaules  démiles  &  élevées  au-delfus  de  la  tète.  On  rit  mettre  en  prifon  ) 1 Car- 
thage fept  Moines  du  territoire  de  Tapfe.  Ils  y  demeurèrent  inébranlables. 
Comme  le  peuple  les  vifitoit  jour  &  nuit ,  on  les  chargea  de  fers  plus  péfans 
que  n'étoient  leurs  chaînes  ordinaires,  &  enfin  on  les  fit  entrer  dans  un  mau- 
vais vailTeau  rempli  de  bois  fec  &  menu ,  auquel  on  effara  inutilement  de  met- 
tre le  feu ,  pour  les  y  brûler  ;  le  feu  s'éteignit  auili-tôt,  L*  Roi  leur  fit  cafter 
la  tète  à  coups  d'avirons.  On  jetta  leurs  corps  dans  la  mer ,  qui  les  rejetta  a  ufli- 
tôt  contre  l'ordinaire,  &  le  peuple  les  enfévelit  honorablement.  On  bannit  tout 
le  Clergé  de  Carthage  compofé  de  plus  de  cinq  cens  perfonnes,  après  leur  a- 
voir  fait  fouffrir  la  faim  &  les  tou miens  ;  &  quand  il»  furent  en  chemin,  on 
envoïa  contr'eux  des  gens  fans  pitié  &  fans  honneur,  qui  leur  ôtéreot  tout  C0 
que  les  fidèles  leur  avoient  donné  pour  leur  voïage. 

Les  Evéques  &  les  Clercs  Ariens  parurent  les  phrs  arderts  à  perfécufer 
les  Catholiques.  Ils  paroiflbient  l'épée  au  côté  avec  leurs  Clercs,  &  foifoient 
d'exactes  recherches  contre  les  Catholiques.  Ils  portèrent  Hunneric  à  en  voïer 
dez  le  commencement  de  la  perfécution  le  Saint  Evéque  Eugène  en  exil  dan» 
le  défert  de  Tripoli,  comme  dans  le  lieu  le  plus  propre  à  le  foire  bientôt  périr* 
On  le  mit  dans  une  étroite  prifon,  fans  le  laiiîer  voir  à  perfomle.  Un  Evé- 
que Arien  nommé  Antoine,  qui  s  étoit  chargé  de  le  mal  traiter ,  lui  fit  boir»  du 
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vinaigre  trés*fbrt,  croïant  qu'il  en  perd roit  la  vie  ;  mais  il  n'y  réûffit  pas. 
Ils  rébaptiférent  quelques  entons  malgré  eux,  &  maigre  leurs  Pères  &  Mères. 
Plufieurs  Catholiques  t  pour  éviter  la  perfécution,  fe  retirèrent  dans  les  déferts, 
&  7  moururent  de  faim  &  de  froid.  Enfin  la  mort  d'Hunneric  arrivée  en  485 . 
délivra  l'Eglife  d'une  des  plus  violentes  perfécutions  qu'elle  eût  encore  fouf- 
fertes.  Goniamond,  qui  lai  faccéda,  rendit  la  paix  à  l'Eglife.  Eugène  Evé- 
que  de  Carthage  fut  rappel  1  é  de  fon  exil ,  &  en  487.  Gontamond  rendit  aux 
Catholiques  de  la  même  ville  le  cimetière  de  St.  Agilée.  Eugène  fut  de  nou- 
veau envoïé  en  exil,  apparemment  par  le  Roi  Thralamond,  &  mourut  à  Alby 
dans  les  Gaules  en  foç. 
LXtV*  Le  Pape  Félix  tint  cette  année  487-  à  Rome  un  Concile  compofé  de 

Concile  de  gUarante  Evéques  d'Italie,  &  de  quatre  Evéques  d'Afrique,  &  de  foixante  St 
Rome  13.  fazc  Prêtres.    On  y  lut  une  lettre  que  le  Pape  adretîoit  à  tous  les  Evôques 
ti    *     desdiverfes  Provinces,  où,  après  avoir  marqué  la  perfécution  d'Afrique,  &  la 
7Yn.  4.    chute  de  pluûeurs  qui  s'étoient  laitfez  rébaptifer,  même  d'entre  les  Evéques 
ço*ciL      &  les  Prêtres,  il  ordonne  que  les  Evéques,   les  Prêtres  &  les  Diacres  qui 
f.  » U9.     font  tombez,  feront  pénitence  toute  leur  vie ,  fans  affilier  même  aux  prières, 
f  v  P*p*  non  feulement  des  fidèles,  mais  encore  des  Catéchumènes,  &  recevront  feu- 
'  T  lement  à  la  mort  la  communion  Laïque.   Les  Moines,  les  fimples  Clercs, 
les  Religieufes  &  les  féculiers,  feront  fournis  aux  peines  marquées  dans  le 
Concile  de  Nicée.  Ils  feront  trois  ans  auditeurs ,  fept  ans  profternez ,  deux 
ans  affittans  à  l'oraifon  fans  offrir;  mais  s'ils  meurent  dans  ce  tems-là,  ils 
recevront  le  viatique  ou  1  abtolution.    Aucun  de  ceux  qui  auront  été  baptifez 
ou  rébapHfez  hors  de  l'Eglife,  ne  pourra  jamais  être  admis  au  Miniftère  Ec- 
cléfiaftique.  Aucun  Evêque  ne  recevra  dans  fa  ville  le  pénitent  d'un  autre 
Evêque,  fans  fon  atteilation  par  écrit.  S'il  arrive  quelque  cas  imprévu,  on 
consultera  le  Saint  Siège.    Dans  cette  lettre  on  traite  la  rébaptifation  comme 
l'Apoftafie.    En  effet  celui  qui  fe  fait  rébaptifer,  fe  confidére  comme  Païen. 
LXV.  Acace  Patriarche  deConftantinople,  homme  ambitieux  &  vain,  qui  a  voit 

Mort  d'A«  fait  peindre  fon  image  dans  toutes  les  Eglifes,  mourut  à  Conftantinople  en 
«ee  <le  ^t  \\  eQt  pour  fuccefTeur  Flavita,  qui  écrivit  au  Pape  Félix,  pour  lui  taire 
Conftanu-  part  dc  fon  or(jination.  Il  écrivit  aufli  à  Pierre  Mongus  faux  Patriarche  d'A- 
FUviu M  lexandrie.  Félix  ayant  demandé  aux  Députez  de  Flavita,  s'ils  étoient  réfolus 
fuccéde.  de  rejetter  les  noms  de  Pierre  Mongus  Evêque  d'Alexandrie  &  d' Acace  der- 
Kn  489.  nier  mort  Evêque  de  Conftantinople ,  ils  repondirent  qu'ils  n'avoient  aucun 
£t'ai^T^',"  ordre  pour  cela.  Félix  écrivit  donc  à  Flavita  &  à  l'Empereur,  pourfavbir 
l'bfn  «*'**  leur  intention.  Mais  dans  l'entretems  il  reçut  cobie  de  la  rettre  que  Flavita 
iî.  Zenon,  avoit  écrite  à  Pierre  Mongus;  ce  qui  lui  aïant  fait  voir  fa  mauvaife  foi,  il 
F*îix.àfAt.  chaffà  honteufement Tes  Députez.  Flavita  mourut  fubitement,-  n'aïant  tenu  le 
M-  fié^e  de  Conftantinople  qu'environ  quatre  mois.  On  élut  en  fa  place  Euphé- 
mius  Prêtre  Catholique ,  trés-fàvant  Se  très- vertueux,  qui  reçut  la  reponte  de 
Pierre  Mongus  Evêque  d'Alexandrie  à  Flavita;  mais  voïant  qu'il  anathématî- 
foit  le  Concile  de  Calcédoine,  il  fe  fépara  de  fa  Communion.  Pierre  Mon- 
gus mourut  la  même  année  490.  &  eut  pour  fuccefTeur  Athanafe  hérétique 
comme  lui.    Quant  à  Euphémius  de  Conftantinople,  il  effaça  de  fa  main  le 
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i  de  Pierre  Moogus  des  facrez  Diptyques,  &  y  mit  celui  du  Pape  Félix,  à 
qui  il  en  voïa  des  lettres  Synodales ,  félon  la  coutume.  Mais  Félix  ne  lui  ac- 
corda pas  fa  communion  ,  parcequ'il  n'avoit  pas  effacé  des  Diptyques  les 
noms  d'Acace  &  de  Flavita. 

L'Empereur  Zenon  étant  mort  en  491.    Anaftafe  fornommé  Dicorus,  LXVk 
loi  fuccéda,  âge  defoixante-cinq  ans.   11  paffoit  pour  hérétique,  &  les  Mani-  *îort  dc 
chéens  auffi  bien  que  les  Ariens  le  réjouirent  de  fon  élévation.   Sa  M  ère  était  }eu™zc- 
Manichéenne,  &  il  a  voit  un  frère  nommé  Cléarque  qui  étoit  Arien.  Le  Pa-  non.  Ana- 
triarcheËuphémius,  bon  Catholique,  s'oppofa,  autant  qu'il  put,  àfon  élection;  flafe  Dico- 
mais  l'Impératrice  Ariadne  fille  de  l'Empereur  Léon  &  Veuve  de  Zenon,  le  "j»lui  fuc" 
prefla  tellement,  qu'il  promit  dc  le  couronner ,  à  condition  qu'il  donneroit  C~V.U 
par  écrit  fa  profcŒon  de  foi ,  qu'il  recevroit  le  Concile  de  Calcédoine,  &  n'in-  cbrtnic,' 
noveroit  rien  dans  la  Religion  ;  ce  qui  fut  exécuté.   Ariadne  époufa  Anaftafe»  pàfehaL 
&  Euphémius  affembla  à  Conftantinople  un  Concile  qui  confirma  celui  de  Cal- 
cédoine.    Mais  Anaftafe, 
veautez ,  fur-tout  en 
les  trouva.  Chaque 

Concile  de  Calcédoine  ;  fes  uns  le  rece voient  ;  d'autres  le  rr  jettoient ,  &  d'au- 
tres ne  fe  déclaroient  point;  ce  qui,  loin  de  procurer  la  paix,  remplit  l'Egide 
de  divifion  ;  car  les  Orientaux  ne  communiquoient  point  avec  les  Occiden- 
taux, &  étoient  diviiez  entr'eux  mêmes. 

Sallufte  étoit  alors  Evéque  de  Jérufalenv   II  ordonna  Prêtre  en  491.  St.  j.xvn. 
Sabas,  qui  fut  le  plus  ferme  appuy  de  la  foi  Catholique  dans  la  Paleftinc.    Or  vie  de  St. 
Sabas  naquit  en  439.  à  Mutalarque  dans  le  territoire  deCéfarécenCappadoce.  Sabas. 
Dez  l'âge  de  huit  ans  il  entra  dans  un  Monaftére  voiûn ,  où  il  furpatta  en  hu-  JJjJ ^ >  £Î£ 
milité  &  en  obeïlfance  tous  les  Moines ,  qui  étoient  au  nombre  de  plus  de  /£.  m*. 
foixante-dix.   Dix  ans  après  il  lui  vint  en  penfée  d'aller  à  Jérufalem,  &  de  nu  m.  Or. 
fe  retirer  dans  le  défert  voifin.   Il  y  arriva  en  457.  &  paffa  l'hyer  dans  le  Mo-  -T.  1  p.**a- 
naftére  de  St.  Paflàrion ,  alors  gouverné  par  l'Abbé  Elpide.   11  fe  rendit  en- 
fuite  auprès  de  St.  Euthymius ,  qui,  le  jugeant  trop  jeune  pour  demeurer  dans 
la  Laure  avec  les  autres  Anachorètes,  l'envoïa  dans  le  Monaftére  d'enbas,  fous  la 
conduite  de  St.  Théoctifte.  Etant  un  jour  allé  à  Alexandrie,  pour  y  accoxn* 

Fagner  on  Religieux ,  qui  y  avoit  quelque  affaire ,  il  y  fut  réconnu  par  ion 
ère  &  par  ta  Mere,  qui  y  demeuroient  depuis  plufieurs  années.  Son  Pere 
commando it  la  compagnie  des  1  Taures  ;  il  voulut  engager  Sabas  à  entrer  dans 
le  1er  vice  de  l'Empereur;  mais  il  le  refufa  confia  mment,  &  fes  parens  le  vou- 
lant obliger  à  prendre  vingt  pièces  d'or  pour  fon  voïfge,  il  fe  contenta  d'en 
recevoir  trois,  qu'il  remit  à  l'Abbé  Théoâiiie.  Auffi- tôt  après  fon  retour. 
St.  Euthymius  lui  permit,  à  l'âge  de  trente  ans,de  demeurer  fèul  pendant  cinq 
jours  de  la  femaine,  dans  une  caverne.  11  y  travail]  on  de  fes  mains,  &  faifoit 
par  femaine  cinquante  corbeilles,  pa  liant  ces  cinq  jours  fans  manger.  11  ve- 
noit  au  Monaftére  le  Samedy  matin ,  &  y  apportoit  fon  ouvrage.  Le  St.  Abbé 
Euthymius  le  nommoit  le  jeune  vieillard ,  &  le  prenoit  tous  les  ans  avec  lui, 
pour  aller  dans  le  défert,  où  il  paffoit  dans  une  entière  folitude  depuis  le  quat- 
orzième de  Janvier,  jusqu'au  Dimanche  des  rameaux. 
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T.Jtvni         Après  la  mort  de  St  Euthymius ,  il  fc  retira  dam  le  défert  d'Oûent.  & 
St.Sabaseft  y  vécut  pendant  quatre  ans;  après  quoi  il  vint  s'établir  dans  une  caverne  pris 
ordonné    je  torrcilt  de  Cedron ,  qui  coule  à  l'Orient  de  Jérufalem.   Après  y  avoir  ? écn 
An 491.  pendant  cinq  ans,  il  reçut  pluOeurs  difciples,  &  établit  une  Communauté  de 
va.  m.  19,  foixante  &  dix  perfonnes.    Au  milieu  du  torrent  ou  de  la  vallée  de  Cedron, 
il  bâtit  un  petit  Oratoire,  où  il  failbit  offrir  le  Saint  Sacrifice  par  les  Prêtres 
qui  le  venoient  vifiter.    Le  nombre  de  Tes  difciples  s'étant  multiplié ,  quel- 
ques-uns d'entr'eux  allèrent  à  Jérufalem  fe  plaindre  au  Patriarche  Sallufte, 
que  Sabas  étoit  un  homme  ruftique  &  fans  lettres,  qui  n'étoit  pas  Prêtre ,  & 
n'avoir  voulu  faire  ordonner  Prêtre  aucun  des  fiens  ;  qui  n'étoit  pas  en  état  de 
gouverner  une  Communauté  de  cent  cinquante  Religieux.  L'Archévêque  s'é- 
tant ai  le  ment  apperçu  de  la  caufe  de  leur  mécontentement,  leur  dit  d'y  bien 

5 enfer,  &  de  revenir  le  lendemain  pour  lui  parler;  &  cependant  il  fit  Venir 
t.  Sabas  fous  un  autre  prétexte.  Lorsque  le  St  Abbé  &  les  Religieux  mé- 
content furent  en  fa  prélence ,  il  ordonna  Prêtre  Sabas ,  &  étant  allé  avec  eux 
à  la  Laure,  il  la  confiera  &  y  dreffa  un  autel,  fous  lequel  il  mit  des  reliques 
des  Martyrs.  Ce  cy  arriva  le  douzième  de  Décembre  49  t.  Sabas  avoit  foin  d'éle- 
ver fies  Novices  dans  un  petit  Monaftére,  qui  étoit  au  côté  Septentrional  de  la 
Laure ,  &  ne  leur  permettoit  pas  de  demeurer  dans  les  cellules  difperfées ,  qui 
oompolbient  fon  Monaftére,  qu'après  qu'ils  avoient  appris  le  Pfeauticr  &  la 
difçipune  régulière,  &  après  de  grandes  épreuves.  Pour  de  jeunes  gens ,  il 
n'en  recevoit  point  dans  fa  Laure ,  mais  les  envoïoit  à  l'Abbé  Théodofe ,  qui 
avoit  bâti  an  Monaftére  à  une  lieue  &  demie  delà. 
ZXiX.  Cet  Abbé  Théodofe  étoit  de  Cappadoce  auffi  bien  que  St  Sabas  fon 

Vje  da     ami.  Paffant  par  la  Syrie,  il  vit  St.  Simeon  Stylite,  qui  le  fit  monter  fur  fa 
8^jAl>.béf   colonne,  &  lui  prédit  qu'il  feroit  Pafteur  d'un  grand  troupeau.    Après  avoir 
Théo'iofc  ygjjgg  jcs  saintg  HCUxt  &  vécu  quelque  tems  fous  la  difeipline  des  difciples  de 
S?ne.  *     St.  Euthyme,  il  fe  retira  dans  une  caverne  à  deux  lieûes  de  Jérufalem,  où  il 
B>u*nd.  iu  vécut  trente  ans  fans  manger  de  pain ,  &  ne  vivant  que  de  fruits  ou  de  légo- 
funuar.    mes.   jj  n'eut  d'abord  que  fix  ou  fept  difciples.     Dans  la  fuite  leur  nombre 
*  *        s'augmentant,  il  bâtit  un  grand  Monaftére,  où  il  faifoit  exercer  tous  les  arts  & 
les  métiers  néceffaires  à  la  vie.    C'étoit  comme  une  ville ,  qui  fervoit  de  re- 
fuge à  tous  les  milerables.    Il  y  avoit  quatre  infirmeries  &  quatre  Eglifes. 
L'une  de  ces  Eglifes  étoit  pour  les  Grecs ,  l'autre  pour  les  Befles ,  peuples  de 
Jhrace;  la  troifiéme  pour  les  Arméniens;  la  quatrième  pour  les  Moines,  qui 
aïant  témérairement  embraffé  la  vie  d'Anachorètes,  avoient  perdu  l'efprit,  puis 
avoient  récouvré  leur  bdn  fens.    Chaque  nation  failbit  fon  office  à  part ,  ex- 
cepté le  Saint  Sacrifice  ;  car  après  avoir  commencé  la  MefTe  &  chanté  l'Evan- 

Jile,  chacun  en  leur  langue  dans  leur  propre  Eglife,  ils  paffoient  dans  l'Eglife 
es  Grecs,  où  ils  offroient  le  Sacrifice,  &  y  corn  muni  oient  enfemble.   St  Sa- 
bas en  ufoit  de  même  dans  fon  Eglife  avec  les  Arméniens.   Us  lifoient  en  par- 
ticulier l'Evangile  en  leur  langue ,  puis  venoient  à  l'Eglife  commune ,  pour  y 
participer  aux  Saints  Myftéres. 
LX-jr.  Le  pape  St.  Félix  mourut  le  vingt-cinquième  de  Février  452.  aîant  tenu 

*ort  <ln  le  St.  Siège  prés  de  neuf  ans,  11  eut  pour  fucceffeur  Gelafc  Africain ,  fils  de 
raiic  Va  1ère. 
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Valcre.     Le  Patriarche  de  Conftantinople  Euphémius  lui  écrivit, fe  plaig-  st  Félix, 
nant  qu'il  ne  lui  avoir  pas  donné  part  de  fon  ordination  fuivant  la  coutume.  9c]*Je  ,^, 
Gelafe  lui  repondit  :  11  eft  vrai  que  c'étoit  une  coutume  établie  parmi  nos  lu^„ 
Pères»  qui  étoient  unis  de  communion;  mais  vous  avez  préféré  une  commu-  ubtfp$n- 
nion  étrangère  à  celle  de  St.  Pierre.   Vous  condamnez  Eutychés ,  il  eft  vrai  ;  tif.  Geiaf, 
mais  vous  ne  condamnez  pas  Acace,  qui  a  communiqué  avec  les  hérétiques. 
Il  lui  montre  enfuite  qu'il  doit  parler  &  agir  avec  intrépidité,  quand  il  s'agit  1°™'* 
de  foûtenir  les  droits  de  la  vérité;  que  c'eft  une  excufe  frivole  de  dire  qu'il  omc  ' 
craint  le  peuple  de  Conftantinople  ;  que  c'eft  au  Pafteur  de  conduire  fon  trou- 
peau ,  au  lieu  de  le  fuivre  dans  les  égaremens  ;  que  le  Pafteur  rendra  compte 
de  fon  troupeau,  &  non  le  troupeau  du  Pafteur.   11  lui  déclare  à  la  fin  qu'en- 
core qu'il  le  traite  de  frère,  toutefois  il  le  regarde  comme  un  étranger,  &  ne 
prétend  pas  avoir  de  communion  avec  lui. 

L'Empereur  Zenon  aïant  permis  à  Théodoric  fils  de  Théodemir  Roi  des  LXXi. .  ] 
Goths,  d'entrer  en  Italie,  &  d'en  chafTer  Odoacre,  Théodoric  fit  traverfer  à  Lf  Roi 
fes  gens  la  Pannonie,  &  les  amena  dans  le  territoire  de  Venife.     Il  remporta  T,^° d°"c 
dez  Pan  489-  deux  victoires  contre  Odoacre,  &  gagna  contre'lui  une  troifié-  de'rîuUc 
me  bataille  en  490.  &  l'obligea  à  fe  renfermer  dans  Ravenne.      11  J l'affiégea  An  492.  . 
dans  cette  ville  pendant  trois  ans  ,  &  l'obligea  à  fe  rendre  en  493.       Ainfi  &*rman<L 
devenu  Maître  de  l'Italie,  il  prit  le  titre  deRoi,  &  écrivit  à  l'Empereur  Ana-  r-**lPr+- 
rtafe  une  lettre  trés-foûmife  ,  pour  lui  demander  la  paix  ,  qu'il  obtint  aifé-  ?%'b£ 
ment.   Il  lui  envoïa  fes  lettres  par  deux  AmbafTadeurs,  Faufte  &  Irénée,'  tous  Gotk. 
deux  portant  le  titre  d'Hluftres.      Faufte  aîant  informé  le  Pape  Gelafe  des 
plaintes  que  les  Grecs  formoient  contre  l'Eglife  Romaine  ,  &  en  particulier 
de  la  rigueur  que  le  Pape  exerçoit  contre  la  mémoire  d'Acace  Patriarche  de 
Çcnftantinople  ,  qu'il  vouloit  qu'on  effaçât  des  Diptyques  comme  héréti- 
que ,  quoiqu'il  ne  fût  ni  condamné ,  ni  convaincu  d'aucune  erreur  ;  Gelafe 
repondit  à  Faufte  par  un  mémoire,  dans  lequel  il  juftifie  fa  conduite,  en  di- 
sant qu' Acace  étant  opiniâtrement  demeuré  dans  la  communion  des  héréti- 
ques condamnez  par  le  St.  Siège  ,  &  n1 aïant  donné  aucune  marque  de  répen- 
tir  ,  cela  feul  fumt  pour  le  faire  condamner.    Il  foûtient  de  plus  que  les  Ca- 
nons veulent  que  toutes  les  appellations  des  autres  Eglifes  foient  portées  au  St. 
Siège  ,  &  que  l'on  n'en  puifle  appeller  nulle  part  ;  enforte  que  l'Eglife  Ro- 
maine juge  de  toutes  les  autres,  fans  être  jugée  de  perfonne;  qu'Acace  aïant 
été  jugé  &  condamné  par  le  Saint  Siège,  il  doit  être  tenu  pour  condamné 
par  toutes  le6  Eglifes. 

L'héréfie  de  Pelage  tant  de  fois  condamnée  ,  pouffoit  encore  des  rejet-  J:x,?luA 
tons  dans  la  Dalmatie  ,  dans  les  Gaules  &  dans  l'Italie.      Le  Pape  Gelafe  vcSmt 
écrivit  à  un  Evêque  de  Dalmatie  ,  nommé  Honorius  ,  afin  qu'il  avertît  fes  Dalmatie" 
confrères  de  s'éloigner  de  ceux  qui  étoient  infe&ez  de  cette  hcrcfie,  &  de  les  en  Italie, 
défabufer.     Un  vieillard  nommé  Seneque  enfeignoit  dans  le  Picenum  qu'il  w.Gauie, 
n'y  avoit  point  de  péché  originel;  que  les  enfans  morts  fans  baptême  ne  pou- 
voient  être  condamnez  ;  que  l'homme,  par  le  bon  ufage  de  fon  libre  arbi-  ïï!ï. 
tre,  pouvoit  devenir  heureux.     Il  parloit  indignement  de  St.  Jérôme  &  de 
St.  Augultm ,  &  avoit  excommunié  un  Prêtre  qui  refiftoit  à  fes  erreurs.     Ce  1 
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vieillard  fut  amené  au  Pape  Gelafe,  qui  le  trouva  fort  ignorant,  mats  fort  en- 
têté.   Voïant  qu'il  ne  pou  voit  le  réduire  par  la  force  des  raifons  ,  ni  de  l'au- 
torité ,  il  écrivit  aux  Evéques  du  Picenum ,  pour  les  reprendre  de  leur  nég\i- 
gence.      Pour  réfuter  les  erreurs  de  cet  homme  ,  Gelafe  compofa  un  traité 
exprès  contre  lesPelagiens,  où  il  montre  que  l'homme  laifle  à  lui-même, ne 
peut  vivre  fans  péché.      Dans  les  Gaules  ,  Gennade  Prêtre  de  Marfeille  tâ- 
vorifoit  le  Pelagianisme,  ou  le  Semi-pelagianisme.    Dans  fon  Catalogue  des 
Ecrivains  Eccléfiaftiques  ,  il  loue  beaucoup  faufte  de  Riez  ,  &  au  contraire 
blâme  St.  Profper  d'avoir  attaqué  Caifien;  il  n'épargne  pas  même  St.  Auguftin. 
LXXiiU         Le  Roi  Théo J un c  aïant  fait  une  loi ,  qui  déclaroit  ceux  qui  avoient  fui- 
JSfS'j»  *i  le  parti  duRoiOdoacre  &  desHerules,  incapables  de  tefter,  ni  de  difpo- 
Kpùhane  Ter  de  leurs  biens  ,  St.  Epiphanc  Evéque  de  Pavie  fut  prié  d'intercéder  au- 
Evéqne  de  prés  duRoi,  pour  obtenir  la  révocation  de  cette  loi      11  n'accepta  la  dépu- 
pavic  yen  tation  qu'à  condition  que  Laurent  Evéque  de  Milan  l*accompagneroit  Ils 
Th?     l  k  ""dirent  enfemble  à  Ravenne  ,  &  obtinrent  ce  qu'ils  demandoient  ;  après 
A  Gonde-  quoi  Théodoric  envoîa  le  même  Evéque  St.  Epiphane  vers  GondebaudRoi  des 
kand.       Bourguignons  ;  qui  avoit  alors  fa  demeure  i  Lyon  ,  pour  racheter  les  prifou- 
An  m-    niers  que  les  Bourguignons  avoient  faits  quelques  années  auparavant  en  Ita- 
Yiu  lie,  &  qui  étoient  en  u  grand  nombre, que  les  terres  de  ce  pals  demeuroieot 
»,  £££  ™  friche,  faute  d  habitans  pour  les  cultiver.   Epiphane  fe  chargea  volonticrt 
•J.Ttm.  '  de  cette  commiflion,  &  prit  avec  lui  Victor  Evéque  de  Turin.  Théodoric 
A.Concti.    leur  fournit  les  fommes  néceflaires  ,  &  ils  partirent  au  mois  de  Mars  494.  les 
f- rivières  étant  encore  glacées  ,  &  les  Alpes  chargées  de  neige.   Ils  arrivèrent 
à  Lyon  ,  d'où  l'Evéque  Rufticius  vint  au-devant  d  eux.    Ils  lui  rendirent  des 
lettres  du  Pape  Gelafe  ,  qui  le  remercioit  du  fecours  qu'il  lui  avoit  envoïé , 
pour  fécourir  la  mifére  des  peuples  de  l'Italie  durant  la  guerre.  Epiphane 
parla  au  Roi  Gondebaud  ,  oc  lui  expofà  le  fujet  de  fon  volage ,  lui  confeil- 
lant  de  ne  rien  prendre  pour  la  rançon  des  captifs. 

Gondebaud  repondit  qu'il  y  aviferoit,  &  qu'il  feroit  ce  qui  étoit  le  plus 
convenable  au  falut  de  fon  ame  &  à  l'intérêt  de  fon  Koîaume.  Quelque 
tems  après  il  leur  fît  dire  par  Laconius  fon  Minière  ,  qu'il  ne  demandoit  de 
rançon  que  pour  les  captifs  qui  avoient  été  pris  les  armes  à  la  main,  pour  ne 
pas  mécontenter  fes  foldats ,  à  qui  ils  appartenoient.  Il  s'en  préienta  un  fi 
grand  nombre ,  qu'il  fembloit  que  le  païs  alloit  devenir  défert.  il  y  en  eut 
fix  mille  de  renvoïez  fans  rançon.  Les  Saints  Evéques  aidez  de  St.  A  vite  Evé- 
que de  Vienne,  &  de  Syagria  femme  illuftre  par  fa  naïuance  &  par  fes  richeC 
fes,  rachetèrent  les  autres  captifs.  St.  Epiphane  alla  jusqu'à  Genève,  pour 
demander  à  Godegilîle  ,  frère  du  Roi  Gondebaud  ,  la  même  grâce  qu'il  ve- 


X  xiv.    leurs  biens. 

vie  de  St.  çe  gran(j  Evéque  étoit  natif  de  Pavie  même ,  fils  de  Marc  &  de  Focaria, 
HSmTdi  né  en  438-  Dez  Pâge  de  huit  ans  il  fut  ordonné  Ledeur  par  Crifpin  Evéque 
ravie.      de  Pavie.  H  apprit  à  écrire  en  notes  abrégées ,  &  fit  la  fonâion  d'Excepteur, 

ou  d'Ecri- 
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oo  d'Ecrivain  des  Actes  Eccléfiaftiqucs.      Il  éroit  beau  &  bienfait ,  avoit  la  Vit.  af,ui 
voix  belle ,  &  un  grand  talent  pour  inftruire  &  perfuader.     A  dix- huit  ans  **J* 
il  fut  ordonné  Soûdiacre,  &  deux  ans  après  Diacre ,  &  quoiqu'il  fût  fi  jeune,  j^?** 
l'Evéque  lui  donna  l'adminiftration  de  tous  les  biens  de  l'Eglife.     11  faifoit  * 
toute  la  confolation  de  Crifpin  Evêque  dePavie,  qui  fe  fentant  prés  de  fa  fin, 
le  mena  à  Milan,  où  il  le  recommanda  aux'perfonnes  les  plus  confidérables 
de  la  ville.      Après  la  mort  de  Crifpin  ,  tout  le  monde  jetta  les  yeux  fur 
Epiphane,  pour  le  faire  fon  fuccelfeur.    Malgré  fa  refiltance,  on  le  mena  à 
Milan,  où  il  fut  confacré  Evêque  dePavie  en  466.  à  l'âge  de  vingt- huit  ans. 
Etant  devenu  Evêque,  il  réfolut  de  ne  point  ufer  de  bains,  &  de  ne  point  di- 
ner,  c'elt-à-dire ,  de  jeûner  tout  le  jour.       Dans  la  fukc  r  pour  éviter  la  fia- 
gukirité ,  &  pour  exercer  l'hofpitalité,  il  changea  l'heure  de  fon  repas,  &  re- 
trancha le  fouper.     11  ufoit  très- peu  de  vin,  &  fa  nourriture  ordinaire  étoit 
d'herbe  &  de  légumes.   11  fe  trouvoit  le  premier  à  l'Office  de  la  nuit,  8c  de- 
meurait toujours  debout  devant  l'autel,  pendant  le  Saint  Sacrifice.      Il  ena- 
ploîoit  fon  loifir  au  travail  manuel ,  pour  n'être  à  charge  à  perfonne,  &  lub- 
venir  à  fes  befoins. 

Les  talens  que  St.  Epiphane  avoit  pour  les  grandes  affaires,  &laré-  LXXV. 
potation  que  fa  vertu  &  fon  éloquence  lui  avoient  acquife  ,  lé  firent  fouvent  Wgoda. 
choifir  pour  des  négociations  importantes,  fur-tout  quand  il  y  alloit  du  fer-  tion$  * 
vice  du  prochain  &  de  1  h 
che  Ricimer  avec  l'Empert 
àEvaricRoi  desGoths,  rel 

obtint  ce  qu'il  demandoit,  mais  refofa  de  manger  à  la  table  de  ce  Prince,  par- 
cequ*il  étoit  Arien.  Quand  Odoacre  fe  rendit  Maître  de  l'Italie  en  476.  ce 
Prince  affiégea  Orefte  dans  Pavie,  prit,  pilla  &  brûla  la  ville  ,  &  réduifit  let 
habitans  en  captivité.  St.  Epiphane  obtint  du  Roi  la  liberté  de  plufieurs,  fur- 
tout  des  femmes,  repara  la  ville,  rébâtit  lesEglifes,  fans  être  aidé  de  perfon- 
ne,  8c  obtint,  dans  une  députation  particulière  auprès  du  Roi  Odoacre,  la  dé- 
charge des  tributs  pour  cinq  ans. 

Quand  Théodoric  entra  en  Italie  en  4.39»  St.  Epiphane  le  vint  trouver  à 
Milan  ,  &  le  Roi  lui  dit  :  Voici  un  homme  qui  n'a  point  de  femblable  dans 
tout  l'Orient.  Quand  ce  Prince  vint  à  Pavie  avec  fon  armée,  le  Saint  fçut  fe 
conduire  avec  tant  de  prudence  entre  lui  &  Odoacre  ,  qu'il  avoit  l'eftime  & 
la  confiance  de  l'un  &  de  l'autre.  11  obtint  de  Théodoric  la  liberté  de  plu- 
fieurs captifs,  &  fit  fi  bien  qu'il  rétablit  Pavie  ,  &  la  répeupla,  en  fàifant  ve- 
nir des  habitans  des  villes  voifines.  Après  fon  Ambaffade  vers  le  RoiGon- 
debaud ,  dont  nous  avons  parlé  ,  il  fe  Hattoit  de  paflTer  le  refte  de  fes  jours 
dans  la  tranquillité  ;  mais  il  fut  encore  prié  d'aller  à  Ravenne  demander  au 
Roi  Théodoric  la  remife  des  tributs  de  l'année  496.  pour  laLigurie.  Il  en 
obtint  les  deux  tiers ,  &  paflànt  à  Parme  ,  il  fut  attaqué  d'un  catharre  ,  dont 
il  mourut  au  bout  de  fept  jours,  étant  arrivé  à  Pavie.  Il  avoit  vécu  cinquan- 
te-huit ans  ,  &  avoit  été  Evêque  pendant  trente  ans.  Sa  mémoire  eit  mar- 
quée dans  le  Martyrologe  Romain  au  vingt-uniéme  de  Janvier. 
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LXXVh  Le  Pape  Gelafe  toujours  attentif  aux  befoins  de  l'Eglife,  tint  en  494.  un 
Concile  de  Concile  à  Rome,  où  il  fit  la  diltindion  des  livres  Canoniques  &  desApocry- 
Rome.  phcs.  D'abord  il  donne  le  Catalogue  des  livres  Canoniques  de  l'Ecriture, 
Livr«câ-  femblable  à  celui  mie  l'Eglife  Romaine  tient  aujourd'hui  («).  Puis  il  marque 
■ioniques  les  trois Eglifes  principales,  favoij  celle  de  Rome,  celle  d'Alexandrie  fondée 
&  Apocry-  par  St.  Marc  ,  &  celle  d'Antioche  fondée  parSt  Pierre  ,  de  même  que  celle 
Ç!*cs-  de  Rome;  mais  celle-ci  a  toujours  eû  la  primauté  fur  toutes  les  autres.  Apres 
çlnèif"p,  ce'a  il  marque  les  quatre  Conciles,  deNicée,  deConftantinople,  d'Ephéfe& 
ia<$o.  de  Calcédoine,  reçus  &  autorifez  par  l'Eglife  Romaine  ,  &  après  ceux-là  le» 
00  autres  Conciles  autorifez  par  les  Pères;  puis  les  ouvrages  de  StCyprien,  de 
11  y  »  toa-  st.  Grégoire  deNazianze,  deSt.Bafile ,  de  St.  Athanafe  ,  de  St.  Cyrille  d'Ale- 
JJrJSl  xandrie,  de  St.  JeanChryfoftome,  de  Théophile  d'Alexandrie,  de  St.  Hilaire, 
îence*.  Par  de  St.  Ambroife,  deSt.Augultin,  de  St,  Jérôme,  de  St.  Profper  ,  &  la  lettre 
exemple:  de  St.  Léon  à  Flavien  ;  les  Décrétales  des  Papes ,  &  les  ouvrages  des  Pères  qui 
il  ne mar-  font  moi  ts  dans  la  communion  de  l'Eglife  Romaine  ;  les  vrais  Aâes  des 
2ae*£Êr  Martyrs;  les  vies  des  Pères,  comme  de  St  Paul ,  de  St.  Antoine  ,  den.Hila- 
un  rion  &  autres  écrites  par  St.  Jérôme.  Il  approuve  la  leclure  de  l'hiftoire  d'Eu- 
Hvndis    fébe  deCéfarée,  dePaulOrofe  ,  &  lesPoëfies  deSedulius  &  dejuvencus.  II 


permet  les  ouvrages  d'Origéne  &  de  Rufin,  en  tant  qu'ils  n'ont  point  été  re- 
pris &  cenfurez  pjr  St.  Jérôme. 

Quant  aux  livres  Apocryphes  ,  il  nomme  le  Concile  de  Rimini,  l'Itiné- 
raire de  St.  Pierre,  les  Aétes  deSt.  André,  deSt. Thomas,  de  St.  Pierre,  de  St. 
Philippe;  les  Evangiles  de  St.  Thadée,  de  St.  Mathias ,  de  St  Pierre,  de  St.  Jâ- 
ques,  de  StBarnabé,  de  St.  Thomas,  de  St.  Barthélémy  ,de  St.  André  ;  ceux 
qui  avoient  été  falfifitz  par  Lucius  &  Hefychius  ;  le  livre  de  l'enfance  du  Sau- 
veur, de  la  nativité  du  Sauveur  de  Marie,  de  la  fage-  femme,  &  plufieurs  au- 
tres, comme  le  livre  du  fondement,  ou  leTréfor  des  Manichéens  ;  les  cen- 
tons  de  Virgile  attribuez  à  Proba  Falconia;  la  révélation  de  St.  Paul,  les  Actes 
de  Ste.  Thecle,  l'aflbmption  de  Marie  ,  la  pénitence  d'Adam  ,  la  pénitence 
d'Origéne,  les  forts  des  Apôtres  ,  la  lettre  de  Jefus  Chrift  à  Abgar  ,  &  celle 
d'Abgar  à  JefusChrift  ;  le  livre  duPafteur  ;  les  Canons  des  Apôtres  ;  les  ou- 
vrages de  Tertullien,  deMontan,  de  Fauite  le  Manichéen ,  deTichonius  le 
Donatifte  »  &  de  qurlqjes  Auteurs  Catholiques  ,  qui  fe  lont  écartez  en  quel- 

3ues  points  de  la  dofttine  de  l'Eglife , comme  Laâance  Africain,  St. Clément 
'Alexandrie,  Arnobe,  Faufte  de  Riez,  Caffien;  les  billets  préfervatifs ,  oui 
portent  le  nom  des  Anges,  &  enfin  tous  les  écrits  des  hérétiques,  depuis  Si* 
mon  le Âlagicien, jusqu'à  Acace  Evêque  deConftantinople. 
tXXVth        La  même  année  494  Gelafe  écrivit  aux  Evêques  de  la  Lucanie  &  des  au- 
Décrétale  tres  partics  de  l'Italie,  qui  font  les  plus  méridionales  ,  pour  leur  donner  des 
règles  fur  les  ordinations  des  Prêtres  &  des  Clercs ,  dans  lesquelles  il  fe  relàV 


du  Pape 
Gelafe. 


A  che  un  peu  de  l'ancienne  rigueur  de  la  difcip.ineEccléfiaftique,  à  caufe  de  la 

Ct  uf.  Ef.  rareté  des  Miniftres  caulée  par  les  guerres  &  les  défordres  de  l'Italie.  Celoi 
p.  r»m.  4-  qUi  fera  tiré  de  la  vie  Monaftique.  pourra  être  ordonné  Prêtre  en  un  an;  pré- 
CtHcil.  p.  moment  LeÛeur,  Notaire  ou  Détenteur,  ce  qui  ne  fait  qu'un  même  ordre; 
*186       trois  mois  ap;és  Acolythc  ;  ûx  mois  api  es  Soùdiacre  ;  le  neuvième  mois  Dia- 

cre; 
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cre  ;  enfin  Prêtre  au  bout  de  Tan  ;  fnppofé  que  d'ailleurs  il  n'ait  point 
d'empêchement  Canonique ,  comme  crime  ,  pénitence  publique  ,  bigamie, 
condition  fervile,  défaut  corporel,  ignorance  des  lettres.      Si  c'eft  un  Am- 
ple Laïque ,  il  fera  éprouvé  ux  mois  davantage ,  &  ne  pourra  être  fait  Prêtre 
qu'après  dix-huit  mois.   On  ne  doit  faire  les  ordinations  qu'aux  quatre  tems 
&  au  milieu  du  Carême  ,  &  cela  leSamedy  au  loir.     On  ne  donnera  le  voile 
aux  Vierges  qu'à  l'Epiphanie,  à  Pâques ,  &  aux  fêtes  des  Apôtres.     On  ne 
baptifera  qu'à  Pâques  ou  à  la  Pentecôte,  hors  le  cas  de  aécelfité.   Les  Prêtres 
ne  s'attribueront  ni  la  bénédiction  du  Crème  ,  ni  l'onction  Pontificale ,  c'eft- 
à-dire,  la  confirmation.    Ils  ne  feront  niSoûdiacres  ni  Acolythes  fans  l'Evê- 
que ,  &  ne  feront  en  fa  préfence  ni  la  prière  ,  ni  le  facrifice  faas  fon  ordre. 
Les  Diacres  ne  donneront  point  le  baptême  fans  néceffité,  auquel  cas  les  Laï- 
ques mêmes  peuvent  baptifer.    Il  eft  défendu  de  rien  exiger  pour  le  baptê- 
me, le  confirmation  &  l'ordination.    Les  femmes  ne  ferviront  pas  à  l'Autel. 
On  fera  quatre  portions  des  revenus  Eccléfiaftiques  :  la  prémiére  pour  l'Evê- 
que ,  la  féconde  pour  les  Clercs  ,  la  troiiiéme  pour  les  pauvres  ,  &  la  qua- 
trième pour  la  fabrique  de  l'Eglife. 

11  écrivit  la  même  année  aux  Evéques  de  Dardanie  au  {h jet  d'Acace  de  LXXVUU 
Conftantinople,  pour  les  féliciter  Tur  leur  fidel  attachement  au  St.  Siège.  Mais  ^ettr*  dc 
ces  Evéques  lui  aïant  témoigné  quelque  peine  fur  la  perfonne  d'Acace  ,  qui  ^vèques  de 
n'avoitpasété  condamné  dans  un  Concile  ,  &  à  qui  l'on  ne  reprochoit  au-  Dardanie. 
cune  erreur  fur  la  foi ,  il  leur  repondit  l'année  lui  vante  par  une  grande  lettre,  Otiaf.  Ef, 
où  il  reprend  l'affaire  d'Acace  dez  fon  origine ,  &  montre  qu'il  a  été  légiti-  "•ia*,J- 
mement  condamné  ;  qu'il  s'eft  féparé  de  l'union  Catholique,  &  a  demeuré  Jj*  *J 
uni  de  communion  avec  les  hérétiques ,  enfin  qu'il  a  été  condamné  dans  un  coodto 
Concile  d'Italie  ,  quoique  la  lettre  qui  le  condamne, ne  porte  que  le  nom  du  àkome. 
Pape  ,  pareequ'eile  devoit  être  portée  fecrétement,  à  caufe  que  les  paiïages  An 
étoient  fermez  par- tout.  Cette  lettre  eft  du  prémier  de  Février  495.  53A 

11  tint  un  Concile  à  Rome  la  même  année  ,  où  fe  trouvèrent  quarante-  iaif 
cinq  Evéques,  entre  lesquels  on  remarque  St.  Epiphane  de  Pavie,  &  St.  Lau- 
tent  de  Milan  ;  &  déplus  cinquante- huit  Prêtres  ,  &  deux  Magiftrats  fécu- 
liers.  Lorsqu'ils  furent  affemblez,  Miféne  l'un  des  Evéques  Légats,  qui  avoi- 
ent  prévariqué  à  Conftantinople,  préfenta  une  requête,  par  laquelle  il  deman-  s 
doit  pardon  de  (à  faute,  attendu  fa  vieilleffe  &  fon  infirmité  ,  &  qu'il  craig- 
noit  de  mourir  hors  de  la  communion  de  l'Eglife.  On  le  fit  entrer ,  &  il 
préfenta  une  autre  requête,  qui  contenoit  anathéme  contre  l'héréfie  &  la  per- 
sonne d'Eutychés  &  contre  fes  feftateurs,  &  en  particulier  contre Diofcore 
&  Acace  de  Conftantinople.  Les  Evéaues  intercédèrent  pour  Miféne  ;  le  Pape 
lui  accorda  le  pardon,  &  le  rétablit  dans  fa  communion  ,  &  dans  fa  dignité 
Sacerdotale. 

L'Empereur  A  naftafe  mécontent  du  Patriarche  Euphemius  ,  qu'il  foup.  LXXIX. 
çonnoit  d'avoir  favorifé  la  révolte  des] faures,  qui  s'étoient  élevez  contre  lui  D4p°fi» 
au  commencement  de  fon  règne,  fit  afTembler  en  495.  les  Evéques  qui  é-  ïj0  **xil 
toient  à  Conftantinople,  &  les  engagea  à  dépofer  Euphemius  ,  Se  à  l'excom-  jLïvZT 
muoier.     Ou  mit  en  fa  place  Macédonius  Prêtre  &  Ttéforier  de  l'Eglife  de  Sichc  dt 
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Conftantinople.    Macedonius  étoit  Neveu  du  Patriarche  Gennade,  qui  l'a- 
ùnople.     voie  élevé  dans  la  pieté  &  dans  la  vie  afcétique.     Le  peuple  deConftantino- 
A"         pie  s'émeut  en  faveur  d'Euphemius;  mais  l'Empereur  demeura  ferme,  &  en- 
cÏÏS*'  voïa  Euphemius  en  exil  à  Eucaïte  en  Paphlagonie.     Euphemius  fit  promettre 
Trtodltrt.  .par  Macedonius  qu'on  l'y  conduiroiten  feûreté,&  Macedonius  le  lui  promît, 
1. 1.  f.ss9>  &  emprunta  même  de  l'argent  pour  lui  donner ,  &  pour  la  dépenfe  de  ceux 
®c*        <jui  le  conduifoient  Cette  dépofition  fut  approuvée  par  Àthanafe  Patriarche 
d'Alexandrie,  qui  ne  lai  Ha  pas  de  recevoir  à  la  communion  Macedonius  nou- 
veau Patriarche  de  Conftantinople,  n'approuvant  pas  la  fermeté  avec  laquelle 
Gelafe  exigeoit  que  le  nom  d'Acace  hit  rayé  des  Diptyques.     Pallade  d'An- 
tioche  étant  mort  peu  de  tems  après,  eut  pour  fuccefleur  Flavien  ,  qui  imi- 
ta la  conduite  d'Elie,  &  ne  communiqua  qu'avec  lai  &  avec  Macedonius ;  ce 
qui  irrita  extrêmement  l'Empereur  contr'eux. 
LXXX»         Le  Pape  Gelafe  a  écrit  un  traité  contre  le  Sénateur  Andromaque  &  d'au- 
Ecrits  da   très  Romains ,  qui  vouloient  qu'on  rétablit  les  jeux  Lu  percales  abolis  de  fon 
pape  Gela-  tcms     çts  perfonnes  qui  faifoient  profeffion  d'être  Chrétiens  ,  ne  laiflbient 
An*  49*^  Pas  ^e  f°utcmr  publiquement,  que  la  caufe  des  maladies  qui  règnoient  alors, 
r»w.  a.    venoit  de  ce  qu'on  négligeoit  d'appaifer  le  Dieu  Februarius.      Gelale  réfute 
Omcil  p.  cette  ridicule  prétention , en  montrant  que  les  maladies  &  la  pefte  n'ont  pas 
■M4»  C    été  moins  communes  à  Rome  ,  quand  on  y  célébroit  ces  fêtes  desLuperca- 
rjvî '<  Pr*- 1«»  <lue  dtpuis  au'on  a  celle  de  les  y  célébrer;  que  les  Lu  perçai  es  n'ont  pas 
fat.  m  Col.  été  inftitûées  par  les  Païens  pour  étoffer  les  maladies ,  mais  contre  la  ftérifité 
tôt.  can.    des  femmes.     Ce  Saint  Pape  écrivit  de  plus  un  traité  contre  Eutychés  &Ne- 
Tbomat.    ftorius  ,  que  nous  avons  encore  ,  &  plufieurs  lettres  importantes  pour  la  di- 
Cod  "sa-*  fciP"nc  Eccléfiaftiqne  de  fon  tems.   Son  occupation  ordinaire  étoit  la  prié- 
tram.  '    re  &  la  lecture,  à  moins  qu'il  ne  fût  obligé  d'écrire.   Il  fuïoit  la  bonne  chè- 
re &  l'oifiveté ,  pratiquoit  le  jeûne  ,  &  vivoit  dans  la  pauvreté  ,  nourri  (Lut 
tous  les  pauvres.    11  regardoit  fa  dignité,  non  comme  une  domination ,  mais 
comme  une  vraïe  fervitude ,  &  croïoit  que  la  moindre  négligence  d'un  Evê- 
que  expofe  fon  ame  à  un  grand  danger.    Il  mourut  en  496.  après  avoir  tenu 
le  St.  Siège  quatre  ans  &  huit  mois.    On  lut  attribué  avec  beaucoup  de  vrai- 
femblance  un  ancien  Sacramenraire  de  l'Eglife  Romaine  ,  qui  contient  les 
M  elfe  s  de  toute  l'année  ,  &  les  formules  de  tous  les  Sacremens.      Il  avoit 
aulli  compofé  des  hymnes,  à  l'imitation  de  St.  Ambroife.      Le  fuccefleur  de 
St.  Gelafe  fut  Anaftafe  H.  du  nom,  Romain  de  naiflance,  qui  tint  le  Saint  Siège 
LXXXl  pendant  deux  ans. 

Le  Pape  Ce  Pape ,  dez  le  commencement  de  fon  Pontificat,  écrivit  à  l'Empereur 
Anaftafe  Anaftafe  ,  pour  le  prier  de  ren  Ire  la  paix  aux  Eglifes ,  en  fupprimant  le  nom 
écrit  à  d'Acace»  ci-devant  Patriarche  de  Conftantinople,  &  de  ramener  les  Alexandrins 
SFKr  a  l'unité  de  TEglife.  Il  fe  trouva  alors  à  Conftantinople  deuxEnvoïez  de 
!ure.  "  l'EfclUe  d'Alexandrie,  qui  donnèrent  un  mémoire  aux  Députez  du  PapeAna- 
A<i  j9*.  ftafe ,  demandant  d'être  reçus  à  fa  communion.  Ils  foûtenoient  que  la  divi- 
Annft.Ef,u  çlQn  deux  Eglifes  ne  venoit  que  de  la  mauvaife  traduction  qu'on  avoit 
T01"  i\  faite  de  la  lettre  de  St.  Léon  à  Flavien.  Ils  donnèrent  en  même  tems  leur 
iln!  '   profeffion  de  foi,  dans  laquelle  ils  recevoient  les  trois  Conciles  de  Nicée.  de 

Conftiu- 
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Confia  ntinople  &  d'Ephéfe  ;  mais  ils  ne  partaient  pas  de  celai  de  Cal  cédoi- 
oc  Ils  condamnoientEutychés  &  Neftorius ,  &  foûtenoient  que  Diofcore , 
Timothée  &  Pierre  Mongus ,  Evêques  d'Alexandrie,  n'avoient  jamais  eû  d'au- 
tre crolance  que  la  leur  ;  mais  on  n'eut  aucun  égard  à  cette  déclaration 

capeieufe. 

Vers  le  même  tems  l'Empereur  Anaftafe  &  le  Patriarche  Macedonius  £xx2j*' 
entreprirent  de  réunir  let  Monaftéres  de  Conftantinople» ,  qui  s'étoient  fépa-  J£p"  A"a.  ' 
rez  de  la  communion  de  Macedonius  ,  pareequ'il  avoit  fouferit  l'Henoticon  fufc.  Sjbh 
de  l'Empereur  Zenon  ;  mais  il  n'y  réunit  pas  ,  &  il  fut  obligé  de  laiflTer  les  nuque  élu 
Moines  en  repos.     Le  même  Macedonius  voulut  envoïer  fes  lettres  fynoda-  ''aP«- 
les  au  Pape  Anaftafe  ;  mais  l'Empereur  l'en  empêcha.     On  dit  même  que  ce  r04^ 
Prince  étoit  réfolu  de  faire  fouferire  l'Henoticon  par  le  Pape  Anaftafe  ;  mais  Lin.i.  a* 
le  Patrice  Feftus  qui  étoit  chargé  de  cette  commiUion  ,  étant  de  retour  à  Ro-  f.  ça», 
me,  trouva  que  le  Pape  Anaftafe  y  étoit  mort  le  itf.  de  Novembre  498.  On 
élut  en  fa  place Symmaque  fils  de  Fortunat,  &  natif  de  Sa r daigne. 

Le  Patrice Ftftus  voulant  parvenir  à  fon  but  de  faire  ligner  l'Henoti- 
con ,  gagna  par  argent  plufieurs  perfonms  ,  &  fit  élire  en  même  tems  Lau- 
rent, ils  turent  tous  deux  ordonnez  en  un  même  jour;  Symmaque  dans  la 
JMilique  de  Conftantin,  &  Laurent  dans  celle  de  Ste.  Marie.  Le  prémier 
avoit  pousJui  le  plus  grand  nombre  Pour  finir  le  fchisme  ,  on  convint  que 
les  deux  contendans  iroient  à  Ravenoe  fubir  le  jugement  du  Roi  Théodoric, 
tout  Arien  qu'il  étoit.  11  décida  que  celui  qui  avoit  été  ordonné  le  prémier, 
00  qui  avoit  pour  lui  le  plus  grand  nombre  ,  feroit  réconnu  Pape.  Ainfi 
Symmaque  l'emporta,  &  tint  le  Saint  Siège  pendant  plus  de  quinze  ans.  Pa- 
feafe,  dont  nous  avons  deux  livres  fur  la  Divinité  du  StEfprit  ,  ne  laiifa  pas 
de  demeurer  jusqu'à  la  mort  attaché  au  parti  de  Laurent. 

Le  Pape  Symmaque,  au  commencement  de  fon  Pontificat  ,  le  prémier 
de  Mars  499.  tint  à  Rome  un  Concile  compofé  de  foixante  &  douze  Evéques,  Jjjjj* 
dans  le  de  Hein  de  chercher  des  moîens  efficaces  de  retrancher  les  brigues  des  An^vV* 
Evéques,  &  les  tumultes  populaires  tels  qu'on  en  avoit  excité  à  fon  éleÔion.  Ttm.  4. 
11  y  fut  ordonné  I.  que  fi  quelque  Prêtre  ou  Diacre  ofe  donner  fa  foulai-  eomdl.f, 
ption,  ou  fon  fuffra^e  par  billet  ou  autrement ,  dans  quelque  afTemblée  par-  1,,t* 
ticuliére,  qu'il  foit  depofé  ou  excommunié.  II.  Si  le  Pape  meurt  fubitement, 
fans  avoir  pù  pourvoir  a  l'élection  de  fon  fuccefleur,  celui-là  fera  confacré 
Evéque  ,  oui  aura  les  fuffrages  de  tout  le  Clergé,  ou  du  plus  grand  nombre. 
111.  Si  quelqu'un  découvre  les  brigues,  &  qu'il  les  prouve,  non  feulement  il 
fera  abfoû  ,  s'il  eft  complice ,  mais  encore  il  fera  récompenfé.    Les  foixan- 
te &  douze  Evéques  fouferivirent,  chacun  en  leur  rang  ;  puis  foixante-fept 
Evéques  ,  dont  le  prémier  eft  Laurent  ,  le  même  qui  avoit  été  élû  Antipape ,  ucunr. 
&  qui  depuis  fut  fait  Evêque  de  Kocera.  R^doutcI- 

Feu  de  tems  ap  rés,  quelques-uns  du  Clergé  de  Rome,  &  quelques  Sena-  ^jy,™^  a 
teurs  aceuféreot  le  Pape  Symmaque  de  crimes  horribles  ,  &  lub ornèrent  de  An  foo. 
faux  témoins,  qu'ils  envolèrent  aRavenne  vers  le  Roi  Théodoric ,  &  en  mê-  EmoeLu 
me  tems  rappellérent  Laurent,  &  rénouvellérent  le  fchisme.    Feftus  &  Pro-  jjfrj"** 
bus,  qui  étoient  à  la  tête  des  fchismatiques, demandèrent  au  Roi  qu'il  lui  plût '* 
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dWier  à  Rome  no  Evêque  Viflteur ,  comme  il  fc  prâtiquoit  quand  uneE- 
slife  étoit  vacante,     Théodoric  y  envoïa  Pierre  Evêque  d'Altino,  avec  or- 
dre d'aller  d'abord  à  la  BaOlique  de  St.  Pierre  ,  d'y  faliler  le  Pape  Symmaque . 
de  lui  demander  les  efdaves  que  Ton  prétendoit  faire  entendre  contre  lui. 
L'Evêque  d'Altino  ,  au  lieu  d'obferver  ces  ordres  ,  fe  joignit  aux  fchismab- 
ques.&  les  Catholiques  témoignèrent  beaucoup  de  mécontentement  de  a  con- 
duite qu'on  tenoU  envers  Symmaque,  &  de  ce  que,  contre  l'ufage &  les  Ca- 
nons ,  on  eût  envoie  à  Rome  un  hvêque  V.ûteur.     Le  Pape  Symmaque  lui- 
memê  demanda  qu'on  tînt  un  Concile,  &  Théodoric  y  convoqua  les  Evêques 
Se    Ceux  de  la  Ligurie  .  de  l'Emilie  &  de  la  Vénétie  ,  allant  au  Con- 
cile, panèrent  par  Ra venue,  &  demandèrent  au  Roi  quel  etoit  le  fujet  de  cet- 
te  aflemblée.    Il  repondit  que  c'étoit  pour  examiner  les  accufations  formées 
contre  Symmaque.    Les  Eveques  répliquèrent  que  c'étoit  au  Pape  de  convo- 
ouer  le  Concile  :  &  qu'il  n'y  avoit  point  d'exemples  qu'il  eut  ete  fournis  au 
?wément^fa  inférieurs,  théodoric  leur  dit .que  c'étoit  du  confentement 
de  Symmaque,  &  leur  fit  voir  les  lettres  qu'il  lui  en  avoit  écrites. 

Le  Concile  s'affembla  d'abord  dans  la  Bafilîque  de  Jnlet  ,  au  mois  de 
r- SJT'.k  ïuillet  Apres  que  les Evêques,  qui  avoient  paffé  par  Ravenne,  eurent  fait 
SX «àû  ?appo  t  au  £oncile  de  ce  qu'Us  avoient  dit  au  Roi  Théodoric  &  d*fa  repon- 
vZc.  fc^Symmaque  entra  dans  l'aflemblée  .témoigna  qu'il  avoit  lui  même  deman- 
*n  <01-  dé  la  convocation  du  Concile,  pria  qu'on  renvoiat  le  V.fiteur  ,  &  qu  on  loi 
Vm'i\  reititûât  ce  qui  lui  avoit  été  pris  ;  après  quoi  il  repondroit  aux  accufations, 
VZlU  Q  on  t  jugeoit  à  propos.  La  plus  grande  part,e  des  Evêques  trouva  fes  de- 
ÎÎÎ  mandes  luttes  :  mais  ils  n'oférent  rien  ftatuêr,  fans  conlulter  le  RoiTheodo- 
S  qui  ordonna  que  le  Pape  repondroit  à  fes  accusateurs  avant  la  reftitution 
de  (on  patrimoine  &  des  Eglifes  qu'on  lui  avoit  ôtées. 

On  s'aflembla  donc  de  nouveau ,  le  prémier  de  Septembre,  en  l'Egjife  de 
Sainte  Croix  de  Jérufalem  .  &  le  Pape  Symmaque  ,  s'étant  mis  en  duram 
cour  s'v  rendre  luivi  d'un  grand  peuple,  fut  attaqué  en  chemin  par  unetrou- 
Se  de  fes  ennemis  ,  qui  lui  jettérenr  une  grêle  de  pierres  ,  &  le  mirent  en 
Ancrer  avec  olufieurs  perfonnes  de  fa  fuite  ;  mais  les  Officiers  du  Roi  le  ga- 
«ntfen?  &  le  co'ndSiGrent  dans  l'Egl.fe  de  St. Pierre  ,  dont  il  étoit  parti. 
Les  Evêques  envolèrent  au  Roi  une  relation  de  tout  ce  qui  s'etoit  pafle  ,  & 
lui  témoignèrent  qu'ils  ne  pouvoient  ni  prononcer  contre  un  abfent.ni  accu- 
fer  de  contumace  celui  qui  a  voulu  fe  préfenter.  Théodoric  repondit  que 
ce  n'étoit  point  à  lui  de  décider  les  affaires  hccléfiaft.ques  ,  mais  aux  Evê- 
ques; qu'il  leur  en  laiflbit  le  jugement  ;  qu'ils  terminaient  cette  affaire ,  (oit 
'  ?n  examinant  la  chofe  ,  foit  fans  l'examiner  ,  pourvu  qu'ils  rétablirent  la 
mix  dans  Rome.  Les  Evêques,  après  avoir  fait  ru  Sénat  plufieurs  remon- 
trances tendantes  à  faire  cefler  la  divifion  qui  regnoit  à  Rome,  prononcèrent 
enfin  le  vingt-troifiéme  d'Octobre  leur  jugement  en  ces  termes:  Nous  décla- 
rons le  Pape  Symmaque,  quant  aux  hommes ,  décharge  des  accufations  in- 
£ntP«  contre  »ui ,  biffant  le  tout  au  jugement  de  Dieu.  Nous  ordonnons- 
^nSSXii  les  Divins  Myftéres  dans  toutes  les  Eglifes  qui  dépendent 
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âe  Ton  tiége,  &  qu'il  rentrera  en  polïèffion  de  tout  ce  qui  lui  appartient,  tant 
au- dedans,  qu*au-dehors  de  Rome.  Quant  aux  Clercs  qui  ont  fait  fchisme,  ' 
ils  pourront  obtenir  le  pardon ,  en  faifant  fatisfaéhon  au  Pape. 

Ce  jugement  du  Concile  de  Rome  aïant  été  apporté  en  Gaule  ,  y  caufa  ulxxvu 


as 

ce 


prendre  fa  défenfe.  St.  Avite  Evéque  de  Vienne,  petit-fils  de  l'Empereur  Avi-  condle. 
tas  ,  &  fils  du  Sénateur  Hefychius  qui  avoit  été  avant  lui  Evéque  de  Vienne,  r.4.  Cou- 
fût  chargé  par  les  autres  Evéques  d'en  écrire  à  ceux  d'Italie.  Il  adrefla  fa  let-  ai.p.  1*6». 
treaux  deux  premiers  du  Sénat,  &  y  prend  le  titre  de  Sénateur  Romain  avec 
celui  d'Evêque.  Il  fe  plaint  que  le  malheur  des  tems  &  la  dtvifion  des  Roî- 
aumes  ne  permet  plus  aux  Evéques  des  Gaules  d'aller  librement  à  Rome,  ni 
même  de  s'affembler  tous.  11  blâme  le  Concile  de  Rome  de  s'être  chargé  du 
jugement  de  cette  affaire,  &  il  le  loue  d'en  avoir  laiflé  le  jugement  à  Dieu.  Il 
prie  le  Sénat  de  ne  pas  fouffrirque  l'on  attaque  tout  l'Epifcopat  en  la  perfonne 
du  Pape,  &  de  ne  pas  donner  aux  troupeaux  le  mauvais  exemple  de  s'élever 
contre  les  Pafteurs. 

St.  Avite,  dont  nous  venons  de  parler,  avoit  pour  frère  St.  Apollinaire  lxxxvu. 
Evéque  de  Valence.   Le  prémier  fut  fait  Evéque  de  Vienne  en  Uauphiné,  fur  Vie.  dc 
la  fin  duiixiéme  fiécle.    Gondebaud  Roi  des  Bourguignons,  quoiqu'Arien,  j^j^ °a" 
•eftimoit  particulièrement  St.  Avite  ,  &  le  confultoit  louvent  lur  différentes  Ly"n  avec 

?ueftions  de  l'Ecriture.   Avite  étoit  aufli  fort  confidéré  de  Clovis  Roi  des  les  Ariens, 
rançois,  &  il  eut  part  à  là  convertion  vers  Pan  foo.   Les  Evéques  Catholi-  vers  l'an 
ques  du  Roïaume  de  Gondebaud  Roi  de  Bourgogne,  demandèrent  à  ce  Prince  y?0* 
une  conférence  avec  les  Evéques  Ariens  de  fon  parti.  Ce  fut  St.  Avite  qui  lui  en  J^A. 
porta  la  parole.    Gondebaud  lui  repondit:  Si  vôtre  foi  eft  véritable,  pour-  ni* 

•  V...'   .I.K.nA/^l.an»    Jlc    nae    lo    Un',  Aoc  f.x.on.'r  Am.  Cmimm.    1  „     ,,.,„_       T*  i 


dit  Avite,  nous  ne  favons  pas  lesraifons  du  Roi  des  François;  mais  l'Ecriture 
nous  apprend  que  fouvent  les  Etats  font  renverfez  en  punition  des  mépris  de 
la  Religion.  Revenez  avec  vôtre  peuple  à  la  loi  de  Dieu,  mettez-vous  en  paix 
avec  lui ,  &  vous  aurez  la  paix  avec  tout  le  monde.  11  lui  demanda  enluite 
une  conférence  avec  les  Evéques  Ariens,  &  tous  les  Evéques  Catholiques  fe 
jettan t  à  fes  pieds,  lui  demandèrent  avec  larmes  la  même  grâce.  Gondebaud 
étoit  alors  à  Servigny-  Dez  le  lendemain  il  revint  à  Lyon,  &  accorda  aux 
Catholiques  ce  qu'ils  demandoient.  Le  jour  pour  la  conférence  fut  fixé  au 
lendemain ,  qui  étoit  la  fête  de  St.  Jufte  Evéque  de  Lyon.  Ils  palTérent  la  nuit 
en  prières  auprès  du  fépulcre  du  Saint.  Le  lendemain  on  s'aflembla  de  part  & 
d'autre  au  Palais,  en  prérence  du  Roi  &  de  fes  principaux  Officiers.  St.  Avite 
parla  pour  les  Catholiques,  &  Boniface  pour  les  Ariens.  Ce  dernier  écouta 
St.  Avite  alîez  paifiblement;  mais  il  ne  put  repondre  à  aucune  de  fes  raifons. 
Il  fe  répandit  en  injures  &  en  inventives,  &  le  Roi  voïant  fon  embarrasserait 
la  conférence  au  lendemain. 
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lxyxvw.         Dez  le  lendemain  les  Evéques  Catholiques  retournèrent  au  Palais.  Le 
Continua-  R0j  fe  ieva ,  &  vint  au- devant  d'eux»  &  fe  tenant  entre  A  vite  &  Etienne  Evê- 
•mftT     9UC  dc  LIon  »  M  'eur  Par'a  cncore  contre  Clovis  Roi  des  François,  qu'il  difoit 
rencc      loi)  ici  ter  GondegiGle  (on  frère  contre  lui  ;  mais  la  vérité  eft  que  Gondegifile  frère 
de  Gondebaud ,  «Sic  qui  règnoit  à  Genève  fur  une  partie  des  Bourguignons,  avoit 
fol]  ici  té  Clovis  à  faire  la  guerre  à  Gondebaud,  ce  que  celui-ci  ne  favoit  pas. 
Les  Evéques  lui  répondirent  que  le  meilleur  moïen  pour  faire  la  paix ,  et  oit 
de  convenir  fur  la  toi,  &  qu'en  ce  cas  ils  lui  oSroient  leur  médiation  envers 
Clovis.   Après  cela  chacun  reprit  fa  place.   St.  Avite,  pour  repondre  aux 
reproches  de  Boniface,  fit  voir  que  les  Catholiques  n'adoroient  point  plufieurs 
Dieux,  ce  qu'il  mit  dans  une  fi  grande  évidence,  qu'il  fut  admiré  même  des 
Ariens.  Boniface  n'y  repondit  que  par  des  injures  &  des  criailleries,  ce  qui 
obligea  le  Roi  à  fe  lever  avec  indignation. 

Alors  St.  Avite  dit  :  Si  les  vôtres  ne  peuvent  repondre  à  nos  raifons,  qui 
empêche  que  nous  ne  nous  réunifiions  dans  une  même  foi.  Et  comme  les 
Ariens  murmuroient,  il  ajouta  avec  une  confiance  extraordinaire:  Allons 
tous  au  tombeau  de  St.  Jufte;  nous  lui  demanderons  quelle  eft  la  vraie  foi, 
&  Dieu  prononcera  par  la  bouche  de  fon  ferviteur,  fi  c'eft  la  nôtre,  ou  celle 
de  Boniface,  qu'il  approuve.  Le  Roi  étonné  fembloity  confentir;  mais  les 
Ariens  commencèrent  à  crier ,  qu'ils  ne  vouloient  ni  enchantement,  ni  pré- 
(liges  pour  affùrer  leur  foi  ;  que  les  Ecritures  leur  fuffifoient.  Le  Roi  voï- 
ant  leur  entêtement,  prit  par  la  main  Etienne  &  Avite,  les  mena  jusqu'à  fa 
chambre,  les  embraflà,  Se  leur- dit  de  prier  pour  lui.  Plufieurs  Ariens  fe  con- 
vertirent, &  furent  baptifez.  Le  Roi  lui-même  quelque  tems  après  aïant  ter- 
miné les  guerres  contre  Clovis,  réconnut  la  vérité  de  la  Religion  Catholique, 
mais  n'eut  pas  affez  de  courage  pour  la  confefler  publiquement,  &  demeura 
dans  fon  héréfie  jusqu'à  la  mort  Nous  aurons  encore  occafion  de  parler  de 
St.  Avite. 

j.xxxjx.  Le  Pape  Symmaque  en  f02.  tint  à  Rome  un  Concile  compofé  de  qua- 
Décrets  tre-vinet  Evéques ,  dans  lequel  il  fut  réglé  qu'aucun  Pape  ne  pourroit  aliéner 
Ûénadoa  *  perpétuité  aucuns  des  fonds  de  fon  Eglife  qui  font  fitûcz  à  la  campagne,  ni 
des  biens  en  donner  à  ufu- fruit,  fi  non  aux  Clercs,  aux  captifs  ou  aux  étrangers, 
des  Eglife*.  Quant  aux  maifons  des  villes  ,  oui  ne  peuvent  être  entretenues  qu'à  grands 
An  soi.  frais, elles  pourront  être  lailTées  a  rente.  Les  Prêtres  des  titres  de  la  ville  de 
coZJ  Eome  feront  tenus  de  la  même  loi, fous  peine  de  dépofition.  Celui  qui  aura 
/"us.     reÇQ  la  chofc  aliénée,  fera  frappé  d'anathéme,  &  le  contrât  fera  nul.  Quant 

aux  Evéques  des  Provinces,  ils  fuivront,  félon  leur  confeience,  la  coutume 

de  leurs  Ëglifes. 

XC.  L'année  fuivante  {03.  on  tint  encore  un  Concile  à  Rome,  dans  lequel 

Concile  de  on  lut  un  traité  compofé  par  Ennodius  Diacre  de  l'Eglife  Romaine  contre  un 
Rome.  ^cn-(  publié  par  les  fchismatiques  attachez  à  Laurent  Compétiteur  de  Symma- 
T»m?°£  9ue»  *  intitulé  contre  le  Synode  de  fabfoltition  irréguliére.  Cet  écrit  tend  à  faire  voir 
co>tài.  que  l'abfolution  donnée  à  Symmaque  dans  le  Synode  Romain,  nommé  de  la 
f.  isù>  Palme,  dans  lequel  on  avoit  dit  que  le  Pape  n'ayant  point  de  Supérieur,  ne  pou- 
voit  être  jugé  ;  d'où  les  fchismatiques  inféroient  que  St.  Pierre  &  les  Pape  Tes 

fuccef- 
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avoient  donc  reçu  de  Dieu  la  licence  de  pécher»  fans  en  pouvoir 
être  ni  repris,  ni  corrigez.  Ennodius  réfuta  cet  écrit  par  un  ouvrage  que  nous 
avons  encore ,  &  dans  lequel  il  s'efforce  de  montrer  que  St.  Pierre  avoit  reçu 
de  JeTus  Chrift  une  prérogative  de  mérites  &  d'innocence ,  qui  ne  permettoit 

Sas  que  ni  lui,  ni  aucun  de  Tes  fucceffeurs,  occupât  le  Saint  Siège,  qui  ne  fût 
aint,  ou  qui  ne  le  devint;  que  Dieu  n'en  permettoit  l'entrée  qu'à  ceux  qu'il 
avoit  prédeftinez,  &  qu'il  les  pré  1er  voit  des  grandes  fautes. 

Ennodius  ajoute  que  li  le  Pajpe  Symmaque  a  été  cité  en  jugement,  &  s'il 

51  a  comparu,  ç'a  été  par  humilité,  &  fans  y  être  obligé;  que  Dieu  s'elt  ré- 
èrvé  à  lui  feul  le  jugement  du  Saint  Siège.  Cet  écrit  «rEnnodius  fut  lû  &  ap- 
prouvé par  tous  les  Evéques ,  qui  ordonnèrent  qu'il  rut  reçu  de  tout  le  monde, 
&  gardé  à  la  poflérité  entre  les  Arïes  du  Concile  même  qui  fe  tenoit  alor?, 
comme  aïant  été  compofé  par  fon  autorité;  &  le  Pape  ordonna  qu'il  fût  mis 
au  nombre  des  décrets  Apoftoliques.  Symmaque  déclara  qu'il  pardonnoit  à 
fes  a c eufateurs ,  &  ne  fou  h  a  i  toi  t  pas  qu'ils  raflent  recherchez  ;  mais  il  demanda 
l'obfervation  des  anciens  Canons ,  qui  ne  permettoient  point  aux  particuliers 
d'aceufer  leur  Pafteur ,  s'il  n'erre  dans  la  foi ,  ou  s'il  ne  leur  a  fait  tort  en  par- 
ticulier. Il  eft  remarquable  qu'il  réconnoifle  ici  que  tout  Evêque  &  le  Pape 
rrême  peut  errer  dans  la  foi ,  en  même  tems  qu'il  canonife  le  fentiment  d'En- 
nodius,  qui  attribue  en  quelque  forte  l'impeccabilité  au  Pape. 

Autant  qu'on  en  peut  ju^er  par  le  difeours  d'Ennodius ,  le  crime  dont  on  xei. 
vouloit  charger  Symmaque, etoit  un  adultère,  ou  quelque  crime  femblable,  Originelles 
&  l'on  croit  que  c'eft  à  cette  occafion  que  ce  Pape  ordonna  en  ce  tems- ci  que  SynccIj«- 
les  Evéques ,  les  Prêtres  &  les  Diacres  eufTcnt  toûjours  auprès  d'eux  une  per-  cw.  Slrm 
fonne  de  probité  connue,  pour  être  témoin  de  leurs  actions  ;  afin  que  la  vie  mon  'di  p. 
des  EccléliafHques  fut  à  couvert ,  non  feulement  du  crime  ,  mais  même  de  «ns ;  £*- 
tout  foupçon.   C'eft  delà  qu'eft  venue  la  coutume  d'avoir  des  Syncelles  auprès  fr*~ 
des  Evêques ,  fur-tout  à  Conltantinople.  &  dans  les  autres  Eglifes  Patriarcha-  ZfUiïuZ 
les,  où  les  Syncelles  furent  fou  vent  élevez  à  la  dignité  de  Patriarches,  &  leur  emms  Epi- 
titre  devint  dans  la  fuite  une  des  premières  dignitez  des  Eglifes.   11  ne  paroi  t  fcfpi  Ctûu. 


pas  toutefois  que  dans  l'Eglife  Latine  les  Syncelles,  ou  comme  ils  font  nommez 
dans  Ennode,  UsCelluUns,  aient  fubfiité  lougtems,  ni  que  i'ufage  en  ait  été  rt' 
fort  commun  parmi  les  Evéques;  mais  PétablifTement  en  étoit  louable  &  trés- 
avantageux  à  l'honneur  de  l'ordre  Epifcopal. 

L'Empereur  Anaftafe  avoit  juré  entre  les  mains  du  Patriarche  Euphemius,  xai. 
à  fon  événement  à  l'Empire,  de  ne  rien  innover  dans  la  Religion.   Sous  ce  L'*mpe- 
prétexte  il  permit  à  chaque  Eglife  de  demeurer  dans  I'ufage  ou  elle  étoit,  de 
recevoir  ou  de  rejetter  le  Concile  de  Calcédoine,  &  il  perfécutoit  les  Evéques  bie  l'tgiife 
qui  faifoient  fur  cet  article  quelque  innovation,  voulant  qu'on  s'en  tint  à  I  I  lé-  en  Orient, 
notiquede  Zenon.  Ce  Prince  favorifoit  les  Manichéens,  &  n'étoit  propre-  *n  fu- 
ment d'aucun  parti  ;  mais  il  u'aimoit  point  Macedonius  Patriarche  de  Con-  ^  ^7 
ltantinople,  &  cherchoit  à  le  faire  périr,  pareeque  Macedonius  ne  vouloit  ÛH.  l.  %.  ' 
pas  lui  rendre  la  prometTc  qu'il  avoit  faite  entre  les  mains  d  Euphemius ,  au  Tbttpha». 
commencement  de  fon  règne.     Il  mit  tout  en  œuvre  pour  le  perdre,  fous?»  ut. 
prétexte  de  Religion.   On  fuborna  contre  lui  un  nommé  Achohus,  qui  l'at- 
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taquaa  coups  d'épée;  mais  le  Patriarche  lui  rendit  le  bien  pour  le  mal,  &  lof 
donna  une  penfion.  L'Empereur  fit  venir  à  Conftantinople  un  nommé  Xe- 
naïas,  ou  Philoxene,  Perfe  de  nation,  qui  ayoit  été  établi  Evéque  d'UierapIe 
par  Pierre  le  foulon  Archévéque  d'Antioche,  &qui  caufa  dans  Conftantinople 
tant  de  troubles  parmi  les  Catholiques ,  que  l'Empereur  lui-même  fut  obligé 
de  le  faire  fecrètement  fortir  de  la  ville. 
X CHU  En  Afrique,  après  la  mort  de  Gontamond,  qui  avoit  fuccédé  à  Hunneric» 

Pertfcu-    &  avoit  été  affez  favorable  aux  Catholiques,  Thrafcmond  fon  frère,  qui  loi 
Afrique,    faccéda  le  vingt- quatrième  de  Septembre  496.  perfécuta  les  Catholiques,  non 
An  506.   à  force  ouverte,  comme  avoient  fait  fes  prédéceflcurs  ;  mais  il  les  attirait  dan» 
Ï07.     fon  héréfie  Arienne  par  des  charges,  des  dignitez ,  des  richefles ,  &  l'impunité 
ifidor.  Hifi.  oe  icurs  crimes.   11  ne  chafla  point  les  Evêques  de  leurs  Eglifes  i  mais  il  dé- 
JEra  14,  fendît  d'en  ordonner  dans  celles  qui  en  manquoient.    Toutefois  les  Evêques 
ViH.  Tur.  d'Afrique  fe  fiattoient,  ou  que  la  colère  du  Roi  s'appaiferoit,  ou  que  s'il  per- 
chr9>iU.     Gftoit  a  faire  la  guerre  à  l'Eglife,  ils  lui  procureraient  de  grands  fecours,  ea 
lui  donnant  de  nouveaux  Evêques.   Ils  prirent  de  concert  en  507.  la  réiblu- 
tion  de  ne  point  obéïr  à  l'ordre  du  Roi,  &  de  créer  des  Evêques  dans  toutes 
les  villes  qui  en  manquoient   Cette  rétolut ion  fut  exécutée  fans  délai;  &  par 
une  efpèce  d'émulation  on  vit  presqu'en  même  tems  toutes  les  villes  de  la  Bi- 
zacéne  pourvues  de  Prélats.   Ce  fut  dans  cette  occafion  que  St.  Fulgence  rut 
ordonné  Evèque  de  Rufpe  dans  la  même  province. 

Le  Roi  Thrafamond  fut  étrangement  irrité  de  cette  entreprife  des  Ca- 
tholiques» &  réfolut  d'envoler  en  exil  tous  ces  nouveaux  Evêques ,  &  avec 
«ux  le  Primat  Vidor,  qui  les  avoit  ordonnez.  il  en  fit  prendre  foixante 
de  la  Bizacéne  feule,  qu'il  rélégua  en  Sardaigne.  Il  en  bannit  encore  plu- 
fieurs  autres  du  relie  de  l'Afrique,  enforte  qu'on  en  compte  en  tout  jusqu'à 
deux  cens  vingt  Ils  apportèrent  avec  eux  pluGeurs  reliques  d'Afrique  en 
Sardaigne,  entr'autres  le  corps  de  St.  Auguftin,  qui  y  demeura  environ  deux; 
cens  ans,  jusqu'à  ce  qu'il  fut  transporté  parLuitprand  Roi  des  Lombards  dans 
la  ville  de  Pavie  en  71 3.  Le  Pape  Symmaque  envoïoit  tous  les  ans  à  ces  Evê- 
ques exilez  de  l'argent  &  des  habits. 
Jtav.  St.  Fulgence  Evêque  de  Rufpe,  quoique  le  plus  jeune  de  ces  Prélats  par 

Vie  de  st  ^ordination ,  étoit  néanmoins  eonfidéré  par  eux  comme  leur  Chef  Sa 
Evêquc'ds  fcience  &  fa  vertu  le  faifoient  refpeâer  de  tous.  Quand  on  s'allcmbloit  pour 
Rufpe.      quelque  délibération,  îe  Primat  &  tous  les  autres  vouloient  favoir  fon  ienti- 
Vit.  &  Fui-  ment,  &  le  chargeoient  d'expliquer  &  de  rédiger  les  réfolutions  communes. 
gtnt.x.ja-  q„  |e  prioitaufTt  de  repondre  au  nom  de  tous  aux  confultations  des  Evêques 
d'outre  mer.    Outre  ces  lettres  communes,  auxquelles  on  mettoit  les  noms 
de  tous  les  Evêques,chaque  particulier  le  prioit  encore  d'écrire  pour  lui»  quand 
il  avoit  quelque  avis,  ou  quelque  correction  à  donner  à  fon  peuple,  ou  qu'il 
vouloit  corriger  quelque  abus.   11  étoit  comme  la  langue  de  tous  ces  Evêques, 
dont  apparemment  la  plupart  n'avoient  pas  l'habitude  de  parler  &  d'écrire 
aifément  en  Latin.  Fulgence  étoit  né  d'une  famille  de  br  prémiéreNobleffede 
Carthage.   Son  Pere  nommé  Claude,  étoit  fils  du  Sénateur  Gordien  chaflë- 
éi  Carthage  par  Genferic  *  &  ruott  en  Italie.   Claude  étant  revenu  à  Carthager 
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ne  put  rentrer  dans  la  maifon  ,  ni  dans  les  biens  de  fon  Père.  Il  fe  retira 
àTelepte  dans  la  Bizacéne,  où  il  le  maria  à  Mariane  femme  très-Chrétienne , 
&  en  eut  Fulgence.  On  lui  fit  apprendre  le  Grec  de  fort  bonne  heure ,  & 
t'étant  dégoûté  du  monde  ,  il  fe  retira  dans  un  Monaftére  conftrui t  au  voift- 
nage  par  un  Evèoue, nommé  Faufte,  rélégué  en  cet  endroit  par  ordre  du  Roi 
H  jn  ne  rie  La  perfécutiou  aïant  récommencé,  l'Evéque  Fa  u  lté  fut  obligé 
de  s'éloigner,  &  de  fe  cacher  ;  &  St.  Fulgence,  par  fon  confeil ,  fe  retira  dans 
leMonaltére  d'un  Abbé  de  fes  amis  nommé  Félix,  qui  voulut  lai  en  remettre 
ie  Gouvernement;  mais  Fulgence  l'aïant  refufé,  il  fut  convenu  qu'ils  le  gou- 
verneraient enfemble;  que  Fulgence  feroit  chargé  de  l'inftruclion  des  frères- 
&  des  hôtes,  &  Félix  du  temporel  &  de  l'hofpitalité. 

Bientôt  l'incurfîon  des  Barbares  les  contraignit  de  s'enfuïr  avec  tous  les  xcw. 
Moines,   ils  s'arrêtèrent  dans  le  territoire  deSicque,  au  voifinage  de  laquel-  *•  Fu,3^ 
k  il  y  avoit  un  Prêtre  Arien,  nommé  Félix,  qni  aïant  pris  St.  Fulgence  pour  "tirer  e« 
QoEvêque  dégnifé,  qui  étoit  venu  réconcilier  les  Catholiques  tombez,  le  fit  Egypte  -,  il 
arrêter  fur  le  chemin  avec  fon  Abbé  Félix  ,  &  les  fit  cruellement  maltraiter  ;  en  eft 
puis  leur  aïant  fait  couper  les  cheveux  &  ôter  les  habits  ,  il  les  renvoïa  ainû  àiwmi. 
dénûez  de  tout-     Mais  en  s'en  retournant,  ils  rétrouvéretit  quelques  pièces 
d'or,  que  Félix  avoit  jettées ,  fans  que  les  gardes  qui  Tavoient  amené  au  Prê- 
tre Arien,  s'en  apperçuffent.      Ils  fondèrent  un  nouveau  Monaftére,  &  y 
vécurent  quelque  tems.    Fulgence  cependant  n'étoit  pas  encore  content  de 
l'état  qu'il  avoit  embraflTé  ;  il  réfolut  de  pafTer  en  Egypte  ,  pour  y  pratiquer 
une  plus  grande  perfection,  &  y  vivre  fous  l'obéi! lance.  Il  s'embarqua  pour 
cet  effet  à  Carthage  r  &  arriva  aSyracufê  ,  où  l'Evéque  Eulalius  aïant  remar- 
qué dans  fon  entretien  qu'il  étoit  rempli  de  lumières  &  de  l'efprit  de  Dieu,  & 
aïant  fçût  qu'il  cher  choit  à  fe  retirer  en  Egypte,  Yen  difluada ,  difant  que  les 
Moines  de  ce  païs-là  étoient  féparez  de  la  communion  du  Pape ,  &  qu'ils  ne 
voudraient  point  le  recevoir.   Fulgence  demeura  donc  quelques  mois  à  Sy- 
racule,  dans  un  petit  logement  que  l'Evéque  Eulalius  lui  avoit  donné.  Après 
l'hyver  il  alla  vifiter  un  Evêque  Africain ,  nommé  Rufinien  ,  qui  demeuroit 
dans  une  isle,  où  il  prâtiquok  la  vie  Mon  a  [tique.    CetEvêque  difluada  au(E 
Fulgence  de  fe  retirer  en  tgypte.     H  réfolut  donc  de  retourner  en  Afrique;, 
mais  auparavant  il  voulut  vititer  les  tombeaux  des  Apôtres ,  &  fe  rendit  à  Ro- 
me en  même  tems  que  leRoiThéodoric  y  fit  fon  entrée  en  l'an  500.  Ful- 
gence vit  toute  la  pompe  de  cette  cérémonie,  &  affifta  à  la  harangue  que  Théo- 
doric  fit  en  préfence  du  Sénat  &  du  peuple  Romain.   A  ce  fpeftacle,  Fulgen- 
ce dit  aux  frères  qui  l'accompagnoient  :    Quelle  doit  être  la  fplendeur  de  la 
Jéfufalem  Célefte ,  fi  telle  elt  la  beauté  de  Rome  terreftre. 

Etant  de  retour  en  Afrique,  il  fonda  un  nouveau  Monaftére  dans  laPro»  xcvt 
vince  Bizacéne  ;  mais  le  defir  d'une  plus  grande  retraite  le  porta  à  fe  retirer  Sfc  ffjJJ*" 
dans  un  autre  Monaftére  fitûé  dans  une  isle  écartée,  où  l'on  vivoit  dans  une  SinnéEvî- 
plus  grande  au  Hérité.    L'Abbé  Félix  &  fes  Religieux  l'aïant  ["vu,  le  firent  ré*  qtie  dt 
vendiquer  par  l'Evéque  Faufte  ,  qui  l'ordonna  Prêtre  tout  d'un  coup  ,  afin  fcufpe. 
qu'il  ne  pût  plus  quitter  le  Monaftére,  ni  être  ordonné  dans  une  autre  EgH-  Au  f085, 
fe.  On  Pauroit  dez-lors  ordonné  ËYèque  fans  lesdéfeufesduRoiThrafàmond^ 
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mais  quand  Fulgence  apprit  que  malgré  ces  défenfes  les  Catholiques  étai- 
ent rélolus  de  mettre  des  Evéques  dans  les  villes  qui  n'en  avoient  point  ,  il 
le  cacha  fi  bien  qu'on  ne  put  le  trouver  ,  «Se  qu'après  l'avoir  élû  en  plufieurs 
lieux,  on  fut  obligé  d'en  élire  d'autres.    Enfin  voïant  la  plupart  des  Eglifes 

Sourvûes  d'Evêques,  &  les  nouveaux  Evéques  condamnez  à  l'exil  ,  il  revint 
fon  Monaftére.  L'Églife  deRufpe  étoit  encore  vacante  par  l'ambition  d'un 
Diacre  nommé  Félix ,  qui  avoit  allez  de  crédit  pour  empêcher  l'élection  d'un 
autre,  &  trop  peu  de  mérite  pour  fe  faire  choiûr  lui-même. 

Les  principaux  de  la  ville  demandèrent  au  Primat  Victor  la  permiflion 
de  faire  ordonner  Fulgence  ;  il  l'accorda  volontiers ,  &  on  alla  lur prendre  le 
Saint  dans  un  Monaftére.  Il  fut  amené  malgré  lui  à  unEvêque  qui  l'atten- 
doit  pour  l'ordonner.  Le  Diacre  Félix  fe  mit  en  embufeade  fur  le  chemin, 
par  où  l'on  devoit  l'amener  à  Rufpe  après  fa  confécratiou  ;  mais  le  peuple 
fans  de  Hein  l'amena  dans  la  ville  par  un  autre  chemin.  Il  fut  inftallé ,  célé- 
bra les  baints  Myftéres ,  &  donna  la  communion  à  tout  fon  peuple.  Il  avoit 
alors  quarante  ans,  aïantété  confàcré  l'an  fog.  de  Jefus Chrift. 
xevu  Le  goût  que  ce  Saint  avoit  pour  la  vie  Religieufe,  paroiflbit  dans  toute 

\ne  de  Se  fa  vie»  fa  démarche,  fon  extérieur,  fon  entretien.     Il  ne  mangea  jamais  de 
Fulgence    chair  ,  mais  feulement  des  herbes,  des  légumes  &  des  œufs,  le  tout  fans  huile, 
dans  l'E-   Qpand  i!  fut  fur  âge  ,  on  lui  perfuada  d'ufer  d'huile  ,  de  peur  d'arToiblir  fa 
AndeLG.  veûe.   Jamais  il  ne  but  de  vin,  que  comme  un  remède,  mais  avec  tant  d'eau, 
sos,      '  qu'il  avoit ,  pour  ainfi  dire  ,  perdu  le  goût  &  l'odeur  du  viu.  Dez-qu'ii 
fût  arrivé  à  Rufpe,  la  première  grâce  qu'il  demanda  aux  citoïens ,  fut  de  lui 
donner  une  place  pour  bâtir  un  Monaftére.   Un  nommé  Pofthunien  lui  don- 
na un  petit  héritage  proche  de  l'Eglife ,  où  il  fit  venir  une  partie  de  la  Com- 
munauté de  l'Abbé  Félix,  &  vécut  avec  eux  dans  toutes  les  pratiques  de  la  vie 
Monaftiquc.      Il  n'étoit  vêtu  que  d'une  tunique  fort  pauvre  ,  hyver  &  été , 
fans  ufer  de  l'orarium,  qui  étoit  une  écharne  de  toile,  qui  fe  mettoit  autour 
du  col,  &  d'où  eft  venûe  nôtre  étôle.     Il  ne  porta  jamais  de  chafuble  pré- 
tieufe,  ni  de  couleur  éclatante.     La  chafuble  étoit  un  habit  commun,  qui 
envcloppoit  tout  le  corps.     Il  couchoit  ceint  &  vêtu,  &  offroit  le  St.  Sa- 
crifice avec  le  même  habit  dans  lequel  il  avoit  couché  ,  difant  que  c*eft  le 
cœur  &  non  l'habit  qu'il  faut  changer  en  s'approchant  des  autels.    Il  pré  ve- 
nait les  heures  de  la  nuit,  pour  prier,  lire,  ou  dicter  ou  méditer.  Nous 
avons  vû  de  quelle  manière  il  fut  rélégué  en  Sardaigne ,  &  ce  qu'il  fit  depuis 
ce  tems-là.  11  mourut  le  prémier  de  Janvier  si  3-   Nous  aurons  occafion  de 
parler  encore  de  lui  dans  la  fuite. 
XCVllL  En  Efpagne  Alaric  Roi  des  Vifigoths,  quoi  qu'Arien  ,  traitoit  les  Catho- 

Conciie  ijques  avec  humanité.  Il  fit  en  çcô*.  un  recueil  du  Code  Théodofien  &  de 
à 'Agde.  piuûeurs  autres  livres  de  l'ancien  droit,  &  lui  donna  autorité  dans  fon Roïau- 
rnm°î'  me,  du  contentement  des  Evéques  &  des  principaux  de  chaque  Province. 
clndl.'t.  La  même  année  il  permit  aux  Evéques  de  fes  Etats  de  s'atTembler  dans  la  ville 
Mg,.c«w-  d'Agde,  où  il  fe  trouva  vingt-quatre  Evéques  de  diverfes  Provinces  de  Gaules, 
monit.m  qui  obénToient  aux  Vifigoths.  St.  Céfaire  d'Arles  y  préfidoit.  On  y  fit  qua- 
TW      rante-huit  Canons  de  difeipline, auxquels  on  ajouta  vingt-cinq  autres  Canons 

tirez 
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tirez  probablement  d'autres  Conciles  tenus  après  ce  prémier.  On  y  ordon- 
ne que  les  Evéques  ne  pourront  aliéner  ni  les  maifons,ni  les  efclaves  de  l'E- 
glife ,  ni  les  vafes  facrez.  Nous  avons  déjà  vû  la  même  chofe  dans  le  Con- 
cile Romain  en  s 02.  C'étoit  une  limitation  de  l'ancien  droit  des  Evéques» 
qui  étoient  conGdérez  comme  difpenfateurs  abfolus  des  biens  de  l'Eglife  ;  & 
non  obftant  ces  Canons ,  les  Evéques  ne  laiflërent  pas  en  plufîeurs  lieux  de 
difpofer  encore  fouverainement  des  fonds  de  leurs  H  g li Tes,  en  faveur  des  Mo- 
naftéres  &  des  autres  Eglifes  de  leurs  Diocéfes.  Ainfi  le  Concile  d'Agde  ajou- 
te que  l'Evéque  peut  affranchir  les  efclaves  qui  ont  bien  fervi  l'Eglile,  &  que 
fes  fuccefleurs  les  doivent  conferver  en  liberté,  avec  ce  qui  leur  aura  été  don- 
né en  les  affranchiflant  ;  pourvu  qu'il  n'excède  pas  la  valeur  de  vingt  fols 
d'or,  foit  en  argent,  terres ,  vignes  ou  maifons.  11  en  peut  ufer  de  même 
envers  les  efclaves  fugitifs,  &  qu'on  ne  peut  tenir. 

Si  unEvéque  a  des  en  fans ,  &  qu'il  leur  biffe  en  héritage  quelque»  biens 
de  l'Eglife,  ils  indemniferont  l'Eglife  fur  le  bien  qui  leur  aura  été  laiifé.  Les 
Clercs  qui  fervent  Hdeliement  l'Eglife  ,  recevront  des  gages  à  proportion  de 
leurs  fervices.  On  permet  auxPrêtres  &  aux  Clercs  de  retenir  certains  biens 
de  l'Eglife,  avec  la  per  million  de  l'Evéque,  fans  pouvoir  les  vendre  ou  don- 
ner; ce  qui  paroît  avoir  donné  origine  aux  bénéfices  Eccléfiaftiques.  Si  un 
Clerc  porte  de  grands  cheveux ,  l'Archidiacre  les  lui  coupera,  même  malgré 
celui  qui  les  porte.  Les  Diacres  ne  feront  ordonnez  qu'à  vingt-cinq  ans ,  les 
Prêtres  &  les  Evéques  qu'à  trente  ;  &  les  Vierges  ne  recevront  le  voile  qu'à 
quarante.  Ceux  qui  font  fournis  à  la  pénitence  publique ,  couperont  leurs 
cheveux  >  changeront  d'habits,  recevront  de  l'Evéque  l'impofîtion  des  mains 
&  leCilice  fur  la  tête.  On  n'admettra  pas  facilement  les  jeunes  gens  à  la 
pénitence  publique ,  à  caufe  de  la  foiblefle  de  leur  âge.  A  la  mort  on  ne 
refufera  à  perfonne  le  Viatique  ou  l'abfolution.  Les  féculiers  qui  ne  com- 
munieront pas  à  Noël  ,  à  Paque  &  à  la  Pentecôte ,  ne  feront  pas  tenus  pour 
Catholiques.  On  défend  de  fonder  de  nouveaux  Monaftéres  fans  la  permif- 
fion  de  l'Evéque  >  &  d'ordonner  les  Moines  vagabonds  ,  &  de  les  recevoir 
dans  un  autre  Monaftére  fans  la  permiflion  de  leurs  Abbez. 

St.  Céfaire  Archévêque  d'Arles  ,  qui  préfida  au  Concile  d'Agde  ,  dont  xcix. 
nous  venons  déparier,  nâquit  en  470.  au  territoire  de  Châlons  fur  Saône ,  Jjj L(.,e  Sfc 
d'une  famille  diftinguée  par  fa  pieté.     Il  fit  paroître  dez  la  plus  tendre  jeu- 
nelfe  fon  amour  pour  la  pauvreté  &  pour  les  pauvres.     N'étant  encore  âgé  vit.  *pud 
que  de  fept  ans ,  il  donnoit  fes  habits  aux  pauvres  qu'il  rencontroit,  &  difoit,  Aa.  Btmd. 
arrivant  au  logis,  que  des  paflàns  l'avoient  dépouillé.    A  dix- huit  ans  il  pria 
St.  Sylveftre  Evéque  de  Châlons  fur  Saône  de  lui  couper  les  cheveux  ,  &  de***9" 
lui  donner  l'habit  Clérical.  Deux  ans  après  il  fe  retira  au  Monaftére  de  Lerint 

fouverné  alors  par  l'Abbé  Porcaire.  Etant  tombé  malade,  l'Abbé  l'envoîa 
Arles  pour  le  faire  traiter.  Il  y  fut  réconnu  par  l'Evéqu&Eonius,  qui  étoit 
fon  parent,  &  qui  l'ordonna  Diacre  &  puis  Prêtre.  Céfaire  ne  quitta  pas 
pour  cela  l'exercice  de  la  vie  Monaftique.  L'Abbé  d'un  Monaftére  voifin 
étant  mort,  l'Evéque  Eonius  lui  en  donna  la  conduite.  Trois  ans  après  il 
déclara  à  fon  peuple  qu'il  dcûroit  que  Céiàire  lui  fuccédât  dans  l'Epifcopat. 

En  efiet, 
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En  effet}  après  la  mort  d'Eonius  ,  le  peuple  d'Arles  le  tira  do  lieu  où  il  s'é- 
toit  caché,  &  le  fit  ordonner  Evêque  en  501.     Il  étoit  alors  âgé  de  trente 
ans ,  &  gouverna  cette  Eglife  plus  de  quarante  ans.   Une  des  prémiéres  cho- 
fes  qu'il  rit,  étant  Evêque*  fut  d'inftituer  que  les  Clercs  chantafTent  tous  les 
jours  l'office  de  Tierce ,  Sexte  &  None  dans  fon  Eglife  Cathédrale.  Pour 
lof  iî  ce  de  Prime  ,  on  ne  l'y  difoit  que  le  Sam  ed  y  .  le  Dimanche  &  les  fêtes 
loi emn elles.  11  obligea  les  Laïques  à  chanter  avec  les  Clercs, afin  qu'ils  n'eut 
fent  pas  le  loifir  de  eau  1er  dans  l'Eglife.   On  y  chantoit  en  Grec  &  en  Latin; 
ce  qui  fait  juger,  ou  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  Grecs  &  d'étrangers  à  Arles, 
ou  que  la  langue  Grecque  y  étoit  encore  allez  commune.  11  paroi t  par  quel- 
Cm*r.  in  ques-uns  de  fes  fermons  que  le  peuple,  qui  ne  favoit  point  les  Pfeaumes,  ré- 
appendio.   citoit  au  moins  quelques  Antiennes  par  forme  d'intercalation  durant  les  Pfeau- 
»,  Autuji>  mes ,  &  qu'après  le  chant  achevé  on  fe  profteraoit  pour  prier. 
T.  s.  Str>         h  laiffou  aux  Oeconomes  &  aux  Diacres  tout  le  foin  du  temporel,  pour 
ISê'Su   s'appliquer  lui-même  tout  entier  à  la  lecture  &  à  la  prédication.   Il  préchoit 
0c.'     '   tous  les  Dimanches  &  toutes  Les  fêtes,  &  quand  il  ne  pou  voit  prêcher,  il  fai- 
foit  lire  par  des  Prêtres  ou  par  des  Diacres  fes  propres  fermons  ,  ou  ceux  de 
St.  Ambroife,  ou  de  St.  Auguftin,  &  il  repondit  a  ceux  de  fes  confrères  qui 
le  trou  voient  mauvais  ,  que  û  ces  Prêtres  &  ces  Diacres  ont  la  permidion  de 
lire  les  livres  de  l'ancien  &  du  nouveau  Te  dament  ,  ils  peuvent  à  plus  forte 
raifon  lire  au  peuple  mes  difeours.      11  faifoit  préfent  de  fes  fermons  à  fes 
amis  qui  le  venoient  voir,  &  même  aux  H  vécues  éloignez,  tant  dans  les  Gau- 
les, que  dans  l'Efpagne  &  eu  Italie.    On  en  a  confcrvé  plus  de  cent,  qu'on 
a  publiez  fous  d'autres  noms,  comme  de  St.  Auguftin.    Aïant  été  acculé  au- 

Î>rés  du  Roi  Alaric  de  travailler  à  faire  tomber  la  ville  &  le  territoire  d'Arles 
bus  la  puilïance  des  Bourguignons,' il  fut  rélégué  a  Bourdeaux.  Quelque 
tems  après,  ce  Prince  réconnut  fon  innocence,  le  renvoïa  à  fon  Eglife,  &  or- 
donna que  fon  aceufateur  fût  lapidé;  mais  le  Saint  obtint  fa  grâce,  pour  lui 
procurer  le  moîen  de  faire  pénitence.  Il  fut  reçu  à  Arles  au  chant  des  Pfeau- 
mes avec  les  Croix  &  le  Luminaire, 
C.  ClovisRoi  desFrançois  tomba  malade  en  Tan  50c.  Son  Médecin  nom. 

Cloriscué'  mé  Tranquilrn  voïant  qu'au  bout  de  deux  ans  fa  maladie  continuent  toujours, 
ri  paft  h  lui  confeilla  d'envoïer  au  Monaltére  de  St.  Maurice  d'Agaune  ,  dont  l'Abbé 

Mi 


ne. 

Vit. 

vtr. 

jSroi-*"  Utint  levé,  il  ôta  fa  chafublc  &  en  révêtit  le  Roi,  qui  guérit  aufiitôt  Clo- 
gTW»V  vis  fe  jetta  aux  pieds  du  Saint  Abbé,  &  lui  dit:  MonPere,  je  vous  offre  mes 
A(t,B«nd.  tréfors  ,  prenez-cn  tout  ce  qu'il  vous  plaira  pour  les  pauvres  ,  &  je  donne 
grâce  a  tous  les  criminels  arrêtez  dans  monRoïaume.  Severin  guérit  en- 
core plufteurs  malades  au  Palais  du  Roi ,  &  dans  la  ville  de  Paris.  tnfuite  il 
partit  pour  retourner  à  Agaune;  mais  Dieu  le  retira  du  monde  à  Château- Lan- 
don  en  Gàtinois.  Il  y  fut  enterré ,  &  le  Roi  Childebert  fils  deClovis ,  y  fon- 
da depuis  une  Eglife  défervie  aujourd'hui  par  des  Chanoines  réguliers.  Oq 
honore  St.  Severin  le  onzième  de  Février.  Clovis 
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Ctovis  aTant  ainfi  miraculeiifemeut  récouvré  la  fanté ,  marcha  contre  A-  Cl. 
bric  Roi  des  Vifigoths  Ariens-  Avant  fon  départ,  pour  attirer  la  bénédidion  Mort  de 
de  Dieu  fur  fes  armes  ,  il  fonda  une  Eglife  en  l'honneur  de  St.  Pierre  &  de  Jî|'vcGcne' 
St.  Paul,  fur  le  tombeau  de  Ste.  Geneviève ,  qui  étoit  morte  en  çoo.  le  troi-  aVçoo. 
fiéme  de  Janvier.     11  fe  fit  d'abord  beaucoup  de  miracles  à  fon  fépulcre  ,  &  dovis 
elle  fécourut  fouvent  la  ville  de  Paris,  qui  la  regarde  comme  faPatrone.   On  marcKe 
remarque  que  cette  Sainte  fille  étoit  fi  célèbre,  que  St. Simeon  Stylite  en  de- 
mandoit  des  nouvelles  aux  Marchands  qui  venoient  des  Gaules.     Clovis,  An  "or. 
avant  que  d'entrer  dans  le  païs  des  Goths,  fit  publier  dans  toute  fon  armée  Greg.  Tk» 
une  défènfe  de  piller  lesEglifes,ni  défaire  infuite  aux  Vierges  ou  aux  veuves  r«.  /  «. 
confacrées  à  Dieu  ,  aux  Clercs ,  à  leurs  enfàns  ,  ni  aux  eiclaves  appartenans  ^*'^i7' 
auxEglifes.   Palïànt  auprès  de  Tours,  il  défendit  aux  fiens  d'y  rien  prendre,  M£t£ 
excepté  de  l'herbe  &  de  l'eau.   Un  foldat  aïant  trouvé  du  foin,  en  prit,  di.  janu*ù 
fant  que  c'étoit  auffi  de  l'herbe;  le  Roi  le  fit  mourir  auffitôt,  difant:  Qui  me 
donnera  l'alTurance  de  la  victoire  ,  fi  l'on  offerte  St.  Martin  ?   Quand  il  fut 
prés  de  Poitiers,  il  fit  conferver  avec  grand  foin  les  terres  de  St.  Hilaire.  Le 
Roi  aïant  livré  bataille  à  Alaric,  le  défit  prés  de  Vouglé  en  Poitou  en  507.  & 
conquit  la  plus  grande  partie  de  l'Aquitaine.      En  708.  il  s'avança  jusqu'à 
Touloufe ,  d'où  il  enleva  tous  les  tréfors  d'Alaric. 

L'armée- de  France  jointe  à  celle  des  Bourguignons  ,  aflîégeant  la  ville  cu.\ 
d'Arles  occupée  par  les  Goths,  un  jeune  Clerc  parent  de  l'Evêque  St. Céfai-  5*3!?™ 
re  ,  craignant  d'être  pris  avec  la  ville  ,  defeendit  la  nuit  avec  une  corde  par  courte- 
la  muraille,  &  fe  rendit  aux  ennemis.      Les  Goths  qui  étoîent  dans  la  ville  que  de  (à 
î'aïant  fçu ,  fe  jettérent  fur  St.  Céfaire ,  criant  qu'il  vouloit  livrer  la  ville  aux 
ennemis.     On  le  garda  étroitement  tout  le  jour ,  dans  le  delTcin  de  le  jetter  *°8« 
la  nuit  dans  le  Rhône,  ou  de  l'enfermer  dans  le  château  d'Ugernes,  où  eft  à  fa.li,* 
prefent  la  ville  deBeaucaire  ;  mais  les  aflîégeans  empêchèrent  que  la  barque  1%.'  ' 
où  l'on  avoit  mis  le  Saint  Evèque  ,  ne  pût  lortir  de  la  ville  ,  &  les  Goths  le 
cachèrent  fi  bien  dans  le  Palais ,  qu'aucun  Catholique  ne  fçut  où  il  étoit.  On 
découvrit  enfuite  que  les  Juifs  vouloient  livrer  la  ville  aux  ennemis,  &  St.  Cé- 
faire fut  mis  en  liberté.  Quelque  tems  après,  les  ennemis  aïant  levé  le  fié  ire 
de  la  ville  ,  &  les  Goths  aïant  amené  dans  la  ville  grand  nombre  de  prifon- 
"niers  ,  St.  Céfaire  leur  fournit  libéralement  les  vivres  &  les  habits ,  dont  ils 
avoient  befoin,  y  emploiant  non  feulement  l'argent  que  fon  prédécefïeur  a- 
voit  laiflTé  auTrélor  de  l'Eglife  ;  mais  même  les  vafes  facrez,  les  calices,  les 

Satênes ,  les  encenfoirs  ,  &  l'argent  qui  ornoit  les  colonnes  &  les  baluftra- 
es,  difant:  Nôtre  Seigneur  a  fait  la  Céne  dans  un  plat  de  terre  ,  &  non  en 
va  i  (Telle  d'argent  ;  on  peut  bien  donner  fes  vafes  prétieux  pour  racheter  ceux 
qu'il  a  rachetez  au  prix  de  fon  fang.   Ceux  qui  murmurent  de  ce  que  nous 
tarifons,  ne  feroient-ils  pas  bien  aifes  qu'on  les  rachetât  de  même  ,  s'ils  étoî- 
ent tombez  en  captivité  ?  Les  pauvres  avoient  toujours  che2Tlui  un  libre  ac  cm 
ces,  &  un  de  fes  Officiers  avoit  ordre  de  voir  s'il  n'y  en  avoit  pointà  fa  porte  Régie  & 
quelqu'un  Qui  n'oHtt  entrer.  Monaftérc 
Quand  lefc  Ftançois  &  les  Bourguignons  commencèrent  à  affiéger  Arles ,  7e.  J  Qé" 
St  Céfaire  commençoit  à  y  bâtir  unMonaftére  pour  des  Religieufes.  Pendant  yj£m  lf# 
Tom.  VI.  A  a  a  le  - 
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le  fiege  les  foldats  en  ruinèrent  une  grande  partie,  &  enlevèrent  les  bois  de- 
ftinez  pour  cet  édifice.  Après  la  levée  du  fiége,  StCéfaire  l'acheva  ,  &  y 
fit  venir  fa  fœur  Céfarie,  qu'il  avoit  envoie  à  Marfeille,  pour  s'y  former  dans 
l'exercice  de  la  vie  Religieufe.  C'eft  pour  ce  Monaftére  que  St  Céfaire  écri- 
vit fa  règle  que  nous  avons  encore.  Il  en  compofa  auili  une  autre  pour  les 
hommes.  Celle  pour  les  Vierges  eft  plus  étendue.  Il  y  ordonne  une  clô- 
tore  perpétuelle.  Les  Religieufes  demeuroient  un  an  entier  avec  leurs  ha- 
bits féculiers.  On  y  recevoit  des  Vierges  ,  des  veuves  &  même  des  filles  de 
fix  à  fept  ans.  L'Abbeûe  même  ne  pouvoit  avoir  de  fervantes  Aucune  Re- 
ligieufe n'a  voit  en  propre  ni  armoire,  ni  chambre  ;  elles  couchoient  dans  un 
même  dortoir,  mais  dans  des  lits  féparez.  Leurs  habits  étoient  blancs  ,  & 
leur»  coëffures  ne  pouvoient  excéder  en  hauteur  la  méfure  marquée ,  qui  é- 
toit  d'un  pouce  &  deux  lignes.  Elles  faifoient  elles-mêmes  leurs  habits,  & 
s'occupoient  à  travailler  en  laine,  *  Elles  apprenoient  toutes  à  lire  ,  &  fai- 
foient chaque  jour  deux  heures  de  leâure.  On  voit  dans  la  vie  de  St.  Cé- 
fâire  qu'elles  s'occupoient  à  écrire  les  livres  Saints.  Elles  jeûnoient  fréquem- 
ment, &  quand  on  ne  jeûnoit  point,  on  leur  donnoit  deux  portions  à  diner  & 
trois  à  fbuper.  On  ne  leur  fervoit  jamais  de  g  rôties  viandes  ,  &  on  ne  don- 
noit aux  infirmes  que  de  la  volaille,  comme  plus  légère,  &  moins  propre  à 
nourrir  te  feu  de  la  concupifcence. 
CiV,  Le  RoiClovis  aïant  confulté  les  Evêques  fur  divers  articles  ,  ils  s'alîèm- 

prfmler     blérent  à  Orange  le  10.  de  Juillet  ç  r  i.  &  firent  trente-un  Canons  de  difcipli- 
4'Onmpe.  ne»  W'^*  envolèrent  au  Roi  pour  le  prier  de  les  appuyer  de  fon  autorité,  & 
An  çii.*  d'en  ordonner  l'exécution.   Le  prémier  concerne  les  afyles,  dont  on  con- 
Tom.  4>    firme  les  privilèges  ,  à  charge  que  le  coupable  fatisfera  la  partie  intéreiTéc. 
çoncii  f.  L'efclave  ordonné  à  l'infçû  de  fon  Maître  ,  demeurera  Clerc  ;  mais  l'Evêque 
MOf«       ou  ceîUi  qUi  i»a  fait  ordonner,  en  paiera  le  prix  au  double.     Les  Abbez  fe- 
ront fournis  aux  Evêques, qui  les  corrigeront, s'ils  manquent  contre  leur  règ- 
le, &  les  affembleront  une  fois  par  an,  dans  une  eipèce  de  Chapitre  général. 
Les  Abbez  ôteront  à  leurs  Religieux  ce  qu'ils  auront  en  propre ,  &  puniront 
les  vagabonds  avec  le  fecours  de  l'Evêque ,  &  félon  la  règle. 

On  ne  connoitToit  alors  dans  les  Gaules  que  la  règle  de  Caffien,  &  celle 
de  Lerins  &  des Monaftéres  inftitûez  par  St  Martin ,  lesquelles  n  étoient  appa- 
remment autres  que  celles  de  St.  Paco  me  &  de  St.  Macaire  d'Egypte.  L'Evê- 
que avoit  l'adminiltration  de  tous  tes  biens  de  l'Eglife,  tant  de  la  Cathédrale, 
que  des  ParoiflTes  ,  pour  les  emploîer  aux  réparations  des  lieux  Saints  ,  à  la 
nourriture  des  Clercs  &  des  pauvres  ,  &  à  la  rédemption  des  captifs.  On 
ordonne  à  tous  les  Chrétiens  d'alfa  ter  à  laMelfe  dans  la  ville  Epiicopale,  aux 
fêtes  de  Paque  ,  de  Noël  &  de  Pentecôte  ;  &  défenfe  de  fortir  de  l'Eglife, 
avant  que  l'Evêque  ait  donné  la  bénédiction  folemnelle.  On  avoit  tait  les 
mêmes  règlemens  au  Concile  d'Agdc  tenu  en  so6.  Toutes  les  Eglifes  célébre- 
ront les  Rogations ,  &  pendant  ces  trois  jours  les  efclaves  feront  exemts  de 
travail;  on  jeûnera  ces  jours-là,  &  on  triera  de  viandes  de  Carême.  Le  Ca- 
rême ne  fera  que  de  quarante  jours ,  &  non  de  cinquante.  Ce  Concile  eft 
Ibufcrit  par  trente-deux  Evêques,  dont  pluûeurs  fout  iliuftres  par  leur  fainteté. 
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Quelques  années  auparavant,  le  Roi  Clovis  affiégeant  la  ville  de  Verdun  CV; 
fur  Meufe,  qui  s'étoit  révoltée,  St. Firmin Evêque  de  cette  ville  mourut,  &  v«rdun 
les  citoïens  prièrent  le  Prêtre  Eufpice  de  s'emploïer  auprès  du  Roi  pour  ob-  Roi&oviî! 
tenir  leur  grâce.     Eufpice  le  fit  avec  tant  de  fuccès ,  que  Clovis  accorda  le  se  vanne 
pardon  aux  rebelles  »  &  vouloit  qu' Eufpice  fuccédât  à  St.  Firmin  ;  mais  ce  ou  StVt> 
Saint  homme  s'excufa  fur  fon  grand  âge  ,  &  fit  élire  Viton  ou  Vanne  l'un  de  «>«»  foccé- 
fes  trois  Neveux;  les  deux  autres  étoient  Loup,  depuis  Evêque  de  Troye,& 
Maximin  ou  Mêmin.      Le  Roi  voulut  qu'Eufpice  l'accompagnât  jusqu'à  Or-  Evènue«lc 
leans,  &  le  Saint  y  confentit,  à  condition  que  Maximin  fon  Neveu  Paccom-  Verdun, 
pagncroit  pour  le  foûlagement  de  fa  vieillefle.     Eufpice  reçut  dû  Roi  une  An  f  08. 
terre  nommée Micy,  à  deux  lieûes  d'Orléans,  pour  y  bâtir  un  Monaftére  du  vit.  ^axt' 


-  confentement  de  l'Evêque  Eufébe,  qui  en  dédia  rEglife,&  donna  l'ordre  de  "s'eied. 
Diaconat  à  Maximin  ouMémin.     Quelque  tems  après,  Eufpice  pria  l'Evê-  f.  six. 
que  de  lui  donner  l'ordre  dePrêtrife  &  la  bénédiction  Abbatiale,  pour  pou- 
voir gouverner  le  Monaftére  après  fa  mort  ,  qui  arriva  peu  de  tems  après. 
Clovis  mourut  aulli  à  Paris  la  même  année  f  1 1. 

Dans  l'Orient  l'Empereur  Anaftafe  eau  fa  de  grands  troubles  dans  l'Egli-  evi 
fe  ,  à  l'occafion  de  l'Hénotique  de  Zenon  ,  qu'ilentreprit  de  faire  foufetire  Trouble» 
aux  Patriarches  d'Antioche  &  de  Jérufalem  ;  car  il  étoit  feûr  de  celui  d'Ale-  SgÏÏâ- 
xandrie ,  qui  ètoit  entièrement  pour  les  fchismatiques,  &  l'Empereur  fe  flat-  JE 
toit  de  réduire  Macedonius  Patriarche  de  Conftantinople.    Flavien  d'Antio-  An  508. 
che  aflembla  un  Concile  desEvéques  de  fa  dépendance  ,  &  écrivit  une  Ion-  Ttcoptan, 
gue  lettre  Synodale,  dans  laquelle  il  recevoit  les  trois  Conciles  deNicée ,  de  t>  »**• 
Conftantinople  &  d'Ephéfe,  (ans  parler  de  celui  de  Calcédoine.    Outre  cet- 
te lettre  Synodale  ,  il  écrivit  à  l'Empereur  ,  pour  lui  témoigner  que  fe  con- 
formant à  fes  intentions,  il  recevoit  l'Hénotique  de  Zenon.  Mais  Xcnaïas,  dont 
l'Empereur  fuivoit  les  impreffions ,  ne  s'en  contenta  pas  ;  il  voulut  que  Fla- 
vien prononçât  anathéme  contre  St.  Léon  ,  contre  le  Concile  de  Calcédoine  , 
&  contre  ceux  qui  l'ap  prou  voient.      Conftantin  Evêque  deSeleucie  en  I  fau- 
ne,  fit  ce  que  voulut  Xenaïas.    Flavien  s'en  plaignit  à  l'Empereur,  qui  foû- 
tint  Xenaïas  &  Conftantin,  lesquels  fe  féparérent  dez.lors  de  la  communion 
de  Flavien  &  de  Macedonius  Evêque  do  Conftantinople. 

L'Empereur  entreprit  après  cela  de  réduire  Elie  Patriarche  de  Jérufalem, 
&  de  l'obliger  à  condamner  le  Concile  de  Calcédoine.  Elie  donna  fa  con- 
feflïon  de  foi,  où  il  condamnoit  Neftorios,  Eutychés,  Diodore,  Théodore 
&  le  Concile  de  Calcédoine.  Ceux  à  qui  il  avoit  confié  cette  profefïion  de 
foi ,  y  ajoutèrent  l'anathéme  qu'Elie  n'y  avoit  pas  mis.  Il  fe  plaignit  haute- 
ment de  cette  fupercherie;mais  on  n'eut  point  d'égard  à  fes  plaintes.  L'Em- 
pereur voulut  obliger  Macedonius  de  Conftantinoole  d'imiter  Elie,  &  à  ana- 
théniatifer  le  Concile  de  Calcédoine  ;  mais  il  repondit  qu'il  ne  le  pouvoit  faire 
fans  un  Concile  Oecuménique  où  préfidât  l'Evêque  de  Rome.  Anaftafe  ir- 
rité de  ce  refus  ,  ôta  le  droit  d'afyle  à  l'Eglife  des  Catholiques  de  Conftanti- 
nople a  tandis  qu'il  le  con  fer  voit  à  celle  des  hérétiques. 
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cvtl  Toutefois  Maccdonius  demeura  ferme  ,  anathématifant  tous  ceux  ouï 

Violences  ofoient  parler  contre  le  Concile  de  Calcédoine  ,  même  Flavien  d'Antioche 
8xercé"    «Se  ceux  des  fiens  ,  qui  l'étoicnt  venus  trouver  pour  quelques  affaires.  Le 
céïonius    peuple  de  Conftantinople  prit  hardiment  fon  parti ,  cnalTa  les  fchismatiques, 
de  Con-    qui  vouloient  faire  infulte  à  l'Archévéque ,  Se  contraignirent  l'Empereur  lui- 
flanuno-    même  à  s'enfermer  dans  fon  Palais  ,  &  à  implorer  le  recours  de  Macedonius 
P,e-    .    contre  fon  peuple  prêt  à  fe  révolter.    Il  envoïa  à  Macedonius  une  profetlïon 
&>*gr *'.î.  ^  foij  fanh  iaqUei]e  il  admettoit  les  deux  Conciles  deNicée  &  de  Conftan- 
*       tinople ,  fans  parler  de  ceux  d'Ephéfe  &  de  Calcédoine.      Toutefois  Mace- 
donius fouferivit  à  cette  confeflîon  de  foi  ;  ce  qui  lui  attira  de  grands  repro- 
ches ;  car  c'étoit  recevoir  l'Hénotique  de  Zenon  ,  qu'il  avoit  déjà  fouferit  à 
ion  ordination. 

Pour  le  purger  du  foupçon  d'héréfie,il  fit  fon  Apologie,  dans  laquelle 
il  déclara  qu'il  recevoit  le  Concile  de  Calcédoine ,  &  qu'il  tenoit  pour  héré- 
tiques tous  ceux  qui  ne  le  recevoient  pas.     L'Empereur  voulut  enfuite  iaire 
An  fit.     dépoîer  Macedonius,  &  fuborna  deux aceufateurs  qui  donnèrent  leurs  accu- 
fations  par  écrit  ,  foûtenant  que  Macedonius  étoit  hérétique  ,  &  avoit  com- 
des  crimes  infâmes.       Anaftale  le  fit  enlever  par  force  ,  quoiqu'il  criât 


qu'il  étoit  prêt  de  fe  juitifier,  &  qu'il  offrit  de  montrer  même  qu'il  étoit  Eu- 
nuque, pour  fe  purger  du  crime  d'impureté.   L'Empereur  le  fit  fortir  la  nuit 
par  force i  &  l'envoïa  à  Calcédoine,  pour  êtie  conduit  à  Euchaïte  en  Paphla- 
gonie.    Ceci  arriva  en  5 1 1. &  en  même  tems  l'Empereur  fit  enlever  l'original 
authentique  des  Actes  du  Concile  de  Calcédoine,  &  le  fit  brûler. 
emu.        On  élut  en  la  place  deMacédonius  Timothée  Prêtre  &Tréforier  de  l'Egli- 
Kacedo*    fe ,  furnommé  par  mépris  Litrobulbe,  ouCelon,  comme  noté  d'incontinence, 
niiu  de     Quand  il  entroit  dans  les  Eglifes,  il  en  ôtoit  les  images  de  Macédonius,  qu'on 
tinouîTdé-  y  avoit  mifes  ^elon  la  coutu,l,tt'  &  *  toutes  les  MelTes  il  faifoit  reciter  le  Sym- 
pofé>  tu  bole  de  Nicée  ,  qu'on  ne  difoit  auparavant  que  le  jous  du  Vendredy  Saint, 
»otbce  Li-  quand  l'Evêque  faifoit  les  Catéchéfes  aux  Catéchumènes.     Cependant  l'Em- 
trobulbc    pereur  confidéraut  que  Macedonius  avoit  été  banni  &  dépofé  fans  forme  de 
?ls  J?      juftice  ,  le  fit  condamner  ablcnt  par  des  gens  qui  étoient  à  la  fois  fes  Juges,, 
ce.  Jîn*fti.  fes  accuiàteurs  &  fes  témoins.      On  lui  envoïa  la  fentence  de  fa  dépofltiot* 
jittfbam.  par  quelques  Evêques  &  un  Prêtre  de  Cyzique  ;  mais  avant  que  de  les  lai  fier 
J-»7*-«74.  parler,  il  leur  demanda  s'ils  recevoient  le  Concile  de  Calcédoine,  &  fans  les 
Se        vouloir  entendre  ,  il  les  renvoïa ,  &  fe  rendit  au  lieu  de  fon  exil.    Le  nou- 
""'  '         veau  Patriarche  Timothée  mit  dans  les  Diptyques  le  nom  de  Jean  Nicaïote 
Patriarche  d'Alexandrie,  &  lui  envoïa  des  lettres Synodiques,  de  même  qu'à 
Flavien  d'Antioche  &  à  Elie  de  Jérufalem.      L'Empereur  vouloit  qu'ils  ap- 
prouvaient la  dipofition  de  M.ccdonius  ;  mais  ils  réfutèrent  de  le  faire  ,  le 
contentant  de  recevoir  les  lettres  Synodiques  de  Timothée  ;  ce  qui  irrita  ex- 
trêmement l'Empereur,  lequel  fit  raflèmbler  à  Sidon  un  Concile  des  Evêques 
d'Orient  &  de  Paleftine  ,  dont  il  nomma  pour  Préfident  Soteric  Evêque  de 
Céfarée  enCappadoce,  &Xenaï<s  d'Hieraple  ,  dont  on  a  déjà  parlé  plus  d'u- 
ne fois-    11  s'y  trouva  environ  quatre-vingt  Evêques.    L'objet  de  l'Empereur 
&  des  deux  PréHieaii  du  Concile  étou  de  détruire  entièrement  le  Concile  de 
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Calcédoine  ;  mais  il»  n'y  furent  pas  long  rems  affemble2  ,  que  l'Empereur 
leur  cnvoïa  ordre  de  le  leparer.  Un  conièilia  à  Flavien  d'Antioche  &  à  Elie 
de  Jérufalem  d'écrire  à  1  Empereur,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s'é- 
toit  paOë.  Dans  leurs  lettres  ils  ne  rejettoient  pas  le  Concile  de  Calcédoine- 
du  moins  Elie  ne  le  rejettoit  pas  dans  les  termes  que  l'Empereur  demandoit. 
On  lui  fit  entendre  que  ces  Lvéques  avoient  confpiré  de  le  moquer  de  lui  •  ce 
qui  l'irrita  de  telle  lortc  qu'il  réiolut  de  les  chaûer  de  leurs  lièges.  ' 

En  effet  l'Abbé  St.  Sabas  étant  venu  à  Conftantinople  avec  quantité  d'au-  CiX 
très  Abbez  dePakitine,  pour  y  loûtenir  la  foi  Catholique  ,  &  l'Empereur  lui  * 
aïant  témoigné  qu'il  etoit  rélolu  d'exiler  Elie  &  Flavien ,  comme  approuvant Conftjmli- 
le  Concile  de  Calcédoine,  qui  a  autorifé,  difoit-il,  les  erreurs  de  Neftorius.  n^JjJe 

nauvail- 
olonté  de 


corda  d'abord  fa  demande  j  mais  Marin,  qui  a  voit  granTc7éditîu7f^         Vf,  * 
étant  furvenu :  ,  lui  fit  révoquer  cette  grâce.       Le  bon  Abbé  lui  prédit  qu'il  ît%  L 
perdroit  bientôt  &  fa  maifon  &  fes  biens  ,  &  qu'il  mettroit  même  l'Empire 
en  danger;  ce  qui  arriva  quelque*  mois  après,  dans  une  fédition  où  Marinfe 
S°,u^-  ^bas,       f*  retou,r  à  J«u61em,  fut  choifi  par  les  Moines  de 

Paleftine  pour  Supérieur  de  tous  les  Anachorètes  dépendans  de  Jérufalem ,  & 
Theodofe  fut  choiii  Chet  ou  Supérieur  gênerai  de  tous  les  Monaltéres  de  Cé- 
nobites, qui  étoient  de  même  dans  la  dépendance  de  Jérufalem 

Entre  les  plus  parfaits  di Icipîes  de  St  Sabas,  on  remarque  St.  Jean  le  Siientiai-  w  $f 
re.  lierait  ne  vere^  A  l'âge  j„n  le  & 

de  dix-  hmt  ans,  i  tonda  un  Monaltere  dans  fa  ville,  &  s'y  retira  ;  mais  les  habitans  lenriaire. 
de  la  ville  de  Colonia.l'aiant  demandé  pourEvéque,  il  fortit  de  fon  Monaftére 
reçut  l'ordination  Epifcopale,  &  vécut  à  Colonia,  comme  il  avoit  tait  à  Nico-  SS^?"* 
polis,  dans  ks  exercices  de  la  vie  Monaftique-    Son  Beaufrcre  nommé  Pafi-  ! \ SSfi, 
nique  ,  Gouverneur  d'Arménie  ,  entreprenant  wr  les  droits  desafyles  &  fur 
l'adrainiOration  des  biens  EccléfulUques,  Jean  alla  s'en  plaindre  à  Conftanti- 
nople, fur  la  fin  du  règne  de  Zenon ,  &  on  lai  fit  juftice.    Etant  fur  le  point 
de  s'en  retourner  ,  il  quitta  fecrétement  les  Prêtres  qui  l'accompagnoient 
t'embarqua  &  arriva  inconnu  à  Jéruiaiem  r  d'où  il  le  retira  dans  la  Laure  dêr 
St.  Sabas,  vers  l'an  491.      II  fit  de  fi  grands  progrès  dans  la  vertu  ,  que  Sr. 
Sabas  fon  Abbé  voulut  fept  jours  après  le  foire  ordonner  Prêtre.      Dans  ce* 
deflTein  il  le  mena  à  Jérufalem  ,  &  le  préfenta  an  Patriarche  Elie,  qui  le  mena  à 
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couvrît  la  caufe  de  cet  empêchement,  &  l'aïant  fçu  par  révélation  ,  ils  con- 
vinrent que  Jean  demeurer  oit  feul  dans  fa  cellule,  fans  même  venir  à  l'Eglife. 
11  y  demeura  quatre  ans ,  &  n'en  fortit  qu'une  feule  fois  pour  attirer  à  la  Dé- 
dicace d'une  Eglife  que  St.  Sabas  avoit  fait  bâtir ,  &  qui  fut  dédiée  en  soi.  par 
le  Patriarche  Efie. 

CX l  La  plupart  des  Evêques  d'Orient  tenoient  la  foi  Catholique  ,  condara- 

Lettres'des  noient  Neftorius  &Eutychés,  admettoient  le  Concile  de  Calcédoine,  &  n'a- 
Evècjues  voient  nul  attachement  pour  la  perfonne  ni  pour  la  mémoire  d'Acace.  Le 
d'Oncntau  p  svnimaqUe  ne  jailToit  pas  de  les  regarder  comme  hors  de  fa  commu- 
mique  nion,  &  cette  divifion  caufoit  un  grand  trouble  dans  les  Eglifes.  Les  Evê- 
An  fit.  ques  Orientaux  écrivirent  donc  àSymmaque  une  grande  lettre  ,  le  priant  de 
T.  4-  G»»-  les  rétablir  dans  la  communion ,  fans  être  punis  pour  la  faute  d'Acace,  puis- 
cil'P  *Jf°l*  qu'ils  n'y  prenoient  point  de  part  ,  &  recevoient  la  lettre  de  St.  Léon  &  le 
macbO^"  Concile  de  Calcédoine  ,  &  que  s'ils  communiquoient  avec  ceux  qui  étoient 
«r.i.  féparez  de  la  communion  du  Saint  fiége  ,  ce  n'étoit  ni  pour  amour  de 
la  vie ,  ni  par  des  motifs  d'intérêt  ;  mais  pour  ne  pas  expofer  leurs  trou- 


patience  ! 

des  Eutychiens,  ils  ne  doivent  pas  efpérer  de  rentrer  dans  celle  du  St.  Siège; 
qu'il  faut  qu'ils  condamnent  Eutychêi,  Diofcore,Timothée,  Pierre  &  Acace, 
La  lettre  eitdu  S-d'Oftobre  f  12. 

CXil  St  Céfàire  d'Arles  aïant  été  aceufé  auprès  duRoiThéodoric ,  à  qui  cette 
se  céùirc  ville  obéïObit,  de  vouloir  la  livrer  aux  ennemis ,  fut  amené  (bus  bonne  gar- 
deries de  à  Ravenne ,  &  préfenté  au  Roi ,  qui,  voïant  un  homme  fi  vénérable  &  û  in- 
vient i&a-  treDide,fe  leva,  fe  découvrit,  &  lui  rendit  le  falut  avec  beaucoup  d'honnête- 

VCQOC 


Vit, 

far.  Lu»,  lui  :  Dieu  puniffe 

^  Saint  homme.  J'ai  tremblé  à  fon  entrée  ;  il  a  le  vifage  d'un  Ange  ;  il  n'eft 
pas  permis  de  penier  mal  d'un  homme  fi  vénérable.  Il  lui  envoïa  à  fon  lo- 
gis un  baffin  d'argent  du  poid  de  foixante  livres ,  avec  trois  cens  fols  d'or,  & 


f>auvres  à  la  porte  _  , 
e  loua  hautement,  &  les  Sénateurs  &  les  Grands  s'eftimant  heureux  d'avoir 
connu  cet  homme  Apoftolique  ,  s'emprefférent  à  lui  donner  de  leurs  biens, 
afin  qu'il  les  diftribûât  en  aumônes.  11  délivra  par  ce  moïen  tous  les  captifs 
qui  avoient  été  pris  au-delà  de  la  Durance,  particulièrement  ceux  de  la  ville 
d'Orange,  &  leur  fournit  des  voitures  &  de  l'argent  pour  retourner  chez  eux. 
Un  miracle  qu'il  fit, en  rendant  la  fanté  à  un  jeune  homme  de  Ravenne  .aug- 
menta encore  l'eftime  &  le  refpect  qu'on  avoit  pour  lui.  Il  alla  de  Ravenne 
à  Rome  ,  où  le  Pape  Symmaque  lui  donna  le  Pallium  ,  &  permit  à  fes 
Diacres  de  porter  des  Dalmatiques ,  comme  en  portoient  ceux  de  l'Eglife 

Romaine  ; 
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St.  Gref, 


Romaine;  car  alors  les  Diacres  &  les  Evêques  mêmes  ne  portoient  que  des  i.7.Ep?i'u. 
tuniques  à  manches  étroites. 

Le  Pape  Symmaque  mourut  en  $14.  Je  19.  de  Juillet  ,  &  fept  jours  cxw. 
après  fa  mort,  c'elt-à-dire  le  vingt-fixiérae  du  même  mois  ,  on  élut  Hormis-  Mort  'lu 
das  fils  de  Jufte  natif  de  Fontione  en  Campanie  ,  qui  tint  le  Saint  Siège  neuf  PaPc  sTam 
ans.  Quelque  tems  avant  le  Pontificat  d'Hormisdas ,  il  arriva  à Conftantino-  [^Tu- 
pie  une  fédition ,  à  Poccafîon  de  Timothée  Archévèque  de  cette  Eglife  »  qui  Honnisdas 
ne  recevoir  point  le  Concile  de  Calcédoine  ,  &  qui  avoit  donné  des  ordres  loi  fuccé- 
par  écrit  de  chanter  dans  toutes  les  Eglifes  leTrifagion ,  ou  Saint,  Saint,  Saint,  Je» 
avec  l'addition  crucifié  pour  nous.      Dans  les  procclfions  publiques ,  plufieurs  ffr 
par  crainte  chantoient  ainQ  le  Trifagion;  d'autres,  principalement  les  Moines, 
le  chantoient  à  l'ordinaire  ,  fans  addition.      Dans  cette  diviGon  il  le  com- 
mit pluûeurs  meurtres ,  &  il  fe  fit  plufieurs  incendies.     On  apporta  les  clefs 
des  portes  de  la  ville  ,  &  les  enfeignes  militaires  dans  la  place  publique  ,  où 
les  Catholiques  camnoient.    On  renverfa  les  ftatùes  de  l'Empereur  An  ai  taie , 
en  demandant  pour  Empereur  V  italien  Maître  de  la  milice,  fils  de  Patr  idole  , 
&  petit-fils  d'Alpar.    D'autres  de  ma  nd  oient  Areobinde  mari  de  Julienne.  Vi- 
talien  prit  le  nom  d'Empereur,  &  fe  foûtint  pendant  quelque  tems.  Cepen- 
dant Anaftafe  s'enfuit,  &  fe  cacha  dans  le  taux  bourg  prés  de  Blaquernes.  En- 
fin il  fut  obligé  de  venir  à  l'Hippodrome  fans  couronne,  pour  ex- 
citer le  peuple  à  pitié,  difant  qu'il  étoit  prêt  de  quitter  l'Empire.      11  fit  au 
peuple  de  belles  promeires,  &  les  confirma  par  ferment    Le  peuple  chan- 
gé tout,  à- coup  ,  le  pria  de  reprendre  fa  couronne ,  &  promit  de  demeurer 
en  paix.       Ainfi  la  fédition  huit  au  bout  de  trois  jours  ,  &  Anaftafe  ne  tint 
rien  de  ce  qu'il  avoit  promis.     Il  continua  à  rejette  r  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne, &  à  perfécuter Eiie  dejérofalem  &  Flavien  d'Antioche, toujours  à  la  fol- 
li citation  deXenaîas.     Flavien  fut  chafle  d'Antioche  ,  &  on  mit  en  fa  place 
Sevére  qui  étoit  purEutychien,  &  rejettoit  avecanathéme  le  Concile  de  Cal- 
cédoine, &  n'admettoit  pas  même  PHénotique  de  Zenon,  foûtenant  qu'après 
l'incarnation ,  il  n'y  avoit  en  Jefus  Chrift  qn'nne  nature  ,  qui  étoit  incorrup- 
tible.  11  fut  ordonné Evêque  d'Antioche  en  Novembre  de  l'an  çi2. 

Sevére, auffitôt  après  fon  ordination ,envoïa  fes  lettres Synodiques  aux ~c.' 
Evèques,  &  y  anathématifa  expreflement  le  Concile  de  Calcédoine.  Ces  let- 
très  furent  reçues  par  un  petit  nombre  d'Evéques,  qui  fe  laifférent  aller  par  <he  exilé. 


cre  d'Epiphanie  en  fut  chargé.  Arrivé  à  Antioche ,  il  fe  déguifa  en  femme,  &  St.  Sak*. 
aïant  la  tête  couverte  d'un  grand  voile  jusqu'à  la  ceinture  ,  pleurant  &  fe  la-  fo- 
mentant ,  il  offrit  fon  papier  à  Sevére ,  qui  le  reçut ,  croïant  une  ce  fût  une 
requête.  Auffitôt  l'Archidiacre  fe  mêla  dans  la  foule,  &  s'enfuit.  L'Empe- 
reur étant  informé  que  c'était  Conne  Evêque  d'Epiphanie  fur  POronte,&Se- 
vérien  d'Aréthufe  fon  voiGn  ,  qui  étoient  Auteurs  de  cette  action  ,  ordonna 
au  Gouverneur  de  la  Phéoicie  du  Liban  de  cbalfer  ces  deux  Evêques  de  leurs 
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fiéges.  Mais  le  Gouverneur  lui  aïant  remontré  que  cela  ne  fc  pouvoit  faire 
fans  efFufion  de  fang  ,  Anaftafe  répondit  qu'il  ne  voulait  pas  qu'on  en  répan- 
dît une  goûte.   Sevére  détirant,  à  quelque  prix  que  ce  fût,  gagner  Elie  Evê- 

3ue  dejérufalem,  lui  envoïa  une  féconde  fois  fes  lettres  Synodiques  au  mois 
e  May  513.  Mais  St.  Sabas  en  étant  averti ,  vint  à  Jérufa  lcm  avec  les  autres 
Abbez  du  défert,  &  chafla  de  la  ville  ceux  oui  portoient  les  lettres  de  Sévè- 
re, criant  devant  tout  le  monde  anathéme  à  Sevére,  &  à  ceux  qui  communi- 
quent avec  lui.  Sevére  vouloit  aufli  attirer  à  fon  parti  Almondar,qui  com- 
mandoit  les  Sarrazins  fujets  des  Perfes  ,  &  lui  envoïa  deux  Evêques  pour  le 
tenter.  Mais  Almondar  leur  dit:  Je  viens  de  recevoir  des  lettres  qui  portent 
que  l'Archange  St.  Michel  ett  mort-  Cela  eft  impoffible  ,  repondirent- ils. 
11  répliqua  :  Comment  donc  JefusChrift  étant  purement  Dieu  ,  fans  avoir  la 
nature  humaine  ,  a«t'-il  été  crucifié  pour  nous  ,  puisqu'un  Ange  même  ne 
peut  mourir?  Ainii  ils  fe  retirèrent  tout  confus. 
CXV.  Vitalien ,  qui  avoit  été  proclamé  Empereur  dans  la  fédition  de  Conflan- 

vitalien    tinople  dont  on  a  parlé  en  512.  avoit  fait  de  grands  progrès ,  avoit  rempor- 
prend i  le   tc-  de  grands  avantages  fur  les  troupes  d'Anaftafe  ,  avoit  pris  fon  Neveu  Hy- 
pcreur3c  "  Pace»  avoit  concluis  laThrace,  laScythie  &  la  Myfie,  &  étant  venu  jusqu'aux 
accorde  la  portes  de  Conftantinople  ,  Anaftafe  lui  envoïa  des  Sénateurs  pour  demander 
paix  à  a-  la  paix,  promettant  de  rappeller  lesEvéques  exilez.    Vitalien  demanda  fur- 
naftafe.     tout  que  Macedonius  de  Conftantinople  &  Flavien  d'Antioche  fuffent  remis 
J*         dans  leurs  fiéges,  &  que  l'on  tint  un  Concile  général,  où  le  Pape  fe  trouvât 
Tbtopba*.  pour  examiner  les  excès  commis  contre  les  Catholiques.      L'Empereur,  le 
an.  a».     Sénat  &  les Magiftrats  le  jurèrent    Vitalien  fe  retira,  &  délivra  Hypace  Ne- 
Marceti*.  Veu  d'Anaftafe.    En  exécution  de  ce  traité,  Anaftafe  écrivit  auPapeHormis- 
çhrtmic*    das,  pour  lui  donner  avis  que  le  Concile,  qui  devoir  mettre  fin  aux  troubles 
TmL  +    de  WjÊk  &  *  1>Etat»  fe  ticndroit  a  Héraclée  en  Thrace  ,  &  qu'il  le  prioit 
Cone'u.  f.  de  s'y  rendre  au  premier  de  Juillet  de  l'an  s  '  S-  Vitalien  &  le  Roi  Théodoric 
14*0.       follicitérent  aufli  le  Pape  à  envoier  à  ce  Concile.    Hormisdas ,  pour  fatistàire 
à  leurs  defirs,  envoïa  vers  l'Empereur  Anaflafe  à  Conftantinople,  EnnodiusE- 
véquedePavie  dont  on  a  déjà  parlé,  un  autre  Evêque  nommé  Fortunat,  Ve- 
nance  Prêtre,  Vital  Diacre,  &Hilarus Notaire.    11  les  envoïa  avec  ordre  de 
ne  pas  manger  avec  les  fchismatiques  ,  qu'ils  ne  fuirent  rentrez  dans  la  com- 
munion de  l'Eglife,  &  qu'ils  n'euflent  fait  ce  que  le  Pape  demandoit  d'eux. 

A  l'égard  de  l'Empereur,  le  Pape,  dans  fon  inftrndhon  aux  Légats,  leur 
ordonne,  après  avoir  donné  fes  lettres  à  Anaftafe,  de  lui  dire  qu'ils  en  ont  en- 
core pour  Vitalien  ,  &  qu'il  peut  envoïer  quelqu'un  des  liens  ,  pour  aflîfter 
à  la  lecture  qui  en  fera  faite  ,  &  être  témoin  qu'elles  ne  tendent  qu'à  la  réu- 
nion de  l'Eglife,  &  à  la  réconciliation  de  Vitalien  à  l'Empereur.  Que  ii  A- 
naftafe  dit  qu'il  reçoit  le  Concile  de  Calcédoine  &  la  lettre  du  Pape  St.  Léon  » 
de  lui  en  rendre  grâces  ,  &  de  lui  dire  que  c'eft-là  la  feule  voïe  de  parvenir 
à  une  parfaite  réconciliation  ;  pourveû  qu'il  engage  les  Evêques  à  en  faire  de 
même.  De  plus  qu'il  faut  rappelier  Macedonius ,  &  rejetter  Timothée  intrus 
dans  le  fiége  de  Conftantinople.  Si  l'Empereur  demande  abfolument  que  le 
Pape  aflifte  au  Concile,  ii  iaut  auparavant  que  l'Empereur  envoie  fes  lettres  de 

convocation 
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convocation  dans  toutes  les  Provinces ,  &  qu'un  des  Légats  accompagne  fes 
Envolez,  afin  que  tout  le  monde  foit  informé  qu'il  admet  le  Concile  de  Cal- 
cédoine &  la  lettre  de  St.  Léon.  Après  quoi  les  Légats  manderont  auPape 
de  venir  pour  affilier  au  Concile.  Que  fi  on  leur  donne  des  requêtes-  contre 
quelques  Evêques,  qu'ils  les  reçoivent  ,  mais  qu'ils  en  réfervent  le  jugement 
au  Saint  fiége.  Enfin  le  Pape  veut  qu'on  ne  reçoive  les  Evêques ,  qui  fe  vou- 
dront réunir,  qu'à  condition  qu'ils  déclareront  en  public  par  écrit  devant  le 

Kuple,  qu'ils  reçoivent  la  foi  du  Concile  de  Calcédoine  ,  les  lettres  de  St. 
on  contre  Neftorius,  Eutychés ,  Diofcore  &  leurs  feclateurs,  Timothée  E- 
lure  ,  Pierre  &  ceux  oui  font  en  la  même  caufe  ,  &  qu'ils  anathématiferont 
Acace  de  Conftantinople  &  Pierre  d'Antioche  avec  leurs  compagnons. 

L'Empereur  Anallafe  ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  gagner  du  tems ,  écrivit  cxvt 
au  Pape  Hormisdas ,  qu'il  recevoit  le  Concile  de  Calcédoine,  &  condamnoit  L'Empe- 
Neltorius  &  Eutychés;  mais  qu'il  trou  voit  bien  rude  de  chafler  desEglifes  les  £3t 
Evêques  vivans.     PourAcace  mort  depuis  long  tems,  il  ajoute  qu'il  lui  en-  an  Pape, 
votera  des  AmbaflTadeurs ,  pour  mieux  lui  faire  connoitre  Tes  intentions.     il  An  ut. 
avoit  promis  qu'il  envoïeroit  des  Evêques;  mais  il  n'envoïa  que  des  Laïque»,  }!"*:.*' 
&  encore  ne  les  fit-il  partir  qu'au  milieu  de  l'année  fuivante  f  16.    Hormisdas  ,  *™  £ 
-s'apperçut  aifément  que  les  Grecs  ne  demandoient  la  paix  qu'en  apparence  ;  fiq. 
mais  il  eut  la  confolation  de  voir  que  la  plupart  des  Evêques  d'Illyrie,  deThra- 
ce,  deDardanie  &  d'Epire  demeuraient  fermément  attachez  à  la  doctrine  de 
l'Eglife  &  à  la  communion  du  St.  Siège.     Les  Gaules  étoient  dans  les  mêmes 
fenttmens,  comme  il  l'écrit  à  St.  Avite  Evéque  de  Vienne.       Quelque  tems 
après  ,  le  Pape  fit  partir  une  féconde  légation  pour  l'Orient  ,  afin  de  rendre 
les  Grecs  inexcufables.     Ce  fut  le  même  Ennodius  Evéque  de  Pavie,  &  Pere- 
grin  deMiféne,  qui  en  furent  chargez  ;  mais  elle  n'eut  pas  un  meilleur  fuc- 
<ès  que  la  prémiére.   L'Empereur  Anallafe  ne  voulut  pas  figner  le  formulaire 
<Je  réunion  que  le  Pape  lui  envoïoit  ;  &  aïant  inutilement  tenté  de  corrom-  An  f  17. 
pre  par  argent  les  Légats,  il  les  fit  fortir  du  Palais  par  une  porte  de  derrière, 
&  les  fit  embarquer  avec  quelques-uns  de  fes  Officiers  ,  avec  défenfe  de  les 
lailTer  entrer  en  aucune  ville.    Les  Légats  ne  lauTérent  pas  de  répandre  dix- 
neuf  proteftations  ,  dont  ils  étoient  chargez  ;  mais  elles  furent  toutes  ren- 
voiées  à  l'Empereur,  qui  écrivit  à  Hormisdas  qu'il  ne  prétendoit  pas  recevoir 
des  commandemens  de  fa  part  ;  &  en  même  tems  renvoïa  environ  deux  cens 
Evêques, qui  étoient  venus  pour  le  Concile  ,  qui  fe  devoit  tenir  à  Heraclée* 
Le  Sénat  &  le  peuple  lui  reprochèrent  fon  parjure  ;  mais  il  repondit  qu'il  y 
avoit  une  loi  qui  vouloit  que  l'Empereur  fe  parjurât  ,  &  qu'il  mentit  au 
•befoin. 

Ennodius  Evéque  de  Pavie  ,  dont  on  vient  de  parler  ,  fe  nommoit  Qai  étofo 
Marcus  ou  Magnus  Félix  Ennodius,  &  étoit  apparemment  né  à  Pavie.  Aïant  tnnodiusl 
perdu  à  l'âge  de  feize  ans  une  Tante  qui  l'avoit  élevé,  il  fe  trouva  affez  mal 
dans  fes  affaires  ;  mais  un  mariage  avantageux  le  remit  à  fon  aife.  Aïant 
connu  les  dangers  d'une  vie  mondaine,  il  entra  dans  le  Clergé, du  con lente- 
ment de  fa  femme,  qui  de  fon  côté  embrafTa  la  continence  &  la  vieReligieu- 
fe.     Il  fe  donna  tout  entier  à  l'étude  ,  &  devint  célèbre  par  ion  éloquence. 

Tom.  VI.  Bbb  11  fut 
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Il  fut  choifî  pour  faire  le  Panégyrique  du  RoiThéodoric,  &  entreprit  la  dé- 
fcnfe  du  Pape  &  duConciie  de  Rome,  qui  l'avoit  abfoû  ,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons vû-  Son  mérite  le  fit  éléver  vers  l'an  5 10.  fur  le  fiége  de  Pavie.  On  le 
choifit  enfuite  pour  travailler  à  la  réunion  de  1  Eglife  d'Orient  à  l'Eglife  d'Oc- 
cident. Nous  venons  de  voir  le  peu  de  futcès  de  ce  voïage.  Il  mourut 
peu  de  tems  après  fon retour  en  Italie, le  premier  jourd'Aouft  sar.  âgé  de  qua- 
rante-huit ans. 

exvu  Elie  Patriarche  de  Jérufalem  aïant  refufé  de  communiquer  avec  Sevére 

ïlic  Pa-    faux  Patriarche  d'Antioche,  l'Empereur  Anaftafe  le  crMlfa  de  fon  fiége  ,  l'en- 
triarchc  de  voïa  en  exjj  ^  ^ila,  &  mjt  cn  fa  place  Jean  fils  deMarcien  ,  qui  promit  d'em- 
ihafR  Se   brafler  la  communion  de  Sevére.      St.  Sabas  &  les  autres  Abbez  du  païs  le 
fo»  fiége.  prièrent  trés-inftamment  de  n'en  rien  faire ,  mais  de  s'expofer  plutôt  à  toute» 
An  H7-    forte?  d'extrémitez,  lut  promettant  tous  de  le  fuûtenir  de  tout  leur  pouvoir. 
Vit.  St.  Sa-  jean  foûtenu  par  ces  promettes  ,  renonça  à  la  parole  qu'il  avoit  donnée  de 
ThtoùhaJ  recevoirSevérc  à  fa  communion;  ce  qui  irrita  fi  fort  l'Empereur, qu'il  envo'ra 
1/4.     en  Paleftine  un  nommé  Analbiè  fils  de  Pamphile  ,  qui  fe  fcifoit  fort  d'obli- 
ger Jean  à  recevoir  Sevére  à  fa  communion  ,  &  à  anathématifer  le  Concile 
de  Calcédoine.     Etant  arrivé  à  Jérufalem,  il  arrêta  par  furprife  le  Patriarche 
Jean,  &  le  jetta  dans»une  prifon-  Toute  la  ville  s'en  réjouît,  regardant  Jean 
comme  un  traitre,  qui  avoit  fupplanté  le  Patriarche  Elie.   Cependant  Za».ha- 
rieÂlagiftrat  de  Céfarée  étant  entré  dans  la  prifon  .conleilla  à  Jean  de  ne  pas 
recevoir  Sevére  à  fa  communion,  mais  de  pi  omettre  en  général  de  taire  tout 
ce  qu'on  foûhaitoit ,  pourvu  qu'on  le  mit  en  liberté  ,  afin  qu'il  ne  parût  pas 
qu'il  eût  été  forcé  à  faire  ce  qu'on  demandoit  de  lui.     Cet  innocent  artifice 
réûflit;  Jean  fut  tiré  de  prifon, &  pendant  la  nuit  il  fit  venir  dans  la  ville  tous 
les  Moines  du  païs.    On  dit  qu'il  s'en  trouva  jusqu'à  dix  mille*    Jean  monta 
fur  l'ambon  ou  le  Jubé,&  avec  la  foule  du  peuple  &  des  Moines,  anathéma- 
tifaNeftorius,  Eutychés,  Sevére  d'Antioche,  Soteric  de  Céfarée  en  Cappado- 


peu 

pereur,  qui  fe  trouva  alors  à  Jérufalem ,  protefta  aux  Abbez  qu'il  vouloit 
trer  dans  leur  communion  ,  &  n'avoir  jamais  pris  part  à  celle  de  Sevére. 
CXViiu         L'Empereur  Anaftafe  informé  de  ce  qui  étoit  arrivé,  fe  préparoit  à  em- 
Perfécn-    ploïer  la  violence  ,  pour  envoïer  en  exil  le  Patriarche  Jean  &  les  Abbez  St 
tion contre  Théodore  &St .Sabas ;  mais  ceux-ci,  aïant  raflemblé  les  Moines  ,  drclTérent 
îruede  je-  d'un  commun  accord  une  proteltation  qu'ils  cnvoïérent  à  l'Empereur,  dilânt 
xufalem.    qu'ils  ne  communiqueront  jamais  avec  Sevére  d'Antioche  ;  qu'ils  ne  fe  dé- 
An  s  17.    partiront  jamais  de  la  foi  qu'ils  ont  reçue  des  Apôtres  &  des  Saints  Pères  ,  & 
Y"'®'  5T  S"'»*8  reçoivent  les  quatre  Saints  Conciles  comme  les  Saints  Evangiles , difant 
Ji'1       anathéme  àNeftorius  &  à  Eutychés, &  proteftant  qu'ils  fouffriront  plûtôt  tou- 
tes  fortes  de  maux  que  la  profanation  des  Saints  lieux.       L'Empereur  aïant 
reçu  la  protestation  des  Abbez ,  fut  confeillé  de  demeurer  en  repos  ,  à  caufe 
de  Vitalien ,  qui ,  irrité  de  fes  parjures ,  avoit  récommencé  la  guerre.  Ainfi  le 
Patriarche  J:an  ne  fut  pas  chaffé  de  Jérufalem. 

La  même 
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La  même  année  mourut  dans  Ton  exil  à  GangresMacedonius  Patriarche 
deConftantinople.  Timothée  intrus  dans  le  même  fiége  deConftantinople, 
mourut  aufli,  après  avoir  tenu  le  fiége  pendant  fix  ans.  Il  eut  pour  fuccef- 
fcur  Jean  de  Cappadoce  Ton  Syncelle,  qui  avoit  condamné  le  Concile  de  Cal- 
cédoine. Mais  le  peuple  lui  demanda  avec  de  grands  cris  qu'il  anathémati- 
fàt  Sevére  Patriarche  d'Antioche.  La  même  année  mourut  encore  Jean  Nie- 
cote  Patriarche  hérétique  d'Alexandrie,  à  qui  l'on  donna  pour  fuccefieur  Dio- 
feore  le  jeune,  Neveu  de  Timothée  Elure. 

Dans  les  Gaules  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons  étant  mort  en  516.  exix. 
laifla  fonRoïaume  à  fon  filsSigismond,  queSt.AviteEvéque  de  Vienne  avoit  Monaftére 
converti  de  PArianisme  à  la  foi  Catholique.   Sigismond  avoit  comme  rétabli  Jïfif* 
&  beaucoup  augmenté  leMonaftére  de Sl Maurice  en  Valais,  en  lui  donnant  ,1'Epâone. 
de  grands  biens,  pour  y  entretenir  une  Communauté  nombreufe.    Le  nom-  An  117. 
bre  des  Religieux  qu'on  y  raflembla  ,  étoit  tel,  qu'on  les  divifa  en  neuf  ban-  r«"-  4- 
des ,  qui  feifoient  l'office  tour  à  tour  fans  difcontinuêr;  c'eft-ce  qu'on  appel-  Concil  S: 
la  la  louange  perpétuelle.   Tout  au  commencement  du  règne  de  Sigismond,  §Ct 
St.  A  vite  tint  un  Concile  à  Epaone,  lieu  allez  inconnu,  mais  que  l'opinion  la 
plus  vraifemblable  place  au  voifînage  de  St.  Maurice  ou  d'Agaune.     Il  s'y 
trouva  vingt-cinqEvéques,tous  du  Roïaume  de  Bourgogne,  &  on  y  fit  qua- 
rante Canons.    On  y  défend  auxEvêques,  aux  Prêtres  &  aux  Diacres  d'avoir 
des  chiens  de  chaU'e  &  des  oifeaux.    On  permet  aux  Clercs  de  paroître  de- 
vant les  Juges  féculiers  en  défendant,  mais  non  en  demandant,  fi  ce  n'eft  par 
ordre  jde  l'Evêque.     On  ne  pourra  établir  de  nouveaux  Monaftéres  fans  le 
.corrfentetnent  de  PEvêque  ,  &  un  Abbé  ne  peut  gouverner  deux  Monafté- 
res.     On  ne  confacrera  que  les  Autels  de  pierre  avec  l'onâion  du  Saint  Crè- 
me, d'où  l'on  infère  qu'on  ne  confacroit  pas  ainfi  les  Autels  de  bois.  On 
défend  d'appliquer  à  de  faints  ufages  les  Eglifes  des  hérétiques  &  leurs  vafes 
facrez.       Dans  chaque  Province  on  fui vra  pour  l'office  Divin  le  rit  de  la  Mé- 
tropole.   Les  Prêtres  peuvent  donner  l'onction  du  Crème  aux  hérétiques  ma- 
lades ,  mais  en  fanté  «es  hérétiques  h  recevront  de  l'Evêque. 

Dans  le  même  tems  il  fe  tint  deux  Conciles  en  Efpagne  ,  le  prémier  à  CXX. 
Tarragone,  &  le  fécond  àGironne.     Celui  deTarragone  s'affembla  le  6.  de  Amr« 
Novembre  516.     H  étoit  compofé  de  dix  Evéques.     Jean  de  Tarragone  y  CoJcl,c$ 
préfidoit.    On  y  fit  treize  Canons.   Entr'autres  il  y  fut  dit  que  les  Evêques  &  SenBfpw 
les  Clercs  ne  doivent  exercer  aucun  jugement  les  jours  de  Dimanche  ,  &  jj-  ne  vers 
mais  en  matière  criminelle.    Qu'ils  ne  doivent  prendre  aucun  falaire,  pour  l*°  s1*, 
avoir  rendu  ou  procuré  la  juftice.     Qu'ils  ne  doivent,  ni  prêter  à  ufure,  ni  *i7* 
acheter  à  vil  prix,  ni  vendre  trop  cher.      Dans  les  Eglifes  de  la  campagne  ç<S  > 
on  dira  tops  les  jours  vêpres  &  matines.     L'Evêque  vifitera  tous  les  ans  les  >  184.1  fia. 
Eglifes  de  la  campagne,  pour  y  faire  faire  les  réparations  fur  le  titre  de  leurs  0fc 
revenus. 

Le  Concile  de  GironneTe  tint  Vannée  fuivante  Ç17.  Jean  de  Tarragone 
y  préiïda  encore.  11  ne  s'y  trouva  que  fept  Evêoues,  &  on  n'y  fit  que  dix 
Canons.  On  y  ordonne  deux  Rogations,  de  chacune  trois  jours,  Jeudy, 
Vendredy  Se  Sainedyj  laprémiére  dan-;  la  femaine  d'après  la  Pentecôte  ;  la 
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féconde  les  prémiers  Jeudy,  Vendredy  &  Samedy  de  Novembre.  On  s'y  ab- 
ilenoit  de  chair  &  de  vin.  Les  Clercs  ordonnez  dans  le  célibat,  ne  pren- 
dront point  de  femmes  -,  &  ceux  qui  ont  été  ordonnez  étant  mariez,  depuis 
l'Evéque  jusqu'au  Soûdiacre,  vivront  féparez  de  leurs  femmes,  ou  du  moins 
auront  un  Clerc  pour  Syncelle  ,  qui  vive  avec  eux  ,  &  foit  témoin  de  leurs 
actions.  LePapeHormisdas  avoit  une  eftime  très- particulière  pour  Jean  h  -  ê- 
que  deTarragone.   11  le  fit  fon  Vicaire  en  Elpagne, 

LIVRE  LXXV." 


i  T  Es  troubles  de  l'Eglife  d'Orient  ne  finirent  que  par  la  mort  de  PEm- 
Mort  'dc  1  pereur  Anaftafe,  arrivée  la  nuit  du  dixième  de  Juillet.  II  étoit  âgé 
rtmpc-  I  de  quatre-vingt-huit  ans  ,  &  en  avoit  régné  vingt-fept.  On  crut 
reur  An»-  1  J  qu'il  avoit  été  frappé  de  la  foudre  ;  car  il  n'avoit  point  été  malade, 
An%i%  &  il  y  eut  cette  nuit  autour  de  fon  Palais  des  tonnéres  &  des  éclairs.  Elie 
Thndtr.  Patriarche  de  Jérufalem  eut  révélation  de  fa  mort.  Car  St.  Sabas  l'étant  allé 
LîH.  vu.  voir  dans  fon  exil  à  Alla, il  ne  voulut  point  manger, &  dit  à  St. Sabas:  L'Eni- 
S*.  pereur  Anaftafe  vient  de  mourir,  &  je  dois  partir  dans  dix  jours  pour  être  ju- 

CtuciTp  &  avec  lui.  D  puis  le  dixième  de  Juillet  jusqu'au  jour  de  fa  mort  arrivée  le 
%7%.&feq.  vingtième  du  même  mois ,  St.  Sabas  ne  vécut  que  de  la  Sainte  commu- 
nion &  de  vin  trempé;  puis  le  vingtième  de  Juillet,  après  avoir  communié, 
fait  les  prières,  &  repondu  Amen,  il  expira  âgé  de  quatre- vingt -huit  ans. 
Le  même  jour  de  la  mort  de  l'Empereur  Anaftafe  ,  Juftin  ,  né  à  Bederiane, 
fut  réconnu  Empereur.  Il  étoit  âgé  de  foixante-huit  ans ,  &  ignorant  jus- 
qu'à ne  favoir  pas  lire,  mais  bon  Catholique.  Le  Dimanche  qui  fuivit  fon 
élection  ,  qui  fut  le  iç.  de  Juillet  fi8-  le  peuple  de  Conftantinople  fe  mit 
à  crier  pendant  un  long  tems  anathéme  à  Sevére,  &  à  demander  in  (ta  m  ment 
la  communion,  &  que  le  Patriarche  publiât  le  Concile  de  Calcédoine.  11  ne 
voulut  entendre  aucune  raifon  ,  que  le  Patriarche  n'eût  fait  publier  pour  le 
lendemain  la  fête  du  Saint  Concile  de  Calcédoine  ,  c'eft-à-dire  ,  la  mémoire 
des  fix  cens  trente  Pères  qui  compofoient  ce  Concile,  &  en  même  tems  des 
autres  Conciles  généraux  ,  &  qu'il  n'eût  prononcé  publiquement  anathéme 
contre  Sevére  feux  Patriarche  d'Antioche- 

Le  lendemain  Lundy,  feiziéme  de  Juillet,  on  s'aftembla  à  l'Eglife  pour  cé- 
lébrer la  fête  du  Concile  de  Calcédoine  ,  &  le  peuple  récommença  de  nou- 
veau à  crier  &  à  demander  qu'on  rapportât  à  Conftantinople  les  Reliques  du 
Patriarche  Alacedonius  &  d'Euphcmius,  &  qu'on  déterrât  les  os  de  Neftoriu» 
&  des  Eutychiens  ;  qu'on  remit  dans  les  Diptyques  les  noms  de  Alacedonius 
d'Euphemius,  de  St  Léon  Pape,  &  les  quatre  Conciles  généraux,  &  qu'en- 
fin on  chaflat  Aman  tin  Préfet  de  la  chambre  fous  l'Empereur  Anaftafe ,  &  qui 
avoit  tout  pouvoir  fous  fon  règne.  Le  Patriarche  fut  obligé  de  leur  donner 
fatisfaâion  fans  délai;  car  ils  ne  lui  permirent  pas  même  d'informer  l'Empe- 
reur de  ce  qui  fe  paflbit.  Tout  cela  fe  paifa  à  l'Eglile  Patriarchale  de  Conftan- 
tinople, le  i&  de  Juillet  51$.  &  on  eo  dreflâ  des  Actes.      Pour  confirmer  ce 
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qui  venoic  d'être  fait,  le  Patriarche  Jean  aflèmbla  à  Conftantinople  nn  Conci- 
le  de  quarante  Evêques  ,  où  l'on  approuva  &  ratifia  ce  qui  avoit  été  sait  ,  & 
on  ordonna  que  ceux  qui  avoient  été  bannis  pour  la  caufe  d'Euphemius  & 
deMacedonius,  fui  lent  rappeliez  &  rétablis  dans  leurs  places. 

Le  Patriarche  Jean  deConftantinople  n'aflifta  pas  au  Concile,  apparem-  j* 
ment  pareequ'il  étoit  indifpofé  ,  où  plutôt  pareequ'il  s'y  agifibit  de  confir-  SjJjSj, 
mer  ce  qu'il  avoit  fait.   Mais  auflitét  après  la  conclufîon  du  Concile,  il  écri-  ti^pi*  "oà 
vit  à  Jean  Patriarche  de  Jérufalem  ,  &  à  tous  les  Métropolitains  qui  s'y  trou-  pon  reço* 
vérent  aflemblez,  pour  leur  faire  part  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  au  Concile,  dont  les  quatre 
il  leur  envoïa  les  Acles ,  les  priant  de  les  confirmer.    Les  lettres  de  Jean  J^01^1**^ 
rent  accompagnées  des  ordres  de  l'Empereur  Juflin,  pour  rappeller  ceux  qui  thématife  " 
avoient  été  bannis  parAnaftafe  ,  &  mettre  le  Concile  de  Calcédoine  dans  les  ieshéré«i- 
Diptyques.     Ces  ordres  étant  venus  àjérulàlem,  St.  Sabas  y  accourut  avec  ques. 
une  infinité  de  Moines  Si  de  Laides.   Les  Evêques  y  tinrent  un  Concile,  &  J1*- 
on  y  célébra  le  lîxiéme  d'Aouft  une  fête  à  peu  prés  comme  celle  qu'on  avoit  chkÎL  m, 
célébrée  quelque  tems  auparavant  à  Conftantinople.     On  publia  les  ordres  l96t  &s,r 
de  l'Empereur  ,  &  on  mit  les  quatre  Conciles  généraux  dans  les  Diptyques. 
t  Jean  de  Jérufalem  écrivit  tout  ce  détail  à  Jean  de  Conflantinople,  &  fa  lettre 
eft  fouferite  de  trente- trois  Evêques.     Le  Patriarche  deConftantinople  écri- 
vit de  même  àEpiphaneEvéque  deTyr,  &  on  y  apporta  les  lettres  de  l'Empe- 
reur. Les  Tyriens  ne  témoignèrent  pas  moins  d'ardeur  que  ceux  deConftan- 
tinople &  de  Jérufalem,  pour  la  faine  doclrine.     Etant  affemblez  à  l'Eglife, 
ils  demandèrent  avec  de  grands  cris  qu'on  anathématifât  Sevére  d'Antioche, 
&  Jean  Moine  de  Tyr  qui  s'étoit  attaché  à  Sevére  >  &  avoit  ufurpé  dans  Tyr 
l'Eglife  de  la  Sainte  Vierge;  qu'on  rétablit  la  mémoire  deFlavien  d'Antioche, 
&  que  Ton  corps  fût  rapporté  dans  fon  Eglife.    Les  Evêques  reçurent  donc  à 
haute  voix  les  quatre  Conciles, de  Nicée,de  Conflantinople,  d'Ephéfe  &  de 
Calcédoine.      m  faux  Patriarche  Sevére ,  le  Moine  Jean ,  &  tous  les  héréti- 
ques furent  anathématifez  ,  &  on  publia  que  le  Dimanche  fnivant  on  ferait 
l'office  dans  l'Eglife  de  la  Mere  de  Dieu.   Après  quoi  on  célébra  la  Liturgie* 

L'Archévéque  de  Jérufalem  &  les  Evêques  de  fa  dépendance  écrivirent  tenJJ,  fa 
enfuite  au  Concile  de  Conflantinople  ,  en  reponfe  de  la  lettre  qu'ils  en  avoi-  u  conduis» 
ent  reçue,  &  approuvèrent  la  condamnation  de  Sevére,  dont  ils  relèvent  les  nation  Je 
crimes.     Us  déclarent  qu'ils  reçoivent  les  quatre  Conciles  généraux,  &  de-  Se'érc  P** 
mandent  que  le  corps  deFlavien  Archévêque  d'Antioche  ,  qui  étoit  mort  en  fiEfi. 
exil  à  Petra  en  Arabie,  fût  rapporté  à  Antioche,  &  fon  nom  rétabli  dans  les  Dip-  çhe.  A„ 
tyques.    Le  Clergé  d'Antioche  écrivit  de  même  à  Jean  de  Conflantinople  &  « tg.  7W, 
à  fon  Concile  >  pour  fe  plaindre  des  crimes  &  des  violences  exercées  par  Se-  4.  cmcii.p 
vére  contre  les  Moines  &  d'autres  fidèles.      Ils  l'acculent  de  magie ,  &  d'à-  JJ* 
voir  offert  de  l'encens  aux  Démons  fur  les  fontaines  de  Daphné;  d'avoir  bri-  S&nfon 
Sé  &  fondu  les  vafes  facrez ,  &  les  colombes  d'or  &  d'argent  fufpendûes  fur  de'  BgUfe 
les  facrez  fonts  &  fur  les  Autels  ,  difant  cju'il  ne  falloir  pas  répréfenter  le  St  de  c«m- 
Efprit  fous  la  figure  d'une  colombe.      Enfin  les  Evêques  de  la  féconde  Syrie  ft*"j«°p|e' 
écrivirent  aufli  au  Concile  deConftantinople,  pour  témoigner  qu'ils  ont  con- 
damné,  anathcniauïc  ,  dépofé  &  excommunié  Sevére  d'Antioche,  &  Pierre  Anr^ 
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Te».  4.    Evôquc  d'Apamée.      Us  entrent  dans  le  décail  des  crimes  de  Pierre ,  tk  eu- 

concil.p.    voient  les  procédures  faites  contre  lui. 

•4<îî>-  0  Pluficurs  autres  Eglifes  fe  déclarèrent  alors  pour  le  Concile  de  Calcé- 

Sîai.  Rufl.  doine  ;  &  on  comptoit  jusqu'à  deux  mille  cinq  cens  Evéques,qui  l'avoient 
THaLinjint  confirmé  par  leurs  lettres ,  lous  le  règne  de  l'Empereur  Jultin.      Il  n'étoit 
Bibi.  pp.  plus  queftion,pour  finir  abfolument  l'affaire  du  fchisme,  que  de  réunir  PE- 
P*rit  l.  4.  ^j-c  <je  Conftantinople  à  celle  de  Rome,  dont  elle  étoit  féparée  depuis  tren- 
%l**7'     te- quatre  ans.    L'Empereur  Juftin  &  le  Patriarche  Jean  fouhaitoient  ardem- 
*    ment  &  fin cérement  cette  réunion.     Hormisdas  la  défiroit  de  même.  Aïant 
reçu  les  lettres  de  l'Empereur  Juftin  &  celles  du  Patriarche  Jean  ,  îl  fe  tendit 
auprès  de  Théodoric  à  Ravenne  ,  &  par  fon  confeil  il  envoïa  à  Conftantino- 
ple une  troifiéme  Légation, qui  fut  parfaitement  bien  reçue  dans  la  ville.  Le 
formulaire  dont  ils  étoient  porteurs,  fut  lû  &  agréé  de  jtout  le  monde.  Le 
nom  d'Acace,  deFravita,  d'Euphemius,  deMacedonius  &  de  Timothée  lu- 
rent rayez  des  Diptyques,  de  môme  que  ctox  des  Empereurs  Zenon  &  Ana- 
ftafe.    Tous  lcsEvéques  qui  fe  trouvèrent  à  Conftantinople  avec  les  Abbez, 
donnèrent  leur  Libelle  d'acception  ;  &  ainû  fut  terminé  le  fchisme  de  Con- 
ftantinople. 

IV.  Il  ne  reftoit  plus  qu'à  travailler  à  la  réunion  de  l'Eglffe  d'Antioche.  Cet- 

Wànion  te  réûnion  fouffrit  .de  plus  grandes  difficultez  ,  par  l'oppofition  de  ceux  qui 
?l,CAnrif-  étQient  toujours  attachez  à  leurs  ancien*  fentimens.  Le  Pape  entreprit  de 
cheàla  donner  à  cette  Eglife  un  Evéque  Catholique.  L'Empereur  aux  oit  foithaité 
commu-  que  ce  fût  Diofcore  un  des  Légats  du  Pape;  mais  comme  il  étoit  Alexandrin, 
nion  du  Hormisdas  jugea  qu'il  feroit  plus  expédient  de  l'ordonner  Patriarche  d'Ale- 
l'ape  Hor-  xarujrie,  que  del'envoier  dans  uneEglife  éloignée.  Les  Légats  vouloient 
An  °.uc  Evéque  d!Anttoche  fût  élu  d'entre  ceux  de  cette  Egbfe  ,  qui  s'étoient 
T.4.  Co*-  abftenus  de  l'anathéme  prononcé  par  Sevére  contre  le  Concile  de  Calcédoine. 
cil, p.  D'autres  s'y  oppoférent,  difant  que  ceux  qui  étoient  demefkz  dans  la  corn- 
#  munion  du  Saint  jiége  ,  étoient  Neftoriens  ,  &  qu'il  valoit  mieux  fe  fier  à 

ceux  qui  y  revenoient  à  préfent  de  bonne  foi.  Après  pluûeurs  difputes  qui 
durèrent  plus  de  trois  mois ,  l'Empereur  choiût  de  fon  autorité  un  Prêtre  de 
l'Eglife  de  Conftantinople,  nommé  Paul,  à  qui  tous  les  Catholiques  rendoient 
témoignage  que  pendant  deux  ans  il  avoit  toujours  refifté  à  l'hérétique  Sé- 
vère. Il  tut  envoïé  àAntioche,pour  être  ordonné  fur  les  lieux,  fuivant  l'an- 
cienne coutume  ;  &  en  même  tems  l'Empereur  donna  ordre  à  Irénée  Comte 
d'Orient  refidant  à  Antioche,  d'arrêter  le  faux  Patriarche  Sevére  ,  &  de  l'en- 
voïer  à  Conftantinople,  pour  rendre  compte  de  fa  conduite.  Mais  Sevére 
s'évada  ,  s'embarqua  à  Seleucie  avec  Julien  Evéque  d  Halycarnaflè  ,  ennemi 
comme  lui ,  d»Concile  de  Calcédoine  ,  &  ils  arrivèrent  enfemble  a  Alexan- 
drie, où  ils  furent  trés-bien  reçus  par  Timothée  Archévêque  de  cette  ville,  le- 
quel avoit  fuccédé  à  Diofcore  le  jeune.  L'Empereur  envoïa  de  plus  en  exil 
Xenaïas  Evéque  d'Hieraple  ,  Pierre  d'Apamée  &  tous  leurs  complices. 
7*  Vers  ce  tems-là  SergiusEvêejue  deTyr  célébra  dans  fon  Eglife  une  fête 

T  4°  h?  en  l'honneur  de  Théodoret  un  de  fes  prédécelTeurs ,  &  lui  joignit  Diodore 
Ziïdw  deTharfe,  Théodore  de  MopfucfteJ,  &  l'Héréfiarque  Neftorius,  qu'il  quali- 
fiât 
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fioitdeMartyrs;du  moins  (fert-ce  que  portaient  les  informations  faites  par  le  fontglife. 
Défenfeur  de  l'Eglife  d'Antioche,  envoïées  à  l'Empereur  Juftin.      Mais  l'E-  An  çij.  * 
yé^ue  Sergius  fit  préfenter  en  même  tems  d'autres  informations  faites  par  le 
Défenfeur  de  l'Eglife  deTyr,  portant  que  jamais  on  n'y  avoit  célébré  le  fête  ?J«i  ' 
d'aucun  Neftorien.   De  plus  le  même  Sergius  &  leG  autres  Evêques  de  laPro-  ^  '7' 
vince  de  l'Euphrate,  proteftérent  par  écrit  à  l'Empereur  qu'ils  rejettoient  & 
Neftorius  &  fa  fede,&  recevoient  les  quatreConciles.   L'Empereur  ne  vou- 
lut pas  s'en  fier  ni  à  l'information  du  Défenfeur  de  l'Eglife  de  Tyr  ,  ni  à  l'é- 
crit de  Sergius  ;  il  envoïa  ordre  à  Hypace  Maître  de  la  milice  d'Orient  ,  de 
faire  comparoître  devant  lui  l'Evéque  Sergius,  &  les  foldats  qui  avoient  dépo* 
fé  qu'avant  l'entrée  de  Sergius  àTyr,  on  y  avoit  amené  en  cérémonie  fur  un 
char,&  avec  le  chant  des  Pfeaumes  laftatûe  de  Théodoret,&  qu'après  l'entrée 
de  Sergius,  on  avoit  admis  à  la  communion  des  Saints  Myftéres  les  Clercs,  qui 
avoient  eû  part  à  ces  honneurs  rendus  à  Théodoret  ,  &  qu'on  avoit  célébré 
une  fête  en  fon  honneur  &  de  ceux^Jont  on  a  parlé,  &  en  particulier  de  Ne- 
ftorius.   L'Evéque  Sergius  fut  trouvé  coupable  par  les  informations,  &  chaf- 
fé  de  fon  fiége. 

On  s'étoit  flatté  que  la  réunion  de  l'Eglife  de  Theflalonique  en  Macé-  vu 
doine  feroit  aifée.    L'Evéque  de  cette  ville  aflembla  fon  Concile  ,  comme  il  Violences 
l'avoit  promis  aux  Légats  du  Pape.  On  y  drefla  des  Libelles  de  réûnion ,  &  ««cées 
on  les  fouferivit  en  préfence  du  Comte  Licinius.      Lui-même  mit  un  fceau  {hJeDE°v?" 
aux  Libelles,  &  étant  de  retour  à  Conftantinople,  il  fit  rapport  aux  Légats  de  que  de  " 
ce  qui  s'étoit  pafle,  &  on  croïoit  l'affaire  confommée.     On  envoïa  donc  à  ThefTalo- 
Theflalonique  l'Evéque  Jean  un  des  Légats,  &  un  Prêtre  ,  nommé  Epiphane,  nique  co°" 
&  l'Empereur  y  renvoïa  aufli  le  Comte  Licinius.     Dorothée  Archévêque  de  ,rele$  Le* 
Theflalonique  ,  qui  n'agiflbit  pas  fincérement  ,  aïant  fçû  leur  arrivée  ,  leur  Kk 
envoïa  deux  Evêques  &  un  Prêtre ,  qu'il  favoit  être  trés-oppofez  à  la  réûnion.  An  ci*. 
]ls  voulurent  d'abord  entrer  en  difpute,difant  qu'il  y  avoit  des  articles  à  cor-  Tm.  «. 
riger.       Les  Légats  répondirent  qu'ils  n'étoient  pas  venus  pour  difputer ,  Cencil'  f' 
mais  pour  faire  la  réûnion  ;  que  s'ils  n'y  vouloient  pas  confentir,  ils  pafle-  **°9' 
roient  outre.     Le  lendemain  les  mêmes  Députez  de  Dorothée  vinrent  tenir 
Je  même  di [cours  ,  &,fans  attendre  la  reponfe  des  Romains  ,  le  peuple  de 
Theflalonique  fe  jetta  fur  Jean  Légat  du  Pape,  &  fur  ceux  de  fa  fuite.  On 
tua  deux  de  fes  domeftiques  ;  on  le  blefTa  lui-même  en  deux  endroits  de  la 
tête  &  aux  reins,  &  ils  auroient  tous  été  tûez,  s'ils  ne  fe  fuflent  fauvez  dans 
le  Baptiftére  de  l'Eglife  de  St.  Marc.    On  fçut  que  ces  voies  de  fait  venoient 
du  Patriarche  Dorothée  ,  qui  avoit  fait  entendre  au  peuple  que  l'Empereur 
alloit'déclarer  la  guerre  à  l'Eglife;  &  à  cet  effet  il  baptifa  plus  de  deux  mille 
perfonnes  ,  quoique  hors  le  tems  Pafcal  ,  comme  s'il  eût  été  à  craindre  que 
les  en  fa  ns  ne  mourmTent  fans  baptême  ,  &  fit  diftribûer  au  peuple  l'Euchari- 
ftie  à  pleines  corbeilles ,  afin  que  durant  la  prétendue  perfécution  ils  eullênt 
de  quoi  communier  dans  leurs  maifons  pour  long  tems. 

Après  cet  éclat ,  l'Archévéque  Dorothée  déchira  publiquement  devant  T//. 
le  peuple  le  libelle  de  réûnion  qu'il  avoit  fait  avec  les  Evêques,  ajoutant  qu'il  Co,n»w"»- 
ne  feroit  jamais  de  réûnion,  &  ne  confentirqit  de  fa  vie  qu'on  eu  fit.  Cepen.  JJJJ^J 
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-,     wc  dant  hs  Légats  Romains  étoient  toujours  cachez  dans  leBaptiftcre,  &  leurs 
Evènuc  de  ennemis  voulurent  leur  perfuader  d'en  fortir,  &  de  s'embarquer  pendant  la 
Thcflilo-  nuit,  fous  prétexte  de  vouloir  les  fauver  de  ce  péril  ;  mais  les  Légats  repon- 
nique.      dirent  qu'ils  ne  fortiroient  point,  à  moins  qu'on  ne  fit  venir  en  leur  préfence 
An  *19"    cinq  ou  iix  Sénateurs  &  le  Comte  Candidien  ,  dont  les  vies  &  les  biens  re- 
VaTcilK    pondroient  pour  eux,  &  afin  qu'ils  fuflent  témoins  de  leur  embarquement, 
isoa.0f.  &de  ce  qui  s'enfuivroit.      Les  fchismatiques  fe  retirèrent,  &  le  lende- 
main ils  excitèrent  de  nouveau  une  fédition  ,  dont  les  Romains  fe  fauvérent 
à  grande  peine.      L'Empereur  informé  de  ces  excès  ,  réfolut  d'en  faire  ju- 
ftice,  &  ordonna  qu'on  fit  venir  à  Conftantinople  Dorothée  Se  les  Evéques  de 
fou  parti;  mais  l'EvêqueJean&  le  Prêtre  Epiphane,  qui  étoient  encore  àThef- 
falonique  ,  firent  favoir  aux  Légats  qui  étoient  à  Conftantinople  ,  que  fi  on 
permettent  à  Dorothée  &  aux  Gens  d'entrer  dans  Conltantinople,  non  feulement 
ils  auroient  audience  de  l'Empereur  ,  mais  feroient  aulli  renvoïez  dans  leurs 
lièges  ;  car  ils  ont  emporté  tant  d'argenVavec  eux,  qu'ils  peuvent  aveugler 
non  feulement  les  hommes  ,  mais  les  Anges  mêmes.     De  plus  ils  diront  en 
nôtre  abfence  autant  de  feufletez  que  le  Diable  en  peut  inventer;  faites  donc 
en  forte  que  nous  foïons  préfens  lorsqu'ils  parleront  à  l'Empereur  ;  car  nous 
foromes  en  état  de  les  convaincre  devant  tout  le  Sénat  qu'ils  font  de  parfaits 
hérétiques.      L'Empereur  fit  mener  Dorothée  dans  la  ville  d'Héraciée,  en 
attendant  qu'on  jugeât  fon  affaire.  Le  Pape  fit  demander  par  fes  Légats  qu'il 
fût  envoïé  à  Rome  avec  le  Piètre  Ariftide  ,  pour  être  inlbuits  de  la  doctrine 
Catholique.     L'Empereur  repondit  qu'il  ne  crcïoit  pas  qu'il  fût  raifonnable 
de  les  y  envoïer  en  Fabfence  de  leurs  aceufateurs  ;  &  dans  l'intervalle  Doro- 
thée fut  renvoïé  d'Héraciée ,  fans  que  l'on  fçût  comment.      Quelque  tems 
après  ,  l'Empereur  lui  ordonna  d'envoïer  à  Rome  des  Députez  au  nom  de 
fon  Eg'life,  pour  faire  fatisfaftion  au  Pape.     Dorothée  écrivit  à  Hormisdas, 
pour  s'exeufer  fur  ce  qui  étoit  arrivé  au  Légat  Jean  ;  mais  le  Pape  lui  repon- 
An  \%o.    jit  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  moïen  légitime  de  fe  juftifier,.que  de  revenir 
de  bonne  toi,  comme  les  autres  Evéques,  à  l'unité  de  l'Eglife. 
Vtil  En  ce  mêmeteras  ,  c'eft-à  dire  lorsque  les  Légats  du  Pape  Hormisdas 

Troubles  à  privèrent  à  Conftantinople,  il  y  avoit  dans  cette  ville  des  Moines  de  Scythie, 
Gonftarui-  •  „  faifbient  grand  bruit  à  caufe  de  cette  propofition  :  Va  de  la  Trinité  a  été 
nopte  au  J^Jfc  ^  &  qUj  aceufoient  plufieurs  Evéques  de  leurs  Provinces ,  entr'autres  Pa- 
c«Cparo-  terne  deTorni ,  &  un  Diacre  nommé  Viftor.  Ils  prétendoient  que  pour 
lev.  v*d$  mieux  réfuter  Neftorius  &  Théodore  de  Mopfuefte  ,  on  devoit  dire  avec  les 
taïriuitia  peres  >  qu'un  de  la  Trinité  a  été  crucifié.  On  s'aflfembla  chez  le  Patriarche. 
été  crucifié.  f  examiner  cette  affaire,  &  il  fut  réfolu  de  ne  point  admettre  la  propofi- 
r"""-/4»  tion  des  Moines  de  Scythie  ,  comme  n'étant  ni  dans  le  Concile  de  CaUéJoi- 
xlîi  p.  ne  ni  dans  la  lettre  de  St.  Léon.  Ces  .Moines  mécontens  de  ce  réfultat,  s'en 
i<t4.i<i*.  allèrent  à  Rome,  efpérant  d'y  faire  pafler  leur  propofition;  mais  le  Pape  les 
BibL  PP-  rcnV0ïa,  aïant  fçû  par  fes  Légats  ce  qui  s'étoit  paflé  à  Conftantinople.  Tout 
A.4.f*f}*  k  n,onde  convenoit  que  leur  propofition  pouvoit  recevoir  un  bon  fens;mais 
•  on  la  rejett oit  comme  inutile  ,  &  comme  capable  de  caufer  du  trouble  dans 
rEkilile-    D'ailleurs  on  ne  citoit  que  Proclus  qui  s'étoit  fervi  de  cette  expref- 
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$on  dans  Ta  lettre  aux  Arméniens,  &  on  difoit  qu'elle  venort  originairement  Tom.  4» 
des  Ariens.   Hormisdas,  dans  fa  lettre  à  PofleflbrEvéque  Africain  ,  parle  de  c*»cii.j. 
ces  Moines  de  Scythie ,  comme  de  gens  entêtez  ,  prélomptueux  ,  amateurs 
de  la  nouveauté  .accoutumez  à  médire,  à  calomnier,  à  exciter  des  fédrtions, 
qu'il  n'avoit  pû  retenir  ,  ni  par  la  douceur  ,  ni  par  les  avertiffemens  ,  ni 
par  l'autorité. 

Jean  Patriarche  de  Conftantinople  étant  mort  en  Ç20.  Epiphane  fonSyn-  ** 
celle  fut  élû  en  Ta  place.   LePape  Hormisdas  lui  écrivit  le  premier,  fe  piaig-  ffi„tnhcc 
nant  amiablement  de  ce  qu'il  ue  lui  avoit  pas  fait  part  de  fon  élection.  Epi-  de  Con- 

Shane  repondit  à  Hormisdas  ,  lui  déclara  qu'il  vouloit  demeurer  attaché  au  fcmtino- 
aint  Siège  &  à  la  foi  de  St.  Pierre  ,  &  en  même  tems  lui  fit  fa  profeffion  de  Ple-  Diffi- 
foi  toute  Catholique ,  &  dit  qu'il  condamne  tous  ceux  dont  le  Pape  avoit  dé-  jjJ^SJJJf 
fendu  de  réciter  les  noms  dans  les  Diptyques.      En  môme  tems  Hormisdas  <]acs  odci- 
reçut  une  lettre  du  Comte  Juftinien  ,  qui  lui  mandoit  qu'une  grande  partie  uux. 
des  Orientaux  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  condamuer  les  noms  de  leurs  Evêques  An  ^20. 
morts  après  Acace,  &  qu'ils  étoient  prêts  de  les  foûtenir  jusqu'à  fournir  tou-  Ser*' 
tes  fortes  d'extrémitez.     Il  exhorta  le  Pape  à  fe  contenter  de  condamner 
auteurs  de  l'erreur,  Acace  de  Conftantinople  »  Pierre  d'Alexandrie  ,  Timo-  Coac'u.  G 
théeElure,  Diofcore,  &  Pierre  d'Antioche,  fans  parler  davantage  des  autres.  Mt&ifl* 
Epiphane  Patriarche  de  Conftantinople  lui  écrivit  à  peu  prés  les  mêmes  cho- 
fes  ,  &  l'exhorta  de  ne  pas  exiger  avec  trop  de  rigueur  qu'on  fupprime  les 
noms  de  plufieursEvéques.dont  la  mémoire  étoit  chère  à  leurs  Eglifes.  L'Em- 
pereur Juftin  fit  les  mêmes  rémontrances  au  Pape  ,  &  lui  fit  voir  le  danger 

au'il  y  avoit  de  poulTer  les  chofes  avec  trop  de  rigueur.  Hormisdas  repon- 
ità  l'Empereur  &  au  Patriarche  Epiphane,  qu'il  tàlloit  rejetter  fans  ménage- 
ment tous  ceux  qui  perfiftoient  dans  leurs  erreurs  &  leur  opiniâtreté  ;  mais 
qu'il  confentoit  que  le  Patriarche  Epiphane  ufàt  d'humanité  envers  ceux  qui  fié 
foûmettroient.qui  donneroient  des  profeflions  de  foi  Catholiques,  &  condam- 
neraient fincérement  les  hérétiques,  remettant  le  tout  à  la  çonfcience  d'Epi- 
phane,  &  lui  envoïant  une  formule  ,  fuivant  laquelle  il  pourroit  les  recevoir 
a  la  com.nunion  de  PEglife  Catholique. 

Cependant  les  Moines  de  Scythie,  dont  on  a  parlé,  ne  demcuroient  pas  x 
en  repos.   JeanMaxence,  le  plus  favant  d'entr'eux,  étant  revenu  à  Conftan-  Kouyca» 
tinople  ,  écrivit  contre  la  lettre  d'Hormisdas  a  l'Evêque  Pofleflbr,  feignant  *ro»bl« 
toutefois  ne  pas  croire  que  cette  lettre  fût  du  Pape  ,  mais  de  quelque  enne-  £  Moiuéi 
sni  des  Moines  de  Scythie,  qui  a  emprunté  fon  nom.     11  fe  plaint  du  Pape  ,  de  Scythie 
qui,  après  les  avoir  retenus  quatorze  mois  à  Rome  dans  fa  communion,  les  Tom.  4. 
en  a  voit  fait  fortir  par  violence.    Dans  cet  écrit  Jean  Maxence  foûtient  que  BAL  PB,  \ 
quiconque  ne  dit  pas  qu'un  de  la  Trinité  a  fouffert.eft  hérétique  &Neftorien.  s47' 
Il  taxe  de  ce  nom  &  l'auteur  de  la  lettre  à  PoiTeObr ,  &  Poueifor  lui-même,  S*  jK? 
&  Diofcore  Légat  du  Pape.     Il  foûtient  que  les  livres  de  Faufte  de  Riez  font  s*»t.  Ep. 
hérétiques ,  &  que  PoUeffor  elt  leur  principal  Défenfeur.  x«.  »7-  0«. 

Les  mêraesMoines  de  Scythie  étant  encore  à  Rome, écrivirent  aux  Evê-  VUm  St. 
ques  d'Afrique  reléguez  en  SarJaigne  par  les  Vandales.    Leur  lettre  contient*-^'*'"  * 
deux  parties  ;  la  prémiére  regarde  l'incarnation  ;  l'autre  la  grâce.  St.  Fulgence  V;  **•  * 
Tom.  VI.  C  c  c  6  fut  **'  *7- 
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fat  chargé  de  repondre  à  cette  lettre  an  nom  des  autres  Evéques.  Il  approtN 
ve  la  foi  des  Moines  deScythie.  Toutefois  il  dit  qu'une  perfonne  de  la  Tri- 
nité, c'eft-à-direJefusChnlt,  eft  né  de  la  Vierge,  ce  que  ne  vou  Soient  pas  les 
Moines  de  Scythie  ,  prétendant  qu'il  falloit  dire  Va  de  la  Trinité  &  non  me 
ferfinne  Je  la  Trinité  ,  croïant  qu'il  y  avoit  quelque  artifice  caché  fous  le  nom 
de  perfonne.  St  Fulgence  écrit  cnfuite  fur  la  grâce,  &  contre  les  Demipe- 
lagiens  ,  Rappliquant  plus  à  expliquer  la  doctrine  Catholique,  qu'à  réfuter 
Faufte  de  Riez  ,  que  ces  Moines  combattoient  vigoureufement  ,  mais  dont 
StFuigence  menageoit  exprés  la  mémoire  ,  apparemment  parcequ'it  étoit 
mort  dans  la  communion  de  l'Eglife  Catholique. 
XI  Les  Evéques  d'Afrique  exilez  en  Sardaigne,  y  étoient  depuis  environ  dou- 

Con'luite  ze  ans,  lorsqu'ils  reçurent  les  lettres  des  Moines  de  Scythie.  Thrafamond 
♦le  Thrafe.  Roi  des  Vandales,  zélé  Arien,  emploient,  pour  pervertir  ces  Saints  Evéques, 
3e?v  nda  Ies  menaces,  les  promettes  &  les  difputes  ,  feignant  de  vouloir  s'inftruire  & 
les  envers  écouter  paifiblement  les  reponfes  à  fes  objections.      Ce  Prince  aïant  appris 
lesEvcijues  Que  St.  Fulgence  étoit  le  plus  docte  &  le  plus  pu: fiant  Défenfeur  de  la  vérité 
Catho;».     Catholique,  le  fit  venir  de  Sardaigne  à  Car th âge,  &  le  Saint  profitant  du  tems, 
5°es-       inftruifoit  foigneufement  tous  ceux  qui  venoient  à  fon  logis  ,  repondant  à 
Tuietnt.  e  tout  'e  monde,  réconciliant  à  l'Eglife  ceux  qui  s'étotent  laiifez  rébaptifer  par 
ai.     *  '  les  hérétiques, &  foûtenant  ceux  qui  étoient  ébranlez  &  prêts  à  tomber.  Le 
Roi  en  étant  informé  ,  lui  envoïa  un  écrit  plein  des  erreurs  de  l'Arianisme  , 
avec  ordre  d'y  repondre  promtement.    Le  St.  Evéque  y  repondit  avec  beau- 
coup de  précifion,  &  envoïa  les  reponfes  au  Roi,  qui  tes  lut  attentivement, 
admira  l'éloquence  de  St.  Fulgence  ,  &  loûa  fon  humilité  ;  mais  Dieu  ne  lui 
fit  pas  la  grâce  d'être  touché  de  fes  raifons.   Il  lui  envoïa  une  autre  fois  d'au- 
tres quettions  ,  ordonnant  qu'on  les  lût  feulement  une  fois  devant  lui  ,  fans 
lui  permettre  d'en  prendre  copie.     St. Fulgence  ne  vooloit  point  repondre; 
mais  Thrafamond  le  prefla  tant,  qu'il  compofa  les  trois  livres  adreuèz  à  ce 
Prince  ,  auquel  U  parle  avec  grand  refpect  ,  &  le  loue  de  fon  application  à 
s'inftruire  de  la  Religion;  chofe  rare  à  un  Roi  Vandale,  n'y  aïant  d'ordinaire, 
dit-il  ,  que  les  Romains  ,  ou  des  gens  de  ioiiîr  ,  qui  s'appliquent  à  l'étude; 
car  les  Barbares  le  piquent  d'ignorance  ,  comme  de  leur  propriété  naturelle. 
Thrafamond  lut  avec  attention  l'ouvrage  de  bt.  Fulgence  ,  &  n'ofa  plus  lui 
faire  de  queftions.      U  lui  ordonna  même  de  s'en  retourner  en  Sardaigne, 
craignant  qu'il  ne  convertit  %  les  Evéques  &  les  peuples  Ariens,  qui  ne  poo- 
voient  reiiiter  à  la  force  de  fes  raifons. 
Xïi.  Etant  atrjvé  en  Sardaigne  ,  il  quitta  le  premier  Monaftére  ,  où  il  avoit 

$t  Fulgdt-  affemblé  une  nombreufe  Communauté ,  &  en  bâtit  un  autre,  avec  la  permit 
ce  Jj^our.  Qon     |»Evêque  deCagliari,  prés  de  l'Eglife  de  St. Saturnin  ,  où  il  afTembla 
tbace'ciT  P'us  ^e  qn«antc  Moines  ,  à  qui  il  faifoit  fur- tout  obferver  une  exaâe  défap- 
Saniaigne.  propriation,  regardant  cela  comme  l'eifentiel  de  la  vie  Monaftique.     II  pré- 
Vit.  c.»7.  féroit  ceux  de  les  difciples  qui  aimotent  l'étude  ,  la  lecture  &  la  feience  des 
choies  feintes, à  ceux  dont  le  principal  talent  étoit  le  travail  du  corps.  Du- 
sant  fon  loifir,  il  s'occupoit  à  compoler  des  livres  fur  des  matières  utiles  à  l'é- 
dification &  à  l'iuftructioo  des  fidèles  ,  fur- tout  dans  ce  tems  de  troubles  <& 
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de  perfécutions  ,  &  écrivoit  des  lettres  de  pieté  &  d'édification  à  pluGeurs 
perlonnes  confidérables ,  tant  de  Sa  r daigne,  que  de  Rome  &  d'Afrique.  On 
peut  voir  fes  ouvrages,  où  l'on  trouvera  par-tout  des  preuves  de  fa  pieté,  de 
fa  doctrine  &  de  fon  zélé  pour  la  foi  Catholique. 

Thrafamond  Roi  des  Vandales  d'Afrique  étant  mort  en  523.  après  un  xui9 
règne  de  plus  de  vingt-fept  ans  ,  eut  pour  fucceûeur  Hilderic  fils d'Hunne-  J10"/'11 
rie,  &  d'Eudocie  fille  de  l'Empereur  Valentinien  ,  que  Genferic  avoit  crame-  ^îond 
née  quand  il  pilla  Rome.   Thrafamond,  avant  fa  mort,  avoit  fait  jurer  Hilde-  Retour  des 
rie  qu'il  maintiendrait  les  chofes  en  l'état  où  elles  étoient  par  rapport  aux  Evêques 
Catholiques,  &  qu'il  n'ouvriroit  point  leurs  Eglifes,  ni  ne  leur  rendroit  pas 
leurs  privilèges.     Mais  Hilderic  ne  crut  pas  faufler  fon  ferment,  en  rappel-  y^z^u„ 
lant  les  Evêques  exilez  ,  &  faifant  ouvrir  les  Eglifes  avant  que  de  prendre  le  \  ',t'  Sf. 
titre  de  Roi.     11  perGfta  toutefois  dans  la  Religion  des  Ariens,  mais  ne  per-  Fuîgmtl 
fécuta  pas  la  Religion  Catholique.     Ce  fut  un  Priuce  d'une  bonté  extraordi-  *• 
naire,  «nais  qui  dégénéroit  en  foiblefle.    Sous  fon  règne,  l'Eglife  d'Afrique 
jouît  d'une  grande  liberté.   Les  Evêques  exilez  arrivant  à  Carthage,  y  furent 
reçus  comme  des  Confeûeurs  dejefus  Chrift  ,  fur- tout  St.  Fulgence  qui  étdit 
plus  connu  que  les  autres. 

Dez-que  le  vaifleau  qu'il  m ontoit ,  arriva,  &  qu'on  eût  apperçu  fon  vi- 
iàge,  il  s'éleva  un  grand  cri,  &  on  entendit  de  toutes  parts  entonner  des  Can- 
tiques en  toutes  fortes  de  langues.  Les  Evêques  aïant  mis  pied  à  terre, 
allèrent  d'abord  à  l'Eglife  de  St-Agilée  ,  au  milieu  d'une  grande  troupe  de 
peuple,  qui  mar choit  devant  &  après  eux.  St.  Fulgence,  après  avoir  viûté 
fes  amis  à  Carthage,  fe  rendit  à  fonEglife  deRufpe,  où  il  continua  de  vivre, 
comme  ii  avoit  fait  jusqu'alors  ,  dans  les  exercices  de  la  vie  Religieufe  ,  & 
dans  l'étude  de  la  Religion.  11  écrivit  alors  fes  trois  livres  Ae  la  frèàefiinatwn 
<$*  Ae  la  grau  ,  adreflez  à  Jean  Prêtre  &  à  Venerius  Diacre  ,  apparemment  du 
nombre  des  Moines  de  Scythie,  dont  on  a  parlé.  Douze  Evêques,  du  nom- 
bre de  ceux  qui  avoient  été  exilez,  écrivirent  aux  mêmes  Jean  &  Venerius 
une  lettre  fur  la  grâce  &  le  libre  arbitre,  dans  laquelle  ils  les  renvoient  aux 
livres  de  St.  Auguftin,  àProfper,  &  à  Hilaire. 

Le  PapeHormisdas  mourut  la  même  année  52  j.  Il  eut  pour  fucceûeur  J£°"  {Jor. 
Jean  natif  deTofcane,  fils  de  Confiant  ius.    Il  tint  le  Saint  Siège  deux  ans  &  inisdas. 
neuf  mois.  En  ce  temson  pourfuivit  les  Manichéens  dans  presque  tout  le  mon-  An  fa;, 
de.       Le  Pape  Hormisdas  en  aïant  découvert  quelques-uns  a  Rome  ,  les  fit  Jcan  !ui 
fouëtter  &  bannir  après  les  avoir  convaincus.     L'Empereur  Juftin  ordonna  î^cénC'^ 
qu'ils  fuftent  châtiez  par-tout  &  punis  de  mort.  Le  Prince  Hypace  fils  de  Se-  Maniché- 
condin,  qui  fut  Jait  Gouverneur  d'Orient  en  cette  année  ,  les  rechercha  ,  &  cusrcchcr- 
en  punit  un  grand  nombre.      EnPerfe  le  Roi  Cabade  fils  de  Perofe,  aïant  chez  &pti- 
appris  que  les  Manichéens  avoient  promis  àFtafoûarfan  un  de  fes  fils.de  fài*  ni*  Par" 
re  enforte  par  certaines  prières  que  le  Roi  fon  Père  renoncerait  à  l'Empire  en  Tbttd. 
fa  faveur  ,  à  condition  qu'il  favoriferoit  leur  doctrine  ,  &  leur  aiderait  à  l'é-  /  ta.  c.  d$ 
tablir  par-tout;  Cabade  feignit  de  vouloir  déclarer  Roi  Ftafoûarfan ,  &  pour  u*rtt,  c«- 
cet  effet  aflembla  fes  Etats,  &  ordonna  aux  Mages  ,  avec  leurs  Chefs  ,  àBa-  d[*m'V'l9' 
zane  Evêquc  des  Chrétiens,  &  à  Indazar  Evêque  des  Manichéens,  à  leurs  fem-  KSy. 
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mes  &  à  leur*  enfans,  de  sTy  trouver.  Iî  leur  dit:  J'ai  réfoin  de  mon  vivant 
de  donner  le  Roïaume  à  mon  fUs,  parceque  j'aime  vôtre  doârine ,  &  que  je 
{ai  que  mon  fils  l'a  embraffée;féparez-vous  donc  du  reite  del'aflêmblécpour 
le  recevoir  au  milieu  de  vous.  Ils  fe  réparèrent ,  &  le  Roi  les  fît  tailler  en 
pièces  par  fes  troupes.  Après  quoi  Cabade  envoïa  des  lettres  par  tout  ion 
Empire ,  pour  tuer  &  brûler  tous  les  Manichéens  oui  s'y  trouveroient ,  jetter 
leurs  livres  au  feu,  &  confisquer  tous  leurs  biens  à  fonTréfor. 
XV.  Il  arriva  dans  ce  tems-ci  un  fujet  de  difcorde  entre  l'Empereur  Juftin 

Couve*»    &  Cabade  Roi  des  Perfes.       Lei  Lazes  qui  habitoient  l'ancienne  Colchider 
wui*  obéïfibient  auxPerfes,  &  en  recevoient  des  Rois.    Zamnaxe  Roi  de  ces  peu- 
Re°s'£Ôu5-  pies  étant  mort  ,  fon  filsZathe  vint  auffitôt  trouver  l'Empereur  Juftin,  pour 
îcries  entre  le  prier  de  le  déclarer  Roi  des  Lazes  ,  difant  qu'il  vooioit  recevoir  de  lui  h» 
eubad*     couronne  &  fe  faire  Chrétien;  de  peur  que  s'il  la  recevoit  du  Roi  desPerfcs„ 
Roi  «les    j|  M  fut  0bHgé  d'ofirir  des  fecrifices  profanes  ,  &  de  participer  aux  cérémo- 
ïtmoe     «"es  àt  fa  Religion.  Juftin  le  reçut  avec  joie,  le  fit  baptifer ,  l'adopta  pour 
reuTïuffin-  fbn  fils,  lui  fit  époufer  une  fille  de  qualité ,  nommée  Valerienne  ,  le  déclara 
An  de  j.  c.  Roi  des  Lazes  »  &  lui  donna  une  couronne  à  la  Romaine  ,  avec  des  habits 
ft*    blancs  ,  où  étoit  en  broderie  l'image  de  l'Empereur  ,  &  le  renvoïa  avec  de 
?rrb'eA-  grands  préfens.      Le  Roi  des  Perles  fe  plaignit  de  ce  que  l'Empereur  Juftin 
mSiïù  L  avoit  couronné  le  Roi  des  Lazes  fon  fujet,  ians  fa  participation,  &  au  préju- 
*.  Gc.      dice  de  la  paix  &  de  l'amitié  qui  étoit  entr'eux.  Juftin  repondit  qu'il  n'avoit 
Tkiofba».  pùfc  difpenfer  de  lecevoir  un  homme  qui  vouloit  renoncer  à  l'idolâtrie  » 
pour  embraffer  le  Chriftianisme.    Cette  reponfe  ne  fatisfit  pas  Cabade  »  mais 
les  ebofes  n'allèrent  pas  plus  loin. 
XVL  Vers  le  même  tems,c'eft  à-dire  en  522.  Dounoûas  ou  Dunaan  Ju£  grand 

Ferfécu-  crmcmi  des  Chrétiens ,  étoit  Roi  des  Homerites,  ou  du  Canton  d'Hemiar  dans 
chréYens  F  Arabie  heureufe.  Il  affiégea  la  ville  deNegra,  ouNegeran,  dont  tous  les 
«n  Arable  habitans  étoient  Chrétiens.  La  place  fe  défendit  avec  tant  de  valeur ,  que  ne 

Ew  le  Roi  pouvant  s'en  rendre  maître,  il  emploïa  les  pœmeflès  &  les  fermens  pour  eb- 
lunaan.    [j^ct  ies  affiégez  à  fe  rendre.     11  la  prit  donc  par  compofition ,  &  fit  tous 
ri  Sua    les  efforts  pour  porter  les  hahitans  à  embraflèr  le  Judaïsme.      N'en  pouvant 
KJÎL  jtt-  venir  à  bout,  il  rit  brûler  les  os  de  l'Evéque  Paul  ,  mort  deux  ans  aupara- 
apbor.l.^  vant  ,  fit  trancher  la  tête  à  Aréthas  Gouverneur  de  la  ville,  &  à  grand  nom- 
0.6.  Poe»c.  Dre  de  peuple,  même  à  des  femmes  ;  puis  aïant  fait  allumer  un  grand  feu, 
STvt  ah  «  y  h*  ^tter  tou8  le9  ^retres»  ,es  M0*1***  &  les  Religieufes.      Enfin  il  em- 
Vit&A-  mena  toute  la  jeunefle  en  captivités      Ce  Tyran  fut  furnommé  l'auteur  des 
rttbm.  ai.    folTes  ,  pareequ'il  feifoit  jetter  dans  des  folles  pleines  de  feu,  ceux  qui  ne 
Olhh.afuà  vouaient  pas  le  faire  Juils.    L'année  Amante  j2s>  Elesbaan  Roi  d'Auxume 
en  Ethiopie,  Chrétien  fort  zélé,  &  déjà  ennemi  de  Dounoûas,  excité  enco- 
re par  l'Empereur  Juftin  ,  &  foùtenu  de*  forces  de  l'Egypte  &  de  l'Orient, 
attaqua  Dounoûas  par  mer  &  par  terre,  le  prit  avec  les  principaux  de  fes  pa- 
uens,  les  fit  mourir,  &  fubjugua  tout  fon  païs  >  &  enfin  quitta  la  couronne» 
pour  embrauer  la  vieMonaltique.    Les  Arabes  racontent  que  Dounoûas  pref- 
bi  par  les  Ethiopiens  „  pouflà  Ion:  cheval  &  fe  précipita  dans  la  Mer. 

Sigismondî 
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Sigismond  Roi  des  Bourguignons  s'étant  rémarié,  fit  mourir  fon  fils  Si-  XVU- 
gcric  en  522.  fur  les  calomnies  de  fa  Belle-Mere.    Après  ce  meurtre  il  pafla  ÏK?^ 
plufieurs  jours  dans  les  larmes  &  dans  les  jeûnes  au  tombeau  de  St  Maurice ,  ÏÏfîj. 
demandant  à  Dieu  qu'il  lui  plût  de  le  punir  plutôt  en  cette  vie  qu'en  l'autre.  ,24. 
Sa  prière  fut  exaucée.      L'année  fiiivante  523.  il  fut  attaqué  par  Clodomir  Greg.  Tu^ 
Roi  des  François,  auquel  les  Bourguignons  fes  fujets  mêmes  le  livrèrent.  Clo*  Uk' 
domir  l'emmena  vêtu  d'un  habit  Monaftique,  avec  fa  femme  &  fes  enfans,  "8c  ^'idem^d* 
le  mit  en  prifon  prés  d'Orléans.      L'année  fuivante  Ç24.  Clodomir  retour*  gi0riiMa*~ 
nant  en  Bourgogne,  pour  faire  la  guerre  à  Godcmar  frère  de  Sigismond  ,  ré-  tyr.c.7^ 
fol  ut  de  faire  mourir  ce  Roi  fon  pruonnier.  St.  A  vite  Abbé  deMicy  prés  d'Or- 
kans,  le  pria  de  n'en  rien  fuire  ,  le  menaçant  des  derniers  malheurs,  s'il  fui» 
voit  en  cela  fa  réfolution.     Clodomir  fe  moqua  de  fes  confeils,  &  aïantfait 
mourir  Sigismond  >  fa  femme  &  fes  enfans,  les  jetta  dans  un  puits.  Mai» 
étant  entré  en  Bourgogne  ,  il  y  fut  tué  lui-même  ,  &  laiflà  trois  fil»  en  bas 
âge,  Théodebalde  ,  Gontaire  &Clodoalde.   L'Egb'fe  regarda  la  mort  deSi« 

âismond  comme  celle  d'un  Martyr.    Son  corps  fut  rapporté  au  Monaftéte» 
6  St.  Maurice  en  Valais,  &Dieu  y  fit  plufieurs  miracles. 

En  ce  tems-là»fe  tinrent  plufieurs  Conciles  en  Gaule  ,  en  Efpagne  &  en 
Afrique.   Le  premier  eit  celui  d'Arles -qui  fut  tenu  le  Gxiéme  de  Juin,  à  l'oc-  couSo» 
caûoo  de  la  Dédicace  d'une  Eglife.      St.  Céfaire  y  prélîda,  aflilté  de  dou2e  e:i  Gaule 
Evéqucs  &  de  fix  Prêtres.   On  y  ordonna  que  les  Diacres  ne  pourraient  êtr-e  &  en  E- 
ordonnez  qu'à  vingt- cinq  ans  ,  &  les  Prêtres  ou  les  Evéques  à  trente.  ipagne. 

Le  Concile  deLerida  tenu  la  même  année  524-  fut  de  huit  Evéques,  qui  ^J**' 
firent  huit  Canons.    Défenfe  aux  Minières  facrez  des  Autels  de  répandre  le  cottciL  m 
feng  humain,  même  dans  une  ville aflîégée,  fous  peine  de  faire  deux  ans  de  ntio.mV 
pénitence,  &  de  ne  pouvoir  jamais  être  promus  aux  ordres  fupérieurs.      Si  (Sk- 
ie Miniltre  de  l'Autel  tombe  dans  un  péché  de  la  chair,  il  demeurera  m  ter  du 
jusqu'au  bon  plaifir  de  l'Evêque,  fans  efpérance  de  promotion.   S'il  retom- 
be, il  ne  recevra  la  communion  qu'à  la  mort.      Ceux  qui  auront  fait  périr 
le  fruit  de  leur  adultère, feront  pénitence  toute  leur  vie, mais  toutefois  pour- 
ront  recevoir  la  communion  au  bout  de  fept  ans.      S'ils  font  Clercs,  après1 
avoir  rentré  dans  la  communion,  ils  ne  fervïront  plus;  mais  ils  pourront  af- 
filier au  chœur  avec  les  Chantres.   On  défend  de  piller  les  biens  de  l'Evêque 
mort  ;  défenfe  qui  a  été  rénouveUée  plufieurs  fois  depuis  ,  &  en  particulier 
dans  celui  de  Valence  ,  qui  fe  tint  la  même  année.      11  n'y  aflifta  que  fix  E~ 
véquesr  qui  firent  lix  Canons.      Ils  ordonnèrent  qu'à  la  mort  de  ï'Evéque, 
l'Evéque  le  plus  voifin  viendrait  faire  fes  funérailles  ,  &  prendre  foin  de  l'on- 
Eglife,  jusqu'à  l'ordi nation  du  fucceffeur.     14  fera  dans  la  huitaine  l'invcn- 
taire  de  ce  qu'il  aura  lai  Ile,  &  l'envoïera  au  Métropolitain  ,  afin  qu'il  corn-- 
mette  une  perfonne  pour  veiller  à  la  confervation  de  fes  biens  ,  &  les  diftri-    _  „. 
buër  à  ceux  à  qui  ils  appartiennent,  foit  à-l'Eglife  ,  aux  Miniflres  ,  ou  auxcCotiea^: 
parens  du  mort,  à  charge  d'en  rendre  compte  au  Métropolitain»  en  ^f^ique. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  524,  il  fe  tint  un  Concile  à  Junque  en  Afrii.  A"  Hf« 
que ,  dans  la  Province  Biaacénc ,  oùSt.Fulgence  affilia  comme  Evêque  de  Ru-  ^f^*,4*" 
ffce..  Un.Evêque-  nommé  ^-w/M)w  lui  difpuu  la  préféance;  mais  tour  JSJl 
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le  Concile  jugea  en  fa  faveur.  Dans  un  autre  Concile  tenu  a  Suffîtes,  voï- 
ant  que  cet  autre  Evéque  étoit  affligé  de  ce  jugement,  il  fupplia  humblement 
le  Concile  de  mettre  Qupd.vult.Deut  devant  lui ,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Bo- 
ni ta  cl-  Evéque  de  Carthage  préfida  à  ce  Concile  de  Suffétes ,  &  il  s'y  trouva  en 
tout  foixante  Evêques ,  tant  d'Afrique,  que  de  Tripoli  &  de  Numidie  ,  de  la 
Bizacéne  &  de  la  Mauritanie.      Ils  6'aûemblérent  dans  la  laie  fecrète  de  l'E- 
glife  de  St.  Agilée  Martyr,  le  r .  de  Février  faç.     On  y  lut  d'abord  leCon- 
cile  de  Nicée,  puis  divers  autres  Conciles  d'Afrique,  en  faveur  des  nouveaux 
Evêques ,  pour  les  inftruire  de  la  difcipline  de  leurs  Eglifes.     Le  lendemain 
on  entendit  les  plaintes  de  Pierre  Abbé  d'un  Monaftére  de  la  Province  Bizacé- 
ne, qui  aïant  été  dez  ion  origine  fournis  à  l'Evêque  de  Carthage  *  avoit  été 
oblige  pendant  la  vacance  de  cette  Eglife  ,  fous  ta  perfécukon  du  Roi  Thra- 
famond,  de  récourir  au  Primat  de  la  Bizacéne,  pour  faire  ordonner  quelques 
Moines  ,  d'où  le  même  Primat  avoit  pris  occaùon  de  s'arroger  la  dépendan- 
ce de  ce  Monaftére,  &  en  avoit  excommunié  les  Moines  ,  qui  ne  vouloient 
Tom. 4.  1  réconnoitre  pour  Supérieur  que  l'Evêque  de  Carthage.      Le  Concile  décida 
SSf  '    en  faveur  de  l'Abbé  Pierre  &  de  fon  Monaftére. 

XX.  L'année  52f .  fournit  un  événement  bien  finguliewlu  Pape  Jean  I.  qui 

Volage  du  fut  obligé  d'aller  en  perfonneà  Conftantinople,  pour  obtenir  de  l'Empereur 
l'av-rjcan  junju  qu'il  ne  contraindroit  pas  les  Ariens  de  fes  États  de  renoncer  à  leurs  cr- 
tino°°c     Tcurs«  &  de  faire  confacrer  leurs  Eglifes  à  l'ufage  des  Catholiques.  L'Em- 
Àn  ï*I    pweur  aïant  fait  publier  l'Edit  qui  ordonnoit  d'ufer  de  violence  envers  ces 
t*f.  LiL  hérétiques,  le  Roi  Théodoric  ,  qui  règnoit  en  Italie,  &  étoit  Arien  ,  en  fut 
Pontif.      extrêmement  irrité  ,  menaçant  les  Catholiques  d'Italie  d'en  ufer  de  même  à 
Tbtofban.  jeur  égard,  &  de  remplir  tout  le  païs  de  fang  &  de  carnage.       11  manda  le 
■4*  Mm*  Pape  Jean  à  Ravenne,  &  l'obligea  d'aller  en  ambaffade  à  Conftantinople ,  pour 
ctB.  Chr-  faire  révoquer  cès  ordres.   Avec  lui  il  envoïa  quatre  Sénateurs  à  l'Empereur» 
nie.  A»,    pour  appuyer  fes  demandes.  Le  Pape  fut  reçu  à  Conftantinople  avec  de  grands 
W'        honneurs.  Le  peuple  fortit  de  la  ville  à  la  longueur  de  douze  milles  ou  qua- 
tre lieues ,  avec  les  cierges  &  la  Croix.    L'Empereur  Juftin  fe  profterna  de- 
vant lui ,  &  voulut  être  encore  couronné  de  (a  main.   Le  Patriarche  Epipha- 
ne  l'invita  à  faire  L'oltice  ;  il  le  fit  en  Latin  le  jour  de  Pâque  ,  s'aflît  dans  la 
première  place  ,  &  communiqua  avec  tous  les  Evêques  d'Orient  ,  excepté 
Timothée  d'Alexandrie  ennemi  déclaré  du  Concile  de  Calcédoine.  Enfin 
le  Pape  aïant  rémontré  à  l'Empereur  le  danger  auquel  étoient  expofez  les  ri- 
de les  d'Italie,  Juftin  révoqua  fes  ordres,  &  laiifa  les  Ariens  en  repos. 
XXI  Pendant  que  le  Pape  Jean  étoit  à  Conftantinople  ,  le  Roi  Théodoric  fit 

Mort  c,«  .  jnourir  les  deux  plus  illuftrrs  Sénateurs  qui  fuiïent  en  Italie ,  Boëce  &  Sym- 
!!c  Symma-  maque  »  9U» tous  deux  avoient  étéConfuls.      Bogce  avoit  époufé  la  fille  de 
que.  An  Symmaque,  &  étoit  fort  zélé  pour  la  ReligionCatholique.    Il  écrivit  un  li- 
%H»  1  aç.    Tre  contre  Eutychés  &  Neftorius ,  touchant  les  deux  natures  ,  Se  un  autre 
fur  la  Trinité  ,  adrefle  à  fon  Beau  Pere  Symmaque  ,  &  en  fît  un  troifiéme, 
.  fi  les  trois  ferfinnes  de  U  Trinité  peuvent  être  mifes  dons  la  CAtbégprie  de  U  fubjiance. 
Mais  le  plus  beau  &  le  plus  célèbre  de  fes  ouvrages,  eft  celui  qu'il  a  intitulé 
de  U  conftlatùm  de  U  rbiUfohie.     Il  le  compofa  étant  en  prifon  ,  Si  il  y  traite 
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doâement'de  la  providence  &  de  la  préfcience  deDieu.  Son  nom  étoit  Ani- 
ciusManlius  TorquatusSeverinusBoëtius.  Il  avoit  été  Conful  en  4S7.  & 
en  f  ro.  Il  fut  d'abord  premier  Mmiftre  d'Etat  du  Roi  Théodoric,  qui  en 
faifoit  une  eftime  extraordinaire.  Enfuite  fur  quelque  foupçon  qu'il  conçut 
contre  Boêce,  comme  entretenant  des  intelligences  avec  l'Empereur  Juftin, 
il  le  fit  arrêter  &  mener  à  Pavie,  où,  après  fix  mois  de  prifon  ,  il  le  fit  dé- 
capiter le  23. d'Octobre  Ç24.  Il  étoit  fort  attaché  à  la  doctrine  d'Ariftote ,  & 
a  beaucoup  contribué  à  lui  donner  la  vogue, &  à  l'emploïer  pour  expliquer 
les  matières  de  Théologie*  SonBeau-Pere  Symmaquc  fut  arrêté  après  lui,  & 
mis  à  mort  l'année  fuivante  s~S- 

La  disgrâce  de  ces  deux  grands  perfonnages  fut  fuivie  de  celle  du  Pape  .  XXll 
Jean  &  des  quatre  Sénateurs  qui  avoient  fait  avec  lui  le  voîage  deConftanti-  £e  PaPc 
nople.  Théodoric  à  leur  retour  les  fit  arrêter,  apparemment  comme  compli-  ^"arrêté 
ces  deBoëce  &  deSymmaque.    II  étoit  irrité  en  particulier  contre  le  Pape,  parThéo- 
à  caufe  des  honneurs  qu'on  lui  avoit  rendus  à  Conftantinople.   11  le  fit  met-  Jonc, 
tre  dans  une  rude  prifon  à  Ravenne,  où  il  mourut  de  maladie  le  27.  de  May  An  *af* 
{26.  après  avoir  tenu  le  St.  Siège  deux  ans  neuf  mois.   Théodoric  lui  donna 
pour  fucceftcur  Ft-lix  III.  du  paîs  des  Samnites ,  qui  tint  le  St. Siège  trois  ans 
&  deux  mois.     L^Senat  Romain  l'accepta  comme  trés-digne  du  Pontificat  Mort  du 
Théodoric  ne  furvécut  que  trois  mois  au  Pape  Jean.     Un  jour  aïant  vû  fur  Theo- 
fa  table  la  tête  d'un  grand  poiflTon ,  qn'on  lui  avoit  fervi ,  il  crut  voir  la  tête  ^^6. 
deSymmaque,  qui  avoit  été  décapité  depuis  peu  ,  qui  le  regardoit  d'un  œil  prsrof.' 
furieux,  &  fe  mordoit  la  lèvre  comme  de  dépit.  H  en  fut  tellement  effraïé,  Gotb.l.  1. 
qu'il  fortit  de  table,  fe  mit  au  lit,  &  mourut  bientôt  après , pleurant  le  meur-  **• 
tre  qu'il  avoit  commis  en  la  perfonne  de  Boëce  &  deSymmaque,  &  récon- 
ooiùiant  qu'il  les  avoit  condamnez  fur  des  calomnies. 

Etant  au  lit  de  la  mort,  il  appella  les  principaux  de  la  nation  des  Goths,  xxiih 
&  fit  réconnohre  pour  Roi  Athalaric  fon  petit  fils  âgé  de  huit  ans,  fils  de  fa  *th^ri^ 
fille  Amalafunte  &  d'Eutharic  déjà  mort.  Il  mourut  en  526.  après  avoir  régné  ÇjJjJdtoria 
trente- huit  ans.   Amalaric  fon  petit-fils  par  une  autre  fille,  fut  réconnu  Koi  An' 
desVifigoths  enEfpagne  ,  &  dans  la  partie  voifine  des  Gaules  jusqu'au  Rhô-  sfomand. 
ne.    Nous  avons  parlé  ailleurs  d'Athalaric  &  de  fon  règne  'en  Italie» 

En  Orient  l'Empereur  Juftin  mourut  en  Ç27.  &  Iailfa  l'Empire  à  fon  Ne-  XXIV, 
veu  Juftinien  ,  qui  régna  trente- neuf  ans.      Nous  avons  donné  ci-devant  Mor  rfc 
fon  hiftoire,  &  ce  qu'il  fit  comme  Empereur.      Quant  à  fa  Religion  ,  il  fit  I^KfliiK 
toujours  paroitre  un  grand  attachement  pour  la  foi  Catholique  ,  &  dez  le  j^ûncn 
commencement  de  fon  règne  il  fit  une  conftitution  ,  qui  contient  fa  protêt-  Empereur, 
iïon  de  foi  parfaitement  orthodoxe,  &  y  anathématife  toutes  les  hérétiea,  &  An  ^37. 
en  particulier  Neftorius,  Eutychés  &  Apollinaire.   Dans  deux  autres  Confti- 
tutions  données  dans  le  même  tems,  il  défend  par  la  prémiére  aux  Evêques  ^rifU  l 
de  quitter  leurs  Eglifes  pour  venir  à  Conftanrinople,  à  moins  qu'ils  n'en  ^.  44.  d* 
aient  reçu  un  ordre  particulier  de  l'Empereur.    Que  s'ils  y  contreviennent,  Ègifc- 
ils  feront  excommuniez  par  le  Patriarche  de  Conltantinople  ,  s'ils  fontMé- 
tropolitains  \  &  par  leurs  Métropolitains,  s'ils  font  Evêques.    Par  la  féconde 
Conftitution  de  l'an  528.  il  veut  que,  quand  un  fiégeEpifcopal  fera  vacant, 
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les  habkans  de  la  ville  faffent  un  décret  en  faveur  de  trois  perforïaes  »  dont 
b  foi  &  les  mœurs  foient  connues  par  de  bons  témoignages,  afin  que  l'ont 
.choifuTe  le  plus  digne  des  trois.  De  plus  l'Evêque  élû  ne  doit  avoir  ni  en- 
fans  ,  ni  petits- entans ,  de  peux  que  le  foin  de  fa  famille  ne  le  détourne  du 
fervice  de  Dieu  &des  affaires  de  l'Eglife,  &  de  peur  qu'il  n'applique  au  profit 
des  liens  les  biens  qui  ont  été  donnez  pour  Les  pauvres,  ifs  ne  pourront  di- 
fpofer,  ni  par  Teftament,  ni  par  aucune  autre  voie  ,  des  biens  qu'ils  auront 
acquis  depuis  leur  Epifcopat.fi  ce  n'eit  par  fucceffion  de  leurs  parens.  Après 
la  mort  des  Evêques  .  les  Oeconomes  de  l'Eglife  rendront  compte  des  biens 
.que  ces  Prélats  auront  laiflèz.  Les  Adminiftrateurs  des  Hôpitaux  ne  pourront 
non  plus  difpofer  de  ce  qu'ils  auront  acquis  depuis  qu'ils  feront  entrez  dans 
çetemploy.  Les  Evêques  ,  Chorévéques,  vifiteurs,  Prêtres  &  Qercs  ne 
donneront  rien  pour  leur  ordination.  Les  Oeconomes  desEglifes  &  les  Ad- 
miniitrateurs  des  Hôpitaux  feront  établis  gratuitement.  Celui  qui  aura  don- 
né ou  reçu  quelque  ebofe  pour  cela,  fera  dépofé  &  privé  de  fa  charge.  Or- 
dre aux  Clercs  de  chanter  dans  les  Eglifes  les  offices  de  la  nuit  ,  du  matin  & 
du  foir,  &  défenfe  d'y  emploier  des  mercenaires,  fous  peine  d'être  chaflez  du 
Çlergé.  Quant  à  la  perfonne  dejuûinîen  ,  il  jeûnoit  tout  le  Carême  fans 
boire  de  VÎD»&  ne  prenoit  de  la  nourriture  que  de  deux  jours  l'un;  en- 
core n'étoit-ce  que  des  herbes  fauvage*  détrempées  autel  &  au  vinaigre, 
en  petite  quantité,  &  fans  pain.  /• 

Dans  les  Gaules  en<27.  fetint  le  Cofifc^e  de  Carnentras  compoféde  feize 
Evêques ,  où  il  fut  ordonné  que  ii  l'Eglife  Cathédrale  eft  alTez  riche ,  ce  qui 
fera  donné  auxParoitfes  de  la  campagne, leur  demeurera , pour  être  emploïé 
à  la  fubfiftance  des  Clercs  qui  les  délervent,  ou  aux  réparations  de  l'Eglife. 
Que  fi  1  Evêque  n'a  pas  allez  de  revenus  pour  fatisfairc  à  fes  charges,  il  pren- 
dra fur  les  biens  des  Paroifles  ce  qu'il  y  aura  de  refte  ,  après  ce  qui  fera  né- 
ceffaire  pour  les  Clercs  &  pour  les  réparations  de  l'Eglife.  En  ^29.  il  fe  tint 
un  autre  Concile  à  Orange,  à  l'occalion  de  la  Dédicace  d'ane  Eglife,  que  le 
Patrice  Libère  Préfêt  des  Gaules  avoit  fait  Jbâtir  en  cette  ville.  Il  s'y  trouva 
treize  Evêques,  à  la  tête  desquels  étoitSt,Céfaire.  On  y  drefta  vint-cinq  arti- 
cles ,  dans  lesquels  on  établit  &  on  collÇrme  la  doctrine  de  St.  AugufrJn  & 
de  St  Profper ,  touchant  le  péché  originel-,  la  grâce,  &  le  libre  arbitre.  On 
conclut  en  difant  que  par  le  péché  du  premier  homme,  le  libre  arbitre  a  été 
tellement  affoibli,  que  perfonne  n^  pû  aimer  Dieu  comme  il  faut,  croire  en 
lui  ,  ou  faire  le  bien  pour  lui,  s'il  n'a  été  prévenu  par  la  grâce.  Cette  dé- 
finition de  foi  fut  fouicrite  non  feulement  par  les  Evêques,  mais  au  il i  par  les 
perfonnes  îllultres  &  Laïques  qui  avoient  affilié  au  Concile,  Le  tout  fut  en- 
voïé  à  Kome  ,  pour  être  approuvé  par  le  Pape.  Dans  le  même  tems  on  tint 
auffi  un  Concile  à  Valence ,  où  Cyprien  Evêque  de  Toulon  foûtint  fortement 
la  doctrine  Catholique  fur  la  grâce,  oui  étoit  toujours  attaquée  dans  ces  quar- 
tiers par  quelques  perfonnes  peu  éclairées.  Enfin  en  ^29.  fe  tint  le  Concile 
de  Vaifon ,  ou  fe  trouvèrent  douze  Evêques,  compris  St.  Céfaire  d'Arles,  dam 
lequel  on  fit  quelques  règlemens  fur  l'office  Divin ,  comme  de  dire  Kyrie- 
Zlcifea  à  matines,  à  la  Aleffe  &  à  Vêpres  ;  de  dire  trois  fois  le  SanUus  à  toutes 
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les  Mefles,  même  du  Carême  ,  &  pour  les  morts  ;  &  d'ajouter  Sicttt  erat  au 
Gloria  P*tri,  contre  les  Ariens,  qui  difoient  que  le  fils  avoit  commencé  dans 
le  tems. 

On  rapporte  à  cette  année  ^29.  le  commencement  du  fameux  Mona-  yYV, 
ftere  du  mont  Caffin,  fondé  par  St.  Benoift  Patriarche  desMoincs  d'Occident,  commet 
H  -étoit  né  en 480.  au  territoire  de  Noriie,  d'une  famille  libre  &  confidérable.  cément  de 
Son  Père  fe  nommoit  Eutrope,  &  fa  Merc  Abundantia.     Il  fut  envoïé  à  Ro-  Sfc  Bc,,°'k 
me,  pour  y  étudier  les  lettres  humaines;  mais  voïant  la  corruption  de  la  jeu-  û'Jfr«-  L 
neflè  qui  y  étoit,  il  fortit  de  Rome  accompagné  de  fa  nourrice ,  dans  le  def-  * 
fein  de  fe  retirer  dans  quelque  folitude.       Bientôt  même  il  fe  déroba  de  là 
nourrice,  &  vint  en  un  lieu  nommé  Sublac,  à  quarante  milles  ou  environ  à 
quatorze  lieùes  de  Rome ,  où  il  demeura  trois  ans  enfermé  dans  une  caverne 
trés-étroite,  &  inconnu  à  tout  le  monde  ,  excepté  un  Moine  nommé  Ro- 
main, qui  lui  avoit  donné  l'habit  Mona! tique.     Romain  demeuroit  dans  un 
Monaftére  du  voiilnage,  fous  la  conduite  d'un  Abbé  nommé  Théodat  ;  mais 
il  le  déroboit  quelques  fois  du  Monaftére,  &  portoit  à  Benoili  une  partie  de 
fon  pain  &  de  fa  portion,  attachant  le  tout  à  une  corde  avec  une  petite  clo- 
chette ,  pour  en  avertir  Benoift,  qui  demeuroit  au  bas  du  rocher.   Sa  folitude 
étoit  fi  entière  ,  qtfil  ne  favoit  pas  même  quelle  fête  il  étoit  ;  de  forte  qu'un 
Prêtre  d'un  lieu  afTez  éloigné  ,  aïant  appris  par  révélation  l'état  où  étoit  Be- 
noift, lui  porta  ce  qu'il  avoit  ptéjité  pour  (on  repas,  mangea  avec  lui ,  & 
lui  apprit  que  ce  jour  étoitja  fête  de  Pâque.     Quelque  tems  après ,  le  jeune 
Solitaire  fut  découvert  par  quelques  Paftres,  qui  commencèrent  à  le  refpeâer, 
&  à  écouter  fes  inftruclions. 

Un  jour  comme  il  étoit  feul  ,  il  fut  violemment  tenté  de  quitter  fa  foli-  xxvn 
tude  &  de  retourner  dans  le  monde,  le  Diable  aïant  excité  en  lui  des  mouve-  St  Bcnoift 
mens  contraiies  à  la  pureté  ;  il  les  furmonta  ,  en  fe  jettant  dans  des  épines,  «ftchoia 
&  s'y  roulant  tout  nud  ,  jusqu'à  ce  qu'étant  tout  en  fang,  il  fut  délivré  de  la  îbbé  P*r 
tentation,  non  feulement  pour  cette  fois  ,  tuais  auffi  pour  le  refte  de  fa  vie.  •  Rdi7., 
Depuis  ce  tems ,  Dieu  permit  que  plulieure  perfonnes  vinrent  fe  ranger  fous  STSemS 
fa  conduite.   Qelques Moines  du  ypifinage,  aïant  perdu  leur  Abbé,  le  choi-  obligé  de 
firent  pour  les  gouverner.  Il  ne  fe-iendit  qu'avec  répugnance  à  leurs  prières;  «lutter, 
mais  aïant  voulu  les  réduire  à  une  manière  de  vie  conforme  à  la  fienne ,  ils 
voulurent  l'empoifonner,  &  il  fe  vit  contraint  de  les  abandonner. 

Etant  retourné  dans  fa  chère  folitude,  il  lui  vint  un  G  grand  nombre  de 
difciples,  qu'il  bâtit  douze  Monaftéres  ,  dans  chacun  desquels  il  mit  douze 
Moines,  fous  la  conduite  d'un  Supérieur.  Alors  des  perfonnes  de  la  pré- 
miére  condition  de  Rome  lui  amenèrent  leurs  enfans  ,  pour  les  former  à  la 
pieté.  Equitius  lui  donna  fon  fllsMaur;  &  le  Patrice  Tertulle,  fon  fils  Pla- 
cide encore  enfant.  Un  jour  le  jeune  Placide  étant  allé  puifer  de  l'eau  dans 
le  lac,  fut  emporté  par  le  poiddu  vafe  dans  l'eau  ,  environ  a  la  portée  d'un 
trait  d'arc.  St.  Benoift  .l'aïant  connu  par  une  lumière  furnaturelle,  envoïa 
fon  difcipleMaur  pour  l'en  tirer.  Maury  accourut,  &  tira  Placide  du  milieu 
des  eaux  par  les  cheveux.  Quand  ils  furent  arrivez  au  bord  ,  Maur  fit  fur- 
pris  de  voir  qu'il  avoit  marché  fur  l'eau  fans  s'en  appercevoir.  Il  attribûa  ce 
Tom.  Vf.  Dd  d  miracle 
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miracle  aux  mérites  de  St  Benoift  ,  &  St.  Benoift  le  rapporta  à  Pobéïflance 
de  Maur.  Le  jeune  Placide  décida  la  difficulté,  en  difant:  Lorsqu'on  me  ti- 
roit  de  l'eau ,  j'ai  vù  fur  ma  tête  la  melotte  de  l'Abbé,  &  lui-même  qui  me  ti- 
roit  de  Peau. 

XXVm.  Un  Prêtre  nommé  Florent  avoit  conçu  une  haine  implacable  contre  le 
St  Bcnoift  saint.  Pour  ne  pas  s'expofer  aux  mauvais  effets  de  cette  mjufte  paffion ,  Be- 
montGaf-  n0'^  ^e  retira  au  mont  Cafïïn  dans  le  païs  des  Samnites.  Il  y  avoit  en  cet  en- 
fin, <fc  y"  droit  un  vieu  Temple  d'Apollon,  que  les  païfans  des  environs  adoroient  enco- 
uru fa  re ,  &  des  bois  confacrez  aux  idoles ,  où  ils  faifoient  des  Sacrifices.  Ben o i il 
,é£lc'       brifa  l'idôle,  renverfa  l'autel,  coupa  le  bois  facré,  &  bâtit  un  Oratoire  de  St. 

Martin  en  l'endroit  où  étoit  la  ftatûe  d'Apollon,  &  un  autre  en  l'honneur  de 
St.  Jean  Baptifte  ,  à  l'endroit  où  étoit  l'autel  ;  &  par  Tes  inftruâions  conti- 
nuelles il  attira  à  la  foi  tous  les  peuples  des  environs ,  &  bâtit  fur  cette  mon- 
tagne un  Monaftére,  où  il  vécut  toujours  depuis,  &  qui  fut  comme  le  Chef 
de  fon  inftitut.  On  en  met  la  fondation  en  l'année  529.  On  croit  aufli  qu'il 
acheva  d'y  compofer  fa  règle,  qui  fut  depuis  reçue"  par  tous  les  Moines  d'Oc- 
cident. Ce  qu'on  y  remarque  de  plus  fîngulier  ,  eft  que  l'Abbé  ,  qui  doit 
gouverner  le  Monaftére,  eft  élu  par  la  plus  grande,  ou  du  moins  par  la  plus 
laine  partie  du  Monaftére.      Il  eft  à  vie,  &  a  un  pouvorf  (ans  borne  fur  fes 


'y  conformer.    Si  l'on  commande  à  un  Religieux  quelque  chofe  qui 
delTus  de  fes  forces  ,  il  lui  eft  permis  de  rémontrer  fon  impuilTance  ;  mais  fi 
l'Abbé  perôfte  dans  fa  volonté  ,  le  Religieux  eft  obligé  de  fe  foûmettre  fans 
murmure,  &  de  fe  mettre  en  devoir  d'obéir. 
l>££7*1  anciens  Moines  n'étoient  pas  liez  par  des  vœux,  ni  adftraints  à  de- 

réelc  (îcSt  mcurer  toute  'eur  v*e  ^ans  'e  rnéme Monaftére  ,  ou  même  dans  la  profeiîîon 
J  Reli^ieufe.  St.Benoift  oblige  les  fiens,aprés  un  an  d'épreuve ,  de  faire  vœu 
de  fiabilité  dans  la  Congrégation,  de  converfion  de  leurs  mœurs,  &  d  obéît 
fance  félon  la  règle.  L'hofpitalité  eft  très* particulièrement  récommandée 
par  St.Benoift,  de  même  que  le  foin  des  malades  &  des  pauvres  ,  &  l'éduca- 
tion des  enfans.  L'Abbé  avoit  fous  lui  un  Prieur  ou  Prévôt,  &  des  Doyens, 
qui  étoient  à  la  tête  chacun  de  dix  Religieux,  &  un  Cellerier,qui  étoit  char- 
gé du  temporel.  Les  Moines  faifoient  la  cuifine  &  fervoient  to  ur-à- tour  au 
Réfectoire.  L'office  Divin  eft  la  chofe  que  le  Saint  récommanda  avec  plus 
de  foin.  11  le  nomme  l'œuvre  de  Dieu ,  &  veut  que  rien  ne  lui  foit  préféré. 
11  eft  le  prémier  qui  ait  donné  un  ordre  fuivi  &  entier  pour  l'office  Divin.  Il 
veut  que  l'on  le  lève  pour  les  nocturnes  à  la  huitième  heure  de  la  nuit,  c'eft- 
à-dire,  à  deux  heures  après  minuit  ;  que  les  matines  ou  Laudes  fe  commen- 
cent au  point  du  jour  ;  que  fes  Religieux  chantent  le  Pfeautier  entier  toutes 
les  femaiues  ,  &  qu'on  partage  de  telle  forte  l'office  Divin,  que  le  Dimanche 
à  matines  on  récommence  le  Pfeautier.  L'office  de  la  nuit  étoit  long,  parce- 
qu'on  ch  an  toit  tous  les  Pfeaumes  &  les  cantiques  avec  refrain  ou  avec  An- 
tienne. St  Benoift  eft  le  prémier  qui  ait  parlé  des  Complies.  Les  heures 
du  jour  étoient  courtes  ,  à  eau  le  du  travail  des  mains  ,  auquel  les  Religieux 
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Étaient  occupez  pendant  pîufïeurs  heures  ,  s'eftimant  heureux  de  vivre  dtt 
travail  de  leurs  mains,  comme  les  Apôtres  &  \ts  anciens  Solitaires. 

La  nourriture  des  Religieux  étoit  une  livre  de  pain  par  jour  »  une  he- 
mine  de  vin,  &  deux  mets  cuits»  avec  quelques  fruits  ou  légumes  nouveaux 
s'il  y  en  avoit  dans  le  lieu.  La  chair  des  animaux  à  quatre  pieds  eft  défen- 
due à  ceux  qui  fe  portent  bien»  mais  permife'aux  malades.  Le  jour  de  jeû- 
ne ils  ne  mangeoient  qu'une  fois  le  jour.  Si  c'était  un  fimple  jeûne  ré- 
gulier ,  ils  mangeoient  à  l'heure  de  None  »  c'e  ft  -  à-dire  à  trois  heures  après 
midy;  aux  jeûnes  de  Carême  &  autres  grands  jeûnes,  au  foir.  Quand  on 
ne  jeûnoit  pas,  on  mangeoit  à  midy.  Depuis  Pâque  jusqu'à  la  Pentecôte 
on  ne  jeûnoit  point.  Pendant  tout  l'été  jusqu'au  quatorzième  de  Septembre, 
on  jeûnoit  le  Mecredy  &  le  Vendredy.  Depuis  le  quatorzième  de  Septembre 
jusqu'à  Pâque,  on  jeûnoit  tous  les  jours»  excepté  les  Dimanches.  St.  Be- 
noift  ne  préferit  rien  pour  la  couleur  ni  pour  la  forme  des  habits.     Il  veut 

3ue  fes  Religieux  couchent  tous  vêtus.     La  règle  de  St.  Benoift  eft  un  chef 
'œuvre  de  fagefle  &  de  diferétisn,  &  elle  a  été  obfervée  feule  pendant  long 
tems  dans  tout  l'Occident 

Dans  ce  mèwe  tems  vivoit  dans  la  Province  de  Valérie  ,  aujourd'hui 
l'Abruze  ultérieure,  un  St.  Abbé  nommé  Equice,  qui  aïantreçu  de  Dieu  le  Jkb?.a,ce 
'  don  de  continence  d'une  manière  miraculcufe  »  nefe  contenta  pas  de  gou-  Qngt  DU* 
verner  des  Monaftéres  d'hommes;  il  fe  chargea  auffi  de  la  conduite  des  Mo*  4. 
naftéres  de  filles  ,  &  s'appliqua  à  l'inftruâion  des  peuples  de  la  campagne, 
allant  de  villages  en  villages,  monté  fur  le  plus  méchant  cheval  du  Monaité- 
te ,  n'aïant  pour  bride  qu'un  licoû »  &  pour  relie  qu'une  peau  de  mouton.  11 
portait  avec  lui  les  livres  facrez ,  qu'il  expliquait  par-tout  oû  il  alloit.  Il 
dit  a  ceux  qui  lui  demandoient  pourquoi  il  ofoit  prêcher  ,  n'en  aïant  pas  re- 
çu la  per million  du  Pape,  qu'un  Ange  lui  avoit  percé  la  langue  »  &  lui  avoit 
ordonné  de  prêcher  ;  que  depuis  ce  tems  il  ne  pouvoit  s'empêcher  de  par- 
ler de  Dieu.  Le  Pape  Félix  animé  par  quelques  Clercs ,  lui  envoïa  un  nom- 
mé Julien,  Défenfeur  de  l'Eglife  Romaine  ,  pour  lui  ordonner  de  lui  venir 
rendre  compte  de  fa  conduite.  Julien  arrivant  auMonaftére  de  St.  Equice, 
trouva  les  Moines  occupez  à  tranferire  des  livres  ,  &  l'Abbé  qui  fàuchoit  du 
foin  dans  les  vallons.  Julien  envoïa  fon  valet  pour  ordonner  à  Equice  de 
Venir.  Equice  lui  dit  de  prendre  du  foin  pour  fes  chevaux  ,  &  qu'il  le  fui- 
vroit  incontinent  qu'il  auroit  achevé  le  peu  qui  lui  redoit  à  faire.  Julien  voïant 
arriver  Equice,  aïant  la  faux  fur  fes  épaules,  &  des  doux  fous  fes  fouliers , en 
conçût  d'abord  du  mépris;  mais  le  voïant  de  plus  prés,  il  fut  faifi  de fraïeur, 
fe  Jetta  a  fes  pieds  ,  lui  embralfa  les  genoux  ,  &  lui  dit  que  le  Pape  déûroit 
de  le  voir. 

Equice  reçut  comme  un  grand  honneur  que  le  Pape  longeât  à  lui  »  & 
dit  aux  frères  de  préparer  les  chevaux  »  afin  de  partir  à  l'infant  Julien  re- 
pondit qu'il  était  trop  fatigué  pour  partir  de  tout  le  jour.  Equice  lui  dit  : 
Si  nous  ne  partons  pas  aujourd'hui ,  nous  ne  ferons  point  le  voïage.  En 
effet  le  lendemain  dez  le  point  du  jour  arriva  un  Courier  du  Pape  ,  qui  dé* 
fendoit  de  tirer  le  ferviteur  de  Dieu  de  fon  Monaftére  ;  le  Pape  aïant  été  ef- 
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fraïé  dans  une  viCon,  qui  loi  ordonnent  de  ne  le  point  inquiéter.     On  met 
la  mort  de  StEquice  vers  l'an  54a 

XXXI  Le  Pape  Félix  mourut  le  12.  d'Octobre  ^29.  après  trois  ans  &  demi  de 
Mort  do  p0Btificat  II  eut  pour  fiicceueur  Bonifoce  II.  Romain  de  naiflance,  fils  de 
paoe  Feli*  Siglsyultc  (  quj  fat  confacré  le  quinzième  d'Odobre.  En  même  tems  une 
m .  Bowt»-  e  duQergé  &  {j0  peuple  élut  un  nommé  Diofcore;  mais  le  fchis- 
"ccéfic  me  ne  dura  qu'environ  un  mois  ,  Diofcore  étant  décédé  peu  de  jours  après. 
An  %i*    Boniface  le  fit  condamner  &  anathématifer  après  fa  mort  ,  &  en  fit  ligner  un 

écrit,  qu'il  tira  du  Clergé  par  artifice,  &  le  mît  dans  les  Archives  de  fonEgli. 
fe.  Ênîuite  il  tint  un  Concile,  dans  lequel  il  fit  palfer  un  décret  oui  lui  per- 
mettait de  déHgner  fon  wcceffeur  ;  &  en  effet  il  défigna  le  Diacre  Vigile  ;  mais 
peu  de  tems  après,  on  dot  un  autre  Concile,  on  le  Pape  Boniface  récon- 
nut Qu'il  avoit  eû  tort  de  faire  ce  décret,  &  de  déOgncr  km  fucceffeur.  Le 
décret,  qui  en  avoit  été  fait,  fut  calTé  Se  brûlé  en  préfence  des  Evêques ,  du 
Clergé  &  du  Sénat. 

XXXII  En  531.  le  dbc-feptiérae  de  May  fe  tint  un  Concile  à  Tolède,  ou  fe  trou- 
Concile  de  ^rent  cinq  Evêques  ,  à  la  téte  desquels  étoit  Montan  Evêque  de  Tolède.  Ils 
Teléd».  ftrejjt  crnqCanons.  Les  entons  qui  feront  deftinez  à  la  Çléricature  par  leurs 
*n  fiu  parens  feront  d'abord  tonfurez  ,  &  mis  au  rang  des  Lecleurs.  A  l'âge  de 
aHk  ê,  dix-huit  ans  accomplis  ,  on  leur  demandera  s'ils  veulent  garder  la  continen- 
•7J4.       ce-  s'ils  promettent  de  le  faire  ,  on  les  ordonnera Soûdiacres  a  vingt  ans,  & 

Diacres  à  vingt-cinq  ans  accomplis.     Si  un  homme  marié  promet  de  gar- 
der la  continence  du  confentement  de  fa  femme,  il  pourra  afpirer  aux  ordres 
fierez-   Les  Clercs  d'une  Eglife  ne  pourront  paffer  à  une'  autre  ,  làns  le  con- 
fentement de  leur  Evêque. 
XXXin         La  même  année  le  Pape  Boniface  tint  à  Rome  au  mois  de  Décembre  un 
Concile  de  Concile  coropofé  de  quatre  Evêques,  de  quarante  Prêtres  ,  &  de  quatre  Dia- 
Kome.      crC3.   Dans  la  prémiére  feffion  on  examina  les  requêtes  préfentées  par  Etieo- 
An         ne  Evêque  de  LarifTe  Métropole  de TheflTalie  ,  dans  lesquelles  il  fe  plaignoit 
2m*  L      que ,  contre  les  Canons ,  le  Patriarche  de  Conftantinople  vouloit  prendre  con- 
noiflànce  de  fon  ordination ,  Que  Probien  Evêque  de  Démétriade ,  qui  Pavoit 
lui-même  ordonné,  foûtenoit  être  irréguliére.    Etienne  avoit  été  mené  mal- 
gré lui  à  Conftantinople,  &  nonobftant  fes  oppofitions,  Epi phane Patriarche 
de  cette  ville  î'avoit  éloigné  du  facréMiniftére,  &  avoit  fui  pendu  de  fa  com- 
munion les  Evêques  de  fa  Province  &  le  Clergé  de  fon  Eglife,  fans  lui  permet- 
tre même  de  tirer  fa  fubnftance  de  fes  biens  ,  &  le  traitant  fans  connoillàn- 
ce,  comme  coupable  &  convaincu,      Théodofe  Evêque  d  Echine  préfenta 
aufEfa  requête  au  Concile  au  nomd'Elpide,  d'Etienne  &  deTimothée  Evê- 
que de  la  même  Province  de  TheflTalie,  le  plaignant  de  la  fentence  prononcée 
î Conftantinople  contre  leur  Métropolitain,  au  préjudice  de  la  jurisdiction  du 
St.  Siège  ,  dont  ils  imploroient  le  Ircoure,  difant  que  l'Egttfc  Romaine  avoit 
un  droit  particulier  pour  gouverner  les  Eglifes  d'Illyrie.     Nous  n'avons  pas 
la  fin  des  Acîes  de  ce  Concile  ,  &  nous  ignorons  ce  qui  y  fut  réfolu  par  rap- 
port à  l'Evéque  Etienne.    La  mort  du  Papk  Boniface,  qui  arriva  dam  ce  mê- 
me mois  de  Décembre, fut  apparemment  la  caufe  de  l'interruption  de  cet- 
te procé- 
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te  procédure.   II  eut  pour  fucceflèur  Jean  II.  furnomme*  Mercure, Romain  de 
naiflance. 

L'Empereur  Juftinien  fît  parokre  Ton  zélé  pour  la  Religion,  principale-  XXXIV. 
ment  dans  le  foin  qu'il  prit  de  la  converfion  des  infidèles,  il  rit  alliance  avec  Couver* 
lesErules,  leur  donna  des  terres,  leur  fit  de  grands  préfens  ,  &  leur  perfua-  &ondes  J* 
da  d'embraffer  le  Chriftianisme.     Leur  Roi  Graïtis  fut  baptifé  à  Conftantino-  £|£'  * 
pie,  le  jour  de  l'Epiphanie  Ç28.  &  avec  lui  douze  de  fes  L on fei  11ers  &  de  fes  de  Gor- 
parens.    L'Empereur  fut  fon  parrain,  &  le  combla  de  bienfaits.     La  même  dasRoitle* 
année  Gordas  Roi  des  Huns  les  plus  voifins  da  Bosphore ,  fe  fit  auflî  Chrétien,  Hum  jkc. 
reçut  le  baptême,  &  fut  levé  des  fonts  par  l'Empereur  ,  qui  lui  fit  de  grands  VJ£ 
préfens.      Gordas  étant  de  retour  dans  fon  paîs  ,  fit  récit  à  Moùagere  fon  EVjgr.  i.  4; 
frère  de  l'honnêteté  &  de  la  libéralité  de  l'Empereur  ,  &  prenant  les  idoles  r.ao.Tlr*. 
des  Huns,  qui  étoient  d'un  métal  prétieux  ,  les  fit  fondre  ,  &  s'en  empara.  Pk™  P- 
Les  Huns  irritez  Pégorgérent  de  concert  avec  Moùagere,  à  qui  ils  donnèrent  Jf/v* 
la  couronne  1  &  fe  révoltèrent  contre  les  Romains.  jikifit'eÂ* 

Vers  le  même  tems  arriva  la  converfion  desZanes ,  peuples  d'Arménie* 
que  Juftinien  avoit  aflujettis  par  un  de  fes  Capitaines.  Les  Élemtnyes  &  les  No- 
bates, peuples  qui  demeuroient  fur  les  frontières  de  l'Ethiopie,  ador  oient  aufïî 
les  idoles,  &  fa  cri  H  nient  des  hommes  à  leurs  Dieux.  Narfés  Commandant 
dans  ce  païs-là,  abbattit  tes  Temples,  mit  les  Sacrificateurs  en  prifon,  &  en- 
vola les  idoles  àConftantînople..  Procope  remarque  qu'on  blâma  beaucoup 
Juftinien  d'avoir  été  trop  libéral  envers  les  peuples  Barbares,  &  fous  prétexte 
d'acheter  la  paix  &  de  ménager  les  forces  de  l'Empire,  d'avoir,  pour  ainfi 
dire  ,  amorcé  les  Barbares  ,  &  de  les  avoir  accoutumez  à  venir  fur  les  terres 
de  l'Empire  ,  pour  en  tirer  de  groffes  forames  »  au  lieu  de  les  repoufter  pat 
les  armes  &  de  leur  refifter  avec  vigueur. 

Juftinien  ne  fit  pas  moins  éclater  fon  zélé  contre  les  hérétiques  &  les  xxxv, 
Juifs  ,  que  contre  les  Païens.     En  530.  il  ordonna  que  les  Catholiques  feuls  juftinien* 
entreraient  dam  les  charges  publiques  ,  à  l'exclu (ron  des  Païens  &  des  hé-  nourfuit 
rétiques r  à  qui  il  donna  trois  mois  pour  fe  convertir.     Ces  convenions  for-  *cs  h*"*** 
cées  firent  beaucoup  d'hypocrites,  &  jettérent  plufieurs  dans  le  défefpoir.  Il  quJ*".JAll* 
y  eut  des  M  on  ta  ni  (te  s  en  Phrygie,  qui  s'enfermèrent  dans  leurEglifc,  y  mi-  ^nban. 
rent  le  feu ,  &  fe  brûlèrent    Les  pourfuites  qu'on  fit  contre  les  Samaritains  ^  iço.m». 
en  Paleftine,  y  cauférent  de  grands  défordres.  En  plufreurs  lieux  ils  fe  couver-  Pr«r«f  •  *> . 
tirent,  les  uns  en  apparence  ,  &  les  autres  de  bonne  foi.    lî  y  en  avoit  qui  ,l«  •fc 
devenoient  Manichéens  ou  Païens.      Les  laboureurs  du  plat  païs  aïant  pris 
les  armes  au  mois  de  May  530.  pillèrent  &  brûlèrent  plufieurs  Eglifes  &  plu. 
fieurs  villages,  raifant  mourir  dans  les  tourmens  tous  les  Chrétiens  qu'Us  rerr- 
controienr,  fans  diftinclion.     Ils  s'emparèrent  de  la  ville  de  Samarie,  où  il 

Î a  voit  une  garni  fon  Romaine  ,  couronnèrent  Empereur  l'un  d'eux,  nommé 
ulien,  égorgèrent  l'Evéque  nommé  Araraonas,  prirent  des  Prêtres  qu'ils  mi- 
rent en  pièces ,  &  les  firent  frire  avec  les  reliques  des  Martyrs.  L'Empereur 
envoïa  contr'eux  des  troupes  qui  les  défirent ,  &  tuèrent  dans  le  combat  Ju- 
lien leur  Chef.  Plufieurs  cPentr'eux  fe  firent  ba^tifer  ,  &  feignirent  d'être 
Chrétiens  ,  feuvant  les  apparences  quand  ifs  avoient  des  Gouverneurs  févères 
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&  exacts  ;  mais  vivant  en  Samaritains  &  en  ennemis  du  Chriftianisme  ,  dez- 
qu'ils  le  pouvoient  faire  impunément. 
XX  vvi.         Pendant  la  guerre  contre  les  Samaritains,  un  nomme*  Sylvenis,  qui  étoit 
'  St.  Sabas*  de  leur  feâe  &  grand  ennemi  des  Chrétiens  >  étant  entré  dans  Scythopolis 
va  à  con»  fans  ordre  de  l'Empereur  »  fut  pris  par  les  Chrétiens  ,  &  brûlé  au  milieu  de 
ftantino-    ja  piace.     Arféne  fon  fils»  qui  avoit  grand  crédit  auprès  de  l'Empereur  ,  & 
An  su     Portoit  Ie  nom  d'illuftre,  en  fit  de  grandes  plaintes  à  Conftantinople  ,  &  Ju- 
Vrt.St.Sa-  ltinien  punit  rigoureufement  les  Chrétiens  de  Paleftine.  Alors  Pierre  Patriar- 
bM  c.  70.    che  de  Jérufalem ,  &  les  Evêques  de  Ta  dépendance,  prièrent  l'Abbé  St  Sabas 
!«■         d'aller  à  la  Cour  >  pour  demander  une  remife  des  impofinons  pour  la  pre- 
mière &  féconde  Paleftine ,  à  cauie  du  ravage  des  Samaritains.    Ce  St.  Abbé 
avoit  alors  quatre-vingt-treize  ans.   L'Empereur  informé  de  fon  volage»  en- 
voïa  au-devant  de  lui  fes  galères.      Epiphane  Patriarche  de  Conftantinople , 
Hypace  Evèque  d'Ephéfe,  &  un  autreEvèque  nomméEufébe,  le  prirent  &le 
préfentérent  à  l'Empereur»  qui  fe  profterna  devant  lui  »  lui  baifa  la  tête  ,  & 
reçut  là  bénédiction  ;  puis  il  le  fit  entrer  chez  l'Impératrice  Théodora  »  qui 
fe  proiterna  uufli  >  &  lui  demanda  un  fils.      Le  Saint  lui  repondit  fimple- 
ment  :  Le  Dieu  de  gloire  conferve  vôtre  Empire  dans  la  paix  &  dans  la  vi- 
ftoire.     11  dit  enfuite  à  fes  difciples  qui  lui  demandoient  pourquoi  il  n'a  voit 
pas  repondu  à  la  demande  de  l'impératrice  :   Il  ne  fortira  point  de  fruit  de 
ce  ventre,  de  peur  qu'il  ne  foit  nourri  de  la  doctrine  de  Sevére  »  &  ne  trou- 
ble l'Eglife  plus  qu'Anaftafe. 

Sabas  aïant  rendu  compte  à  l'Empereur  de  la  conduite  des  Samaritains 
envers  les  Eglifes  de  la  Paleftine»  Ce  Prince  leur  défendit  d'avoir  des  Synago- 
gues ,  d'exercer  aucune  charge  publique  »  d'hériter  les  uns  des  autres»  &  de 
le  faire  des  donations;  &  ordonna  d'en  faire  mourir  plufieurs»  entr'autres  les 
Chefs  de  la  révolte.   Quelques  jours  après ,  l'Empereur  renvoïa  Sabas  »  &  lui 
offrit  des  revenus  pour  fes  Monaftéres.      Sabas  le  remercia,  difant  que  fes 
Moines  aïant  le  Seigneur  pour  partage  »  n'avoient  cas  beroin  de  biens  tem- 
porels :  qu'il  te  prioit  feulement  de  faire  bâtir  un  Hôpital  à  Jérufalem  »  d'y 
faire  achever  l'Eglife  de  la  Mere  de  Dieu  ,  &  de  bâtir  un  fort  dans  le  défert» 
pour  arrêter  les  courtes  des  Sarrazins,  qui  troubloient  le  repos  de  fes  Mona» 
Itères.   L'Empereur  lui  accorda  tout  ce  qu'il  fonhaitoit.    Peu  de  tems  après 
Ion  retour  dans  la  Paleftine»  il  mourut,  après  avoir  reçu  la  communion» & 
après  avoir  donné  pour  Abbé  à  fes  Monaftéres  Melitus  de  Bérythe  »  Pexhor* 
tant  d'y  maintenir  l'obfervance  •  dont  il  lui  donna  les  règles  par  écrit.  Il 
mourut  le  f.  de  Décembre 
XXXVlk        L'Eglife  d'Alexandrie  étoit  alors  divifée  par  le  fchisme  des  EucVchiens, 
Schisat  à  qui  étoient  partagez  en  deux  fedes,  dont  l'une  avoit  pour  Chef  Sevére  ,  qui 
Aieitin-    tenott  le  corps  de  Jefus  Chrift  corruptible  ;  &  l'autre,  Julien  d'Halycamaflc» 
Ah  en     Rui  lc  tenoit  incorruptible  ,  ne  voulant  pas  adméttre  deux  natures  en  tenus 
jjùZil    Chrift  Julien  &  Sevére  écrivirent  l'un  contre  l'autre  »  &  divfférent  ainli  1ÉÛ 
èrtotor.    gllfe  d'Alexandrie.  On  appella  Cormptktkt  les  Seclateurs  de  Sevére,  &  latfirn. 
1. 19.  to,    fMa  ou  Vbantaftajies  les  patrtfans  de  Julien.   Timothée  Patriarche  d'AleXandrf  e 
fut  mandé  en  tems-ci  par  l'Empereur  Juftinien  ,  pour  l'obliger  de  fe  réûnir 
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aux  Catholiques ,  s'il  ne  vouloit  être  chaffé  d'Alexandrie.'  Comme  il  fe  di- 
fpofoit  à  partir,  il  mourut,  après  dix-huit  ans  d'Epifcopat.  Sa  mort  fortifia 
le  fchisme,  par  la  brigue  de  deux  Compétiteurs,  qui  fe  difputérent  l'Epifco- 
pat.  Le  Clergé  &  les  puifTances  féculiéres  favorifoient  Théodofe  difciple  de 
Sévère  ,&  de  la  feâe  des  Corrupticoles.  Les  Moines  &  le  peuple  foûtenoient 
Gaïen  difciple  de  Julien,  du  parti  des  Phantafiaftes.  Cétoit  la  coutume  à 
Alexandrie  que  le  nouvel  Archévéque  veilloit  auprès  du  corps  de  fon  prédé- 
cefleur ,  pofoit  la  main  fur  fa  téte,  PenfévéliflToit  lui-même;  puis  mettant  à  fon 
coû  te  Pailium  de  St.  Marc,  prenoit  polTeffion  du  fié^e  Patriarchal.  Théo- 
dofe fat  ordonné  fur  le  foir  dans  la  Cathédrale,  en  vertu  d'un  décret  du  Cler- 

Sé,  de  l'autorité  du  Préfét  Diofcore,  &  du  Duc  Ariftomaque  ,  &  à  la  pour- 
lite  de  Callotychius ,  qui  étoit  du  parti  de  l'Impératrice.  i 

Mais  quand  Théodofe  voulut  faire  les  funérailles  de  fon  prédéceffeur.le 
peuple  &  les  Moines  ,  qui  n'avoient  point  eû  de  part  à  fon  élection  ,  s'y  Archévè- 
oppoférent,  le  châtrèrent  de  l'Eglife  ,  &  introniférent  Gaïen  ,  qui  fe  main-  que  d'A- 
do! pendant  trois  mois.     L'Impératrice  Théodora  envoïa,  au  nom  de  l'Eut-  le-"»- 
pereur,  le  Chambellan  Narfés,  oui  remit  en  poflèffion  Théodofe  ,  &  envoïa  |jrie.  chd^é 
Gaïen  en  exil,  prémiérement  à  Carthage,  puis  enSardaigne;  après  quoi  on  c  avi 
ne  fait  ce  qu'il  devint.  Théodofe  demeura  a  Alexandrie  un  an  &  quatre  mois; 
mais  peu  de  gens  communiquoient  avec  lui  ,  &  la  plupart  tenoient  pour 
Gaïen.    Ils  en  vinrent  aux  mains  contre  les  foldats  de  Narfés.     Les  femmes 
du  haut  des  maifons  leur  jettoient  tout  ce  qui  leur  venoit  fous  les  mains.  Il 
y  eut  plufieurs  perfonnes  tuées  de  part  &  d'autre.    Enfin  l'Evéque  Théodofe 
fatigue  de  ces  féditions,  vint  à  Conftantinople,  où  l'Impératrice  le  fit  traiter 
avec  honneur,  promettant  à  l'Empereur  qu'il  recevroit  le  Concile  de  Calcé- 
doine.  Mais  comme  il  perfiftoit  à  le  refuler  ,  il  eut  ordre  de  fortir  de  la  vil- 
le, &  demeura  comme  exilé  à  fix  milles  de  Conftantinople. 

Juilinien  dé  Tirant,  à  quelque  prix  que  ce  fut ,  rétablir  la  paix  dans  TE-  xxxix. 
glife  ,  &  ramener  à  l'unité  les  partifans  de  Sevére  ,  fit  entrer  en  conférence  Coi,ftrcn" 
Sx  Evéques  Catholiques  avec  fix  Evèques  du  parti  de  Sevére.   11  ne  jugea  pas  IJJJjJ 
à  propos  d'y  aflifter  en  perfonne  ,  de  peur  que  les  partifans  de  Sevére  ne  fe  riens  &.  les 
plaigniffent  qu'il  leur  ôtoit  la  liberté  par  fa  préfence.      11  y  fit  aflifter  le  Pa-  CathoU. 
triceStrategius  pour  y  maintenir  la  paix.    LesSevériens  déclarèrent  d'abord  Juefc 
qu'ils  tenoient  .Eutychés  non  feulement  pour  hérétique  ,  mais  aufli  pour  Hé-  JJJ^J* 
réfiarque  ;  mais  en  même  tems  ils  témoignèrent  qu'ils  tenoient  Diofcore  &  ÇmctL  p. 
le  fécond  Coftcile  d'Ephéfe  pour  orthodoxes.    Hypace  Archevêque  d'Ephéfe  i«7  V  «Sk- 
ieur objecta,  comment  ils  pouvoient  condamner  Eutychés,  &  néanmoins  ju. 
ftifier  Diofcore  &  le  Concile  d'Ephéfe  ,  qui  avoient  juftifié  Eutychés  ?  Ils 
repondirent  (qu'ils  l'avoient  juftifié  ,  apparemment  pareequ'il  avoit  fait  pé- 
nitence.    Mais  étant  pouffez  fur  ce  qu'il  n'y  a  aucune  preuve  qu'Eutychés  fe 
foit  retraclé  ,  &  qu'on  fait  au  contraire  qu'il  a  toujours  perfévéré  dans  fon 
erreur  ,  on  leur  fit  avouer  qu'il  étoit  donc  nécefTaire  d'aiTembler  un  Concile 
Oecuménique  ,  pour  reparer  les  injuftices  commifes  dans  le  Concile  d'EpheV 
fe,  oùEutyché8  avoit  été  juftifié  par  Diofcore.. 
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Le  fécond  jour  de  la  conférence  les  Sévèrierrs  fe  plaignirent  qu'an  Con- 
cile de  Calcédoine  on  avoit  décidé  qu'après  l'union  il  y  a  voit  deux  natures  en 

JEfus  Chrift ,  &  ils  citèrent  St.  Cyrille ,  St  Athanafc ,  r  elix  &  Jule  Evéqucs  de 
:ome,  St.  Grégoire  Thaumaturge &StDeny s  fAréopagite,  qui  difoient  qu'il 
n'y  a  qu'une  nature  en  Jrius  Chrift  après  l'union.  Hypace  s' m  fc  ri  vit  en  faux 
contre  iespaflages  citez,  difant  qu'ils  avoient  été  corrompus  par  les  Apolli- 
narifles;  Qu'à  regard  des  écrits  de  St.  Denys  PAréopagïtc,  aucun  ancien  n'en 
aïant  fait  mention,  o;i  ne  devoit  y  avoir  aucun  égard.  Les  Sévèriensou 
Orientaux  fe  plaignoient  qu'on  eût  reçu  tbas  &  Théodoret  comme  Catholi- 
ques. Hypace  leur  repondit  qu'on  ne  les  avoit  reçus  qu'en  anathénfatifant 
Neftorius;  que  Neftorius  lui-même  &Eutychés  y  auroient  été  reçus  ,  s'ils 
avoient  réconnu  &  condamné  leurs  propres  erreurs. 

Le  troifiéme  jour  de  la  conférence ,  l'Empereur,  leSenat ,  &  le  Patriarche 
Epiphane  fe  rendirent  au  lieu  de  l'affemblée.  Les  Sévèriens  avoient  voulu 
faire  entendre  à  l'Empereur  que  les  Catholiques  ne  confeflbient  pas  que  Dieu 
eût  fouffert  dans  fa  chair,  ni  qu'un  de  la  Trinité  eût  fouffert ,  ni  que  les  mi- 
racles &  les  fouffrances  fuffent  de  la  même  performe  ;  mais  Hypace  détruiûc 
aifément  ces  calomnies  ,  en  montrant  que  Jeu»  Chrift  eft  un  de  la  Trinité, 
félon  la  nature  Divine,  &  un  d'entre  nous ,  félon  la  chair.  Mais  les  Sévè- 
riens demeurèrent  obfunez.  Il  n'y  eut  que  Philoxene  de  Dulichiura,  &  plu- 
fieurs  des  Clercs  &  des  Moines  du  parti  de  Sévère,  qui  fe  réunirent  à  lNEglife, 
&  qui  réconnurent  Gncérement  qu'on  les  avoit  furpris.  On  rapporte  cette 
conférence  à  l'an  53  t. 
XL.  Vers  ce  même  tems ,  les  Acémétes  deConflantinople  députèrent  à  Rome 

Erreur  d«  Çyrus  &  Euloge  Moines  de  ieurMonaftére,  pour  rémontrer  au  Pape  qu'on  ne 
^métVs  dé  doit  Pw  ditc  <ïuc  la  Ste'  VieT6e  eft  proprement  M  ère  de  Dieu,  ni  qu'un  delà 
GonfUmi-  Trinité  s'eft  incarné.   L'Empereur  Juftinîen  y  envoîa  auffi  Hypace  Archévé- 
nople.      que  d'Ephéfe,  &  DémétriusEvêque  de  Philippes  en  Macédoine,  pour  confulter 
Ubtrat.    ]e  St.  Siège  fur  les  mêmes  proportions.     Le  Pape  Jean  fit  ce  qu'il  put  pour 
fjuil  ramener  Tes  deux  Moines  à  la  raifon  ;  mais  ils  demeurèrent  obftinez ,  &  le  Pape 
%lbm.  il  les  déclara  exclus  de  fa  communion  &  de  celle  de  toute  l'Eglife  Catholique, 
Tom.  4.    comme  ils  l'étoient  déjà  de  leur  Evèque  &  Patriarche  de  Conftanfinoplr.' 
Omcii.     Félix  repondit  en  même  tems  à  la  lettre  que  l'Empereur  lui  avoit  écrite  lue 
f-,74tf-     ce  mêmefujet,  &  approuva  cette  propofition:  Un  de  la  Trinité  a  fouffert,  dans 
î54,    le  fensque  l'Empereur  lui  avoit  donné  dans  fa  lettre,  après  avoir  expliqué 
û"une  manière  très-Catholique  la  foi  de  la  Trinité  &  de  l'incarnation.    Il  ré- 
commande à  Julhnien  de  traiter  doucement  les  Acémétes,  &  de  les  recevoir,' 
s'ils  renoncent  à  leur  erreur.     La  lettre  du  Pape  eft  du  vingt-cinquième  de 
Mars  î34. 

XLU  St.  Fulgence  Evéque  de  Rufpe,  après  avoir  encore  compofé  divers  ou- 

Mort  de  St  vrage8  depuis  fon  dernier  exil,  &  fon  retour  à  fon  Eglile,  mourut  le  premier 
Au  mT"  jour  de  l'an  >33-  Environ  un  an  avant  fa  mort,  il  quitta  fecrètement  ion 
Vit.Si.Ftil-  Eglife  &  fa  Communauté,  &  fe  retira  dans  l'isle  Circine,  fur  un  petit  rocher 
ou  il  avoit  bâti  un  Monaftére.  11  y  rédoubla  fes  mortifications  &  fes  larmes. 
La  charité  l'obligea  à  revenir  à  fon  Monaftére  de  Kufpe,  où  il  tomba  ma'ade 
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&fonffrit  pendant  deux  mois  des  douleurs  trés-aigiles ,  difant  continuellement: 
Seigneur,  donnez-moi  à  prêtent  la  patience  &  eniuite  le  pardon.  Les  Médé- 
cins  vouloient  lui  perfuader  de  prendre  le  bain  ;  mais  il  ne  voulut  rien  re- 
lâcher de  fon  auftérité.  Se  voïant  près  de  fa  fin ,  il  fit  venir  tous  fes  Ctercs  &  fes 
Moines,  &  leur  demanda  pardon  de  la  févérité  dont  il  craignoit  d'avoir  ufé 
envers  eux.  Il  diftribûa  ce  qui  lui  reftoit  d'argent,  aux  veuves,  aux  orphe- 
lins, aux  étrangers,  les  nommant  tous  par  leurs  noms.  H  mourut  âgé  de 
îbixante-cinq  ans,  la  vingt-cinquième  année  de  fon  Epifcopat.  Il  fut  enterré 
dans  une  Eglife  de  la  ville  de  Rufpe,  où  perfonne  n'avoit  encore  été  enterré. 
Il  eut  pour  Succeûeur  dans  le  Siège  Epifcopal  Félicien. 

On  conjecture  que  c'eft  à  ce  Félicien  que  Denys  le  petit  adreflà  &  ver-  xuu 
lion  de  la  lettre  de  Proclus  de  Conftantinople  aux  Arméniens,  qu'il  traduifit  De"y»  le 
pour  autorifer  cette  propofition,  Un  Je  la  Trinité  a  fouffert.    Denys  fumommé  C£ïî* , 
le  petit  ,  à  caufe  de  la  taille  ,  étoit  Scythe  de  nation,  Moine  de  profeflion ,  JJj^ 
Prêtre  de  l'Eglife  Romaine,  favant  dans  les  Langues  Gréque  &  Latine,  fa-  ç.u.  fi*, 
meux  pour  fa  doctrine  &  fa  vertu.    11  traduifit  de  Grec  en  Latin  le  Code  des       p  p. 
Canons  Eccléfiaftiques,  &enfuitefit  un  recueil  de  toutes  les  Décrétâtes  des  Tom 
Papes  qu'il  put  trouver.     Ce  recueil  comprend  les  lettres  de  buit  Papes,  Si-  t'U6*' 
rice,  Innocent,  Zozime,  Bonifàce,  Celeftin,  Léon,  Gelafé,  Anaftafe.  Il 
eftauffi  l'Auteur  du  Calcul  des  années  depuis  l'Incarnation  de  Je  lus  Chrift,  dont 
nous  nous  fervons  aujourd'hui  ;  car  voïant  le  Cycle  Pafchal  de  St.  Cyrille  d'Ale- 
xandrie prêt  de  finir  en  l'année  de  Dioclétien  248-  c'eft  à  dire  531.  de  Jems 
Chrift,  il  en  fit  un  de  quatre-vingt- quinze  ans,  pour  continuer  celui  deSt. Cy- 
rille.  Mais  au  lieu  du  nom  odieux  de  Dioclétien ,  que  St.  Cyrille  avoit  mis  à 
la  tête  de  fon  Cycle,  fuivant  l'ufage  de  fon  pais  ,  Denys  aima  mieux  y  mettre 
celui  de  JeÎus  Cnrift,  &  compter  les  années  depuis  l'Incarnation,  laquelle, 
fuivant  fon  calcul,  repondoit  en  l'an  532.  à  la  prémiére  année  de  fon  Cycle. 
Mais  les  nouveaux  Chronologittes  croient  qu'il  s'eft  mécompté,  &  qu'il  a  pré- 
venu de  quatre  ans  la  véritable  Epoque  de  l'Incarnation  du  Sauveur.    Sa  vie 
étoit  pure,  innocente  &  mortifiée;  toutefois  fans  aucune  fingularité.  Caf- 
fiodore  en  parle  comme  d'un  Saint. 

Contumeliofus  Evéque  de  Riez  étant  tombé  dans  plufieurs  crimes,  &  XL111. 
les  aïant  confelfez  ,  St.  Céfaire  d'Arles  confulta  à  fon  fujet  le  Pape  Jean ,  qui  Jre.ttre,s  a« 
repondit  que  Contumeliofus  devoit  être  interdit  de  toutes  fes  fonctions,  &  cint 
enfermé  dans  un  Monaftére,  pour  faire  pénitence  ;  après  en  avoir  toutefois  liofoEvè- 
demandé  la  permiffion  aux  Evéques  par  une  requête  ,  dans  laquelle  il  récon-  que  de 
noîtra  fon  péché;  Qu'en  attendant, fon  Eglife  fera  adminiftréeparun  Vifiteur,  Ricz«  c°u- 
qui  ne  fe  mêlera  que  de  la  célébration  des  Saints  Myftéres ,  fans  toucher  au  Glc,cn 
temporel  de  PEgtife,  ni  fe  mêler  de  l'ordination  des  Clercs.     Les  lettres  du 
Pape  font  du  feptiéme  d'Avril  ^34.  Vers  le  même  tems,  c'eft  à  dire  le  vingt-  ^4. 
troifiéme  de  Juin  533.  les  Rois  Théodoric,  Childebert  &  Clotaire.fils  de  pp. 
Clovis,  firent  affembler  un  Concile  à  Orange,  où  l'on  fit  vingt-un  Canons,  fy'*-*-6-. 
contre  la  Simonie  &  divers  autres  abus.   On  y  défend  d'ordonner  un  Prêtre  c25/* 
ou  un  Diacre  non  lettré ,  &  qui  ignore  la  formule  du  baptême.    On  foûmet  ft.1779.tif* 
à  l'excommunication  tes  Abbez  qui  méprifent  les  ordres  des  Evêques,  &  on 
Tom.   VI.  Eee  défend 
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défend  aux  Abbez ,  aux  réclus ,  &  aux  Prêtres,  de  donner  des  lettres  pacifiques, 
de  charité  ou  de  recommandation  aux  pécheurs.  On  excommunie  ceux  qui 
retournent  à  l'idolâtrie,  ou  mangent  des  viandes  immolées  aux  idoles,  ou 
même  de  la  chair  des  animaux  étouffez  ou  morts  d'eux-mêmets.  Ces  Canons 
furent  foufcrits  par  vingt-fix  hvéques  préfens,  &  par  cinq  Prêtres  pour  autant 
d'Evêques  abfens.  Honorât  Evéque  de  Bourges  y  préfidoiL 
XLlV.  Au  commencement  du  règne  de  Théodebert ,  c'eft  à  dire  le  huitième  de 

Goncile  de  Novembre  f3f.  il  fe  tint  un  Concile  à  Clermont  en  Auvergne,  auquel  afli- 
Clermont  ftérent  quinze  Evéques,  favoir,  Honorât  de  Bourges  qui  y  préfidoit,  St.  Gai 
Se.     "  de  Clermont,  St.  Grégoire  de  Langres,  St.  Hilaire  de  Mendes ,  Ruricius  de 
An  f  jf.  Limoges,  Flavius  de  Rheims,  St.  Nicet  de  Trêves,  Deuterius  de  Lodéve,  St. 
Tom.  4.     Dalmace  de  Rodez,  Loup  de  Châlons,  St.  Oomitien  de  Tongres,  St.  Ve- 
Ceneii.      nance  de  Viviers,  St.  Hefperius  de  Metz,  Defiré  de  Verdun ,  Gramace  de 
/.no*.     Vindonesk,  aujourd'hui  Vindilch  ,  bourgade  au  Canton  de  Berne  ,  dont  le 
fiége  Epifcopal  a  été  transféré J  Confiance.  On  y  fit  feize  Canons  ;  entr'au- 
tres:  on  condamne  ceux  qui  /pour  parvenir  à  l'Epifcopat,  employent  la  pro- 
tection des  perfonnes  puiflantes,  les  récommandations,  l'artifice,  les  préfens. 
Il  eft  ordonné  à  tous  les  Clercs,  de  même  qu'aux  principaux  citoïens,  de  fe 
rendre  dans  la  ville  Epifcopale,  pour  y  célébrer  les  fêtes  lolemnelles,  comme 
Noël ,  Pâque ,  la  Pentecôte  &  les  autres ,  à  l'exception  toutefois  des  Ecclé- 
11  al tiques ,  qui  font  attachez  à  des  titres  dans  la  ville  ou  à  la  campagne.   11  eft 
défendu  d'employer  les  tapis  &  les  vafes  de  l'autel ,  pour  couvrir  les  corps 
morts,  même  des  Prêtres,  ni  de  prêter  Pargenterie  des  Eglifes,  pour  fervir  à 
des  nôces. 

XLV.  Le  Pape  Jean  II.  étant  mort  le  vingt-fixiéme  d'Avril  ^3^.  Agapit  A rchi- 

Mon  du  diacre  de  Rome,  fils  du  Prêtre  Gordien ,  lui  fuccéda.  Il  ne  tint  le  St.  Siège 
Pape  Jean  qu'environ  un  an.  Dez  le  commencement  de  fon  Pontificat,  il  fit  brûler  pu- 
SijKSj  bliquement  au  milieu  de  PEglife  les  Libelles  d'anathéme,  que  le  Pape  Boni- 
Anm  C*  ^ace  avoit  extorquez  des  Evéques  &  des  Prêtres  contre  Diofcore  fon  Compé- 
IJb'vontif.  titeur,  montrant  par-là  combien  il  défapprouvoit  la  conduite  de  Boniface. 
Appel  de  Agapit ,  dez  le  commencement  de  fon  Pontificat,  c'eft  à  dire  le  dix-huitième 
l'Évcque    de  Juillet  53^.  écrivit  à  St.  Céfaire  d'Arles ,  au  fujet  de  Contumeliofus  de  Riez, 

lîo^t$UmC"  ^ont  nous  aV0I,s  Par^  '  avoit  aPPc1^  au  St  Siège  de  la  fentence  portée 
kf.  i'.Ag*>  contre  lui  par  les  Evéques ,  en  conféquence  des  lettres  du  Pape  Jean.  Agapit 
fit.  dit  donc  àSt.  Céfaire  :  Nous  déléguerons  des  Juges  pour  examiner  ce  que 
vous  avez  fait  en  l'affaire  de  Contumeliofus.  Quoique  vous  lui  ayez  permis 
de  retourner  à  fon  Eglife,  il  doit  demeurer  fufpens  jusqu'au  jugement  défini- 
tif. On  lui  rendra  feulement  fon  bien  particulier;  mais  il  ne  difpofera  point 
des  biens  de  l'Eglife,  &  ne  célébrera  point  la  Méfie.  Il  y  aura  un  Vifiteur  à 
fa  place.  Par  une  autre  lettre  du  même  jour,  Agapit  refufe  à  St.  Céfaire  la  per- 
miffion  d'aliéner  les  fonds  de  l'Eglife,  pour  fécourir  les  pauvres  ,  pareeque, 
dit-il ,  nous  n'ofons  coutrevenir  aux  Canons  pour  quelque  confidération  que 
ce  foit. 

TCLVI.  Après  la  mort  de  Boniface  Evéque  de  Carthage,  on  élut  à  fa  place  Re- 

côncUc  île  parât,  qui  convoqua  un  Concile  général  des  Evéques  d'Afrique.   Ce  Concile 

fut 
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fut  compofé  de  cent  dix-fept  Evèques,  qui  s'aflfemblérent  à  Carthage  dans  la  Gauhage. 
Bafilique  de  Faufte.   Apres  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  qui  les  âvoit  délivrez  de   An  l  *  * 
la  persécution  des  Ariens,  ils  examinèrent  comme  il  falioît  recevoir  les  Evé-  çm^L 
ques  Ariens i  qui  renonçoient  à  leurs  erreurs,  &  retournoient  à  la  communi-  ^  17î'ç. 
on  Catholique;  s'il  fàÙoit  les  recevoir  à  la  communion  Laïque,  ou  leur  ren- 
dre leur  dignité.   Avant  que  de  prendre  fur  cela  aucune  réfolution,  on  vou- 
lut confulter  le  St.  Siège ,  &  on  écrivit  à  cet  effet  au  Pape  Jean  qui  vivoit  en- 
core.  On  lui  demanda  auflï  11  l'on  pouvoit  éléver  à  la  Cléricature  ceux  qui 
dans  leur  enfance  avoient  été  baptifez  par  les  Ariens ,  &  on  prie  le  Pape  de 
ne  pas  recevoir  à  fa  communion  les  Evèques  d'Afrique  oui  auront  paffé  la  mer, 
&  ne  pourront  pas  prouver  que  ç'ait  été  pour  l'utilité  des  Eglifes. 

Dans  le  même  Concile  il  fut  décide  que  les  Monaftéres  dévoient  jouir 
d'une  pleine  liberté,  aux  conditions  préferites  par  les  Conciles.    Qu'après  la 
mort  d'un  Abbé,  lesReligieux  en  choiGroient  un  autre,  fans  quel'Evêque  s'en 
attribuât  le  choix.  ,  On  demanda  auffi  à  l'Empereur  la  reftitution  des  biens  de 
PEglife  d'Afrique  ufurpez  par  les  Vandales  ;  &  Juftinien ,  par  fa  loi  du  prémier 
d'Aouft  f3  f.  ordonna  que  toutes  les  terres  ufurpées  fur  les  Eglifes  d'Afrique,  Hmf.  i?; 
lui  feroient  reftitûées ,  à  charge  de  payer  les  tributs  ;  &  défenfe  aux  Ariens  & 
aux  Donatiftes  détenir  des  aîfemblées,  d'ordonner  des  Evèques  ou  des  Clercs, 
de  baptifer,  ni  d'attirer  perfonne  dans  leur  fe&e,  ni  enfin  d'exercer  aucune 
charge  publique.    Le  même  Empereur  écrivit  au  Pape  Agapit,  pour  le  prier 
de  conter  ver  dans  les  dignitez  Ecclélialtiques  les  Ariens  convertis  ;  ce  qui  a  Agapit  e?. 
un  rapport  vifible  aux  demandes  des  Evèques  aflèmblez  à  Carthage.   Agapit  4*if-0<7»*. 
lui  repondit  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  contre  le  Canons,  qui  défendent  de  m* 
recevoir  dans  les  ordres,  ni  de  promouvoir,  les  hérétiques  réconciliez.  Ils 
montrent  auez,  dit-il,  que  leur  converfîon  n'eft  pas  folide,  s'il  leur  refte  de 
l'ambition.     Le  Paçe  repondit  à  peu  prés  de  même  aux  Evèques  d'Afrique, 
qui  l'avoient  confulté  fur  les  mêmes  chofes. 

Juftinien  continuoit  à  favorifer  la  Religion  Catholique,  &  même  à  pro-  XtVIU 
curer  la  converfion  des  peuples  infidèles  de  tes  Etats.   Aïant  fait  la  conquête  A,lthitne 
de  l'Afrique,  il  ne  fe  contenta  pas  de  rétablir  les  Eglifes  des  Catholiques  dans  dc'con- 
leurs  biens  &  dans  leurs  privilèges ,  &  de  réprimer  les  Ariens  &  les  exclure  (Untinonlc 
de  tous  emplois;  il  fit  inftruire  les  Maures,  furnommez  Pacati,  à  caufe  qu'ils  fuccéde  à 
étoient  demeurez  en  paix  avec  les  Romains,  &  les  convertit  au  Chriftianifme.  Ejrfphane. 

An  SiS" 
.ao. 


ville  voifine  des  Maurafîens,  &  changea  en  Eglife  leur  Temple,  qu'ils  difoient 

avoir  été  bâti  par  Salomon.  cpJEdifri 

L'Impératrice  Theodora  au  contraire  favorifoit  fecrètement  les  héréti-  i  1,°  U 
ques,&  étoit  ennemie  du  Concile  de  Calcédoine,  favorifant  fous  main  les 
Eutychiens  &  les  Sévèriens.  Après  la  mort  d'Epiphane  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  arrivée  enf3ç.  elle  fit  mettre  en  fa  place  Anthime  Evêque  deTré- 
bifonde,  qui  patToit  pour  Catholique,  mais  au  fond  étoit  tout-à-fait  contraire 
au  Concile  de  Calcédoine.   Ephrem  Patriarche  d'Antioche*  qui  le  connoif- 

E  c  e    2  foit, 
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(bit,  aîant  appris  Ton  ordination,  écrivit  à  l'Empereur,  le  priant  de  faire  en 
forte  que  les  lettrés  Synodiques  qu'An  thune  devoit  lui  écrire,  félon  la  coutu- 
me, fuflTent  entièrement  conformes  à  la  doctrine  de  l'Eglife.     Anthime  n'y 
manqua  pas,  &  {'eut  fi  bien  fe  déguifer,  qu'il  n'y  parut  rien  que  d'orthodoxe 
dans  fes  lettres.    Mais  les  hérétiques  qui  fàvoient  le  fond  de  fes  ienti mens, 
aîant  appris  fa  promotion,  fe  rendirent  de  tous  cotez  à  Conftantinople.  Sé- 
vère faux  Evéque  d'Antioche,  Pierre  chaffé  d'Apamée,  un  Moine  Syrien 
nommé  Zoara,  y  vinrent  avec  beaucoup  d'autres,  tenoient  des  afTemblées  fe» 
crêtes ,  &  ofoient  même  y  baptifer.   Les  Abbez  Catholiques  de  la  ville  réso- 
lurent d'envoïer  à  Rome  avertir  le  Pape  de  ces  dé  (ordres;  mais  aîant  fçû 
qu'il  devoit  inceflâmment  arriver  à  Conftantinople,  ils  attendirent  fon  ar- 
rivée. 

XLVHL         En  effet  l'Empereur  Juftinien  ayant  réfolu  de  reprendre  fur  les  Goths 
te  Pape  A-  l'Italie,  comme  il  avoit  fait  l'Afrique  lur  les  Vandales,  Théodat  Roi  des  Goths 
fSSnftau-'  écrivit  au  ^aPe  &  au  Sénat  de  Rome,  que  s'ils  ne  tai l'oient  enforte  de  détour- 
tinople.  '  ner  de  l'Italie  les  armes  de  l'Empereur,  il  feroit  mourir  les  Sénateurs  avec 
Anfi«.   leurs  femmes  &  leurs  enfans;  deforte  que  le  Pape  Agapit  fut  obligé  de  fe 
Pr»c$».  i.  charger  de  cette  commiffion.    Pour  faire  ce  voïage,  il  fut  contraint  d'engager 
Brlviar"'  *es  va    ^acrcz  de  l'Eglife.   II  entra  à  Conftantinople  le  deuxième  de  Février 
r'zi.'ûfc.    îl6-  accompagné  de  cinq  Evêques  fes  Légats,  &  de  quelques  Diacres  &  No- 
taires qu'il  avoit  amenez.   Il  reçut  avec  honneur  ceux  que  l'Empereur  envoîa 
au-devant  de  lui  ;   mais  il  ne  voulut  point  voir  Anthime  nouveau  Patriarche 
de  Conftantinople.   Toutefois  l'Empereur  &  l'Impératrice  l'aïant  inflamment 
prié  de  le  recevoir  dans  fa  communion,  il  n'y  voulut  confentir  qu'à  deux  con- 
ditions: la  première,  qu'Anthime  donneroit  par  écrit  une  confeflion  de  foi 
Catholique  ;  la  féconde,  qu'il  retourner  oit  à  fon  Siège  de  Trébifonde.  Mais 
Anthime  aima  mieux  renoncer  au  Siège  de  Conftantinople ,  que  de  faire  une 
profeflion  de  foi  Catholique,  &  cela  à  la  perfuaOon  de  Sévère,  comme  il  s'en 
vantoit  dans  fes  lettres  à  Théodofc  d'Alexandrie.   Ainfî  il  fut  condamné  & 
dépoié  canoniquement  dans  un  Concile  que  le  Pape  tint  à  Conftantinople. 
Avec  lui  furent  condamnez  Sévère,  Pierre  d'Apamée,  &  Zoara*   A  la  place 
d'Anthime  fut  élûMennas  Alexandrin  de  nai (lance,  homme  vraïement Catho- 
lique, connu  par  fa  feience  &  l'intégrité  de  fes  mœurs.     Le  Pape  le  fàcra  de 
fà  main  dans  l'Eglife  de  Ste»  Marie. 
XLlX.  Quant  aux  autres  affaires  qui  fàifoient  le  principal  fîijet  du  voïage  da 

Mort  do    pape  Agapit  à  Conftantinople,  il  trouva  les  chofes  trop  avancées,  &  l'Empe- 

laln  ?j6  reur  déia  en£aêé  dans  de  troP  8randes  dépenfes  pour  renoncer  à  la  guerre 
Lib.  Pontif.  Qu'il  étoit  réfolu  de  faire  à  Théodat  Roi  des  Goths  en  Italie.   Ainfî  le  Pape 
Libtrat.     fut  obligé  de  fe  borner  aux  affaires  de  l'Eglife.    Après  le  Concile  qu'il  tint  à 
r.»a.  Ton».  Conftantinople,  ainfî  qu'on  l'a  dit,  il  donna  avis  de  ce  qu'il  avoit  fait,  à  Pierre 
Ï\\*S>    Patriarcne  de  Jérufalem  ,  afin  qu'il  évitât  la  communion  d'Anthime  &  des 
t .  i*.  o*.  autres  qU»jj  avojt  condamnez.    Agapit  étant  encore  à  Conftantinople ,  reçut 
deux  requêtes  contre  Sévère  &  les  Acéphales;  La  pre'miére,  où  il  étoit  aceufé 
d'avoir  été  initié  aux  Myftéres  des  Payens,  d'avoir  enfeigné  en  Orient  la  do- 
ctrine dEutychés  &  de  Planés,  &  d'avoir  répandu  le  fàng  des  Saints  par  les 

mains 
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mains  des  Juifs  féditieux.   La  féconde  contient  des  plaintes  contre  les  Acé- 

Î maies,  qui  tenoient  des  afTemblées,  entroient  dans  les  maifons,  &  y  fédui- 
bient  des  femmes  par  leurs  erreurs ,  &  a  voient  des  autels  &  des  Bapt  1  itères 
dans  la  ville  &  dans  les  fauxbourgs.  Ils  avançaient  que  Zoara  avoit  même 
baptifé  le  jour  de  Pâque  plufîeurs  perfonnes.  Ils  conclûoient  en  priant  le  Pape 
de  marquer  un  terme  à  Antilime  pour  retourner  à  Ton  Eglife  de  Trébifonde, 
fous  peine  d'être  dépofé  de  l'Epilcopat,  &  de  faire  chaiïer  de  Conftantinople 
Sévère,  Pierre  &  Zoara,  comme  déjà  condamnez.  Le  Pape  envoïa  ces  re- 
quêtes à  l'Empereur,  &  avant  que  la  chofe  fût  entamée,  il  tomba  malade ,  & 
mourut  après  dix  mois  de  Pontificat,  le  vingt-deuxième  d'Avril  535.  Son  corps 
fut  rapporté  à  Rome  &  enterré  à  St.  Pierre. 

Pour  achever  ce  qu'Agapit  avoit  commencé,  &  pour  juger  définitive-  2; 
ment  les  fchismatiques,  l'Empereur  fit  tenir  un  Concile  à  Conftantinople,  le  «ondlede 
deuxième  de  May  \$6.    Le  Patriarche  Mennas  y  préfida.   Il  s'y  trouva  en  Conftand- 
tout  cinquante-deux  Evéques,  fans  compter  les  Députez  des  abfens.    On  fit  Sfffj?*1 
entrer  les  Abbez  qui  avoient  préfenté  requête  à  l'Empereur,  &  qui  étoient  au  aimj«. 
nombre  de  quatre-vingt-fept,  y  compris  les  Députez.    Leur  requête  conte-  r#*».«. 
noit  à  peu  prés  les  mêmes  chofes ,  que  celles  qui  avoient  été  préfentées  au  Comil.init* 
Pape  Agapit.   Il  fut  ordonné  que  l'on  feroit  la  recherche  du  lieu  où  étoit 
Anthime ,  pour  le  citer  à  comparoitre  au  Concile.   Après  divers  délais  &  plu- 
fîeurs perquifitions,  les  Commiflaires  aïant  déclaré  qu'ils  n'avoient  pu  décou- 
vrir ou  il  pouvoit  être ,  le  Concile  prononça  qu"  Anthime  perfévérant  dans  fa 
contumace,  devoit,  félon  le  jugement  du  Pape,  être  privé  de  PEvêché  de 
Trébifonde  &  du  nom  de  Catholique.    Ainfi  finit  la  quatrième  feflion  tenue 
le  21.de  May,  &  fut  fouferite  par  loixante-onze  Evéques,  y  compris  les  cinq 
Evéques  d'Italie ,  qui  étoient  venus  à  Conftantinople ,  comme  Légats  du  Pape  • 
Agapit. 

La  cinquième  Seflion  fe  tint  le  quatrième  de  Juin  ?38-   On  y  lut  les 
requêtes  prélentées  à  l'Empereur  par  les  Evéques  de  la  féconde  Syrie  &  les 
Abbtz  de  Conftantinople,  &  celles  préfentées  aux  Patriarches ,  aux  Légats 
Romains  &  au  Concile,  dans  lesquelles,  après  avoir  rapporté. les  crimes  de 
Sévère  &  de  Pierre  d'Apamée ,  ils  conclûent  à  ce  qu'ils  foient  anathématifez ,  & 
que  l'Empereur  foit  très- humblement  prié  de  les  chafter  de  Conftantinople. 
Après  quoi  ils  demandent  la  condamnation  du  Syrien  Zoara.   Après  la  leclure*" 
de  ces  requêtes  &  de  plufîeurs  autres  pièces  qui  y  avoient  rapport,  le  Con- 
cile déclara  Sévère,  Pierre  &  Zoara  condamnez  &  anathématifez ,  de  même 
que  tous  ceux  qui  communiquoient  avec  eux.    Ainfi  finit  le  Concile  de  Con- 
ftantinople.    L'Empereur  confirma  ce  jugement  par  une  conftitution  adreffée 
au  Patriarche  Mennas,  par  laquelle  il  défend  à  Anthime,  à  Sévère  ,  à  Pierre 
&  à  Zoara,  d'entrer  dans  Conftantinople,  ni  dans  aucune  ville  confiderable ;  4* 
ordonne  que  les  écrits  de  Sévère  foient  brûlez ,  &  défend  de  les  tranferire,  ÏJJja  ' 
fous  peine  d'avoir  le  poing  coupé.     Pierre  Patriarche  de  Jérufalem ,  dans  un  5*^'  <i,e 
Concile  qu'il  tint  dans  fa  ville,  où  il  fe  trouva  quarante- neuf  Evéques,  con-ï'.  Ai^ufti, 
firma  la  dépoûuon  d'Anthime.  À»  is6. 
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tu  Quand  on  eut  appris  à  Rome  la  mort  duPape  Agapit,  leRoiThéodat 

Sylvére  élû  fit  élire  en  fa  place  SylveriusSoûdiacre,  fils  du  Pape  Hormisdas  ,  &  qui  tint 
papej  puis  jeSt  sié^e  deux  ans.   En  même  tems  l'Impératrice  Théodore  avoit  tait  venir 
Tll  &<t7  VigiliusDiacre  de  l'Eglife  Romaine,  qui  étoit  alors  à  Conftantinople,  loi  fit 
Libérât.  '  promettre  fecrétement  qu'il  aboliroit  le  Concile  de  Calcédoine,  &  écriroit  à 
Breviar.  c.  Théodofe  d'Alexandrie,  à  Anthime  de  Conftantinople  &  à  Sevére  d'Antioche, 
r*'    Pour  aPProuver  *cur       uioïennant  quoi  elle  lui  donneroit  fept  cens  livres 
TM*ltmn.  d'or»  avec  un  ordre  àBelifaire,  qui  étoit  alors  en  Italie,  pour  le  faire  ordon- 
cbnnic?  ner  Pape.      Vigile  en  aïant  donné  fa  nromeffe ,  vint  à  Rome ,  où  il  trouva 
f  \6.    '    Sylvére  en  poffeflion  du  Pontificat     II  fe  rendit  donc  à  Ravenne  auprès  de 
Belifaire ,  à  qui  il  fit  voir  les  ordres  de  l'Impératrice ,  &  lui  promit  deux  cens 
livres  d'or  i  s'il  le  faifoit  ordonner  en  la  place  de  Sylvére.      Belifaire  n'ig- 
noroit  pas  qu'il  étoit  dangereux  de  défobéïr  à  l'impératrice  ;  il  promit  à  Vi- 
gile de  faire  fon  poffible  pour  le  ftftisfaire  s  mais  auparavant  il  falloit  fe  ren- 
dre Maître  de  Rome. 

Bcli faire  Pafliégea  ,  &  elle  fe  rendit  le  10.  de  Décembre  principa- 
lement à  la  perfuafion  du  Pape  Sylvére.  L'année  fuivante  Vitigés  Roi  des 
Goths  l'affiégea  ,  &  Sylvére  fut  aceufé  d'avoir  voulu  faire  entrer  les  Goths 
t  dans  la  ville  par  intelligence.  C'étoit  une  calomnie,  &  il  palToit  pour  con- 
fiant ,  qu'un  Avocat  nommé  Marc  ,  &  un  Garde  Prétorien  ,  nommé  Julien, 
avoient  compofé  de  fauffes  lettres  en  fon  nom,  adreflees  au  Roi  des  Goths. 

Belifaire, quoique  bien  informé  de  la  fourberie,  ne  lahTa  pas  de  faire  ve- 
nir au  Palais  Sylvére ,  où  lui  &  fa  femme  Antonine  confidente  de  l'Impéra- 
trice ,  s'efforcèrent  de  lui  perfuader  de  renoncer  au  Concile  de  Calcédoine, 
&  d'approuver  par  écrit  la  croîance  des  hérétiques.  Le  Pape,  au  fortir  da  Pa- 
*  lais ,  dit  à  ceux  de  fon  confeil  ce  qu'on  lui  avoit  voulu  faire  faire  >  &  fe  re- 

tira à  l'Eglife  de  Ste.  Marie  Sabine.  Là  Belifaire  envoïa  l'inviter  de  venir  de 
nouveau  au  Palais,  lui  promettant  avec  ferment  de  ne  lui  faire  aucune  violen- 
ce. Sylvére,  malgré  les  rémontrances  des  fiens,  s'y  rendit.  On  ne  lui  fit  rien 
ce  jour-là  ,  &  on  lui  permit,  à  caufe  du  ferment  qu'on  lui  avoit  fait,  de  s'en 
retourner  à  l'Eglife  ou  il  demeuroit.  Quelques  jours  après  on  le  manda  de 
nouveau;  il  entra  feul  au  Palais,  &  les  fiens  ne  le  virent  plus.  Le  lendemain 
«>  Belifaire  aflfembla  les  Prêtres  ,  les  Diacres  &  tout  le  Clergé  de  Rome  ,  &  leur 
ordonna  d'élire  un  autre  Pape.  Quelques-uns  firent  quelque  refiftance;  mais 
enfin  il  fallut  céder  à  l'autorité  de  l'Impératrice  &  de  Belifaire  ,  &  Vigile  fut 
ordonné  Pape,  le  22.  de  Novembre  ^37.  Alors  Belifaire  preffa  Vigile  de 
lui  païer  les  deux  cens  livres  d'or  qu'il  lui  avoit  promifes  ;  mais  Vigile  avoit 
peine  à  s'y  réfoudre ,  tant  par  avarice,  que  par  la  crainte  des  Romains.  Quant 
a  Sylvére  ,  il  fut  rélégué  à  Patare  enllycie. 
LU.  L'Evêque  de  Patare  informé  de  l'injuftice  qu'on  avoit  commife  contre 

Mort  du    Sylvére  ,  alla  trouver  luftinien  ,  &  le  menaça  des  jugemens  de  Dieu  ,  pour 
lSc        avoir  ainfi  châtré  de  fon  fiége  le  Chef  de  toute  l'Eglife.     L'Empereur,  à  fin- 
An         fçû  duquel  cela  s'étoit  fait ,  ordonna  que  Sylvére  fût  renvoïéà  Rome  ;  que 
l'on  informât  de  la  vérité  des  lettres  qu'on  l'accufoit  d'avoir  écrites  aux  Goths; 
que  s'il  étoit  prouvé  qu'elles  fufTent  de  lui ,  il  demeurât  Evéque  dans  quelque 
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petite  ville  ,  &  fî  elles  étoient  trouvées  feuflès  ,  il  fût  rétabli  dans  Ton  flége. 
Le  Diacre  Pelage  qu'Agapit  avoit  1  aille  Ton  Légat  àConftantinople,  étant  gag- 
né par  l'Impératrice  ,  courut  en  diligence  pour  empêcher  que  l'ordre  de 
l'Empereur  ne  fût  exécuté,  &  queSylvere  ne  retournât  à  Rome.  Mais  l'or- 
dre de  l'Empereur  prévalut;  Vigile  épouvanté  du  retour  deSylvére,&  craig- 
nant d'être  c  halle , écrivit  à  lie li [aire,  que  s'il  vouloir,  qu'il  lui  donnât  les  deux 
cens  livres  d'or,  il  falloit  qu'il  lui  envoïat  Sylvére.  Belifaire  fit  donc  pren- 
dre Sylvére  ,  &  le  fit  mener  dans  l'isle  Ftlntaria  ,  où  il  mourut  de  faim  ,  le 
20.  de  Juillet  538. 

Vigile  fe  voïant  par  ce  moïen  paifible  poffefreur  du  St.  Siège  ,  ne  dif-  .  WM> 
fera  plus  d'exécuter  ce  qu'il  avoit  promis  à  l'impératrice.    II. donna  à  Anto- 
nine  Eponfe  de  Belifaire  ,  une  lettre  pour  Théophile  d'Alexandrie  »  pour  An-  l'extérieur, 
thime  dépofé  de  Confia ntinople  ,  &  pour  Sévère  d'Antioche  ,  où  il  leur  dé-  communi- 
dare  qu'il  tient  la  même  foi  qu'eux  ,  mais  il  les  prie  de  tenir  fa  lettre  fecrète,  qu  c  kcxé~ 
&  au  contraire  de  faire  femblant  qu'il  leur  elt  fufpeft.     Avec  cette  lettre  il  J"""^ 
leur  envoïa  la  profefliun  de  foi, où  il  rejettoit  les  deux  natures  enjefus  Chrift,  hérétkfuec. 
&  la  lettre  de  St.  Léon  ,  difant  anathéme  à  ceux  qui  ne  confeûent  pas  une  Liber,  vi- 
perfonne  &  une  eOTence  ,  &  en  particulier  à  Paul  de  Samofate  ,  à  Diodore  R*r.  Tun, 
deTharfe,  à  Théodore  deMopfuefte,  &  à  Théodoret  de  Cyr  ;  mais  en  pub* 
lie  il  profeflbit  toujours  la  foi  Catholique  ,  &  l'Empereur  Juftinien  ,  aïant 
conçu  quelque  foupçon  touchant  fa  toi,  &  lui  aïant  témoigné  fa  défiance  par 
le  Patrice  Dominique  ,  qu'il  envoïa  à  Rome  avec  des  lettres  ,  Vigile  ,  dans 
fa  reponfe  à  lEmpereur  ,  déclare  hautement  qu'il  n'a  point  d'autre  foi  que 
celle  de  fes  prédéceffeurs  Céleftin, Léon,  Hormisdas,  Jean  &  Agapit;  qu'il 
reçoit  les  quatre  Conciles  généraux,  &  la  lettre  de  St. Léon,  &  anathématife 
tous  ceux  qui  croient  le  contraire  ,  &  en  particulier  Sevére  ,  Pierre  d'Apa- 
mée,  Anthime,  Zoara  &  Théodofe  d'Alexandrie.     Vigile  écrivit  en  même 
tems  à  Mennas  deConftantinople,  où  il  le  félicite  de  ce  qu'il  exécute  ce  qu'il 
a  promis  à  Agapit  dans  ion  ordination,  recevant  les  quatre  Conciles,  &  ana- 
thématifant  les  fchismatiques.      La  lettre  elt  du  dix-feptiéme  de  Septembre 
540.    Dans  la  fuite  de  la  vie  Vigile  parut  totrjours  vraiement  Catholique,  & 
fit  ce  qu'il  put  pour  réparer  le  fcandale  qu'il  avoit  donné  par  fon  entrée  fi  ir- 
régulière dans  le  Pontificat. 

Les  Evéques  du  Roïaume  deChildebertRoi  de  France  s'afTemblérent  à 
Orléans,  le  feptiéme  de  May  538.  &  y  tinrent  un  Concile  que  l'on  compte  Troifiéme 

f»our  le  troifiéme  tenu  en  cette  ville.   Us  y  rirent  trente- trois  Canons.  Dans  Concile 
e  premier  on  ordonne  la  tenue  des  Conciles  tous  les  ans,  &  on  déclare  que  d'Orléans, 
les  Evéques  ne  font  pas  difpenfez  d'y  affilier  pour  être  dans  le  partage  de  dif-  TJ 
férens  Rois.      Les  Clercs  qui  refuferont  de  faire  leur  fervice ,  feront  privez  condh  f> 
de  leurs  gages  &  de  leurs  rétributions.    S'ils  refufent  d'obéir  ,  ils  feront  ré-  ay* 
duits  à  la  communion  Laïque.  S'ils  font  des  confpirations  ou  des  rébellions, 
ils  feront  punis  à  la  diferétion  du  Concile.    Un  Evêque  ne  courra  ôter  à  un 
Clerc  ce  qui  lui  aura  été  donné  par  l'Evéque  prédéceffeur.   Ces  revenus  don- 
nez ^ux  Clercs,  ont  été  l'origine  des  bénéfices.  LaMetTe  fe  doit  dire  à  l'heu- 
re deftinée  aux  jours  folemnels,  c'eft-à-dire,  à  neuf  heures  du  matin,  afin  que 
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les  fidèles  puiffent  venir  à  vêpres  le  foir.  Les  Laïques  ne  fortiront  point  de 
la  Meffe  que  l'oraifon  Dominicale  ne  ioit  dite  ,  &  que  l'Evêque  n'ait  donné 
la  bénédiction.  On  n'alfiftera  point  à  l'office  avec  des  armes.  On  défend 
aux  Chrétiens  les  œuvres  fcrviles  le  jour  de  Dimanche  ,  mais  non  de  prépa- 
rer à  manger,  ou  de  nettoïer  la  maifon.  On  n'impofera  pas  la  pénitence 
publique  aux  jeunes  gens,  ni  aux  perfonnes  mariées,  que  du  con lentement 
de  l'un  &  de  l'autre.  Ce  Concile  fut  fouferit  par  dix -neuf  Evèques  , 
&  fept  Prêtres  députez  par  des  Evêques  abfens.  St  Loup  Archévêque 
de  Lyon  y  préfidoit. 

Théodofe  Patriarche  d'Alexandrie,  dont  on  a  déjà  parlé ,  oui  n'admet- 
toit  pasleConcile  deCalcédoine,  aïantété  exilé,  Paul  Abbé  de  l'obfervance 
deTabenne  fut  mis  en  fa  place,  à  la  récommandation  du  Diacre  Pelage  qui 
étoit  alors  àConftantinople.  Paul  fut  ordonné  dans  cette  ville  par  le  Patriar- 
che Mennas  ,  &  l'Empereur  Juitinien  lui  donna  l'autorité  fur  les  Ducs  &  les 
Tribuns  d'Egypte  &  de  fes  dépendances  ,  pour  éloigner  de  ces  emplois  les 
hérétiques,  &  y  en  mettre  de  Catholiques,  afin  de  maintenir  la  paix  dans  les 
Eglifes.  Paul  étant  arrivé  à  Alexandrie ,  fit  fi  bien  que ,  partie  par  crainte, 
partie  par  adreffe,  il  obligea  toute  la  ville  &  tous  les  M  ona Itères  à  recevoir  le 
Concile  deCalcédoine.  Le  Patriarche  aïant  voulu,  en  vertu  du  pouvoir  que 
lui  avoit  donné  l'Empereur,  dépofer Elie  Maître  de  la  milice  ,  Pfoïus Diacre 
d'Alexandrie  fon  ami  lui  écrivit  le  deffein  qu'avoit  le  Patriarche.  Celui-ci 
intercepta  les  lettres  de  Pfoïus ,  &  le  prefla  de  rendre  fes  comptes  ,  &  le  mit 
entre  les  mains  de  Rhodon  Préftt  d'Egypte  ,  en  attendant  qu'on  eût  reçu  les 
ordres  de  l'Empereur.  Cependant  Arféne  un  des  prémiers  d'Alexandrie, 
follicita  Rhodon  ,  &  à  force  de  préfens  le  porta  à  faire  fecrétement  mourir 
Pfoïus.  Ses  enfans  &  fes  parens  en  firent  grand  bruit.  L'Empereur  envoïa  en 
Egypte  Liberius  en  Qualité  de  Préfet,  avec  ordre  de  faire  le  procès  à  Rhodon. 
Celui-ci  foûtint  qu'il  n'avoit  rien  fait  que  par  les  ordres  de  l'Archevêque 
Paul ,  qui  nia  fortement  d'en  avoir  rien  fçû.  Cependant  un  découvrit  qu'Ar- 
féne  étoit  le  véritable  AuteuMiu  meurtre,  &  on  le  fit  mourir.  Pour  Rho- 
don, il  fut  envoïé  à  Conftantfnople  ,  avec  le  procès  fait  contre  lui  ,  &Jufti- 
nien  le  fit  exécuter  à  mort.  Pour  le  Patriarche  Paul ,  il  fut  envoïé  en  exil  à 
Gaze  enPaleftine.  Quelque  tems  après,  l'Empereur  envoïa  le  Diacre  Pelage 
Légat  du  St  Siège,  avecÉphrem  d'Antioche,  Pierre  dejérufalem,  &  Hypa- 
ce  d'Ephélè,  pour  ôter  lePallium  à  Paul  &  le  dépofer;  ce  qu'ils  firent&  or- 
donnèrent en  fa  place  Zoïle,  qui  fecevoit  comme  lui  le  Concile  de  Cal- 
cédoine. 

A  peine  le  Diacre  Pelage  étoit  arrivé  à  Confiant  inople  au  retour  de  fon 
Origéuifte»  voïage  de  Paleftine ,  que  quelques  Moines  de  ce  païs  qui  l'y  avoient  vu  dans 
en  Palefti-  çon  voïage,  le  vinrent  trouver,  avec  une  lettre  de  Pierre  Patriarche  de  Jérma- 
vt  s.  Sa.  lem,  &  une  requête,  pour  demander  à  l'Empereur  qu'il  réprimât  les  Origéni- 
b*  'e  j«.  (S  ftes,  qui  comrwttoient  de  grands  défordres  ,  &  faifoient  de  grands  progrès 
/«€.  dans  la  Paleftine.  Us  étoient  en  allez  grand  nombre  dans  certains  Monaftéres, 
&  étoient  appuyez  par  Domitien  Archévêque  d'Ancyre ,  &  Théodore  de  Cé- 
fatée  enCappadoce.  Pelage  fe  joignit  à  Mennas  Patriarche  de  Conftantinople, 
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poUi  àppuïer  auprès  de  l'Empereur  la  requête  des  Moines  dePaleftine,&  rai- 
-rc  condamner  Origéne.  Il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  réûffir  dans  leur  en- 
treprife.  Juftinien  adrelTa  à  Mennas  un  long  Edit,  dans  lequel  il  expofe  & 
réfute  au  long  les  erreurs  attribuées  à  Origéne.  11  les  réduit  a  fix  chefs.  K 
Que  lePere  eft  plus  grand  que  le  fils,  le  fils  plus  grand  que  le  St.  Fi  prit  ,  & 
Je  St.  Efprit  plus  grand  que  les  autres  efprits.  Dieu  le  fils  ne  peut  voir  le 
Fere  ,  ni  le  St.  Efprit  voir  le  fils.  11°.  Que  Dieu  n'a  pû  créer  qu'un  certain 
sombre  d'efprits  &  une  certaine  quantité  de  matière  ;  qu'il  y  a  eu,  &  7  aura 

Îjlufieurs  mondes,  en  forte  que  Dieu  n'a  jamais  été  fans  créature.  UIo.  Que 
es  fubftances  raifonnables  n'ont  été  attachées  au  corps  ,  que  pour  les  punir. 
IV°-  Le  Ciel»  le  Soleil,  la  Lune  «les  étoiles  &  les  eaux  qui  font  fur  les  Cieux, 
font  animez  &  raifonnables.  V°.  A  la  réfurreâion  générale  les  corps  hu- 
mains feront  de  figure  ronde.  VK  La  punition  des  médians  hommes  &  des 
Démons  finira,  &  ils  feront  rétablis  dans  leur  prémier  état. 

Après  avoir  expofé  &  refuté  au  long  ces  articles  ,  l'Empereur  exhorte 
le  Patriarche  Mennas  à  aflcmbler  les  Evôques  qui  fe  trouveront  à  Conftanti- 
■nople  ,  &  à  les  obliger  à  anathématifer  par  écrit  Origéne  avec  fes  dogmes, 
&  à  envoïer  des  copies  de  ce  qu'il  aura  fait,  aux  autres  Evêques,  afin  qu'ils 
en  faflent  autant,  &  qu'à  l'avenir  on  n'ordonne  ni  Evêques,  ni  Abbez,  qu'ils 
n'aient  anathématifé  Origéne  avec  les  autres  hérétiques.  Le  Patriarche  Men- 
nas, &  les  Evêques  qui  fe  trouvèrent  à  Conftantinople,  foufcrivirefit  à  l'Edit 
de  l'Empereur  ,  &  on  l'envoïa  au  Pape  Vigile  &  aux  Patriarches  d'Antioche, 
de  Jérufalem  &  d'Alexandrie  ,  qui  y  fouferivirent  ,  de  même  que  Domitiea 
d'Ancyre  &  Théodore  de  Céfarée  en  Cappadoce.  Mais  ces  deux  derniers  le 
firent  malgré  eux ,  comme  ils  le  firent  voir  par  la  fuite. 

Le  quatrième  Concile  d'Orléans  fe  tint  en  ^4.1.      On  y  fit  trente -huk  tvn 
Canons.    On  fuivra  pour  la  célébration  de  la  Pàque  la  fupputation  de  Viâo-  Qsat.riéme 
xius.     Tous  les  Evêques  commenceront  le  Carême  au  même  jour ,  &  £jfi 
feront  jeûner  le  Samedy.      Si  quelque  Seigneur  veut  établir  une  Paroiffe  An  i^T 
dans  fa  terre»  il  y  donnera  un  revenu  fu {filant ,  afin  d'y  entretenir  les  Clercs  7m.  %, 
pour  la  défervir.     Les  Juges  féculiers  ne  doivent  point  impofer  des  charges 

Eubliques  aux  Clercs  ,  ni  connoitre  des  caufes  des  Clercs ,  même  contre  des  ,8°* 
aïques,  ni  exercer  aucun  acle  de  jurisdiâion  fur  eux,, fans  la  permiflion  de 
l'Evêque  ou  du  Supérieur.    Le  meurtrier,  qui  s'eft  mis  à  couvert  de  la  ven- 
geance publique  ,  ne  doit  pas  être  mis  en  pénitence.      Ces  Canons  furent 
iouferits  par  trente-huit  Evêques  préfens,&  par  onze  Prêtres  &  un  Abbé  dé- 
putez des  Evêques  abfens.   Léon  de  Bourdeaux  y  préfidoit,  &  on  y  voïoit  Lvm 
des  Evêques  de  toutes  les  Provinces  des  Gaules,  hors  la  Province  Narbonnoi-  Conyer- 
i  e,  que  les  Goths  tenoient  encore.  (ton  des 

L'affeûion  que  l'Empereur  Juftinien  témoignoit  pour  la  Religion  Catho-  *blfg«  & 
lique,  &  les  biens  qu'il  feifoit  à  ceux  qui  fe  convertilToient  ,  ne  contribûé-  ÎS?* \ 
xent  pas  peu  à  la  converfion  de  divers  peuples  Barbares,  qui  embrafférent  la  f4l<  Ç4£* 
foi  fous  fou  Empire.  Les  Abafges,  peuples  Barbares  qui  habitaient  vers  le  Prîcof  i\. 
Caucafe  ,  adoroient  encore  les  bois  &  les  arbres.  Leurs  Kois  avoient  coû.  G»'*?- 
tume  de  prendre  les  plus  beaux  enfans  de  ces  peuples,  pour  les  faire  Eunu.  7>M/>*««- 
Tom.  VI.  Fff  ques,  *ld' 
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qnes ,  &  1rs  vendre  aux  Romains.  Juftinien  leur  défendit  d'exercer  à  l'ave- 
nir cette  cruauté.  La  joie  qu'en  eurent  ces  peuples  ,  les  porta  à  embralTer  it 
Religion  Chrétienne,  Vers  le  même  tems ,  Adad  Roi  des  Auxumites ,  qui 
étoit  Juif»  de  même  que  tout  fon  peuple,  étant  entré  en  guerre  avecDamîen 
Roi  des  Arabes  Homerites,  fit  vœu  de  fe  faire  Chrétien ,  s'il  remportent  la  vi- 
ctoire fur  fes  ennemis.  Dieu  exauça  fa  prière;  il  battit  les  Homerites ,  prit 
le  KoiDamien,  &  envola  demander  à  l'Empereur  Juftinien  desEvêques  &  des 
Clercs ,  pour  l'inftruire  avec  fon  peuple.  L'Empereur  leur  iaiifa  le  choix  de 
leur  bvêque  ;  ils  c  h  oi  firent  Jean  Manfionaire  de  l'Eglife  de  St.  Jean  d'Ale- 
xandrie ,  qui  étoit  alors  âgé  de  foixante-deux  ans  ,  &  qui  avoit  toujours  vé- 
cu dans  la  continence.  La  même  année,  le  deuxième  jour  de  Février,  Ton 
commença  à  célébrer  à  Conftantinople  la  fête  de  la  Purification  de  la  Ste. 
Vierge,  nommée  par  les  Grecs  Hflapntè  ,  c'eit-à-dire ,  U  rencoatre  de  nôtre 
"  Seigneur  avec  St.  Simeon  &  Anne. 
t  dhT*  ^CS  ^olns  d'Italie  a  ïan  t  choifi  pour  leur  Roi  Totila,  reprirent  le  de(Tus 

rien/voir  cn  Italie ,  &  réconquirent  plufieurs  places.   En  paflànt  par  la  Campame,  Ta» 
St.  BcnoiO.  tila  voulut  voir  St.  Benoift ,  dont  il  avoit  oui  dire  tant  de  merveilles,  &  vou- 
An  u»-    lut  éprouver  s'il  avoit  véritablement  l'efprit  de  Prophétie,  comme  la  renom- 
J'j';''1,  mée  le  publioit    il  fit  donc  favoir  au  Saint  qu'il  venoit  à  fon  Monaftére,  & 
t\A.&'     aïant  donn^  îa  chauflure  &  fes  habits Roïaux ,  qui  étoient  de  pourpre,  à  Ri- 
'  4        gon  fon*prémicr  Ecuïer ,  il  le  fit  accompagner  de  trois  Seigneurs  ,  qui  étoi- 
ent le  plus  ordinairement  prés  de  fa  perfonne  ;  de  fes  Ecuïers  &  d'un  grand 
cortège,  &  l'envoïa  au  Monaftére  du  Saint  ;  mais  Benoift  l'aïant  apperçu  d  af- 
fez  loin  ,  lui  cria:  quittez,  mon  fils,  quittez  l'habit  que  vous  portez,  car  U 
ne  vous  appartient  point.   Rigon  étonné  fe  jetta  par  terre  avec  ceux  oui  l'ac- 
compagnoient,  &  aîant  demandé  pardon  au  Saint,  s'en  retourna  vers  Totila, 
&  lui  raconta  de  quelle  manière  il  avoit  été  découvert      Alors  Totila  vint 
en  perfonne  au  Monaftére  de  Benoift  ,  &  dez- qu'il  le  vit,  il  fe  prefterna, 
n'olant  approcher.   Le  Saint  lui  dit  trois  fois  de  fe  rélever,  &  comme  il  n'o- 
foit  encore  le  taire,  il  le  réleva  lui-même  ,   lui  reprocha  les  maux  &  les  in- 
juftices  qu'il  failoit,  &  lui  prédit  qu'il  prendrait  Rome,  qu'il  paûeroit  la  Mer, 
&  qu'après  avoir  régné  neuf  années,  il  mourroit  la  dixième.     Tout  cela  fe 
vérifia  dans  la  fuite  ,  &  Totila  profitant  des  avis  du  Saint  ,  devint  beaucoup 
plus  humain. 

St.  Beiïoift  avoit  une  foeur  nommée  Scholaftique  ,  qui  s'était  confàcrée 


jour ,  après  avoir  pafTé  le  jour 
r°rfft  /  Saintes  ,  ils  mangèrent  enfemble  fur  le  foir  ,  &  comme  ils  étoient  encore  à 
Viiitg.  tablc  >  &  3u'il  le  tailûic  tard  .Scholaftique  lui  dit:  Je  vous  prie,  mon  frère» 
ne  me  quittez  point  cette  nuit  ,  &  que  nous  parlions  de  la  joîeCélefte  jus- 
qu'à demain  matin.  Il  repondit  :  Que  dites-vous  ,  ma  fœur  ?  je  ne  puis  en 
aucune  façon  paffer  la  nuit  hors  du  {Monaftére.  O*  le  tems  étoit  fort  ferain  » 
&  Ste.  Scholaftique  mettant  fa  tête  dans  fes  deux  mains  fur  la  table  ,  &  ver- 
iànt  un  torrent  de  larmes, on  vit  tout  d'un  coup, quand  elle  fe  réleva, une  fi 
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violente tempête, &  nne  fi  grande  abondance  de  pluïe,que  niSt  Benoift.ni 
les  frères  qui  l'accompagnoient ,  ne  purent  mettre  le  pied  hors  de  la  maifon. 
St.  Benoift  demeura  donc  malgré  lui ,  &  paflâ  la  nuit  avec  fa  fœur  en  couver- 
farion  fpirituelle.  Trois  jours  après ,  Ste.  Scholaftique  mourut,  &St  Be- 
noift vit  l'ame  de  fa  fœur  qui  s'envoloit  au  Ciel  en  forme  de  colombe.  11 
en  avertit  les  frères,  &  les  envoïa  quérir  le  corps  de  la  Sainte,  qu'il  fit  met- 
tre dans  le  tombeau  qu'il  s'étoit  préparé  pour  lui-même.  On  met  la  mort 
de  Ste.  Scholaftique  au  dixième  de  Février. 

St  Benoift  ne  lui  furvécut  pas  longtems.  On  met  (à  mort  fix  femaines 
après  celle  de  Ste. Scholaftique,  le  21.  de  Mars  U3-  U  la  prédit  à  quelques-  Mort  * 
uns  de  fes  difciples.  Six  jours  avant  fa  mort  il  fit  ouvrir  Ion  tombeau: auffi-  a*;8*001** 
tôt  il  fut  faifi  d'une  fièvre  violente,  qui  augmenta  tous  les  jours.  Le  fixié- 
me  jour  il  fe  fit  porter  à  l'Oratoire,  &  fe  dilpefa  à  bien  mourir  par  la  récep- 
tion du  corps  &  du  fang  de  Jefus  Chrift,  &  rendit  l'efprit,  an  priant  au  mô- 
me endroit,  entre  les  bras  de  fes  difciples.  Le  même  jour  deux  de  fes  Reli- 
gieux eurent  rélévation  de  fa  mort;  ils  virent  un  chemin  couvert  de  tapis  é- 
clairé  d'une  infinité  de  flambeaux, qui  ^étendoit  vers  l'Orient,  depuis  le  Mo- 


té  au  Ciel.  11  fut  enterré  dans  l'Oratoire  de  St.  Jean  Baptifte ,  qu'il  a  volt  bâti 
en  la  place  de  l'autel  d'Apollon.      On  croit  que  du  vivant  même  de  St  Be- 


 régies 

Monaftiques  dans  les  Gaules. 

L'année  précédente  mourutSt.  Céûure  d'Arles ,  après  avoir  gouverné  fon  Lxn. 
Eglife  pendant  quarante  ans,  &  en  avoir  vécu  foixante  &  douze.     Sa  ma- Mo"  dcSfc 
ladie,  on  plutôt  fes  infirmitez,  furent  longues.    Se  fentant  près  de  fa  fin  il 
demanda  combien  il  y  avoit  jusqu'à  la  fête  deSt  Auguftin?  II  ajouta  :  j'efpére  a  A  «IL 
en  nôtre  Seigneur  que  ma  mort  ne  fera  pas  éloignée  de  la  fienne  :  car  vous  Vit.  L  c*. 
favez  combien  j'ai  toûjours  aimé  fa  doctrine  très- Catholique.   LesReligieufes/*r-  '  *• 
du  Monaftére  qu'il  avoit  fondé,  qui  étoient  au  nombre  de  deux  cens , étoient c' ,ç' 
inconfolables  de  fe  voir  à  la  veille  de  le  perdre.  Il  fe  fit  porter  à  leur  Mona- 
ftére, &  fit  ce  qu'il  put  pour  les  confoler  ;  mais  fa  préfence  &  fon  difcours  ne  fi- 
rent qu'augmenter  leur  douleur.     U  leur  récommanda  de  garder  fidèlement 
la  règle  qu'il  leur  avoit  donnée,  Se  par  fonTeftament  il  les  récommanda  aux 
Cvêques  fes  fuccelTcurs ,  au  Clergé  ,  aux  Gouverneurs  &  aux  citoîens  de  la 
▼ille.   Après  leur  avoir  donné  fa  bénédiction ,  il  leur  dit  le  dernier  Adieu,  & 
«'en  retourna  à  fon  Eglife  Métropolitaine  ,  où  il  rendit  l'ame  entre  les  mains 
des  Evéques ,  desPrêtres  &  des  Diacres,  la  veille  de  la  fête  deSt  Auguftin 
c*eft-à-dire,  le  vingt-feptiéme  d'Aouft.     Le  peuple  d'Arles  fe  jetta  fur  fes  haï 
bits,  afin  de  les  conferver,  comme  des  reliques  prétieufes.     Les  Clercs  cu- 
rent peine  de  les  empêcher  de  le  mettre  en  pièces.    U  fut  regretté  non  feu- 

Ff  »  *  lement 
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lement  des  gens  de  bien,  mais  des  mauvais  Chrétiens  &  des  Juife.   On  Peu* 
terra  dans  l'Eglife  de  la  Vierge,  où  écoit  la  fépulture  de  fes  Religieufes. 
LXHk  Le  fucceffeur  de  St.  Ce  l'ai  r  e  dans  la  chaire  d'Arles ,  fut  le  Prêtre  Auxanius, 

A.ixanuis  qui  donna  auffitôtavis  defon  éledion  au  Pape  Vigile,  lui  demandant  en  même 
Archivé-  tems  le  Pallium.  Le  Pape  ne  voulut  pas  lui  accorder  fa  demande,  qu'il  n'eût 
£?Abui.  n(*a  ,c  confentcment  de  l'Empereur  &  les  ordres  du  Roi  Childeberti  aprét 
Vi'gii.Ep.6.  qooi  il  lui  envoïa  le  Pallium,  le  fit  fon  Vicaire  dans  les  Gaules»  &  lui  donna 


majeures ,  après  les  avoir  in  limites  fur  les  lieux.  Le  Pape  écrivit  en  même 
tems  aux  Evêques  des  Gaules  qui  obéiflToient  au  Roi  Childebert ,  &  à  ceux 

Îji  avoient  accoutumé  d'être  ordonnez  par  l'Evéque  d'Arles,  de  réconnoitre 
uxanius  pour  fen  Vicaire,  lui  obéir,  &  prendre  fes  lettres  formées,  quand  ils 
feroient  des  voïages  un  peu  longs.    Ces  lettres  font  du  vingt-deuxième  de  May 
S  4  v  Auxanius  mourut  peu  de  tems  après,  Se  Aurelien  lui  aïant  fuccédé,  Vi- 
gile lui  accorda  le  même  pouvoir ,  &  fous  les  mêmes  conditions. 
LXiV.  En  ce  te  m  s- là  vi  voit  Arator  natif  de  la  Mgurie,  ou  de  la  côte  de  Gènes: 

Aratot      On  dit  qu'il  nâquit  vers  Pan  490-  qu'il  fut  élevé  durant  fon  enfance  auprès  de 
roéte  Au-  Laurent  Archévêque  de  Milan ,  qui  mourut  en  ^04.    D'abord  il  fut  Secrétaire 
poème  de*  &  intendant  des  finances  d'Athalaric  Roi  desGoths,  qui  fuccéda  auRoiThéo- 
A3csdes   doric.    Enfuite  il  fe  retira  dans  lafolitude,  d'où  il  fut  tiré,  pour  êtreSoùdia* 
Apôtres,    cre  de  PEglife  Romaine.   Il  compofa  en  vers  Hexamètres  un  Poème  fur  les 
An        Aftes  des  Apôtres,  &  le  divifa  en  deux  livres,  qu'il  préfenta  au  Pape  Vigile,  le 
ïixiéme  d'Avril  {44.  dans  le  Presbytère,  devant  la  confeffion  de  St. Pierre,  en 
préfence  de  la  plus  grande  partie  du  Clergé  de  Rome.    Le  Pape  en  aïant  lait 
lire  une  partie  fur  le  champ,  le  donna  à  Surgentius  Primicier  des  Notaires , 
pour  le  mettre  dans  les  Archives  de  l'Eglifc.    Mais  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  Ro- 
me de  gens  de  lettres ,  prièrent  le  Pape  de  le  faire  réciter  publiquement.  Où 
Je  lut  donc  dans  PEglife  de  St.  Pierre- aux  liens  ,  où  fe  trouva  une  grande  af- 
femblée  d'Eccléfiafliques,  de  Nobles,  &  du  peuple.    Arator  récita  lui-même 
ion  ouvrage  en  guatre  jours  différens,  pârceque  les  Auditeurs  y  prenoient  tant 
de  plaifir, -qu'ils  l'obligeoient  fouventà  répéter  le  même  endroit,  en  forte  qu*à 
chaque  a  H  emblée  il  ne  put  lire  que  la  moitié  d'un  livre.    Son  ouvrage,  qui 
fit  alors  grand  bruit,  &  fut  reçu  avec  appiaudifftment ,  eft  aujourd'hui  peu 
ellimé.    La  Poëfie  n'en  eft  ni  noble,  ni  élevée,  ni  le  ftile  pur&  châtié.  Cé- 
toit  beaucoup  pour  ce  tenis-là;  ç'auroit  été  peu  pour  un  Siècle  éclairé  &  plut 
poli. 

LXK  L'Edit  de  l'Empereur  Juftinien  contre  1  Origénifme  aïant  été  apporté  k 

iïwTdei  Jérnfâlem,  tous  les  Evêques  de  Paleftine&  tous  les  Abbez  du  défert  yloufcri- 
Oriké«i?lei  virent;  maisNonnus  Moine Origénifte,  qui  demeuroitdans  la  nouvelle  Laure 
eiU'aîeftine  bâtie  par  St.  Sabas,  &  qui  étoit  le  Chef  des  Moines  feâateurs  d  Orrgéne,  qui 
a«  avoient  donné  lieuàl'Edit  de  Juftinien;  Nonnus,  dis- je,  &  fes  adhéra  n  s  furent 

îîr  St  S*  tellement  irritez  de  cet  Edit  &  de  l'acceptation  qui  en  avoit  été  faite  par  les 
km  v  ?&    Evêques  &  les  Abbez  du  païs,  qu'ils  le  féparérent  de  la  communion  des  Catholi- 
ques» 
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Îries,  &  quittèrent!»  nouvelle  Laure,  pour  demeurer  dans  la  plaine.  Théodore 
feidas  Archevêque  de  Céfarée  en  Cappadoce  &  fauteur  des  Origéniftes,  aïanr 
appris  ce  qui  s'étoit  paflTé  en  Paleftine,  fit  dire  a  Pierre  Patriarche  de  Jérufa- 
lem ,  que  s'il  ne  donnoit  fatisfàâion  à  Non  nus  &  aux  liens ,  &  ne  le  rétablit 
foit  pas  dans  la  nouvelle  Laure,  il  le  chafleroit  lui-même  de  Ton  Siège.  Pierre 
intimidé  par  les  menaces  de  Théodore,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  à  la  Cour, 
fit  venir  Nonnus  &  les  liens,  &  les  prenant  en  particulier,  fit  devant  eux  la 
déclaration  qu'ils  lui avoient demandée;  lavoir:  Que  tout  anathéme,  quin'elt 
pas  agréable  à  Dieu  ,  foit  nul  ,  au  nom  du  Pert  &  du  fils  &  du  St.  Efprit. 
Cétoit  révoquer  l'anathéme  qu'il  avoit  prononcé  contre  Origénc  &  les  Ori-  : 
géniftes. 

Nonnus  devenu  plus  hardi  par  la  foiWefle  de  Pierre,  commença  à prè-  ZxPt 
cher  l'Origénisme  publiquement  &  par  les  maifons,  &  à  perfécuter  ceux  qui  |h«oJbr^ 
étoient  oppofez  à  fes  fentiment.     On  en  vint  jusqu'à  la  violence,  &  Gelare  Jjoceïiîî" 
Abbé  de  la  grande  Laure  fut, obligé  d'aller  à  Conltantinopie,  pour  informer  condam- 
l'Empereur  de  ce  qui  fe  paflbit.  en  Paleftine.   Il  arriva  heureufement.  Théo-  ner  les 
dore  Archévêque  de  Céfarée  en  Cappadoce,  dont  on  a  parlé,  lui  fit  fermer  «ois Châ- 
les portes  par-tout;  ce  qui  l'obligea  à  reprendre  le  chemin  de  la  Paleftine  ;  ■  KSe" 
mais  il  mourut  en  chemin  à  Amorium  ville  de  Phrygie.  Les  Origéniftes  firent   Afl  Ç4<j. 
élire  en  (à  place  unOrigénifte,  nommé  George  -,  &  Théodore  Archévêque  de  Tôt*.  c. 
Céfarée  en  Cappadoce,  abufant  du  crédit  qu'il  avoit  à  la  Cour,  entreprit  de  c'WffiA 
faire  condamner  Théodore  de  Mopfuefte  ,  qui  avoit  beaucoup  écrit  contre  69*~ 
Origéne,  &  Ibas  d'Edeflè,  dont  le  Concile  de  Calcédoine  avok  déclaré  la  let» 
tre  Catholique.   11  fit  donc  entendre  à  l  Empereur  Juftinien  que  le  plus  court 
chemin  pour  ramener  tous  les  Acéphales  à  la  communion  Catholique,  qu'ii 
avoit  fi  fort  à  cœur,  étoit  de  condamner  Théodore  de  Mopfuefte  &  fes  écrits» 
&  la  lettre  d  l  bas.   Par  ce  moïen ,  dî loi t- il ,  les  Acéphales  n'auront  plus  aucun 
prétexte  de  s'oppofer  à  ce  Concile ,  puisque  par  cette  condamnation  cette 
afifemblée  fera  jufttfiée  aux  yeux  de  ces  fchismatiaues ,  qui  ne  réfutent  de  le 
recevoir,  que  pareequ'il  a  loué  Théodore  de  Mopfuefte,  &  qu'il  a  déclaré 
orthodoxe  la  lettre  d'ibas.     Juftinien  ne  s'apperçut  pas  du  piège  qu'on  lui 
tendoit,  &  donnant  trop  au  penchant  qu'il  avoit  de  décider  en  matière  de  loi, 
il  fit  un  Edit,  dans  lequel  il  condamnoit  ce  qu'on  a  appellé  les  trois  Chapitre», 
favoir,  les  écrits  de  Théodore  de  Mopfuefte,  la  lettre  d'ibas  d'Edeflè  à  Maria 
Perfan  ,•  &  l'écrit  de  Théodoret  contre  les  douze  anathémes  de  St»  Cyrille, 
Cet  Edit  ou  cette  profeilion  de  foi  fut  publiée  en  f  46.  &  on  obligea  tous  les 
Evéques  à  y  fouferire- 

Mennas  de  Conftantrnople  fe  rendit  après  quelque  réfiftance.   Zoïle  Pa-  txviK 


Evéques  ne  fouferivirent  qu'en  proteftant  de  violence.  On  menacoit  ceux  ner  les 
qui  refufoient,  de  la  déposition  ou  de  l'exil.  Plufieurs  s'enfuirent,  ou  fe  ca-  troisCl»>' 
chérerrt.  Le  fcandale  fut  tel  que  Théodore  de  Cappadoce  difoit  lui-  même  de-  ^  m*. 
puis  :   Que  Pelage  Légat  du  Pape  &  lui  merkoient  d'être  btûiez  vils,  pouu 

Et'  £  3  fevok 
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l'avoir  excite.  Je  ne  fai  pourquoi  il  met  le  Diacre  Pelage  avec  loi,  fi  Ce  n'ed 
que  Pelage  avoi t  fait  condamner  les  Origéniftes  ,  &  lui  les  avoit  défendus. 
Le  Diacre  Etienne ,  nui  avoit  fuccédé  à  Pelage  dans  la  qualité  de  Légat .  re- 
procha vivement  au  Patriarche  Mennas  d'avoir  varié  fur  cette  matière,  &  d'a- 
voir figné  l'£dit,  après  avoir  promis  de  ne  rien  faire  fans  le  St  Siège.  Men- 
nas repondit  qu'il  -ne  s'étoit  rendu  que  pareequ'on  lui  avoit  promis  avec  fer- 
ment de  lui  rendre  là  foufeription ,  u  l'Evéque  de  Rome  ne  l'approuvoit 
pas. 

LXVilh         Le  Pape  Vigile  avoit  été  mandé  à  Conftantinople,  pour  fe  juftifier  de  plu- 
l  -  Pape  vi-  fleurs  crimes ,  .dont  il  avoit  été  a c cuié  auprès  de  l'Empereur ,  comme  d'avoir 
z»Jf  ar£ve  fait  chaffer  le  Pape  Sylvére  fon  prédéceûeur  ;  d'avoir  donné  un  fi  grand  fout 
tooScft  flct  à  fon  Secrétaire,  qU»a  Cn  étoit  mort  à  fes  pieds  ;  d'avoir  foulé  aux  pieds 
refiffe  i  la  fon  propre  Neveu  *  &  de  lui  avoir  caufé  la  mort   D'ailleurs  l'Impératrice  étoit 
condamna-  piquée  contre  lui  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  rétabli  Anthime  Patriarche  de  Con- 
tion  des    itantinople,  ainfi  qu'il  s'y  étoit  engagé.   Elle  donna  donc  ordre  à  Anthémius 
ïtiê?  An  fon  ^««ctaire  d'aller  à  Rome ,  &  de  fe  faifir  de  Vigile  par-tout  où  il  le  trou- 
V*6.  U7.  veroit ,  -excepté  dans  la  Bafilique  de  St  Pierre,  &  de  l'amener  à  Conftantino- 
Factatd.    pie.    Le  Pape  fut  pris  le  vingt-deuxième  de  Novembre  (46.  dans  l'Eglife  de 
1 4*        Ste.  Cécile ,  &  fut  embarqué  fur  le  Tibre ,  le  Peuple  Romain  l'accompagnant 
de  malédictions ,  &  lui  jettant  des  pierres.   11  paffa  l'hyver  en  Sicile  dans  la 
ville  de  Catane,  où  il  fit  des  ordinations ,  &  d'où  il  renvoîa  à  Rome  Val  en  tin 
Evêque,  &  Amplion  Prêtre,  pour  avoir  foin  de  fon  Clergé.      Etant  encore 
en  Sicile,  il  y  apprit  de  Datius  Evéque  de  Milan,  qui  venoit  de  Conftanti- 
nople, &  qui  s'étoit  retiré  de  la  communion  du  Patriarche  Mennas ,  après  la 
publication  de  l'Edit,  ce  qui  s'y  étoit  paflfé  au  lu  jet  des  trois  Chapitres. 

Vigile  fe  mit  en  chemin  pour  Conftantinople ,  après  la  prife  de  Rome 
par  Toula.  Juftinien  lui  écrivit  de  garder  la  paix  avec  Mennas  &  les  autres 
Ëvéques.  Vigile  en  prit  occafion  d'écrire  à  Mennas ,  qu'il  étoit  prêt  de  main- 
tenir la  paix,  pourvu  qu'elle  fût  véritable  &  utile  à  l'Eglife;  mais  qu'il  étoit 
bien  informé  de  ce  qui  étoit  arrivé  à  Conftantinople,  l'exhortant  à  réparer  fa 
faute.  Vigile  arriva  dans  cette  ville,  le  vingt-cinquième  de  Janvier  s  47.  U  y 
fufpendit  pour  quatre  mois  de  fa  communion  le  Patriarche  Mennas.  II  pu- 
blia une  fentence  d'excommunication  contre  les  Acéphales,  contre  l'Impéra- 
trice Théo  dora ,  qu'on  fa  voit  être  la  motrice  &  la  prémiére  caufe  de  tout  ce 
qui  s'étoit  pafTé.  Il  fe  radoucit  enfuite,  &  à  la  prière  de  l'Impératrice,  il  re- 
çut Mennas  à  fà  communion,  le  vingt-neuvième  de  Juin,  fête  de  St  Pierre 
&  de  St.  Paul.  Enfuite  étant  preffé  de  condamner  les  trois  Chapitres ,  il  y  re- 
fjila  toujours,  &  tint  même  un  Concile  avec  environ  foixante  &  dix  Evéqoes 
qui  lui  étoient  unis.  Mais  après  plufieurs  feulons,  il  rompit  le  Concile,  & 
pria  les  Evêaues  de  donner  chacun  leur  avis  par  écrit.  11  les  envoya  à  l'Em- 
pereur fans  les  vouloir  garder,  &  quelque  tems  après,  c'eft  i  dire  l'onzième 
d'Avril  f48'  il  donna  fon  avis  ou  fon  jugement,  Judicatnm,  où  il  condamne  les 
trois  Chapitres,  fans  préjudice  du  Concile  de  Calcédoine,  défendant  de  parler,  ni 
d'écrire  fur  cette  queftion.  Il  adreûa  ce  jugement  à  Mennas ,  &  en  envola  une 
copie  à  Rome  au  Diacre  Pelage. 

Le 
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Le  jugement  du  Pape  Vigile  ne  fatisfit  ni  ceux  qui  condamnaient  les  LX1X. 
trois  Chapitres,  à  caufe  de  cette  rélêrve:  Sauf  ?  autorité du  Comité  de  Calcédoine}  Troubles 
ni  ceux  qui  les  défendoient,  blâmant  le  Pape  de  s'être  ainfr  laifle  féduire.  Le  jjJfS'l 
nombre  de  ces  derniers  étoit  confidérabte  ;   car  il  comprenoit  les  Evèques-  '°^nï 
d'Afrique  »  d'illyrie ,  &  de  Daim  a  rie,  qui  à  ce  fujet  fe  retirèrent  de  la  commu-  porté  par 
nion  du  Pape.   Il  fut  même  abandonné  par  deux  de  fe»  Diacre»  les  plus  ta-  >e  Pape 
miliers,  Ruitique  &  Sebaftien,  qui  vers  le  commencement  de  Pan  Hfr.  fe  dé*  v,slle* 
clarérent  contre  le  Judkatum ,  &  mandèrent  dans  les  Province»  que  le  Pape  avoit 
abandonné  le  Concile  de  Calcédoine.   11»  écrivirent  en  particulier  à  St.  Au- 
relien  Evéque <f  Arles,  qui,  pour  s'édaircir  de  la  vérité,  envola  un  nommé 
A  naftafe  avec  des  lettres  au  Pape.    Vigile  lui  repondk  le  quatorzième  de  JuH-  Epni.  Vigif* 
let       qu'il  n'a  voit  rien  fait ,  ni  contre  le»  Décret»  de»  Pape»  fes  prédecefc  ad  jfortt. 
feurs,  ni  contre  les  quatre  Conciles ,  &  il  le  prie  d'avertir  le»  Evéques  de  rre  JT^J* 
fe  pas  lailTer  prévenir  par  des  lettres  qu'on  pourroit  écrire  contre  luir  &  d'être  ?JS 
perfuadé  qu'il  demeure  inviolablement  attaché  à  la  foi  de  fes  Pères  ;  Que  p ' 
quand  il  fera  de  retour ,  il  tut  envolera  un  homme  de  confiance ,  pour  lirr- 
ftruire  exactement  de  toutes  chofes. 

Quant  -  à  Ruftique  &  Sebaftien,  fe  Pape  les  condamrrar  canonfquemenC 
&  les  fépara  de  fa  communion  »  &  dans  fa  fèntence  de  condamnation  il  re- 
proche à  Ruftique  d'avoir  lui-même  fortement  follicité  la  publication  du 
Judicatum ,  de  l'avoir  approuvé ,  &  d'en  avoir  fait  répandre  de»  copies,  H  fait 
à  peu  pré»  les  même»  reproches  à  Sebaftien ,  &  lui  dit  qu'il  a  reçu  &  loué  le 
jùdicatum  en  plufieurs  occafions  ;  que  depuis  fa  publication  il  a  bù  &  mangé 
&  célébré  avec  le  Pape,  &  qu'il  ne  s'eft  léparé  de  lut  que  depuis  qu'il  l'a  me- 
nacé de  le  punir  des  excès  qu'il  avoit  commis  dan»  l'adm im ftra non  du  Patri- 
moine que  i'Eglife  Romaine  avoit  en  Dalmatie.  Il  conclut  en  les  privant  de 
l'honneur  &  du  Mi  ni  itère  de  Diacre;  à  la  charge  que  fr  de  fon  vivant  il»  re- 
viennent à  pénitence ,  il  leur  accordera  le  pardon  ;  mais  qu'après  fa  mort,  per- 
fonne  ne  pourra  les  rétablir.  11  renferme  dans  la  même  condamnation  Jeanv 
Geronce»  Se  vérin,  ImportUnus,  un  autre  Jean,  &  Dcus-rfedft ,  &  les  prive  des* 
fondions  de  Soûdiacres,  de  Notaires  8c  de  Détenteurs  p  de  même  que  tous, 
leurs  complices  &  adhéra ns ,  Clercs ,  Moines  &  Laïque». 

St.  Aurelien  Evéque  d'Arles  t  dont  nous  venon»  de  parler,  était  natif 
d*ArIes  même.   1 1  fuccéda  à  Auxanius  dans  le  Siège  d'Arles  T  &  dans  ta  charge  [MjJJ 
de  Vicaire  du  St.  Siège  dans  les  Gaules.   Le  Pape  Vigile  ,  en  lui  rendant  q,„td'Ar- 
compte  de  ce  qu'il  avoit  fait  au  fujet  destroisCnapitres,  fuirécomrnarrdad'en-  ks.s**ïf*. 
rager  le  RoiChitdebert,  qui  avoit  beaucoup  de  confidérationpour  leSt  Siège,  Sa.ièglc 
d'écrire  à  Toula  Rot  des Goths,  qui  venoit  de  prendre  ta  ville  de  Rome,  de 
■e  rien  foire  au  préjudice  de  l'Egtife  Romaine,  fous  prétexte  qu'il  eft  d'une 
autre  Religion.  Deux  ans  auparavant,  en  f47-  St.  Aurelien  avoit  fondé,  par 
la  libéralité  du  Roi  Chitdebert,  un  Monaftére  d'hommes  dan»  ta  ville  d'Arles  ; 
H  le  fit  confirmer  par  te  Pape  Vigile,  &  donna  à-  ces  Religieux  une  règle  ,  qui) 
leur  préferit  une  clôture  exacte,  leur  défendant  de  fortk  de  toute  leur  vie  dm 
Monaftére  ,  &  d'y  introduire  aucun  féculier.    11  ne  permet  de  donner  que 
tiente-neuf  coups  de  difeipline  aux  coupables.  Il  veut  qu'ils  apprennent  à  lire, 

*  qu'ils; 
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«Se  qu'ils  s'appliquent  à  la  lecture  depuis  Prime  jusqu'à  Tierce.      Il  permet 
de  travailler  pendant  qu'on  lit  les  levons  des  nocturnes ,  pour  éviter  le  fom- 
meil.  H  défend  abfolument  la  grofle  viande,  &  ne  permet  aux  malades  que 
la  volaille.   11  préferit  l'ordre  de  l'office  Divin  ,  différent  de  celui  de  St.  Be- 
noift.   11  donna  aufli  une  règle  pour  des  Religieufes,  presque  toute  la  même 
que  celle  des  hommes. 
LXXi.      '   H  affifta  au  cinquième  Concile  d'Orléans  tenu  en  549.  où  fc  trouvèrent 
Cinquième  cinquante  Evêques  ,  &  où  vingt-un  autres  envolèrent  leurs  Députez.       Il  y 
concile     avojt  neuf  Métropolitains  ;  St.  Sacerdos  de  Lion  ,  qui  préfidoit  au  Concile, 
Au  uT'  St-Aurelien  d'Arles  &  Hefychius  de  Vienne ,  St.  Nicet  de  Trêves  ,  DeGré  de 
T»m.  %,    Bourges,  Afpafius  d'Eaufe,  Conftitut  deSens,  Urbicus  de  Befançon  &  Avo- 
çomcU.  f.  lus  d'Aix.     Le  principal  fujet  de  la  convocation  du  Concile,  étoit  le  juge- 
Wf»        ment  deMarcEvéquc  d'Orléans,  qui  étoit  alors  en  exil.     Le  Roi  Childebert 
avoit  fait  a  trembler  les  Evêques  non  feulement  de  Ton  Roïaume  ,  mais  auffi 
des  deux  autres  pour  le  juger.   Mais  l'accufation  fut  trouvée  vaine,  &  Marc 
fut  rétabli  dans  fa  ville  &  dans  fon  Gége.  Ce  Concile  fit  vingt- quatre  Canons. 
Dans  le  prémier  on  condamne  les  errreurs  d'Eutychés  &  de  Neftorius.  Pendant 
la  vacance  du  fiége  Epifcopal  un  Evéque  étranger  ne  pourra  ordonner  desClercs» 
ni  confacrer  des  autels  ,  ni  s'approprier  des  biens  de  l'Eglife  vacante  ,  fous 
peine  d'interdiction  pour  un  an.     L'Evêque  fera  confacre  par  le  Métropoli- 
tain &  fes  cemprovinciaux,  futvant  l'élection  du  Clergé  &  du  peuple,  avec  le 
confentement  du  Roi.    L'Evêque  ordonné  par  Simonie  ou  par  violence ,  fera 
dépofé  ;  &  on  ne  donnera  point  au  peuple  un  Evêque  qu'il  refuie.    Les  cau- 
fes  desEvêoues  feront  portées  par-devant  leurs  Métropolitains.    Si  unefclave 
eit  ordonne  malgré  fon  Maître,  fon  Maître  n'en  exigera. plus  que  de  fervices 
honnêtes,  ou  bien  l'Evéque  qui  l'a  ordonné,  le  rachètera,  en  donnant  deux 
efclaves  en  fa  place.      Ceux  oui  font  en  prifon  pour  crimes  ,  feront  viGtez 
tous  les  Dimanches  par  l'Archidiacre  ou  le  Prévôt  de  l'Eglife,  pour  leur  four- 
nir les  chofes  néceflaires  aux  dépens  de  l'Eglife. 
LXXil         Peu  de  tems  après,  quelques  Evêques, du  nombre  de  ceux  qui  avoient 
Concile  de  afljfté  auConcile  d'Orléans,  s'aiTemblérent  à  Qermont  en  Auvergne,  &  y  fi. 
eiAuvcTz-  rent  fcize  Canons  tirez  de  ce,ui  d'Orléans,  &  concernant  les  mêmes  fujets- 
ne,Anç49-  St.GalEvêque  deClermont,  qui  avoit  déjà  affilié  auConcile  d'Orléans  ,  ne 
Tom.  f.    furvécut  pas  longtems  au  Concile  qui  fe  tint  dans  fa  ville  Epifcopale.       1 1  y 
cmciL  p.  avoi(  dans  Clermont  un  Prêtre  ,  nommé  Caton  ,  qui  avoit  palié  fa  jeuneûe 
And  9     dans  la  Praticlue  dcs  bonnes  œuvres,  &  qui  aïant  monté  par  tous  les  dègrez 
ïîûo  Grtg.  du  Clergé,  n'attendoit  plus  que  l'Epifcopat  pour  récompenfe  de  fes  travaux 
Tmrjtn.  /.  4.  &  de  fes  fervices.    Ceft  ainu  qu'il  en  parloit  lui-même.     Les  Evêques  &  le 
Hifle.i.  Clergé  d'Arles ,  immédiatement  après  le  décès  d'Aurelien  ,  lui  avoient  fait 

voulu 


pas 

être  ordonné  autrement ,  afin  de  ne  rien  faire  que  dans  les  règles.  Ainfi  les 
Evêques  s'en  retournérent.fort  peu  édifiez  de  la  vanité  &  de  la  préemption  de 
Caton.  Il  y  avoit  dans  la  même  Eglife  un'  Archidiacre  ,  nommé  Cautin, 
qui  ,  croïant  comme  tout  le  monde  que  Caton  ne  manqueront  pas  d'être  Evê- 
que, 
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«me,  lui  demandoit  fon  amitié,  &  s'offroit  même  d'aller  à  la  Cour  folticiter 
l'agrément  du  Roi  pour  fon  ordination  ;  mais  Caton  s'en  moqua ,  &  commen- 
ça à  maltraiter  Cautin ,  jusqu'à  le  menacer  de  le  dépofer.  Cautin  fe  voïant 
méprifé,  alla  fecrétement  a  Metz,  à  la  Cour  du  RoiThéobalde,  &  lui  apprit 
la  mort  de  l'Evèque  St.  Gai.  Le  Roi  &  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui ,  af- 
femblérent  plufieurs  Evêques,  &  firent  ordonner  Cautin  Evéque  de  C  1er  m  ont, 
&le  renvoïérent  bien  accompagné,  pour  prendre  poiTeflion  defonEglife. 
Caton  ne  putfe  réfoudre  à  le  réconnoître,  &  fit  un  fchisme  dans  cette  Eglife 
avec  ceux  de  fon  parti. 

L'Eglife  de  Paris  avoit  en  çfo.  pour  Pafteur  un  nommé  Saffarac ,  dont  LXXnt. 
la  vie  ne  repondoit  nullement  à  fa  dignité.     11  fut  accufé  en  ^1.  d'un  crime  Coiicile  Je 
confidérable ,  devant  vingt- fept  Evêques  afTemblez  en  Concile  à  Paris.  Sapau-  **aris# 
dusArchévêque  d'Arles  préfida  à  ce  Concile  ,  où  fe  trouvèrent  vingt-fept  E-  r«JÇï 
vêques,  dont  il  y  avoit  lix  Métropolitains,  favoir,  Sapaudus  d'Arles  ,  Hefy-  CbmciL  m, 
chius  deVienne ,  Nicet  de  Trêves,  Probien  de  Bourges,  Conftitut  de  Sens,  su. 
Léonce  de  fiourdeaux.    Le  Concile  fe  fit  répréfenter  les  A<3es,  par  lesquels 
il  paroiflbit  que  Saffarac  avoit  confefTé  fon  crime  devant  Médoùée  Evéque  de 
Meaux,  &  St.  Lubin  Evéque  de  Chartres,  Leubacaire  Abbé,  Hiculphe  Prêtre, 
Eternus  Archidiacre,  &  Caftricius  Diacre ,  tous  préfens  au  Concile.  Saffa- 
rac, fur  fa  confeffion, avoit  été  enfermé  dans  un  Mona Itère,  &  lesPeres  du  Con- 
cile aïant  examiné  les  pièces  ,  &  aïant  trouvé  la  preuve  complette  ,  jugè- 
rent que  les  trois  Evêques  ,  dont  on  a  parlé  ,  avoient  bien  fait  de  le  mettre 
dans  un  Monaftére;  &  on  chargea  Conftitut  de  Sens,  Métropolitain  de  Saffarac, 
de  Je  dépofer  félon  les  Canons. 

Ni  l'autorité  de  l'Empereur,  qui  avoit  condamné  les  trois  Chapitres,  ni  LXXiVi 
celle  du  Pape  Vigile,  qui  avoit  adhéré  à  cette  condamnation,  ne  purent  em-  Conciles 
pécher  que  plutieurs  Evêques  Catholiques  zélez  pour  le  Concile  deNicée,  pourfoft- 
ne  priflent  la  défenfe  des  trois  Evêques,  &  de  leurs  écrits  condamnez  fous  le  "oi^cha- 
nom  des  trois  Chapitres.    Dez-avant  la  publication  dujudkatum  de  Vigile,  pitres.Fa" 
Facundus  Evéque  d'Hcrmiane  dans  la  Province  Bizacéne  en  Afrique  ,  écrivit  curvlus  les 
un  ouvrage  fameux,  divifé  en  douze  livres,  dans  lequel  il  prend  hautement  «Wfcnd  pu 
la  défenfe  des  trois  Chapitres ,  &  montre  que  la  condamnation ,  qui  en  a  été  un  écriu 


Ëutychiens  n'en  veulent  à  la  lettre  d'Ibas  ,  que  parcequ'elle  réconnoit  les 
deux  natures  en  Jefus  Chrift.  Après  quoi  il  vient  à  Théodore  de  Mopfuefte, 
dont  il  défend  la  doétrine,  &  foûtient  qu'il  n'a  été  blâmé  que  par  les  Apol- 
linariftes  &  par  Julien  l'Apoftat  ;  que  s'il  y  a  dans  fes  écrits  quelque  choie  de 
condamnable,  ou  il  a  été  ignoré  des  Pères  qui  l'ont  loué,  ou  il  y  a  été  ajou- 
té par  fes  ennemis,  ou  il  eft  fufceptible  d'un  bon  fens.  11  finit  fon  ouvrage, 
en  montrant  qu'il  n'eft  plus  permis  de  revenir  contre  le  Concile  de  Calcédoi- 


,  ni  de  contefter  fon  autorité  ,  ni  d'examiner  de  nouveau  ce  qu'il  a  ap- 
prouvé ou  condamné.  On  ignore  le  tems  de  la  mort  de  Facundus.  Il  écri- 
vit en  î47. 

Tom.  VI.  G  g  g  D'un 


Digitized  by  Google 


4i8        HIST01RB  UNIVERSELLE. 

VJ39r  D'un  autre  côté  les  Evéques  d'Illyrie  tinrent  en  f  <o.  un  Concile ,  où  il» 

T,m.  Cbro-  condamnèrent  Bene-natus  Evêque  de  la  prémiérejufhnienne,  ennemi  des  trou 
nie.   hn   Chapitres  ;  &  Tannée  fuivante  les  Evéques  d'Afrique  s'auemblerent  auffi  en 
çso.n1'    Concile, &  excommunièrent  lePape  Vigile,  comme  aïant  condamné  les  trois 
Chapitres.   11  écrivirent  même  à  l'Empereur,  pour  foûtenir  leur  jugement, 
&  défendre  les  trois  Chapitres. 

Le  Pape  Vigile  voïant  le  fcandale  qu'avoit  produit  ion  JudieatuM,&  l  at- 
L*x¥'  tachement  des  Evéques  d'Occident  à  la  défenfe  des  trois  Chapitres;  d'ailleurs 
condie     Théodore  de  Céfarée  enCappadoce  &  lesOrientaux  le  preHant  vivement  de 
général,     condamner  abfolument  les  trois  Chapitres  ,  fans  faire  mention  du  Concile  de 
An  c<o.    Calcédoine  ;   Pour  fe  tirer  de  cet  embarras,  il  propofa  à  l'Empereur  d*af- 
tonttnt.  in  fembier  cinq  ou  fix  Evéques  de  chaque  Province,  pour  régler  cette  affaire  d'un 
IkitFùîtt'  commun  confentement.     AinG  il  tira  parole  de  l'Empereur , que,  fans  avoir 
iHatp.    égard  à  tout  ce  qui  avoit  été  dit  ou  écrit  ,  par  qui  que  ce  fut  ,  touchant  les 
407.de    trois  Chapitres,  on  examineroit  dans  un  Concile  ce  qu'il  faudroit  faire  ,  « 
que  jusqu'à  la  décifion  du  Concile,  on  n'entreprendroit  rien  fur  cette  matiè- 
re      La  chofe  fut  ainfi  arrêtée  entre  le  Pape  &  l'Empereur,  en  préfence  de 
Mennas  deCoftantinople  ,  deDatius  de  Milan  ,  &  de  Théodore  de  Céfarée, 
&  de  quelques  autres  Evéques  Grec*  &  Latins.     En  exécution  de  ce  projet, 
l'Empereur  envoïa  en  Afrique  &  en  Iliyrie  inviter  les  Evéques  à  fe  trouver  au 
Concile  ;  mais  aucun  Evêque  ne  voulut  venir  d'Illyrie.    11  en  vint  queJques- 
uns  d'Afrique  ;  &  comme  ils  approchoient  de  Conftantinople  ,  le  Pape  pria 
l'Empereur  de  lui  rendre  fon  Judicatum  ,  &  l'Empereur  le  lui  rendit  dans  nne 
aflemblée       Après  quoi  le  Pape  déclara  qu'il  féparoit  de  la  communion  du 
St.  Siège  tous  ceux  qui  feraient,  ou  entreprendroient  quelque  chofe  touchant 
les  trois  Chapitres  ,  jusqu'au  Concile  uniyerfel  _ 
Comme  il  importoit,  pour  terminer  les  difficultez  prefentes,  de  lavoir 


féconde  Cilicie.  On  y  produilit  jes  jjipcyques  ae  1  cgme  ae  wiopiueuc,  qw 
étoient  gardez  avec  les  vafes  facrez,  dans  lesquels  on  lut  :  Pour  les  Evéques 
"défunts,  Protogéne, Zozirae,  Olympius,  Cyrille, Thomas,  Baffien,  Jean 
"Auxence,  Palatin,  Jâques,  Zozime,  Théodore,  Simeon.  Les  Evéques  du 
Concile  voulurent  voir  eux-mêmes  les  Diptyques;  après  quoi  on  entendit  les 
témoins,  qui  proteftérent  avec  ferment  ,  que  Théodore  autrefois  Evêque  de 
Mopfuelte,  n'avoit  jamais  été  dans  les  facrez  Diptyques  ,  &  que  celui,  dont 
le  nom  y  paroiffoit  ,  étoit  de  Galatie  ,  &  mort  feulement  depuis  trois  ans. 
Les  Evéques  écrivirent  enfuite  une  lettre  Synodique  à  l'Empereur  ,  &.une 
autre  au  Pape  Vigile  ,  dans  lesquelles  ils  déclaroient  que  l'ancien  Théodore 
avoit  été  ôté  des  Diptyques.       ,    ^  .  ,  .        A  .        .  r  1 

LXXVll.  La  furféance  accordée  jusqu'au  Concile  général  ,  ne  fut  pas  obferTee 
Violences  par  Théodore  de  Cappadoce  ,  ni  par  fes  adhérans.  11  recommencèrent  à 
exercées  Lreffer  ie  Pape  Vigile  de  condamner  les  trois  Chapitres;  &çomrne  il  le  refulà, 
contre  le   F"*"-1  *v*  r     *  Théodore 
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Théodore  fit  de  nouveau  lire ,  ou  publier  dans  le  Palais  ,  l'Edit  de  l'Empe-  pape. 
reur  qui  les  condamnoit;&  le  Pape  s'en  étant  plaint  comme  d'une  infraction  An  uo. 
de  la  parole  donnée,  Théodore  &  les  fîens  l'appaiférent  par  des  fou  millions  ÏJ"f*'-  *■ 
feintes  ;  ce  qui  n*empécha  pas  qu'ils  n'en  huent  faire  plufieurs  copies  ,  &  ??' yf'n 
ne  les  fiflent  afficher  dans  l'Eglife  de  Conftantinople  ,  &  dans  plufieurs  au-  Efiji.i^  ' 
très  lieux.  On  les  voulut  même  mettre  dans  la  maifon  où  demeuroit  le  Pape, 
&  où  fe  trouvèrent  avec  lui  plufieurs  Evéques  Grecs  &  Latins ,  qui  fe  récriè- 
rent» &  demandèrent  qu'on  ôtât  ces  écrits ,  pour  ne  pas  manquer  à  la  paro- 
le que  l'Empereur  avoit  donnée, d'attendre  l'arrivée  des  Evéques  Latins ,  me- 
naçant de  fe  féparer  de  la  communion  de  ceux  qui  donneroient  atteinte  aux 
conventions.      Datius  Evéque  de  Milan  protefta  même  hautement  en  fou 
nom»  &  au  nom  de  tous  les  Evéques  ,  entre  lesquels  Ton  Eglife  étoit  fitûée, 
c'eft-à-dire  ,  de  Gaule,  de  Bourgogne,  d'Efpagne,  deLigurie,  d'Emilie,  & 
de  Vénétie  ;  que  quiconque  contentait  à  ces  Edits  ,  ne  pourroit  communi- 
quer avec  les  Evéques  de  ces  Provinces  ,  par  ce  qu'il  étoit  perfuadé  que  ces 
Èdits  renverfoient  le  Concile  de  Calcédoine  &  la  foi  Catholique.  Nonob- 
ftant  ces  proteflations,.  Théodore  deCappadoce  &  les  Evéques  de  fon  parti  fe 
rendirent  à  l' Eglife,  où  ces  Edits  étoient  affichez.     Il  y  célébra  la  Méfie,  & 
ôta  des  Diptyques  le  nom  de  Zoîle  Patriarche  d'Alexandrie  ,  &  y  mit  celui 
d'Apollinaire  intrus  dans  ce  fiége.      Alors  le  Pape  ne  voulut  plus  communi- 
quer avec  les  Orientaux  ,  ni  même  les  voir  ;  ce  qui  irrita  tellement  l'Empe- 
reur, que,  pour  éviter  fa  colère,  le  Pape  &  Datius  de  Milan  furent  obligez  de 
fe  réfugier  dans  des  Eglifes  ,  où  le  Préteur  fut  envoie  avec  des  gens  armez 
pour  les  en  arracher.  Mais  le  Pape  refitta  avec  fes  Diacres  &  fes  autres  Clercs, 
&  le  peuple  y  étant  accouru ,  le  Préteur  &  fes  gens  furent  contraints  de  fe  re- 
tirer.  Cependant  ni  le  Pape, ni  Datius, n'oférent  fortir  de  l'Eglife,  jusqu'à  ce 
qu'on  leur  eût  juré  de  ne  leur  faire  aucune  violence. 

Pendant  que  Vigile  étoit  encore  dans  l'afyle  de  l'Eglife  de  St.  Pierre,  il  $??vj!L 
dreflà  une  fentence  contre  Théodore,  où,  après  avoir  raconté  toutes  fes  vio-  obujéde 
lences  &  fes  entreprifes  ,  il  le  prive  de  l'Epifcopat  &  de  la  communion  Ca-  fortir  de 
tholique,  lui  ordonnant  de  ne  plus  fonger  qu'à  faire  pénitence.     A  l'égard  Confiant*, 
de  Mennas  &  des  autres  complices  de  Théodore  ,  le  Pape  les  fufpend  feule-  "°Ple* 
ment  de  fa  communion,  jusqu'à  ce  qu'ils  fatisfàflent.      La  fentence  eft  du  viiiVllill 
i4.d'Aouft  ffi.  Elle  futdépofée  entre  les  mains  d'une  perfonne  fidèle,  afin  iç:  * 
que  fi  on  lui  faifoit  violence  ,  ou  qu'il  vînt  à  mourir  ,  on  la  publiât  auffitôt 
dans  les  lieux  les  plus  fréquentez,  afin  qu'elle  vint  à  la  connoiflânee  de  tout 
le  monde.   Après  cela  le  Pape  &  l'Evéque  Datius  aïant  pris  leur  précaution, 
en  exigeant  le  ferment  des  Officiers  de  l'Empereur  ,  que  l'on  ne  leur  feroit 
aucun  tort ,  fortirent  des  Eglifes  où  ils  s'étoient  retirez  ,  &  entrèrent  dans 
leurs  demeures  ordinaires.      Mais  les  fermens  furent  trés-mal  obfervez;  on 
leur  fit  divers  mauvais  traitemens  ,  &  plus  ils  fe  plaignoient  de  la  contreven- 
tion  aux  paroles  données  &  aux  fermens  ,  plus  on  les  maltraitoit.  Enfin 
deux  jours  avant  Noël  ,  Vigile  s'étant  apperçu  que  l'on  avoit  mis  des  gardes 
tour-au-tour  de  la  maifon  où  il  logeoit,  il  fe  fruva  la  nuit  avec  beaucoup  de 
peine  &  de  péril  par-deiTus  une  petite  muraille  que  l'on  bâtiffoit ,  fortit  de 
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Conftantinople  ,  &  le  retira  dans  une  Eglife  de  Ste.  Euphemie  ,  dans  la  ville 

de  Calcédoine,  au-delà  du  détroit. 

LXXiX.  Quelque  tems  après ,  le  Pape  étant  grièvement  malade,  l'Empereur  loi 

t^vcrs  envoïa  'es  ^at»cc8  Belifaire  ,  Cethégus,  &  Pierre,  Juftin  Curopalate,  &  Max» 
le^l'ape  cellin  Quefteur ,  pour  l'exhorter  à  revenir  à  Conftantinople  ,  fur  l'aflurance 
vigile.  que  ces  cinq  perlbnnes  lui  donnèrent  avec  ferment  ,  qu'où  ne  lui  feroit  au- 
ai»  cune  violence.    Le  Pape  leur  repondit  que  fi  l'Empereur  vouloit  rétablir  la 

Vigtl.EpiJt.  pajx  (  £  réparer  le  fcandalequi  règne  dans  l'Eglife  ,  il  étoit  prêt  de  fortir 
IV  tout-à- l'heure  ,  fans  exiger  aucun  ferment  ;  que  fi  l'Empereur  ne  veut  pas 
foûtenir  la  caufe  de  l'Eglife,  il  n'eft  pas  befoin  non  plus  de  ferment,  &  je  fuis 
réfolu  de  ne  pas  fortir  de  Ste.  Euphemie.  On  fît  rapport  de  tout  ceci  à  l'Em- 
pereur ,  &  le  quatrième  de  Février  fuivant  ,  on  vint  de  nouveau  lui  dire  de 
fa  part  de  l'Empereur  ,  qu'il  pouvoit  marquer  le  jour  ,  auquel  il  fouhaitoit 
qu'on  vint  lui  prêter  ferment  qu'on  ne  lui  feroit  aucune  peine,  afin  qu'il  pût 
en  fureté  fortir  de  Ste. Euphemie,  &  revenir  à  Conftantinople.    11  fit  reponfe 

Sar  écrit,  qu'il  y  avoit  fept  ans  qu'il  étoit  forti  de  Rome  pour  venir  à  Con- 
antinople,  fans  y  avoir  aucune  affaire  particulière  ;  qu'il  prioit  l'Empereur 
de  ne  pas  fouffrir  que  Théodore  de  Céfarée  continuât  à  troubler  l'Eglife;  que 
ce  Prélat  étoit  excommunié  &  dépofé  depuis  fix  mois  ;  mais  que  par  refpect 
pour  l'Empereur ,  &  dans  l'efpérance  que  Théodore  fe  convertiroit ,  il  n'a- 
voit  pas  voulu  publier  la  fentence  d'excommunication.  11  offroit  d'envoîer 
fous  un  fauf-  conduit  Datius  de  Milan  à  Conftantinople,pour  traiter  l'affaire  de 
l'Eglife,  proteftant  que  fi  l'on  différoit ,  il  feroit  obligé  de  décider  ;  catV». 
joutoit-il,  il  n'y  a  ni  parens  ,  ni  biens  que  nous  préferions  à  nôtre  ame  &  à 
la  réputation  du  Prince.  Dans  le  même  écrit  il  racontoit  toutes  les  vexa- 
tions qu'il  avoit  fouffertes  ,  &  y  inferoit  fa  confeflîon  de  foi  »  pour  fa  juftifi- 
cation.  L'écrit  eft  du  f.  de  Février  552. 

tSEf"  Pendant  que  ces  chofes  fe  pafToient  à  Conftantinople,  les  Goths  feifot 
invite  ent  de  nouveaux  progrès  en  Italie.  Pour  les  arrêter,  l'tmpereur  Juftinien  foî- 
Théobalrie  licita  en  5f  i.ThéobaldeRoi  des  Francs, de  joindre  fes  forces  à  celles  de  l'Em- 
Roi  «fes  pjrc>  p0Ur  fajre  ja  guerre  aux  Goths  en  Italie.  Narfés  y  fut  envoie  de  la 
feindre*  part  de  l'Empereur,  &Totila  fut  détait  &  mis  à  mort  par  les  troupes  Rotnai- 
à  lui  pour  nés.     Le  Roi  Théobalde ,  pour  répondre  à  l'ambaffade  de  Juftinien, 


faire  la  à  Conftantinople  Leudard  Seigneur  François  ,  accompagné  de  trois  autres 
guerre  aux  AmbafTadeurs.  Le  Clergé  d'Italie  profita  de  cette  occafion  ,  pour  faire  con- 
Goths.  An  noîrre  aux  AmbalTadeurs  ce  que  l'on  fàifoit  fouffrir  au  Pape  &  auxJEvêques 
Tam  s.'  Catholiques  en  Orient ,  &  pour  les  prier  d'emploïer  leurs  bons  offices, pour 
Conçu,  p.  empêcher  que  les  Evéques  des  Gaules  ne  fe  laiiTaftent  prévenir  contre  lePape 
407.         par  les  Emiflaires  que  l'on  a  envoïez,  tant  en  Gaule,  qu'en  Italie  contre  lui  ; 

fur-tout  que  lesEvêques  de  Gaule  fe  gardent  bien  de  condamner  les  trois  Cha- 
pitres ,  &  qu'au  contraire  ils  écrivent  au  Pape  &  à  Datius  Evêque  de  Milan, 
pour  les  confoler,&  les  encourager  à  demeurer  fermes,  &  à  ne  recevoir  au- 
cune  nouveauté  ;  fur-tout  que  les  AmbafTadeurs  s'emploient  à  procurer  le  re- 
tour dcDatius,  qui  eft  abfent  de  fonEglife  depuis  quinze  à  feize  ans  ;  ce/qui 
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fait  que  la  plupart  des  Diocéfes  de  fa  Province  font  dénfiez  d'Evêques,  & 
qu'une  multitude  innombrable  de  peuple  meurt  fans  baptême; 

Théodore  Evéque  de  Céfarée  en  Cappadoce,&  deux  de  fon  parti  furent  LXXXl 
enfin  obligez  de  donner  fatisfaction  au  Pape  Vigile,  qui  étoit  toujours  réfugié  ^f'j*  r%. 
àSte.Euphemie  de  Calcédoine.    Ils  lui  adreflérent  une  profeflîon  de  foi  *  où  JSk»îPde 
ils  déclaroient  que  pour  confcrver  l'unité  Eccléfiaftique,  ils  reçoivent  les  qua-  foi  de 
tre  Conciles  généraux  ,  de  Nicée  »  de  Conftantinople,  d'Ephéfe  &  deCalcé-  Théodore- 
doine  »  &  promettent  de  fuivre  inviolablement  tout  ce  qui  y  a  été  décidé  ,  <]c  Cij°Vf 


Lphéfe,  Théodore  d'Antioche  de  Pifidie,  Pierre  de  Tharfe  ,&  plufu 
autres  Evéques  donnèrent  tous  la  même  profeflîon  de  foi  que  Théodore  de  Contonp 
Cappadoce.  Ainfi  la  paix  fut  rendûe  à  l'Eglife.  Le  Pape  fortit  deSte.  Eu-  *»°P!c^ 
phemie,  &  revint  à  Conftantinople.  Le  Patriarche  Mennas  y  mourut  quel-  ^j, 
que  tems  après.  L'Eglife  l'honore  comme  un  de  fes  Saints,  le  vingt- cin- 
quième d'Aouft.  11  eut  pour  fuccefleur  St.  Eutychius,  Phrygien  de  naiflance, 
qui  avoit  profelfé  la  vie  Monaftique  à  Amafée  dans  le  Pont.  Etant  venu  à 
Conftantinople,  pour  aflifter.au  lieu  de  fon  Evéque,  au  Concile  général  qu'on 
y  avoit  indiqué  ,  il  logea  chez  le  Patriarche  Mennas  ,  qui  dit  à  fon  Clergé: 
Ce  Moine  fera  mon  fuccelTeur.  En  effet,  après  la  mort  de  Mennas,  l'Em- 
pereur le  ht  élire  Patriarche,  âgé  de  quarante  ans.  Incontinent  après,  il 
donna  auPape  Vigile  fa  confeflion  de  foi, dans  laquelle,  après  avoir  dit  qu'il 
reçoit  non  ieulement  les  quatre  Conciles  généraux  ,  mais  aufli  les  lettres  de» 
Papes,  &  en  particulier  celle  de  St.  Léon ,  il  ajoute  :  Nous  demandons  que 
vôtre  Sainteté  y  préfidant,&  en  préfence  des  Saints  Evangiles,  on  tienne  un 
Concile,  où  les  trois Chjpitres  foient  examinez, &  laqueltion  terminée  pour 
la  paix  des  Eglifes.  Cet  écrit  fut  donné  à  Vigile  le  6.  de  Janvier  F53.  Apol- 
linaire Patriarche  d'Alexandrie  ,  aïant  fouferit  cette  profeflîon  de  foi  ,  fut  ré- 
connu par  le  Pape  pour  légitime  Evéque  de  cette  Ville. 

Vigile  aïant  ainfî  reçu  une  pleine  fatisfàclion  de  la  part  des  Evéques,  re~ 
pondit  le  lendemain,  feptiéme  de  Janvier,  à  la  demande  du  Patriarche  Euty-  concile  de 
chius,  approuvant  fa  profeflîon  de  foi,  fk  convenant  de s'afTembler  pour  dé-  Couftan- 
Cider  la  queftion  des  trois  Chapitres.   Mais  enfuite  il  demanda  à  l'Empereur  tinoplc, 
que  le  Concile  fût  tenu  en  Italie  ,  ou  du  moins  en  Sicile  ,  &  que  les  Evéques  cl!"JJ,î?Be 
d'Afrique  &  des  autres  Provinces  de  la  langue  Latine,  y  fuffent  appeliez.   Il  JStn» 
ne  put  l'obtenir  ;  on  convint  feulement  que  le  Pape  donneroit  à  l'Empereur  Tom.  %. 
les  noms  des  Evéques  des  Provinces  Latines ,  qui  délibéreroient  avec  lui.  Enfin  OmeH.fi 
on  arrêta  que  les  Evéques  tant  Grecs  que  Latins,  qui  fe  trouvoient  a  Conftan- 
>tinople,  conféréroient  en  nombre  égal  fur  les  trois  Chapitres.  Nonobftant 
toutes  cet  conventions  ,  les  Orientaux  commencèrent  à  tenir  le  Concile  le 
4.  de  May  55  j.  dans  la  fale  fecrète  de  la  Cathédrale  de  Conftantinople.  Il 
*  s'y  trouva  en  tout  cent- cinquante  Evéques  ,  à  la  téte  desquels  étoient  Euty- 
chius de  Conftantinople  ,  Apollinaire  d'Alexandrie  ,  &  ûomnin  d'Antioche. 
Il  s'y  trouva  cinq  Evéques  Africains.    Ceux-ci  étoient  venus  à  Conftantino- 
ple p*r  ordre  du  Gouverneur  d'Afrique  ,  pour  défendre  Piiinafe  ,  que  l'on 

tig  g  3  avoit 


i^oiàk^ — —  -  - 


Digitized  by  Google 


422  HISTOIRE  UNIVERSELLE 

avoit  fait  Archevêque  deCarthage,  en  récompenfe  de  ce  qu'il  a  voit  confenti 
à  la  condamnation  des  trois  Chapitres  ,  comme  il  avoit  été  ordonné  Evéque 
de  cette  ville,  malgré  le  Clergé  &  le  peuple  ,&  intrônifé  avec  grande  effufion 
de  fang.   Le  Gouverneur  avoit  choifi,  pour  aller  à  la  Cour,  lesEvéqucs  les 
plus  intereflez  &  les  plus  ignorans  qu'il  avoit  pû  trouver.       Ce  furent  ces 
cinq  Prélats,  qui  affiftérent  auConcileavcc  les  Orientaux. 
LXXXUl.        L'aflemblée  fit  d'abord  lire  un  Edit  de  l'Empereur  ,  qui  déclaroit  qu'a- 
Prémiére    pr^s  avoir  condamné  les  trois  Chapitres ,  &  le  Pape  Vigile  aïant  approuvé  plus 
&  f/cn    d'une  fois  cette  condamnation  ,  &  condamné  ceux  qui  la  combattaient  ,  ce 
«snduCo"n-  Pape  diffère  aujourd'hui  de  s'expliquer  ,  &  cherche  des  prétextes  pour  s'ab- 
cilc  de     fenter  du  Concile.      L'Empereur  dit  qu'il  a  aflemblé  les  Evéques ,  pour  exa- 
Conftan-    miner  cette  queftion  des  trois  Chapitres.  Le  Concile  étant  ouvert,  les  prin- 


que  le  Pape  n'a  voit  pu  leur  repondre  à  caufe  d'une  indifpofition 
Concil.  p.  av0it  promis  de  faire  favoir  le  lendemain  fa  réfolution.  Ainù  finit  la  pré- 
miére  feflion  de  ce  Concile.  On  tint  la  féconde  quatre  jours  après,  favoir 
le  huitième  de  May.  Les  mêmes  Evéques  qui  étoient  allez  trouver  le  Pape 
Vigile  la  première  fois, dirent  qu'ils  l'avoient  vû  une  féconde  fois  deux  jours 
auparavant  ,  &  qu'après  l'avoir  beaucoup  exhorté  à  fe  rendre  au  Concile  ;  il 
avoit  demandé  un  délai,  pour  donner  feul  fa  reponfe  &  fon  avis.  Après  ce- 
la le  Concile  députa  trois  Evéques  ,  pour  inviter  Primafe  Evéque  d'Adrumet 
en  la  Province  Bizacéne,  &  trois  Evéques  d'IIlyrie ,  de  venir  au  Concile ,  mais 
Primafe  repondit  qu'il  n'y  viendroit  point  que  le  Pape  n'v  fut  ,  &  les  Evè- 

Sues  d'IIlyrie  déclarèrent  qu'ils  n'avoient  à  repondre  qu'à  leur  Archévéque 
ene-natus,  &  qu'ils  fe  joindroient  à  lui.     A  quoi  les  Pères  du  Concile  ac 
quiefcérent,  difant  feulement  à  l'égard  de  Primafe  ,  qu'ils  en  ordonneraient 
le  lendemain  félon  les  Canons. 
Troiftéme  Le  lendemain,  neuvième  de  May,  on  tint  la  troifiéme  ftffion  duCon- 

conféren-  cije  j  dans  laquelle  les  Evéques  fe  contentèrent  de  déclarer  qu'ils  tenoient  la 
ce  le  9-  de  |y  jes  qUatre  Conciles  généraux  ,  &  condamnoient  tout  ce  qui  leur  poo- 
y*       voit  être  contraire  ou  injurieux  ;  qu'ils  fuivoient  aufli  tous  les  Pères  ortho- 
doxes, nommément  St.  Athanafe,  St.Hilaire,  St.  Baiile,  St.  Grégoire  deNa- 
ziance,  St.  Grégoire  deNyffe,  St.Ambroife,  St.Auguftin,  Théophile* 
Jean  Chryfoftome,  St. Cyrille,  St.  Léon  &  Proclus.   Quant  aux 
pitres,  ils  en  remirent  l'examen  à  un  autre  jour. 
Quatrième         Ce  fut  le  douzième  de  May  ,  auquel  ils  examinèrent  la  doctrine  de 
conKren-  Théodore  de  Mopfuefte.   On  lut  foixante  &  onze  articles  tirez  de  fes  écritî, 
?  Mav'    dans  lesquels  il  difoit  entr'autres  chofes  ,  que  ce  n'eilpas  Dieu,  le  Verbe 
cf,.        confubftantiel  auPere,  qui  eft  né  de  la  Vierge,  mais  fon  Temple.  Que  quand 
St  Thomas  s'écria  :  Mon  Seigneur  &  mon  Dieu!  ces  paroles  ne  s'adrefloient 
pas  à  Jefus Chrift,  mais  à  Dieu,  qu'il  lotioit  d'avoir  réfufeité  fon  fils.  Que  les 
Chrétiens  font  baptifez  au  nom  dejefus  Chrift,  comme  St.  Paul  dit  que  les  Juifs 
ont  été  baptifez  enMoyfe.  Quejefus  Chrift  eft  l'image  de  Dieu,  &  qu'on  l'ho- 
nore comme  on  honore  l'image  du  Prince.    Quejefus  Chrift  eft  fils  adoptif 

comme 
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comme  les  autres,  &  montre  celui  qui  eft  le  vrai  fils,  c'eft-à-dire,  le  Verbe; 
que  le  Verbe  eft  un  autre  que  l'homme  qu'il  a  pris  ;  quejefus  Chrift  avoit  en- 
core plus  combattu  contre  les  pallions  de  l'ame,  que  contre  les  fouffrances  du 
corps,  &  qu'il  s 'exe  rç  oit  à  les  vaincre  par  l'opération  de  la  Divinité,  qui  ha- 
bitoic  en  lui;  quejefus  Chrift  a  reçu  l'onction  duSt.Efprit,  comme  une  jufte 
récompenfe  de  fon  mérite  &  de  fa  pureté.  Que  fi  l'on  demande  fi  Marie  eft 
Mere  d'un  Dieu  ou  d'un  homme,  il  faut  dire  qu'elle  eft  l'un  &  l'autre  ;  Mere 
de  l'homme  par  nature  ,  Mere  de  Dieu  par  relation  ,  parceque  Dieu  étoit 
l'homme  qui  eft  né  d'elle  ;  &  encore,  l'homme  né  de  Marie  eft  fils  de  Dieu 
par  grâce;  le  Verbe  l'eft  par  nature.  Le  Verbe  connoiflànt  par  fa  préfcien- 
ce  la  vertu  de  nôtre  Seigneur,  a  voulu  habiter  en  lui  dez  le  commencement 
de  fa  formation.  Enfin  on  lut  le  fymbole  de  Théodore  de  Mopfuefte  ,  le- 
quel avoit  été  condamné  au  Concile  d'Ephéfe  ;  fur  quoi  les  Pères  du  Concile 
prononcèrent  anathéme  contre  l'Auteur  de  ce  fymbole  &  des  autres  propo- 
iitions,  dont  on  avoit  fait  la  le  dure. 

Le  Pape  Vigile  exécuta  enfin  la  promette  qu'il  avoit  faite  de  donner  fon  ç3£* 
avis  féparément  lur  les  trois  Chapitres.  11  le  fit  dans  un  grand  écrit,  nommé  tu„  du 
Gtmftitutum,  dans  lequel,  après  avoir  rapporté  &  refuté  les  erreurs  de  Théo-  Cape  VU 
dore  de  Mopfuefte  ,  il  conclut  en  défendant  d'en  prendre  occafion  d'injurier  sile* 
lesPercs  de  l'Eglife,  ni  de  condamner  la  perfonne  de  cet  Evêque,que  les  Pe-  ~"wf,J* 
res  du  Concile  de  Calcédoine,  de  même  que  St.  Cyrille  &  Proclus  n'ont  point  c'nc]i,  p*. 
voulu  flétrir  par  diferétion,  &  pour  ne  pas  infulter  aux  morts.  Il  parle  en-  140.0* 
fuite  de  Théodoret  Evêque  deCyr,&  d'Ibas  d'Edelfe,  Se  montre  que  lesEvê- 

Sues  du  Concile  de  Calcédoine  n'ont  exigé  du  prémier  que  la  condamnation 
e  Neltorius ,  &  ont  réconnu  la  lettre  du  fécond  pour  orthodoxe.   Le  Pape 
conclut  en  défendant  de  rien  décider  au  contraire. 

Cependant  le  Concile  de  Conftantinople  continûoit  toujours  fes  féan-  VI.  Gon- 
ces.  On  y  lut  plufieurs  paffages  contre  Théodore  de  Mopfuefte,  &  on  y  trai-  ^oncSe  <1« 
ta  la  queftiou  ,  qui  étoit  alors  fameufe  ,  s'il  étoit  permis  de  condamner  les  conftan- 
morts  ,  &  on  prouva  l'affirmative  par  le  témoignage  de  St.  Cyrille  &  de  St.  tiuoplc 
Auguftin  ,  &  on  allégua  plufieurs  exemples  d'hérétiques  condamnez  après 
leur  décès.    On  vint  en  lui  te  à  Théodoret  Evêque  de  Cyr,  &  on  lut  plufieurs 
extraits  de  fes  ouvrages,  pour  montrer  qu'il  avoit  combattu  St.  Cyrille  d'Ale- 
xandrie ,  &  défendu  Théodore  de  Mopfuefte  &  Neftorius.      Enfin  dans  la 
fîxiéme  conférence,  on  examina  la  lettre  d'Ibas,  dont  on  fit  la  lecture,  &  en- 
fuite  des  Ades  du  Concile  d'Ephéfe,  où  l'on  fit  voir  l'oppofition  qu'avoit  cet- 
te lettre  aux  définitions  du  Concile»  &  on  conclut  par  dire  anathëmeàlbas, 
de  même  qu'àThéodore  de  Mopfuefte. 

La  feptiéme  conférence  du  Concile  fut  tenue  le  26.  de  May  s  S  3-     On  VU.  Con* 
y  lut  plufieurs  écrits  du  Pape  Vigile ,  par  lesquels  il  paroiflbit  qu'il  avoit  ana- 
thématifé  les  trois  Chapitres  ,  d'où  l'on  vouloit  inférer  qu'indépendamment  JJL 
de  fa  préfence  &  de  ce  qu'il  pouvoit  avoir  dit  ou  penfé  depuis  au  contraire,  J* 
on  ne  devoit  pas  s'abftenir  de  condamner  les  trois  Chapitres,  puisque  lui- 
même  les  avoit  déjà  condamnez  ;  &  enfin  on  lut  un  ordre  de  l'Empereur, 
pour  faire  ôter  des  Diptyques  le  nom  du  Pape  Vigile  ,  comme  refufant  d'afli- 
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ïter  au  Concile;  mais,  ajoûtoit  l'Empereur,  nous  conférions  l'unité  avec  leSt. 
Siège  Apoftolique  ,  &  nous  fommcs  affûrez  que  vous  la  conferverez  de  mê- 
me. Le  Concile  reçut  &  approuva  cet  ordre  de  l'Empereur,  &  remit  à  un 
autre  jour  de  prononcer  fur  les  trois  Chapitres.  En  quelques  exemplaires 
on  a  rétranché  de  cette  feptiéme  conférence  ce  qui  eft  le  plus  désavantageux 
au  Pape  Vigile  ;  ce  qui  a  été  fait  apparemment  depuis  qu'il  eut  approuvé  le 

vm  Con-  C°nCOn  tint  la  huitième  &  dernière  conférence  le  fécond  jour  de  Juin  ,  & 
fVrcncc,  le  fans  prendre  les  fuffrages  de  chaque  Evéque  en  particulier  ,  ou  fit  la  ieclure 
a.  de  Juin  de  la  fentence  qui  étoit  toute  dreîlée,&  qui  portoit  la  condamnation  expref- 
fe  des  écrits  de  Théodore  deMopfuefte,  de  Théodoret  de  Cyr,&  d'ibas  d'E- 
defle.  Puis  on  marque  que  le  Pape  Vigile  a  condamné  plus  d'une  fois  les  mê- 
mes écrits ,  &  qu'aïant  été  invité  de  venir  au  Concile ,  il  n'y  étoit  pas  venu. 
LesEvêques  concluent,  en  difant  qu'ils  reçoivent  les  quatre  Conciles,  de  Ni- 
cée,  de  Conftantinople,  d'Ephéfe,  &  de  Calcédoine  ,  &  anathématifent  les 
trois  Chapitres.   On  joignit  à  cela  quatorze  anathémes.qui  renferment  fom- 
mairement  la  dottrine  de  incarnation,  par  rapport  aux  erreurs  de  Neftoriut 
&  de  Théodore  de  Mopfuefte.       Enfuite  font  les  fouferiptions  des  Evéquet 
Vieefbw,  au  nombre  de  cent-foixante-cinq.    Ainû  finit  le  cinquième  Concile  général , 
klLr  /.i  qui  eft  le  fécond  de  Conftantinople.    Dans  les  Aâes  du  Concile  on  ne  voit 
c.\7-  Vit.  p0int  la  condamnation  d'Origéne ,  quoiqu'il  foj.t  bien  certain  qu'il  y  fut 
St.  Sab*  condamné. 

"  nrxxv  Le  Pape  Vigile  demeura  encore  quelques  mois  à  Conftantinople  ,  &  fe 

Le'pape  rendit  enfin  à  l'avis  des  Evêques.  Il  écrivit  au  Patriarche  Eutychius,  le  8-  de 
vigile  con-  r)ecernbre  Ç53-  qu'il  a  manqué  à  la  charité  en  fe  divifant  de  fes  frères  ;  qu'a- 
fcnt  mU  ïant  mieux  confidéré  l'affaire  des  trois  Chapitres,  il  les  trouve  dignes  de  con- 
î°k  De-  damnation  ,  &  en  effet  les  condamne  &  les  anathématife  ,  &  foumet  an  mê- 
cêmbrc  me  anathéme  tous  ceux  qui  croiront  qu'on  peut  défendre  ou  foûtenir  cet 
15*  trois  Chapitres,  ou  qui  entreprendront  de  le  faire.  Il  ajoute  :  Nous  récon- 
Tom.  ç.  no:flfons  pour  nos  frères  &  nos  Collègues  tous  ceux  qui  les  ont  condamnez, 
Com %£  &  nous  caflbns  par  cet  écrit  tout  ce  qui  a  été  fait  par  nous  ou  par  d'autrei 
cola.  Sa-  pour  la  défenfe  de  cette  caufe. 

/**./Mf4«'  Après  cet  aveu  du  Pape  ,  le  Concile  de  Conftantinople  fut  réconnu 
pour  Univerfel,&  les  Papes  fuccefleursde  Vigile  ont  tenus  pour  fchismatiques 
tous  ceux  qui  voulurent  encore  foûtenir  les  trois  Chapitres.  Le  Pape  aïant 
ainfi  fatisfait  à  ce  que  demandoit  Juftinien  ,  obtint  de  lui  une  ample  confir- 
mation de  toutes  les  donations  faites  aux  Romains  par  Athalaric  ,  Amalalunte 
ou  Théodat  ,  &  revocation  de  celles  de  Totila.  Enfuite  Vigile  partit  de 
f*  Ç?4à  Conftantinople  pour  revenir  à  Rome.  Mais  il  n'y  arriva  pas; il  mourut  de  la 
Vuivitb'.  nierre  àSyracufe  en  Sicile,  le  10.  de  Janvier  yç.  aïant  tenu  le  St.  Siège  dix- 
huit  ans  &  demi.  Son  corps  fut  rapporté  à  Rome,  &  enterré  à  St. Marcel. 
Le  St.  Siège  vaqua  trois  mois. 
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Le  Concile  II.  de  Conftantinople,&  cinquième  univerfel,  Fut  reçu  dans  uxxrt. 
tout  l'Orient   Tous  les  Evêques  de  Paleftine  aflemblez  en  Concile  l'approu-  Le  ««qujf- 
Térent ,  à  l'exception  d'Alexandre  Evêque  d'Abyle.  Les  Moines  de  la  nou-  ^«fei 
velle  Laure  de  StSabas,  ne  pouvant  foufirir  la  condamnation  d'Origéne  ,  fe  eft  reçu  eu 
Réparèrent  de  la  communion  de  l'Eglife  Catholique  ,  &  le  Patriarche  Eufto-  Orient 
chius  aïant  inutilement  fait  tous  fes  efforts  pour  les  ramener  ,  emploïa  l'au-  £°  |ff« 
torité  de  l'Empereur  ,  pour  les  chafler  non  feulement  de  la  nouvelle  Laure,  y^g^ 
mais  même  de  toute  la  Province*   En  leur  place  il  mit  fix- vingt  Moines  Ca-  P.i7^ 
tholiques ,  qui  prirent  polfeflïon  de  ce  Mon  art  ère  l'an  5  ^4»  Le  même 

Mais  en  Occident  plufieurs  Eglifes  rejettérent  le  cinquième  Concile,  Concile  eft 
dans  la  penfèe  que  la  condamnation  des  trois  Chapitres  donnoit  atteinte  à  r^ciu  P* 
l'autorité  du  Concile  de  Calcéd  oine.      Cette  variété  de  fentimens  produifît  cnOcci» 
nu  fchisme  qui  dura  environ  cent  ans.  Le  Diacre  Ruftique  ,  que  le  Pane  Vi-  dent 
gile  avoit  condamné  trois  ans  avant  le  Concile,  perfifta  opiniâtrement  a  fou-     -  :  tt. 
tenir  les  trois  Chapitres  ,  &  écrivit  même  contre  le  cinquième  Concile  ;  ce  ftjjf  jj 
qui  le  fit  envoïer  en  exil  en  Thébaïde  ,  où  l'on  croit  qu'il  compofa  un Dia-  J'I't.^ 
logue  que  nous  avons  contre  les  Acéphales.   Primafe  d'Adrumet  fat  d'abord  c««Vi/.V 
rélégué  dans  un  Monaftére;  mais  aïant  abandonné  les  trois  Chapitres,  il  fuc-  ias. 
céda  à  Boëce  Primat  de  laBizacéne  fa  Province,  &  fut  enfuite  dépofé  par  les 
fchismatiques  de  la  même  Province.      Il  a  écrit  fur  l'Apocalypfe  &  fur  les 
Epi  très  de  StPaul,  &  nous  avons  ces  ouvrages  ;  mais  nous  n'avons  plus  ceux 
qu'il  avoit  faits  fur  les  héréfies  ,  pour  fuppléer  à  ce  que  St.  Auguftin  n'avoit 
pas  achevé  fur  le  même  fu  jet.      Le  nombre  des  fchismatiques,  à  l'occafîon 
des  trois  Chapitres,  fut  très- grand  en  Afrique  ,  de  même  qu'en  Illyrie  &  en 
Gaules  ,&  même  en  Hiber nie- 

Trois  mois  après  la  mort  du  Pape  Vigile,  on  élut  Pelage,  Romain  de  ucxmu 
nauTan  ce ,  fils  de  Jean ,  qui  avoit  été  Vicaire  du  Préfèt  du  Prétoire.    Pelage  Je.IaSe  cft 
étoit  Archidiacre  de  l'Eglife  Romaine  ,  &  avoit  accompagné  le  Pape  Vigile  JJ  "P** 
dans  fon  voïage  à  Conftântinople.   On  le  foupçonnoit  d'avoir  contribué  aux  ub?p$ntif. 
mauvais  traitemens  que  cePape  avoit  foufferts,  &  d'être  même  complice  de 
fa  mort  C'eft  pourquoi  il  ne  trouva  point  d'Evéques  qui  voulurent  l'ordon- 
ner, excepté  Jean  de  Peroufe,  Bonus  de  Ferentin,&  André  Prêtre  d'Oitie.  Ils 
ï'ordonnérentfivêque  le  16.  d'Avril  ffc.   Mais  grand  nombre  des  plus  gens 
de  bien,  des  plus  fages  &  des  plus  qualifiez, s'étoient  féparez  de  fa  commu- 
nion, pour  le  toupçon  de  la  mort  de  Vigile.  Pelage,  pour  fe  purger  de  ces 
Soupçons  fi  injurieux,  indiqua  une  proceffion  folemnelle  de  St.  Pancrace  à  St. 
Pierre  ,  &  par  le  confeil  du  Patrice  Narfés,  il  monta  fur  l'ambon,  &  tenant 
l'Evangile  &  la  Croix  du  Seigneur  fur  fa  tête  ,  il  fit  ferment  qu'il  n'avait  fait 
aucun  mal  à  Vigile  ;  de  quoi  le  peuple  fut  fatisfait.  Après  quoi  il  pria  les  afli- 
ftans  de  concourir  avec  lui  pour  bannir  la  Simonie  des  ordinations,  &  il  mit  fes 
foins  à  réprimer  les  fchismatiques  d'Italie  ,  qui  ne  recevoient  point  le  cin-  rw.15.  E* 
quiéme  Concile  œcuménique  ,  à  quoi  il  emploïa  l'autorité  de  Narfés  ,  qui  M  i* 
commandoit  pour  l'Empereur  en  Italie  ;  &  comme  ce  Patrice  craignoit  de 
bleffer  les  loix  de  la  charité ,  en  pourfuivant  les  réfraftaires  ,  Pelage  le  raflu- 
ra ,  en  lui  montrant  que  les  Loix  Eccléfiaftiques  &  civiles  font  d'accord  fur  ce 

Tom.  VI.  H  h  h  point; 
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point;  qu'il  faut  punir  le  crime,  &  arrêter  les  entreprifes  des  méchans.  Il 
l'exhorte  principalement  à  réprimer  lesEvêques  d'iftrie ,  d'Illyrie  &  deVéné- 
tie,  qui, dans  leur  rufticité ,  méprifoient  l'autorité  du  Siège Apoftolique. 
Lxxxmi         Les  Evêques  fchismatiques  &  ennemis  du  cinquième  Concile  en  vinrent 
Apologie   à  un  tel  excès  ,  qu'ils  excommunièrent  Narlés  ,  de  quoi  Pelage  le  félicita, 
du  Pape    djfaDt  que  la  Providence  avoit  permis  cet  attentat ,  pour  préferver  Narfés  do 
Pc,lge      fchisme,  &  il  l'exhorte  à  châtier  les  coupables  ,  &  de  les  envoîer  à  l'Empe- 
g£!.y  reur,  particulièrement  Paulin  Evéque  d'Aquilée  ,  qui  .  étant  ma  maternent 
qacs.       dans  le  fchisme,  ne  peut  demeurer  Evêque.  Pelage  preffe  encore Narfés  d'en- 
2»  f  rd".    voïer  àConftantinople  l'Evêque  de  Milan,  qui  avoit,  contre  les  Canons,  ordon- 
né Paulin,  tout  fchismatique  qu'il  étoit ,  &  qui  l'avoit  contacré  à  Milan, 
&  non  àAquilée,  où  l'ufage  vouloit  que  fe  fit  la  conlécration,  pour  être  plut 
affùré  du  confentement  de l'Eglife  vacante.  Vers  le  même  tems,  les  Evêques 
de  Tofcane  écrivirent  au  Pape ,  prétendant  lui  faire  approuver  leur  (chisme  à 
WtUi  Ep.u  lui-même ,  en  enaçant  fon  nom  des  facrez  Diptyques.    Mais  Pelage  leur  re- 
xé.  cfeFe-  pondit  qu'en  fe  féparant  de  fa  communion,  ils  fe  féparent  de  celle  de  tout  le 
vrierjsfi.  Sionde  ;  qu'à  l'égard  de  (à  foi,  on  ne  peut  former  aucun  foupçon  légitime 
contre  loi  ,  puisqu'il  admet  les  quatre  Conciles  ,  &  anathémattfe  quiconque 
veut  affoiblir,  en  tout  ou  en  partie,  la  foi  de  ces  quatre  Conciles, ou  la  let- 
tre du  Pape  St.  Léon  confirmée  par  le  Concile  de  Calcédoine.      Dans  une 
autre  proteffion  de  foi  adrefTée  à  tout  le  peuple  de  Dieu ,  il  répète  les  mêmes 
chofes,  &  ajoute  qu'il  honore ,  comme  Catholiques ,  les  vénérables  Evêques 
Théodoret  &  lbas.   Enfin  Pelage,  fur  les  plaintes  que  quelques  Evêques  des 
j»*/m.  Ef.  Gaules  formoient  ,  difant  que  l'on  avoit  donné  atteinte  à  la  foi  Catholique, 
10. 16.  écrivit  au  Roi  Childebert,  qu'il  anathématife  quiconque  s'écarte  le  moins  r1- 
onzième    montje  de  [a  foi  qUe  le  Pape  St  Léon  a  enfeignée  dans  fes  lettres  ,  &  que 
£«D«ïa"  Concile  de  Calcédoine  a  fuivie  dans  fa  définition.  • 

jjuaax.  L'on  tint  en  «,54.  un  Concile  à  Arles  ,  auquel  préOda  Sapaudus  Evêqu 

Concile     dc  cettc  ville ,  à  la  tête  de  douze  Evêques  &  de  huit  Députez  pour  les  abiens- 
# Arles,     jlg  Soient  de  la  Province  d'Arles,  &  des  Provinces  voifines.     On  y  fit  fept 
rL"?'    Canons,  dont  le  prémier  porte  que  les  Evêques  comprovinciaux  fe  confnr- 
Concii  p.   meront  à  l'Eglife  d'Arles,  touchant  la  forme  des  pains  que  l'on  offre  far  l'An* 
708.  «/.  tel    Les  Monaftéres,  tant  d'hommes  que  de  filles,  feront  fournis  à  la  juris- 
,I4*        diction  de  l'Evêque  Diocéfain.     Les  Clercs  ne  dégraderont  point  les  tonds , 
dont  l'Evêque  leur  a  accordé  l'ufage  ,  fous  peine  de  difeipline.      Ainfi  les 
Clercs.au  delTous  des  Diacres,  avoient  deja  des  efpèces  de  fonds  ,  on  de  bé- 
néficesà  vie.   Le  même  Sapaudus,  qui  préfida  à  ce  Concile  ,  avoit  été  nom- 
mé par  le  Pape  Pelage  >  à  la  récommandation  de  Childebert  Roi  de  France» 
p,lag.  Ep>  Vicaire  Apoftolique  dans  toutes  les  Gaules,  &  Pelage  lui  avoit  accordé  lePaU 
lium  en  C55.     Le  Pape  lui  écrivit,  pour  favoir  h  le  Roi  &  les  Evêques  des 
'    -        Gaules  étoient  contens  de  la  profeflion  de  foi  qu'il  avoit  envoïée  au  Roi 
Childebert,  touchant  les  dogmes  de  la  Trinité,  de  l'incarnation,  &de  la  ré- 
furrection  des  morts.   Il  lui  rappelle  en  mémoire  la  promeffe,  qu'il  lui.avoit 
faite  d'envoïeràRome  des  h  .b  ts  ,  pour  foulager  la  nudité  des  pauvres  & 
des  perfonnes  de  naiffauce  honnête ,  qui  étoient  réduits  à  manquer  des  cho- 
fes .né  ceflàir  es,  La 
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L'année  ^7.  on  tint  un  Concile  à  Paris  ,  dans  lequel  on  fit  dix  Ca-     XC"  * 
no ns ,  qui  tendent  principalement  à  empêcher  l'ufurpation  des  biens  des  Concile  de 
Eglifes.      Le  Concile  prononce  excommunication  contre  ceux  qui  retien-  Pans*  J[* 
dront  les  biens  donnez  aux  Eglifes ,  jusqu'à  ce  qu'ils  les  reftitûent.     On  les  clï^rV»4" 
déclare  meurtriers  des  pauvres.      On  défend  fous  les  mêmes  peines  l'inva-  à  «  5m#> 
fion  des  biens  propres  des  Evéques,  comme  appartenans  aufli  aux  Eglifes,  &  itiu§r4m- 
en  général  toute  ufurpation  du  bien  d'autrui.  Le  Concile  défend  auflî  d'em-  nj?nc"hd% 
ploïer  l'autorité  du  Roi  pour  faire  époufer  des  veuves  ou  des  filles ,  malgré  ^om. 
elles,  ou  leurs  parens;  le  tout  fous  peine  d'excommunication.      11  défend  s.ConciL 
de  plus  d'ordonner  un  Evêque  malgré  les  citoïens  ;  on  n'ordonnera  que  ce-  p.  fer- 
loi  que  le  Clergé  &  le  peuple  auront  choifi  avec  pleine  liberté.      Il  ne  fera 
point  intrus  par  le  commandement  du  Prince  ,  ou  par  quelque  paéhon  que 
ce  (bit,  contre  la  volonté  du  Métropolitain  &  desEvêques  comprovinciautf. 
Que  fi  quelqu'un  a  ufurpé  l'Epifcopat  par  ordre  du  Roi,  aucun  des  Evéques 
de  la  Province  ne  le  recevra  ,  fous  peine  d'être  rétranché  de  la  communion 
des  autres  Evéques. 

St.  Germain  Evêque  de  Paris  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  XCl 
à  ce  Concile  de  l'an  557.   11  étoit  né  à  Autun,  de  parens  nobles.   Son  Pere  st.  Ger- 
fe  nommoit  Eleuthére,  &  fa  MereEufébie.    Il  fut  élevé  dans  la  pieté  par  un  mainErô^ 
de  fes  parens,  nommé  Scopilion.  Agrippin  Evégue  d'Autun  l'ordonna  Diacre,  Ve  e  Pl" 
&  trois  ans  après  il  l'ordonna  Prêtre.  Neclaire  fuccefTeurd' Agrippin,  le  fit  Ab-  vhLTom  u 
bé  de  St.  Symphdrien.  Après  la  mort  d'Eufébe,  il  fut  élû  Evêque  de  Parisenfff.  AH.  St.  Bê- 
te continua  à  pratiquer  la  vie  Mon a( tique.  Le  Roi  Childebert  lui  aïant  un  jour  »*£f.ai4» 
envoie  lix  mille  fdls  d'or  pour  les  pauvres,  leSt  Evêque  revint  au  Palais,  après 
en  avoir  diltribûé  trois  mille.  Le  Roi  lui  aïant  demandé  s'il  en  avoit  encore,  il 
repondit  qu'il  en  avoit  encore  moitié,  parcequ'il  n'avoit  pas  trouvé  aflez  de 
pauvres.      Donnez  le  refte,  dit  le  Roi,  nous  ne  manquerons  pas,  Dieu  ai- 
dant ,  de  quoi  donner  ;  &  faifant  rompre  fa  vaiflèlle  d'or  &  d'argent,  il  la 
donna  à  l' Evêque.  Quelque  tems  après  le  Concile  de  Paris,  dont  on  a  parlé, 
St  Germain  dédia  l'Eglife  de  St.  Vincent ,  aujourd'hui  St.  Germain  desPrez, 
que  le  Roi  Childebert  avoit  fait  bâtir,  pour  y  placer  l'étole  de  St.  Vincent  Mar- 
tyr ,  que  ce  Prince  avoit  rapporté  du  fiége  deSarragofle  ;  PEvêque  du  lieu 
la  lui  aïant  donnée  pour  (au ver  la  place  du  faccagement,  dont  elle  étoit  me- 
nacée.  11  combla  cette  Eglife  d'ornemens  prétieux  &  de  grands  revenus  en 
fonds  de  terre ,  &  pria  le  Saint  Evêque  d'y  mettre  une  Communauté  de  Moi- 
nes.  11  y  nomma  pour  prémier  Abbé  St.Droétovée,  qu'il  avoit  eû  pour  di- 
fciple,  étant  Abbé  à  St.  Sympborien  d'Autun  ,  &  qu'il  avoit  inftruit  félon  la 
règle  de  St.  Antoine  &  de  St.Bafile. 

L'Eglife  de  St.  Vincent  n'étoit  pas  encore  bâtie  ,  lorsque  le  Roi  Childe- 
bert tomba  malade.  Il  étoit  venu  à  Paris  p lutteurs  Evéques,  pour  célébrer  la 
fête  de  Noël  avec  lui.  St.  Germain  profita  de  cette  occafion ,  &  fit  la  Dédi- 
cace de  la  nouvelle  Eglife,  avec  fix  Evéques,  le  23.  deDecembre  ^sS-  Le 
Roi  Childebert  mourut  le  même  jour ,  &  la  cérémonie  de  fes  funérailles  fui- 
vit  immédiatement  celle  de  la  Dédicace.  St.  Germain  vécut  environ  qua- 
tre-vingt ans,  &  mourut  le  28.  de  May  {76.  après  avoir  prédit  le  jour  de  fa 
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mort  quelques  jours  auparavant.   Il  fit  plufieurs  miracles  ,  &  avant  &  aprést 
fa  more,  que  l'on  peut  voir  dans  fa  vie  écrite  par  Fortunat  Auteur  contempo- 
rain ,  &  témoin  de  plufieurs  chofes  qu'il  raconte. 
XdL  Dans  le  rnème  tems  vivoit  St.FerreoleEvéque  d'Uztz ,  fils  du  Senateai 

Se  Ferreo-  Ausbert,  &  defeendu  d'un  autre  Ferreole  Prétét  du  Prétoire  des  Gaules.  En 
u  Bvèquc         ie  Saint  dont  nous  parlons,  fuccédaà  fon  Oncle  Firmin,Evèque  d'Uzez; 

«So  &  comme  il  mangeoit  fouvent  avec  les  Juifs,  &  leur  faifoit  des  préfens.dans 
ïrï/2fin-  le  deflein  de  les  gagner  à  Dieu,  on  le  rendit  fufpcct  au  Roi  Childebert,  qui 
rtoii%  &  le  rélégua  à  Paris  ,  &  l'y  retint  pendant  trois  ans.  Ce  Prince  qui  connoiflbit 
K,g.  epud  fon  grand  mérite,  ne  laiflbit  pas  de  le  refpecter,  &  enfin  aïant 'reconnu  fon 
jHFjL    innocence  &  fa  fainteté ,  le  renvoia  avec  honneur  &  chargé  de  préfens.  St. 

ferreole  étant  de  retour  dans  fonDiocéfe,  chafla  de  la  ville  d'Uzcz  &  de  tout 
le  Diocéfe ,  tous  les  Juifs  qui  ne  voulurent  pas  fe  convertir.  U  fonda  un 
Mon  a  itère,  &  lui  donna  une  règle  qu'il  compofà  &  qu'il  adrefla  à  Lucrèce  E- 
véque  deDié,  la  foumettant  à  fon  jugement.  St.  Ferreole  ne  cite  aucune 
autre  règle.  Il  veut  que  tous  fes  Religieux  ,mème  ceux  qui  font  occupez  à 
garder  les  troupeaux,  apprennent  à  lire,  &  fâchent  les  Pfeaumes  par  cœur. 
Que  ceux  qui  ne  peuvent  labourer  ,  écrivent,  fa  fient  des  filets  pour  la  chaf- 
fe ,  ou  des  fouliers.  U  leur  défend  la  chalTe.  Il  leur  défend  de  parler  à  au* 
cune  femme,  fin  on  en  la  préfence  de  deux  Religieux ,  &  avec  ht  permiffion 
de  l'Abbé.  Il  ne  permet  pas  qu'on  baptife  des  enfans  dans-  fes  Monaftércs, 
comme  il  fe  prâtiôuoit ,  diuil ,  en  d'autres  maifons  Religietfes.  U  veut  que 
l'Abbé  faflfe  la  cuiline  les  trois  principales  fêtes  du  Monaftérc , favoir,  à  Noël, 
àPâque ,  &  le  jour  de  laSte.  Ferreole  Martyr.  Il  ordonne  qu'on  life  fa  règle 
à  la  Communauté  tous  les  premiers  jours  de  chaque  mois.  U  vécut  jusqu'en 
Tan  c8i. 

jrcm  Le  Pape  Pelage  étant  mort  le  2.  de  Mars  f  19.  eut  pour  fucceffeur  Jean 

Mort  du  ijl  furnommé  Catellin ,  fils  d'Anaftafe,  homme  qui  portoit  le  titre  d'illuftre  . 
ra£î  a-  H  tint  leSt.Siége  environ  treize  ans.  11  augmenta  &  rétablit  les  cimetière» 
5â  p-pe  dcs  Martyrs ,  &  ordonna  que  tous  les  Dimanches  l'Eglife  de  Latran  y  fourruV 
jean  ni    roit  k  pain,  le  vin  ,  &  le  luminaire. 

Ub  Pt*tif.  De  fon  tems  vivoit  Caflïodore  célèbre  par  fes  écrits,  par  fon  érudition 
caffiodo-   &  par  pa  U  étoit  né  à  Squillace  en  Calabre,  vers  l'an  470.  Théo- 

?' j-ju  doricRoi  desGoths,  connouTant  fon  mérite  &  fa  capacité  ,  le  choifit  pour 
fcWt»  fonConfeiller,  fon  Minière,  &  fon  Secrétaire.  11  fut  Conful  en  514.  Préfet 
du  Prétoire  fous  les  Rois  Athalaric  ,  Théodit  &  Vitigés.  Après  la  disgrâce 
de  ce  dernier  Prince  ,  &  vers  l'an  540.  Caflïodore  quitta  le  monde  ,  âgé 
d'environ  foixante  &  dix  ans,  &  fe  retira  dans  le  Monaftére  de  Viviers,. qu'il 
bâtit  dans  une  de  fes  terres ,  prés  du  lieu  de  fa  naiiTance.  Dans  ceMonaftére 
f  e  trouvoit  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  aux  Religieux ,  pour  les  befoirw&  les 
commoditez  de  la  vie ,  fans  qu'il  fût  néceflaire  de  fortir.  H  étoit  double» 
&  il I  y  avoit  deux  Abbez  ,  l'un  nommé  Calcédonius  ,  &  l'autre  Géroace~ 
L'un  gouvernoit  les  Cénobites,  &  l'autre  les  Anachorètes  ,  dont  la  demeure 
étoit  à  Cattel ,  au  pied  de  la  montagne.  Dans  cette  retraite  Caflïodore  corn, 
poia  plufieurs  ouvrages ,  lu  a  autres  un  Commentaire  for  lesP&aumes  ,  tiré 
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pour  la  plus  grande  partie  de  St.  Auguftin  ;  un  livre  intitulé  PlnfLHutim  des  DL 
vines  Ecritures  ,  où  il  apprend  à  Tes  Religieux  comme  ils  doivent  étudier  le» 
livres  Saints.  Il  fe  plaint  dans  fon  prologue  ,  de  ce  qu'il  n'y  avoit  point 
dans  l'Eglife  Latine  de  Proie  fleurs  pour  enfeigner  les  S  tes.  Ecritures,  comme 
il  y  en  avoit  à  Alexandrie  pour  les  Chrétiens,  &  à  Nifibe  pour  les  juifs.  Il 
dit  qu'il  avoit  travaillé  avec  le  Pape  Agapit  ,  pour  en  établir  une  à  Rome  a 
frais  communs  ;  mais  que  les  guerres  &  les  troubles  de  l'Italie  en  avoient 
empêché  l'exécution.  Il  indique  les  principaux  Auteurs  de  la  fcience  Ecclé- 
fiaftique ,  l'oit  Théologiens ,  (oit  Hiftoriens  ,  foit  Moraux ,  entre  lesquels  il 
n'oublie  pas  Caflien;  mais  il  avertit  de  1e  lire  avec  précaution  ,  &  fuivant  la 
correction  de  Victor  Evéque  de  Mur  t  y  ri  te  en  Afrique.  Entre  les  Hiftoriens  il 
parle  de  l'hiftoire  triparti  te  ,  qu'il  avoit  fait  faire  par  fon  ami  Epiphane.  C'eft 
une  traduâion  des  trois  Hiftoriens  Grecs,  Socrate,  Sozoméne,  &  Théodo- 
rct,  recueillie  en  un  feul  corps,  &  divifée  en  douze  livres.  Elle  fer  voit  de 
continûation  à  celle  de  R urin  >  qui  avoit  traduit  les  dix  livres  d'Eufébe  ,  &  y 
en  avoit  ajouté  un  onzième.  Cette  biftoire  tripartite  a  eû  la  vogue  depuis 
Cafliodore  jusqu'à  ces  derniers  tems  ,  qu'on  en  cft  revenu  aux  originaux. 
Cafliodore  exhortoit  fes  Moines  ,  au  lieu  de  travail  corporel  ,  de  s'occuper 
à  tranfcrire  les  livres ,  &  il  leur  donne  des  règles  pour  le  faire  utilement,  ob- 
fervant  exaâement  les  règles  de  l'Orthographe.  Le  fécond  écrit  de  l'Infti* 
tution  de  Cafliodore  contient  les  traitez  abrégez  des  fept  arts  libéraux  ,  la 
^Grammaire,  la  Rhétorique  ,  la  Logique  ,  la  Mathématique  ,  qui  comprend 
l'Arithmétique,  la  Géométrie,  laMuûque  &  l'Altronomie.  11  mourut  fain- 
tement  vers  l'an  56*. 

On  tint  en  561.  un  Concile  à  Saintes,  dans  lequel  Léonce  Archévéque  xciv. 
deBourdeaux  dépofa  Emerius Evéque  de  Saintes,  comme  1  Taïaut  pas  été  or-  Dépofirtot» 
donné  canoniquement;  le  RoiClotaire  aïant  donné  un  décret  pour  le  confa*  d'Emeriu» 
trer,  fans  le  confentement  du  Métropolitain  qui  étoit  abfent,    Emerius  fut  J^JJJ?*  * 
donc  dépofé  ,  &  Heraclius  Prêtre  de  l'Eglife  de  fiourdeaux  mis  en  fa  place.  g?%.Ï.4. 
Les  Evéques  envolèrent  au  Roi  Charibert  le  décret  de  l'élection  foufcrit  de  H>jl.c.\^ 
leurs  mains.  Le  Prêtre  qui  le  portoit,  étant  arrivé  à  Paris ,  dit  au  Roi:  Seig-  Au. 
rieur,  le  Siège  Apoftolique  vous  falûe;  voulant  marquer  fous  le  nom  de  Siège 
Apoftolique  l'Eglife  deBourdeaux,  ou  celle  de  Saintes.      Le  Roi  feignit  de 
ne  pas  entendre  ce  qu'il  vouloit  dite  ,  &  lui  demanda  s'il  venoit  de  Rome  , 
pour  le  falûer  ainfi  de  la  part  du  Pape  ?  Il  repondit  :  C'eft  Léonce  de  Bour- 
deaux  qui  vous  falûe  ,  avec  les  Evéques  de  fa  Province  ,  &  vous  fait  favoir 
cju'Emerius  a  été  dépofé  de  PEvêché  de  Saintes,  pour  avoir  été  ordonné  par 
brigue  &  contre  les  Canons.    A  ces  mots  le  Roi  frémiilànt  de  colère,  ordon- 
na qu'on  le  fit  fortir  de  fa  préfence ,  qu'on  le  mit  dans  une  charette  chjrgée 
de  pierres,  &  qu'on  l'envoïât  en  exil  ;  ajoutant  .*  penfc-tu  qu'il  ne  refte  plus? 
de  fils  du  Roi  Clotaire,  qui  maintienne  ce  qu'il  a  fait,  pour  ofer  châtier  ainfi, 
fans  notre  ordre,  un  Evéque  qu'il  a  choifi?  En  même  tems  il  envoïa  des  Ec- 
cléfiaftiques,  pour  rétablir  Emerius  dans  le  Siège  de  Saintes,  &  des  Offi- 
ciers de  fa  chambre,  pour  faire  payer  à  l'Archevêque  Léonce  mille  fols  d'or# 
&  aux  autres  Ek^uw  du  Concile  ,  a  proportion  de  leurs  fccultez*  Telle 
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étoit  l'autorité  des  Rois  de  France  dans  l'établiflèment  ou  la  destitution  des 
Evôques  de  leur  Roïaume. 
y cv.  Le  fils  de  Charraric  ou  Théodemir  Roi  des  Suéves  établis  en  Efpagne 

Convet-    depuis  environ  cent-cinquante  ans ,  étant  tombé  trés-dangereufement  maladev 
fton des     ]e  [{0 ,  fon  Pere  demanda  aux  liens  de  quelle  Religion  etoit  ce  Martin  qui 
suéves  en  ^ifoit  tant  je  miracles  en  Gaules.   On  lui  repondit  :  Il  étoit  Evêque ,  &  en- 
ers  Km    feignoit  que  le  fils  doit  être  honoré  également  avec  le  Pere  &  le  St.  Efprit,  corn- 
ai,        me  étant  égal  en  fubftance.   Si  cela  eft  vrai,  repliqua-t'-il,  que  auelques-uns 
Grti.  Tfc-  de  mes  plus  fidels  amis  aillent  à  fon  fépulcre,  &  s'il  rend  la  fanté  à  mon  fils, 
r»n.  it.    :e  croirai  cc  que  ce  Saint  a  cru,  après  m'être  fait  inftruire  de  la  foi  Catholique. 
AT t'ac»U.    II  envoïa  de  grands  préfens  à  Tours ,  &  autant  d'or  &  d'argent  que  péfoit  fou 
S.MartiMit  fils;  &  les  Envolez  étant  de  retour,  dirent  au  Roi  qu'ils  avoient  été  témoins 
de  plufieurs  grands  miracles  opérez  par  St.  Martin  ,  &  qu'ils  étoient  furpris 
que  le  Prince  fils  du  Roi  ne  fut  pas  guéri.   Le  Roi  comprit  fans  peine  que  ce 
qui  empêchoit  fa  guérifon,  étoit  que  le  jeune  Prince  ne  croïoit  pasjzfus 
Chrift  égal  à  fon  Pere.   Le  Roi  commença  donc  à  bâtir  une  Eglife  magnifi- 
que à  St.  Martin,  &  quand  elle  fut  achevée,  il  dit:  Si  je  fuis  allez  heureux 
pour  recevoir  des  reliques  du  Saint,  je  croirai  tout  ce  qu'enfeignent  les  Evê- 
ques.    Les  gens  qu'il  envoïa  à  Tours  avec  de  plus  grands  préfens  que  la  pré- 
miére  fois,  demandèrent  avec  beaucoup  d'inftances  des  relm ues  de  St.  Martin; 
on  leur  promit  de  leur  donner  des  linges ,  qui  auroient  été  quelque  tems  fur 
fon  tombeau,   ils  aimèrent  mieux  y  mettre  eux-mêmes  une  pièce  d'étoffe  de 
foïe,  &  après  l'avoir  péfée,  ils  dirent:  Si  nous  trouvons  que  cette  étoffe  péfe 
davantage  après  avoir  été  fur  le  tombeau  du  Saint,  nous  croirons  qu'il  nous  a 
exaucez.   Après  avoir  veillé  une  nuit,  ils  péférent  leur  drap,  &  fon  poid 
emporta  la  balance  avec  le  prémier  poid  qu'on  y  avoit  mis,  autant  qu'elle  pot 
s'élever. 

Comme  ils  emportoîent  la  relique  avec  grande  folemnité,  les  prifon- 
niers  de  la  ville  les  entendirent  chanter.  Ils  demandèrent  ce  que  c'étoit  ?  & 
on  leur  dit  :  ce  font  des  reliques  de  St.  Martin  que  l'on  envoie  en  Gallice. 
Les  prifonniers  invoquant  le  Saint,  furent  délivrez,  vinrent  jusqu'aux  reliques 
remercier  leur  libérateur,  &  l'Evêque  obtint  du  Juge  cju'U  leur  accorda  grâce. 
.  Les  Envoïez  arrivèrent  beureufement  en  Gallice.  Le  hls  du  Roi  parfaitement 

fuéri,  vint  au  devant;  le  Roi  crut  &  confeffa  l'unité  du  Pere,  du  Fils,  &  du 
t.  Efprit.   Il  fut  oint  du  St.  Chrême,  ou  reçut  le  Sacrement  de  confirmation, 
lui  &  toute  fa  maifon;  &  tous  les  lépreux  de  fes  Etats  furent  guéris.  La 
XCVl    converfion  du  Roi  fut  fuivie  de  celle  de  tous  fes  fujets. 
st.  Martin         Vers  le  même  tems  arriva  en  Efpagne  un  autre  St,  Martin  fondateur 
de  Dûmes,  du  Monaftére  de  Dûmes,  dont  lui-même  porta  le  nom  dans  la  fuite.    Il  étoit 
ver»  £an    dg  parm0nie,  de  même  que  St.  Martin  de  Tours.   Etant  allé  en  Orient  viû- 
ter  les  Saints  lieux,  il  fe  rendit  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  tems.  Il 
car'm.       enfeigna  les  Suéves  de  Gallice,  étant  heureufement  arrivé  en  Gallice  dans  le 
i.  Gng.    tems  que  le  Roi  Théodemir  prit  la  réfolution  de  fe  faire  inftruire  des  princi- 
er»*./, ç.       de  la  Religion  Catholique.  St.  Martin  donna  aux  Suéves  les  règle»  de  la 
AB  S?1'  vi aïe  foi,  affermit  les  Egliles,  fonda  des  Monaftéres,  compofades  livres  de 

pieté, 
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pieté f  &  écrivit  grand  nombre  de  lettres,  pour  exhorter  les  nouveaux  con-  wr.». 
vertis  à  la  prâtique  des  vertus  Chrétiennes.  On  croit  que  ce  Saint  introdui- 1'  *iu 
fit  dans  l'Efpagne  la  règle  de  St.  Benoift,  &  qu'il  lafitobferver  dans  Ton  Mo- 
naltére  de  Dûmes. 

Peu  de  te  m  s  après,  le  Roi  Théodomir  fit  tenir  un  Concile  dans  la  ville  Concile  de 
de  Lugo,  pour  régler  les  affaires  des  Eglifes,  &  confirmer  la  foi  des  nouveaux  ÎJÎL 
convertis.   Après  que  tout  eût  été  réglé,  le  Roi  écrivit  aux  Evêques ,  qu'il  y  i6.  ,je 
avoit  trop  peu  d'Evéques  en  Gallice,  enforte  qu'il  y  avoit  telle  Eglife  que  cembre. 
î'Evéque  ne  pouvoit  vifiterune  fois  chaque  année;  d'ailleurs  que  n'y  aïant  r.  «.Cvw- 
qu'un  Métropolitain,  il  étoit  difficile  qu'on  y  pût  aflembler  un  Concile  tous  «7«f'874» 
les  ans.   Les  Evéques  érigèrent  donç  Lugo  en  Métropole ,  comme  Brague 
l'étoit  déjà,  &  firent  de  nouveaux  Evéchez,  l'un  desquels  fut  le  Monaftére  de 
Dames,  dont  St.  Martin,  qui  en  étoit  Abbé,  fut  le  premier £vêque.  lis  déter- 
minèrent auffi  les  Paroifles  de  chaque  Evêché ,  pour  prévenir  les  difputes  en- 


L'année  lui  vante  563.  on  tint  encore  un  Concile  en  Gallice,  dans  la  ville  xcvil 


relies  des  Priscillianiftes.  Enfuite  on  lut  les  Canons  de  difeipline  ,  tant  des  \%ZuT 
Conciles  généraux,  que  des  particuliers,  &  on  en  publia  vingt-deux  de  nou-  f  gJ6. 
veaux,  dont  la  plûpart  regardent  les  cérémonies.  On  veut  que  par- tout  on 
obferve  le  même  ordre  de  Pfalmodie,  fans  y  mêler  les  coûtumes  des  Mona- 
ftéres;  de  dire  dans  toutes  les  Eglifes  les  mêmes  leçons ,  &  de  fuivre  dans  la 
MefXe  &  le  baptême  la  forme  établie  par  Profuturus  Evéque  de  Brague.  On 
défend  de  chanter  dans  l' Eglife  aucune  poëfie,  hors  les  Pi  eau  me  s  &  les  S1/1  Ecri- 
tures. (Ceft  que  dans  les  Monaftéres  on  chantoit  les  hymnes  de  S1.  Ambroife.) 
Les  Evéques  doivent  fàluèr  le  peuple  par  Dominas  Vobifenm ,  comme  les  Prê- 
tres. Les  Evéques  fe  diftinguoient  en  les  falûant  par  Pax  vobis ,  &  ils  le  difent 
encore  la  première  fois  qu'ils  falùent  le  peuple.  Les  Soûdiacres  pourront 
toucher  les  vafes  facrez ,  ce  que  ne  pourront  faire  les  Clercs  inférieurs.  Les 
Leâeurs,  en  feifant  leurs  fonctions  dans  l'Eglife,  ne  porteront  ni  d'habits  fé- 
culiers,  ni  de  grands  cheveux  comme  les  gentils.  Les  Diacres  porteront 
l'étole  fur  l'épaule ,  pour  fe  diftinguer  des  Soûdiacres ,  &  ne  la  tiendront  pas 
cachée.  Les  Clercs  qui  gardent  l'abftinence  de  viande,  mangeront  au  moins 
des  herbes  cuites  avec  de  la  viande,  pour  ô ter  tout  foupçon  de  Priscillianisme. 
On  fera  trois  portions  des  revenus  de  l'Eglife,  une  pour  I'Evéque,  la  féconde 
pour  le  Clergé ,  &  la  troifiéme  pour  les  réparations.  On  ne  donnera  point  la 
fepulture  Eccléfiaftiqueà  ceux  qui  fe  font  tuez  eux-mêmes,  ou  qui  ont  été  exé- 
cutez pour  crimes.  On  ne  priera  point  pour  eux ,  ni  pour  les  Catéchumè- 
nes morts  (ans  baptême.  On  n'enterrera  point  dans  les  Eglifes  des  Saints, 
mats  tout  au  plus  autour  de  ces  Eglifes  au-dehors,  puisque  l'on  n'enterre  pas 
même  dans  l'enceinte  des  villes. 

L'état  Monaltique  étoit  alors  dans  fa  ferveur  en  Efpagne.   St.  Emilien,  xcv!u* 
furnommé  Cucull.it ,  apparemment  à  caufe  de  la  cucfulle  qu'il  portoit  comme  2JSÏÏ5 
Moine,  eft  un  des  premiers  &  des  principaux  qui  y  aient  profefTé  cet  inftirut. 


11  étoit 
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mort  en  II  étoit  de  baflè  naiflance  ;  &  après  avoir  gardé  quelque  tems  les  brebis  ,  il 
%74"fi  *  <e  mit  fous  la  difcipline  d'unHermite  nommé  Félix  ;  puis  s'en  retourna  prés 
ÎSc  *  Vergege  petite  ville  d'Arragon ,  d'où  l'on  croit  qu'il  étoit  natif.  Enfuite 
**  il  fe  retira  dans  le  fond  des  montagnes  voifînes  ,  appellées  Difterces  ,  où  U 

pratiqua  la  \itMunaftique  pendant  Quarante  ans.  Didyme  Evéque  deTar- 
rafcone  le  tira  de  fa  folitude  ,  pour  l'ordonner  Prêtre  ,  &  lui  donna  la  con- 
duite de  Vergege.  Mais  fes  grandes  aumônes  donnèrent  prétexte  à  quelques 
Clercs  de  l'accufer  comme  diflîpateur  des  biens  de  l'Eglife.  L'Evêque  ja- 
loux de  la  vertu  &  de  la  réputation  du  Saint,  le  renvoïa  dans  fa  folitude.  11 
y  vécut  dans  une  grande  édification,  &  y  mourut  âgé  de  cent  ans,  vers  Pan 
574.  Ses  reliques  font  gardées  au  Monaftére  de  St.  Emilicn  de  la  cuculle,  fi- 
tûé  à  trois  lieues  de  Najare. 
XClX  St.  Donat  Evéque  de  Valence  illuftra  auflî  dans  le  môme  tems  la  vieRe- 

St.  Donat   Kgieufe,  &  on  lui  attribue  d'avoir  le  prémier  apporté  en  Efpagne  la  règle  & 
tvèque  de  l'obfervance  Monaftique  >  honneur  qu'on  a  fait  auflî  à  St.  Martin  de  Dûmes* 
J25?2    &  à  St.  Emilien.  Pour  St.  Donat ,  il  fut  d'abord  difciple  d'un  Hermite  en  Afri- 
Vir  Wtt'flr  £îue  '  &  ?  devint  «nfuite  Abbé  d'une  grande  Communauté  ;  mais  volant  le 
'    J  '  pais  menacé  de  la  perfécution  des  Barbares,  il  s'embarqua  &  paflà  en  Efpag- 
ne, avec  environ  foixante  &  dix  de  fes  Religieux ,  qui  y  apportèrent  grand 
nombre  de  bons  livres.   Une  femme  pieufe  &  riche  lui  fonda  un  Monaftére, 
nommé  Servit,  prés  de  Chativa  au  Roïaume  de  Valence.   Il  7  garda  une  ob- 
fervjnce  ii  févére ,  que  quelques  perfonnes  l'accuférent  de  trop  de  rigueur. 
Il  s'en  défendit  par  une  lettre  que  nous  avons  dans  le  Code  des  règles,  où  il 
dit  qu'il  pe  fait  que  maintenir  l'ufege  qu'il  a  trouvé  dans  fon  Monaftére  ,  & 
qu'un  petit  nombre  de  Moines  fervens  vaut  mieux  qu'un  grand  nombre  de 
relâchez.   St.  Donat  fut  depuis  Evéque  de  Valence.   On  ignore  le  tems  pré- 
cis  de  fa  mort. 

St  1?  St  Nicet  Archévéque  de  Trêves,  étoit  Auvergnac  de  naiflànce.  Après 

Archivé-   QtfH  eut  &é  fuffifamment  infirme  dans  les  lettres  ,  fes  parens  le  mirent  fous 
qucdcTri  la  conduite  d'un  St. Abbé ,  qui  l'inftruifit  dans  les  règles  de  la  perfection.  Il 
vrs.        y  fit  de  fi  grands  progrès  ,  qu'après  la  mort  de  l'Abbé,  on  le  jugea  digne  de 
Grtg.Tk.  remplir  fa  place.      Une  de  les  maximes  étoit  qu'un  Religieux  ne  devoit  ou- 
p*'p  cm  vrir  fa  bouche  que  pour  loûer  Dieu,  &  qu'il  devoit  foigneufement  éviter  les 
ii.Gc.viï  plaifanteries  &  les  difeours  inutiles.    U  avoit  pour  compagnon  dans  le  cloi- 
«ôtrtkijhi.  tre  Datius  ,  qui  lui  fuccéda  dans  la  charge  d'Abbé  ,  qui  fut  enfuite  Archévê- 
rtda  trois  nUe  de  Milan  ,  &  fe  diftingua  beaucoup  pour  la  bonne  caufe  dans  l'affaire 
f£  ,  t  des  trois  Chapitres.    Thierry  Roi  d'Auftrafie,  qui  demeuroit  à  Metz,  avoit 
îog>  *    p'  conçu  tant  d'eftime  pour  Nicet,  qu'il  le  tira  de  fon  Monaftére,  pour  le  faire 
Archévéque  de  Trêves.    11  fit  paroitre  dans  cette  dignité  une  fermeté  &  une 
intrépidité,  qui  le  rendirent  redoutable  aux  méchans.   Il  n'épargna  pas  mê- 
me leRoi Thierry,  ni  le  RoiThéodebertqui  lui  fuccéda. .   11  leur  reprocha 
leurs  défordres ,  &  les  en  punit.    Il  en  uia  de  même  envers  le  Roi  Clotaire, 
qu'il  priva  plus  d'une  fois  de  la  communion.   Ce  qui  fut  caufe  que  ce  Prince 
l'envoïa  en  exil;  mais  le  Roi  Sigebert  fon  fils  ne  voulut  pas  prendrepofletTion 
du  Roïaume,  qu'il  n'eût  rappelle  le  St.  Evéque.  Il  rentra  donc  dans  fon  liège, 
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&  y  reçût  avec  beaucoup  d'humanité  tous  ceux  qui  Pavoient  abandonne'  dans 
la  disgrâce. 

St.  Nicet  avoit  une  trés-grande  autorité  dans  le  Roïaume  d'Auftrafie,  &  An 
affifta  à  plufieurs  Conciles;  par  exemple,  à  celui  de  Clermont  en  Auvergne, 
auquel  il  foufcrivit  avec  deux  de  fes  fuffragans,  Hefperius  de  Metz,  &  Défi- 
deratus  de  Verdun  ;  à  celui  d'Orléans  tenu  en  C49.  auquel  il  foufcrivit  avec 
Alodius  de  Toul,  &  Oéfideratus  de  Verdun  ;  à  celui  de  Clermont  en  Auvergne 
tenu  en  ffo;  à  l'aflembléede  Toul  tenûe  la  même  année  ,  ou  la  fuivante,  à 
l'occafion  des  troubles  que  quelques  Seigneurs  François  caufoient  au  Saint, 
qui  les  avoit  privez  de  la  communion ,  en  punition  de  leurs  mariages  ince- 
ftueux.  Enfin  il  aflïfta  au  Concile  de  Paris  tenu  en  f  f  «.  à  l'occafion  de  la  dé- 
pofition  de  Saffaracus  Evêque  de  Paris.  Nous  avons  encore  une  lettre  du  mê- 
me Saint  à  l'Empereur  Juftinien  (a)  pour  l'engager  à  quitter  l'erreur  où  il  00 
étoit  tombé,  en  difant  que  JefusChrift  n'étoit  qu'un  pur  homme  ,  &  en  fui- 
▼ant  les  héréfies  de  Neftorius  &  d'Eutychés.   Il  lui  dit  nettement  avec  une  li-  Tom.7.'p. 
JbertéEpifcopale,  que  toute  l'Italie,  l'Afrique,  l'Efpagne  &  la  Gaule  anathé-  8*».' 
mat  lient  l'on  nom.      Il  écrivit  aufii  vers  ce  tems-ci  à  la  Reine  Clodofvinde 
foeur  des  Rois  François ,  &Epoufe  d'Alboïn  Roi  des  Lombards  ,  &  l'exhorta 
a  travailler  à  la  converfion  du  Roi  fon  Mari  ,  qui  étoit  Arien.    Il  finit  fa  let- 
tre, en  faifant  remarquer  à  la  Reine  les  miracles  qui  fe  font  dans  les  Eglifes 
des  Saints  Evêques  ennemis  de  l'Arianisme ,  St.  Martin ,  St.  Germain  d'Auxer- 
re,  St.  Hilaire  de  Poitiers,  St.  Loup  deTroye,  StRemy,  St  Medard  de  Soif- 
fons,  au  lieu  que  dans  les  Eglifes  des  Ariens  on  ne  voit  rien  de  femblable.  Il 
attribué  la  converfion  du  Grand  Clovis  à  la  veùc  de  ces  merveilles,  &  à  l'évi- 
dence de  cet  argument.     St.  Nicet  mourut  peu  de  tems  après ,  &  eut  pour 
fucceiTeur  dans  ï'Archévêché  de  Trêves ,  St.  Magneric  fon  difciple.    St  Gré- 
goire de  Tours  parle  des  miracles  qui  fe  faifoient  à  fon  tombeau.      11  fut 
enterré  à  St.  Maximin. 

L'inquiétude  de  l'Empereur  Juftinien  en  fait  de  Religion  ,  fa  vaine  eu- 
riofité,  &  le  penchant  qu'il  avoit  à  la  nouveauté  ,  &  à  décider  fur  des  chofes  Erreur  des 
qui  étoient  au-deflus  de  fa  portée,  l'engagèrent  fur  la  fin  de  fa  vie  dans  Ter-  I"<jorruP: 
reur  des  Incorruptibles,  qui  eft  une  fuite,  ou  un  rejetton  de  l'héréfie  des  Eu-  ~£  „ 
ty chiens.      Il  drelïà  unEdit,  où  il  difoit  que  le  corps  de  Tefus  Chrift  eft  in-  juftinien. 
corruptible ,  c'eft-à-dire  ,  que  depuis  qu'il  fut  formé  dans  le  fein  de  la  Vier-  Ewagr.  A4, 
ge,  il  ne  fut  plus  fufceptible  d'aucun  changement,  ni  d'aucune  altération,  pas  c-  Vit- 
même  de  la  part  des  pallions  innocentes,  comme  la  faim  &  la  foif;  enforte  *  fS?* 
qu'avant  fa  mort  il  mangeoit  &  bûvoit  (ans  befoin,  comme  après  fa  ré-  33  6. 
fcirreftion.  Aprii.  e. 

L'Empereur  entreprit  de  faire  approuver  cette  do&rine  par  tous  lesEvê-  44-Mî7« 

Sues  ;  il  voulut  même  la  faire  foufeire  par  fixEvéques  Africains,  qu'il  avoit 
it  venir  à  Conftantinople  en  f  64  ;  mais  ces  Evêques  lui  refi itèrent  en  face» 
aufii  bien  qu'au  Patriarche  Eutychius  ,  qu'ils  regardoient  comme  hérétique, 
pour  avoir  préfidé  à  la  condamnation  des  trois  Chapitres.  L'Empereur  in. 
digne  fépara  ces  fixEvéques  les  uns  des  autres,  &  les  fit  renfermer  en  divers 
Mon  artères  de  Conftantinople.  Quant  au  Patriarche  Eutychius,  il  s'en  faut 
Tom.  VI.  1  i  i  beaucoup 
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beaucoup  qu'il  approuvât  l'opinion  de  l'Empereur;  il  lui  refifta  fortement, & 
quand  il  lui  préfenta  fon  Edit  pour  le  liguer  ,  il  le  relui  a  ,  &  lui  rémontri 
que  ce  n'étoit  point  la  doctrine  des  Apôtres  ,  &  que  delà  il  s'enfuivroit  que 
l'incarnation  n'a  été  qu'imaginaire  ;  que  l'on  ne  peut  foûtenir  que  le  corps  de 
JefusChrift  ait  été  incorruptible,  qu'en  ce  qu'il  ne  fut  jamais  fouillé  par  au- 
cun péché,  ni  corrompu  après  fa  mort  dans  le  fépulcre. 

ht  St.  Patriarche Eutychius  aïant  fait  tous  fes  efforts  pour  défabufer  l'Em- 
pereur, ce  Prince  follicité  par  ceux  qui  lui  infpiroient  cette  erreur,  réfolut 
de  le  chaiTer  de  fon  liège.  Le  vingt-deuxième  de  Janvier  ç6ç.  comme  il  célé- 
broit  le  Saint  Sacrifice  dans  l'Egliie,  nommée  le  Palais,  ou  lafiafilique  d'Hor- 
misdas, un  Tribun  vint  avec  des  foldats  fe  fàifir  de  la  maifonPatriarchale.  On 
arrêta  les  domeftiques  du  Patriarche,  &  on  les  fépara  les  uns  des  autres, pour 
les  obliger  à  dépofer  contre  lui  ,  afin  d'avoir  quelque  prétexte  pour  le  con- 
damner.    Apres  qu'Eutychius  eût  achevé  le  Saint  Sacrifice,  il  demeura  dans 
laBaûlique;  car  on  l'avoit  averti  que  .s'il  en  i  or  toit ,  il  feroit  en  danger  de  la 
vie.      11  y  demeura  en  prières  jusqu'à  la  troifiéme  heure  de  la  nuit  ;  puis  il 
prit  un  peu  de  nourriture  &  de  repos  ,  &  un  Officier  nommé  Etherius  vint 
avec  une  troupe  de  gens  armez  ,  &  l'emmena  au  Monaftére  nommé  Chora- 
cudis, dépouillé  de  toutes  les  marques  de  fa  dignité,  hors  du Pallium  qu'il  ne 
voulut  point  quitter.     Le  lendemain,  à  caufe  de  la  pauvreté  de  ce  Mon  altè- 
re ,  on  le  transporta  en  celui  d'Hofîas,  &  on  ordonna  Patriarche  en  là  place, 
Jean  le  Scholaftique,  Syrien,  &  Apocriûaire  du  Patriarche  d'Antioche.  Huit 
jours  après,  Eutychius  fut  cité  devant  quelques  Evéques,  pour  y  repondre  fur 
des  requêtes  préfentées  contre  lui  ,  dans  lesquelles  on  l'accufoit  de  fe  fervir 
de  parfums,  de  manger  des  viandes  délicates,  de  prier  longterns  à  genoux, 
&  d'autres  crimes  femblables.     Il  fut  cité  trois  fois  ,  &  autant  de  fois  il  re- 
pondit: Que  l'on  me  juge  canoniquement;  que  l'on  me  rende  ma  dignité  & 
mon  Clergé  ;  je  comparoitrai ,  &  je  prendrai  mes  aceufateurs  mêmes  pour  té- 
moins.  On  ne  lai  Ha  pas  de  le  condamner  par  défaut,  &  lui  de  fon  côté  les 
prévint,  en  déclarant  qu'ils  avoient  encouru  les  peines  canoniques.  En- 
fuite  on  le  transporta  à  Amafée,  Capitale  du  Pont,  dans  le  Monaftére  qu'il  a  voit 
autrefois  gouverné  ,  où  il  demeura  douze  ans  ,  &  où  il  fit  plusieurs  mi- 
racles. 

Eutychius  ne  rat  pas  le  feul  Evéque  qui  refifta  à  Juftinien  ;  tous  les  Pa- 
triarches &  plufieurs  Evéques  particuliers  fe  déclarèrent  contre  fon  opinion, 
dans  des  Conciles  &  dans  des  écrits  particuliers.  Les  Evéques  d'Orient  fou* 
mis  au  Patriarche  d'Antioche,  refuférent  de  fouferire  l'Edit,  d liant  qu'en  ce* 
la  ils  fuivoient  l'exemple  d'Anaftafe  Evéque  d'Antioche.  C'étoit  un  Prélat  auffi 
recommandât)] e  par  fa  vertu  ,  que  par  fa  doctrine  ,  affable  fans  foibkl/e, 
ferme  fans  entêtement,  fevére  fans  tomber  dans  les  excès  de  rigueur.  ju- 
4>  Itinien  mit  tout  en  œuvres  pour  le  gagner,  dans  la  croîance  que  tous  les  au. 
très  fe  rendraient  à  fon  imitation.  Ses  efforts  furent  inutiles  ;  Anafbf  lui 
envoïa  une  reponfe  ,  où  il  fit  voir  que  ,  félon  la  doctrine  des  Apôtres  &  des 
Pères,  le  corps  dejefus  Chrift  étoit  corruptible ,  quant  aux  panions  naturel- 
les &  innocentes.     11  fit  la  même  reponfe  aux  Moines  de  la  première  &  de 
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là  féconde  Syrie,  qui  l'avoient  confulté.  Aïant  fçu  que  l'Empereur  Juftinien 
le  menaçoit  de  l'exil  ,  il  écrivit  un  difcours  pour  dire  Adieu  à  fon  peuple  ; 
mais  il  ne  le  prononçi  pas ,  &  ne  le  donna  pas  au  public  ,  parceque  l'Em- 
pereur Juftinien  fut  prévenu  par  la  mort. 

11  mourut  le  quatorzième  de  Novembre  566.  âgé  de  Quatre-vingt-qua- 
tre ans,  après  quarante  ans  de  règne.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  Tes  ver- 
tus &  de  les  vices  par  rapport  au  Gouvernement  civil  &  politique  ;  &  dans 
ce  livre,  qui  regarde  principalement  l'hiftoire  de  l'Eglife ,  on  peut  voir  quel 
fut  fon  caraclére  par  rapport  à  la  Religion.  11  avoit  de  la  Religion  &  da 
zélé  pour  la  foi  Catholique  ;  il  aimoit  le  bon  ordre  &  l'honneur  de  l'Eglife; 
il  confidéroit  les  bons  Prélats  &  les  bons  Religieux  ;  il  bâtit  grand  nombre 
d'Eglifes,  de Monaftéres  &  d'Hôpitaux; il  publia  quantité  de  bonnes  toix  con- 
tre les  Païens,  les  hérétiques  ,  «  les  Juifs  ;  mais  l'envie  qu'il  eut  de  fe  mêler 
des  affaires  de  l'Eglife,  de  décider  des  matières  qui  n'étoient  point  de  fon  ref- 
fort  a  fa  curiofité,  fa  fingularité  ,  lui  firent  donner  dans  les  excès  que  nous 
avons  vûs ,  &  fur-tout  dans  l'erreur  des  Incorruptibles ,  dans  laquelle  il  mou- 
rut. Les  Grecs  ne  biffent  pas  d'en  faire  mémoire  dans  leur  Menologe ,  le 
fécond  jour  d'Aouft.  Il  eut  pour  fucceffeur  Juftin  fon  Neveu ,  furnommé  le 
jeune,  a  la  différence  du  prémier. 

Juftin  le  jeune  commença  fon  règne  par  un  adte  de  clémence,  en  rap-  .  ?.tv' 

{>ellant  d'exil  lesEvéques  que  juftinien  fon  Oncle  avoit  exilez.   Il  ne  rappel-  rïnpdîe 
a  pas  toutefois  St.Eutychius  deConftantinople,  dont  nous  avons  parlé.  Le  i«nEvê- 
nouvel Empereur,  tout  au  commencement  de  fon  règne,  fit  un  Edit,  qui  eft  ques  de 
une  efpèce  de  profeffion  de  foi  ,  dans  laquelle  il  s'explique  d'une  manière  lcurs  exils- 
fort  Catholique  fur  les  Myftéres  de  la  Trinité  &  de  l'incarnation,  contre  les  î"  Aftf,V 
dernières  héréfies ,  &  exhorte  tous  les  Chrétiens  à  fe  réunir  à  l'Eglife.     Cet  £ 1. 
Edit  fut  approuvé  par  tous  les  Catholiques;  mais  les  hérétiques  demeurèrent  / 
dans  leurs  fentimens  ,  &  l'Eglife  fut  dans  le  trouble  comme  auparavant.  / 
Quant  à  fa  perfonne,  Juftin  étoit  trés-dérèglé  dans  fes  mœurs,  avare,  volup- 
tueux ,  lâche,  cruel,  téméraire.     Il  vendoittout,  même  les  Evêchez.  Il 
éfc't  convenu  avec  Juftin  fon  parent,  grand  Capitaine,  que  celui  des  deux  qui 
parviendrait  à  l'Empire,  donnèrent  à  l'autre  le  fécond  rang.       D'abord  il 
fui  témoigna  beaucoup  d'amitié;  enfuite  il  lui  6 ta  fes  gardes  ,  &  le  renvoïa 
comme  en  exil  à  Alexandrie  ,  où  il  le  fit  égorger  dans  fon  lit,  puis  s'en  fit 
apporter  la  tête ,  que  lui  &  l'Impératrice  Sophie  confidérérent  attentivement, 
&  la  frappèrent  à  coups  de  pieas.    Dez  la  prémiére  année  de  fon  règne ,  il 
rétablit  la  loi  qui  permettoit  les  divorces,  &  qui  avoit  été  abrogée  dans  l'Em- 
pire par  Juftinien  fon  prédéceffeur.  Tel  fut  l'état  de  l'Eglife  d'Orient  au  com- 
mencement du  règne  de  l'Empereur  Juftin  II.  v 

Dans  les  Gaules  la  foi  Catholique  fe  foûtenoit  malgré  la  barbarie  &  Concile» 
l'ignorance,  qui  y  règnoient  fous  les  premiers  Rois  François.    LesEvéques,  de  Tour* 
par  lapermiffion  des  Rois,  y  tenoient  de  fréquens  Conciles  ,  dans  lesquels  *  de  Lyon, 
ils  maintenoient  la  difeipline,  &  rémédioient  aux  abus  les  plus  communs.  En  ~*  s66' 
cette  année  5 66.  on  tint  deux  Conciles  ,  l'un  à  Tours  pour  le  Roïaume  de  çlndi  '0. 
Chérebert,  &  l'autre  à  Lyon  pour  celui  deGontran.      Ce  dernier  fut  com-  847  éiv- 
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pofé  de  quatorze  Evéques  ,  favoir  huit  préfens ,  &  fix  par  leurs  Députez? 
St.  Nizier  Archevêque  de  Lyon  y  préfida.  On  y  fît  fix  Canons  ;  un  entr  au- 
tres qui  excommunie  ceux  qui  veulent  réduire  les  perfonnes  libres  en  fervi- 
tude.  Le  Concile  de  Tours  fe  tint  le  dix-feptiéme  de  Novembre  de  la  mêm« 
année.  Euphronius  Archévêque  de  la  même  Eglife  ,  y  préfida  à  la  tète  de 
huit  Evéques.  Ils  firent  vingt-fept  Canons.  Que  Ton  tien  droit  chaque  année 
deux  Conciles,  ou  au  moins  un,  dont  aucun  Evêque  ne  pourroit  fe  difpen- 
fer.  On  défend  d'ordonner  dans  la  Province  Armorique  ,  qui  vers  ce  tems- 
là  prit  le  nom  de  Baffe-Bretagne  ,  à  caufe  des  Bretons  ,  qui  y  pafferent  de 
l'Angleterre  »  ou  Brétagne  proprement  dite.  On  défend  donc  d'y  ordonner 
un  Evêque,  foit Romain,  foit  Bréton  ,  c'eft-à-dire  ,  foit  ancien  habitant  du 

Sais  ,  toit  Bréton  nouveau  venu  ,  fans  le  contentement  du  Métropolitain  & 
es  Evêques  Comprovinciaux.  L'Evéque  marié  doit  toujours  être  accom- 
pagné de  Clercs,  même  dans  fa  chambre  ,  &  tellement  féparé  de  fa  femme, 
que  celles  qui  la  fervent  ,  n'aient  aucune  communication  avec  ceux  qui  fer- 
vent les  Clercs.  11  cil  défendu  aux  Clercs  ou  aux  Moines  de  coucher  deux 
dans  une  même  lit.  Le  Prêtre,  le  Diacre,  ou  le  Soûdiacre,  qui  aura  été  trou- 
vé avec  fa  propre  femme,  fera  interdit  pendant  un  an.  L'Archi  prêtre  étant 
en  campagne  ,  aura  toujours  un  Clerc  qui  couchera  dans  fa  chambre.  Les 
Moines  ne  fortiront  point  de  leurs  M ona itères,  &  s'ils  fe  marient,  ils  feront 
léparez  de  leurs  prétendues  femmes ,  même  par  le  fecours  du  Juge  féculier. 
en,  En  été  on  dira  aux  Nocturnes  fix  Antiennes  avec  deux  Pfeaumes,  e'eit-à 

Pfalmo Ji  c  dire ,  on  dira  trois  fois  l'Antienne  dans  le  cours  d'un  Pfeaume  par  intercaia- 
&  jeûnes   tion,  ou  par  réfrain  ;  au  mois  de  Septembre,  fept  Antiennes  à  deux  Pfeaumes  ; 
parfeCon-  au  mois  d'Oâobre,  huit  Antiennes  à  trois  Pfeaumes  ;  en  Novembre,  neuf  An- 
cile  de  '  tiennes  à  trois  Pfeaumes  ;  en  Décembre,  dix  Antiennes  à  trois  Pfeaumes  ;  en 
Tours.      Janvier  &  Février  de  même  jusqu'à  Pàque.    A  matines  ou  à  Laudes ,  douze 
Pfeaumes;  à  Sexte,  fix  Pfeaumes  avec  Alleluja,  &  à  la  douzième  l'heure,  c'eft- 
à-dire,  à  Vêpres  ou  au  foir ,  douze  Pfeaumes  avec  Alleluja.    Celui  qui  ne  dira 
pas  douze  Pfeaumes  à  matines  ou  à  Laudes,  jeûnera  jusqu'au  foir  au  pain  & 
à  l'eau  ,  &  ne  fera  que  ce  feul  repas.     Celui  qui  mépriiera  de  fe  conformer 
à  ce  règlement,  jeûnera  toute  la  femaine  jusqu'au  foir  au  pain  &  à  l'eau.  Ai- 
M     moin  dit  (*)  que  cet  ordre  de  Pfalmodie  venoit  du  Monaftére  d'Agaune  ,  & 

Sfïî.  9u,il  fut  dcPuis  établi  à  St*  Marcel  de  Châlons  fur  Saône,  &  à  St  Denys  en 
r.  ii.'  '  France. 

Quant  aux  jeûnes  des  Moines ,  il  dit  que  depuis  Pâque  jusqu'à  la  Pente- 
côte, qu'il  nomme Quinquagefime,  excepté  les  Rogations,  on  ne  jeûnera  pas, 
mais  on  dinera.  Depuis  la  Pentecôte  jusqu'au  prémier  d'Aouit,  on  jeûnera 
trois  fois  la  femaine, le Lundy,  Mecredy,&  Samedy.  Dans  le  mois  d'Aouit, 
comme  il  y  a  tous  les  jours  fêtes  ou  Méfies  des  Saints  ,  on  donnera  à  diner. 
En  Septembre ,  Octobre  &  Novembre ,  on  jeûnera  trois  fois  la  femaine.  En 
Décembre,  on  jeûnera  tous  les  jours  jusqu'à  Noël.  De  Noël  à  l'Epiphanie p 
comme  il  y  a  tous  les  jours  fêtes,  on  donnera  à  diner, excepté  les  trois  jours, 
de  jeûne  que  l'on  fait  au  commencement  de  Janvier  ,  pour  oppofer  l'abfti- 
nence  aux  difiolutions  des  gentils.    Ainfi  on  dira  la  Méfie  du  jour  de  la  cir- 
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concifion  à  la  huitième  heure  du  jour,  c'eft-à-dire ,  à  deux  heures  après  mi- 
dy.  Depuis  l'Epiphanie  jusqu'au  Carême,  on  ne  jeûnera  que  trois  fois  la 
femaine.  Cette  diitnbution  des  jeûnes  pour  les  Moines  des  Gaules ,  eft  af- 
fez  différente  de  ce  queSt.Benoift  a  ordonné  dans  fa  règle. 

Il  y  avoit  encore  en  ce  tems-là  plufieurs  reftes  de  fuperftitions ,  comme 
de  célébrer  le  prémier  jour  de  Janvier  en  l'honneur  de  Janus  ,  de  porter  des 
viandes  fur  les  tombeaux  des  morts  le  vingt-deuxième  jour  de  Février ,  par 
un  refte  de  la  fuperftition  des  Païens  ,  qui  faifoient  ce  jour-là  les  fêtes  nom- 
mées  Tcralta ,  en  l'honneur  des  morts.  Enfin  il  y  en  avoit  qui  adoroient  des 
pierres,  apparemment  des  bornes  en  l'honneur  du  Dieu  Terminus,  des  arbres 
&  des  fontaines;  ne  croïant  pas  ces  cultes  contraires  à  la  profeffîondu  Chri- 
ftianisme. 

Le  corps  de  nôtre  Seigneur  fur  l'Autel ,  ne  doit  pas  être  mis  au  rang 
des  images,  mais  fous  la  croix  ;  ce  qui  fait  voir  que  dez-tors  on  confervoit 
le  corps  de  Jefus  Chrift  dans  les  Eglifes ,  &  qu'on  mettoit  des  croix  &  des 
images  fur  les  Autels.  La  place  des  Clercs  dans  les  Eglifes  eft  marquée  de- 
puis les  cancelles,  ou  baluftrades,  jusqu'à  l'Autel;  ce  qui  n'empêche  pas  que  > 
les  Laïques,  &  même  les  femmes;  n'y  puiflent  entrer  pour  communier  ,  & 
pour  prier  en  particulier,  fuivant  leur  dévotion.  Chaque  ville  doit  nourrir 
fes  pauvres.  Le  Prêtre  &  chaque  citoïen  aura  foin  du  fien  ,  afin  qu'ils  ne 
foient  pas  vagabonds  dans  les  autres  villes.  On  excommunie  &  on  anathé- 
matife  les  ufurpateurs  des  biens  de  l'Eglife  ,  comme  meurtriers  des  pauvres. 
S'ils  perfiftent  dans  leur  ufurpation  ,  l'Evêque,  lesÀbbez,  &  le  Clergé  réci- 
teront contr'eux  le  Pfeaume  cent-huitiéme  ,  Deus  kudm  meam  ne  tacuerh  &c. 
pour  attirer  fur  eux  les  malédictions  de  Jud*. 

Parmi  les  Evêques  Bretons,  qui  s'établirent  dans  les  Gaules  &  dans  l'Ar-  V^lh 
morique,  on  connoît  principalement  St.  Samfon,  StMalo,  &  St.Bneu.qui  c£  jj^fc» 
fe  diilinguérent  par  leur  fainteté  &  leur  mérite.  St.  Samfon  Evêque  de  Dol  St  Brieu' 
en  Bretagne,  étoit  né  dans  le  pais  deDifed  en  la  Province  de  Galles.  Il  cm-  Evèques 
brada  la  vie  Mon  a  (tique  fous  la  conduite  de  St.  H  el  tut,  que  1 l'on  dit  avoir  été  Brétons 
difciple  de  St.  Germain  d'Auxerre,  lequel  établit,  dit-on,  la  vie  Monaftique  Sj3t? 
dans  la  grande  Brétagne,  dans  le  voïage  qu'il  y  fit.     St.  Samfon  alant  fait  de  ^om.  j, 

Sands  progrès  dans  les  lettres  &  dans  la  vertu  ,  fut  ordonné  Prêtre  par  St.  siâ.  sz 
ubrit  Evêque  de  Caeslos,  Capitale  de  Cambrie  au  païs  de  Gai.  Depuis  St.  Bemtd. 
Samfon  mena  quelque  tems  la  vie  hérémitique  dans  une  isle,fous  la  conduite 
d'un  Saint  Prêtre;  puis  fut  Abbé  d'unMonaftére,  qu'on  difoit  avoir  été  fondé 
par  St.  Germain  d'Auxerre.  Il  fut  ordonné  Evêque,  pa [fa  la  Mer,  &  vint 
en  Annorique ,  où  il  fonda  le  Monaftére  de  Dol.  11  y  établit  une  chaire  Epi- 
fcopale,  &  y  mourut  vers  l'an  f«f.  après  avoir  gouverné  cette  Eglife  pen- 
dant quelques  années. 

St.  Malo,  autrement  Maclou  ouMachut,  étoit  parent  de  St. Samfon ,& 
fut  élevé  parle  St. Abbé  de  Brendan  ,  i Huître  par  fa  fcience  &  par  fa  vertu. 
Malo  fut  ordonné  malgré  lui  Evêque  de  Guiccaftel  ,  depuis  nommé  Vinche- 
ftre  ,  dont  fon  Pere  avoit  été  Comte.  Malo  ,  pour  éviter  l'Epifcopat,  ou 
plutôt  pour  éviter  de  l'exercer  en  s  attachant  à  une  Eglife  (  car  il  en  avoit  reçû 
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le  caraôére  )  pafla  dans  une  isle  prés  les  côtes  de  l'Armoriaue,  où  il  vécut 
fous  la  conduite  d'un  St  homme ,  nommé  Aaron.  Prés  delà  étoit  la  ville 
d'Aleth  fitûée  dans  une  autre  isle  ,  dont  la  plupart  des  habitans  étoient  en- 
core Païens.  St.  Malo  fut  prié  de  travailler  à  leur  converiion  ;  il  le  fit  avec 
tant  de  fuccès,  que  la  plupart  embraflerent  le  Chriftianisme,  &  l'obligèrent 
d'être  leur  Evêque.  Telle  fut  l'origine  du  fiége  Epifcopal  d'Aleth  en  Brétagne, 
nommé  depuis  St.  Malo.  Le  Saint  mourut  vers  l'an  f  5f .  &  l'Eglife  honore  fa 
mémoire  le  quinzième  de  Novembre. 

Se  Bne  u  natif  aulfi  de  la  Grande  Brétagne,  après  avoir  été  ordonné  E- 
vêque  i  pafla  dans  la  Gaule ,  &  7  fonda  un  Monaftére.  11  en  établit  encore 
un  fécond,  qui  porte  fon  nom,  &  fut  depuis  érigé  en  fiége  Epifcopal.  L'E- 
glife Epifcopale  de  Treguiers  fut  auiîï  dans  fes  commencemens  un  Monaftére 
tonde  par  StTudval  venu  de  la  GrandeBrétagnc.ainfi  que  l'Evéché  deLeon 
érigé  par  St.  Paul ,  furnommé  Aurelien  ,  qui  avoit  été  difciple  de  StHeltut, 
de  même  que  St  Samfon,  &  St  Gildas.  Ce  dernier  étant  palTé  dans-PArrao- 
rique,  y  bâtit  le  Monaftére  de  Buis  qui  porte  encore  fon  nom.  Il  étoit  lié 
d'amitié  avec  Ste.Brigide  Vierge  &  Abbefle  en  Irlande  ,  &  fondatrice  de  plu- 
t  fieurs  Monaftéres  ,  principalement  de  celui  de  Kildare,  à  fept  lieuës  de  Du- 

blin, qui  depuis  eft  devenu  une  ville  Epifcopale.     On  croit  qu'elle  mourut 
en  523.      Cepaffage  desBrétons  dans  PArmorique,  &  ces  nouveaux  Evé- 
chez  érigez  dans  ce  païs,  donnèrent  occafion  aux  règlemens  du  Concile  de 
Tours,  dont  on  a  parlé. 
CVill         Les  Evêques  du  même  Concile  de  Tours  repondirent  à  une  lettre  que  Ste. 
Lettre  des  Radegonde  leur  avoit  écrite,  pour  leur  demander  que  les  filles  de  leurs  Dio- 
ivèques    céfes.qui  s'étoient  retirées  dans  fon  Monaftére ,  n'euflent  plus  la  liberté  d'en 
S  Tours  l  fortir,  pour  retourne*  au  fiécle  &  pour  fe  marier.     Les  Evéques  lui  accor- 
stcRadc-  dérent  volontiers  fa  demande ,  &  ordonnèrent  que  fi  quelqu'une  de  fesReli- 
conde.     gieufes  venoit  à  fortir,  &  ne  gardoit  pas  la  Habilité  conformément  à  la  règle 
Tom.  f.    3e st  Céfaire  d'Arles,  elle  feroit  excommuuiée  &  anathématifée.       Ils  obli- 
£71  Gr£.  gent  leurs  fuccefleurs  à  maintenir  cette  difcipline,  fous  peine  d'en  rendre 
Turon.  /.   compte  au  jugement  de  Dieu. 

».  c.}9<  Radegonde, dont  on  vient  de  parler,  étoit  fille  deBerthaireRoi  deThu- 

ringe.  Elle  fut  faite  prifonniére,  étant  encore  enfant,  &  échut  au  Roi  Clo- 
taire,  qui  la  fit  élever,  &  l'époufa  quand  elle  fut  en  âge.  Radegonde  vécut 
dans  le  mariage  &  fur  le  Trône ,  comme  elle  auroit  pû  faire  dans  un  Cloî- 
tre; de  forte  que  le  Roi  fon  Mari  difoit  qu'il  avoit  époufé  une  Religieufe,  plû- 
tôt'qu'une  Reine.  Clo  taire  aïant  injuftement  fait  tuer  le  frère  de  Radegonde, 
elle  le  quitta,  &  le  Roi  l'envoïa  àNoyon  ,  pour  y  recevoir  l'habit  Religieux 
de  la  main  de  St.  Medard.  Le  Saint  Prélat  en  faiioit  difficulté  ,  parcequ'elle 
étoit  mariée,  &  les  Grands  s'y  oppofoient;  mais  elle  fe  revêtit  elle-même  du 
St.  habit,  &  prefla  tant  St  Medard,  qu'il  lui  impofa  les  mains ,  &  la  confa- 
cra  Diaconefle.  Elle  fe  retira  d'abord  en  Poitou  ,  dans  une  terre  qu'elle  y 
avoit,  &  y  vécut  dans  une  auftérité  presqu'incroïable.  Eofuite  elle  vint  a 
Poitiers,  où  elle  bâtit  un  Monaftére  ,  à  qui  elle  donna  pour  Abbefle  une 
fille  nommée  Agnès,  à  laquelle  elle  fe  fournit  elle-même  fans  rèfcrve.  Ce 
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fut  pour  la  confervation  de  ce  Monaftére  ,  où  elle  avoit  ramaffé  unenom- 
breufe  Communauté,  qu'elle  écrivit  aux  Pères  du  Concile  de  Tours,  a  tin  de 
fixer  l'état  de  fes  filles. 

Pour  décorer  ce  nouveau  Monaftére,  Ste.Radegonde,  avec  la  permif-  «J^, 
fion  du  Roi  Sigebert,  envoïa  en  Orient  des  Clercs ,  pour  demander  à  l'Em-  jc|a  sainte 
pereur  Juftin  du  bois  de  la  vraie  Croix.      L'Empereur  lui  envoïa  ce  qu'elle  croix  au 
fouhaitoit,  &  y  ajouta  d'autres  reliques  des  Saints,  avec  des  textes  des  E  van-  Monaftére 

Siles  ornez  d'or&  de  pierries.,  de  même  que  les  autres  Reliquaires.      Ste.  JîjjïJjR 
;adegonde  pria  l'Evéque  Meroûée ,  fucceffeur  de  Pientius,  de  placer  le  tout  pJjJJJJ, 
en  cérémonie  dans  fon  Monaftére;  mais  l'Evéque,  qui  ne  regard  oit  pas  ce  An  f67. 
Monaftére  comme  étant  de  la  jurisdiâion  ,  quoique  fitùé  dans  fa  ville  Epi-  ah.  s.  B+. 
îcopale  ,  fans  avoir  égard  aux  prières  de  la  Reine  ,  s'en  alla  à  fa  maifon  de  md'  r«  u 
campagne.  Radegonde  pria  le  Roi  Sigebert  de  donner  la  commiflion  à  quel- 
que autre  Eve  que  de  luire  cette  cérémonie  ;  &  le  Roi  nomma  Euphrone  Ar- 
chevêque delours,  qui  la  fit  avec  grand  appareil  de  ejerges,  d'encens,  &de 
Pfalmodie.    Ce  fut  à  cette  occafion  que  Fortunat  compofa  l'hymne,  FexiUa 
tyis  prodeunt,  que  l'Eglife  chante  en  l'honneur  de  la  Croix. 

Ste.  Radegonde ,  après  avoir  eflayé  plufieurs  fois  de  régagner  les  bonnes  Grtg.  Tw 
grâces  de  l'Evéque  Meroûée  ,  alla  avec  fon  Abbefle  Agnes  à  Arles  ,  pour  y  r*** 
prendre  la  règle  de  St  Céfaire ,  &  étant  revenue  à  Poitiers  ,  elle  fe  mit  fous  c' 
la  protection  du  Roi,  ne  pouvant  obtenir  celle  de  l'Evéque.     Après  la  mort 
de  la  Sainte,  )' Abbefle  pria  de  nouveau  le  Prélat  de  vouloir  recevoir  fon  Mo- 
naftére fous  fa  proredion.   D'abord  il  le  refufa  ;  enfuite  il  fe  lai  (la  perfuader 
de  le  recevoir  comme  les  autres  Monaftéres  de  fon  Diocéfe  ;  ce  qu'il  ne  fit 
toutefois  qu'après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  du  Roi  Childebert. 

Fortunat  dont  on  a  parlé ,  étoit  né  en  Italie  prés  de  Trévife  ,  &  avoit  ex. 
fait  fes  études  è  Ravenne.    Il  étoit  favant  dans  la  Grammaire,  la  Rhétorique,  Qui  étoit 
&  laPoëfîe.  Aïant  été  guéri  d'un  grand  mal  aux  yeux  par  l'huile  d'une  Ipin-  Fortunat. 
pe ,  qui  brûloit  prés  d'an  Autel  dédié  à  St.  Martin  ,  il  vint  en  France  ,  pour 
vifiter  le  tombeau  du  Saint,  &  lui  témoigner  fa  réconnoiirance.      11  fut  fort  g<JL  s.  >*• 
bien  reçu  à  Tours;  &  le  Roi  Sigebert  &  les  Grands  de  fon  Roïaume  lui  don- 
nèrent des  marques  de  leur  bienveillance.      De  Tours  il  vint  à  Poitiers,  & 
s'arrêta  auprès  de  Ste.  Radegonde ,  paflant  fon  tems  à  compofer  plufieurs  Po6- 
lies,  à  la  louange  desEvéques  &  de  quelques-uns  de  fes  amis.    11  écrivit  aufli 
en  profe  les  vies  de  plufieurs  Saints.      Il  nous  a  laide  en  vers  la  défeription 
du  voïage  qu'il  fit  fur  la  Mofelle  depuis  Metz  jusqu'à  Trêves  ,  &  de  Trêves 
jusqu'à  Coblenz,  &  delà  jusqu'à  Andernach.     On  prétend  que  ce  Poème  eft 
le  meilleur  de  fes  ouvrages.    U  vit  à  Metz  le  Roi  Sigebert,  qui  lui  donna  Si- 
goald  un  de  fes  principaux  Officiers,  pour  le  conduire  par- tout  où  il  voudroit. 
Dans  fesvoïagesil  fit  connoiffance  avec  plufieurs  Saints  Evêques,  comme  St. 
Nicet  de  Trêves,  Sidoine  de  Mayence,  Giles  de  Rheims,  Charentinde  Co- 
logne, Villicus  de  Metz.&Ageric  ou  Airy  de  Verdun.  Fortunarmonrut 
Evèque  de  Poitiers  ,  étant  fort  âgé,  vers  l'an  599.   Ses  vers  font  eftimez,  & 
valent  beaucoup  mieux  que  fa  profe  ,  qui  eft  pleine  de  rimes  &  d'antithéfes 
affectées,  félon  le  mauvais  goût  de  fon  fiécle. 

L'an 
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CXI.  L'an  572.  St.  Martin  de  Dûmes  Archévéqae  de  Brague  tint  un  Concile 

Concile  de  en  Gallice  ,  compofé  des  Evéques  des  deux  Provinces  EccléGaftiques  de  Bra- 
Gailiceea  &ue  &  de  Lugo.     Il  y  affilia  douze  Evéques ,  fix  de  chaque  Province.  Ils 
An  57».    s'alTemblérent  dans  la  Cathédrale  de  Brague  ;  &  comme  il  n'y  avoit  aucune 
Ton*,  r,    difficulté  à  éctaircir  touchant  la  foi»  on  fit  dix  Canons  touchant  la  difeipline. 
Concil,  f.  Qn  donna  des  règles  aux  Evéques  pour  la  viûte  de  leurs  Diocéfes.  L'Evê- 
que  vifitera  &  examinera  d'abord  ion  Clergé  ,  auquel  il  préferira  des  règles 
de  conduite;  enfuite  il  inftruira  le  peuple.    line  prendra  dans  Ta  vifite  que 
le  droit  Cathédratique ,  confiftant  en  deux  fols  d'or  ,  &  non  pas  le  tiers  des 
offrandes,  qu'il  doit  lailTer  pour  le  luminaire  &  les  réparations.   Les  Prêtres 
n'exigerOnt  rien  pour  l'adminiftration  du  baptême  ,  de  peur  de  détourner  les 
pauvres  de  faire  baptifer  leurs  enfàns.  Les  Evéques  ne  prendront  plus  le  tiers 
du  fol  que  Ton  exigeoit  pour  le  Saint  Chrême,  fous  prétexte  du  peu  de  bau- 
me qui  y  entre.    Ils  ne  pr endroit  rien  pour  l'ordination  des  Clercs,  ni  pour 
la  confécration  des  Egliles.      On  ne  confacrera  point  d'Eglife  qui  ne  foit 
fuffifamment  dottée  &  par  écrit.    Chaque  Evêque  annoncera  à  fon  peuple  le 
jour  de  Pâque,  le  jour  de  Noël  après  l'Evangile.  Les  Prêtres  ne  doivent  con- 
facrer  qu'à  jeûn ,  &  ne  pourront  s'en  difpenicr  fous  prétexte  de  MclTe  pour 
les  morts. 

Coiieaion  La  méme  année  57*.  les  Evéques  de  la  Province  de  Lugo  tinrent  auffi 
dcSt  Msî!^eur  Concile,  où  le  Roi  confirma  la  nouvelle  diviiion  des  Diocéfes.  Niti- 
tinde  Bra-  gius  Archévêque  de  Lugo  y  préfida.  C'cft  ce  même  Nitigius  auquel  St  Alar- 
gue, tin  de  Brague  adrefla  la  Colleftion  Latine  des  Canons.  Ce  recueil  eft  divifé 
îlf.  Coa-  en  deux  parties,  dont  la  prémiére  regarde  le  Clergé  ,  &  la  féconde  les  Laï- 
cti.p,9ot>  qUes>     [\  comprend  en  tout  quatre-vingt-quatre  Canons.     Ce  recueil  a  été 

très -célèbre  dans  l'Eglife.   St.  Martin  de  Brague  mourut  vers  l'an  ç8o. 
Mort  dû  Le  Pape  Jean  III.  étant  décédé  le  treizième  de  Juillet  ^72.  le  Saint  Siège 

pape  Jean  vaqua  environ  dix  mois ,  apparemment  à  caufe  des  troubles  caufez  en  Italie 
111.  An  {72.  par  l'entrée  des  Lombards  en  ce  pals.  Alboïn  leur  Roi  conquit  fans  beaucoup 
Benoift  lui  de  peine  la  plupart  des  villes  d'Italie.      Pavie  fou  tin  t  le  uége  pendant  trois 
fYd  m  lc  an8,     Alboïn  fut  tfté  par  l'artifice  de  fa  femme  en  ^72.  après  avoir  régné  en 
)n.  '      Italic       ans  &  demi-  Les  Lombards  étoient  Ariens ,  &  firent  fouffrir  beau- 
Lib'.Pmtif.  coup  de  maux  aux  Catholiques.       lien  0  lit  qui  fuccéda  au  Pape  Jean  III.  fut 
ordonné  le  feiziéme  de  May  573.  &  tint  le  St.  Siège  quatre  ans.      Après  Al- 
boïn, les  Lombards  élurentCleph  pour  leur  Roi;  mais  il  fut  tué  dix-huit  mois 
après  ,  par  un  de  fes  Domeltiques  ,  &  les  Lombards  pendant  dix  ans  n'eu- 
rent point  de  Roi,  mais  feulement  des  Ducs,  oui  étoient  au  nombre  de  tren- 
te ,  &  qui  demeuroient  féparément  chacun  dans  fa  ville.      Durant  cette 
efpèce  d'Anarchie  ,  les  Evéques  furent  mis  à  mort  ,  les  peuples  exterminez, 
lesEglifes  pillées  ,  les  villes  ruinées. 
exiu.  Pendant  que  l'Italie  étoit  ainfi  en  proye  aux  Lombards  ,  l'Empereur  Ju- 

Anaftafe  ftjn  fe  îiv^roit  fans  réferve  à  fes  paffions.  Anaftafe  Patriarche  d'Antio che  l'a- 
d^Anrioche  voit  VOltnkh  ofTenfé  ,  en  lui  refufant  une  fomme  qu'il  lui  demandoit,  avec 
eft  chafTé  promefle  de  faire  confirmer  fon  élection  par  l'Empereur  Juftinien.  Quand 
par  joftin.  Jultin  futEmpereur,  il  fit  porter  à  Anaftafe  la  peine  de  ce  refus ,  en  le  chaf- 
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Tant  de  fon  Siège  ,  fous  prétexte  qu'il  diflipoit  les  biens  de  fon  Eglife  ;  &  il  Grégoire 
eit  vrai  que  quand  on  demandoit  à  ce  Patriarche  ,  pourquoi  il  prodiguoit  c"  mit  cri 
les  bien! 
humain 
Grégoire 

itère  des  Bizantins,  aux  environs  de  Jéruialem.  11  gouverna  enfuite  le  Mu- 
ra (tcre  dePharan,  &  enfin  celui  du  mont  Sinaï,  d'où  il  fut  tiré  pour  être  mis 
fur  le  liège  d'Antioche.  C'était  un  excellent  fujet,  plein  de  courage,  de 
force,  deretfource,  d'induftrie,  d'intelligence  ,  de  pieté  ,  joignant  beau- 
coup de  modeltie  &  de  douceur  avec  beaucoup  de  fermeté  &  dp  vivacité;  li- 
béral, compatiiTant,  clément,  aïant  tout  ce  qu'il  faut  pour  le  faire  aimer  & 
relpeÛer. 

La  prémiére  année  de  fon  Pontificat,  les  peuples  de  la  grande  Arménie  cxiv. 
fe  voïant  perfécutez  &  maltraitez  par  les  Perles,  fous  prétexte  de  la  Religion  ta^ranle 
Chrétienne  qu'ils  profelToient ,  députèrent  fecrètement  à  l'Empereur  Juftin,  i^cvolte 
pour  le  prier  de  les  recevoir  au  nombre  de  fes  fujets,  afin  qu'ifs  pu  lient  fer-  cVitre°ies 
Tir  Dieu  librement.  Juftin  aïant  traité  avec  eux  par  écrit  ,  ils  tuèrent  Léon  pertes. 
Gouverneur  Perfan,  &  fe  déclarèrent  pour  les  Romains.      Coiroes  Roi  de  An  172. 
Perfe  s'en  plaignit;  mais  on  lui  répondit  que  la  trêve  étant  expirée  ,  il  n'é-  Evair-1'^ 
toit  pas  raisonnable  que  des  Chrétiens  abandonnaient  des  Chrétiens  ,  qui  ré- 
couroient  à  eux  en  tems  de  guerre.     Ainfi  la  paix  fut  rompuë  l'an  571.  de  t, 
JefusChrift,  &  les  Romains  affiégérentNifibe. 

L'Evéque  deNifibe,  qui  étoit  ami  de  Grégoire,  l'avertuToit  de  tous  les 
rnouvemens  des  Perles,  &  Grégoire  en  donnoit  avis  à  l'Empereur,  qui,  fans 
fe  mettre  en  peine  de  ce  qui  fe  paffoit  dans  fon  armée ,  &  du  mauvais  fuccès 
de  fes  armes ,  continùoit  a  s'abandonaer  à  fes  plaifirs.  Ainfi  les  Perles  rava- 
gèrent, fans  trouver  la  moindre  refiftance  ,  les  terres  des  Romains  ,  &  s'a- 
vancèrent jusqu'à Antioche ,  dont  presque  tous  les  habitans  s'enfuirent,  pour 
éviter  la  fureur  des  ennemis.  Grégoire  fe  fauva  comme  les  autres,  empor- 
tant le  tréfor  de  fon  Eglife.  L'Empereur  Juftin  aïanJt  appris  ces  mauvaifes 
nouvelles,  en  fut  tellement  confterné,  qu'il  en  perdit  l'efprit.  Nous  avons 
▼û  ailleurs  les  fuites  de  cette  guerre. 

Grégoire  Patriarche  d'Antioche  avoit  eû  pour  fuccefleur  dans  le  Gouver-  CXV. 
nement  du  Monaftére  du  mont  Sinaï,  (  on  doute  fi  ce  fut  immédiatement,  ou  St.  Jean 
après  quelque  intervalle,)  Jean  furnommé  Climaque.à  caufe  d'un  ouvrage  ^J™uvra- 
qu'il  compofa  fous  le  titre  Grec  de  Ciimax,  ou  échelle.   Jean  Climaque  étoit  ge$. 
entré  dans  le  Monaftére  de  Sinaï  dez  l'âge  de  feize  ans  ;  mais  il  ne  reçut  la  Vit.  afui 
tonfure  Monaftique  &  ne  s'engagea  que  quatre  ans  après.    Aïant  paffé  quel-  B'Bsnd. 
que  tems  dans  le  Monaftére,  il  le  retira  dans  un  hermitage  au  pied  de  Sinaï,  l***™» 
où  il  vécut  quelque  tems  en  Anachorète.     Quelque  tems  après,  il  reçut  au- 
près de  lui  un  Moine,  nommé  Moyfe.     Quelques  envieux  aïant  publié  que 
Jean  n'étoit  qu'un  caufeur,  &  ne  s'appliquoit  qu'à  des  chofes  vainés,  il  réfu- 
ta cette  calomnie  par  le  filence  ,  &  demeura  un  an  entier  fans  parler  à  per- 
fonne.     Enfin  après  quarante  ans  de  folitude,  il  fut  élû  malgré  lui  Abbé  du 
montSinaï.   Jean  Abbé  de  Raidie  l'aïant  prié  de  compofer  quelque  traité  fpi- 
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rituel  pour  l'édification  des  Moines ,  il  compofa  fon  Echelle  du  Ciel ,  qui  lui 
fit  donner  le  nom  de  Climaque,  ainû  qu'on  l'a  déjà  remarqué.   Elle  eft  corn- 
pofée  de  trente  dégrez,  qui  contiennent  tous  les  progrès  d'une  ame  dans  la 
vie  i  pin  rue  lie ,  depuis  la  fuite  du  monde  ,  jusqu'à  l'oraifon  la  plusfublixne» 
&  la  plus  parfaite  union  à  Dieu. 
CXVI.         Dans  ce  fameux  ouvrage  il  rapporte  les  exemples  des  vertus  qu'il  avoit 
Vertus  tics  rernaranez  en  ditTérens  endroits.      Par  exemple  ,  dans  un  Alonaftére  d'E- 
Hont"p"ie  g>"Pte  "tue^  prés  d'Alexandrie  ,  il  y  avoit  trois  cens  trente  Moines  ,  fous  la 
st.  Jean    conduite  d'un  Supérieur  d'une  fagefTe  confommée.    On  voïoit  des  vieillards 
Climaque.  qui, après  qué&nte  &  cinquante  ans  de  profeflion,  obéïflbient  avec  une  fim- 
plicité  d'enfans.       Souvent  l'Abbé  mortifioit  exprès  les  plus  parfaits  *  fans 
aucune  autre  raifon  que  de  les  faire  avancer  dans  la  vertu  ,  &  inftruire  les 
autres  par  leur  exemple.    A  mille  pas  de  ceMonaftére,  il  y  en  avoit  un  pe- 
tit, nommé  la  prifon,  où  s'enfermoient  volontairement  ceux  du  grand  Mo- 
naftére ,  qui  avoient  commis  quelque  faute  confidérable.      C'étoit  un  lieu 
affreux  ■  où  l'on  refpiroit  la  douleur ,  la  pénitence  &  la  triftelTe.      On  n'y 
allumoit  jamais  de  feu  ;  on  n'y  ufoit  d'aucune  autre  nourriture  que  du  pain 
&  de  l'eau.  Us  nefortoient  point  de  ce  Heu,  que  l'Abbé  ne  jugeât  qu'ils  avoi- 
ent fatisfait  à  la  juftice  de  Dieu-   Leur  occupation  étoit  le  travail  des  mains, 
&  une  oraifon  presque  continuelle.   Jean  Ctimaque  aïant  demandé  à  l'Abbé 
nommé  Ifaac,  qui  en  étoit  le  Supérieur,  la  permiffion  de  voir  cette  prifon ,  y 
demeura  un  mois ,  &  y  vit  des  prodiges  de  pénitence.    Les  uns  pafToient  la 
nuit  à  l'air  tout  debout,  pour  s'empêcher  de  dormir.    D'autres  élevant  leurs 
yeux  triftement  vers  le  Ciel,  demandoient  pardon  avec  des  paroles  entrecou- 
pées de  foupirs.   D'autres  ,  les  mains  attachées  derrière  le  dos  ,  &  le  vifage 
panché  vers  la  terre  ,  crioient  qu'ils  n'étoient  pas  dignes  de  voir  le  Ciel  ,  & 
n'ofoient  presque  parler  à  Dieu  dans  leurs  prières;  tant  ils  fentoient  leur  con- 
feience  troublée.      D'autres  remplis  d'efpérance,  demandoient  ardemment 
la  remillion  de  leurs  péchez.      D'autres  demandoient  d'être  tourmentez  en 
cette  vie  ,  pour  obtenir  miféricorde  en  l'autre.      On  en  voïoit  qui  ne  pre- 
nant plus  aucun  foin  de  leurs  corps,  oublioient  la  nourriture  ,  méloient  leurs 
larmes  avec  l'eau  qu'ils  bûvoient  ,  &  mangeoient  la  cendre  avec  leur  pain. 
St.  Jean  Climaque  étoit  en  fi  grande  réputation  ,  que  le  Pape  St.  Grégoire  le 
Grand  lui  écrivit  vers  l'an  6co.  pour  fe  recommander  à  les  prières,  &  lui  en- 
Grtgtr.  l.  voïa  des  garnitures  de  lits  pour  un  Hôpital,  qui  étoit  au  voifinage  du  mont 
ji.tp.i6.  jjinaj       jean  voulant  fe  préparera  la  mort  ,  donna  le  Gouvernement  de 
fon  Monaltére  à  fon  frère  nommé  Grégoire ,  &  fe  retira  dans  la  folitude, 
où  il  mourut. 

i  CXV\on  ^ous  avon8  vu  ^ue  *cs  lombards,  après  la  mort  de  leur  Roi  Cleph  ou 

«l"s  Loin-  Clébis,  s'étoient  donnez  trente  Chefs,  qu'ils  nommèrent  Ducs.  Trois  de 
hardi  dans  ces  Ducs ,  Amo,  Zaban  &  Rodan  ,  firent  irruption  dans  les  Gaules  vers  l'an 
JesGautcs.  C74.  Amo  prit  le  chemin  d'Embrun.  Zaban  vint  par  Dié  jusqu'à  Valence. 
An  S7A_  Rodan  campa  prés  de  Grenoble.  Mais  ils  ne  firent  pas  grands  progrès  dans 
ri»?/*.  U  ^a  Gaule.  Les  François  les  repoufférent  vigoureufement  Ils  y  firent  néan- 
moins du  dégât,  fur- tout  dans  la  Provence.  St. Grégoire  de  Tours  raconte 
*.  que 
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que  St.  Hofpice ,  qui  demeuroit  depuis  plafieurs  années  aux  environs  de  Nice,  Hifl.  e.  tr> 
dans  une  tour  qui  n'avoit  point  de  porte,  avoit  prédit  leur  venue, &  avoit  Mariuu 
confeilié  aux  Moines  &  aux  peuples  des  environs,  de  fc  retirer.    Les  Lom-  ^entm' 
bar  Js  aïlbt  trouvé  la  demeure  du  Saint,  il  fe  montra  à  eux  par  fa  fenêtre,  &  romc' 
les  foldats  ne  votent  pas  de  porte  à  la  tour,  deux  d'entr'eux  montèrent  fur  le 
toit ,  le  découvrirent  ,  &  voïant  St.  Hofpice  ,  qui  étoit  chargé  de  chaînes 
fur  la  chair ,  &  révétu  d'un  cilice  par-  délias ,  dirent  que  c'étoit  un  homici- 
de.    Le  Saint  confeifa  qu'il  étoit  homicide,  &  coupable  de  toutes  fortes  de 
crimes.      Un  des  Lombards  tira  fon  épée  ,  pour  lui  en  fendre  la  tête;  mais 
fon  bras  demeura  roide  &  étendu.  Le  Saint  le  guérit  par  le  figne  de  la  croix» 
&  le  foldat  fe  convertit  fi  bien  ,  qu'il  fè  fit  Moine  au  même  lieu.    St.  Ho- 
fpice mourut  quelques  années  après,  &  l'Eglife  honore  fa  mémoire  le  vingt- 
unième  de  May. 

St.  Grégoire  de  Tours  ,  dont  nous  apprenons  ces  particularitez  ,  étoit  *xvm. 
natif  d'Auvergne.     Son  Pere  Florentius  étoit  frère  de  St.  Gai  Evéque  de  Cler-  St*  Gj*goï- 
mont.      Sa  Mère  Armentaria  étoit  petite-fille  de  St.  Grégoire  Evéque  de  Lan-  ï  Ver«ÏÏ!n 
gres.    Son  frère  Pierre  fut  Diacre.     Sa  Nièce  Juftine  futReligieufe  fousSte.  UA.  fait 
Kadegonde.   St.  Grégoire  fut  élevé  auprès  de  St.  Gai  fon  Oncle.  Il  entra  dans  Evêquc  eu 
laCléricature  ,  pour  acquitter  un  vœu  qu'il  avoit  fait  dans  fa  maladie,  étant 
au  tombeau  de  St.  Alire.      Après  la  mort  de  St.  Gai,  A  vite  Evéque  de  Cler- 
mont  fucceffeur  de  Cautin,  prit  foin  de  l'éducation  de  Grégoire»  &  l'ordon- 
na Diacre.    Comme  Grégoire  avoit  fouvent  été  à  Tours»  pour  fatisfaire  fa 
dévotion  envers  St.  Martin  ,  &  qu'il  y  étoit  connu  de  pluiieurs  per Tonnes , 
qu'on  favoit  quelle  étoit  fa  vertu,  fa  nobleffe,  fa  feience ,  &  qu'il  étoit  bien 
venu  auprès  des  Princes,  après  la  mort  d'Euphrone  Evéque  de  Tours  décédé 
le  quatrième  d'Aouft  S73-  le  Clergé,  les  Nobles,  le  peuple  de  la  ville  &  de 
la  campagne  le  choiûrent  pour  Evéque,  &  députèrent  au  Roi  Sigebert ,  à  qui 
la  ville  de  Tours  obéïiToit  ,  pour  lui  demander  fon  agrément  Heureufe- 
ment  St.  Grégoire  étoit  alors  auprès  du  Roi  ,  qui  le  preiïa  d'accepter  l'Epi- 
feopat.     De  peur  qu'il  ne  s'enfuit,  on  le  fit  aulfitôt  facrer  par  Giles  Arché- 
vêque  deRheims.   Il  avoit  alors  environ  trente  ans. 

On  a  vû  ailleurs  le  mariage  du  Prince  Meroûée  avec  la  Reine  Brune-  cxiX. 
haut,  dont  la  demeure  ordinaire  étoit  à  Rouen.    Cette  PrincelTe  avoit  laifle  Cinquième 
une  partie  de  fes  biens  &  de  fes  effets  à  Prétextât  Evéque  deRoûen,&  le  Pré-  Ç°ncile  de 
lat  en  ufoit  comme  du  fien,  &  enfeifoitdes  largeifes  au  peuple.      Le  Roi 
Chilpericen  étant  informé,  fit  venir  Prétextât  auprès  de  lui  ,  faifit  les  biens  GrJ7r«. 
deBrunehaut,  &  fit  arrêter  Prétextât        Enfuite  il  affembla  un  bon  nom-  rwt./.ç. 
bre  d'Evêques  à  Paris,  pour  fui  faire  fon  procès,  &  le  condamner.  LeCon-  Wft*  c- 
cile  fe  tint  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre,  aujourd'hui Stev Geneviève.    Chilperic  tdtm  l'7' 
y  étant  venu  dans  l'aflemblée,  parla  à  Prétextât,  &  lui  reprocha  d'avoir  ma 
rié  Meroûée  fon  fils  avec  Brunehaut  fa  Tante,  &  d'avoir ,  de  concert  avec 
elle,  donné  au  peuple  de  Rouen  des  préfens  pour  le  faire  tuer,  &  faire  paf- 
fer  leRoïaume  en  Ij  main  d'un  autre.       Prétextât  nioit  d'avoir  rien  donné; 
mais  les  témoins ,  qui  étoient  préfens  ,  montroient  les  préfens  que  l'Evêque 
leur  avoit  donnez  ,  afin  de  les  porter  à  promettre  fidélité  à  Meroûée.  Pre- 
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textat  repondit  :  II  eft  vrai  que  je  vous  ai  fouvent  fait  des  préfens;  mais 
n'étoit  pas  pour  chafler  le  Roi  de  fon  Roïaume  ;  Je  lui  ai  trop  d'obligations 
pour  en  ufer  ainG  envers  lui.  Le  Roi  fe  retira  ,  &  les  Evéqucs  demeurèrent 
afEs.  Comme  ils  étoient  enfemble  ,  Aétius  Archidiacre  de  Paris  vint  leur  di- 
re: Voici  une  occafion  d'acquérir  de  la  réputation  &  de  la  gloire;  Perfon- 
ne  ne  vous  regardera  plus  comme  Evôques,  fi  vous  n'agtffez  vigoureufement, 
&  fi  vous  lailfez  périr  vôtre  frère.  Il  parloit  de  Prétextât,  dont  il  favoit 
que  Frédegonde  avoit  juré  la  perte. 

Les  Evéques  demeurèrent  dans  le  file n ce,  craignant  la  fureur  de  la  Rei- 
ne; furquoi  St.  Grégoire  de  Tours,  qui  étoit  préfent,  leur  dit  qu'il  y  alloit 
de  leur  honneur  de  donner  au  Roi  dans  cette  occafion  un  confeil  digne 
d'eux,  pour  l'empêcher  d'attirer  fur  eux  la  colère  de  Dieu,  &  la  perte  defon 
Roïaume  &  de  fa  gloire.  Il  ajouta  à  cela  quelques  exemples ,  &  l'autorité 
d'Ezechiel  ,  qui  dit  que  fi  la  fentinelle  voit  le  péché  de  l'homme ,  &  ne  l'a- 
vertit pas  ,  il  eft  coupable  de  la  perte  de  fon  ame.  Les  Evéques  n'oférent 
repondre  :  tant  ils  craignoient  le  refientiment  de  la  Reine  ;  &  cependant 
deux  d'entr'eux  allèrent  dire  au  Roi  que  Grégoire  étoit  celui  qui  paroiflfoit  le 
plus  oppofé  à  fes  intérêts.  Le  RoiChilperic  Paîant  fait  venir,  lui  dit:  Evê- 
que,  vous  fàvorifez  Fin  juftice,  &  vous  vérifiez  le  proverbe  qui  porte  que  le 
corbeau  n'arrache  jamais  l'œil  au  corbeau.  Grégoire  lui  repondit  :  Si  quel- 
qu'un de  nous  s'écarte  du  chemin  de  la  juftice,  vous  pouvez  ,  Seigneur,  le 
corriger;  mais  fi  vous  vous  égarez, qui  vous  ramènera?  LeKoi  en  colère  lui 
dit  :  Tous  les  autres  Evéques  me  font  jultice  ;  vous  êtes  le  feul  qui  me  la  re- 
fufez.  Je  vas  vous  décrier  devant  le  peuple  de  Tours ,  comme  un  homme 
qui  ne  faites  juftice  à  perfonne. 

.  Grégoire  répliqua:  Vous  avez  la  Loi  &  les  Canons  ;  examinez-les  ,  & 
les  obfervez  ;  finon,  fâchez  que  le  jugement  de  Dieu  vous  menace.  Alors  le 
Roi  dit:  Prenez, mangez  de  ce  potage;  il  n'y  a  que  de  la  volaille  &  des  pois 
chiches.  Il  parloit  ainfi  pour  le  rappaifer;  &  il  lui  dit  qu'il  n'y  avoit  eu  dans 
le  bouïilon  que  de  la  volaille,  parcequ'alors  on  étoit  perfuadé  que  la  volaille 
étoit  permife  même  aux  Religieux  ,  <x  aux  perfonnes  qui  fàifoient  profefiioa 
d'abftinence  ,  comme  la  plupart  des  Evéques  de  ce  tems-là.  Grégoire  lui 
dit:  Nôtre  nourriture  doit  être  de  faire  en  tout  la  volonté  de  Dieu.  Pour 
vous,  Sire,  qui  aceufez  les  autres  d  injuftice,  promettez  de  ne  point  trans- 
grefTer  la  loi,  ni  les  Canons.  Le  Roi  étendit  la  main ,  &  en  fit  ferment  par 
le  Dieu  Tout-puifTant.  Puis  Grégoire  aïant  pris  du  pain  &  du  vin  en  figne  de 
réconciliation ,  fe  retira. 

La  nuit  fuivante ,  après  que  l'on  eut  chanté  les  noclurnes,  des  gens  de 
la  Reine  Frédegonde  vinrent  frapper  à  la  porte  de  Grégoire  de  Tours ,  pour  le 
prier  de  la  part  de  la  Reine,  de  ne  lui  pas  être  contraire,  lui  promettant  deux 
cens  livres  d'argent,  s'il  faifoit  condamner  Prétextât,  &  difant  qu'ils  avoient 
déjà  parole  de  tous  les  autres  Evéques.  Grégoire  repondit  :  Quand  vous  me 
donneriez  mille  livres  d'or  &  d'argent  ,  puîs-je  faire  autre  chofè  que  ce  que 
Dieu  me  commande  ?  Je  vous  promets  feulement  de  me  conformer  à  ce  que 
les  autres  feront  félon  les  Canons.      Les  Envoyez  de  Frédegonde  crurent 
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qu'il  feroit  ce  que  la  Reine  fouhaitoit ,  &  ils  fe  retirèrent  en  le  remerciant. 
Quand  ils  furent  aflemblez  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre,  le  Roi  s'y  rendit  dez  le 
matin,  &  leur  dit:  Un  Evéque  convaincu  de  brcin  doit  être  dépofé  félon  les 
Canons.      Ils  demandèrent  qui  étoit  l'Evêque  convaincu  de  ce  crime  ?  Il 
leur  repondit:  Vous  avez  vû  ce  que  Prétextât  a  dérobé.      En  effet,  il  leur  • 
avoit  montré,  deux  jours  auparavant, deux  ballots  pleins  de  diverfes  choies 
prétieufes  eftiraées  plus  de  trois  mille  fols  d'or  ,  &  une  bourfe  qui  en  con- 
tenoit  en  efpèces  environ  deux  mille,  difant  que  tout  cela  avoit  été  pris  par 
Prétextât.     Prétextât  repondit  oue  le  Roi  fe  iouvenoit  que,  quand  la  Reine 
Brunehaut  partit  de  Rouen,  elle  lui  avoit  lai  lie  en  dépôt  cinq  ballots  de  fes 
meubles  ;  qu'il  lui  en  avoit  donné  avis  ,  &  que  les  gens  de  la  Reine  venant 
fouvent  les  rédemander,  il  ne  vouloit  pas  les  leur  rendre  fans  fes  ordres;  que 
le  Roi  lui  avoit  dit  :  Rendez  à  cette  femme  tout  ce  qui  lui  appartient,  de  peur 
que  ce  ne  foit  une  caufe  d'inimitié  entre  mon  Neveu  Childebert  &  moi.  Qu'é- 
tant de  retour  à  Rouen ,  il  avoit  rendu  un  ballot  aux  gens  de  Brunehaut,  par- 
cequ'ils  n'en  pouvoient  porter  davantage.     Qu'étant  revenus  demander  les 
autres  ,  il  avoit  encore  confulté  le  Roi  >  qui  lui  avoit  dit  de  rendre  le  tout; 
qu'il  leur  avoit  rendu  encore  deux  ballots  ;  que  les  deux  autres  étoient  re- 
liez chez  lui.  Le  Roi  reprit:  Si  ce  n'étoient  que  des  dépôts,  pourquoi  avez- 
vous  ouvert  un  de  ces  ballots,  &  mis  en  pièces  un  drap  d'or ,  pour  le  donner 
à  des  gens,  qui  me  vouloient  chalTer  de  monRoïaume?  Prétextât  répliqua: 
Je  vous  ai  déjà  dit  que  ces  gens  m'aïant  fait  des  préfens,  &  n'aïant  pas  en  main 
de  quoi  leur  donner  ,  j'en  ai  pris  delà  ,  comptant  pour  mien  ce  qui  étoit  à 
mon  fils  Meroùée  que  j'ai  levé  des  fonts  de  baptême. 

Le  Roi  fe  retira  ,  difant  à  fes  confidens  :  Je  fai  que  I'Evéque  dit  vrai  ;  f£Ph 
mais  que  ièrai-je  pour  contenter  la  Reine  ?  Puis  il  ajouta  :  Allez  dire  àPre-  na°"onajê 
textat,  comme  de  vous-mêmes:  Vous  favez  que  le  Roi  eft  bon,  &  pardon-  pretexuj. 
ne  aifément;  humiliez- vous  devant  lui,&  avouez  que  vous  avez  fait  ce  qu'il 
vous  reproche.      Alors  nous  nous  jetterons  tous  à  fes  pieds ,  &  nous  vous 
obtiendrons  le  pardon.   Prétextât  féduit  par  ces  promefTes ,  promit  de  taire 
ce  qu'on  lui  propofoit.   Le  lendemain  les  Evêques  étant  affemblez  au  même 
lieu  ,  le  Roi  dit  à  Prétextât  :  Si  vous  ne  faifiez  des  préfens  à  ces  gens-là  que 
par  réconnouTance,  pourquoi  leur  avez  vous  demandé  de  jurer  fidélité  à  Me- 
roùée ?  Prétextât  lui  repondit  :  J'avoue  que  je  leur  ai  demandé  leur  amitié  • 
pour  lui»  &  fi  j'avois  pù  ,  j'aurois  appelle  à  fon  fecours ,  non  feulement  un 
homme,  mais  un  Ange  du  Ciel,  parcequ'il  étoit  mon  fils  f  pi  rituel  par  le  bap- 
tême; &  comme  la  difpute  s'échauffoit,  Prétextât  feproiterna  à  terre,  &  dit: 
J'ai  péché  contre  le  Ciel  &  contre  vous  ,  Roi  très  -  miféricordieux  :  Je  fuis 
un  homicide  abominable  ;  j'ai  voulu  vous  faire  mourir  ,  &  mettre  vôtre  fils 
fur  le  Trône. 

Le  Roi  de  fon  côté  fe  proiterna  aux  pieds  des  Evêques,  en  difant  .'Ecou- 
tez, trés-pieux  Evêques,  le  crime  abominable  que  confelfel'accufé.Les  Evêques, 
le$*larmes  aux  yeux,  rélevérent  le  Roi  de  terre.  11  com-mamja  que  Prétextât 
fortît  de  l'aflemblée,  &  fe  retirât  à  fon  logis.  Le  Roi  envoi'a  au  Concile  le 
livre  des  Canons,  apparemment  celui  de  Denys  le  petit,  à  quoi  on  ajouta  un 
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nouveau  cahier  contenant  les  Canons  qu'on  cite  fons  le  nom  des  Canons  des 
Apôtres,  dans  lesquels  on  lifoit:  L'Evêque  convaincu  d'homicide,  d'adulté- 
ré, ou  de  parjure,  doit  être  privé  du  Sacerdoce.     Mais  le  mot  homicide  étoit 
ajoute  dans  le  vingt-quatrième  Canon  des  Apôtres.    Apres  cela  le  Roi  deman- 
#  da  qu'on  déchirât  la  tunique  à  Prétextât  ,  qu'on  avoit  ramené  au  Concile  ; 
qu'on  le  dépotât,  qu'on  récitât  fur  fa  tête  le  Pleaume  C  VIII.  qui  contient  les 
malédictions  de  Judas ,  &  que  l'on  écrivit  contre  lui  une  fentence  d'excom- 
munication perpétuelle.   Alors  Prétextât  fut  enlevé  de  la  préfence  des  fcvô- 
ques,  &  mis  en  prifon,  d'où  s'étant  échappé  de  nuit,  il  fut  cruellement  bat- 
tu &  rélégué  en  une  isle  de  la  mer  prés  deCoutance.     On  mit  en  fa  place 
à  Rouen  Melanius,  qui  y  demeura  jusqu'à  la  mort  deChilperic. 
CXXilh      \  La  même  année  S77-  mourut  lePapeBenoift  ,  après  quatre  ans  de  Pon- 
Mort  du   tjficat.   Son fuccefl'eur  fut  Pelage  II.  du  nom,  Romain  de  naiflance,  fils  de 
2KBp"e-  Vinigilde,  qui  tint  le  fiège  douze  ans.    Il  fut  confacré  fans  attendre  l'ordre 
Uzeii» ltti  de  l'Empereur,  pareeque  les  Lombards  tenoientRome  afliégée,  &  ravageoient 
fnecéde.    l'Italie.     L'année  fuivante  ^78-  l'Empereur  Juftin  déclara  Tibère  Empereur, 
An  ï77«    &  le  fit  couronner  le  vingt-fixiéme  de  Septembre.  .   Après  quoi  il  ne  vécut 
Ub.  Don*        kuit  jours,  &  mourut  le  cinquième  d'O&obre  ,  après  un  règne  de  douze 
ans.   Ce  fut  à  cet  Empereur  que  le  Pape  Pelage  envoïa  Grégoire  alors  Diacre 
de  l'Eglife  Romaine  >  &  fi  connu  depuis  dans  la  Papauté  ,  fous  le  nom  de 
St. Grégoire  le  Grand.   Comme  les  Lombards  défoloient  l'Italie,  &  n'éparg- 
noient  pas  même  lesEglifes  &  les  Monaftéres.      Car  en  ce  tems  là  ils  firent 
xï-Sn*   mourir  quarante  païfans  ,  à  qui  ils  voulurent  faire  manger  de  la  chair  d'ani- 
a7'.a8.    '  maux  immolezauxidoles.&quaranteautresqu'ilsvoulurentcontraindred'ado- 
rer  une  téte  de  chèvre,  qu'ils  avoient  immolée  au  Démon.  Ils  ruinèrent  auflî 
&  pillèrent  le  Monaftére  du  montCaffin,  ainfi  que  St.Benoiftl'avoit  prédit; 
mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'ils  priffent  aucun  des  Moines,  qui  fe  retirèrent  a 
Rome  ,  emportant  avec  eux  la  règle  de  leur  Saint  fondateur  ,  quelques  au- 
tres livres,  le  poid  du  pain  &  la  méfure  du  vin  que  le  Saint  permet  à  fes Re- 
ligieux.     Pelage  leur  permit  de^  bâtir  un  Monaftére,  prés  du  Palais  dcLa- 
tran,  dont  le  prémier  Abbé  fut  Valentinien. 
CXX1V.  Pelage  donc  voïant  ces  malheurs  de  l'Italie  ,  envoïa  demander  dufe- 

commea-^  cQur8  à  p£mpereur  Tibère.      Grégoire  qu'il  choifit  pour  cette  dépuration , 
«rGr'Uoi-  étoit  né  à  Rome  d'une  famille  noble.     Son  Pere Gordien  étoit  Sénateur,  & 
releCraad  poffédoit  de  grands  biens>     Sa  Mere Sylvie  étoit  diftinguée  par  fa  pieté,  & 
$ob.v>i*-  l'Eglife  l'honore  comme  Sainte,  le  troifiérae  de  Novembre.      St.  Grégoire 
con.viui.  comptoit  entre  fes  ancêtres  le  Pape  Félix  IV.      11  fut  Préteur  de  Rome  ,  & 
Gregor.     exer(,a  ctt  cmploy  avec  beaucoup  d'intégrité ,  &  tâcha  de  concilier  les  de- 
voirs de  bon  Cnrétien  avec  ceux  de  Magiftrat  néceffairement  diftraits  par  une 
infinité  d'affaires.  11  foageoit  dez-lors  à  quitter  entièrement  le  monde;  mais 
il  n'exécuta  fon  deffs/tn  qu'à  la  mort  de  fon  Pere  ,  qui  lui  biffant  la  libre  di- 
fpoûtion  de  fes  biens ,  le  mit  en  état  de  fonder*  fix  Monaftéres  en  Sicile ,  & 
un  feptiéme  à  Rome ,  dédié  à  St.  André  dans  fa  propre  maifon  ,  où  il  fe  rflh- 
ra ,  &  fit  profeifion  de  la  vie  Religieufe.    Grégoire  s'y  appliqua  tellement  au 
jeûne  &  à  l'étude  des  livres  facrez  ,  qu'il  fe  ruïna  l'eftomach  ,  enforte  qu'il 
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étoit  obligé  de  manger  fou  vent,  ne  pouvant  même  jeûner  le  Samedy  Saint, 
auquel ,  dit  l'Auteur  de  la  vie  ,  tout  le  monde  jeûne  ,  même  les  petits  en- 
fans.  Sa  nourriture  ordinaire  étoit  des  légumes  crues ,  que  lui  fourniflToit 
Ste.  Sylvie  (à  Mere  ,  qui  étoit  alors  retirée  dans  une  efpôce  de  cellule  ou  de 

t"  etit  Monaftéce  ,  prés  la  porte  St.  Paul,  où  l'on  bâtit  depuis  leMonaftére  de 
t  Sabas.  --'Grégoire  aïant  été  choifi  Abbé  de  ton  propre  Monaftére,  après 
que  l'Abbé  Maximien  eut  été  faitEvéque  deSyracufe,  continua  fes  exercices, 
malgré  fes  infirmiez  ,  avec  encore  plus  de  ferveur  qu'auparavant. 

Un  jour  paflant  par  le  marché  de  Rome,  il  vit  des  efclaves  expofez  en  cXXV. 
vente,  &  qui  étoient  d'une  blancheur  &  d'une  beauté  finguliéres.      Aïant  St.  Grégoi- 
appris  qu'ils  étoient  de  la  grande  Brétagne  &  de  la  nation  des  Anglois,&que  rc  eJ\?a' 
ce  païs  étoit  encore  idolâtre  ,  il  alla  auflitôt  trouver  le  Pape  Benoift  ,  &  le  vfi £°nJ 
pria  inftamment  d'envoïer  dans  la  Brétagne  des  Miniftres  de  la  parole  de  fontino-" 
Dieu  ,  s'offrant  lui-même  d'y  aller ,  fi  le  Pape  le  trouvoit  bon.      Benoift  y  pie. 
eu  ni  en  tu ,  &  Grégoire  partit  avec  quelques  compagnons.  Mais  le  peuple  Ko-  *a  17* 
main  aïant  remontré  à  Benoift  le  tort  qu'il  faifoit  à  la  ville  de  Rome,  en  laif- 
fant  aller  Grégoire  ,  le  Pape  envoïa  après  lui  des  Couriers,  qui  l'atteigni- 
rent à  trois  journées  de  Rome,  &  le  ramenèrent  à  fon  grand  régrèt.  Quel- 
que tems  après,  le  Pape  Benoift  l'ordonna  un  des  fept  Diacres  de  Rome,  &  Pe- 
lage fon  fucceflèur  l'envoïa  en  qualité  de  Nonce  à  Conftantinople  auprès  de 
l'Empereur  Tibère,  furnommé  Conftantin.    St.  Grégoire  mena  avec  lui  quel- 
ques Moines  de  fa  Communauté,  pour  s'entretenir  dans  l'exercice  de  la  prière 
à  leur  imitation  ,  &  fe  recueillir  avec  eux  au  milieu  de  l'agitation  des  af- 
faires. 

Il  trouva  fur  le  fiége  Patriarchal  de  Conftantinople  Eutychius,  qui,  corn-  CXXVI. 
me  nous  l'avons  vû.avoit  été  rélégué  à  Amafée.  Il  y  vécut  d'une  manière  qui  p'triaïche 
lui  attiraTa  vénération  de  tout  le  monde,  faifantméme  des  miracles,  &  fou-  Eutychiu». 
lageant  les  peuples  par  des  aumônes  très- abondantes.    Après  la  mort  de  Jean  («) 
leScholaftique,  00  que  l'Empereur  Juftin  avoit  fait  mettre  en  fa  place  fur  le  v>  d'Aoua. 
Trône  Patriarchal  de  Conftantinople  ,  le  peuple  demanda  aux  Empereurs  Ju-  %17' 
ftin  11.  qui  vivoit  encore ,  &àTibére,  que  l'on  rappellât  Eutychius;  ce  qui 
fut  accordé,  &  Eutychius  rentra  dans  la  ville  avec  un  appareil  de  triomphe, 
que  l'on  compara  à  celui  de  JefusChriftj'car  il  étoit  monte  fur  un  âne,  Se  le 
peuple  portoit  des  rameaux,  &  étendoit  des  manteaux  dans  ies  lieux  où  il 
devoit  palier.    La  ville  fut  illuminée  toute  la  nuit     Ce  ne  fut  que  feftins& 
réjouïfiances.  Il  rentra  le  Dimanche,  troifiéme  d'Octobre  577.  Se  célébra  lof- 
fice  à  Ste.  Sophie,  où  il  y  eut  tant  d'empreflement  à  recevoir  la  Ste.  commu- 
nion de  fa  main,  qu'il  la  diftribûa  depuis  Tierce  jusqu'à  None,  c'eft-à-dire, 
depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu'à  trois  heures  après  midy. 

Pendant  que  St.  Grégoire  étoit  à  Conftantinople,  il  eut  connoiftance  d'un  cxxv,l> 
écrit  du  Patriarche  Eutychius  ,  qui  foûtenoit  qu'après  la  réfurreâion  nôtre  ££££ 
corps  ne  feroit  plus  palpable,  'mais  plus  fubtil  que  l'air.  Grégoire  &  le  Pa-  Eutychins 
triarche  entrèrent  en  conférence  fur  cela,  Se  chacun  apporta  fesautoritez  &  furlar^iur- 
îes  raifons.  L'Empereur  Tibère  les  aïant  tait  venir  devant  lui ,  écouta  leurs  reâio  dcs 
raifons ,  &  péfâ  leurs  preuvei.     Il  étoit  prêt  de  faire  brûler  le  livre  d'Euty.  AB 
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chius.    Au  fortir  de  la  conférence ,  Grégoire  &  Eutychius  tombèrent  mala- 
des.  Grégoire  en  réchappa  ;  mais  Eutychius  en  mourut.    Pendant  fa  derniè- 
re maladie  ,  l'Empereur  Tibère  l'étant  allé  voir,  le  St.  Evêque  lui  prédit  qu'il, 
mourroit  bientôt  lui-même  ;  &au  relte  il  demeura  fi  frappe  desraifons  de  St. 
Grégoire  ,  &  fi  perfuadé  de  la  vérité  de  la  réfurrection  des  corps  palpables . 
que  prenant  en  préfence  de  fes  amis  la  peau  de  fa  main ,  il  difoit  :    Je  COI1- 
fefle  que  nous  réfufciterons  tous  en  cette  chair.      Eutychius  mourut  le  cin- 
quième d'Avril  ï82.  L'Empereur  Tibère  mourut  peu  de  mois  après  ,  le  cin- 
quième d'Aouft  582.     Quant-à  la  légation  de  St.  Grégoire  par  rapport  au  fe- 
cours  qu'il  demandoit  contre  les  Lombards  ,  elle  n'eut  aucun  effet  conO Je- 
table ;  Tibère  n'étant  pas  en  état  d'envoïer  en  Italie  des  troupes  ,  dont  il  1- 
voit  grand  befoin  en  Orient. 
eXXVlll.         Quelques  années  auparavant,  c'eft-à-dire  en  S79'  on  tint  àChâlons  fur 
Concile  de  Saône  un  Concile,  oùSalonin  &  Sagittaire,  le  prémierEvêque  d'Embrun,  & 
Ghiions     je  fecond  Evêque  de  Gap,  furent  dépofez.      Cétoient  deux  frères ,  qui  a- 
DépÔfidon  voknt  été  élevez  &  faits  Diacres  DarSt.Nizier  Evéque  de  Lyon,  &  en  fuite  éle- 
des  Eve-    vez  à  l'Epifcopat.    Alors  livrez  a  leur  propre  conduite  ,  ils  s'abandonnèrent 
ques  Silo-  aux  plus  grands  défordres,  pillages, homicides, adultères.    Victor  Evêque  de 
iiinçksa-   Trois-châteaux,  célébrant  un  jour  la  fête  de  fon  ordination  ,  ils  envolèrent 
StofT*    une  ftwpz  de  §ens  armez,  qui  fondirent  fur  lui,  déchirèrent  fes  habits,  bat- 
Grtg.  Tu-  tirent  fes  domeftiques,  pillèrent  la  vaiffelle  &  tous  les  préparatifs  du  feftin;  ce 
T»m.Mfl.i.  qui  étant  venu  à  la  connoiflance  du  Roi  Gontran,  il  fit  aflembler  un  Conci- 
j.c.ai.  tS  ie  à  Châlons  fur  Saône  ,  où  les  deux  Evêqucs  furent  aceufez,  convaincus,  & 
/.  4.c.  as.   dépofez  de  l'Epifcopat  Ils  s'adteilèrent  au  Roi  Gontran,  qui  leur  permit  d'al- 
ler à  Kome,  &  leur  donna  même  des  lettres. 

Le  Pape  Jean,  auquel  ils  s'adreflèrent ,  &  qu'ils  furprirent  par  de  faux 
expofez,  écrivit  au  Roi  de  les  faire  rétablir  dans  leurs  fiéges;  ce  qui  fut  exé- 
cuté auflitôt.  Ils  fe  réconcilièrent  avec  Viûor  Evêque  de  Trois-châteaux ,  & 
lui  livrèrent  les  hommes  qui  l'avoient  outragé  par  leurs  ordres  ;  mais  du  re- 
fte ils  ne  fe  corrigèrent  point.  L'Evéque  Viclor  pardonna  à  ces  gens  qui 
l'avoient  infulté;  ce  qui  fut  défapprouvé  par  les  Evêques,  pareequ'aïant  for- 
mé devant  eux  une  aceufation  publique  ,  il  leur  avoit  pardonné  en  fécret  & 
de  fon  autorité  privée,  fans  prendre  leur  confeil.  C'eft  pourquoi  ils  le  fu- 
j.  fpendirent  de  leur  communion  ;  mais  le  Roi  le  réconcilia  avec  les  Evêqucs, 
Second      *  *c  nt  rétablir  dans  leur  communion. 

Concile  de  Salonin  &  Sagittaire  commettoient  tous  les  jours  de  plus  grands  cri- 
exilons  mes.  Ils  portoient  les  armes  comme  des  Laïques,  &  ils  fe  trouvèrent  avec 
fur  Saône.  ie  Patrice  Mummole  dans  un  combat  contre  les  Lombards,  où  ils  tuèrent  plu- 
A,"Vîonfri  Ceurs  hommes  de  leurs  propres  mains.  Ils  fe  portèrent  envers  leurs  cito- 
&  sagicui-  fent  à  de  grandes  violences,  jusqu'à  les  frapper  avec  effufion  de  fang.  Le 
re  furent  Roi  Contran  les  manda,  mais  fans  les  vouloir  voir,  qu'ils  ne  fe  fuflent  jufti- 
de  nou-  fiez.  Sagittaire  irrité  de  ce  traitement,  s'emporta  en  des  difeours  outrageux 
veau  d6-  contre  le Roi  &  les  enfans;  ce  qui  obligea  Gontran  de  leur  ôfer  leurs  valets, 
VG^eg  Tu.  leurs  chevaux  ,  &  tout  ce  qu'ils  avotent  ,  &  de  les  envoïer  dans  des  Mon* 
ron  ikid.    ftéres  éloignez  ,  où  il  les  fit  enfermer  pour  faire  pénitence.      Cependant  le 
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fils  aîné  du  Roi  étant  tombé  malade,  Gontran  craignant  que  ce  ne  fût  en  puni- 
tion de  ce  qu'il  avoit  ainfî  condamné  ces  deux  Evéques  a  l'exil  ,  les  fit  reve- 
nir dans  leurs  lièges.  Ils  parurent  convertis  ;  ils  jeunoient;  ils  faifoient  des 
aumônes;  ils  récitoient  lePfdlutier  tous  les  jours  ,  &  paffoient  les  nuits  en 
prières.  Mais  ils  retombèrent  bientôt  dans  leurs  anciens  défordres  du  vin, 
de  la  bonne  chère,  des  femmes ,  négligeant  l'office  Divin  ,  &  demeurant  à 
table  pendant  que  les  Clercs  chantoient  à  l'Eglife  les  prières  de  la  nuit. 

Gontran  irrité  de  tant  de  crimes  ,  fit  tenir  un  fécond  Concile  à  Un- 
ions, où  ils  furent  condamnez  &  dépofez  de  PEpifcopat  ,  non  feulement 
comme  coupables  d'homicides  &  d'adultérés  ,  mais  auflî  de  léze  Majefté  & 
de  trahifon.  On  les  enferma  dans  le  Monaftére  de  St.  Marcel  deChâlons  fur 
Saône.  Us  s'échappèrent  encore  de  cette  prifon  ;  mais  ils  ne  rentrèrent  pat 
dans  leurs  Eglifes  ,  où  l'on  nomma  d'autres  Evéques  ,  Aridius  ou  Ârigiuc  à 
Gap ,  &  Emerite  à  Embrun. 

Le  même  Roi  Gontran  fit  tenir  un  Concile  à  Mâcon,  le  prémier  de  Novem-  cxxx. 
bre  5  8 1.  ou  ç 8 3- où  fe  trouvèrent  vingt. un  Evéques.      On  y  fit  dix-neuf  Ca 
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nons,  la  plûpart  concernans  les  Clercs.  Oéfenfe  aux  Clercs  de  porter  les  J£"c,le  Je 
armes  ,  l'habit  8t  la  chauffure  des  féculiers  ,  fous  peine  de  trente  jours  de  An^îi. 

Frifon  ,  au  pain  &  à  l'eau.  Défenfe  aux  mêmes  Clercs  de  fe  pourfuivre  l'un  ou 
autre  devant  les  Juges  féculiers  ,  fous  peine  aux  moindres  Clercs  de  trente  Tîm.  ç. 
coups  de  difeipline ,  &  aux  Clercs  majeurs  de  trente  jours  de  prifon.      Les  JJ?*  f* 
Clercs  doivent  terminer  tous  leurs  différends  devant  l'Evêque,  ou  le  Prêtre,  9 
ou  l'Archidiacre.   Us  doivent  auffi  fe  trouver  les  jours  de  fêtes  auprès  de  l'E- 
vêque f  pour  lui  rendre  leur  fervice  ,  &  jeûner  les  Lundy  ,  Mecredy  &  Ven- 
dredy ,  &  offrir  le  Sacrifice  ces  jours- là  comme  en  Carême,  &  lire  les  Canons, 
afin  qu'ils  ne  les  ignorent 

On  tint  auffi  fous  le  même  Roi  Gontran  un  Concile  à  Lyon  en  ^03.  au-  exxxv 
quel  Prisque  Evêque  de  Lyon  préfida.     On  y  défendit  aux  Evéques  de  célé-  lia-  Coa- 
brer  hors  de  leursEalifes  les  fêtes  deNoël  &  dePàque,  hors  le  cas  de  mala-  d,e 
die,  ou  de  commandement  du  Roi.    Les  lépreux  de  chaque  ville  ou  de  fon  S^îg. 
territoire  doivent  être  nourris  aux  dépens  de  l'Eglife  ,  afin  qu'ils  ne  foient 
pas  obligez  d'être  errans  &  vagabonds. 

LeRoiChilperic  vouloit  fe  mêler  d'inftruire  les  Evéques  mêmes  &  les  fi-  cxxxih 
déles  de  fes  Etats.   11  compofa  un  écrit,  pour  montrer  qu'on  ne  devoit  point  chilpcnc 
la  Ste.  Trinité,  mais  dire  Amplement  Dieu,  fans  parler  de  diftinâion  *oi  de 


de  perfonnes.   Il  difoit  qu'il  étoit  indigne  de  laMajefté  de  Dieu  de  lui  don-  veuTs'ia- 
ner  le  nom  de  perfonne ,  qui  ne  convient  qu'à  un  homme  corporel ,  &  foû-  gérer 
tenoit  que  le  même  eft  le  Pere ,  le  fils  &  le  St.  Efprit.     Il  lut  cet  ouvrage  à  crirc  fur  I* 
St  Grégoire  de  Tours,  &  lui  dit:  Je  veux  que  vous  &  les  autres  Evéques, qui  ^fiwt 
enfeignez  dans, les  Eglifes,  croïez  ainfi.     Grégoire  lui  repondit:  Seigneur,  v" 
quittez  cette  croïance,  croïez  ce  que  vous  avez  confeffé  au  baptême,  &  ce  Hijl.e.4% 
que  les  Docteurs  vous  ont  enfeigné  après  les  Apôtres  ,  comme  St.  Hilaire  &  /.    eag.  ' 
St.  Eufébe  0).      Le  Roi  en  colère  lui  repondit  :  Je  fai  qu'Hilaire  &  Eufébe 
font  mes  plus  grands  adverfaires  en  cette  matière.   Grégoire  répliqua  :  Vous  c,  & 
devez  craindre  d'offenfer  Dieu  &  fes  Saints  ;  ce  n'eft  pas  le  Pere  qui  s'elt  in-  ^Ucdf 
Tom.  VI.  L  1  1  carne. 
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Verceil,  carné ,  ni  le  St. Efprit ;  c*eft  le  fils;  c'eft  lui  qni  a  fouffert,  &  non  pas  le  Pe- 
griml  ad-  re  ou  leSt  Efprit  ;  &  cette  dittinclion  de  perfonnes  ne  s'entend  pas  corporel- 
JSêSu  u  ^cmcnt»  comme  vous  penfez,  mais  fpirituellement.  Le  Roi  toujours  plut 
«uffi  bien  irrit^  Iui  dit:  Jc  m'expliquerai  à  de  plus  habilçs  gens  que  vous,  qui  feront  de 
que  st.  Ht-  mon  avis. 

faire  de  Peu  de  jours  après,  St.Salvius  d'AIby  l'étant  venu  voir,  il  lui  fit  lire  le 

Foi  tien,    même  écrit.     Le  St.  Evéque  en  fut  fi  indigné,  que  s'il  avoit  pû  atteindre  au 

Ï>apier,  il  l'eût  déchiré.  Le  Roi  voïant  la  réfi (lance  desEvêques,  renonça  à 
on  deffein.    M  compofa  auffi  des  Hymnes  &  des  Meflès  ,  qui  ne  furent  pas 
approuvées.  Il  fit  de  plus  quelques  Poëfies,  à  l'imitation  de  Sedulius,  mais 
fans  v  obferver  la  quantité  des  fyllabes.  Enfin  il  voulut  ajouter  quatre  lettres 
à  l'Alphabet  ,  &  ordonna  que  dans  toutes  les  villes  de  Tes  Etats  on  enfeignât 
ainfi  les  en  tans ,  &  qu'on  corrigeât  les  anciens  livres  félon  cette  nouvelle  Or- 
thographe; mais  tout  cela  n'eut  point  de  fuite.     Ce  Prince  méprifoit  les  E- 
véques,  les  tournoi t  en  ridicule,  fe  plaignoit  qu'ils  avoient toute  l'autorité, 
qu'ils  règnoient  feuls ,  &  que  l'Eglife  polledoit  toutes  les  richeffes. 
ex xx m.        Le  même  Roi  Chilperic  fit  aûTembler  les  Evéques  à  Braine ,  à  trois  Iieûes 
Concile  de  de  Soi  irons,  à  l'occafion  de  ce  que  je  vas  dire.     Le  u  datte  Comte  de  Tours, 
Braine.      aiint  commjs  plufieurs  violents  contre  lesEglifes ,  Chilperic  lui  ôta fa  char- 
GrJ9T*.  ge  »  &  Leudalte  ennemi  depuis  longtems  de  Grégoire  de  Tours  ,  Paccufade 
rm.  Hift.   vouloir  livrer  la  ville  au  Roi  Childebert.     Cette  aceufation  n'aïant  pas  frap- 
i-  pé  le  Roi,  Leudafte  ajoûta  que  Grégoire  difoit  que  la  Reine  Frédegonde  com- 

*°*         mettoit  adultère  avec  Bertrand  Evéque  de  Bourdeaux.     Chilperic  en  colère 
frappa  Leudafte  ,  &  le  mit  en  prifon,  comme  calomniateur.     Cependant  il 
fit  aiîembler  les  Evéques  à  Braine ,  &  y  manda  Grégoire  &  Bertrand.   Le  Roi 
fe  rendit  à  l'aflemblée  ,  falûa  les  Evéques  ,  demanda  leur  bénédiéhon  ,  & 
s'affit.    Alors  Bertrand  Evéque  de  Bourdeaux  interpella  Grégoire  comme  fon 
aceufateur.     Grégoire  nia  qu'il  eût  ainfi  parlé  de  la  Reine  &  de  lui,  avouant 
toutefois  qu'il  l'avoit  ouï  dire  à  d'autres.     Alors  le  Roi  dit  aux  Evéques:  Si 
vous  croïez  que  l'on  doive  entendre  des  témoins  contre  un  Evéque ,  les  voi- 
ci tout  prêts  ;  mais  fi  vous  croïez  qu'on  doive  s'en  rapporter  à  fa  confiden- 
ce ,  je  m'en  tiendrai  à  vôtre  avis.   Les  Evéques  admirèrent  la  modération  du 
Roi,  &  dirent:  On  ne  doit  pas  croire  un  inférieur  contre  un  Evéque,  &  l'on 
décida  que  Grégoire  diroit  la  Meftè  fur  trois  autels  difrerens ,  &  fe  purgeroit 
par  ferment.     Le  même  St.  Grégoire  réconnoit  que  cette  manière  de  fe  pur- 
ger eft  contraire  aux  Canons  ,  mais  qu'on  ne  laifla  pas  de  la  prâtiquer  dans 
cette  occalion  ,  pareeque  l'honneur  du  Roi  y  étoit  interefle.     Le  Roi  fut  fa- 
tisfait  de  cette  fatisfaclion,  &  aïant  déclaré  que  ce  n'étoit  pas  lui ,  maisLeu- 
dafte.qui  étoit  Auteur  de  l'aceufation  ,  Leudafte  fut  excommunié,  comme 
calomniateur  de  la  Reine  &d*on  Evéque. 
eXXXW.        On  a  vû  ailleurs  que  Leuvigilde  Roi  des  Vifigoths  en  Efpagne ,  fit  épou- 
Gonver-    fcr  à  Hermenegilde  fon  fils,  la  PrinceiTe  Ingunde  fille  du  Roi  Sigebert  &  de  Bru- 
fion  du    nehaut.    Ingunde  étoit  bonne  Catholique  ,  &  reiiftj  fortement  aux  carefles, 
raencgude.  aux  menaces,  &aux  mauvais  traitemens  de  Gosvinthe  fa  Grande-Mere  ,  E- 
An  fSo.    poufe  en  fécondes  noces  deLeuvigilde  ,  &Alere  de  Brun  eh  a  ut.  Ingunde 
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eut  même  le  bonheur  de  convertir  Hermenegilde  Ton  Mari ,  aidée  des  inftru-  Sa  dtsgm- 
âions  que  bt.  Leandre  Evêque  deSéviNe  donna  a  ce  Prince.  Le  Roi  Leuvi-  cc.Anvsî. 
çilde  l'aïant.fçû  ,  commença  à  perfécuter  tous  les  Catholiques  de  fes  Etats.  Gres-  r* 
il  y  en  eut  pluûeurs  de  battus,  de  disgraciez,  d'emprifonnez,  de  mis  à  mort  2,// 
Plu  fleurs  (e  pervertirent ,  gagnez  par  les  libéralitez  de  ce  Prince,  ou  intimi-  Grtg. 
dez  par  fes  menaces.   Vincent  Evêque  de  SarragoflTe  eut  le  malheur  de  fe  fai-  Magn.  L  |. 
re  rébaptifer;  mais  dans  un  Concile  d'Evêques  Ariens,  que  l'on  tint  en  581.  D/àl4*- 
il  fut  réfolu  qu'on  ne  rébaptiferoit  plus  ceux  qui  fe  convertiroient  de  la  Re-  **,u 
ligion  Romaine,  &  qu'on  fe  contenteroit  de  leur  impofer  les  mains  &  de  leur 
donner  la  communion.    Ou  convint  auflî  que  l'on  diroit,  Gloire  au  Pere,  par 
U  fils,  dans  USt.Efprit.     Ces  temperamens  frauduleux  furent  caufe  que  plu- 
fieurs  Catholiques  fe  pervertirent. 

Cependant  Hermenegilde  ne  doutant  pas  que  ion  Pere  n'en  voulût  à  cxxxr. 
lui-même  dans  tout  ce  qu'il  faifoit  fouffrir  auxCatholiquvs,  envoïa  St.  Lean-  Mort  de  su 
dre  à  Conftantinople  ,  poujr  demander  du  fecours  à  l'Empereur  ,  &  de  fon  ^Ttnc' 
côté  traita  avec  le  Gouverneur  que  les  Romains  tenoient  encore  en  Efpagne,  Çn  m. 
pour  conferver  le  peu  de  païs  qui  leur  y  reftoit.  Àinfî  Hermenegilde  leva 
hautement  l'étendart  de  la  rébellion  contre  fon  propre  Pere ,  en  Quoi  il  n'eft 
nullement  excufable,  quelque  bonne  que  paroiOe  la  caufe  qui  lui  faifoit  pren-  - 
dre  ce  parti,  comme  le  remarque  Grégoire  de  Tours.  Hermenegilde  retufa 
même  d'entrer  en  conférence  avec  fon  Pere  ;  tant  il  craignoit  fon  refTenti- 
ment  Leuvigilde  de  fon  côté  gagna  le  Gouverneur  de  l'Empereur,  moyen- 
nant  une  fomme  de  trente  fols  d'or  ;  puis  il  marcha  contre  Ion  fils  ,  qui  s'a- 
vança contre  lui,  aïant  lai  Qé  fa  femme  dans  Sévi  lie.  Au  moment  du  com- 
bat,  les  troupes  de  l'Empereur  abandonnèrent  Hermenegilde»  qui  fe  réfugia 
dans  une  Eglife  voifine.  Leuvigilde  lui  envoïa  Recaréde  fon  autre  fils,  qui 
loi  promit  avec  ferment  qu'il  ne  recevroit  aucun  mauvais  traitement  de  fon 
Pere.  Leuvigilde  vint  lui-même  dans  l'Eglife,  releva  fon  fils  qui  s'étoit  jette 
à  fes  pieds ,  l'embrafla ,  lui  parla  avec  tendrefle  »  &  le  mena  dans  fon  camp. 
Mais  tout  d'un  coup  il  fit  figne  à  fes  gens  ,  qui  le  prirent,  le  dépouillèrent, 
4e  revêtirent  de  mauvais  habits,  lui  ôtérent  fes  domeftiques, à  la  réferve  d'un 
féal  1  &  le  menèrent  eu  exH  à  Valence.  Tout  ceci  fe  paflToit  enj83>  Delà 
il  fat  transféré  à  Tarragone ,  &  jetté  dans  une  étroite  prifon.  Ce  Prince  fe 
voïant  dans  les  fers,  reconnut  la  vanité  des  chofes  du  monde  ,  &  demandoit 
a  Dieu,  par  de  ferventes  prières,  la  force  qui  lui  étoit  nécefTaire  pour  confef- 
fer  jusqu'à  la  fin  le  nom  de  JefusChrift.  La  fête  dePâque  étant  venue  ,  le 
Roi  fon  Pere  lui  envoïa  un  Evêque  Arien,  offrant  de  le  recevoir  en  fes  bonnet 
grâces,  s'il  vouloit  recevoir  la  communion  des  mains  de  ce  Prélat.  Herme- 
negilde le  répouûa  avec  indignation  ,  &  fon  Pere  frémiflànt  de  colère  ,  en- 
voïa du  monde  pour  lui  fendre  la  tête.  Il  mourut  le  jour  du  Samedy  Saint 
treizième  d'Avril  s 8f. 
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Hommes  illuftres  qui  ont  vécu  depuis  l'Empereur  Théo- 
dofe  le  jeune  jusqu'au  règne  de  Maurice. 

C^.XVL  Ans  le  cours  de  l'hiftoire  tant  civile  qu'Eccléfiaftique ,  nous  n'avons  pat 
poète  trouvé  lieu  de  placer  plufieurs  grands  hommes  ,  illuftres  fur. tout  par 

Chrétien    leur  lavoir ,  ou  parcequ'ils  n'ont  pas  eû  de  part  aux  affaires  publiques,  ou  par- 
vivoit  vers  cequ'on  ne  les  auroit  pu  faire  entrer  dans  la  fuite  du  récit  ,  fans  trop  inter- 
fau  4i<>-    rompre  la  itaifon  des  faits.     Nous  avons  donc  réfervé  d'en  parler  en  cet  en- 
droit.    Sedulius  Poète  Chrétien,  nommé  CaïusCaelius  Sedulius,  vivoit  au 
cinquième  fiécle  vers  l'an  430.     Il  étoit Prêtre,  &  compofa  deux  ouvrages 
qui  font  parvenus  jusqu'à  nous  ;  l'un  intitulé  PaftbaU  Carmen  ,  dédié  à  l'Em- 
pereurThéodofele  Grand,  &  entrepris  par  fes  ordres.  11  eft  divifé  en  quatre 
livres ,  dont  le  prémier  commence  par  la  création  du  monde,  &  parcourt  les 
hiftoires  les  plus  remarquables  de  l'ancien  Teftament.    Les  trois  autres  con- 
tiennent l'hiftoire  de  la  vie  de  Jcfus  Chrift.     Le  fécond  ouvrage  de  Sedulius- 
eft  intitulé  Pafcbale  Ofns.     C'eft  à  peu  prés  (a  même  chofe  que  le  Pafcbale  Car- 
men, comme  il  le  réconnoit  lui-même  dans  la  dédicace  qu'il  en  fait  au  Prêtre  * 
Macedonius.  11  y  rapporte  en  profe  les  mêmes  exemples,  qu'il  avoit  propo- 
(<0      fez  en  vers  dans  fon  prémier  ouvrage.     Ce  dernier  écrit  comprend  cinq  li- 
PrhMu  ad  vres.     On  attribue  aufli  à  Sedulius  une  pièce  en  vers  ,  où  il  compare  les  fi. 
ima         gures  dc  l'ancien  Teftament  à  la  vérité  du  nouveau.  Il  a  affrété  dans  fes  vers* 


in  fie. 

f  '^f™"  Les  Commentaires  fur  St.  Paul  que  l'on  a  fous  le  nom  de  Sedulius,  ne  font 
tma  mit.  pas  de  celui  dont  nous  parlons,  mais  d'un  autre  Sedulius  EcoflTois ,  qui  vi- 
0)  voit  au  neuvième  fiécle.  On  ne  fait  ni  le  tems  de  la  naiflance  ,  ni  celai  de 
Vid.  Lab*  ]a  mort  de  Sedulius ,  ni  les  circonftances  de  fa  vie.  On  lui  donne  la  qualité 
Jj"j*  *i  de  Prêtre,  &  on  l'a  confondu  avec  deux  autres  Auteurs  de  même  nom  (fr).  Se- 
SrT.  a.  dulius  écrit  clairément  &  coulamment  ;  mais  il  n'eft  pas  exemt  de  fautes 
f.  924.     contre  la  profodie. 

axxvih  Caïus  Sollius  Apollinaris  Sidonius  étoit  né  à  Lyon ,  de  la  prémiére  No- 
KSSj-fa  bleflTe  des  Gaules.  Son  Pere  &  fon  Ayeul  avoient  pofledé  la  dignité  de  Pré- 
lièqnc  «le  fét  du  Prétoire  des  Gaules ,  fous  l'Empereur  Honorius.  11  fut  inftruit  dans 
Clermoru  les  lettres  par  les  plus  habiles  Maîtres  qui  fuflTent  alors.  Eulébe  fut  fon  Mai- 
enAuvcrg-  trc  p0Ur  ]a  Philofophie,  Si  Hoênius  pour  l'Eloquence  &  la  Poêfie  ;  de  forte 
ae.névers  ,^  ^ey/^nt  un  des  plus  célèbres  de  fon  tems  pour  l'une  &  pour  l'autre  deces 
moa4,e0n  <kux  feiences.  L'Empereur  Anthémius  le  fit  Prétét  de  Rome ,  &  Patrice.  Il 
époufaPapianille  fille  de  l'Empereur  Avftus ,  &en  eut  un  Bis  nommé  Apolli- 
naire, &  deux  filles,  Rofcia  &  Sevérienne.  Avitus  lui  fit  ériger  une  ftatue 
dans  le  marché  deTrajan,  &Majorien  donnant  les  jeux  Circen  fes  à  Arles,  le 
fit  affeoir  parmi  les  perfonnes  de  la  prémiére  qualité-  Il  fut  emploie  en  des 
Ambaflàdes  importantes  ,  où  il  témoigna  une  finguliére  prudence.  Avitus 


by  Google 


1 


LIVRE  LXXV.  4f3 

alant  été  obligé  de  (prier  l'Empire  ,  &  Majorien  ponrfniTant  ceux  qui  lui 
avoient  été  attachez  dans  les  Gaules  ,  Sidonius  fut  arrêté  à  Lyon  ,  &  détenu 
quelque  tems  en  prifon.  Mais  enfuîte  l'Empereur  lui  rendit  non  feule- 
ment la  liberté  ,  mais  aufli  toutes  fes  charges  ,  &  fe  fervit  de  lui  pour 
faire  alliance  avec  Théodoric. 

Après  la  mort  d'fiparchius  Evéque  de  Clermont  arrivée  en  l'an  472.  Si- 
donius,étant  encore  Laïque,  fut  mis  en  fa  place.  Auffitôt  il  renonça  à  toutes 
les  dignitez  féculiéres,  qu'il  remit  à  fon  fils,  &  s'appliqua  entièrement  à  l'é- 
tude des  Saintes  lettres,  où  il  fit  de  fi  grands  progrès,  qu'Euphrone Evéque 
d'Autun  le  confulta  quelque  tems  après  fur  des^Jiificultcz  de  Théologie,  & 
que  l'Eglife  de  Bourges  aïantperduEulalius  fon  Evéque,  s'en  rapporta  à  Sido- 
nius pour  le  choix  du  fuccefleur  ,  qui  fut  Si  m  pi  ici  us.  Il  eut,  beaucoup  à 
fournir  pendant  le  liège  de  Clermont  par  les  Goths ,  &  par  la  perfécution  des 
hérétiques  &  de  deux  méchans  Prêtres.  Enfin  il  mourut  comblé  d'hon- 
neurs, &  aufli  célèbre  par  fa  vertu  oue  par  fon  érudition,  unSamedy  vingt- 
troifiéme  d'Aonft  de  l'an  482.  âgé  d'environ  cinquante-deux  ans.  Nous  a- 
vons  de  lui  neuf  livres  de  fes  Epitres,  &  vingt  pièces  en  vers.  Sa  manière 
d'écrire  eft  fêche  &  dure,  quoiqu'il  marque  alTez  d'efprit  poétique  &  d'érudi- 
tion dans  Tes  vers. 

MamertClaudienfreredeSt.MamertEvéque  de  Vienne,  eft  célèbre  prin- 
cipalcment  par  l'inftitution  des  Rogations,  que  l'on  rapporte  à  l'an  4^8.  Ma-  claudien. 
mertClaudien  fon  frère  avoit  été  Moine  dans  fa  jeuneflè,  &  pendant  ce  tems  $d»m £4. 
avoit  étudié  tous  les  bons  Auteurs  Grecs  &  Latins,  facrez  &  profanes.     H  jfi-  *f» 
étoit  Géomètre,  Mufieien,  Poëte,  Orateur  ,  Dialeflicien  ,  Interprète  de^-4-1* 
l'Ecriture,  exercé  à  réfoudre  toutes  les  queftions,  &  à  combattre  toutes  les  Q^H'd/dt 
erreurs.      Il  foulageoit  fon  frère  dans  toutes  fes  fondions,  prenant  tout  le  scri»torib. 
travail  de  l'Epifcopat,  fans  en  avoir  le  titre.  Ecrif/vf. 

Nous  avons  de  lui  trois  livres  intitulez  dt  la  nature  de  tame,  écrits  con- 
tre Faufte  de  Riez,  qui  avoit  prétendu  montrer  dans  un  petit  écrit,  que  Dieu 
feul  eft  incorporel ,  &  que  toutes  les  créatures  font  corporelles,  même  l'ame 
raifonnable.  MamertCJaudien  lui  repond  en  habile  Fhilofophe,  que  l'ame 
n'eft  jamais  fans  penfer,  &  que  la  penfée  n'eft  pas  différente  de  l'ame  ,  mais 
dirfére  feulement  de  l'objet  de  la  penfée,  quand  elle  ne  penfe  pas  à  elle-même. 
Elle  penfe  toute  entière  par  fa  fubftance  ,  &  c'eft  une  erreur  de  croire  que 
fes  puiftances  foient  autre  choie  qu'elle-même.  11  en  eft  de  même  de  la  vo- 
lonté. L'ame  eft  toute  volonté,  comme  elle  eft  toute  penfée.  Vouloir  eft 
fa  fubftance;  ce  qui  lui  eft  accidentel  ,  eft  de  penfer  telle  ou  telle  choie,  ou 
de  vouloir  tel  ou  tel  objet.  L'amour  n'eft  point  une  partie  de  l'ame  ,  mais 
l'ame  entière.  Il  n'y  a  point  de  corps  qui  n'ait  fes  Jim  en  lions  en  longueur, 
largeur,  &  profondeur;  or  l'ame  n'a  point  fes  dimenOons  ;  elle  n'a  ni  droi- 
te ,  ni  gauche ,  ni  haut ,  ni  bas ,  ni  devant ,  ni  derrière  :  elle  n'eft  donc  pas 
corporelle.  Il  eft  effentiel  à  l'ame  de  raifonner  ;  or  la  raifon  ne  dépend,  ni 
du  corps,  ni  du  lieu.      Claudien  dédia  cet  ouvrage  à  Sidonius  Apollinaire, 

a  l'eftime  qu'il  en  faifoit  par  deux 
autre  à  Claudien  Lui-même,  où  il 
3  loue 


du  corps,  ni  au  ueu.  ^lauaien  oeaia  cci  01 
avant  qu'il  fût  Evéque;  &  Sidonius  témoigna  l't 
lettres  qu'il  écrivit,  l'une  ^Nymphidius,  faut. 
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loue  aufii  un  hymne  de  CUudien  en  vers  Trochaïques  ,  que  l'on  croit  être 
l'hymne  de  la  paffion,  qui  commence  par  Pange  lingua  glmrioft  fralium  certaminif. 
On  ignore  l'année  précife  de  la  mort  de  Mamert  Claudicn. 
ey.xxtx.  Vers  le  même  tems  vivoient  dans  les  folitudes  du  mont  Jura  deux  fa- 

s».  Romain  meux  Solitaires ,  Romain  &  Lupicin.     Us  étoient  frères  ,  nez  dans  le  paîi 
*n   LuP**  des  Sequanois  ou  de  la  Bourgogne.      Romain  ,  après  avoir  paffé  quelque 
Bohand,    tems  à  Lyon  auprès  de  l'Abbe  Sabin, qu'on  croit  avoir  gouverné  le  Monatté- 
aa.  Ftkr.    re  d'Ainay ,  s'arrêta  dans  un  lieu  affreux  &  foli taire ,  nommé  Condat.aujour- 
-  d'hui  St.  Claude  ,  entre  trois  montagnes  pierreufes ,  entre  lesquelles  il  trou- 
va un  petit  terrain  propre  à^tre  cultivé  ,  &  quelques  arbres  fauvages  ,  qui 
fourniflbient  à  fa  fubfiftance,  par  le  moïen  du  travail  de  fes  mains. 

Lupicin  fon  frère, quelque  tems  après, l'y  vint  joindre;  puis  deuxCIercs, 
&  enfin  plufieurs  autres  ,  pour  pratiquer  la  vie  Monaftique.  Us  bâtirent 
quelques  Monaftéres  aux  environs.  MaisCondat  fut  toujours  le  principal. 
Romain  &  Lupicin  le  gouvernoient  enfemble.  Dans  la  fuite  ce  lieu  s'étant 
trouvé  trop  reflerré ,  ils  bâtirent  un  nouveau  Monaftére  à  Laucone ,  &St.  Lu- 
picin s'en  chargea  particulièrement.  Ils  bâtirent  même  un  troiûéme  Mona- 
ftére pour  leur  fœur ,  fur  une  roche  voiflne ,  enfermée  de  tous  côtez  de  tel- 
le forte  qu'il  n'y  ovoit  qu'une  feule  iflue  dans  la  plaine.  On  le  nomma  la 
Baume ,  &  il  y  eut  jusqu'à  cent  cinq  Religieufes.  On  y  obfervoit  une  clôtu- 
re li  exaâe,  qu'elles  n'en  fortoient  jamais,  &  qu'elles  ne  favoient  pas  plus  de 
nouvelles  du  monde ,  que  fi  elles  euffent  été  mortes.  St.  Romain  mourut 
vers  l'an  460.  &  fut  enterré  au  Monaftére  de  la  Baume. 

Romain  étoit  naturellement  doux  &  bénin,  &  Lupicin  rude  &  févère. 
Un  jour  un  ancien  Moine  répréfenta  à  Romain,  qu'il  n'éprouvoit  pas  allez  les 
Novices  ,  &  qu'il  les  admettoit  trop  facilement,  Romain  lui  repondit  : 
Avez-vous  afTez  de  lumières  pour  difeerner  facilement  ceux  qui  doivent  réùf- 
fir  ?  Combien  en  avez-vous  vû  ,  qui ,  après  avoir  commencé  avec  ferveur, 
fe  font  relâchez  ,  &  d'autres  qui,  après  être  fortis  du  Monaftére,  font  reve- 
nus jusqu'à  deux  &  trois  fois,&  font  parvenus  à  une  haute perfedion ?  D'au- 
tres, fans  revenir,  font  entrez  dans  d'autres  Cloîtres,  &  ont  fagement  gouver- 
né des  Monaftéres  &  même  desDiocéfes.  St.  Lupicin  furvécut  environ  vingt 
ans  à St Romain  fon  frère.  11  ne  but  jamais  de  vin,  depuis  qu'il  eut  em- 
braffe  la  vie  Monaftique,  ni  ne  permit  qu'on  mit  une  goûte  d'huile  ou  de  lait 
dans  fon  potage.  Sa  tunique  étoit  co  m  potée  de  diverfes  peaux,  pour  con- 
server la  pauvreté.  Sa  chaulfure  étoit  de  fabots  ou  de  galoches  de  bois,  com- 
jne  en  port  oient  les  Moines  de  Gaules.  Son  lit  dans  les  plus  grands  froids, 
étoit  une  écorce  formée  en  manière  de  berceau  ,  qu'il  fàifoit  un  peu  chauf- 
fer. Le  RoiChilperic  lui  alant  offert  des  terres  &  des  vignes  pour  l'entre- 
tien de  fes  Religieux,  il  le  remercia,  &  fe  contenta  de  quelques  revenus,  de 
peur  que  la  polTefiïon  des  biens  temporels  ne  leur  donnât  occafion  de  s'élever 
d'orgueil.  St.  Lupicin  mourut  en  480.  Se  fut  enterré  à  Laucone  ,  où  il  laif- 
fa  cent-cinquante  Moines,  qui  vivoient  dans  une  grande  perfeclion. 

St  Ifidore 
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St.  Ifidore  de  Pelure  étoit  natif  d'Alexandrie  ;  mais  il  paflâ  la  plus: grau-  cxl. 
de  partie  de  U  vie  àPelufe  ouDamiette.    Il  étoit  Prêtre,  &  profeUbit  la  vie  St  lf"lore 
Monaftique.   Ceft  un  des  plus  illuftres  difciples  de  St.  Chryfoftome.  Il  étoit  tâ'rTi 
aimé  &  eftimé  de  St. Cyrille  d'Alexandrie;  ce  qui  n'empêcha  pas  St.  Ifidore  de  e,"^SkiJi 
lui  écrire  avec  beaucoup  de  liberté  ,  touchant  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  ,'»  ifiitr. 
dans  la  condamnation  de  St.  Chryfoftome.   St.  I  fi  dore  a  écrit  un  grand  nom-  Victor. 
bre^Je  lettres.     Nicephore  dit  qu'il  en  compofa  jusqu'à  dix  mille.     Suidas  fcMtM* 
lui  en  attribue  trois  mille.  11  ne  nous  en  refte  que  deux  mille  &  douze  d'im- 
primées.  Elles  font  d'une  fuie  court,  laconique  &  élégant,  &  St.  Ifidore  y 
explique  plufieurs  quettions  qu'on  lui  a  faites  ,  &  plufieurs  palTages  de  l'E- 
criture.   Son  efprit  y  paroit  agréable  &  fleuri,  &  on  voit  qu'il  étoit  en  rela- 
tion avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  diftingué  de  fon  tems.      11  écrivit  à 
l'Empereur  Théodofe  le  jeune  ,  pour  l'exhorter  à  fe  trouver  au  Concile  d'E- 
phéfe  tenu  en  43 1.   11  mourut  le  quatrième  de  Février  vers  l'an  44a  II  avoit 
auflî  écrit  quelques  autres  ouvrages,  dont  il  parle  lui-même  dans  fesEpitres; 
comme  contre  les  Gentils  1.2-Ep.       &  Ep.228.  &  contre  le  deftin  1.3-Epi- 
tre  2 si-  &  à  St. Cyrille,  Evagr.  1. 1.  c.  15.  Nicephor.l.  1  f.  ch.  {2. 

Pallade  Evêque  d'Helenople  en  Bitbynie,&  Auteur  de  l'hiftoire  Laufîaoue,  ex,LK 
étoit  né  en  Bit  li  y  me.     11  entra  dans  l'exercice  de  la  vie  Monaftique  vers  l'an  JJ-ÏJ?^ 
386.  âgé  de  vingt  ans.      On  croit  que  ce  fut  dans  la  Paleftine,  &  apparem-  a^uno- 
ment  à  Jéricho  fous  l'Abbé  Cariton,  ou  fous  l'Abbé  El  pi  de,  dont  il  rapporte  picConfcf- 
lui-même  la  vie.    Il  demeura  aulfi  pendant  quelque  tems  à  Bethléem  ,  où  il  Teur, 
connut  St.  Jérôme  &  d'autres  Solitaires  ,  dont  il  fait  mention.     Enfin  il  vit  *e"  Via 
Ste.  Melanie  &Ruhn ,  qui  demeurèrent  longtems  à  Jérufalem.    De  Paleftine  J*  J 
il  alla  à  Alexandrie  ,  &  vifita  dans  cette  ville  &  aux  environs  plufieurs  per-  4J0. 
fonnes  illuftres  par  leur  pieté.      11  vifita  auffi  le  défert  deNitrie,  &  le  lieu  wi.  TiBn*. 
nommé  les  Cellules  ,  où  il  trou:a  St. Macaire  &  Evagre.      Il  y  vécut  neuf  T.  m.  W 
ans  ,  jusqu'en  3951.  &  y  fit  connoiflânee  avec  ce  grand  nombre  d'excellcns  7^ 
Solitaires  ,  dont  il  parle  dans  fon  hiftoire.  puiv'm 

Etant  attaqué  d'un  mal  de  ratte  &  d'eftomach  ,  qui  lui  faifoit  craindre 
de  devenir  hydropique ,  il  fut  obligé  de  changer  d'air  ,  &  d'aller  d'abord  à 
Alexandrie,  puis  en  Paleftine,  &  enfin  enBithynie,  où  la  Providence  le  con- 
duisit pour  être  Evêque  de  Drepane,  autrement  Helenople.  Il  aflïfta  au 
commencement  de  l'an  400.  au  Concile  de  Conftantinople,  où  Antonin  E- 
véque  d'Ëphéfe  fut  acculé  de  Simonie.  Pallade  fut  un  des  Députez  envoïez 
à  Ephéfe  ,  pour  inftruire  l'affaire  d' Antonin.  Théophile  d'Alexandrie  aïant 
aflemblé  en  403.  le  Conciliabule  duChefne  contre  St.  Chryfoftome ,  Pallade 
qui  étoit  fort  uni  à  ce  Saint,  fut  un  de  ceux  qu'on  aceufa  d'Origénisme.  A- 
prés  l'exil  de  St.  Chrvfoftome  à  Cucufe  ,  Pallade  fuïant  la  fureur  des  Magi- 
ftrats  animez  contre  le  Saint  ,  fe  retira  à  Rome  ,  où  il  fut  fort  bien  reçu  par 
Pinien ,  &  par  ceux  de  fa  famille.  Il  y  travailla  avec  zélé  auprès  du  Pape 
Innocent  I.  pour  les  affaires  de  St.  Chryfoftome. 

A  fon  retour  il  fut  arrêté  par  ordre  de  l'Empereur  ,  &  avec  quatre  au» 
très  Evéques  attachez  à  St.  Chryfoftome,  il  fut  mis  dans  le  château  d'Athyre  - 
enThrace  ,  d'où  ils  furent  reléguez  en  divers  endroits.    Pallade  fut  envoie  à 

Syéne, 
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Syéne,  aux  extrémitez  de  l'Egypte.     BriObn  fon  frère,  qui  étoit  auffi  Evê- 

Îme,  aima  mieux  quitter  fon  Eglife  ,  &  fe  démettre  volontairement  de  l'Epi- 
copat ,  que  de  rien  faire  au  préjudice  de  l'innocence  de  St.  Chryfoftome.  A- 
prés  la  mort  de  Théophile  Patriarche  d'Alexandrie  ,  Pallade  eut  la  liberté  de 
le  retirer  où  il  jugeroit  à  propos.  Il  demeura  quatre  ans  à  Antinople  dans  la 
Thébaîde,  trois  ans  au  mont  des  Oliviers  prés  de  Jérufalem  ,  &  étant  venu 
enGalatie,  il  y  fut  faitEvéque  d'Aipone.  11  écrivit  fon  hiftoire Laufiaque , 
ainfi  nommée  d'un  Seigneur  nommé  Lattfus,  à  qui  il  l'adrefla,  vers  l'an  419. 
ou  420.  11  n'y  écrit  que  ce  dont  il  a  été  témoin,  ou  qu'il  a  appris  d'Auteurs 
certains  &  originaux.  Sa  manière  d'écrire  eft  fimple ,  exacte,  fincére,  édi- 
fiante, &  parfaitement  propre  au  fujet  dont  il  traite.  Pallade  mourut  avant 
l'an  431.  auquel  Eufébe  Evéque  d'Afponc  en  Galatie  affilia  au  Concile  Oecu- 
ménique d'Ephéfe. 

ex  lu.  En  ce  même  tems  vivoit  un  autre  Pallade  Evéque,  ami  &  difcîple  de  St. 

r»UadeE-  Chryfoftome,  &  Auteur  de  fa  vie.     On  ignore  le  tems  &  le  lieu  de  fa  naif- 
«c,ÏÏe  U  &nce»  &  la  vi,le  dont  n  ^oit  Evéque.   Il  étoit  àConftantinople  en  l'an  400. 
viedest.    &  le  trouva  au  Concile,  où  Antonin  Evêque  d'Ephéfe  fut  aceufé  de  Simonie, 
r.hryfofto-  11  accompagna  toujours  St.  Chryfoftome  dans  la  pourfuite  de  cette  affaire, 
&  il  aima  mieux  s'expofer  à  tout  fouflrir ,  que  d'abandonner  la  communion 
du  Saint,  Se  d'entrer  dans  celle  d'Arface  &  d'Attique  intrus  en  fa  place.  Il 
fe  retira  en  Italie  vers  l'an  408.  avant  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  St.  Chry- 
foftome fut  bien  avérée.     Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  fit  connoiflance  avec 
Théodore  Diacre  de  l'Eglife  Romaine,  avec  qui  il  entra  en  conférence  au  fu- 
jet de  St.  Chryfoftome;  ce  qui  donna  lieu  au  Dialogue  qui  nous  refte  de  la 
vie  de  ce  Saint  Evéque.    Il  femble  que  Théodore  lui-même  l'écrivit;  mais  la 
plus  commune  opinion  l'attribué  à  Pallade  ,  du  témoignage  duquel  il  em- 
prunte fa  principale  autorité.    Il  eft  croïable  que  Pallade  retourna  en  Orient 
en  l'an  417.   lorsque  Dieu  eut  rendu  la  paix  à  l'Eglife ,  qui  avoit  été  trou- 
blée à  l'occafion  deSt  Chryfoftome.   On  ne  fait  en  quelle  année  Pallade  eft 
décédé.  € 
CXLllh         St.  Profper  fut  un  des  plus  zélez  &  des  plus  favans  Défènfeurs  de  la 
St.  Prorper  grâce  de  JcfusChrift  &  de  la  doÛrine  de  St.  Auguftin.    Si  l'ouvrage  intitulé 
d'Aquiui-  £  Confejjwn  de  Profper  d1 Aquitaine ,  ou  félon  d'autres, de Tyro- Profper,  eft  l'ou- 
ne  mort  a-  vrage  je  celui  dont  nous  parlons  ici  ,  il  avoit  été  baptifé  dez  l'enfance  ,  & 
KS  a™    délivré,  par  la  grâce  de  Jefus  Chrift,  du  péché  originel  &  de  la  fervitude  du 
quel  il  finit  Démon.    Il  ne  conter  va  pas  cette  grâce,  &  s'ailujettit  à  toutes  fortes  de  vi- 
laChroid*  Ces;  mais  enfin  il  eut  honte  de  fes  égaremens,  ouvrit  les  Stes.  Ecritures  ,  & 
qoe.        retourna  férieufement  à  Dieu  par  la  pénitence.   Quelques-uns  lui  attribuent 
T  m  xtf    le  Poime       Pro™<kn"»  que  d'autres  donnent  à  Tyro-Profper  ou  à  St.  Paulin. 


par  la  \  eue  des  maux  dont  le  monde  étoit  affligé. 

St.  Profper  quitta  l'Aquitaine  ,  où  il  étoit  né  ,  &  vint  en  Provence  vers 
Pan  428-  ou  429.  pour  y  défendre  la  dodrine  de  St.  Auguftin  fur  la  grâce. 

Il  n'avoit 
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11  n'avoit  jamais  vû  St.  Auguftin ,  &  n'étoit  connu  de  lui  que  par  une  lettre 
de  civilité,  qu'il  lui  avoit  écrite,  &  dont  St.  Auguftin  lui  avoit  rendu  repon- 
fe.    Hilaire,  qui  étoit  rempli  du  même  efprit  que  St.  Profper  .écrivit  à  St.  Au- 

fuftin,  pour  lui  faire  connoitre  Profper,  &  St.  Auguftin  adrefla  à  Hilaire  &  à 
rofper  Ut  deux  livret  de  U  VrétUfimation  det  Saintt  ,  &  du  don  de  la  perjevérance. 
Quelques-uns  ont  cru  que  St.  Profper  avoit  été  Prêtre  &  même  Evôque,  félon 
les  uns,  deRhége  en  Italie  ,  &  félon  d'autres  ,  de  Riez  en  Provence  ;  mais  * 
les  plus  habiles  aujourd'hui  réconnoilTent  qu'il  a  été  fimple  Laïque. 

Les  principaux  ouvrages  qui  nous  reftent  de  St.  Profper ,  font  fon  Poè- 
me contre  les  ingrats  ,  qui  eft  le  plus  beau  &  le  plus  confidérable  de  fes  é- 
crits.  Les  fentimens ,  les  penfées  ,  les  expreflions  y  font  nobles  ,  grandes 
&  trés-exaâes.  Il  écrivit  aufli  contre  Caflien  le  livre  intitulé  contra  côllaterem, 
contre  l'Auteur  des  Conférences  ;  le  livre  contre  Ut  objeBiont  de  Vincent  de  Lerins. 
On  lui  a  de  plus  attribué  les  trois  livres  de  la  vie  contemplative  ,  qui  font 
plutôt  de  Julien  Pomére  ,  &  le  livre  de  la  vocation  det  gentiit ,  dont  l'Auteur  eft 
incertain.  Mais  la  Chronique  qui  porte  fon  nom, eft  véritablement  de  lui  ; 
il  la  finit  en  4ff.  On  croit  qu'il  fut  Secrétaire  du  Pape  St.  Léon,  comme 
St  Jérôme  l'avoit  été  de  St  Damafe.  Plufieurs  ont  cru  que  la  fomeufe  lettre 
de  St.  Léon  à  Flavien,  fur  la  vérité  de  l'incarnation  contre  Eutychés,  eft  l'ou- 
vrage de  St.Profper.  Marcellin  parle  deSt.Profper  fous  l'an  463.  comme 
d'un  homme  vivant  encore  ;  ce  qui  fait  juger  qu'il  a  vécu  jusqu'à  ce 
tems-là. 

ProcopeHiflforienGrec,  étoit  natif  de  Céfarée  en  Palcftine.     Il  vint  à  cxliv, 
Conftantinople  fous  le  règne  de  l'Empereur  Anaftafe,  où  il  acquit  une  fi  Procope 
grande  réputation  par  fa  prudence  &  fon  érudition ,  qu'il  fut  élevé  aux  plus  {im°j,cftn 
grands  emplois  &  aux  prémiéres  dignitez.      U  accompagna  Belifaire  dans  JJJJ  ^  " 
les  guerres  d'Italie  &  d'Afrique,  &  même  de  Perfe,  &  ne  contribua  pas  peu  pci«u. 
à  la  gloire  de  fes  conquêtes.    Ses  fervices  &  fon  mérite  furent  récompenfez 
par  la  charge  deQuelteur.   Il  fut  fait  Sénateur,  obtint  le  titre  d'il  luit  re,  qui 
ne  le  donnoit  qu'à  peu  de  perfonnes  ,  &  pour  comble  d'honneurs  ,  Jufti- 
aien  le  ht  Prêtée  de  Conftantinople  ,  qui  étoit  l'emploi  le  plus  confidérable 
de  la  ville.      On  a  voulu  douter  qu'il  fût  Chrétien  ;  &  il  eft  vrai  que  quel- 
ques fois  il  parle  des  affaires  Eccléfiaftiques  ,  comme  feroit  un  Auteur  étran- 
ger ;  mais  ce  qu'il  dit  dans  fes  livres  des  Edifices  ,  ne  permet  pas  de  douter 
qu'il  ne  fut  Chrétien.      11  a  vû  la  plupart  des  chu  Tes  qu'il  a  écrites;  ce  qui 
le  rend  plus  digne  de  croîance.      Il  é&rit  avec  exa&itude ,  élégance  &  poli- 
teffe.  11  a  enrichi  fon  ouvrage  d'une  infinité  de  déferiptions  de  païs ,  de  mon- 
tagnes» de  rivières,  de  Palais  ,  d'Eglifes,  de  villes,  de  fortereues  ,  de  com- 
bats, defiéges,  qui  rendent  fon  liiftoire  trés-enrieufe-      Tout  fon  ouvrage 
comprend  huit  livres  ,  favoir  ,  deux  de  la  guerre  desPerfes  ,  deux  de  celle 
des  Vandales,  quatre  de  celle  des  Goths.    11  a  aufli  écrit  fix  livres  des  Edi- 
fices, &  les  Anecdotes, ou  l'hiftoire  fecrète  ,  qui  eft  une  fatvre  contre  l'Em- 
pereur Juitinien  &  Théodora  fon  Epoufe,  &  où  Belifaire  &  fonEpoufeAnto- 
nine  ne  font  pas  épargnez.   Il  eft  étonnant  que  le  même  Hiftorien  ait  pû  dt» 
le  tant  de  bien  &  tant  de  mal  des  mêmes  perfonnes.  Si  tous  les  Ecrivains , 
Tom.  VI.  Al  ni  m  qui 
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qui  nous  redent»  en  ont  ufé  de  même  dans  ce  qu'ils  ont  dit  de  ceux  dont  ils 
parlent,  quel  fond  pouvons-nous  faire  fur  le  bien  &  fur  le  mal  qu'ils  en  ont 
raconté  ?  On  ignore  le  tems  de  la  mort  de  Procope. 
€XLV.  Agathias  Avocat  de  M  y  ri  ne  dans  l'A  lie  mineure,  eft  fur  nommé  SteUjii. 

Mfljf" le  que  i  parcequ'il  avoit  appris  la  Jurisprudence  dans  ces  Académies  de  droit 
(bus  qu'on  appelloit  Sccie,  EceUs.   Il  fréquenta  allez  longtcms  le  Barreau  àSmyrne, 
^Empereur  où  fon  Pere  Memnomus  exerçoit  la  même  profeflion  ,  &  où  il  avoit  acquis 
jurtiniciL    beaucoup  de  réputation.  Eufébe  Secrétaire  d'Etat  lui  confeilla  d'écrire  l'hif- 
toire ,  que  nous  avons  de  lui  en  cinq  livres.   Il  la  commença  à  la  vingt-fixiéme 
année  du  règne  de  Juftinien ,  où  Procope  finit  la  fienne.   Son  ftile  eft  fleuri» 
coulant  &  toujours  égal.   Il  avoit  compofé  en  vers  hexamètres  quelques  Poè- 
mes,  qu'il  publia  fous  le  nom  de  Daphniquet ,  &  quelques  Epigrammes,  dont 
on  trouve  encore  plufieurs  dans  l'Anthologie. 

tXLVL         Socrates  l'Hiftorien,  furnommé  le  Scolaftique ,  nâquità Conftantinople 
Socrates    vers  Tan  3 80.   11  apprit,  étant  dans  cette  ville ,  la  Grammaire  fous  Ammoniut 
Hiftorien    £  Helladius,  qui  étoient  païens  &  d'Alexandrie.     Il  écrivit  une  hiftoire  Ec- 
rire le      clélîaftique,  qui commençoit  où  BnitToit  celle  d'Eufébe  deCéfarée,  c'eftàdire 
jeune      fous  Conftantin,  &  gui  s'étendoit  allez  avant  fous  le  règne  de  Théodofe  le 
TMemtnt   jeune  en  439.  dans  l'elpace  de  cent  trente-quatre  ans.   Photius  le  blâme  d'être 
H:tt.  da    pCU  exaft  dans  fon  ftj|Ct  &  moins  encore  dans  l'expofition  des  dogmes  Ec- 
vîp'21  cléuaftiques.   11  eft  fort  fufped  en  ce  qui  regarde  les  Novatiens,  louant  cx- 
*aâ.      "  ceffivcment  les  Evéques  de  ce  parti,  &  reprenant  avec  aigreur  les  Evéques 
qui  s'etoient  oppofez  à  leurs  dogmes.   Mais  dans  d'autres  endroits  il  parle 
des  Novatiens  comme  d'une  feâe  hérétique;  &  il  paroît  certain  qu'il  étoit 
uni  à  la  Communion  Catholique.    Il  n'eft  pas  fort  exaâ  non  plus  en  ce  qui 
regarde  la  difeipline  de  l'Egale ,  où  il  paroît  avoir  avancé  plufieurs  laits  dont 
il  n'étoit  pas  bien  inftruit. 

CXLWL  Sozoméne,  que  l'on  joint  d'ordinaire  à  Socrates,  s'appelloit  Hermias 
Sozomenc  Sozoméne.  ouSalaman  Sozoméne,  furnommé  le  Scolaftique»  vivoit  aufH 
Hidoricn    jjjHs  iç  cinquième  fiécle.   II  étoit  natif  de  Salamine  en  l'isle  de  Cypre,  ou 


enC4f?IOrt  pJûtot  de  Bethelie  en  Paleftine,  &  fréquenta  longtems  le  Barreau  à  Conûan- 
TiBeméut.  tinople.  Il  a  écrit  en  neuf  livres  l'hiiloire  Eccléliaitique,  depuis  le  troifiéme 
Jhft,  dts    Confulat  de  Crifpe  &  du  jeune  Conftantin,  tous  deux  fils  du  Grand  Conitan- 
Emp.Ttm.  tiD%  c'eftà  dire  depuis  l'an  324.  jusqu'au  dix-feptiéme  Confulat  de  Théo- 
Fi./».iai.  foçç  je  jçjjjjç  cn  ^9    On  croit  qu'il  mourut  vers  l'an  450.  Nous  avons 
perdu  l'hiftoire  de  ce  qui  s'é toit  pafle  depuis  l'an  420.  jusqu'en  l'an  439.  On 
l  aceufe  d'avoir  fàvorife  les  erreurs  des  Novatiens»  &  on  doit  le  lire  avec  les 
mêmes  précautions  que  nous  avons  marquées  fur  Socrates.   Ils  vivoient  en 
même  tems ,  &  donnent  de  grandes  louanges  à  Théodore  de  Mopfuefte  & 
a  Théodore  t.   Ces  deux  Auteurs  fe  copient  fouvent  l'un  l'autre;  &  il  y  a  lieu 
de  croire  que  c'eit  Sozoméne  qui  a  copié  Socrates,  même  dans  ce  qu'il  a  dit 
en  faveur  des  Novatiens.  St  Grégoire  le  Grand  dit  que  l'Eglife  Romaine  ne 
recevoit  point  l'hiftoire  de  Sozoméne,  tant  à  caufe  des  éloges  qu'il  donne  à 
Théodore  de  Mopfuefte»  qu'à  caufe  des  fauITetez  qu'on  trouve  dans  fon  Hif- 
toire. 
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toire.   Cafliodore  fit  traduire  en  Latin  les  hiftoires  de  Socrates ,  de  Sozoméne, 
&  de  Théodoret,  &  en  compofa  ce  qu'on  appelle  l'Hiftoire  tripartite. 

Théodore  de  Bifance,  furnommé  le  Lecteur,  parcequ'il  exerçoit  l'office* cXLVm 
de  Lecteur  dans  l'Eglife  de  Conftantinople,  vivoit  au  fixiéme  fiécle.   Nous  jThrfojJore 
le  rapportons  ici,  parcequ'il  a  écrit  deux  livres  d'hiftoire,  qu'il  commence  à  la  wjjfSJï 
mort  de  Théodofe  le  jeune,  où  Socrates  avoit  fini,  &  qu'il  continué  jusqu'au  rie.  vaitf. 
tems  de  l'Empereur  Juftin  l'ancien.   Nous  n'avons  pas  cet  ouvrage  entier,  pr<*f*r<  «* 
mais  feulement  des  extraits  ou  Collections,  qui  nous  ont  été  confervées  par  ^f'l'fr 
Nicephore,  &  que  Mr.  Henry  de  Valois  a  fait  imprimer  à  la  fin  de  l'hiftoire 
Eccléfiaftique  de  Théodoret.   Le  même  Théodore  le  Leâeur  a  ainfi  compofé 
un  autre  ouvrage,  qui  eft  une  hiftoire  tripartite  contenue  en  deux  livres,  & 
compofée  de  ce  qu'il  avoit  tiré  de  Socrate,  de  Sozoméne  &  de  Théodoret 
L'ouvrage  entier  fe  conferve,  dit-on,  en  manuferit  dans  la  Bibliothèque  de 
St  Marc  à  Venife;  mais  comme  nous  avons  les  Auteurs  originaux  d'où  elle  Oefmer  it 
étoit  tirée,  nous  n'avons  pas  lieu  de  la  regretter  beaucoup.   Quelques  anciens,  &r'/A 
comme  St  Jean  de  Damas  &  Suidas,  ont  écrit  que  Théodore  le  Lecleur  avoit 
compofé  quatre  livres  d'hiftoire,  pareequ'ils  ue  faifoient  qu'un  ouvrage  de 
l'hiftoire  tripartite  &  de  l'hiftoire  dont  nous  venons  de  parler.   Au  refte,  il 
feroit  à  fouhaiter  que  nous  euflions  en  entier  l'hiftoire  de  Théodore  le  Le- 
âeur; nous  y  trouverions  bien  des  particularitez  importantes,  &  fur-tout  les 
noms  des  Confuls,  fous  lesquels  chaque  événement  étoit  arrivé. 

Evagre  le  Scolaftique  etoit  natif  d'Epiphanie,  ville  de  la  féconde  Syrie,  CXLtx. 
&  fitûée  for  l'Oronte.    Il  nâquit  en  C36.  ou  ^37.  &  fut  rais  fous  des  Maîtres  ,Ta2rc.  h 
pour  apprendre  la  Grammaire  ,  âgé  de  quatre  ou  cinq  ans  en  5:40.   Ce  fut  S  ~ 
cette  année  qu'aïant  été  mené  par  lès  parens  à  Apamée,  pour  y  voir  le  bois  S? Grec 
de  la  vraïe  croix,  que  l'Evéque  Thomas  montroit  aux  peuples,  pour  les  raf-  Vid.  h™. 
fûrer  contre  les  allarmesde  Cofroës  Roi  de  Perfe,  qui  venoit  de  brûler  An-  rieiVaUf. 
tioche  ,  il  fut  témoin  du  miracle  qui  arriva  dans  cette  occafion,  où  la  Sainte 
Croix  parut  plulieurs  fois  environnée  d'une  efpèce  de  flamme,  qui  la  fuivoit  rbtodl'rtti 
par-tout  où  l  Evêque  la  portoit  au-tour  de  l'Eglife  ,  pour  la  faire  voir  aux  af- 
fiftans.   On  peignit  la  Croix  ainfi  raïonnante,  &  au  milieu  d'un  feu  furnatu-  Emagr. 
rel,  dans  la  voûte  de  l'Eglife,  pour  en  conferver  la  mémoire.  *.xe. 

Quelque  tems  après,  il  étudia  la  Rhétorique,  &  y  fit  de  fi  grands  pro- 
grés, qu'il  fut  reçu  Avocat,  &  prit  le  furnom  de  ScofojHque ,  qui  vaut  à  peu 
prés  autant  que  celui  de  Prâticien.  11  fe  maria  à  Antioche  ,  &  y  eut  des  en- 
fans.  Aïant  perdu  fa  femme  &  fes  enfans,  il  fe  maria  en  fécondes  noces  à  une 
fille  de  la  même  ville  d' Antioche,  &  il  dit  que  toute  la  ville  prit  tant  départ 
à  fon  mariage,  qu'elle  fit  fête  tout  le  jour  de  fes  nôces  ;  ce  qui  fait  compren- 
dre quelle  étoit  fon  autorité  dans  la  ville. 

L'Empereur  Tibère  Conftantin  lui  donna  l'emploi  de  Quefteur  ou  de 
Tréforier,  &  l'Empereur  Maurice  ,  celui  de  Préfét.  Il  commença  fon  Hif- 
toire Eccléfiaftique,  que  nous  avons  en  fix  livres,  où  Théodoret  &  Socrates 
«voient  fini  la  leur,  en  431.  &  il  la  conduilit  jusqu'à  la  douzième  année  de 
1  Empereur  Maurice,  Ç94.  de  Jews  Chnft.  Il  emploïa  beaucoup  de  foin  & 
de  diligence  pour  compoi'er  cet  ouvrage ,  aïant  exactement  ramaffé  tout  ce 
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Su'avoient  écrit  avant  lui  Jean.Prisque, Zozime,  Agathias,  Zachaife,Eultachi 
cProcope.  On  le  loûe,  comme  étant  demeuré  fidèlement  attaché  au  dog- 
me Catholique  ;  louange  qu'on  ne  peut  pas  donner  aux  autres  Hiftorien» 
Grecs. 

PhiloftorgeHiftorien  Grec  naquit  vers  Tan  368*  fous  l'Empire  de  Va- 
lentinien  &  de  Valens.    11  étoit  Cappadocien ,  61s  de  C altère  âfd'Eulampie. 
tien  Gsec«  il  elt  connu  par  fon  haï  g  ire  Eccléfiaftique  comprife  en  douze  livres  ,  qui 
▼c»  l'an   commencent  pat  les  douze  prémiéres  lettres  de  fon  nom  en  forme  d'Acro- 
****        ftiches.    Nous  n'en  avons  que  les  extraits  quePhotius  nous  en  a  confervez» 
&  ce  qu'on  en  trouve  dans  l'hiftoire  deNicephore.   Photius  réconnoit  qu'il 
écrit  avec  allez  d'élégance,  &  que  fon  itile  elt  fleuri  &  parfémé  de  penfées  8c 
de  fentimens  qui  le  font  lire  agréablement ,  &  qu'il  y  a  beaucoup  à  appren- 
\  dre  dam  fon  ouvrage  ;  mais  il  s'eft  déshonoré  par  fon  attachement  à  la  feâe 
d'Arius  8c  d'Eunomius,  auxquels  il  donne  de  grandes  louanges,  pendant  qu'il 
maltraite  indignement  St.  Athanafe  &  d'autres  grands  hommes  de  PEglifc  Ca- 
tholique.  St.  Grégoire  de  Na2ianze  eft  le  feul  qu'il  ait  épargné  ;  mais  il  n'a 
pû  s'empêcher  de  dire  que  St.  Baille  étoit  un  téméraire  d'avoir  entrepris  de 
réfuter  Eunomius,  quoiqu'il  réconnût  d'ailleurs  que  fes  fermons  avoient  de  la 
force  &  de  la  beauté-   Philoitorge  a  commencé  fon  hiftoire  à  la  difpute  qui 
commença  entre  Alexandre  d'Alexandrie  8c  Arius  en  320.  &  il  l'a  conduite 
jusqu'au  tems  auquel  Théodofe  le  jeune  a  Hoc  i  a  à  l'Empire  Valentinien  III.  fils 
de  Placidie  &  de  Confiance  vers  l'an  42?. 

Proclus  Platonicien  fut  furnommé  ZWocfotf,parcequ'il  foi'itint  la  fuecet 
Gon  de  l'Ecole  de  Platon,  &  qu'il  fut  comme  fuccefleur  de  ce  Philofophe.  Il 
étoit  né  en  Lycie  ,  fut  difciple  de  Tyrien ,  &  eut  beaucoup  de  part  a  l'ami- 
tié de  l'Empereur  Analtafe.  Vitalien  qui  s'étoit  révolté  contre  cet  Empereur, 
aïant  affiégé  par  mer  Conftantinople  en  fif.  Proclus  qui  étoit  très- habile 
Mathématicien  ,  brûla  fes  vaiffeaux  par  le  moïen  de  certains  miroirs  ardens 
de  fon  invention.  C'eit-ce  que  raconte  Zonare.  Mais  Eutrope  1. 3.  c.43. 
dit  que  Vitalien  fut  vaincu  dans  une  bataille  navale  par  le  Général  Marin  ,  ce 
qui  n'eft  pas  contradictoire  ;  Vitalien  aïant  pû  perdre  une  partie  de  fes  vaiC 
(eaux  par  le  feu  devant  Conftantinople,  81  être  vaincu  fur  mer  après  fa  retrai- 
te par  Marin/'  Proclus  étoitPaîen,  &  a  écrit. contre  la  Religion  Chrétienne 
un  traité  qui  a  été  réfuté  parPhiloponus.  On  a  encore  de  lui  quelques  ou- 
vrages, comme  des  Commentaires  fur  Platon  ,  une  Paraphrafc  îur  les  mou- 
vemens  des  Aftrcs  dePtolémée, &c 

Le  Comte  Mircellin,  dont  nous  avoni  une  fort  bonne  Chronique, 
a  aufli  vécu  fous  Juftin-  On  fait  très- peu  de  chofes  de  ia  vie  &  de  fa 
perfon'te. 

Prifcien  célèbre  Grammairien  ,  étoit  de  Céfarée  ,  ou  Romain  ,  vivoit 
fous  le  même  Empereur  vers  l'an  f2f.  Nous  avons  de  lui  divers  ouvrages 
de  Grammaire. 

Victor  Evéque  de  Vite  en  Afrique  dans  la  Bizacéne,  a  écrit  en  troi» 
livres  lhittoire  de  la  persécution  d'Afrique  fous  les  Vandales  en  487. 
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Vidor  deTunones  Evêquc  en  Afrique»  a  écrit  une  hiftoire  Ecck'Oafti- 
que  abrégée  depuis  Pan  444.  où  finit  celle  deProfper,  jusqu'à  l'Empereur  Ju- 
ftin.  Il  Je  trouva  engagé  dans  le  parti  de  ceux  qui  défendoient  les  trois  Cha- 
pitres ,  &  écrivit  quelques  traitez  pour  les  détendre.  L'Empereur  Jultinien 
l'envoia  en  Egypte  ,  dont  il  revint  à  Conftantinople  ;  &  comme  il  perliltoit 
dans  le  même  parti  ,  l'Empereur  le  fit  enfermer  dans  un  Monaûére  de  cette 
ville»  où  il  mourut  vers  1  un  jc><î. 

Théodule Prêtre»  &  mêmeEvêque,  félon  quelques-un»,  fe  rendit  fort  Théorfule.- 
célèbre  dans  la  baue  Syrie  du  tems  de  Zenon.   Gcnnade  parle  d'un  écrit  qu'il  £  J,IJem" 
avoit  compofé  contre  les  Manichéens.    Il  mourut  fous  Zenon  vers  l'an  490.  ^«  %dls 
On  lui  attribué  auffi  un  Commentaire  fur  l'Epitre  de  St.  Paul  aux  Romains  ,  Emptrturs 
mais  qui  eft  d'un  Auteur  beaucoup  plus  récent,  puisqu'il  a  tiré  plufieurs  cho-  Art.  n. 
fes  de  Photius  &  d'Oecumenius.    Enfin  on  lui  attribue  un  Poème  fur  les  mU 
racles  de  l'ancien  Teftament  &  les  tables  des  Poètes  ;  mais  il  eft  fort  incer- 
tain que  cet  ouvrage  foit  de  ce  Théodule. 

Male,Sophifte  &  Orateur  natif  de  Philadelphie  ,  a  écrit  l'hiftoire  deZe-  Mate 
non  &  de  Bafilisque.      Photius  tait  grand  cas  de  cet  Auteur  &  de  fon  itile. 
Son  ouvrage  contenoit  fept  livres  ,  qui  commençaient  à  la  dix-feptiéme  an- 
née de  Léon,  &  finiflbient  à  la  mort  de  Nepos,  arrivée  l'an  48a     Cet  Au- 
teur étoit  Chrétien.   Nous  ne  l'avons  plus. 

Nous  avons  une  Chronique  fous  le  nom  dl&ice  ,  Efpagnol  de  naiflàn-  u\M. 
ce,  qui  étant  demeuré  orfelin  en  trés-bas  âge  ,  alla  en  Orient,  où  il  vit  St.  TtL'em.  T. 
Jérôme,  Euloge  deCéfarée,  Jean  de  Jérufilem,  &  Théophile  d'Alexandrie.  6.Hi)i.dtv 
5t.  Léon  Pape  l'emploïa  pour  travailler  avec  lui  contre  les  Prifcillianiftes.    Il  Emp'uuZir 
sut  élevé  à  l'Epifcopat  environ  l'an  427.      On  croit  qu'il  futEvêque  fdqu*ff*  a 
ftavét  cnGallice.      Sa  Chronique  eft  une  efpèce  de  continuation  de  celle  de 
Saint  Jérôme.      II  l«i  conduit  depuis  la  fin  de  l'Empereur  Valens,  jusqu'à  la 
troifiéme  année  d'Anthéme  469.  de  Jefus  Chrift,  &  la  quarante-unième  de  foo 
Epifcopat.    Û  mourut  fous  le  règne  de  Léon  avant  l'an  473.    Cette  ChromV 
que  regarde  principalement  les  attires  d'Efpagne,      Mais  elle  n'eft  pas  ex~ 
empte  de  fautes. 

Enée  de  Gtu,  Sophifte  ,  ou  Profeflèur  de  belles  lettres  r  a  écrit  un  Dia-  En/o  de 
logue  fur  l'immortalité  de  lame  &  la  réfurrection  du  corps  ,  intitulé  Théo.  Gaxe. 
fkrafle,  où  il  raconte  qu'Axithée  Chrétien  de  profeflionr  aïant  rencontré  à  Aie-  lla,VnVtfm 
xandrie  un  de  fes  anciens  amis  nommé  Egypte  ,  il  le  mena  chez  Théophraftc  Empnwrt 
arrivé  d'Athènes  depuis  peu,  &  aui  paffoit  pour  trés-habile Platonicien.  Axi-  t. 6.  pw 
thée  lui  aïant  montré  lafoibleffe  &  les  déiàuts  delaPhilofophie  Platonicienne,  14V 
Théophrafte  fe  rendit,  &  fe  fit  Chrétien.     Enée  de  Gaze  dit  dans  ce  Dialo- 
gue qu'il  a  fouvent  vu  les  corps  morts  des  Saints  guérir  les  maladies  incu- 
rables, &  faire  trembler  lesDemons , que  l'on  voit  encore  en  Syrie  deSaints 
Solitaires  ,  qui  rendent  la  vie  aux  morts  ,  &  font  d'autres  grands  miracles, 
11  en  cite  quelques-uns,  dont  il  a  été  témoin. 

On  place  ordinairement  fous  Valentmien  III.  Se  fousThéodofe  fl.  l'ou-  Worîce  à* 
vrage  qu'on  appelle  la  Notice  de  l'Empire,  qui  tft  un  abrégé  de  l'état  où  l'Erni"'rf. 
étoit  alors.  l'Empire  Romain,  quelles  en  étoient  les  Provinces,  leurs  Gou-  îjj* 
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▼erneurs  ,  les  autres Magiftrats  militaires  &  civiles  ,  leurs  titres,  leurs  Offi- 
ciers :  avec  cela  quelles  étoient  les  troupes  Romaines  &  étrangères  de  Ca- 
valerie &  d'Infanterie ,  de  terre  &  de  Mer  ;  en  quel  païs  étoient  leurs  quar- 
tiers; d'où  l'on  prétend  pouvoir  inférer  quel  étoit  en  général  le  nombre  des 
troupes  Romaines. 

Jordanus  ou  Jornandes  Ecrivain  de  l'hiftoire  des  Goths  ,  étoit  Goth  de 
naiflànce,  petit-fils  dePeria.qui  avoit  été  Notaire  ou  Secrétaire  du  DucCan- 
dax ,  &  fils  d'Alanomuth.  Jordanus  a  écrit  fon  hiftoire  des  Goths  vers  l'an 
552.  &  l'a  continuée  jusqu'au  règne  de  Juftinien.  Plufieurs  lui  ont  attribué 
le  titre  d'Evêque,  &  même  d'Evêque  de  Ravenne,  qu'il  ne  s'attribue  pas  lui- 
même.  Il  dit  Amplement  qu'avant  fa  converfion  il  étoit  aufli  Notaire  ou  Secré- 
taire ,  tout  homme  fans  lettres  qu'il  étoit  ;  ce  qu'on  peut  entendre  ,  ou  de  la  vie 
Monaftique  qu'il  auroit  proteflee,  ou  d'une  vie  plus  retirée  &  plus  Chrétien- 
ne qu'il  auroit  menée ,  ou  même  qu'il  auroit  Amplement  abjuré  PArianisme. 
Outre  fon  hiftoire  des  Goths  ,  tl  a  encore  compofé  un  ouvrage  fous  le  nom 
Je  Rsgnorum  &  Temyorum  Ssiccejpone  ,  qui  tient  depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu'au  tems  de  VEmpereur  juftinien.  Il  a  presque  tout  tranferit 
Florus  dans  ce  qu'il  écrit  de  l'hiftoire  Romaine.  On  l'accufe  d'avoir  témoig- 
né trop  de  partialité  pour  la  nation. 

Anaftafe  Sinaïte Patriarche  deConftantinople,  fut  tiré  du  Monaftére  du 
montSinaï,  d'où  lui  vint  le  furnom  de  Sinaïte.  II  fut  placé  fur  le  Trône  de 
Conftantinople  en  561.  &  l'Empereur  Juftinien  aïant  publié  un  Edit  ,  où  il 
foûtenoit  l'erreur  des  Incorruptibles,  Anaftafe  s'oppofa  à  cette  erreur;  ce  qui 
lui  attira  la  disgrâce  de  ce  Prince,  qui  vouloit  le  chafTer  de  Conftantinople; 
mais  la  mort  dont  il  fut  prévenu, l'empêcha  d'en  venir  à  cette  violence.  Ju- 
itin  II-  qui  lui  fuccéda  ,  envoïa  Anaftafe  en  exil  en  ^72.  ;  mais  il  en  fut  rap- 
pellé  fous  PEmpereur  Maurice  en  w.  Il  mourut  le  vingt-unième  d'Avril 
f  99.  Il  nous  refte  quelques  ouvrages  publiez  fous  fon  nom.  Le  principal 
a  pour  titre  Hodégos,  c'eft-a-dire,  le  guide  du  vrai  chemin,  qui  eft  contre  les  A- 
cephales.  Les  autres  écrits  qui  portent  le  nom  d' Anaftafe  ,  font  de  moindre 
conféquence,  &  lui  font  même  conteftez  par  les  Critiques. 

Junilius  Evéque  d'Afrique  vivoit  au  fixiéme  fiécle.  On  ignore  le  nom 
de  la  ville  dont  il  étoit  Evèque.  11  a  compofé  deux  livres  de  la  foi  Divine 
parDialogues.  Cet  ouvrage  eft  dédié  à  Primafius  Evêque  d'Adrumet,  dont 
nous  allons  parler.  On  a  aufli  attribué  à  Junilius  un  petit  Commentaire 
fur  les  trois  crémiers  Chapitres  de  la  Généfe  ;  mais  cet  ouvrage  eft  l'eu  re- 
ment du  vénérable  Béde.  CafTiodore  parle  de  Junilius  &  de  Primafius,  corn- 
me  d'Ecrivains  qui  vivoient  de  fon  tems. 

Primafius  a  compofé  un  Commentaire  fur  l'Apocalypfe,  &  un  autre  fur 
les  Epitres  de  St.  Paul.  Le  prémier  ouvrage  eft  plûrôt  une  morale  fur  l'A- 
pocalypfe, qu'une  explication  littérale  ou  hiftorique.  Le  fécond  eft  un  re- 
cueil de  partages  tirez  de  St.  Auguftin  &  des  autres  Pères ,  pour  expliquer  le 
fens  de  St.  Paul.  Primalius  n'a  pas  toujours  fait  un  choix  exaft  des  paûages 
qu'il  copie,  &l'on  ne  trouve  pas  une  fyftéme  fuivi  ,  ni  des  principes  cou- 
fnns  dans  fon  ouvrage.      Il  mit  aulïï  au  jour  trois  livres  fur  les  hérétiques, 
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fuppléer  à  ce  que  St.  Auguftin  n'a  pat  traité.  Dans  le  premier  livre ; 
'rimafius  enfeignoit  ce  qui  fait  l'homme  hérétique,  &  dans  les  deux  autres, 
ce  qui  Pen  peut  convaincre.  Il  aflifta  en  553.  au  cinquième  Concile  général 
tenu  à  Conibn tinop le  ,  &  s'oppofa  avec  fes  confrères  à  la  condamnation  des 
trois  Chapitres.  C[V 

Gelafe  de  Cyzique  étoit  fils  d'un  Prêtre  de  l'Egiife  de  Cyzique ,  comme  Gelafe  <ie 
il  nous  l'apprend  lui-même.    Gelafe  voïant  les  troubles  de  l'Egiife,  à  Toc-  Cyzique 
cafion  des  difputes  des  Eutychiens  foûtenus  par  la  faveur  de  l'Empereur  BaG-  fleuriroit 
lisque  ,  entreprit  d'écrire  ce  qui  s'étoit  parfé  dans  le  Concile  de  Nicée  ,  en  Tc"  l'M 
trois  livres ,  dont  les  deux  premiers  contiennent  l'hiftoire  du  Concile  de  Ni-  47  ' 
cée,&  le  troifiéme  renferme  quelques  lettres  de  l'Empereur  Conftantin.  Ge- 
lafe raconte  qu'étant  jeune ,  il  avoit  vû  chez  fon  Pere  un  ancien  livre  en  par- 
chemin, qui  contenu  it  tout  ce  qui  s'étoit  palTé  en  ce  Concile  »  &  qui  avoit 
aparté  nu  à  Oamafe  Evéque  de  Cyzique.     Gelafe  avoit  lu,  difoit-il,  ce  livre 
dans  fa  jeunefTe  avec  beaucoup  de  plaifir,  &  ne  pouvant  tout  retenir  par 
cœur,  en  avoit  remarqué  plufieurs  endroits. 

Les  difputes  des  Eutychiens  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  lui  firent  com- 
prendre qu'ils  en  ignoraient  la  doeïrine ,  &  en  parloient  fans  favoir  ce  qu'ils 
difoient.  11  réfolut  donc  d'en  écrire  l'hiftoire,  en  joignant  à  fes  recueils  d'an- 
ciens cahiers  d'un  Prêtre  nommé  Jean  ,  &  tout  ce  qu'il  put  tirer  d'ailleurs,  , 
principalement  d'Eufébe  deCéfarée,  &  deRufin,  qu'il  faitPrêtre  de  Rome,& 
qu'il  dit  fauffement  avoir  aflifte  au  Concile  de  Nicée.  En  effet  cette  hiftoire 
n'eft  presque  qu'un  recueil  de  traitez  &  de  pièces  tirées  d'Eufébe,  de  Socrate, 
de  Sozoméne  &  de  Théo  dort  t.  Ce  qui  n'en  eft  point  tiré»  cft  ou  douteux, 
00  manifeftement  faux,  comme  ce  qui  eft  rapporté  depuis  le  Chapitre  ir.  du 
11.  livre,  jusqu'au  Chapitre  vingt- quatrième  ,  des  difputes  des  Philofbphes 
fur  la  Trinité  êt  fur  la  Divinité  du  St.Efprit.  Ces  conférences  font  une  pme 
fiction-  Pour  tout  le  refte  de  l'ouvrage  ,  on  n'y  voit  ni  exactitude  dans  l'hi- 
ftoire ,  ni  ordre  dans  la  narration  ,  ni  juftefle  dans  les  réflexions  ,  ni  beauté 
dans  l'élocution ,  ni  difeernement  dans  le  choix  des  choies.  Tout  cet  ou- 
vrage peut  palier  pour  une  efpèce  de  Roman. 
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Hiftoire  de  l'Empereur  Maurice,  qui  règne  depuis  j&.  jus- 
qu'à 6<ùu  Phocas  règne  depuis  601.  jusqu  a  6\o. 
Heraclius  depuis  610,  jusqu'en  640. 

L'Empereur  Tibère  Conftantin,  la  veille  de  fa  mort,  aîant  décïaré  Mao-  j-*- 
rice  pour  fon  héritier ,  &  l'aîant  fait  revêtir ,  en  pré  l'en  ce  de  tout  le  fUxére 
peuple  de  Conftantinople,  des  habits  Impériaux,  fe  fit  réporter  dans  Conftanfo. 
ion  apartement,&  le  lendemain  14.  d'Àouft  582.  il  rendit  lTefprit,un  Mauncerft 
peu  avant  que  Maurice  montât  fur  le  Trône.  LesAbares  ou  Avares,  peuples  t»pc- 
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"lace.  barbares»  Huns  ou  Hongrois  d'origine  ,  habitans  fur  les  bords  du  Danube^ 
au  5tv  &  qui  patient  pour  les  plus  infidels  <&  les  plus  intéreflez  de  tous  les  peuples , 
ïa"^**  v'vent  difpertez  dans  les  campagnes,  lans  avoir  de  demeures  rixes.  Ils 
JJJ  c.  iTa.  avoient  alors  pour  Roi  ou  Chagjn  un  nommé  Bajan,  qui  envoïa  une  Ambaf- 
Mtntndtr  fade  à  Tibère,  pour  lui  demander  la  môme  fomme  d'argent  que  l'Empereur 
Ltgat.  Juflioien  avoit  autrefois  payée  aux  Utrigaricns  que  Chagan  avoit  affujettis  ; 
1 4'  comme  auflî  de  lui  faire  les  prélens  qu'on  avoit  accoutumé  de  faire  aux  Ava- 

TAtnanàtr  res.pour  les  empêcher  de  faire  des  courfes  fur  les  terres  des  Romains;  &  en- 
Legat.  *i.  Hn  de  leur  céder  la  ville  deSirmium,  &  de  leur  livrer  Udibadi  &  fon  bien; 

le  tout  avec  menaces,  fi  on  les  leur  refufoit,de  paflër  le  Danube  &  l'Hébre, 
&  d'entrer  dans  la  Thrace. 
Mtnaudcr.  L'Empereur  repondit  avec  hauteur  à  cette  Ambaflade ,  &  renvoïa  l'Am- 
#.  ai.  bafladeur  avec  un  refus  de  toutes  l'es  demandes.  Quelque  tems  après,  le  même 
Empereur  Tibère  engagea  Bajan  Prince  des  Avares  ,  à  faire  la  guerre  aux  Scla- 
vons,qui  défoloient&pilloient  laGréce.  Pour  gagner  les  Abares,  l'Empereur 
leur  promit  quatre-vingt  mille  écus  par  an.  Ils  rompirent  bientôt  la  trêve  qu'ils 
avoient  faite  avec  les  Romains  ,  &  vinrent  fur  le  bord  de  la  Save  ,  dans  le 
delTirin  d'y  bâtir  un  pont,  &  d'aflîéger  Sirmium,  cachant  leur  rélolution  fous 
le  prétexte  d'aller  faire  la  guerre  aux Sclavons, contre  lesquels  ils  faifoient  de 
grolTes  plaintes. 

Tbtofby-  L'Empereur  Maurice  reçut  quelques  Ambaflkdes  des  Avares  fur  ce  fujet, 

imfl.  /.  1.  &  fans  fe  laiffer  furprendre  à  leurs  proteftations ,  il  envoïa  fécourir  Sirmium . 
**■  réfolu  de  s'expofer  à  toutes  fortes  de  dangers  ,  plutôt  que  de  leur  abandon- 
ner cette  ville.  Ils  la  prirent  néanmoins  avant  la  mort  de  l'Empereur  ;  & 
les  Romains  fe  virent  obligez  de  faire  avec  ces  Barbares  un  traite  honteux,  & 
de  leur  diftribuër  des  prix  ,  comme  on  en  dittribuë  dans  les  jeux  &  dans  les 
fpeclaclcs  ,  &  de  plus  s'obligèrent  à  leur  payer  ,  tant  eu  argent  qu'en  mar- 
chandifes,  quatre- vingt  mille  écus  par  an. 
H.  Cette  paix  néanmoins  ne  dura  que  deux  ans.     Le  Chagan  des  Avares 

te  rrince  chercha  des  prétextes  pour  la  rompre.       Il  demanda  à  l'Empereur  qu'il  lui* 
des  Avares  cnVoïât  quelqu'un  des  plus  rares  animaux  qu'il  nourrilïbit.    L'Empereur  lui 
rompt  la   envoïa  un  de  fes  plus  gros  Eléphans.  Le  Chagan  le  renvoïa  auffitôt  avec  une 
EJtUEuer-  efpèce  de  mépris.    11  demanda  de  plus  qu'on  lui  donnât  un  lit.     On  lui  en 
re  auxRo-  fit  un  d'or,  avec  une  magnificence  digne  de  l'Empire.   Il  le  rejetta  de  même 
maint.      avec  une  fierté  dédaigneufe.    Enfin  il  prétendit  qu'on  ajoûteroit  vingt  mille 
A»  *8*-    écus  aux  quatre- vingt  mille  ^u'on  lui  payoit.       L'Empereur  s'ofiënfa  de  fa 
V"'i,  \  demande  ,  &  le  Chagan ,  qui  ne  cherchoit  qu'un  prétexte ,  rompit  ouverte- 
1.4.7.      ment  la  paix  ,  &  prit  d'aûaut  la  ville  de  Singidone  ,  aujourd'hui  Segedin. 
Delà  il  s'avança  vers  Augufta  &  Viminacion,  aujourd'hui  Vienerat,  villes  im- 
portantes d'illyrie,  qu'il  prit  aulïï.      Enfin  il  mena  fon  armée  vers  Anchiale 
dans  la  Thrace.     Alors  on  lui  envoïa  des  Ambaflàdeurs,  pour  lui  demander 
la  paix.  Le  Chagan  les  reçut  trésimal,  les  mit  en  prifon,  &  ne  les  en  fit  for- 
tir  qu'à  la  prière  des  fiens.      L'année  fuivante  on  lui  envoïa  une  nouvelle 
Ambaflade, &  moyennant  vingt  mille  écus  qu'on  ajouta  aux  quatre-vingt  mil- 
le, qu'on  avoit  accoutumé  de  leur  payer, la  paix  fut  conclue. 

Mais 
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Mais  le*  promefles  des  Avares  n'étoient  rien  moins  que  fincéres;  car  ce 
fut  à  leur  follicitation  que  les  Sclavons  vinrent  jusqu'à  la  longue  muraille, 
•qui  fervoit  comme  de  barrière  à  Conftantinople  ,  &  firent  un  grand  carnage 
dans  le  païs.  L'Empereur  Maurice  envoïa  contr'eux  fes  gardes,  dont  il  com- 
pofa  à  la  hâte  un  petit  corps  d'armée.  Comentiole  ,  qui  les  commandoit, 
i  fjnarcha  vers  laThrace,  en  chafla  les  Sclavons ,  &  les  battit.  Delà  Riant  ra- 
mafTé  tout  ce  qu'il  avoit  de  forces  ,  il  fe  rendit  aux  environs  d'Andrinople, 
&  aïant  attaque  une  autre  troupe  de  Sclavons  chargez  de  butin,  il  les  mit  en 
déroute,  &  délivra  les  prifonniers  qui  étoient  entre  leurs  mains. 

LeChaganChef  des  Avares  faifoit  cependant  le  ravage  dans  la  Myfie,& 
y  prenoit  plulieurs  places,  pendant  que  fon  Ambaffadeur  demandoit  infolem- 
ment  àConftantinople  l'argent  qui  lui  étoit  dû  annuellement.  L'Empereur 
en  colère  contre  cet  Ambafladeur ,  &  contre  ceux  de  fa  nation  qui  l'a  voient 
envoie ,  le  relégua  dans  l'isle  de  Cal  ci  iule  ,  où  il  fut  traité  avec  beaucoup  de 

{ligueur.  Voila  ce  qui  fe  paffa  dans  l'Empire  à  l'égard  des  Barbares  d'Europe. 
Dans  le  même  tems ,  c'eltà-dire,au  commencement  du  règne  deMau.  Guerre 
rice,  ce  Prince  rappella  d'Arménie  Jean  furnommé  la  Mouttache ,  &  lui  con-  contre  les 
fia  le  commandement  de  toutes  les  troupes  d'Orient    Jean  n'eut  pas  plutôt  l'erfcs. 
J  pris  polfeffion  de  ce  nouvel  employ ,  qu'il  marcha  contre  les  Perfes  ,  qui  a-  £j 
voient  à  leur  tête  un  Général  nommé  en  leur  langue  Cardarigan.  Il  leur  livra  /a# ff£  J 
bataille.    Jean  commandoit  le  corps  de  bataille.    Curfe  étoit  à  l'aile  droite  xo. 
des  Romains  ,  &  Ariulphe  à  l'aile  gauche.     Ils  eurent  d'abord  l'avantage  fur 
..les Perfes ,  &  ceux-ci  étoient  fur  le  point  de  prendre  la  fuite  ;  mais  Curfe  ja- 
loux de  la  gloire  qu'Ariulphe  alloit  acquérir,  ne  fit  aucun  devoir  de  combat- 
vs.  tre  ;  ce  qu'aïant  apperçu  les  autres  troupes  Romaines  ,  elles  tournèrent  le  dos, 
&  fe  retirèrent  fur  les  hauteurs.    Alors  les  Perfes  reprirent  courage,  pouffè- 
rent la  Cavalerie  Romaine,  &  la  diflîpércnt  de  telle  forte,  qu'à  peine  put-elle 
régagner  fon  camp.     Après  cela  les  Perfes  formèrent  le  fîége  du  fort  d'Afu- 
mos ,  &  les  Romains  firent  celui  d'une  autre  forterefTe  nommée  Acbas ,  fitûée 
i,  fur  la  cime  d'une  montagne  presqu'inacceflible.    La  garnifon  d' Acbas  donna 
le  fignal  aux  Perfes,  qui  afiïégeoient  Afumos,  par  des  feux  qu'elle  alluma  fur 
les  murailles.    AufTitôt  les  Perfes  accoururent  à  leur  fecours ,  &  forcèrent  les 
Romains  à  abandonner  le  fiége  de  la  forterefTe.    Il  y  eut  beaucoup  de  mon- 
de taillé  en  pièces  ;    d'autres  furent  faits  prifonniers ,  &  les  autres  regagnè- 
rent leur  camp  contre  leur  propre  efpérance.  Ces  disgrâces  furent  caufeque 
*  l'Empereur  ôta  à  Jean  le  Commandement  général  de  fes  armées  ,  la  deuxiè- 
me année  de  fon  rè^ne  ,  &  le  donna  à  Philippicus  Mari  de  fa  propre  feeur. 

Philippicus.au  commencement  de  l'automne  ,  fe  campa  proche  duTi-  fv\ 
gre;  puis  s'approcha  de  Cancaroman;  &  aïant  fçû  que  le  Général  de  l'armée  çflBf11 
des  Perfes  s'appiochoit ,  il  fe  retira  aux  environs  de  Nifibe,  d'où  il  Ht  des  dcs  Bfm|ei 
courfes  dans  le  pais  des  Perfes.    Le  Cardarigan  ou  Général  des  Perfes  étant  Romaines, 
venu  au  fécours  de  fon  pais  avec  une  diligence  extraordinaire,  obligea  Phi-  An  rttj. 
lippicus  de  fortir  de  Perle,  &  de  partager  fon  armée  en  deux.   11  alla  avec  Sp^" 
une  partie  à  Sifarbane,  &  delà  dans  le  païs  de  Rabdios.    L'autre  partie  s'étant  ff  Ia  '  x* 
égarée,  fouffrit  beaucoup  de  la  foif ,  enforte  que  pour  s'empêcher  de  mou- 
Tom.  VI.  Nn  n  rir 
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rir,  elle  fut  obligée  d'égorger  les  captifs,  &de  boire  leur  fang.    On  épargna 
les  enfans,  qui  moururent  eux-mêmes  de  l'oit' peu  de  tems  après.   Enfin  après 
avoir  efluïé  de  très-grandes  fatigues ,  ils  arrivèrent  à  Théodofiopolis. 
v.  L'année  fuivante  f84-  Philippicus  porta  fes  armes  dans  l'Arfacéne,  &  y 

Guerre  fit  un  r{cne  butin;  mais  étant  tombé  malade,  il  fut  obligé  de  confier  lecom- 
rcrt'efc  C*  niandement  de  fon  armée  à  Etienne,  qui  étoit  alors  Tribun,  &  la  Lieutenance 
An  ||4.  à  AbficHun  de  nation.  Pour  lui,  il  fe  retira  à  Martyropolc.  Philippicus 
Thnfhy-  aïant  récouvré  fa  fanté,  licencia  fes  troupes,  &  vint  au  commencement  de 
l*n  1  l'hy  ver  faluêr  l'Empereur  à  Conftantinople.  1 1  en  partit  au  printems  de  l'année 
Evifr  1 6  wivante»  &  rendit  à  Amide.  A  peine  y  fut-il  arrivé ,  que  les  Perfes  y  en- 
e\.        voïérent  une  ambaffade ,  pour  terminer  la  guerre  &  vendre  la  paix  aux  Romains. 

Leur  Ambafladeur  s'en  expliqua  clairement,  en  difantque  le  Roi  de  Perfe  pré- 
An  sSf  •  tendoit  leur  faire  acheter  la  paix  avec  de  l'or  &  avec  des  préfens.  Son  difeours 
fut  interrompu  par  des  fifrlemens  &  des  clameurs  confufes  ;  &  néanmoins 
Philippicus  aïant  reçu  fes  propofitions  par  écrit,  les  envola  à  l'Empereur,  qui 
lui  fit  reponfe  qu'il  eût  à  rejetter  des  propofitions  fi  honteufes  &  fi  indignes  de 
la  Majefté  de  l'Empire.  Ainfi  il  mena  fes  troupes  fur  le  bord  du  fleuve  Arfa- 
mon ,  au  pied  du  mont  Izala.  Le  Général  des  Perfes  en  aïant  appris  la  nou- 
velle, n'en  fat  d'abord  que  rire;  mais  votant  qu'elle  répandoit  la  terreur  dans 
fon  armée,  il  coniulta  les  Devins  &  les  Devinerefiès ,  qui  lui  promirent  la  vi- 
ctoire. 11  marcha  auflitôt  contre  les  Romains,  &  n'oublia  pas  defe  fournir  de 
cordes  &  de  chaînes,  pour  enchaîner  les  prifonniers  qu'il  efpéroit  défaire. 
\vy  On  apprit  par  les  efpions  que  les  ennemis  fe  difpofoient  à  attaquer  l'ar- 

viaoire    me*e  Chrétienne ,  le  jour  de  Dimanche,  qui  eft  pour  eux  un  Jour  de  repos, 
mains  côn»  **n  en^et  ce  faur-là  Ie  combat  fe  donna,  &  Phil  ppicus  aïant  montré  à  fes  trou- 
tre  lesPer-  pes  une  image  miraculeufe  de  Jehjs  Chrift,  que  l'on  difoit  n'avoir  pas  été  faite 
fes.         de  la  main  des  hommes,  il  leur  infpira  un  tel  courage,  qu'ils  rompirent  les 
An  m.   pcrrc8,  &  les  mirent  en  fuite.   Vitalius  qui  commandoit  l'aile  droite  des  Ro- 
/ST/*£    mams»  renverfa  celle  des  Perfes  qui  lui  étoit  oppofée;  &  voïant  que  fes  gens 
€.$.4.f.    s'attachoient  au  pillage,  il  ufa  de  rtratagéme  pour  les  arrêter.   11  fit  prendre 
fon  casque  à  Théodore  l'un  de  fes  gardes,  &  lui  commanda  de  frapper  ceux 
qui  quittoient  leurs  rangs  pour  pilier.   Le  foldat  croïant  que  c'étoit  Vitalius 
lui-même ,  le  refpefta  &  reprit  fes  rangs.   L'aile  gauche  des  Romains  foûte- 
noit  à  peine  les  efforts  des  Perfes,  &  elle  couroit  risque  d'être  entièrement 
défaite,    fi  elle  n'eût  quitté  fes  chevaux  pour  combattre  à  pied,    &  fi  elle 
n'eût  été  avertie  par  une  voix,  qu'on  crut  venir  du  Ciel,  de  percer  les  chevaux 
des  Perfes;  ce  qui  leur  réûfiit  de  telle  forte,  que  les  ennemis  prirent  la  fuite, 
&  fe  fàuvéreut  jusqu'à  la  ville  de  Dara  ,  à  douze  milles  ou  quatre  lieues  du 
champ  de  bataille.   Ils  fe  retirèrent  fur  une  hauteur ,  où  ils  fouffnrent  pendant 
quatre  jours  tout  ce  que  la  faim  a  de  plus  cruel.    Eti  nne  qui  commandoit  les 
troupes  Romaines  de  Paîle gauche,  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  réduire  nu 
défefpoir.    Ils  dépendirent  de  la  montagne ,  &  voulurent  entrer  dans  Dara  ; 
mais  on  leur  en  refufa  l'entrée,  fous  prerexte  d'une  loi  du  pais,  qui  défend 
de  recevoir  ceux  qui  ont  foi  de  la  bâtai.: c. 
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Après  cette  victoire,  Philippicus  mena  Ton  armée  dans  l'Arfacéne,  dont  vu. 
les  habitans  s'étoient  cachez  dans  des  cavernes  foûterraines  ,  avec  ce  qu'ils  pJi^Ptow 
a  voient  de  meilleur.   Les  transfuges  les  découvrirent,  &  on  en  trouva  plu-  Junc'tcr- 
fieurs  parle  bruit  fourd  que  faifoit  la  terre  fur  les  lieux  creufez,  où  ils  s'étoient  reur  panfJ 
retirez.   On  les  tira  de  leurs  cavernes,  &on  tes  réduifit  en  fervitude.    Peu  de  que  &  fe 
tems  après,  le  Général  des  Perfes  arriva  avec  fon  armée,  &  fe  pofta  fur  le  bord  re"rc  &»• 
d'une  profonde  ravine,  qui  empêcha  les  Romains  de  le  combattre.   La  nuit  T^°"'h 
fui  vante  une  terreur  s'étant  emparée  de  l'efprit  de  Philippicus ,  il  prit  préci-  un.  /.  %. 
pitamment  la  fuite  ,  &  fe  retira  en  détordre  au  fort  d'Arumos.   L'armée  l'y  *.?.io. 
luivit  avec  la  confufîon  &  le  déiordre  qu'on  peut  s'imaginer.   Les  Perfes  qui 
croîoient  que  c'étoit  une  feinte  de  la  part  des  Romains  ,  n'oférent  les  pour- 
fuivre;  mais  ils  entrèrent  dans  leur  camp  abandonné,  &  y  trouvèrent  de  quoi 
fe  ratïaiicr ;  car  ils  ét oient  tourmentez  de  la  faim  qu'ils  fouffroient  dépuis  plu- 
fieurs  jours.  • 

Après  cela  Philippicus  accablé  de  douleur  &  de  honte,  pafla  le  fleuve 
Nymphius,  fe  rendit  a  Amide,  &  delà  à  Izaia,  &  après  avoir  donné  quelques 
ordres  pour  la  confervation  des  forts  Se  des  polies  de  la  montagne  ,  il  remit 
le  commandement  des  troupes  à  Heraclius,  Pere  de  celui  qui  fut  dans  la  fuite 
Empereur  de  même  nom.  Heraclius  aïant  pafTé  le  Tigre,  fit  le  dégât  fur  les 
terres  des  Perfes ,  &  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang.  Apres  quoi  il  revint  heureu- 
fement  à  Théodofîopoli3,  où  Philippicus  licentia  les  troupes,  pareeque  1  hy-  . 
ver  approchait ,  &  que  le  terme,  pour  paîer  les  gens  de  guerre,  étoit  échu. 
Philippicus  s'etant  déchargé  du  commandement  fur  Heraclius ,  fe  rendit  au 
commencement  de  l'hyver  à  Conftantinople. 

Pendant  que  l'on  faifoit  ainfi  la  guerre  du  côté  de  la  Perfe  &  fur  le  Tt-  Vilh 
gre,  Comentiole  étoit  occupé  dans  laThrace  à  faire  la  guerre  aux  Avares,  Guerre 
dont  on  a  fouvent  parlé.   Etant  arrivé  à.Anchiale,  il  partagea  fon  armée  en  ^var«. 
trois,  donna  l'aile  droite  à  Martin,  la  gauche  à  Caitus,  &  fe  réferva  le  corps   An  s8?t 
de  bataille.   Il  avoit  lîx  mille  hommes  capables  de  bien  combattre,  &  quatre  Tbtolby. 
mille  inutiles.    11  laifla  ces  derniers  à  la  garde  du  camp  &  du  bagage.   Caitus  Wl***fcio. 
aïant  fur  pris  les  ennemis  vers  Zaldape  &  vers  le  mont  Hemus,  en  tua  un  grand  JJ*  'l'* 
nombre,  &  fit  un  riche  butin  ;  mais  il  ne  le  conferva  pas;  les  Barbares  lui  en 
enlevèrent  la  meilleure  partie.  Martin  aïant  appris  vers  la  ville  neuve  l'en- 
droit où  étoient  les  ennemis,  leur  drefla  une  embufeade,  &  faillit  de  prendre 
le  Chagan  ou  Chef  des  Barbares,  qui ,  par  un  bonheur  inefpéré,  fe  cacha  dans 
une  isle  fkùee  au  milieu  d'un  lac     Si  Comentiole  avoit  de  fon  côté  attaqué 
les  Avares  ,  comme  il  l'avoit  promis  ,  il  auroit  remporté  fur  eux  de  grands 
avantages.    Martin  &  Caitus  le  vinrent  rejoindre  à  Martianople;  delà  ils  mar* 
chérent  vers  le  mont  Hemus,  dans  la  réfolution  de  le  palTer.    Pendant  qu'on 
étoit  campé  au  pied  de  cette  montagne,  Caitus  chargea  brusquement  les  en- 
nemis, qui  fe  difpofoient  à  pafler  un  pont  ,  &  en  tailla  en  pièces  un  grand 
nombre.      Ce  petit  avantage  lui  enfla  tellement  le  cœur  ,  qu'il  ne  vouloit 
plus  dépendre  de  Comentiole.   Mais  aïant  été  furpris  la  nuit  fuivante  par  les 
Avares,  qui  avoient  paffé  le  pont,  il  fut  défait,  &fes  troupes  fe  didîpérent  ;  lui- 
même  fut  pris,  comme  il  s'étoit  caché  dans  le  fond  d'une  forêt ,  &  livré  au 
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Chagan.  Alors  les  Avares  fe  répandirent  dans  la  Thracc,  où  ils  portèrent  la 
déiblation  &  le  ravage. 

Cependant  Comentiole  demeuroit  enfoncé  dans  les  montagnes  d'He- 
mus.  Aïant  aOTemblé  les  gens  de  fon  Confeil ,  il  fut  réfoiu  de  marcher  aux 
ennemis  ;  mais  un  Tribun  de  l'armée  aïant  harangué  les  foldats  ,  leur  répré- 
fenta  fi  vivement  le  danger  auquel  ils  s'expofoient,  qu'il  les  jetta  dans  le  dé- 
couragf ment  Un  foldat  déjà  vieillard  prit  la  parole ,  &  renverfa  tout  ce 
que  le  Tribun  avoit  dit,  &  anima  tellement  les  troupes,  que  fur  l'heure  elles 
marchèrent  contre  lesAbares,  qui  étoientà  quatre  milles  delà.  En  chemin 
une  bête  de  charge  aïant  renverfé  fon  bagage,  ceux  qui  fuivoient ,  rappelè- 
rent celui  qui  la  conduifoit  ,  &  qui  s'étoit  un  peu  trop  avancé.  Ces  cris 
confus  jettérent  l'allarme  dans  l'armée;  ils  crurent  que  l'ennemi  étoit  proche  ; 
on  commença  à  crier  de  toutes  parts:  retourne,  retourne.  L'armée  Romai- 
ne fe  retira  en  confufion.  Les  ennemis  en  firent  de  même  ;  &  les  armées  fe 
féparérent  ainfi  fans  rien  faire. 
IX  Mais  les  Avares  revenus  de  leur  première  frayeur,  s'emparèrent  de  quel- 

les Avares  ques  forts  &  de  quelques  villes  fur  les  Romains,  aidez  par  un  Capitaine  nom- 
fout  battus  me>  BU2az  t  qu'ils  avoient  pris,  &  qui  leur  montra  la  manière  de  faire  des  ma* 


?proches  qu'on  lui  faifoit  de  fon  peu  d'appli 
e.  16.  ij.    nn  de  nouveau  pour  Général  Jean  furnommé  U  Moujfucbe  ,  auquel  il  donna 
pour  Lieutenant  Drofton.   Ils  s'avancèrent  vers  Andrinople,  &  en  rirent  le- 
ver le  fiége.   Le  jour  fuivant  ils  livrèrent  bataille,  &  la  gagnèrent.    Le  vain- 

3ueur  ne  jugea  pas  à  propos  de  pourfuivre  les  fuyards  ,  craignant  l'incertitu- 
e  des  événemens  humains. 
X.  Avant  que  Philippicus  fût  arrivé  à  Conftantinople  ,  il  apprit  que  l'Em- 

Frifcus      pereur  Maurice  avoit  donné  le  Commandement  général  de  les  troupes  à  Pri- 
iiommé     fcus    11  en  informa  Heraclius,  &  lui  manda  de  fe  démettre  du  Commande- 
rarméc     ment  entre  les  mains  de  Narfés  Gouverneur  de  Conftantine  ,  &  de  fe  retirer 
co-mc*     en  Arménie,  qui  étoit  le  lieu  de  fa  nailTance.    Il  lui  expliqua  en  même  tems 
lesPerfes.  la  difpofition  de  la  nouvelle  ordonnance,  qui  retranchoit  aux  foldats  le  quart 
An  {88-    des  vivres,  qu'on  avoit  accoutumé  de  leur  donner ,  &  le  chargea  de  la  pub- 
Un  1^'    ner  ^ans  'arn,^e  ?  ce        ne  fit  que  par  une  U  crête  jalouûe  contre  Prifcus. 
f  (  £*àgr.  Celui-ci  étant  arrivé  à  l'armée,  le  jour  dePâgue,  les  troupes  par  honneur  al- 
/.  6.C.4.  '  lérent  au-devant  de  lui;  mais  Prifcus,  au  lieu  de  defeendre  de  cheval,  de  les 
(âlùer,  &  de  marcher  à  pied  avec  eux  ,  méprifa  cet  ufage  ,  &  par  ce  moïen 
irrita  étrangement  l'armée  contre  lui.  Elle  n'en  témoigna  rien  néanmoins  pen- 
dant la  folemnité  ;  mais  auflitôt  qu'elle  fut  p;i{fée  ,  les  foldats  fe  mutinèrent 
ouvertement,  coururent  en  armes  à  la  tente  du  Général  ,  &  fan«  refpcl  ,  ni 
pour  fa  dignité,  ni  pour  l'image  rrûraculeufe  du  Sauveur,  qu'il  leur  fie  mon- 
trer, ils  l'auroient  mis  à  mort,  fi  par  un  bonheur  extraordinaire  il  ne  s'étoit 
limvé  ,  monté  fur  un  cheval  de  fes  gardes.     Jl  arriva  àCocftantine,  &  man- 
da auffitot  aux  Gouverneur  des  places  ,  de  ne  rien  retrancher  aux  foldats, 
&  de  ne  pas  foire  de  recheicb.es  de  la  fédition  qui  étoit  Brime 
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Cependant  la  fédition  croiflbit  toujours.      La  tente  dn  Général  avoit  xu 
été  renverfée,  &  fon  bagage  pillé.      Les  féditieux  ne  voulurent  écouter  ni  WM"» 
les  rémontrances  ,  ni  les  cxcufes  qui  leur  furent  faites  par  l'Evéque  deCon-  'la"s  ,}'"" 
ftantine  envoie  par  Prifcus.     Ils  prièrent  Germain  d'accepter  le  Commande-  Se. 
ment  de  l'armée,  &  le  menacèrent  de  le  tuer,  s'il  ne  confentoit  à  leur  defir. 
11  ne  fe  rendit  qu'après  leur  avoir  fait  promettre  avec  ferment  de  renoncer  à  lafi'  L  *• 
la  fédition,  &  de  ne  plus  piller  aucun  fujet  de  l'Empire.      Prifcus  informa  2  ?* 4;  f" 
l'Empereur  de  ces  défordres,  &  Maurice  n'y  trouva  point  de  meilleur  renié-  *.T 
de  ,  que  de  renvoïer  Philippicus  en  Orient.      Prifcus  qui  s'étoit  jetté  dans 
Edeiïe.où  il  étoit  afliégé ,  &  qui  s'étoit  flatté  de  radoucir  les  féditieux,  aïant 
fçû  que  Philippicus  devoit  arriver  bientôt ,  fe  retira  à  Conftantinople.  Les 
féditieux  plus  fiers  que  jamais  ,  rénouvellérent  le  ferment  qu'ils  avoient  fait 
de  ne  pas  réconnoître  Philippicus.    Cependant  lesPerfes  ravageoient  les  ter- 
res de  l'Empire ,  fans  que  les  foldats  s'en  miflent  en  peine.     Germain  fit  le- 
ver le  fiége  de  Conftamine  afliégée  par  les  Perfes  ,  &  eut  alTez  de  peine  de 
ramaffer  une  armée  de  quatre  mille  hommes  ,  qu'il  envoïa  fur  les  terres  des 
Perfes.   Voila  à  quoi  étoient  réduites  les  forces  de  l'Empire  en  Orient. 

La  fédition  ne  fut  appaifée  que  par  la  prélcnce  d'Ariftobule  ('apparem- 
ment le  même  qui  eft  nommé  André  parEvagre  1.  6.  c.  io:)  Intendant  de  la 
maifon  de  l'Empereur  ,  qui  les  ramena  à  la  raifon  ,  à  force  de  careifes  &  de 
préfens.  Quelque  tems  après,  il  y  eut  une  bataille  prés  la  ville  de  Marty- 
ropoie,  dans  laquelle  les  Perfes  furent  battus.  Leur  Général  demeura  fur  la 
place.  11  y  eut  trois  mille  "prifonniers,  &  il  n'échappa  qu'environ  mille  Per- 
les ,  qui  fe  fauvérent  vers  Nifibe.  Les  Romains  victorieux  retournèrent  char- 
gez de  dépouilles  dans  leur  camp,  &  rentrèrent  de  bonne  grâce  dans  le  de- 
voir, &  pour  marque  de  leur  foumilfion,  envolèrent  à  l'Empereur  une  partie 
du  butin  ,  &  les  étendarts  pris  fur  les  Perfes.  Quant-à  Philippicus,  comme 
il  craignoit  les  fuites  de  la  fédition,  il  demeura  à  Hieraple.  Ainfi  fe  termi- 
na la  campagne  de  l'an  s88- 

Auprintems  de  l'an  589.  l'Empereur  envoïa  à  l'armée  d'Orient  l'argent  ZjL. 
qu'on  avoit  accoutumé  de  leur  diftribuôr  en  cette  faifon  ,  &  aïant  fait  ve~  5jîtS  5- 
nir  Germain  &  quelques  autres  à  Conftantinople  ,  il  leur  fit  faire  leurs  pro-  vJmic 
ces.       Ils  furent  tous  condamnez  à  mort;  mais  Maurice,  qui  n'étoit  nulle  Romain?, 
ment  fanguinaire.  non  feulement  leur  pardonna ,  mais  leur  fit  même  des  pré-  ,>ri,e  ,Je 
fens,  &  les  combla  d'honneurs.  Cependant  les  Perfes  alfiégeoient  Martyro-  Mairtyrïh, 
pôle ,  &  Philippicus  n'ofoit  fe  rendre  à  l'armée ,  qui  n'étoit  pas  encore  par-  Kpfcwft 
faitement  revenue  de  fa  mutinerie.      L'honneur  de  finir  cette  fédition  étoit  démet  du 
réfervé  à  Grégoire  Patriarche  d'Antioche,  qui  réconcilia  l'armée  avec  Philjn.  Gornnun- 
picus.    Cependant  ceux  de  Martyropole  aïant  reçu  dans  leurs  murailles  qua-  l[emen%' 
tre  cens  Perfes,  ceux-ci  fe  failirent  de  la  ville  ,  tirent  main  baffe  fur  les  ha-  Ji,^ 


bilans,  &  livrèrent  la  place  aux  Perfes.     Philippicus  s'étant  mis  à  la  téte  de  V.T.'c. 


diligence  que  demandoit  un  polie  de  cette  imposante ,  &  Philippicus  dé- 
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goûté  par  tant  de  disgrâces  ,  renonça  de  nouveau  au  Commandement ,  & 
le  remit  à  Comentiole  ,  que  l'Empereur  avoit  choiG  pour  cet  employ. 

Comentiole  n'eut  pas  plutôt  pris  le  Commandement  de  l'armée,  qu'il 
^•"'dc  s'avança  versNifibe ,  &  en  vint  aux  mains  avec  lesPerfes  prés  d'un  lieu  nom- 
ccmcntio-  mé  Sifarbane.      Comentiole  fut  renverfé  de  cheval  ;  mais  fes  gens  l'aïant 
le  conue  promtement  rémonté  ,  il  fe  fauva  à  Théodofiopolis.    Il  ne  vit  pas  la  fin  du 
leîl'erfes.  Jombaf  Heraclius,  dont  on  a  déjà  parlé,  foûtint  l'effort  des  Perles,  les  bat- 
An         *it  les  mit  en  fuite.    Aphrajes  Général  des  Barbares,  &Mebode  fils  de  Sure- 
uSft     nas  y  furent  tuëz.     Le  camp  des  Perfes  fut  pillé  par  les  Romains,  qui  en- 
c.c.        voïérent  à  l'Empereur  la  plus  riche  partie  du  butin  ,  des  épées  garnies  d'or , 
des  Tiares,  des  ceintures  enrichies  depierrics,  &  des  étendarts.  Comen- 
tiole voulant  profiter  de  cet  avantage  ,  marcha  contre  Martyropole  ,  &  l'af- 
fiégea,  mais  avec  peu  de  fuccès,  jusqu'à  ce  qu'il  fe  fut  rendu  maître  du  fort 
d'Oïbas,  qui  étoit  fitûé  fur  un  rocher  efearpe,  vis-à-vis  la  ville.      Alors  les 
Perfes  défefpérérent  de  conferver  la  Martyropole. 
XIV.  Dans  l'intervalle  Varame  Général  des  troupes  Perfanes  fut  envoie  par  le 

Ixploitsde  R0iHormisdas  dans  laSuanie  ,  qu'il  trouva  fansdéfenfe,  &  la  ruina  entiére- 
Vara,mc.     ment  Delà  il  porta  la  guerre  contre  les  Turcs ,  &  enfuite  dans  la  Colchide, 
d«  Ses.  nommée  autrement  Lazique.     11  amaffa  dans  toutes  ces  expéditions  des  ri- 
An  i  90.    chelfes  prodigieufes  ,  qu'il  envoïa  à  Babylone ,  &  s'approcha  de  l'Araxe. 
Thetphy-    L'£mpereur  Maurice  craignant  les  grands  progrès  de  Varame,  envoïa  contre 
laH.l.  1.    jui  une  arme-e  commandée  par  Romain  ,  qui  étant  arrivé  dans  la  Lazique, 
t,6'r'      pafla  dans  l'Albanie  ,  &  s'approcha  de  Varame.       Celui-ci  fit  ce  qu'il  put 
pour  attirer  Romain  au  combat  ;  mais  Romain  craignant  de  s'engager  trop 
avant  dans  le  pais  ennemi,  fe  retira  ,  &  les  Perfes  1  aïant  fuivi,  il  leur  livra 
bataille  premièrement  avec  deux  mille  hommes  qu'il  envoïa  à  la  découver- 
te &  qui  battirent  une  Phalange  de  Perfes, &  les  repoufférent  jusqu'au  camp 
de' Varame.   Quelques  jours  après  fe  donna  un  combat  général,  où  les  Per- 
fes furent  entièrement  défaits.    Le  Roi  Hormisdas  en  aïant  reçu  la  nouvelle, 
envoïa  à  Varame  des  habits  de  femme  ,  comme  pour  lui  inlulter-&  lui  re- 
procher fa  lâcheté ,  &  lui  ôta  ignominieufenient  par  un  Edit  public  le  Com- 
mandement de  fes  armées. 

Varame  outré  de  dépit ,  méprifa  les  ordres  de  fon  Souverain,  &  le  nom- 
ma dans  la  lettre  qu'il  lui  écrivit,  non  fils ,  mais  fille  du  Roi  Cofroes.  Ce 
Prince  envoïa  un  des  Grands  de  fon  Roïaume,  nommé  Seramis,pour  dépouil- 
ler Varame  de  fa  dignité;  mais  Varame  l'arrêta,  &  le  fit  écrafer  fous  les  pieds 
d'un  Eléphant.  Aïant  ainfi  levé  l'étendart  de  la  rébellion,  il  commença  à 
Thffh-  rairc  des  levées ,  &  à  fe  préparer  à  la  guerre  civile.  Rien  ne  le  fortifia  tant 
lafll.  4*  l'averfion  que  les  peuples  avoient  de  la  domination  d'Hormisdas.  Les 
*"  **  Perfes  qui  étoient  prés  de  Nifibe,  &  qui  venoient  d'être  défaits  par  les  Ro- 
mains n'eurent  pas  plutôt  appris  la  révolte  de  Varame,  qu'ils  furent  ravis  de 
fuivre  fon  exemple.  Plufieurs  villes  fe  révoltèrent ,  &  en  peu  de  tems  Hor- 
misdas fe  vit  presqu'entiérement  abandonné. 
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11  ramafTa  toutefois  quelques  troupes, dont  il  donna  le  Commandement  XV. 
aoFérocane,  ou  Général  de  fes  troupes.    Celui-ci  obtint  d'Hormisdas  la  li-  Révolte  Je 
berté  dunPcrfe  nommé  Zadefpras,  qui  fe  rangea  du  côté  de  Varame.    Son  Y"*™** 
exemple  fut  fuivi  du  refte  de  l'armée  ,  qui  mit  à  mort  le  Férocane  ,  &  pilla  jtJp^r 
fon  équipage  ,  &  prit  parti  avec  Varame.    Hormisdas  n'apprit  ces  tac  heu-  un.  i.  4. 
fes  nouvelles  que  cinq  jours  après.      Alors  il  fe  retira  a  Ctefiphon  avec  ce  « 
qui  lui  reftoit  de  forces  ;  mais  bientôt  il  y  fut  fuivi  par  les  troupes  du  Féro-  L.*r 
cane  ,  qui  avoient  à  leur  tête  un  nommé  Bindoës  de  la  famille  Royale  ,  que  f 
Hormisdas  avoit  mis  en  prifon  ,  &  qui  en  avoit  été  tiré  par  fon  frère  depuis 
ces  troubles.    Bindoës  étant  entré  dans  le  Palais,  tira  Hormisdas  de  fon  Trô- 
ne, &  le  mit  entre  les  mains  de  ceux  qui  l'accompagnoient,  qui  le  condui- 
firent  en  prifon.     Cofrqës  fils  d'Hormisdas  craignant  que  la  disgrâce  de  foa 
Pere  ne  s'étendit  jusqu'à  lui,  fe  fauva  dans  un  lieu  nommé  Adrabigant.  Bin- 
doës le  fuivit,  &  l'exhorta  à  retourner  &  à  monter  fur  le  Trône  de  fon  Pere, 
Le  jeune  Prince  ,  âpres  avoir  pris  fon  ferment  pour  aflùrance  de  la  Oncérité 
de  fes  paroles,  retourna  avec  lui. 

Le  lendemain  Hormisdas  convoqua  les  Grands  de  fon  Roïaume,  &  leur  xv% 
parla,  voulant  jultifier  fa  conduite  ;  mais  ils  mépriférent  fes  difcours,  &  après  Mon 
avoir  tué  en  là  préfence  le  plus  jeune  de  fes  fils,  &  coupé  fa  femme  en  deux,  d'Hormisr- 
ils  lui  crevèrent  les  yeux  avec  une  aiguille  ardente  ;  puis  ils  placèrent  Cof-  (UV. 

—     — *         *  —    »  -    -  — ■  -    *  -  *  rocs  nOi 


l'autre  de  fes  fils  fur  le  Trône,  &  l'adorèrent  félon  la  coutume.  Ce  Prin-  JJ  note*. 
ce  prit  d'abord  tous  les  foins  imaginables  de  la  prifon  de  fon  Pere  ,  lui  en- 
volant tous  les  mets  les  plus  délicats,  pour  adoucir  fa  douleur;  roaisHormis- 
das  rejettoit  tout  cela  avec  dédain  &  avec  brutalité  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'on 
VafTomma  avec  une  maflîie ,  après  lui  avoir  donné  piufieurs  coups  fur  les  cô- 
tez.  Telle  fut  la  fin  de  ce  malheureux  Prince ,  qui,  par  fes  excès  &  fes  eruaw- 
rz ,  s'étoit  attiré  la  haine  &  le  mépris  des  Perfes, 

Le  jeune  Roi  Cofroës,  après  avoir  fait  les  réjouïfTances  pour  Ion  aven» 
ment  à  la  couronne  ,  écrivit  à  Varame  ,  pour  lui  faire  des  préfens  ,  &  lut 
offrir  avec  ferment  une  amnilhe  générale,&  la  féconde  place  dans  fon  Roïau- 
me. Varame  lui  repondit  avec  infolence,  difant  qu'il  ne  lui  appartenoit  pasr 
ni  de  lui  faire  des  largeffes  en  qualité  de  Roi,  ni  de  lui  écrire  ;  fon  élection 
arïant  été  faite  &  contre  l'ordre  &  contre  l'intérêt  de  l'État,  II  lui  ordon- 
noit  de  defcendre  du  Trône,  de  fortir  du  Palais,  de  remettre  dans  les  liens 
ceux  qu'il  en  avoit  tirez,  &  après  cela  de  le  venir  trouver  ,  lui  promettant 
on  Gouvernement  digne  de  fa  naiflànce; 

Cofroës  diflimula  l'arrogance  de  Varame,  &  dam  h  reponfé  qu'il  Tuf  fît,.  XWl, 
il  attribua  les  difcours  de  la  lettre  à  quelque  Secrétaire  pris  de  vin.   De  plosr  Gv¥£r%£ 
difoit-il ,  les  feuilles  des  arbres  étant  tombées  depuis  quelques  jours  r  les  forr-^v^nc, 
ges  n'ont  plus  de  force;  &  j'ai  méprifé  tous  ces  difcours.      Pour  vous,  je  An  tjw. 
vous  concilie  de  prendre  un  meilleur  confeil  ;  je  me  dilpofe  à  vous  aller  Tbnfhy- 
trouver  en  Souverain  ,  &  je  me  flatte  r  ou  de  vous  gagner  par  mes  raifons, 1  *  c' 
ou  de  vous-réduire  par  mes  armes.    En  effet,  il  aflembla  autant  de  troupes  J£ 
etfil  put,  leur  donna  leur  folde,  &  nomma  les  Commandans  ;  puis  defcen*  ci/T 
dit  dans  une  varie  campagne  r  où  les  deux  armées  n'étoientféparées  que  par 
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une  rivière.  Après  plufieurs  lettres  &  propofitions  inntiles  de  part  &  d'an^ 
tre,  on  fe  dtfpofa  à  livrer  bataille.  Cependant  Coiroès  fe  défiant  de  la  bon- 
ne volonté  de  les  troupes  ,  les  diftribùa  pendant  la  nuit  dans  les  villes  voifi- 
nes,  &  prit  enfin  la  rél'olution  de  le  retirer.  Il  renvoïa  fes  Concubines  les 
premières  ,  dans  le  deffein  de  fe  retirer  lui-même  avec  fa  femme  &  fes  en- 
fans. MaisVarame  entreprit  de  prévenir  cette  retraite,  &  d'engager  le  com- 
bat pendant  la  nuit.  11  fondit  fur  l'a r  née  deColrofis  ,  commença  par  ceux 
qui  gardoient  le  bagage, dont  il  fit  une  terrible  boucherie;  puis  il  attaqua  les 
foldats,  dont  plufieurs  fe  rendirent  fans  combat,  &  prirent  parti  parmi  fes 
troupes. 

Pour  CofroSs,  il  quitta  la  ville  deCtefîphon  ,  paffa  le  Tigre  ,  &  ne  lâ- 
chant quel  parti  prendre,  il  renonça  au  culte  de  Mûriras,  adora  le  Dieu  Créa- 
teur de  l'Univers,  &  lailTant  aller  fon  cheval,  il  s'abandonna  à  la  Providen- 
ce. Son  cheval  le  conduifît  à  travers  les  déferts,  vers  la  ville  deCircdium  , 
qui  étoit  de  l'Empire  Romain.  Etant  à  cinq  milles  de  la  ville ,  il  envoïa  an- 
noncer là  venue  au  Gouverneur  Probus  ,  qui  le  reçut  avec  honneur  ,  laiOk 
entrer  avec  lui  fes  Concubines  avec  leurs  enfans,  qui  étoient  encore  à  la  mam- 
melle,  &  les  gardes  qui  étoient  au  nombre  de  trente.  Cofroès  écrivit  en- 
fuite  à  l'Empereur  ,  &  lui  raconta  la  trahifon  de  Varame  ,  &  le  malheureux 
état  de  fes  affaires,  le  priant  de  lui  accorder  fa  protection ,  &  de  lui  aider  à 
rémonter  fur  le  Trône.  Maurice  reçut  ces  lettres  avec  de  grands  fentimens 
de  magnanimité,  confolaCofroës ,  lui  envoïa  des  préfens.  L'Impératrice 
&  les  Princes  fes  fils  en  envolèrent  de  même  aux  femmes  &  aux  enfans  de  • 
Cofroës.  Il  lui  donna  un  train  &  des  gardes,  pour  l'accompagner  où  il 
voudroit,  &  commanda  qu'on  le  traitât  félon  fa  dignité. 
XViïl'  Cependant  Varame  prit  les  marques  de  la  dignité  Royale,  &  envoïâ  les 

Tyrannie   meilleures  de  fes  troupes  à  la  pourfuite  de  Cofroès,  le  mit  en  pofTciïion  du  Fa- 
de varame-  jais  ^  attendant  que  le  peuple  de  fon  propre  mouvement  lui  déférât  la  cou- 
Thtopby-    tonne,  &  le  priât  de  fe  charger  du  Gouvernement  du  Koïaume.  Mais  voïant 
ua.  l.  4.    que  l'on  ne  s'empreffoit  pas  de  lui  déférer  les  honneurs  ,  dont  il  s'étoit  déjà 
9,x%.       mis  en  pofTeflion  de  fa  propre  autorité  ,  il  choifit  un  jour  de  grande  foiem- 
nité,  qui  fe  célébroit  en  1  honneur  du  Ciel,  prit  le  Diadème,  le  plaça  fur  un 
lit  d'or,  fe  proclama  Roi,  &  écrivit  a  la  gamifon  de  Martyropole  de  ne  pas 
réconnoitreCofroës.        Celui-ci  de  fon  côté  intorma  ceux  de  Martyropole 
de  l'état  de  fes  affaires,  &  les  exhorta  à  fe  rendre  à  l'Empereur,  en  ré- 
connoûTance  de  la  générofité  dont*  il  ufoit  envers  lui  ;  mais  quelques  jours 
après,  par  une  lâche  perfidie,  foulant  aux  pieds  les  droits  fierez  de  l'hofpi. 
talité,  il  écrivit  à  la  garnifon  de  Mirtyropole  des  lettres  toutes  contraires,  les 
exhortant  à  fe  défendre  généreufement  contre  les  Romains. 

L'Empereur  Maurice  en  ula  tout  autrement;  il  envoïa  pour  Confeillers 
àCofroës,  Grégoire  Patriarche  d'Antioche ,  &  DomitienEvéque  deMelitine, 
lui  fournit  de  grandes  fommes  d'argent  pour  lever  une  nouvelle  armée  ,  & 
le  dilTuada  de  venir  à  Conftantinople ,  de  peur  qu'en  s'éloigna:*  de  lès  Etats, 
il  ne  portât  préjudice  à  fes  propres  intérêts.  En  même  tems  il  fut  réfolu 
dans  leConfeii  de  Maurice,  de  fe  déclarer  contre  Varame  ,  &  de  prendre  le 
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parti  de  Cofroës,  Se  de  le  re'tablir  fur  le  Trône.  Cofroës  fut  conduit  à  Con- 
ftantine,  d'où  il  écrivit  à  Nifibe,  pour  maintenir  les  citoïens  dans  la  fidélité 
qu'ils  lui  dévoient. 

Varame  de  fon  côté  aïant  appris  la  rélblurion  qui  avoit  été  prife  contre  xix. 
loi  à  Conftantinople,  s'efforça  de  gagner  l'Empereur  Maurice,  &  de  le  porf?r  Guerre" 
à  le  foûtenir  contre  Cofroës ,  en  lui  offrant  de  le  rendre  maître  de  NiÙbe  à  contre 
des  environs  jusqu'au  Tigre.    Mais  l'Empereur  méprifa  fes  offres ,  &  le  dil'pofa  v  "am8- 
à  lui  faire  la  guerre.   En  môme  tems  quelques  Satrapes  confpirérent  contre  Ttenhyl 
Varame;  mais  leur  confpiration  aïant  été  découverte ,  ils  furent  mis  à  mort.  un.  Sym, 
Les  efprits  s'indifpofoient  infenfiblement  contre  le  Tyran,  qui  abulbit  de  fon  cat.  A4, 
autorité ,  &  fe  rendoit  infupportable  par  fes  hauteurs  &  fon  arrog.mce.    Mar-  cJ*f'x*  '** 
tyropole  aïant  reçu  de  Cofroës  un  fécond  ordre  contraire  au  premier,  fe  ren-  *** 
dit  enfin  aux  Romains.    L'Empereur  prêta  de  grofles  fommes  à  Cofroës,  & 
lui  promit  le  fecours  de  fes  troupes.    11  eut  même  la  complaifance  d'ôter  à  fa 

Ïmére  le  Commandement  de  l'armée  à  Comentiote,  &  de  le  donner  à  Narfés 
ton  de  fes  gardes.  Accompagné  de  l'armée  Romaine,  Cofroës  entra  fur  les 
terres  des  Perfes,  &  y  fut  réconnu  par  les  peuples,  qui  vinrent  au-devant  de 
lui.  Les  Principaux  du  pais  lui  donnèrent  leurs  enfans  en  otage.  11  fit  fon 
entrée  à  Data,  &  entra  dans  PEglife  des  Chrétiens,  attribuant  à  JeAjs  Chrift 
le  fuccès  de  fes  affaires.  Mais  «fe  Phvèque  &  les  fidèles  de  Dara  trouvèrent 
mauvais  qu'il  fût  ainfi  entré  de  fon  autorité  dans  i'Eglife  ,  &  Cofroës  leur  en 
fit  des  exeufes.  Il  céda  à  Maurice  la  propriété  de  la  ville  de  Dara,  &  lui  en- 
voïa les  clefs  à  Conitantinople  par  un  Satrape  nommé  Dolobfa.  Après  cela 
il  paffa  le  Tigre  &  le  Zaba,  &  envoïa  devant  Mebode  Perfan  avec  des  trou- 
pes. Mebode  fe  rendit  maître  de  Bibylonne,  de  Ctefiphon,  &  d'Antioche 
de  Perfe,  fans  aucune  perte,  &  y  fit  réconnoître  &  proclamer  Cofroës. 

Ce  Prince  s'avançoit  plus  lentement  a  vec  Narfés  &  les  troupes  Romaines,  yyt 
pendant  que  d'un  autre  côté  Jean  la  Mouftache&  Comentiole  s'emparèrent  du  Défaite  de 
patTage  de  la  rivière  de  Zaba.    Mais  ils  ne  vouloient  rien  bazarder ,  ni  livrer  Varame. 
combat  à  Varame ,  que  les  troupes  qu'on  attendoit  d'Arménie,  ne  fuffent  arri-  J^^f3' 
vées.    Quelques  jours  après,  toutes  les  troupes  de  l'armée  Romaine  s'étant/a<£ ^SJg^ 
jointes,  Cofroës  fe  trouva  à  la  tête  de  plusdefoixante  mille  hommes.    Varame  eut.  /.ç. 
n'en  avoit  que  quarante  mille.    L'armée  Romaine  étoit  partagée  en  trois,  c/.s.y.i». 
Le  prémier  corps  étoit  commandé  par  Cofroës  &  par  Narfés  ;    l'aile  droite,  * 
où  étoient  les  Perfes ,  par  Mebode  &  par  Sarame  ;  l'aile  gauche ,  où  étoient  les 
Arméniens,  par  Jean  furnommé  la  Mouftache.    Les  Perfes  de  l'armée  de  Va- 
lame  étonnez  du  grand  nombre  des  Romains,  s'enfuirent  fur  les  montagnes; 
il  y  en  eut  même  cinq  cens  qui  mirent  les  armes  bas,  &  qui  fe  rendirent. 

Cofroës  auroit  voulu  que  les  Romains  attaqualfent  les  llarbarcs  fur  la 
hauteur;  mais  les  Généraux  de  l'armée  ne  jugèrent  pas  à  propo>  de  fuivre  fon 
avis.  Il  envoïa  les  Perfes,  qui  étoient  auprès  de  lui ,  après  les  fuïards;  mais 
ils  furent  vigoureufement  répouffez.  Varame  fe  retira  fur  le  loir  d.im  fon 
camp,  &  les  Romains  en  firent  de  même;  mais  Varame  décampa  bientôt,  & 
fe  retira  dans  un  païs  inacceflible  à  la  Cavalerie,  efperant  tirer  la  guerre 
longueur  ,&  fatiguer  l'ardeur  de  fes  ennemis.  Il  n'y  gagna  rien.  On  le 
Tom.   VI.  Oo  o  pour- 
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pourfoivit ,  &  on  l'atteignit  après  quelques  jours  de  marche  dans  une  grande 
plaine,  où  les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains.  Varame,  qui  commandoit 
le  corps  de  bataille,  quitta  le  milieu,  pour  attaquer  Paile  droite  des  Romains. 
Il  la  rompit  en  effet,  &  la  mit  en  defordre.  Narfés  y  accourut ,  ranima  les 
troupes ,  &  à  fon  tour  jetta  la  terreur  &  la  confufion  dans  l'aile  gauche  des 
Perfes.  La  déroute  devint  générale ,  &  Varame  fut  mis  en  fuite.  Cofroës 
fit  périr  une  partie  des  prifonniers  à  coups  d'épée,  &  les  autres  fous  les  pieds 
des  Elephans.  11  envoïa  à  l'Empereur  Maurice  quelques  Turcs  prifonniers  de 
guerre  ;  &  l'Empereur  étonné  de  voir  fur  le  front  de  ces  gens  le  Cgne  de  la  Croix, 
leur  en  demanda  la  caufe.  Ils  repondirent  que  leurs  mères»  par  l'avis  de  quel- 
ques Chrétiens,  leur  avoient  imprimé  ce  figne,  pour  les  garantir  d'une  mala- 
die contagieufe  qui  couroit  dans  leur  païs. 
XXI.  Après  cette  vicloire  on  envoïa  Martin  &  Beftiame  à  la  pourfuite  de  dix 

Gofroes    mille  hommes  qui  reftoient  à  Varame.   Ils  ne  les  purent  atteindre,  &  donné- 
rentré  en  rent  avjs  a  Cofroës ,  que  l'armée  ennemie  étoit  entièrement  dùTipée.   Alors  ce 
polTeffion  prmce  congédia  les  troupes  Romaines  avec  des  paroles  fort  civiles ,  fans  tou- 
*uts"  Fin  tefois  leur  donner  des  récompenfes  proportionnées  aux  grands  fervices  qu'ils 
delà       lui  avoient  rendus.   Il  fe  rendit  à  Babylon  ne,  &  pria  l'Empereur  Maurice  de 
guerre.     juj  donner  mille  hommes  péfamment  armez  pour  fa  garde,  craignant  quelque 
*l ï   nouvelle  révolution  de  la  part  de  fes  fujets.   Maurice  accorda  à  Cofroës  le  fe- 
ianfSj'mo.  cours  qu'il  demandoit,  &  Colroës,  en  réconnohTance  des  fecours  furnaturels 
tat.  i.    *  qu'il  croïoit  avoir  reçus  par  Pinterceflîon  de  St.  Serge  Martyr,  envoïa  à  fon 
r.  si.  12.    EgHfe  une  Croix  d'or  ornée  de  pierreries,  avec  une  infeription ,  qui  marquoit 
*f.  i4.&c.  je  fujet      im-  faif0it  faire  ce  préfent.   L'année  fui  vante  il  fit  proclamer  Reine 
fon  Epoufe  Sira,  qu'il  avoit  époufée  dez-auparavant,  quoiqu'elle  fût  Romaine 
de  nation ,  &  Chrétienne  de  Religion.   Ainû  fe  termina  la  guerre  contre  Va- 
rame. Ce  Tyran  échappa ,  &  on  ne  fait  ce  qu'il  devint    Les  complices  de 
fa  révolte  furent  punis  félon  la  rigueur  des  loix.     Cofroës  de  fon  vivant  vé- 
cut en  paix  avec  l'Empereur  Maurice. 
xxn.  Les  Avares  continùoient  cependant  leurs  ravages  dans  la  Thrace,  &  l'Em- 

Guerre  de  pereur  Maurice  réfolut  de  marcher  contr'eux  en  perfonne.   Il  s'avança  jusqu'à 
rimpe-    Sejyvrée,  &  s'embarqua  pour  faire  voile  à  Perinthe,  autrement  nommée  Hé- 
l\cc  centre  raclée.   Mais  il  fut  accueilli  d'une  grande  tempête,  qui  diflipa  fa  flotte.  Il 
les  Avares,  fut  porté  par  les  vents  à  Darnium,  &  là  il  monta  achevai,  &  fe  rendit  à  Hé- 
au  «s»»-  raclée.     Etant  arrivé  à  Anchiale,  il  y  fejourna  quinze  jours,  &  retourna  à 
Thiofby.    Conftantinople,  quand  il  eut  appris  que  le  Roi  de  Perfe  y  avoit  envoie  des 
iaH  Sjmo.  Arnbaffadeurs.  Il  y  en  arriva  en  ce  même  tems  de  la  part  de  Thierry  Roi  de 
#!*/*.  L4.  France,  qui  lui  propofoit  d'entrer  en  alliance  avec  lui  pour  faire  la  guerre 
(Se  aux  Sclavons,   moïennant  une  penfion  que  Thierry  demandoit  à  l'Em- 
pereur.    Mais  Maurice  ne  jugea  pas  à  propos  de  lui  accorder  une  penfion, 
croïant  la  chofe  indigne  de  la  Majefté  du  nom  Romain.   11  l'exhorta  néan- 
moins de  joindre  fes  armes  aux  fiennes,  pour  faire  la  guerre  aux  Sclavons. 

En  même  tems  leChagan  ,  ou  Prince  de  ces  peuples  ,  envofa  deman- 
der à  l'Empereur  une  augmentation  de  la  penfion  qu'on  avoit  accoutumé  de 
lui  payer ,  &  fur  le  refus  qu'on  lui  en  fit,  il  fe  difpofa  à  paffer  le  Danube ,  & 
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à  porter  la  guerre  foc  les  terres  de  l'Empire.  Il  commença  le  fiége  deSege- 
din,  &  le  leva  au  bout  de  fept  jours.  Après  quoi  il  paflà  la  rivière  deSaon, 
on  la  Save ,  &  jetta  la  terreur  dans  les  terres  des  Romains.  L'Empereur  fit 
marcher  contre  lui  le  Général  Prifcus.  LeChagan  força  les  paflages  ,  &  vint 
jusqu'à  Anchiale  ,  où  il  brûla  L'Eglife  de  St.  Alexandre.  11  attaqua  en  fuite 
Prifcus  à  lie  raclée  &  le  mit  en  fuite.  Prifcus  fe  retira  à  Zurule  »  où  il  fut 
bientôt  afliégé  par  les  Sclavons.  L'Empereur  craignant  l'événement  de  ce 
fiége  »  chargea  un  de  fes  gardes  d'une  lettre  ,  dans  laquelle  il  exhortoit  Pri- 
fcus à  tenir  ferme,  &  lui  donnoit  avis  qu'il  avoit  envoîé  une  puiflante  armée 
pour  ravager  le  païs  des  Sclavons.  Il  donna  ordre  à  ce  garde  de  fe  laiiTer 
prendre  par  les  ennemis,  &  de  ne  pas  faire  difficulté  de  leur  livrer  fa  lettre. 
Le  ftratagéme  réuflit.  Le  Chagan  s'étant  fait  interpréter  cette  lettre ,  en  con- 
çut une  telle  épouvante ,  qu'il  ré  loi  ut  de  lever  le  fiége  ,  &  d'accourir  au  fe- 
cours  de  fon  païs.  11  traita  avec  Prifcus ,  &  moïennant  une  médiocre  fomme 
d'argent,  il  le  retira.  xxm 

La  campagne  fuivante  Prifcus  fut  envolé  pour  garder  le»  paflages  du  via0ire'd« 
Danube,  &  pour  pourvoir  à  la  feureté  de  laThrace.  11  pafla  ce  fleuve  »  &  at-  l'rifcu* 
taqua  Ardagafte  un  des  Chefs  des  Sclavons.  Ardagafte  fe  fauva  ;  mais  les  gens  {°.ntre  lcs 
furent  mis  à  mort ,  ou  faits  prifonniere  de  guerre.      Prifcus  faillit  d'exciter  ^\Tl* 
vue  fédition  dans  fon  armée  ,  aïant  deftiné  à  l'Empereur  la  plus  confidérable  m. 

fortion  du  butin,  une  autre  portion  au  Prince  fon  fils  aîné,  &  à  fes  autres  fils 
proportion.  Ce  partage  inufité  jusqu'alors,  irrita  les  troupes,  &  le  Gêné- 
raffut  obligé  de  les  appaifer  &  de  s'exeufer.  11  ne  laiflà  pas  d'envoïer  les 
plus  riches  dépouilles  à  l'Empereur ,  félon  la  coutume.  Quelque  tems  après, 
il  remporta  encore  un  autre  avantage  confidérable  fur  un  Prince  des  Sclavons, 
nommé  Mufocius ,  qui  fut  trahi  par  un  Gepide  ,  lequel  fit  pafler  la  rivière 
dePafpire  aux  Romains  fur  les  barques  mêmes  des  ennemis  ,  les  furprit  pen- 
dant la  nuit,  en  tûa  un  grand  nombre,  &  fit  un  riche  butin;  mais  aïant  vou- 
lu donner  des  quartiers  d'hyver  à  fes  foldats  dans  ce  païs,  ils  refuférent  d'o- 
béir. Toutefois  Prifcus  fçut  les  appaifer,  &  aïant  repafie  la  rivière»  de  peur 
que  les  Barbares  ne  les  attaquaflent,  le  Chagan  lui  propofa  de  faire  la  paix ,  à 
condition  qu'il  lui  rendroit  la  moitié  du  butin  qu'il  avoit  pris.  Prifcus  pro- 
pofa la  choie  à  fes  foldats  ,  qui  furent  fur  le  point  de  fe  révolter.  Toutefois 
il  fçut  fi  bien  tourner  leurs  efprits ,  qu'ils  confentirent  à  céder  au  Chagan  les 
prifohniers  ,  en  fe  réfervant  la  totalité  du  butin.  L'Empereur  n'approuva 
pas  cet  accommodement  ,  &  blâma  Prifcus  d'avoir  ainfi  abandonné  le  fruit 
de  fes  travaux. 

Maurice  donna  pour  fuccefTeur  à  Prifcus  dans  le  Commandement  de  XXiv. 
l'armée  ,  Pierre  fon  propre  frère.      Ce  Général  étoit  chargé  de  diminuer  P>«refrcre 
quelque  chofe  des  habits,  des  armes  &  de  l'argent  qu'on  avoit  accoûtumé  de  j'eeurS*" 
donner  aux  foldats.      L'armée  n'eut  pas  plutôt  appris  ce  que  portoient  ces  rricc  eft  fcjt 
ordres  ,  qu'elle  fe  mutina  ,  &  abandonnant  le  Commandement  ,  fe  retira  à  Général 
quatre  lieues  delà.     On  eut  beau  leur  parler  ,  pour  eflayer  de  les  appaifer  ;  désarmée*, 
ils  demeurèrent  inflexibles.     Enfin  Pierre  ufa  de  cet  artifice.     Il  ne  leur  lut  'jff 
que  cet  endroit  de  fes  lettres  :   Nous  voulons  que  ceux  qui  fe  font  fignalez  JJP es^a. 
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**n*  e  dans  les  occafions,  &  que  le  courage  a  porté  dans  les  dangers  ,  en  telle  for- 
lit  i  7'*.'  te  qu'ils  aient  encouru  quelques  disgTaces,  foient  exemts  à  l'avenir  de  porter 
»•  *  les  armes,  &  nourris  dans  les  villes  à  nos  dépens.  Nous  voulons  aufu  que 
les  entans*  de  ceux  qui  font  morts  à  la  guerre  ,  foient  enrôlez  en  leur  place. 
Ces  paroles  changèrent  l'elprit  des  foldats  ,  &  regagnèrent  leur  affedion. 
Quelques  jours  uprés,  ilenvoïa  un  détachement  de  mille  hommes, qui  aïant 
rencontré  fix  cens  Sclavons  chargez  de  butin  ,  les  forcèrent  dans  un  rétran- 
chement  qu'ils  s' étoient  fait  de  leurs  chariots,  &  en  firent  un  grand  carnage. 
Mais  ces  malheureux  avoient  auparavant  mis  à  mort  tous  les  captifs  qui 
étoient  entre  leurs  mains.  Le  Général  Pierre  arriva  cinq  jours  après  au  lieu 
où  s'étoit  paffée  cette  aâion,  &  récompenfa  ceux  qui  s'y  étoient  le  plus  fig- 
nalcz  Le  jour  fuivant,  étant  à  la  chatte, un  fanglier  d'une  prodigieufe  gran- 
deur étant  venu  à  lui,  il  fut  obligé  de  s'enfuïr  ;  mais  il  fe  froiOà  le  pied  gau- 
che contre  un  arbre  ,  ce  qui  lui  caufa  de  fi  vives  douleurs  ,  qu'il  fut  obligé 
de  féjourner  pendant  longtems  dans  ces  quartiers-là. 

L'Empereur  lui  fit  des  reproches  de  ces  délais,  &  Pierre,  quoiqu'une 
fut  pas  encore  guéri,  partit,  &  fit  une  telle  diligence,  qu'en  quatre  jours  de 
marche  il  arriva  proche  du  lieu  où  étoient  les  Sclavons.  Il  reçut  dix  jours 
aptes  un  ordre  de  ne  pas  fonir  deThrace,  à  caufe  d'un  bruit  oui  s'étoit  ré- 
pandu, que  ces  Barbares  vouloient  s'approcher  de  Conftantinople.  Il  alla 
donc  au  Fort  dePifton,  puis  à  celui  deZodalpe,  enfuiteàla  ville  deNoba,& 
enfin  à  celle  d'Afitne,  où  il  fut  reçu  avec  grand  honneur.  Mais  aïant  voulu 
contraindre  la  garnifon,  qui  yavoit  autrefois  été  établie  par  l'Empereur  Juftin, 
pour  répoufTer  les  incurfions  des  Barbares,  il  y  trouva  une  fi  grande  refiitan- 
ee.tant  de  la  part  de  cette  garnifon,  qui  prit  les  armes &fe  refugiajians  l'E- 
giife  ,  que  de  la  part  de  l'E  ' 
des  citoïens ,  qui  prirent  le 
fufion.  Il  ne  fut  pas  plus 
aux  B'jlgares  &  aux  Sclavons;  il  fut  battu  par-tout ,  vit  fon  armée  expofee  à 
Au  597.  mourir  de  foif  ,  &  enfin  l'Empereur  fon  frère  fut  obligé  de  lui  ôter  le  Com- 
mandement, &  de  le  rendre  à  Prifcus.  ,...,« 
XXV.  Prifcus  s'étant  rendu  à  la  tête  de  l'armée,  la  trouva  fort  diminuée ,  &  eut 

Prifcu*  fait  envje  d,en  QVertir  i'£mpereur,  &  de  lui  faire  remarquer  les  fautes  de  Pierre; 
rc&vfr  mais  fes  amis  lui  confeitlérent  de  difiîmuler.  Après  quinze  jours  de  marche, 
ie$.  il  traverfa  le  Danube,  &  quatre  jours  après  il  arriva  à  la  haute  Nobe.  Le 
*n  Chagan  ou  Can  des  Avares  lui  envoïa  demander  le  fujet  de  fon  arrivée  ;  il  re- 

rh»fë'    nondit  qu'il  étoit  venu  en  ce  pais  ,  pareequ  il  étoit  propre  à  la  chafTe  &  au 
t  rc°'  pâturage    Le  Chagan  répliqua  qu'en  cela  il  paflbit  fes  bornes,  &  contreve- 
yH         noit  à  fa  paix.    Prifcus  prétendit  que  le  pais  appartenoit  aux  Romains.  Le 
*»•  Chagan  foùtint  au  contraire  que  les  Romains  l'avoient  perdu,  &  par  le  droit 

de  iuftice,  &  par  le  droit  des  armes.  Prifcus  fe  plaignit  vivement  de  ce  que 
le  Chagan'avoit  renverfé  les  murs  de  Segedin  ,  &  avoit  contraint  les  habitans 
d'aller  demeurer  ailleurs.  Le  Chagan  en  colère  menaça  de  ruiner  beaucoup 
d'autres  villes,  &  s'en  retourna  dans  fon  carop.  En  même  tems  Prifcus  en- 
voïa Gudoïs  un  de  fes  Commandans  contre  Segedin.   11  reprit  aifément  cette 
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Îlace,  &  commença  à  en  reparer  les  murs.  Alors  le  Chagan  envoïa  déclarer 
a  guerre  aux  Romains ,  &  dix  jours  après  aïant  rama  (Té  toutes  Tes  forces ,  il 
fit  voile  vers  le  Golfe  Tonique.  Les  Romains  &  les  Barbares  demeurèrent 
dix- huit  mois  &  plus  fur  le  bord  du  Danube  ,  fans  y  rien  faire  qui  mérite 
d'être  écrit.  Seulement  on  remarque  que  le  Chagan  fit  le  dégât  dans  laDal- 
matie,  &  que  Gudoïs  un  des  Officiers  de  Prifcus  aïant  furpris  deux  mille  A- 
vares,  qui  gardoient  le  butin ,  les  battit,  reprit  tout  le  butin  ,  &  l'envoïa  à  An  s99> 
Prifcus. 

Le  Chagan,  pendant  l'hy ver,  marcha  vers  la  Myfie  de  Thrace ,  &  mit  le  XXVk 
Cége  devant  la  ville  deTomée.     Ptifcus  accourut  aufïïtôt  pour  la  fecourir;  irruption 
ainfi  les  deux  armées  demeurèrent  en  campagne  pendant  la  plus  rigoureufe  ^"as  jVaarc* 
faifon  de  l'année.     Les  Romains,  au  commencement  du  printems  &  vers  la  Thrace. 
féte  dePâque,  fe  trouvèrent  extrêmement  prêtiez  de  la  faim.      Le  Chagan,  An  600. 
par  une  bonté  qu'on  n'auroit  pas  attenduë,  ni  d'un  ennemi,  ni  d'un  Barbare,  J^S0lbym 
pourvut  à  leur  befoin  ,  &  leur  offrit  généreufement  des  vivres.    Prifcus  s'en  JjJ '/ v"" 
défia  d'abord  ,  &  refufa  de  les  accepter  ;  mais  après  s'être  donné  relpeclive-  g.  if. 
ment  des  affurances  de  fîncérité,  on  convint  d'une  trêve  de  cinq  jours,  &  le 
Chagan  envoïa  aux  Romains  des  chariots  chargez  de  provifions.    Le  Chagan 
de  Ion  côté  demanda  à  Prifcus  du  poivre,  de  la  canelle,   &  d'autres  épices; 
ce  qui  lui  fut  iiccordé  très  volontiers  ;  &  en  récompenfe  le  Chagan  accorda 
une  fufpenfion  dermes  pendant  toutes  les  fêtes;  en  forte  que  Romains  &  A- 
vares  indiftinûemcnt  vivoient  enfemble  ,  comme  ne  compofant  qu'une  ar- 
mée. Après  les  fêtes,  le  Chagan  demanda  par  un  Héraut  que  les  deux  armées 
ftnTent  féparées,  ce  qui  fut  exécuté  ïans  délai. 

Six  jours  après,  le  Chagan  aïant  appris  que  Comentiole  devoit  venir  à  la  XXVlh 
ville  de  Nicopolis,  marcha  à  fa  rencontre.      Comentiole  fe  retira  en  Myfie,  Jf'chïïi 
&fe  campa  prés  deZicidibe.     Le  Chagan  le  fuivit,  &  Comentiole  ordonna  &  r£œpi- 
i  fes  gens  de  prendre  leurs  armes  ,  fans  toutefois  déclarer  s'il  vouloit  livrer  re.  An6ox. 
bataille.     Ils  crurent  qu'il  avoit  feulement  deflein  de  faire  la  reveuë  de  Par-  Tbtapby- 
mée;  mais  quand  ils  virent  Parmée  ennemie  venir  à  eux  en  bon  ordre,  ilsac-  laH'  ff* 
cuférentleur  Chef  de  peu  de  prévoïance  ,  &  murmurèrent  hautement  contre  ™°ï*m\i. 
lui.     Toutefois  les  Barbares  s'étant  arrêtez  ,  leur  donnèrent  le  tems  de  s'ar- 
mer, &  de  fe  piéparer  au  combat.    Le  Général  rangea  fon  armée,  mais  con- 
tre la  difpofition  ordinaire;  il  mit  à  l'aile  gauche  ce  qui  étoit  au  corps  de  ba- 
taille, &  à  l'aile  droite,  ce  qui  étoit  à  l'aile  gauche;  de  plus  il  donna  à  l'aile 
droite  un  ordre  fecret  de  lâcher  le  pied  ;  ce  qu'elle  ne  manqua  pas  de  faire, 
&  jetta  ainfi  la  confufiqn  dans  le  refte  de  Parmée.    Sur  la  minuit  il  ordonna 
aux  plus  vaillans  de  Ion  armée  de  fe  retirer ,  &  lui-même  fe  retira  le  matin, 
fous  prétexte  d'aller  à  la  chalfe.    Ainfi  l'armée  Romaine  abandonnée  de  Ion 
Chef,  fe  fauva  comme  elle  put.      La  Chronique  d'Alexandrie  dit  que  Co- 
mentiole avoit  ordre  de  l'Empereur  de  livrer  fes  foldats  aux  ennemis  ,  pour 
les  punir  de  leur  rébellion;  que  le  Chagan  en  tailla  en  pièces  un  grand  nom- 
bre ,  &  en  fit  prifonniers  encore  davantage  ;  que  le  Chagan  aïant  offert  de 
les  lui  rendre,  à  raifon  d'un  demi  écu  d'or  par  tête,  il  refufa  de  les  racheter. 
Le  Chagan  en  colère  les  fit  tous  mourir  ,  &  demanda  cinquante  mille  écus 
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d'or  de  contribution  aux  Romains;  que  c'eft  en  punition  de  cette  cruauté  en- 
vers les  captifs,  que  Dieu  punit  Maurice  &  les  ûens,  comme  nous  le  verrons 
bientôt.  • 

Comentiole  fe  rendit  à  Conftantinople  ,  &  y  apporta  l'efprit  de  terreur 
&  de  vertige  dont  il  étoit  rempli.    L'Empereur  fut  inftamment  prié  par  le 
Sénat  d'envoïer  desAmbafladeurs  au  Chagan  ,  pour  demander  la  paix,  Le 
Chagan  de  fon  côté  étoit  dans  la  coniternation  ,  pour  une  maladie  conta- 
gi  eu  le ,  oui  avoit  fait  périr  une  grande  partie  de  fon  armée  ,  &  avoit  enlevé 
les  fept  nls  en  un  feul  jour.      Le  deuil ,  où  il  étoit ,  ne  lui  permit  pas  de 
donner  audience  aux  Ambafladeurs  Romains  ,  finon  douze  jours  après  leur 
arrivée.     Il  les  reçut  auez  mal ,  &  rcfufà  leurs  préfens.     A  la  fin  il  fe  laiflTa 
vaincre,  reçut  les  préfens,  &  fit  la  paix.   On  ajouta  dix  mille  écus  d'or  à  la 
■    fomme  qu'on  lui  donnoit  auparavant,  &  il  fut  arrêté  que  le  Danube  ferviroit 
de  limites  aux  deux  nations  ;  qu'il  feroit  néanmoins  libre  aux  Romains  de  le 
palTer.  pour  faire  la  guerre  aux  Sclavons. 
XXVM.         Dez-que  le  Chagan  eut  repalTé  le  Danube, l'armée  deThrace  aceufa  Co- 
Comenrio-  mcntiole  de  trahifon.     L'Empereur,  pour  appaifer  le  tumulte  ,  impofa  fi- 
le efl  accu-  |çnce  aux  jUge8 ,  &  rétablit  l'accufé  dans  fon  prémier  employ.      Dez- qu'il 
fon  rfttbiu  fut  rétabli,  il  amaflTa  des  troupes,  &  alla  joindre  Prifcus  à  Segedin.  Dez- 
Nouvelle  que  les  deux  armées  furent  jointes,  quatre  jours  après  la  guerre  fut  déclarée 
guerre      aux  Avares  par  la  bouche  de  Prifcus,  &  à  l'heure  même  les  Romains  fe  ren- 
contre les  dirent  dans  l'isle  de  Viminacion  ,  dans  le  Danube  ,  où  Comentiole  demeura 
ÎI*é£i     malade.    Prifcus  y  vouloit  aufli  demeurer ,  pour  éviter  d'en  venir  aux  mains 
Thcophp  i  avec  les  Avares;  mais  les  troupes  Romaines  aïant  paflé  le  fleuve ,  il  fut  obligé 
lafUi  s.c  de  fe  mettre  à  leur  téte  pour  relifter  auChagan  qui  les  preflbit.   L'armée  Ro- 
i.aç.tSfo  maine  étoit  difpofée  en  quarré ,  &  ne  formoit  qu'un  gros  bataillon  ,  au  lieu 
que  les  Barbares  en  faifoient  quinze.     Le  combat  fut  opiniâtre  ,  &  ne  finit 
qu'avec  le  jour.    Les  Romains  remportèrent  tout  l'avantage ,  aïant  tûé  qua- 
tre mille  ennemis,  &  n'aïant  perdu  que  trois  cens  hommes. 

Trois  jours  après  on  en  vint  à  un  fécond  combat.      Les  aîles  des  Ro- 
mains s'étant  étendues,  &  aïant  enveloppé  les  Avares  ,  les  renverférent,  &  en 
tiiérent  neuf  mille.      Prifcus  aïant  fçu  dix  jours  après  ,  que  les  ennemis  fe 
difpofoient  encore  au  combat,  il  difpofa  fes  gens  de  telle  forte ,  qu'il  poufla 
les  ennemis  dans  un  marais,  où  il  en  périt  quinze  mille  ,  &  où  quatre  fils 
du  Chagan  furent  noyez  avec  les  autres.     Après  tant  de  malheurs  le  Chagan 
fe  retira  au-delà  de  la  rivière  deTehTe,  &  un  mois  après  il  voulut  encore  ten- 
ter la  fortune  d'un  nouveau  combat.      Son  armée  étoit  partagée  en  douze 
bataillons.   Elle  fut  défaite  &  mife  en  déroute. 
XXIX.         Prifcus  envoïa  au-delà  de  laTeifle  quatre  mille  hommes ,  pour  obferver 
viôoire     jeî  démarches  de  l'ennemi,    Aïant  palfé  le  fleuve  ,  ils  trouvèrent  trois  bour- 
fignalée        ,çs  jçGepides  ,  qui  avoient  le  jour  précédent  célébré  une  de  leurs  fêtes, 
BaSesV  &  étoient  encore  plongez  dans  le  fommeil  &  dans  le  vin.      Les  Romains  y 
An  toi.    firent  un  tel  maflacre  ,  qu'ils  en  laiiTérent  trente  mille  fur  la  place  ,  &  firent 
Tbiopby-    un  très -riche  butin.      Vingt  jours  après  ,  l'on  en  vint  encore  aux  mains 
latij.b.c.  avcc  legBatbares  fur  les  bords duDanube.   La  mêlée  fut  terrible;  trois  mille 
!•*  Avares, 
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Avares,  huit  mille  Sclavons,  &  fix  mille  deux  cens  autres  Barbares  furent  faits 
prifonniers  de  guerre  ,  &  envoïez  en  la  ville  de  Tomée.  Le  nombre  des 
morts  fut  trés-confidérable.  Avant  que  l'Empereur  fut  informé  de  ce  fuo 
cès ,  le  Chagan  envoïa  demander  à  l'Empereur  fes  prifonniers ,  &  l'intimida 
Hlement  par  fes  menaces,  que  Maurice  ordonna  qu'on  les  lui  rendit  :  ce  qui 
exécuté. 

L'année  fuivante  l'Empereur  nomma  pour  la  féconde  fois  Pierre  fon  «jJJJ j€ 
!  Général  de  fes  armées  contre  les  Avares.     11  amafla  fes  troupes,  &  s'a-  i>arm<<e 
iça  fur  les  bords  du  Danube,  où  il  campa  àPlaftole,  &  y  pafla  l'été.    Au  Romaine, 
îencement  de  l'automne  il  traverfa  le  Danube,  &  remporta  une  grande  Phocas  eft 

.  rc  fur  les  Sclavons.  Les  foldats  Romains  demandèrent  alors  de  s'en  re-  proclamé 

Inrner  par  eau  dans  leur  paï's  ;  mais  leur  Général  les  en  empêcha  ;  l'Erape-  a™^"^' 
reur  aïant  donné  ordre  qu'on  les  retint  pendant  l'hyver  dans  le  païs  des  Scia-  Tbtopbj- 
is  ;  ce  gui  caufa  une  horrible  fédition  parmi  les  gens  de  guerre  ,  qui  re-  laH  Sy 
_irent  absolument  d'y  refter,  par  rapport  au  peu  de  butin  qu'ils  y  trouvoi-  mom,l7* 
it  ,  &  aux  forces  des  ennemis  ,  qui  étoient  de  beaucoup  fupérieures  aux  f,4  Ç* 
mrs.   L'itifolence  du  foldat  alla  jusqu'à  abandonner  fon  Général ,  &  à  fe  re- 
rer  àPlaftole.     Quelque  tems  après,  ils  députèrent  à  Pierre,  pour  le  prier 
leur  permettre  de  s'en  retourner  dans  leurs  maifons.      Le  Général  leur 
imit  d'aller  le  lendemain  à  l'armée,  &  de  les  licentier.    Cependant  com- 
petfiftoit  à  faire  exécuter  les  ordres  de  l'Empereur,  les  foldats  mutinez 
tat  du  camp  ;  mais  les  Officiers  s'attachèrent  au  Général. 
Le  jour  fuivant  les  féditieux  élurent  Empereur  Phocas  ,  un  de  leurs 
iteniers,&Pélevérent  fur  leurs  boucliers  avec  de  grands  cris  de  joye.  Pier- 
retira  à  l'heure  même  ,  &  donna  avis  à  l'Empereur  de  tout  ce  qui  étoit 
é.   L'Empereur  dilfimula  fon  inquiétude,  &  témoigna  mépiifer  l'entre- 
i  des  révoltez.  11  affilia  aux  jeux  «Seaux  fpeftacles  plus  ion  vent  qu'il  n'avoit 
;oùtumé  de  faire  %  &  fit  publier  par  un  Héraut  que  tout  le  monde  eût  à 
îeurer  en  repos,  fans  s'inquiéter  des  bruits  qu'on  pourroit  répandre. 
Cependant  Phocas,  à  la  téte  de  l'armée  ,  s'approchoit  de  Conftantino-  xxxi. 
Maurice  lui  envoïa  des  Ambaffadeurs,  pour  le  détourner  de  fon  de  Hein.  Fuite  Je 
locas  les  renvoïa  fans  reponfe.     Maurice  commanda  au  peuple  de  garder  Maurice, 
grandes  mura-illes,  qui  couvroient  Conftantinople  du  côté  de  la  Thrace  ;  }J  fj* 
cependant  il  arriva  à  cette  ville  un  Courier  de  la  part  de  l'armée  ,  qui  of-  ja/i.  ^,mo- 
foit  la  Couronne  Impériale  à  Germain,  qui  étoit  alors  Conful,  ou  àThéodo-  cat.l.%.  t. 
fe  fon  gendre,  fils  de  Maurice  ,  qui  étoit  alors  à  la  chaflTe  en  un  lieu  nommé  fc-v- 
Callicrate;  avec  proteltation  de  n'obéir  jamais  à  Maurice.    Celui-ci  aïant  ap- 
pris cette  nouvelle,  fit  venir  Germain,  lui  imputa  tous  les  malheurs  dont  il  é- 
toit  menacé,  &  en  le  quittant, lui  dit:  Germain, il  n'y  a  rien  de  fi  doux  que 
de  mourir  par  l'épée.   Théodofe,  fils  de  l'Empereur  &  gendre  de  Germain, 
lui  dit  en  fecret  de  s'enfuïr  ,  s'il  ne  vouloit  être  maflfacré.   Germain  fe  reti- 
ra avec  fes  gardes,  premièrement  dans  l'Eglife  de  la  Vierge,  &delà  dans  celle 
deSte.  Sophie. 

Phocas  &  l'armée  mutinée  s'avançoient  toujours  vers  Conftantinople,  &  le 
peuple  abandonna  la  défenfe  des  murailles,  &  commença  avec  là  légèreté  ordi- 
naire 
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naire  à  vomir  mille  imprécations  contre  Maurice.  Ce  malheureux  Prince  Te 
dépouilla  des  habits  Roïaux,  &  s'enfuit  fur  un  petit  vaiffeau  avec  fa  femme 
&  les  enfans,  &  un  nommé  Conftantin  fon  ami.  La  tempête  l'empêcha 
d'avancer;  il  fe  retira  dans  une  Eglile  de  St.  Autonome,  à  cent- cinquante 
ûades,  ou  environ  fept  lieûes  de  la  ville.  Dans  cette  extrémité  Maurice  en- 
voïa  fon  fils  Théodofe  vers  Cofroës  Roi  des  Perfes,  pour  le  prier  de  le  fou- 
▼enir  des  fervices  qu'il  lui  avoit  autrefois  rendus ,  &  de  lui  prêter  un  promt 
fécours  dans  la  trille  fituation  de  fes  affaires.  En  partant  il  recommanda  à 
fon  fils  de  ne  pas  retourner  àConftantinople.qu'il  ne  lui  envoïàt  fon  cacher, 
&  de  fe  réferver  à  une  meilleure  fortune. 

Le  Conful  Germain  brûlant  du  défîr  de  régner,  envoïa  Théodore ,  qui 
avoit  été  élevé  à  la  charge  de  Silentinire  ,  à  Serge  Tribun  de  la  faclion  des 
Verds,  pour  le  fupplier  de  faire  en  forte  que  le  peuple  de  fa  faction  le  pro- 
clamât Empereur,  fous  certaines  conditions  qu'il  lui  envola  par  écrit.  Serge 
propofa  dez  le  point  du  jour  la  demande  de  Germain  ;  mais  elle  fut  rejettée 
tout  d'une  voix  ;  les  Verds  n'aïant  pû  prendre  confiance  aux  promettes  de 
Germain,  qui  avoit  toujours  favorite  la  faclion  des  Bleus,  contraire  à  celle 
des  Verds.  Ainfi  Germain  fruftré  de  fes  efpérances,  fe  tourna  du  côté  de 
Phocas,  qui  fembloit  vouloir  déférer  la  fouveraine  autorité  à  Germain.  Dez 
le  lendemain  le  Tyran  arriva  à  l'Hebdomon,  &  y  manda  le  Patriarche  &  le 
Sénat.  Le  peuple  y  accourut  en  foule.  Phocas  fut  couronné  dans  l'Eglife 
de  St.  JeanBaptifte,  qui  étoit  à  l'Hebdomon,  le  Viiidredy,  vingt- tromeme 
de  Novembre  602.  Il  fit  fon  entrée  folemnelle  le  Dimanche  fuivant,  vingt- 
cinquième  du  même  mois,  &  fut  conduit  en  grande  fokmnité  au  Palais  Im- 
périal. 

L'Empereur  Maurice  aïant  changé  de  fentiment,  envoïa  fon  cachet  à 
fon  fils  Théodofe,  &  le  rappella  auprès  de  lui.  Ce  fut  pour  le  malheur  de 
l'un  &  de  l'autre  ;  car  Phocas  aïant  fçû  où  étoit  Maurice,  il  envoïa  pour  le 
mettre  à  mort.  Ce  malheureux  Prince  avoit  neuf  enfans,  fix  garçons  &  trois 
filles.  On  le  mena  à  Calcédoine,  &  après  qu'on  eut  tué  en  fa  prétènee  trois 
de  fes  fils,  on  lui  coupa  à  lui-même  la  tête  au  même  endroit.  Ses  autres  fils, 
avec  Théodofe  leur  frère  aîné,  furent  mis  à  mort  dans  le  cours  au  voifinage. 
Tout  cela  arriva  le  Mardy  vingt-feptiéme  de  Novembre.  L'Impératrice  Con- 
ftantine,  avec  les  trois  Princelîes  fes  filles,  fut  confervée,  s'étant  réfugiée  dans 
l'Eglife.  Maurice  reçut  la  mort  dans  les  fentimens  d'une  parfaite  foumifiien 
aux  ordres  de  Dieu ,  en  difant:  Seigneur,  vous  êtes  julte ,  &  vos  jugemens 
font  équitables.  On  attribua  cette  difgrace  de  Maurice  à  ce  qu'il  avoit  re- 
lui e  de  donner  une  fomme  afTez  petite  pour  le  rachat  des  captifs  que  le  Chagan 
des  Avares  lui  demandoit,  ainfi  qu'on  l'a  dit.  Les  têtes  des  Princes  furent  ap- 
portées à  Phocas,  &  les  corps  furent  jettez  dans  la  Mer.  Le  bruit  courut 
que  Théodofe  fils  aine  de  Maurice  n'étoit  pas  mort ,  ce  qui  caufa  un  grand 
trouble  dans  la  ville  &  dans  le  Palais.  L'Impératrice  fut  tirée  de  l'Eglife  où 
elle  s'étoit  réfugiée,  &  enfermée  dans  une  prifon  avec  fes  filles.  Philippicu% 
qui  avoit  époufé  la  fœur  de  Maurice,  fut  )e  feul  épargné  dans  la  difgrace  de 
toute  la  famille  Royale.    On  raconte  que  la  nourrice  d'un  des  jeunes  Princes 
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«nfans  de  Maurice  ,  aîant  caché  fon  nourritTbn  ,  avoit  offert  à  la  mort  fou 
propre  fils;  mais  que  Maurice  s'en  étant  apperçu,  le  découvrit  aux  exécu- 
teurs, ne  voulant  pas  qu'un  autre  tût  mis  à  mort  pour  épargner  le  fien. 

Il  faut  quitter  pour  quelque  tems  les  affaires  de  l'Empire  d'Orient,  pour  XXXilL 
parler  de  celles  du  Roïaume  de  France.     Après  la  mort  funefte  du  Roi  Chil-  Affaire*  U 
peric  Roi  de  Soilfons  ,  alfafliné  à  Chelles  en  ^84.  la  Reine  Frédegonde  fon  *ouumc 
tpoufe  ,  avec  Ion  fils  le  jeune  Prince  Clotaire,  fe  mit  fous  la  protection  de  gomÏm*' 
Gontran  Roi  de  Bourgogne,  &  le  bon  accueil  que  ce  Prince  leur  fit  ,  fut  Roi  de 
caufe  que  plufieurs  Seigneurs  fe  réunirent  au  parti  de  Frédegonde  &  de  Clo-  »°««gog- 
taire,  &  foûtinrent  fon  parti  contre  Childebert  Roi  d'Auftrafie  ,  qui  fit  tous  Rc 
Tes  efforts  pour  empêcher  Gontran  de  protéger  Frédegonde.      Dans  ces  5? 
entrefaites,  Gondebaud,  qui  fe  difoit  fils  de  Clotaire  1.  &  qui  avoit  été  pen-  fils 
dant  quelque  tems  àConftantinople,  attendant  que  la  fortune  lui  ouvrît  quel-  An  f*4- 
que  moîen  de  monter  fur  leTrône,  parut  àMarfeille.     Gontran  Bofon  l'a-  GrtS-  T~ 
voit  été  voir  à  Conftantinople  ,  &  l'a  voit  engagé  de  retourner  en  France.  rtm'l7'c4- 
Gondebaud  arriva  beureufement  à  Marfeille,6ù  il  fut  reçu  par  PEvéque  Théo- 
dore .  qui  lui  fournit  des  chevaux,  pour  aller  joindre  le  Duc  Mummole  à 
Avignon. 

Mummole  étoit  alors  dans  la  disgrâce  de  Gontran  Rot  de  Bourgogne- 
A  Childebert  Roi  d'Auftrafie,  oui  haïfloit  &  Gontran  &  Frédegonde,  envoïa 
des  troupes  à  Gondebaud  &  à  Mummole,  afin  qu'ils  filTent  la  guerre'  à  Gon- 
tran. Gondebaud  s'étoit  retiré  dans  une  isle  prés  de  Marfeillc ,  pour  voir 
delà  quel  bout  les  affaires  prendroient.  On  le  fit  venir  en  Auvergne;  on  le 
mit  a  la  tête  de  l'armée  que  Mummole  commandoit,&  étant  entré  dans  leLi- 
mouûn ,  il  fut  proclame  Roi  à  la  manière  des  François ,  &  élevé  fur  un  bou- 
clier. 11  fit  ainfi  trois  fois  le  tour  du  camp  ;  mais  au  troifiéme  tour  il 
tomba  de  fon  bouclier,  ce  qui  fut  regardé  comme  un  mauvais  préfage. 

Il  marcha  d'abord  vers  le  Poitou  ,  qui  s'étoit  révolté  contre  Gontran  :  XXXIV. 
mais  il  apprit  en  chemin  que  l'armée  de  Bourgogne  l'avoit  prévenu,  &  avoit  pond«' 
fournis  les  rébelles.       Il  tourna  enfuite  contre  les  villes  qui  avoient  été  du  RrfT 
Roïaume  de  Chilperic  ,  &  presque  toutes  lui  ouvrirent  les  portes.     Celles  dtftam 
oui  avoient  autrefois  appartenu  au  Roïaume  d'Auftrafie,  failo  ont  ferment  de  *n  h*. 
fidélité  au  Roi  Childebert,  &  celles  qui  avoient  appartenu  au  Roi  Chilperic, 
faifoient  ferment  à  Gondebaud  lui  même,  qui  fe  portoit  pour  héritier  de  Chil'  Grtg' 
peric.    Les  principales  villes,  qu'il  prit  alors,  furent  Angouléme.Perigueux,  3*»  T/4 
Cahors,Bourdeaux,Touloufe.      Quelques  Seigneurs  &  plufieurs  Evéques 
prirent  fon  parti,  entr'autres  Sagittaire,  cet  Eyêque  de  Gap  dont  on  a  parlé, 
qui  avoit  été  dépofé  pour  fes  crimes,  &  qui  avoit  parole  de  Gondebaud  &  de 
Mummole  d'être  fait  Evêque  de  Touloufe.       Gondebaud  enflé  de  ces  pré- 
mien fuccès,  envoïa  au  Roi  Gontran  des  Ambaffadcurs  ,  pour  lui  demander 
toutes  les  villes  qui  avoient  été  du  Roïaume  de  Chilperic.      Gontran  aïant 
été  averti  du  fujet  de  leur  voïage  ,  les  fit  arrêter  dans  un  moment  ,  où  ils 
n'avoient  pas  en  main  certaines  baguettes  bénites,  qui  étoient  comme  le  Ca- 
ducée des  Païens,  &  mettoient  les  Ambaflàdeurs  en  feureté  contre  toutes  for- 
tes de  perfonnes.    Gontran  apprit  d'eux  tout  le  fujet  de  leur  voïage  &  les 
Tom.  VI.  P  p  p  '  aïant 
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aïant  appliquez  à  la  queftion,ils  conférèrent aue  non  feulement  Gondebaad 
fongeoit  à  s'emparer  duRoïaume  du  l'eu  Roi  Chilperic  ,  mais  auffi  de  celui 
d'Auftralie ,  y  aïant  plufîeurs  Seigneurs  de  ce  païs  qui  étoient  d'intelligence 
avec  lui ,  &  fouhaitoient  de  l'avoir  pour  Roi. 
XXXV.         Cette  dépofitiondesAmbairadeurs  de  Gondebaud  détermina  Gontran  à 
Gontran    prjer  je  jeune  R0i  d'Auftralie  fon  Neveu  »  de  fe  rendre  inceflamment  auprès 
pour'ron    ^ e  'u* »  pareequ'il  avoit  des  chofes  de  la  dernière  conféquence  à  lui  com- 
bh  Cbil'Je  muniquer.      Childebert  fûr  de  la  bonne  foi  &  de  la  droiture  de  fon  Oncle, 
bert  Roi    vint  auprès  de  lui,  ouït  lui-même  ce  que  les  Ambafladeurs  dépoférent,  &  Gon- 
d'Aoftrafie.  tran,  en  prèfence  de  toute  fa  Cour,  lui  mit  en  main  le  javelot»  qu'il  tenoit 
GrJ8 W  cn  §u'fe  de  fcePtre  »  ^e  déclarant  fon  feul  &  unique  héritier  ,  &  que  dez-à 
T**.L  7.     prêtent  il  lui  cédoit  la  polTeflion  de  toutes  les  places  qui  avoient  été  du  Ro-î 
#.  |),       îaume  d'Auftralie  du  tems  du  RoiSigebert.      Enfuite  il  lui  parla  en  particu- 
lier, lui  défigna  ceux  de  fes  Miniftres  dont  il  devoit  plus  fe  défier  ;  qu'il  de- 
voit  fur.tout  ne  pas  fe  fier  à  la  Reine  Brunehaut  fa  Mère,  qui  cherchoit  à  tout 
brouiller,  pour  avoir  part  au  Gouvernement  ,  &  entretenoit  des  intelligen- 
ces avec  Gondebaud  le  plus  grand  ennemi  de  la  famille  Royale. 

Après  cela  Gontran  mena  Childebert  à  fon  armée,  le  fit  voir  à  fes  Gé- 
néraux &  à  fes  foldats  ,  &  leur  témoigna  que  c  étoit  lui  qu'il  deftinoit  à  lui 
fuccéder  dans  le  Roïaume.  Après  avoir  pafTé  trois  jours  enfemble  dans  les 
feftins  &  les  réjouïflànces,  ils  fe  féparérent  tort  contens  l'un  de  l'autre.  Cette 
union  des  deux  Rois  déconcerta  Gondebaud.  Les  Seigneurs  qui  s'étoient 
attachez  à  lui  ,  s'en  féparérent  fous  divers  prétextes.  Gontran  fit  marcher 
contre  lui  une  puilTante  armée  vers  la  Garonne.  Gondebaud  pafTa  cette  ri. 
viére  ,  &  fe  jetta  avec  fes  troupes  dans  la  ville  de  Cominges  ,  réfolu  de  s'y 
défendre,fi  on  l'y  vouloit  venir  afliéger;  &  comme  i)  craignoit  d'y  manquer 
de  vivres,  il  convint  avec  l'Evêque  d'en  faire  fortirles  bourgeois,  fous  pré- 
texte d'une  reveûe,  &  dez-qu'ils  en  furent  dehors  ,  il  fit  fermer  les  portes, 
&  par  ce  moïen  il  fe  trouva  en  état  de  foiitenir  Hn  fiége  de  pîufieurs  années. 
11  avoit  avec  lui  le  Duc  Mummole  ,  &  Sagittaire  ,  autrefois  Evéque  de 
Gap. 

XXXVL  Le  Duc  Leudegifile ,  qui  commandoit  l'armée  de  Gontran,  ne  IatfTa  pas 
Prifc  tic  de  faire  le  fiége  de  Cominges.  Il  emploïa  d'abord  les  difeours  des  aflîégeans 
Cominges.  ^  reprochoient  aux  affiégez  leur  attachement  à  un  foutbe  ,  fils  d'un  mifé- 
b  ""uft  120,6  artifan  de  b  Cour  de  Clotaire,  qui  avoit  l'impudence  de  fe  dire  Prince 
«mis  et»-  de  la  famille  Roïale.  Gondebaud  defeendoit  quelquesfois  jusqu'à  faire  fon  a- 
tre  les  pologie  auprès  des  foldats.  Leudegifile  fit  avancer  auprès  des  murailles  les 
■wins  du  machines  qui  étoient  alors  en  ufage,pour  réduire  la  ville.  La  fitûation  deCo- 
Roi  Goo.  ronges,  auffi  bien  que  la  brave  réûftance  des  affiégez  ,  rendirent  fes  travaux 
*An  \%t  inutiles.  Enfin  le  peu  de  folidité  qu'il  y  avoit  à  s'attacher  à  Gondebaud, 
Grtg  Tu-  en  dégoûta  quelques-uns  des  principaux.  Le  Duc  Bîadafte  fut  le  premier 
rm.  ï  7.  qui  déferta,  &  fe  rendit  au  camp  de  Leudegifile.  Il  le  fit  de  concert  avec 
*  *7'GC-  Mummole,  Sagittaire,  &  les  prémiers  des  Seigneurs  qui  tenoient  pour  Gonde- 
baud. Ils  lui  propoféreut  de  rendre  la  ville,  &  de  faire  fon  accommoement 
liée  le  Roi  de  Bourgogne.  Il  fallut  bien  prendre  ce  parti.    Les  principaux 
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de  l'armée  de  Gontran  l'attendoient  à  la  porte  de  la  ville.  On  le  mit  entre 
les  mains  d'OUon  Comte  de  Berry  ,  &  du  Duc  Bofon.  A  quelque  diftance 
des  murailles,  Ollon  le  pouffa  fi  rudement, qu'il  le  fit  tomber,  &  cria  :  Voila 
Bullomer,  (c'eft  ainfi  qu'on  l'appelloit  en  France  par  dérifîon)  qui  eft  tom- 
bé. En  même  tems  il  fondit  fur  lui  avec  la  lance  qu'il  avoit  en  main.  La  t 
cotte  de  maille  dont  Gondebaud  étoit  armé,  l'empêcha  d'être  percé.  11  fe 
réleva  &  courut  vers  la  ville  ;  mais  Bofon  l'atteignit  d'une  grotte  pierre  à  la 
tête,  qui  le  renverfa  mort  fur  la  place.  Les  foldats  accoururent,  le  percè- 
rent de  coups ,  lui  arrachèrent  les  grands  cheveux  qu'il  portoit ,  comme  é- 
tant  ou  fe  difant  de  la  famille  Royale, &  le  traînèrent  partout  le  camp.  Tel- 
le fut  la  fin  de  Gondebaud.  Pendant  la  nuitMummole  &  les  autres  Chefs  fe 
la i firent  de  tout  l'argent,  qu'il  avoit  ramaffé  pour  foûtenir  la  guerre  ;  &  le 
lendemain  Leudegifile  entra  dans  la  place  ,  qu'il  abandonna  au  pillage  de  fet 
foldats. 

Leudegifile  donna  auflitôt  avis  à  Gontran  Roi  de  Bourgogne  de  tout  ce  XXXPtU 
qui  s'étoit  patfé  ,  &  lui  demanda  fes  ordres  fur  la  conduite  qu'il  devoit  tenir  JJort  d* 
envers  ces  gens  qui  s'étoient  rendus  à  lui.  Gontran  lui  repondit  qu'il  falloit  SkraKSïïSl 
au  plutôt  fe  défaire  de  ces  fcélerats,  qui,  tandis  qu'ils  feroient  au  monde,  ne  te  &  des 
celTeroient  de  brouiller  &  de  cabaler  dans  l'Etat.  Sitôt  que  Leudegifile  eut  autres  &u« 
reçu  cette  reponfe  ,  il  fit  fous  main  foûlever  quelques  foldats  contre  Mum-  'cur* 
mole,  qui,  après  s'être  longtems  défendu  en  défefpéré  dans  une  maifon,  où  J^SïT 
il  s'étoit  jetté  ,  fut  tûé  de  deux  coups  de  lance,  au  moment  qu'il  en  fortit  An  csr' 
pour  fe  faire  jour  au  travers  de  ceux  qui  l'attaquoient.      L'Evêque  de  Gap  Gng  Tu. 
tachant  de  gagner  la  forêt  pour  s'y  cacher,  fut  tûé  par  un  foldat,  qui  lui  cou.  rtm  L  r«* 
pa  la  tête  d'un  coup  de  fabre.      Ces  exécutions  rétablirent  la  paix  dans  les 
Etats  de  Gontran. 

Ce  Prince  fut  prié  par  laReineFrédegonde  de  tenir  fur  les  fonte  de  bap- 
tême le  jeuneRoiClotaire  ll.fon  fils,  qu'il  avoit  mis  fur  le  Trône  à  Paris.  Fré- 
degonde  étoit  alors  retirée  à  Vandreùil^ ,  maifon  Royale  à  quatre  lieues  de 
Rouen  ,  &  fort  mortifiée  d'être  éloignée  de  Paris  ,  &  de  ne  pas  gouverner 
avec  un  pouvoir  abfolu  >  au  nom  de  fon  fils.  Mais  enfin  il  avoit  fallu  fe 
foûmettre  au  defir  de  Gontran,  qui  n'avoit  pas  voulu  qu'elle  fit  fa  demeure  à 
Paris.  Gontran  donc  fe  rendit  dans  cette  ville ,  pour  y  tenir  le  jeune  Roi 
fur  les  Saints  fonts  ;  mais  il  ne  l'y  trouva  point.  Frédegonde  &  les  Seigneurs 
François  l'avoient  caché  ,  fous  je  ne  fai  quel  foupçon.  Gontran  s'en  of- 
fènfa  beaucoup,  &  déclara  publiquement  qu'il  ne  réconnitroit  plus  le  fils  de 
Frédegonde  pour  fils  du  Roi  Chilperic,  qu'on  ne  lui  en  donnât  des  preuves  in- 
dubitables. Frédegonde  allarmée  de  ces  foupçons,  engagea  trois  Evéques 
&  trois  cens  des  plus  irréprochables  fujets  du  Roïaume  ,  de  jurer  en  préîen- 
ce  du  Roi,  qu'ils  n'avoient  jamais  eû  de  raifon  de  foupçonner  la  Reine  de  ce 
que  fes  ennemis  vouloient  lui  imputer.  Gontran  fe  contenta  de  ces  fermens, 
&  confentit  qu'on  différât  le  baptême  du  jeune  Prince,  qui  ne  fe  fit  que 
fix  ans  après. 
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XXXViii        Gontran  étant  retourné  à  Cbâlons  fur  Saône,  donna  fes  ordre»  pour  af- 
Coneik  de  fembler  le  fecondConcilc  de  Mâcon,&  y  taire  condamner  quelque*>  Evêques, 
Mâcon.     qUj  avoient  favorifé  le  parti  deGondebaud,  &  entr'autres Théodore  Evéque 
Tem de  Marfeille ,  qui  l'avoit  reçu  à  fon  débarquement.     On  étoit  convenu  avec 
concii.      le  Roi  d'Auftrafie  ,  qu'il  envoïeroit  les  Evêques  de  fonRoïaume  à  ce  Conci- 
G*û.  Grt-  le.       Comme  il  n'y  en  parut  aucun,  Gontran  envoïa  un  nommé  Félix  au 
gor-  Turon.  R0i Cbildebert,  qui  étoit  alors  à  Coblenz  ,  pour  découvrir  s'il  n'y  avoit  pat 
*"   quelque  brouillon,  qui  tâchât  de  fémer  la  dilcorde  entre  les  deux  Cours.  Le 
Roi  d'Auftrafie  déclara  que  l'Evéque  de  Marfeille  étant  fon  fujet,  &  fort  atta- 
ché à  lui,  il  ne  pouvoit  lui  refufer  fa  protection;  que  fi  on  le  m  al  tr  ai  toit ,  il 
ne  pourroit  s'empêcher  de  prendre  hautement  (a  défenfe.      Théodore  étoit 
un  Prélat  refpeâable  par  fon  mérite  &  par  fa  fainteté,  &  la  ville  de  Marfeille 
appartenoit  aux  deux  Rois  d'Auftrafie  &  de  Bourgogne.    Ainfi  Gontran,  pour 
conferver  la  paix  avec  le  Roi  d'Auftrafie  fon  Neveu  ,  ne  permit  pas  qu'on  fit 
le  procès  à  cet  Evéque;  mais  on  en  jugea  quelques  autres  ,  comme  nous  le 
verrons  dans  l'hiftoire  Eccléfiaftique ,  fous  l'an  f  8 
XXXIX.        Nous  avons  raconté  ailleurs  la  mort  du  St.  Roi  &  Martyr  Hermenegilde, 
Guerre     qui  avoir  été  décapité  par  les  ordres  de  fon  propre  Pere  Leuvigilde  Roi  des 
contre  les  Goths  Ariens  en  Efpagne.      Ingunde  Epoufe  de  Hermenegilde  ,  &  fon  fils 
Goths  '!•£-  tout  jeune  nommé  Athanagilde, zélée  Catholique,  &  fille  de  Brunehaut,  Nièce 
Ang™l    de  Chilperic ,  &  feeur  du  jeune  Roi  d'Auftrafie  Childebert,  étoit  demeurée  en- 
Grtg.Tu-  tre  les  mains  des  Gouverneurs,  que  l'Empereur  d'Orient  a  voit  dans  quelques 
r$H.i.%.     Provinces  d'Efpagnc,  qui  lui  obéïÏÏbirnt  encore.    La  Reine  Brunehaut  réfo- 
cio.       juî  ^  venger  la  mort  de  fon  gendre  Hermenegilde  ,  &  les  mauvais  traitc- 
mens  qu'on  avoit  faits  en  Efpagne  à  fa  fille  la  Reine  Ingunde  ,  engagea  le 
Roi  Gontran  à  faire,  conjointement  avec  le  Roi  d'Auftrafie,  la  guerre!  Leu- 
vigilde.   Ce  dernier  Prince,  pour  tâcher  de  détourner  ce  coup,  dont  il  craig- 
noit  les  fuites,  follicita  fecrétement  la  Reine  Frédegonde,  à  fe  défaire  au  plu- 
tôt de  fon  ennemie  Brunehaut  Reine  d'Auftrafie,  &  de  (on  fils  le  Roi  Childe- 
bert ,  &  de  faire  tous  fes  efforts  pour  porter  le  Roi  de  Bourgogne  à  la  paix. 
Frédegonde  entra  volontiers  dans  cette  intrigue  ,  oui  favorifoit  fon  inclina- 
tion ,  &  fit  partir  des  aflàifins  pour  mettre  à  mort  Brunehaut  &  Childebert  ; 
mais  ils  furent  furpris,  comme  ils  étoient  déjà  en  chemin  ,  &  arrêtez  à  l'oc- 
cafion  d'une  lettre  du  Roi  d' Efpagne,  qui  fut  interceptée  &  rendue  au  Roi  de 
Bourgogne,  &  ce  Prince  au  nrintems  de  l'an  çsç  fit  marcher  fes  troupes  vers 
les  terres  d'fcfpagne.      Le  Roi  d'Auftrafie  n'y  fournit  que  quelques  troupes 
d'Auvergne. 

XL.  L'armée  des  deux  Rois  fut  partagée  en  trois  corps,  &  fe  propofa  d'en- 

KzpéJiuoa  jevc.  tQUt  je  LangUe£joc  aux  Goths,  qui  le  poflédoient.  Ils  marchoient  fur 
*  trois  différentes  colonnes,  apparemment  pour  la  commodité  des  fourages  & 

des  vivres.  Les  troupes  de  Bourgogne  &  dis  Provinces  fituées  fur  les  bords 
de  la  Seine,  de  la  Saône  &  du  Rhône,  s'avancèrent,  ravageant  tout  ce  qui  fe 
rencontroit  fur  leur  route,  jus  ;u'àNismes.  Celles  duBerry,  de  laXainton- 
ge,  &  de  l'Angoûmois,  en  rirent  autant  jusqu'à  CarcafTone,  qui  leur  ouvrit 
fes  portes.      Mais  les  bourgeois  voïant  qu'où  les  pilloit,  comme  gens  pris 
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par  force  ,  prirent  les  armes,  ch  afférent  les  foldats  ,&  tuèrent  leur  Comman- 
dant nommé  Terentiole.  Ces  trois  corps  d'armées  ,  après  avoir  défolé  tout 
le  païs  qui  fe  trouva  fur  leur  route,  furent  obligez  de  le  retirer  avant  la  my- 
Aouft.fans  avoir  rien  fait  de  mémorable;  le  païs  entièrement  ruiné  ne  pou- 
vant plus  fuffire  à  leur  fubOrtance.  Les  Goths  fujets  du  Roi  d  El  pagne,  qui 
jusqu'alors  étoient  demeurez  renfermez  dans  leurs  villes  ,  en  fortirent  alors, 
6c  harcelèrent  les  François  dans  leur  retraite  ;  de  forte  que  les  François  y  per- 
dirent plus  de  cinq  mille  hommes. 

Cette  armée  étant  arrivée  fur  les  terres  de  France  ,  n'y  vécut  pas  avec 

Ï)lus  de  difcipline  qu'elle  avoit  fait  fur  le  païs  ennemi.  Elle  pilla,  brûla, 
àccagea  tout  ce  qui  fe  trouva  fur  fa  route,  fans  diftinclion  du  lacré  &  du  pro- 
fane; ce  qui  obligea  le  bon  Roi  Contran  à  faire  le  procès  auxCommandans, 
qui  fe  réfugièrent  à  Autun  dans  l'Eglife  de  St.  Sympborien.  Le  Roi  étant  ve- 
nu à  Autun  ,  le  jour  de  la  féte  du  Saint,  fit  fortir  les  Officiers  de  leur  afyle, 
uomma  quatre  Evêques  pour  Commillaires,  &  après  avoir  fait  de  grands  re- 
proches aux  Généraux  des  excès  commis  par  leurs  foldats,  les  Généraux  fe 
défendirent  fur  la  licence  &  le  peu  de  difcipline  des  armées,  &  le  tout  abou- 
tit à  de.  ordres  généraux  de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  Ordonnances, 
qu'il  avoit  faites  pour  la  difcipline  des  troupes. 

Cependant  Leuvigilde,  après  que  les  François  fe  furent  retirez  du  Lan-  Mt^  rfe 
gufdoc  ,  fans  y  avoir  fait  aucun  progrès  ,  y  fît  palfer  fes  troupes  ,  fous  la  Leuvigilde 
conJuite  de  fou  fils  le  Prince  Recaréde  ,  qui  y  prit  diverfes  places  ,  tes  unes  Roi  <les 
pur  compofition,  &  les  autres  par  force.      Sur  l'avis  de  ces  conquêtes  ,  le  Goths  ea 
Ko»  Contran  envoïa  d'Autun,  où  il  étoit  pour  le  fujet  que  nous  avons  dit,  le 
Duc  Leudegifile,  qui  prit  le  Commandement  des  troupes  du  territoire  d'Ar-  ronfili  al> 
les,  pendant  que  le  Duc  Nicet  faifoit  avancer  celles  d'Auvergne.    Ces  mou-  jure  l'An»- 
vemeus  obligèrent  Recaréde  de  le  retirer,  &  rafJTûrérent  les  peuples  que  fon  nisme.  An 
armée  avoit  effrayez.  TrVrt. 

Quelque  tems  après,  &  dans  la  même  année  s8f-  le  Roi  Leuvigilde  /.g. 
étant  décédé  ,  Recaréde  lui  fuccéda  ,  &  continua  la  guerre  contre  les  Fran-  c>  38.* 
çois.  11  vint  encore  àNatbonne  au  mois  de  Décembre,  &  fît  des  courtes 
fur  les  terres  du  Roi  de  Bourgogne  &  du  Roi  d'AuftraGe.  Après  quoi  il  s'en 
retourna  en  Efpagne,  &  abjura  PArianisme  ;  en  quoi  il  fut  fuivi  presque  par 
tout  fon  peuple.  Cela  n'empêcha  pas  que  la  guerre  ne  continuât  toujours, 
quoique  Recaréde  ne  cefTât  de  demander  la  paix  pr.r  fes  AmbafTadeurs.  Elle 
le  fit  enfin  en  Tan  s  87.  moïennant  le  mariage  de  laPrincefTe  CIodoGnde  fœur 
deChildeberrRoi  d'AuftraGe  ,  qui  fut  accordée  au  Roi  Recaréde.  Gontran 
n'avoit  jamais  été  d'avis  de  cette  alliance  ,  ne  croïant  pas  qu'il  tût  de  l'hon- 
neur de  la  France  ,  de  laifTer  impunie  la  mort  d'Hermenegilde ,  &  celle  de  la 
Reine  Ingunde  décédée  depuis  peu.  Toutefois  vuïant  que  le  Roi  d'Auftrafie 
y  confentoit,  il  y  donna  auffi  les  mains.  Mais  le  mariage  ne  fe  fît  point;  & 
encore  que  la  PrincefTe  Clodofinde  eût  été  promife  à  Recaréde  Roi  d'Efpagne, 
&àAutharis  Roi  des  Lombards,  elle  n'époufa  néanmoins  ni  l'un  ni  Pautre.On 
ignore  quel  fut  Ion  lort,&  la  guerre  continua  entre  les  deux  nations.  L'an 
jfey  -  lut  tunclte  auxFrançois  dans  le  Languedoc;  ils  y  fuient  défaits  par  Claude 
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Dire  de  Lufitanic  ,  qui  leur  tua  cinq  mille  hommes ,  &  leur  prit  trois  mille 
prifonniers  ;  ce  qui  fut  fuivi  de  la  paix  entre  les  Rois  de  Bourgogae,  d'Au- 
ft  rafie,  &  d'Efpagne. 

XUL  Mais  la  même  année  faillit  de  produire  une  rupture  éclatante  entre  les 

Théodc-    Rois  d'Auttralîe  &  de  Bourgogne.  La  ville  deSouTons,  autrefois  la  Capitale 
«l^Quide-  &  k  demeure  ordinaire  de  Chilperic  ,  voïant  que  la  Reine  Frédegonde  &  le 
bert  eft    Prince Clotaire  fon  fils  demeuroient  toujours  à  Vandreûil  ou  à  Rouen,  réfo- 
fiit  Roi  de  lut  de  fe  donner  au  Roi  d'Aultrafie.      Elle  lui  envoïa  demander  pour  Roi  le 
Soiflbns.    jeune  Prince Théodebert  fon  fils,  âgé  feulement  de  trois  ou  quatre  ans.  Chil- 
Grr^ra*  debert  reçut  les  Ambaffadeurs  à  Strasbourg,  &  agréa  la  propofition  desSoif- 
ranA.v.    fonnois.      Théodebert  fut  envoie  à  Soiubns  avec  une  fuite  convenable,  & 
c. \t.'      fut  reçu  dans  la  ville  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  un  Roi.     Gontran  craig- 
nit que  le  Roi  (TAuûrafie  &Bruneh3ut  n'en  voulurent  auRoïaumc  de  France, 
&  ne  peufallent  aulfi  à  s'emparer  de  Paris.     Dans  cette  appréhenfion,  il  en- 
voïa des  troupes  fur  toutes  les  frontières  ,  &  mit  des  gardes^fur  toutes  les  a- 
veuûes  ,  pour  empêcher  que  perfonne  du  Roïaume  d'Auftrafie  n'entrât  dans 
celui  de  Bourgogne.    11  convoqua  même  un  Concile,  pour  fe  plaindre  en 
préfence  des  Evéques  de  la  conduite  de  fon  Neveu  &  de  la  Reine  Brunehaut. 
Mais  l'un  &  l'autre  ,  qui  ne  peafoientà  rien  moins  qu'à  inquiéter  Gontran, 
guérirent  aifément  fes  loupçons,  &  fe  remirent  bien  dans  fon  efprit. 
XUIU  On  a  vu  ailleurs  qu'après  la  mort  deClébis  Roi  des  Lombards,  les  pria- 

ïftfe^Lu  c»paux  Chefs  de  cette  nation,  au  nombre  de  trente  ou  trente-cinq  ,  fe  ren- 
des Tom.1  dirent  «odépendans,  chacun  dans  fa  ville  &  dans  fon  Gouvernement.  Cette 
bards.       efpèce  d'Anarchie  dura  dix  ans,  après  lesquels  les  Lombards  voïant  que  PEm- 
An  s«4.    pereur  Maurice  fongeoit  férieufement  à  réconquérir  l'Italie, convinrent  una- 
Paui.Di*c.  ^imement  de  fe  choifîrun  nouveau  Roi,  qui  futAutharis  fils  de  leur  dernier 
\f  g  l6'   Roi.      Ils  ajoûtérent  à  fon  nom  celui  de  Flavius,  qui  étoit  celui  de  la  fa- 
mille  deConllantin  .  &  pour  lui  auurer  un  revenu  avec  lequel  il  pût  foûte- 
nirfon  rang  de  Roi, ils  lui  donnèrent  chacun  la  moitié  des  terres  &des  biens 
qu'ils  poiTédoient.      L'Empereur  Maurice ,  pour  réûlfir  dans  fon  deûein  de 
fe  rendre  maître  de  l'Italie,  &  d'en  chafTer  les  Lombards  ,  chercha  les  moï- 
ens  de  mettre  la  diviQon  parmi  eux,     Il  gagna  Drodtulfe  un  de  leurs  princi- 
paux Ducs  ,  qui  étoit  maître  de  Berfelle.      De  plus  il  engagea  Childebert 
Roi  d'Auftrafie  d'envoïer  des  troupes  en  Italie,  pour  les  joindre  à  celles  de  fon 
Exarque  de  Ravenne,  promettant  de  paOer  lui-même  les  Alpes  à  la  tête  d'une 
piaillante  armée. 

Autharis  craignant  cette  inondation  de  François ,  négocia  de  fon  côté 
^vec  Childebert ,  &  par  le  moïen  de  beaucoup  d'argent  &  de  riches  préfens, 
il  porta  Childebert  à  retourner  en  France ,  après  s'être  montré  feulement  en 
Italie.  Autharis  enfuite  attaqua  Berfelle,  la  prit,  &  la  rafa  ,  puis  fit  une 
trêve  de  deux  ou  trois  ans  avec  l'Exarque.  L'Empereur  Maurice  témoig- 
na le  mécontentement  qu'il  avoit  de  la  conduite  de  Childebert  ;  mais  il  ne 
tailla  pis  de  lui  envoïer  des  Ambaffadeurs,  pour  le  porter  à  rompre  avec  les 
Lombards,  &  à  fe  joindre  à  lui  pour  les  chaflTer  d'Italie.  Dans  ces  entrefak- 
tes,  le  RoiSt.Henncnegilde  aïantété  martyrifé  en  $86.  l'Empereur  ordonna 
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qu'on  fit  Tenir  à  Cooftantinople  laPrinceflè  Ingunde  fonEpoufe  ,  qui  étoit 
encore  entre  les  mains  des  Gouverneurs  Romains  qui  étoient  en  Efpagne ; 
mais  cette  Princefle  mourut  en  chemin ,  étant  à  Carthage.  On  cela  fa  mort 
pendant  quelque  tems  ,  &  on  publia  qu'elle  étoit  arrivée  à  Cooftantinople , 
&  il  étoit  vrai  que  Ton  fils  Athanagilde  y  avoit  été  transporté. 

Brunehaut  qui  aimoit  tendrement  cette  Princefle,  oui  étoit  fa  fille,  dé-  cj*1j,_£* 
termina  Childebert  à  donner  fatisfaction  à  l'Empereur.    Dez-que  la  trêve  fut  cnv'oiJ;  fcrs 
expirée  ,  il  fit  pafTer  en  Italie  une  puiflante  armée  compofée  de  François  8c  troupes 
d'Allemands  fes  lujets,  qui  avoient  chacun  un  Général  de  leur  nation.     Au-  contre  les 
tharis  vint  au-devant  d'eux;  mais  il  n'eut  pas  la  peine  de  les  combattre.  La 
jaloufie  des  deux  Généraux  tint  les  deux  armées  dans  l'inaction  ,  &  elles  ££*3« 
s'en  retournèrent  en  France  ,  fans  avoir  rien  fait.     Quelque  tems  après  r  le  Ce»  entre* 
Roi  Autharis  envoïa  une  magnifique  Ambafladeau  Roi  d'AuftraGe  ,  pour  leprifes. 
prier  de  lui  donner  en  mariage  la  Pi  ncefleClodofinde  fa  feeur.    Childebert  An  5*tf- 
y  confentit  fans  peine.     Les  Amball  ideurs  Efpagne  arrivèrent  bientôt  après,  Jj* 
renverférent  tout  ce  qu'avoient  fait  ceux  d'Autharis  ,  &  obtinrent  ,  comme  rm.L  s. 
on  Ta  déjà  vû,  la  même  Princefle  pour  le  Roi  Recaréde.     Après  cela  il  nry  Pan  :  .  -. 
eut  plus  de  méfure  à  garder  entre  les  François  &  les  Lombards.    Childebert  ?. 
fit  (avoir  à  l'Empereur  qu'il  alloit  entrer  en  Italie  avec  toutes  fes  forces.  II 
le  fit  ;    mais  il  fut  battu  par  Autharis  avec  une  fi  grande  perte,  que  cette  ba- 
taille patte  pour  une  des  plus  funeftes  que  les  François  aient  jamais  per- 
due. 

Autharis  mécontent  du  Roi  d'Auftrafie  ,  fongea  à  lui  fufeiter  des  enne-  XLV. 
mis,  5c  à  l'obliger  de  demeurer  fur  la  défenûve  dans  fon  propre  païs.     Il  en-  Autharis 
▼oïa  fecrétement  des  Ambafladeurs  à  Garibalde  Duc  de  Bavière  ,  pour  Pexv  deœa»?e 
horter  à  lécoûer  le  joug  des  François,  &  pour  lui  demander  la  Princefle  Théo-  xkSSS^ 
delinJe  fa  fille  en  mariage.     Garibalde  étoit  outré  contre  le  Rot  d'Auftrafie  r  i,n  le  fille 
parceuu'aïant  demandé  quelques  années  auparavant  laPrinceflè  Théodelinde,  rte  Duc  Je 
Brunehaut  avoit  lait  échoiier  cette  affaire.     Le  Duc  de  Bavière  promit  donc  Bavière, 
iux  Lombards  tout  ce  qu'ils  voulureivt.    Quelque  tems  après  ,  Autharis  en-  f^rwôr. 
voïa  en  Bavière  une  féconde  Ambaflàde,  dont  il  fe  mit  lui-même  incognito,  &  jûf.  Lc,a.' 
ne  prit  rang  qu'après  les  Chefs  de  l'Ambaflàde.     Quand  celui-ci  eut  fait  fon  pkl  ?.e. 
compliment,  Autharis  parla  ,&  dit  qtfil  avoit  ordre  du  Roi  Autharis  de  voir  v  Cbrmir. 
b  Princefle  Théodelinde.    Garibalde  lui  accorda  cette  fatisfââion  ,  &  permit  ^"If* 
que  laPrinceflè  étant  a  table  avec  eux,  luf  préfentât  la  coupe  après  avoir  bù're' 
cérémonie  qui  fe  pr&tiquoit  ordinairement  par  la  Reine  des  Lombards. 

Autharis  reçut  la  coupe  de  la  main  de  laPrinceflè,  A  en  la  lui  rendant, 
lui  toucha  la  main,  fans  que  perfonne  s'en  apperçût,  finon  Théodelinde,  qui 
fe  douta  que  ce  Seigneur  pourroit  bien  être  le  Roi  lui-même.  En  effet  les 
Ambafladeurs  aïant  pris  congé  du  Duc  ,  Autharis  dit  aux  Bavarois  qui  l'ac- 
compagnoient  ,  qu'ils  priflënt  garde  à  ce  qu'il  alloit  faire  ,  &  fe  levant  fur 
fes  etriers,  il  lança  contre  un  arbre  fa  hâcbe  d'armes ,  &  l'y  enfonça  bien  av 
vant ,  difant  r  Voila  la  manière  dont  Autharis  fait  manier  les  armes  ;  après 
quoi  on  ne  douta  plus  de  ce  dont  on  n'avoit  dTabord  que  des  foupçons.  Le 
Roi  d'Auftrafie  informé  de  tout  ceci ,  fit  entrer  fes  troupes  en  Bavière,  &  y  ad  fg* 

répandit 
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ft9     répandit  la  terreur  &  la  confternation.      Théodelinde  fe  lauva  avec  Gon* 
doalde  fon  frère ,  qui  la  mena  en  Italie ,  où  elle  époufa  Autharis. 
XLVL  Le  Roi  d"  A  ultra  fie  etivoïa  cependant  des  Arrbaffadeurs  à  Conftantino- 

Alliance  pie  ,  pour  rénouveller  l'alliance  avec  l'Empereur  Maurice.  Ces  Ambaflà- 
ciore  Le  deurs  partant  par  Carthage  ,  y  furent  infultez  à  l'occafion  de  quelques  mar- 
Koit.Wlde-  chandifes,  qu'un  des  domeftiques  des  Ambafladeurs  avoitprifes  chez  un  Mar- 
SfnfkfrC  chand;  &  comme  on  le  prefloit  de  les  rendre, ou  de  les  payer.il  tua  leMar- 
rrurMau-  chand.  Le  peuple-  s'émut ,  &  tua  deux  des  Ambafladeurs.  Celui  qui  reftoit , 
rice.  nomméGripon  ,  en  tit  de  grandes  plaintes.  Le  Gouverneur  de  Carthage  ex- 
An  f**^  eufa  le  fait  le  mieux  qu'il  put,  &  en  rejetta  la  faute  fur  le  peuple.  Gripon 
arrivé  à  Conftantinople ,  le  plaignit  vivement  à  Maurice  de  Pinfulte  faite  à  fon 
carudére,  &  du  meurtre  de  fes  Collègues.  Maurice  en  témoigna  beaucoup 
de  déphufir,  &  accorda  à  l'Ambafladeur  tout  ce  qu'il  demandoit  11  envoïa 
eniuite  de  fon  côté  des  Ambafladeurs  ,  qui  préfentérent  à  Childebert  douze 
hommes, comme  les  plus  coupables  de  Pémcute  arrivée  à  Carthage.  Lehoi 
d'Auftraiic  ne  voulut  pas  recevoir  ces  douze  hommes  ,  difant  qu'il  ne  lavoit 
qui  ils  étoient,  &  qu'il  entendoit  qu'on  informeroit  fur  les  lieux  ,  &  qu'on 
châtieroit  exemplairement  les  coupables.  Cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  ht  au 
plutôt  pailer  en  Italie  une  nombreufe  armée»  commandée  par  vingt  Officiers 
généraux  ,  fubordonnez  à  trois  Principaux  ,  nommez  Andoalde  ,  Olon  & 
Cedin,qui  dévoient  commander  les  divers  corps,  qui  avoient ordre  d'agir  en 
ditferens  endroits. 

Xf.ViL  Cette  armée  palTa  le  Rhin  ,  &  pénétra  en  Italie  par  le  païs  des  Grifons. 

G*er™.  Andoalde  s'avança  jusqu'à  Milan,  &  campa  prés  de  cette  ville.  Olon  s'é- 
'ar'iîi  tant  approché  d'une  place,  nommé  Btitùn,  peut-être  Beltione, ou Belinzone 
ïr\nçoii.  fitûée  fur  leTeOn  ,  à  deux  lieùes  au-dtlTus  de  fon  embouchure  dans  le  Lac 
Au  fpo.  Major,  y  reçut  un  coup  de  flèche  au.deffbus  de  la  mammelle,  dont  il  mou- 
Grtg.Tu-  rutfur  la  place.    Le  Duc  Cedins'étoit  avancé  jusqu'à  Plaifaoce,  &  delà  jus- 


Rom.  Ex-  ncrfli  des  partis  qu'il  envoioit  de  tous  côtez,  &  qui  coupoient  les  con- 
dM*J£!!?  v°y*  '  &  tomboient  fur  les  François ,  dez. qu'ils  s'écartoient  du  gros  de  leur 
m  Jmg'  armée.  Cette  manœuvre  lui  réùflic  fi  bien,  que  les  troupes  Françoifes  acca- 
blées par  les  chaleurs  exceffives  &par  les  maladies,  ne  recevant  d'ailleurs  au- 
cun fecoilll  de  l'Exarque  deRavenne,qui  de  voit  joindre  les  forces  aux  leurs, 
furent  contraintes  de  s'en  retourner  fort  diminûées  &  fort  affoiblies.  Les 
Généraux  firent  une  trêve  de  dix  mois  avec  Autharis.  Ils  ne  demeurèrent  que 
trois  mois  en  Italie.      L'Exarque  de  Ràvenne  écrivit  au  Roi  Childebert  ,  fe 


plaignant  beaucoup  de  la  conduite  des  Généraux  François  ,  qui  ne  l'avoient 
pas  voulu  féconder,  ni  fe  joindre  à  lui  ,  pour  aflïeger  Autharis  dansPavie,& 
finir  la  guerre  par  la  prife  de  cette  feule  place.  Il  ajoute:  Que  vos  Généraux 
produilent  les  lettres  que  je  leur  ai  écrites  fur  ce  fujet,  &  vous  verrez  fi  tout 
ce  que  j'avance,  n'eft  pas  véritable. 

Autharis 
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Aufharis  comprît  qu'il  lui  étoit  impoflible  de  fe  foûtenîr  contre  les  for-  XLVin 
«ces  de  l'Empereur  &  des  François.      Il  s'adrefTa  au  Roi  Contran  ,  pour  le  Mort  il' Au- 
prier  de  moïenner  la  paix  entre  les  Lombards  &  le  Roi  d'Auftrafie.   Gontran  Jian*Ro' 
envola  fes  A mbafladeurs  àChildebert;  mais  pendant  qu'on  négocioit,  la  nou-  r>Trd$.0^î. 
velie  de  la  mort  d'Autharis  arriva,  &  qu'Agilulphe  lui  avoit  fuccédé.  Bi  en-  lulphe  lai 
tôt  après  on  conclut  la  paix,  à  condition  d'un  tribut  de  douze  mille  fols  d'or,  foccé'Je. 
que  les  Lombards  fe  fournirent  à  payer  »  &  qu'ils  rachetèrent  dans  la  fuite 
par  une  plus  grande  fomme ,  fous  le  règne  de  Clotaire  II.   Presqu'en  même  JjJ^  JJ" 
teois  la  Bavière  rentra  dans  le  devoir,  &  leRoiChildebert  y  nomma  un  nou-  c.%.Paui. 
veau  Duc,  nomméTallillon.  nia:.  HJL 

Vers  ce  tems-Ià  la  Reine  Frédegonde  ,  avec  trois  des  plus  confidèrables 
Ducs  du  Roïaume  d'Aultrafie  ,  confpira  contre  le  Roi  Cbildebert  &  la  Reine 
firunehjut  fa  Mere.     On  devoir  prémiérement  aflaffiner  Childebert,  puis  fe  c.4î. 
iaifir  des  jeunes  Princes  Théodebert  &  Thierry  fes  deux  fils ,  déclarer  le  pré-  aZ/X. 
nier  Roi  d'Aultrafie,  &  le  fécond  Roi  de  Bourgogne,  après  qu'on  auroit  dé-  Confpir*- 
irôné  &  châtié  le  bon  Roi  Gontran.  Le  Duc  Raucingue  devoit  enlever  Théo-  ÏÎJLÎL», 
debert  ;  les  Ducs  Urfion  &Bcrthefrede  dévoient  prendre  Thierry,  qui  étoit  le  urfionf"* 
cadet,  pour  le  mettre  fur  le  Trône  de  Bourgogne.     La  ton  ipi  ration  fut  dé-  Berthefre- 
couverte  au  Roi  Gontran,  qui  pria  fon  Neveu  Childebert  de  le  rendre  incef-  de  contr* 
fam nient  auprès  de  lui,  pour  des  affaires  de  la  dernière  conféquence.     Les  S^aL* 
deux  Rois  fe  virent,  &Childebert  étant  de  retour  dans  fes  Ktats  ,  fit  venir  le  An  "g«  <fc 
Duc  Raucingue  ,  &  après  l'avoir  entretenu  de  diverfes  affaires  ,  le  fit  afîaffi-  fuiv. 
«er  au  fortir  du  Palais,  &  fe  faiOt  de  fes  papiers  &  de  fes  tréfors.  GnS.  Tu* 

Urfion  &  Berthefrede  avoientdéja  auemblé  Quelques  troupes,  lorsqu'ils  ro"'L9. 
apprirent  que  leur  complot  étoit  découvert      Ils  rafTemblérent  leurs  gens  c'9' 
dans  le  païs  de  Voivre  entre  Metz  &  Verdun,  où  étoient  les  terres  du  Duc  Ur- 
fion.     Le  Roi  Gontran  envoïa  contr'eux  quelques  troupes  ,  &  Childebert 
Vêtant  mis  à  la  tête  des  Hennés,  marcha  contr'eux.       Il  les  attaqua,  portez 

3u'ils  étoient  fur  une  hauteur  de  difficile  accès.  Urfion  y  fut  tûé;  mais  Ber- 
îefrcde  fe  fauva  à  Verdun  dans  la  chapelle  de  l'Evêque  St.  Airy.  LeRoî 
Childebert  l'aïant  fçû,  ordonna  qu'on  le  tirât  de  fon  afyle.  Le  Duc  n'en 
aïant  pas  voulu  fortir  ,  les  foldats  découvrirent  la  chapelle  ,  &  le  tuèrent  à 
coups  de  tuiles.  Nous  parlerons  dans  l'hiftoire  Eccléfiaftiquc  d'une  autre 
confpiration  tramée  parGiles  Evêque  deRheims. 

Le  jeune  Prince  Clotaire  fils  de  Frédegonde  n'étoit  pas  encore  baptifé.  £ 
Après  une  dangereufe  maladie,  où  il  faillit  de  mourir,  la  Reine  fa  JJfete  invi-  *»P.tème 
ta  le  Roi  Gontran  de  le  venir  tenir  fur  les  fonts  de  baptême.  Malgré  çous  les  Roi'cioL". 
fujets  de  mécontentement  que  Gontran  avoit  contre  la  PrincefTe,  il  ne  laitla  re  il 


Le  Roi  Childebert  qui  craignoit  la  réconciliation  de  Gontran  avec  Frédegon- 
de ,  fe  plaignit  au  Roi  de  Bourgogne  de  la  facilité  avec  laquelle  il  s'étoit  ré- 
concilié avec  Frédegonde,  la  plus  grande  de  leurs  ennemies.  Gontran  s'ex- 
eufa  fur  la  fainteté  de  la  fonction  de  parrain,  que  le  Seigneur  ne  refufoit  pas 
Tom.  VI-  Clq  q  à  fon 
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à  fon  efcUve  ,  &  qu'à  plus  forte  raifon  il  ne  devoit  point  rerofer  au  Prince 
fon  Neveu  ;  qu'au  refte  cette  démarche  feroit  fans  conféquence  par  rapport 
à  leurs  intérêts  communs ,  &  qu'il  u'oublieroit  jamais  les  paroles  qu'il  lui  a- 
voit  données.  Ce  baptême  fe  fit  en  {91.  &  Gontran  mourut  deux  ans  après, 
le  vingt-huitième  de  Mars  593.  âgé  de  plus  de  foixante  ans.  Son  caraftére 
étoit  la  bonté  ,  la  douceur  &  la  pieté,  &  PEglife  l'a  mis  au  nombre  de» 
Saints. 

Childebert  Roi  d'Auftrafie  défîgné  depuis  longtems  pour  l'héritier  de 
fes  Etats  ,  en  prit  poiïeffion  >  fans  que  perfonne  entreprit  de  s'y  oppofer  ,  & 
joignit  le  Roïaume  de  Bourgogne  à  celui  d'Auftrafie.     Il  y  a  lieu  de  croire 

3ue  le  jeune  Roi  Clotaire  ,  fils  de  Frédegonde,  rentra  auflï  alors  en  pofteflîon 
e  ce  qui  avoit  appartenu  à  fon  Pere  Chilperic  ;  &  c'eft-ce  qui  fit  naître  la 
guerre  que  lui  fit  la  même  année  le  Roi  Cnildebert  fon  Oncle.  Frédegondc 
de  fon  côté  affembla  une  puifTante  armée,  &  aïant  avec  elle  le  jeune  Roi  Clo- 
taire ,  qui  avoit  alors  neuf  ou  dix  ans ,  elle  marcha  avec  fon  armée  à  la  ren- 
contre de  celle  de  Childebert.  Comme  elle  favoit  que  l'armée  ennemie'étoit 
beaucoup  plus  forte  que  la  fienne  ,  elle  ufa  de  ftratagéme  pour  la  faire  pa- 
raître plus  nombreufe  qu'elle  n'étoit.  Elle  ordonna  qu'on  décampât  la  nuit 
pour  marcher  droit  au  camp  ennemi ,  &  y  arriver  avant  le  jour.  Elle  fit  at- 
tacher des  fonnettes  au  col  de  tous  les  chevaux,  &  fit  prendre  à  tous  les  Ca- 
valiers de  branches  d'arbres  chargeés  de  verdures  ,  les  plus  groffcs  qu'ils  pu- 
rent trouver.  Ils  arrivèrent  fuivis  de  l'Infanterie  avant  le  point  du  jour  pro- 
che de  Troucy  ,  bourg  fitûé  fur  la  petite  rivière  de  Delette  ,  où  l'armée  en- 
nemie étoit  campée,  à  quelques  lieues  de  Soiflons. 

Dez- qu'on  commença  à  difcerner  les  objets  ,  on  vit  fur  la  montagne 
une  efpèce  de  forêt,  qui  s'ébranla ,  &  vint  au  fon  des  trompettes  donner  de 
tout  coté  l'afiaut  au  camp  des  ennemis.  Comme  perfonne  n'étoit  prêt  pour 
combattre,  ce  fut  plutôt  une  déroute  qu'un  combat.  L'Infanterie  força  let 
létranchemens;  la  Cavalerie  fuivit.  Il  fe  fit  un  niaflacre  effroyable.  Il  y  eut, 
dit-on  ,  trente  mille  hommes  de  tûez  de  part  &  d'autre.  Le  même  jour 
Frédegonde  marchant  toûjours  à  la  tête  de  l'armée  ,  s'avança  jusqu'à  la  vcûe 
deRheims,&  mit  tout.à  feu  &  à  fang  ,  &  revint  triomphante  à  SoiUons  avec 
toutes  fes  troupes  chargées  de  butin.  Cette  aftion  fi  bien  concertée  &  fi 
bien  foûtenûe  ,  obligea  Childebert  à  laiflfer  le  jeune  Clotaire  en  repos. 

Cnildebert  Rbi  d'Auftrafie  mourut  âgé  de  vingt-fix  ans  ,  après  vingt- 
quatre  *ns  de  règne, l'an  ^96.  Il  1  ailla  deux  fils, Théodebert  qui  eut  leRoïau- 
efa7ideber»  me  d'Auftrafie,  &  Thierry  qui  eut  celui  de  Bourgogne.  On  y  ajouta  l'Alfc- 
Roid'Au-  ce>  qu'on  détacha  du  Roïaume  d'Auftrafie.  Théodebert  avoit  dix  à  onze 
î.jaf,cj  ans,  &Thierry  neuf  à  dix.  La  tutelle  des  deux  Princes  &  la  Régence  de 
ierUuT  leurs  Etats,  fut  confiée  à  la  Reine Brunehaut  leurAyeuIe.  Frédegonde  fa  ri- 
fuccéde  vale  ne  manqua  pas  de  fe  prévaloir  de  cette  circonftance  de  la  mort  deChil- 
«ians  PA«-  debert.  Elle  affembla  des  troupes,  &  vint  avec  fon  fils  Clotaire  fe  faiiir  de 
*«fie»  &  Ja  ville  de  Paris,  &  de  plufieurs  autres  fur  les  bords  de  la  Seine.  Brunehaut 
Jans  la  envoïa  contr'elle  des  troupes,  qui  furent  défaites  en  un  lieu  nommé  Letofau, 
Boargog-   aujourd'hui  Liffon  en  Lorraine,  entre  Ne u- château  &  Montéciaire. 

Frédegonde 
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Frédegonde  mourut  bientôt  après  ,  &  fut  enterrée  en  l'Abbaye  de  St.  ne.A*f9*. 
Vincent,  aujourd'hui  St.  Germain  des  Prez  ,  auprès  de  fon  Mari  Chilperic  Fredtg«r. 
firunehaut  apprit  cette  nouvelle  avec  joïe,&  n'aïant  plus  perfonne  en  France  cb""ie' 
qui  lui  fit  ombrage  ,  elle  mit  tous  fes  foins  à  finir  toutes  les  guerres  qu'elle  c* IJ* ltf' 
pouvoit  avoir,  &  à  prévenir  celles  qu'elle  pouvoit  craindre.     Elle  s'accom- 
moda avec  les  Abares  ou  Avares  ,  qui  faifoient  des  courfes  fur  les  ttats  de 
Chiidebert,  qui  étoient  au-delà  du  Rhin.    Elle  confirma  la  paix  queChilde- 
bert  avoit  faite  avec  Agilulphe  Roi  des  Lombards  ,  qui  s'étoit  converti  à  la 
Religion  Catholique.    Enfin  elle  pria  le  Pape  St.  Grégoire  leGrand  d'accom- 
moder quelques  différends  qu'il  y  avoit  en  Italie  entre  l'Empire  &  la  France, 
pour  certaines  places  du  côté  de  Trente,  du  val  d'Aorte  &  de  Suze,dontle 
Roi  Contran  avoit  augmenté  le  Roïaume  de  Bourgogne. 

La  paix  que  la  Reine  Brunehaut  avoit  procurée  aux  Roïaumes  d'Auftra-  Lw 
fie,  ne  dura  que  deux  ou  trois  ans.     Les  Grands  du  Roïaume  fâchez  de  fe  Exii  de  h 
▼oir  gouvernez  par  une  femme,  fe  révoltèrent  ,  &  s'étant  rendus  Maîtres  de  Reine  Bru- 
la  perfonne,  &  enfuite  de  lefprit  du  jeune  RoiThéodebert,ilsle  firent  confen-  »eha*»t 
tir  à  l'exil  de  fa  Grand'Mere.  Cette  PrinceOe  fe  fauva  feule  dans  la  petite  ville  r?J™'r 
<T Arcy  fur  Aube ,  aux  frontières  de  Champagne.  Elle  y  trouva  un  Seigneur  Ormie, 
nommé  Didier  déguifé  en  pauvre,  qui  s'étoit  mis  en  cet  état  de  concert  avec  c.  19. a» 
elle  ,  pour  la  conduire  en  fûreté  depuis  là  jusqu'à  la  Cour  de  Bourgogne. 
Elle  y  fut  reçue  trés-agréablement ,  &  fit  donner  peu  de  tems  après  TEvêt-hé 
d'Auxerre  à  ce  guide  fidel  qui  l'avoit  conduite. 

Cependant  la  ginrre  fe  ralluma  plus  fort  que  jamais  entre  les  deux  frè- 
res Roi  d'Auflrafie  &  deB  >urgogne,  contre  leurCoufin  le  jeune  Roi  Clotai- 
reRoi  de  SoifTons.  Les  deux  frères  remportèrent  la  vi&oire  contre  Clotaî- 
re,  for  la  rivière  d'Oûaine,  qui  fe  j  tte  dans  le  Loing  ,  au  deflus  de  Moret. 
Clotaire  fe  fiuva  avec  poinc-  jusqu'à  Paris  ;  &  Ift  deux  Rois  liguez  reprirent 
fur  leur  Coufin  plufieurs  villes  litûées  fur  la  Loire.  Comme  l'armée  viclo- 
rieufe  continùoit  fes  progiès  fans  trouver  de  refiftance,  Clotaire  fut  obli- 
gé de  demander  la  paix  ,  qu'il  n'obtint  qu'à  des  conditions  trés-rudes  ;  fça- 
?oir  ,  ou'il  céderoit  au  Roi  de  Bourgogne  tout  ce  qu'il  polTédoit  de  villes 
entre  la  3*ine,la  Loire,  l'Océan  &  les  frontières  de  Bretagne;  &  au  Roi  d'Au- 
flrafie ,  unb  grande  partie  du  païs  d'entre  la  Seine,  lOife,  &  la  Mer  qu'on 
nommoit  alors  le  Duché  de  Dentelenus.  Ainû-  le  Roïaume  de  SoifTons  fe  T]V 
trouva  extrêmement  reflerré.  Phocaj 

Voila  ce  qui  fe  pafîa  de  plus  mémorable  dans  le  Roïaume  de  France  fous  Empereur, 
l'Empereur  Maurice.     Phocasfon  fucceffeur  étoit  (impie  Centurion,  quand  u  guerre 
il  fe  révolta  contre  lui.     Comme  il  parloit  hardiment  &  librement ,  il  étoit  ,f* 
aimé  des  troupes,  qui  l'élurent  pour  Empereur  en  l'an  $01.     11  avoit  le  re-  SSS},?" 
gard  farouche,  le  vifage  laid,  la Phylionomie  choquante,  la  taille  vilaine, les  ce.mmAn" 
cheveux  &  ta  barbe  d'un  roux  ardent.   Pour  fes  mœurs,  il  étoit  adonné  au  6oj. 
Tin  ,  défiant,  perfide,  poltron,  cruel,  avare.       On  peut  dire  qu'il  fut  du  6o*-  &c- 
nombre  de  ceux  dont  on. a  dit  :    Je  vous  donnerai  un  Xpi  dans  ma  colère  ,  &  je  J1''****' 
vous  léserai  dans  ma  fureur.    11  fut  marié  à  Leontia ,  dont  il  eutDomnentia  qui  Ctdrm*\'n 
époufa  ie  Patrice  Prisque.      Phocas,  après  avoir  fait  mourir  Maurice  &  fes  Phoc*.  &c 
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fils,  obligea  Philippicus,  qui  avoit  époufé  la  foeur  de  ce  Prince ,  de  prendre 
l'état  Eccléfiaftique  ,  de  même  que  Germain  qui  avoit  énoufé  la  fille  de  Mau- 
rice. Cinq  mois  après  que  Phocas  eut  fait  périr  ce  Prince  &  fa  famille  ,  il 
envoïa  une  Ambaflade  à  Cofroës  Roi  dePerfe,  qui  avoit  des  obligations  fi  ef- 
fentielles  à  Maurice  ,  pour  lui  donner  avis  de  Ion  élévation  fur  le  Trône  de 
l'Empire;  mais  Cofroës  ne  voulut  pas  le  réconnoître  ,  &  lui  déclara  la  guer- 
re ,  pour  venger  la  mort  de  Maurice  fou  Bienfaiteur.  Phocas  nomma  pour 
Généraux  de  fes  armées,  Germain  &  Narfés,.  qui  furent  vaincus  par  les  Pcr- 
fes.  Germain  fut  bleffé  dans  la  bataille,  &  mourut  onze  jours  après  de  fe* 
*n  &ou  bleflTures.  Phocas  lui  donna  pour  fuccefleur  Domentiole  fon  frère,  après  l'a- 
<o4.  éof.  voir  créé  Curopalate,  ou  Capitaine  du  Palais.  Les  Perfes  fe  rendirent  maître* 
4o6t  «07.  je  ia  Syrie  »  de  laPaleftine,  de  la  Phénicie,&  bientôt  après  de  l'Arménie,  de 
laCappadoce,  de  laGalatie,  &  de  laPaphlagonie.  Phocas  augmenta  la  pen- 
fion  qu'il  donnoit  aux  Abares  ou  Avares,  pour  acheter  la  paix,  &  les  empê- 
cher de  faire  des  courfes  fur  les  terres  de  l'Empire;  mais  cela  ne  les  retint  pas 
longtems  dans  leur  païs. 

Ces  mauvais  fuccès  irritèrent  le  naturel  farouche  de  Phocas.  Ircnvoïai 
Mort  de  Domentiole  pour  fuccéder  à  Narfés  dans  le  commandement  des  troupes.  Do-> 
ïcdonnes  ment'0le  perfuada  à  Narfés  d'aller  trouver  l'Empereur  ,  promettant  par  fer-, 
Sluftres  ment  qu'il  ne  lui  feroit  fait  aucun  mal;  mais  il  ne  tut  pas  plutôt  arrivé,  que 
tuées  par  Phocas  le  fit  brûler  vif;  ce  qui  fit  grand  plaifiraux  Perfes  ,  qui  ,  pour  faire 
Phocas.  peur  à  leurs  en  tans ,  les  menaqoient  de  Narfés.  Mais  ce  n'eft  pas  ce  dernier 
ioi*°7'  Narfés  qui  étoit  rédoutable  aux  Perfes  ;  c'eft  le  prémier  Narfés  qui  vivoit  fous- 
Tb'topbam.  Juftinien. 

Ctdren.  En  6*09.  les  foldats  Prétoriens  fe  mutinèrent ,  mirent  le  feu  au  Palais  & 

çhronic.    au  Prétoire,  briférent  les  portes  des  priions  ,  &  mirent  les  prifonniers  en  li— 
***       berté.      L'Empereur  en  fit  flécapiter  plufieurs  ;  il  en  fit  précipiter  d'autre»; 
dans  la  Mer,  &  calTa  tous  les  autres.     Peu  de  tems  après  ,  il  y  eut  une  fédi- 
tion  à  Alexandrie.      Phocas  fit  aulfi  mourir  en  cette  année  Théodore  Préfêtr 
du  Prétoire  ,  &  El  pi  di  us  homme  i  Huître  ,  à  qui  il  fit  foufrrir  toutes  fortes  de: 
tourmens.     Enfin  il  fit  mourir  l'Impératrice  ConftantineEpoufe  de  Maurice 
avec  fes  trois  filles  ,&  Cléopatre  veuve  de  Théodofe  fils  aîné  de  Maurice,  avec: 
Germain  Pere  de  Cléopatre.     11  furent  mis  à  mort  au  port  d'Eutrope ,  prés. 
de  Calcédoine.    La  même  année  les  Perfes  fe  rendirent  maîtres  de  la  villê  de 
Dara,  &  firent  d'étranges  ravages  dans  la  Syrie. 
KVU  Phocas  s'étant  rendu  odieux  à  tout  le  monde  par  fa  cruauté  &  fes  excès, 

Confplra»  Prifcus  fon  gendre  &  les  principaux  Sénateurs  écrivirent  à  Heraclius  Pere  de 
tion  con  i>£mpereur  qui  régna  peu  après  fous  ce  nom.  Ils  lui  écrivirent  en  Afrique 
An  flMkT  ou  il  commandoit  une  armée,  d'envoïer  fon  fils  à  leur  freour*,  &  de  délivrer 
<io.  '  l'Empire  Romain  du  monitre  qui  le  gouvernoit.  Heraclius  fit  donc  partir- 
Çtdrt».  fon  fils  avec  une  bonne  flotte,  qui  parut  devant  Conftantinople,  leSamedy,. 
£2*2  troifi^me  d'Octobre  de  l'an  609.  pendant  que  Nicetas  fils  de  Gregoras  venoifc 
■  "*  avec  une  armée  de  terre  contre  le  Tyran.  Phocas  livra  bafaille  dans  le  port 
àHeraclius;  mais  il  fut  vaincu  &  obligé  de  fe  retirer  dans  ion  Palais.  Un. 
aamoïc  Photin  t,  doiit  Phocas  avoit  déshonoré  la  ieujmc  ,.  y  entra  avec  des 
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foldats  ,  qui  eu  tirèrent  par  force  le  Tyran»  le  dépouillèrent  des* marques  de 
l'Empire  ,  le  révétirent  d'habits  noirs  ,  le  chargèrent  de  chaînes  ,  &  le  con- 
duisirent à  Heraclius,  qui  lui  reprocha  fa  cruauté,  &  lui  fit  couper  leb  pieds, 
les  mains,  les  épaules»  &  les  parties  naturelles,  &  enfin  la  téte,  &  abandon- 
na le  relie  du  corps  aux  foldats,  qui  le  brûlèrent  dans  la  place,  fur  nom  niée 
duTaureau.  Prifcus  gendre  de  Phocai  fut  d'un  grand  fecours  à  Heraclius 
dans  cette  expédition  ,  &  pour  le  récompenfer, Heraclius  lui  donna  le  Gou- 
vernement de  laCappadoce.  Phocas  a  voit  gouverné  fept  ans ,  dix  mois, 
dix  jours.  Sous  fon  règne  les  Abares  rirent  des  courtes  dans  la  Macédoine  & 
dans  la  Thrace  ;  &  les  autres  ennemis  de  fEmpire  pouffèrent  leurs  conquê- 
tes en  Afrique»  en  Efpagne,  en  Allemagne,  dans  les  Gaules»  &  dans  l'Italie. 

Lorsqu'Heraclius  &  Ni  ce  tas  partirent  d'Afrique  ,  il  fut  convenu  que 
celui  des  deux  qui  entreroit  le  premier  àConftantinople,  feroit  réconnu  pour  Hrraciiuj 
Empereur.  Heraclius  y  entra  le  premier,  &  fut  proclamé  Empereur.   14  règ- 
sa  affez  heureufement  pendant  trente-un  ans.      11  fut  couronné  le  fixiéme  six. 
d'Octobre  dans  l'Eglife  de  St.  Etienne  ,  qui  ell  au  Palais,  &  Flavia  ou  Flabia  Ce  dm. 
fon  Epoufe, reçut  en  même  tems  la  couronne  Impériale  »  le  titre  d'imperatri-  Vhqjimtt 
ce,  &  le  furnom  d'Eudocie.      Heraclius  étoit  de  taille  médiocre,  robufte, 
aïant  la  poitrine  large  &  ferme,  les  yeux  beaux  &  tirans  fur  le  bleu,  les  che- 
ux  blonds  ,  le  teint  blanc»  la  barbe  longue  &  épailfe;  mais  aulfirôt  qu'il 
t  Empereur  ,  il  coupa  fa  barbe  &  fes  cheveux  ,  parcecoie  les  Empereurs- 
portent  les  cheveux  &  la  barbe  courte  »  dit  Cedréne.     Toutefois  les  mé- 
dailles d'Heraclius  le  représentent  ordinairement  avec  de  la  barbe ,.&  Souvent 
très-longue. 

La  prémiére  année  de  fon  règne,  lesPerfes  prirent  Apamée  &  Edeffe  dè 
Syrie,  &  s'avancèrent  jusqu'àAntioche.  LesRomains  leur  livrèrent  bataille; 
nuis  ils  la- perdirent,  &  furent  presqu'entiérement  défaits.  L'année  Suivante 
4 ii.  les  Perfes  prirent  Céfarée  deCappadoce,  &  emmenèrent  une  infinité  de 
captifs.  D'un  autre  côté  les  Abares  firent  de  grands  progrès  dans  l'Europe,  u 
&  y  cauférent  de  grands  maux.  Ainfi  Heraclius,  à  ion  avènement  à  l'Em- 
pire »  trouva  les  ebofes  dans  un  grand  dérangement.  Eudocie  fon  Epoufe 
lui  donna  un  fils,  le  premier  de  May.  Il  fut  nommé  Heraclius,  &  furnom- 
méCoultantin;  mai6  peu  de  tems  après,  l'Impératrice  mourut,  le  treizième 
d'Aouft.  La  même  année  le  jeune  Prince  Heraclius  fut  couronné  Empereur 
avec  fa  feeur  Epiphanie  ,  &  l'on  commença  à  marquer  dans  les  Aâespublics* 
le*  noms  d'Heraclius,  Pere  &  fils,  Empereurs. 

Cependant  Cofroês  continuoit  (es  conquêtes  &  fes  cruautez.    En  ZVtil 
il  prit  la  ville  de  Damas ,  &  réduifit  fes  habitans  en  captivité.      L'Empereur  JjP^  di* 
lui  envoïa  des  Ambaffadeurs,  pour  fe  plain  ire  de  tant  de  Sang  humain  répan-  Jte  teiRo» 
du  fans  fujet,  &  pour  le  prier  de  mettre  fin  à  Ses  holtilitez.    Cofroês  ne  tînt  matas.  An- 
compte  de  fa  prière,  &  continua  fes  ravages.    Heraclius  époufa  eu  fécondes  «i?-  *i4.' 
noces  Martine ,  &  la  fit  couronner  Impératrice. 

L'année  fuivante  614.  les  Turcs  palTérent  le  Jourdain,  entrèrent  dans  la  22^** 
PaLfhne  ,  prirent  de  force  Jérulalem  ,  &  y  firent  quatre-vingt  mille  prifon- 
Chrétiens,,  qu'ils  vendirent  auxJuUs,  lesquels  les  maOùuérent  inhumai- 
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nement.  Le  Patriarche  Zacharie  fut  emmené  captif,  &  la  vraïe  croix  qoe 
l'Impératrice  Hélène  avoit  mife  dans  Jérufalem  ,  fut  emportée  par  les  Pcrfcs 
avec  les  vafes  facrez  de  PEglife  de  Jérufalem,  à  laquelle  ils  mirent  le  feu. 
Quelque  tems  après, on  apporta  à  Conftantinople  l'éponge  facrée,  qui  avoit 
fervi  à  la  paffion  du  Sauveur,  &  la  lance  qui  avoit  percé  Ion  côté  ,  &  qui  fut 
rachetée  par  le  Patrice  Nicetas  d'un  des  amis  de  Surbara  ,  l'un  des  premiers 
Commandons  de  l'armée  des  Perfes. 

En  616.  le»  Perfes  attaquèrent  la  ville  d'Alexandrie,  &  la  prirent  de  for- 
ce.   St.  Jean  l' Aumônier  en  étoit  forti  peu  de  tems  avant  fa  prife  ,  &  s'étqit 
retiré  dans  l'isle  deCypre.     Saës  ou  Sais  Général  des  Perfes,  aïant  ainfi  ré- 
duit Alexandrie,  fe  rendit  aifément  Maitre  de  toute  l'Egypte  &  de  l'Afrique, 
jusqu'à  l'Ethiopie.   Il  fe  jetta  enfuite  dans  PAfie,&  pouffa  fes  conquêtes  jus- 
qu'à Calcédoine,  &  au  Bosphore  deThrace.   Heraclius  envoïj  desAmbafla- 
x*tyj>f»*}  deurs  àCofroê's,  pour  lui  demander  la  paix.   Le  Général  Saïs  reçut  les  riches 
mais  la  fui-  pr^(ens  qUe  l'Empereur  lui  donna,  &  fe  retira;  mais  laifTa  du  monde  devant 
!!«.r<  veut  Calcédoine,  0)  qu'il  n'avoit  pas  eû  le  tems  de  réduire  en  fipuiflànce. 
qu'o»  Uie         La  guerre  continûa  neaomoins  encore  quelques  années  ,  &  PEmpereur 
.  calcédoine  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  refifter  à  un  ennemi  aulfi  puiflint  &  aufli  lupérieur 
tutXwJ'i»*-  çn  forces  que  l'étoit  Cofroës  ,  fut  obligé  ,  la  huitième  année  de  fon  lègne 
LlX'    61 8-  deJefusChrift,  de  lui  envoler  de  nouveau  des  Ambafladeurs,  pour  trai- 
ter avec  lui-   Mais  ce  Prince  fier  de  fes  victoires,  repondit  infolemment  qu'il 
n'accorderoit  jamais  la  paix  à  ceux  qui  adoroient  un  homme  qui  avoit  été 
pendu  par  d'autres  hommes,  &  qui  ne  vouloient  point  réconnoitre  le  Soleil 
pour  Dieu.    Ce  difeours  paroît  bien  contraire  à  ce  que  les  autres  Hiftoriens 
nous  ont  raconté  du  prétendu  Chriftianisme  de  Cofroès,  &  des  fentimens  de 
Religion  qu'il  avoit  témoignez  durant  fa  disgrâce. 

D'un  autre  côté  le  Chagan  des  Abares  fit  irruption  dans  la  Thrace  ,  la 
neuvième  année  d'Heraclius.  Ce  Prince  lui  envoïa  demander  la  paix,  &  le 
Chagan  aïant  repondu  d'une  manière  à  faire  accroire  qu'il  la  deiiroit,  l'Em- 
pereur fe  rendit  en  grande  compagnie,  &  avec  une  fuite  proportionnée  à  fa 
dignité  jusqu'au-delà  de  la  grande  muraille,  dans  le  deflein  d'arrêter  les  con- 
ditions de  la  paix.  Mais  le  Barbare  méprtfant  &  les  fermens  &  la  parole  don- 
née, vint  fondre  fur  l'Empereur  avec  fes  gens  ,  &  l'obligea  de  fe  fauver  pré- 
cipitamment à  la  ville.  Le  Chagan  pilla  les  équipages  d'Heraclius,  prit  au- 
tant de  monde  qu'il  en  put  atteindre  ,  &  fe  jetta  dans  1a  Thrace  ,  eu  il  fur- 
prit  &  pilla  pluneurs  villes  ,  qui  ne  fongeoient  pas  feulement  à  fe  défendre. 
Toutefois  l'année  fuivante  la  paix  fut  conclue  avec  le  Prince  des  Abares; 
l'Empereur  voulant, à  quelque  prix  que  ce  fût,  finir  la  guerre  avec  ces  peup- 
les ,  pour  être  en  état  de  la  faire  aux  Perfes  ,  qui  prirent  encore  cette  année 
la  ville  d'Ancyre  en  Galatie. 

La  paix  qu'on  croïoit  afTûrée  avec  les  Abares,  n'étoit  de  leur  part  qu'une 
;  &  un  jeu.    L'Empereur  étant  dans  la  Thrace  avec  une  nombreufe  fui- 
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de*  -^bafet  feînte  &  un  jeu.    l.  empereur  ciaui  uans  m  mrace  avec  une  nomoreuie 
Th"acc     te ,  &  même  avec  un  a.Tcz  grand  nombre  de  foldats ,  &  !e  peuple  de  Conllan- 
An  «a?,    tinople  étant  pour  la  plupart  allé  à  Heraclée,  pour  voir  une  courfe  de  che- 
çhrtuic.    vaux  qUe  l'Empereur  y  donnoit  ,  tout  d'un  coup  le  Chagan  donna  avec  un 
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mouchoir  qu'il  dévéloppa,  le  fignal  à  Tes  troupes  d'attaquer  la  grande  murail- 
le, menaçant  même  de  prendre  la  ville  &  de  forcer  les  murs  de  Conftanti- 
nople.  LesAbares  pafférent  la  grande  muraille,  s'avancèrent  jusqu'à  la  porte 
dorée  ,  pillèrent  les  Egtifes  ,  qui  étoient  au-dehors  de  la  ville  ,  &  emmenè- 
rent le  tout  avec  eux  au-delà  du  Danube.  Cependant  l'Empereur  partit  de 
Conftantinople ,  pour  faire  la  guerre  en  Orient.  Il  fit  la  fête  dePâque  aux 
environs  deNicomédie,  le  quinzième  d'Avril  624,  &  aïant  renvoie  les  Prin- 
ces &  les  Pn n celles  fes  enfans  à  Conftantinople,  il  continua  fon  chemin  avec 
l'Impératrice  Martine. 

Son  armée  étoit  conipofée  non  feulement  de  Romains  ,  mais  auffi  de  L^ 
divers  peuples  alliez  ,  &  autres  qu'il  avoit  pris  à  fa  folde.      Il  affembla  les  d'.Heraclius 
troupes,  qui  étoient  difperfées  en  difièrens  endroits  des  Provinces  d'Orient,  Con«ele« 
&  en  compofà  un  puiflant  corps  d'armée.  Il  entra  en  Arménie,  &  fon  avant-  l'erfes. 
garde  aïant  rencontré  une  troupe  dePerfes,  les  battit ,  prit  leur  Chef,  &  l'a-  £nf*a4* 
mena  àHeraclius.  Comme  l'hyver  étoit  proche  ,  l'Empereur  prit  le  chemin 
de  Pont  ,  comme  pour  y  prendre  fes  quartiers  ;  &  lesPerfes  aïant  quitté  la 
campagne  ,  tout  d'un  coup  il  fe  jetta  fur  leurs  terres  ,  &  y  fit  de  grands  dé- 
gâts, &  après  avoir  remporté  divers  avantages  fur  eux  ,  il  revint  paffer  l'hy- 
ver à  Conftantinople. 

L'année  fuivante  il  retourna  en  Arménie,  &  Cofroës  fit  marcher  le  Gé-  An  <a*. 
néral  Sarnabaze  ou  Sarbare  en  Thrace.  L'Empereur  lui  envoïa  des  Ambatfa- 
deurs  pour  traiter  de  la  paix.  Cofroës  les  traita  avec  mépris  ;  ce  qui  obligea 
Heraclius  de  faire  entrer  fes  troupes  dans  la  Pcrfe.  Alors  Cofroës  rappella 
Sarbare»  donna  le  commandement  de  fes  autres  troupes  à  Sais,  &  leur  com- 
manda de  livrer  bataille  àHeraclius.  Celui-ci  ne  les  attendit  pas  ;  il  pénétra 
dans  laPerfe,  y  fit  le  dégât ,  &  s'approcha  de  la  ville  deGazac.  Cofroës 
marcha  contre  lui  ;  mais  il  fut  mis  en  fuite,  perdit  beaucoup  de  monde,  & 
Heraclius  prit  la  ville  de  Gazac.  Il  y  trouva  la  ftatûe  du  Roi  Cofroës  placée 
fur  un  Trône  ,  environné  du  Soleil  ,  de  la  Lune  &  des  ait res  ,  &  des  Anges 

Îjui  portoient' des  feeptres.  11  y  avoit  au  même  endroit  des  machines  qui 
àifoient  tomber  la  pluie  &  gronder  le  tonnerre.  L'Empereur  brûla  tout  ce- 
la, avec  le  Temple  où  l'on  adoroit  Je  feu  facré,  &  enfin  toute  la  ville,  &  fe 
mit  à  pourfuivre  Cofroës  dans  les  défilez  de  Ja  Médie.  Etant  prêt  d'entrer 
en  quartier  d'hyver,  il  tira  le  fort  par  les  paroles  de  l'Evangile,  qui  lui  firent 
connoitre  que  Dieu  vouloit  qu'il  ht  hyverner  fes  troupes  dans  l'Albanie.  Il 
donna  des  marques  de  fa  clémertee  ,  en  rendant  la  liberté  à  cinquante  mille 
Perles,  qu'il  avoit  fait  captifs. 

Dez  le  commencement  de  la  campagne  de  l'an  62f.  Cofroës  fit  mar-  LXli. 
chercontre  Heraclius  deux  de  fes  Généraux,  Sarbare  &  Sarablanc,  qui  avoi-  Contintu- 
ent ordre  de  jo  ndre  leurs  forces  pour  le  combattre.      L'Empereur  réfolut  tio°  dc  la 
d'attaquer  Sarablanc,  avant  que  Sarbare  l'eût  joint.    J^âhs^e  même  tems  on  JJJJJJ  ,„ 
publia  queSjh,  troifiéme  Général  desPerfes,  s'approchoit,  &  venoit  renforcer  {ierfes. 
Faimée  Perfune.       Sarbare  &  Sarablanc  voulurent  prévenir  fa  jonction,  An  6aç. 
pour  ne  pas  partager  avec  lui  la  gloire  d'avoir  vaincu  les  Romains.  Ils  s'ap- 
piochérent  du  camp  d'Heraclius ,  qui  fc  retira  pendant  la -nuit  ,  &  alla  cam- 
per 
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«^er  dans  une  plaine  f  rtile ,  à  quelque  diftance  delà.  Les  ennemis  crurent 
lur  le  rapport  des  efpions  ,  qu'il  vouloit  éviter  le  combat;  ils  le  fuivirent  en 
.confufion ,  &Heraclrus,  fans  leur  donner  le  tems  de  fe  tonner,  les  attaqua, 
)es  mit  en  déroute,  &  en  tua  un  grand  nombre. 

On  étoit  encore  dans  l'action,  lorsque  Sais  arriva.  L'Empereur  le  bat- 
tit, le  mit  en  fuite,  lui  tua  bien  du  monde.  Toutefois  barbare  &  Sais  raf- 
femblérent  leors  forces,&  vinrent  de  nouveau  pour  attaquer  Heraclius.  Mai» 
il  ne  les  attendit  pas;  il  prit  le  chemin  du  païs  des  Huns.  Les  Perles  le  fui- 
virent, réfolus  de  lui  livrer  bataille.  Les  armées  demeurèrent  en  préfence 
jusqu'au  foir,  &  alors  Heraclius  décampa  ,  &  continua  fa  retraite  Les 
perlés  le  pourluivirent  ;  mais  comme  ils  le  vouloient  prévenir  ,  ils  prirent 
Une  autre  route ,&  s'engagèrent  dans  des  lieux  marécageux,  d'où  ils  eurent 
afTez  de  peine  de  fe  tirer.  Après  cela  Heraclius  entra  dans  le  païs  des  Albains, 
à  la  fixiéme  heure  de  la  nuit.  Les  Perlés  en  aïant  eû  avis,  accoururent  pour 
l'en  chaflèr;  mais  ils  furent  entièrement  défaits ,  &  Heraclius  demeura  maî- 
tre du  païs ,  &  y  prit  fes  quartiers  d'hyver. 
LXW»  11  fe  remit  de  bonne  heure  en  campagne  l'an  6iC.  &  après  avoir  pafle* 

Het«cUus   je  mont  Taurus  avec  beaucoup  de  peine  ,  il  arriva  fur  les  bords  du  Tigre,  & 
paile  l'Eu-    jt  çd  f0Utc  parfviartyropole,  &  parAmide.     Delà  il  donna  de  les  nouvel- 
An  (Sa*.    *es  à  la  ville  deConftantinople  ,  &  la  remplit  de  joye  ,  en  lui  apprenant  les 
'    heureux  fuccès  de  fes  armes.   Le  Général  Sarbare  le  fuivoit ,  &  pour  empê- 
cher qu'il  ne  paflat  l'Euphrate  ,  il  retira  un  pont  tout  compofé  de  cordages 
&  de  laine.     Mais  l'Empereur  aïant  heureufement  découvert  un  gué,  pafla 
ce  fleuve  au  mois  de  Mars,  fe  rendit  maître  deSamofate;  puis  aïant  de  nou- 
veau furmouté  le  mont  Taurus  ,  arriva  à  Germanicie,  &  partant  à  travers  le 

Sais  d'Adana,  il  revint  au  fleuve  Taurus.  Sarbare  répaflà  donc  l'Euphrate, 
:  fe  remit  à  fuivre  l'Empereur  ,  &  l'atteignit  ,  comme  il  fe  répofoit  fur  le 
fleuve  Sarus.  Le  Général  Perfe  volant  que  les  Romains  s'étotent  emparez  du 
pont,  &  du  fort  oui  le  gardoit ,  n'ofa  s'hazardet  à  palier  ce  fleuve  ,  mais  fe 
campa  fur  l'autre  bord.  Les  foldats  Romains  ,  fans  écouter  les  ordres  de 
l'Empereur,  voulurent  paffer  le  pont,&  efearmoucher  contre  lesPerfes;  ils 
en  tuèrent  un  grand  nombre  ;  mais  comme  ils  marchoient  fans  ordre  ,  ils 
tombèrent  dans  une  embufeade ,  où  il  y  en  eut  plufieurs  de  tûez.  L'Empe- 
reur y  accourut,  &  fit  des  prodiges  de  valeur.  Les  ennemis  mêmes  admi- 
rèrent fon  intrépidité.  Sarbare  voïant  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  ,  fe  retira 
en  arriére,  &  Heraclius  étant  venu  àSebaftc  ,  paffj  le  fleuve  Halyx,&  mit  fes 
troupes  en  quartier.  Cofroës,  pour  faire  peine  à  l'Empereur,  pilla  les  tré- 
fors  de  toutes  les  Eglifes  des  Chrétiens  ,  qui  étoient  dans  fes  Etats  ,  &  obli- 
gea tous  les  Catholiques  fes  fujets  à  embrafler  les  erreurs  de  Neftorius. 
î,X\V.  L'année  fuivapte  626.  Cofroës  leva  de  nouvelles  troupes  ,  tant  de  fes 

Cofroés  fujets  (  qUe  de^eYrangers ,  &  même  des  efclaves  ,  à  qui  il  rit  prendre  les  ar- 
màHcVC  lres-  îl  donna  le  commandement  àSaïs  de  tout  ce  qu'il  avoit  de*  meilleurs 
"m*.  *  foldats,  auxquels  il  joignit  cinquante  mille  hommes  tirez  de  l'armée  deSar- 
An  éitf.  b  ire.  Il  envoïa  ce  dernier  contre  Conftantinople  ,  &  lui  donna  ordre  d'a- 
gir de  concert  aveje Tes  Huns  ou  Abares  ,  avec  qui  il  avoit  fait  alliauce.  Eu 
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effet,  Sarbare  s'avança  jasqu'à  Calcédoine,  dont  il  ravagea  les  environs ,  brûla 
&  pilla  les Eglifes,  pendant  que  leChagan  desAbares  s'approchoit  deConltan- 
tinople.    Heraclius  de  fon  côté  partagea  fon  armée  en  trois ,  en  envoïa  une 

Îrartie  au  fecours  de  Conftantinople  ,  en  donna  une  autre  partie  à  Théodore 
on  frère ,  avec  ordre  de  fuivre  Sais  &  de  le  combattre  ,  quand  il  en  trou- 
verait l'occafion.  11  lé  mit  à  la  téte  du  troiOéme  corps,  &  étant  entré  dans 
le  païs  des  Laziens,  ou  des  Colchiens ,  demanda  du  fecours  aux  Turcs  Orien- 
taux, furnommez  Chazars. 

JË£i  .  Sais  &  Théodore  en  étant  venus  aux  mains,  il  furvint  une  grêle  violen- 
te, qui  donnoit  au  vifage  desPerfes ,  &  qui  contribua  beaucoup  au  gain  de 
la  bataille,  où  Théodore  remporta  la  vicloire.  Le  Roi  dePerfe  en  fut  telle- 
ment irrité  contre  le  Général  Sais  ,  que  celui-ci  eu  mourut  de  défeipoir  ;  & 
Cofroës  infulta  à  fon  cadavre  d'une  manière  indigne.  Les  Turcs  furnommez 
Chazars,  aïant  forcé  les  portes  Cafpiennes  ,  rirent  irruption  danslaPerfe,  & 
y  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  Comme  ils  revenoient  chargez  de  butin  ,  He- 
clius  lbrtant  du  païs  des  Laziens,  vint  au-devant  d'eux.  Zebule  leur  Chef 
Lii^fct  prêta  fes  troupes,  &  voulut  que  fon  fils  fuivit  l'Empereur  à  la  guerre.  He- 
f^pclius  fortifié  de  ce  fecours ,  marcha  contre  Cofroës. 

Cependant  le  Chef  ou  Prince  desAbares  fortit  de  IaThrace,  &  s'avança  w  ^ J 
vers  Conftantinople  ,  à  la  téte  de  trente  mille  hommes.     11  força  la  grande  cofiiUn- 
muraille ,  &  reflerra  fi  fort  Conftantinople  ,  que  les  troupes  qui  étoient  au-  tinopic 
dehors,  furent  obligées  de  rentrer  dans  la  ville,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  aucun  P*r  '« 
moïen  d'envoïer  paître  les  animaux  au-dehors.    LeChagan  forma  le  fiége  de  Jj*J5J 
la  ville  par  mer  &  par  terre,  &  mit  en  oeuvre  toutes  les  machines  ,  dont  on  cbroaic.  ' 
fe  fcrvoit  alors  pour  les  fiéges.    11  fut  dix  jours  entiers  à  battre  la  ville;  mais  A/txand. 
il  y  trouva  tant  de  refiftance,  qu'il  fut  enfin  obligé  de  fe  retirer.    On  dit  que 
cesBarbares  avoient  vû,  ouavoient  cru  voir  fur  les  murs  de  la  ville,  une  fem- 
me d'une  Majcfté  finguliérc,&  avec  une  fuite  nombreufe.      Ils  crurent  que 
c'étoit  la  Reine  qui  vouloit  fortir  de  la  ville,  pour  aller  demander  la  paix  au 
Chagan  ;  mais  bientôt  elle  difparut  à  leurs  yeux  ,  &  l'on  crut  que  c'étoit  la 
Ste.  Vierge  qui  protégeoit  la  ville.    Le  lendemain  les  Barbares  prirent  les  ar- 
mes, &  animez  d'une  fureur  militaire,  les  tournèrent  les  uns  contre  les  autres; 
en  forte  qu'il  y  en  eut  un  très -grand  nombre  de  tuez.       Le  Chagan  feignit 
qu'il  manquoit  de  vivres ,  &  fe  retira ,  faifant  de  grandes  menaces.    Sa  flotte 
étant  fortie  du  port  de  Conftantinople  ,  fut  battue  d'une  fi  grande  tempête 
dans  le  Pont-Euxin,  qu'elle  fut  presqu'entiérement  détruite.     Pour  Sarbare, 
il  8'opiniâtra  a  demeurer  devantCalcédoine,  &  pafla  l'hyver  aux  environs, fai-  LXVu 
fant  de  grands  ravages  dans  le  païs.  Victoire 
Heraclius  accompagné  des  Turcs,  qui  s'étoient  joints  à  fon  armée,  entra  fl'Hcra- 
tout  d'un  coup  dans  la  Perfe,  &  y  répandit  la  terreur.     Mais  comme  la  fai-  trCuîesC°a" 
fon  étoit  avancée,  les  Turcs  fe  retirèrent  infenfiblement  dans  leur  païs.  Alors  perfeî. 
Cofroës  donna  le  commandement  de  fon  armée  à  Razafte,  Capitaine  très-  An  «27. 
expérimenté ,  avec  ordre  d'aller  combattre  Heraclius.    Ce  Prince,  après  avoir  chrome. 
ravagé  une  partie  de  la  Perfe  ,  &  avoir  mis  à  mort  les  prisonniers  qu'il  avoit  J^lx'xnii' 
faits,  entra  dans  le  païs  de  Chamaithe ,  au  mois  d'Octobre,  &  y  fit  r^rajchU;  m^*** 
Tom.  VI.  Rr  i  fon 
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Siroés  lui 
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fon  armée  pendant  fept  jours.  Le  Général  Razafte  le  fui  voit,  mais  ne  fubfï- 
ftoit  qu'avec  peine  ,  parceque  l'Empereur  mettoit  le  feu  &  ravageoit  par-tout 
où  il  paflbit.  Le  prémier  de  Décembre  Heraclius  pafla  le  Zaba  ,  &  arriva 
prés  de  Ninive.  Razafte  y  furvint  bientôt  après, réfolu  de  lui  livrer  combat» 
dez-qu'il  auroit  reçu  trois  mille  hommes  de  renfort  ,  que  Cofroës  devoit  lui 
envoïer.  Heraclius  prit  fon  parti,  &  avant  l'arrivée  de  ce  renfort,  livra  ba- 
taille aux  Perles.  Il  tua  d'abord  de  fa  main  un  Ferle  d'une  taille  extraordi- 
naire, puis  un  fécond  &  un  troifiéme.  Razafte  lui-même  fut  tué  dans  la  mê- 
lée, avec  presque  toute  fon  armée.  Les  Romains  ne  perdirent  que  dix  hom- 
mes. Le  combat  dura  depuis  le  matin  jusqu'au  foir,  fans  qu'aucun  des  deux 
partis  quittât  le  champ  de  bataille  ;  mais  à  la  huitième  heure  de  la  nuit  ,  les 
Perfes  allèrent  fe  camper  au  pied  d'une  montagne  de  trés-difticile  accès. 

L'Empereur ,  après  avoir  donne  la  fépulture  aux  Tiens  ,  marcha  contre 
Cofroës,  pour  l'obliger  à  rappeller  Sarbare,  qui  affiégeoitCalcédoine,  &  me- 
naçoit  Conftantinople.  Il  repaiïa  le  Zaba ,  &  alla  taire  la  téte  de  Noël  dans 
le  Palais  de  Cesdemon.  Delà  il  alla  à  un  autre  Palais  de  Cofroës,  nommé 
Rufa  ;  &  encore  à  un  autre  ,  nommé  Bealam  ,  où  il  trouva  un  Cirque  pour 
les  courl'es  de  chevaux,  des  autruches, des  chevreuils,  des  fanglien ,& quan- 
tité d'animaux  domeftiques  qu'il  abandonna  à  les  gens.  Là  on  avertit  Hera- 
clius que  Cofroës  étoit  dans  fon  Palais  deDyftagerde  ,  où  il  n'attendoit  que 
quelque  renfort  pour  donner  bataille  aux  Romains.  L'Kmpereur  s'y  rendit 
en  diligence,  mettant  tout  à  feu  &  à  feng.  M  y  trouva  une  infinité  de  chofes 
prétieufes,  comme  des  épices,  des  étoffes  de  foye,  des  tapis  ,  des  habits  de 
toutes  fortes.  11  fit  brûler  tout  cela,  qui  ne  pouvoit  qu'embaraiïer  &  char- 
ger fon  armée.  Il  y  célébra  la  féte  de  l'Epiphanie  ,  &  y  reçut  une  grande 
multitude  de  captifs  d'Edefle,  d'Alexandrie,  &  des  autres  nations,  qui  rom- 
pirent leurs  prifons ,  &  vinrent  fe  rendre  à  lui. 

Cofroës  s'en  étoit  fui  avant  l'arrivée  de  l'Empereur,  &  s'étoit  retiré  fe- 
crètementpar  un  trou  qu'il  fit  à  la  muraille  de  la  ville  de  Dyltagerde  ,  avec  fa 
femme  &  les  enfans,  &  s'étoit  caché  dans  un  château  au-delà  de  Ctefiphon,  & 
du  Tigre.  En  ce  même  tems  aïant  conçu  fur  de  faux  rapports  quelques  foup- 
çons  contre  la  fidélité  deSarbare,  il  envola  des  ordres  fecrèts  àCardaric  fon 
Collègue,  ou  fon  Lieutenant-Général ,  de  le  faire  mourir,  &  de  ramener  l'ar- 
mée en  Perfe.  Mais  le  Courier  qui  portoit  cette  lettre,  aïant  été  pris  fur 
les  frontières  deGalatie,  &  mené  à  Conftantinople  au  fils  de  l'Empereur,  on 
fit  voir  auflitôt  la  lettre  à  Sarbare  ,  qui  fit  fa  paix  avec  le  Prince  fils  d'Hera- 
clius,  &  avec  le  Patriarche  de  Conftantinople  ;  puis  aïant  contrefait  des  let- 
tres de  Cofroës,  il  y  infera  non  feulement  ion  nom,  mais  aufli  celui  de  qua- 
tre cens,  tant  Satrapes  que  Tribuns  &  Officiers  Généraux-  Il  leur  montra 
ces  lettres  ,  &  les  porta  à  abandonner  le  fervice  de  Cofroës  ,  &  à  s'accom- 
moder avec  les  Romains  ,  à  condition  qu'on  les  lailTeroit  retourner  en  paix 
dans  leur  païs. 

Perfe; 


Tant  de  mauvais  fuccès  faifoient  defirer  la  paix  aux  peuples  de  la 
&  Cofroës  s'obftinant  à  faire  la  guerre  ,  malgré  les  offres  qu'Heracîius  lui 
d'entrer  en  négociation  ,  pour  terminer  leurs  différends  ,  fes  peuples 

s'animèrent 
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•'animèrent  contre  lui  ,  &  fe  trouvèrent  difpofez  à  la  révolte.  En  même 
tems  Siroës  fon  fils  aîné  ai'jnt  découvert  qu'à  fon  préjudice  il  vouloit  mettre 
fur  le  Trône  Merdata  le  plus  jeune  de  fes  fils  ,  Siroës  demanda  du  iecours  à 
Heraclius,  &  marcha  contre  Ion  Père,  à  la  tête  d'un  grand  nombre  de  Seig- 
neurs de  Ion  parti ,  &  des  troupes  que  l'Empereur  lui  fournit.  11  prit  Cof- 
roës ,  le  chargea  de  chaînes ,  l'enterma  dans  une  fombre  prifon  ,  qu'il  avoit 

♦il  il"   h  "ifir  nnnr  v   maffrp    Toc  tnU,\rc-  I  \  _      I..:    -J  '~  \ 


s.u  »aiu,  pui  ic^uc»  11  a  tau  mourir  14m  u  innocens.  ii  envoïa  les  Sa- 
trapes &  tous  fes  ennemis ,  pour  lui  infulter  &  cracher  fur  lui.  Il  fit  égor- 
ger à  fes  yeux  tous  fes  enfin»,  &  à  la  fin,  après  cinq  jours  de  fouffrance,  orî 
Je  perça  de  flèches.  Siroës  fit  après  cela  favoir  fa  mort  à  Heraclius,  &  fit  la 
paix  avec  lui,  à  condition  de  remettre  en  liberté  tous  les  captifs,  &  en  par- 
ticulier le  Patriarche  Zacharie,  «Se  de  rendre  le  bois  de  la  vraie  croix  ,  qui  a- 
voit  été  enlevée  de  Jérufalem. 

L'Empereur  donna  avis  de  toutes  les  particularitez  de  la  révolte  de  Si-  Lxvw 
roës,  &  de  la  mort  de  Cofroës  ,  à  Conltantinople  ,  &  fes  lettres  furent  luës  piix  'ie  si- 
publiquement  dans  la  grande  Eglife  ,  le  jour  de  la  Pentecôte  ,  quinzième  de  roés  avcc 
Alay  62%.     Il  y  marquoit  que  Cofroës  avoit  été  arrêté  le  vingt-quatrième  de  a?**?.1* 
Février  de  la  même  année.&Siroës  réconqfcRoi  dePerfe  le  lendemain  vingt-  chronic 
cinquième  du  même  mois  ;  que  Coiroës  avoit  été  mis  à  mort  le  vingt-huitié- 
me;  que  le  Roi  Siroës  avoit  envoie  à  l'Empereur  des  Ambalfadeurs  ."pour  lui 
annoncer  fon  élévation  fur  le  Trône,  &  lu.  demander  la  paix  ;  que' le  vingt 
huitième  de  Mars  on  lui  vint  dire,  étant  àCanzac  ,  que  les  Ambafradeurs  lui 
demandoient  une  efeorte  pour  venir  à  lui;  que  le  lendemain  vingt- neuvième 
il  leur  envoïa  Hilic  &  Théodore  ,  deux  de  fes  prémiers  Officiers  ,  avec  du 
inonde  pour  les  amener  en  feûreté.  Que  le  troiiiéme  d'Avril,  l'Empereur  é- 
tant  encore  dans  fon  camp  de  Canzac  ,  le  Secrétaire  de  Siroës  lui  avoit  pré- 
ienté  les  lettres  du  Roi  fon  Maitre  ,  qui  marquoit  qu'il  vouloit  conferver  la 
paix  avec  les  Romains  &  avec  tous  les  autres  peuples  ;  que  le  huitième  d'A- 
vril il  avoit  renvoïé  le  même  Ambaflàdeur  ,  &  qu'enfin  il  avoit  décampé  de 
Can/ac  le  vingtième  du  même  mois  ,  pour  fe  rendre  en  Arménie ,  &  délie* 
Syrie.     11  étoit  àHieraple,  quand  il  apprit  que  le  Roi  Siroës  avo'it  été  mis  à 
mort, «Se  que  fon  fils  Adefer  lui  avoit  fuccédé;  que  celui-ci  avoit  de  même  été 
tué  après  fept  mois  de  règne,  &  qu'enfin  Sarbare  fon  meurtrier  avoit  été  égor- 
gé après  deux  mois  de  Tyrannie,  &  que  lesPerfes  avoient  élevé  fur  le  Trône 
Borane  fille  de  Cofroës.   Tels  furent  les  événemens  de  l'année  623 

L'année  fuiyante  629.  l'Empereur  s'embarqua ,  pour  réporter  ie  bois  de  LXix, 
la  vraie  croix  à  Jérufalem  ,  «Se  rendre  grâces  à  Dieu  de  fes  victoires.  Nous  LaSaillte 
terrons  les  particularitez  de  cet  événement  dans  l'hiftoire  de  l'Eglife.  La  Croi*  eft 
même  année  Heraclius  féduit  par  Anaftafe  Patriarche  des  Jacobites,  s'engagea  !Kw  * 
dans  l'erreur  des  Monothelites  ,  comme  nous  le  verrons  dans  un  autre  en-  £S! 
droit  plus  au  long.  Aa  &%9. 
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LXX.  Le  faux  Prophète  Mahomet  mourut  l'an  de  Jcfus  Chrift  63 1.   Il  étoit  né 

Hiftoire  «Ju  je  vingt-deuxième  du  mois  de  Novembre  de  l'an  de  JefusChrift  568.  Son  vrai 
* hé*  '  m*  nom  e^  Mohammed,  c'eft-à-dire  ,  loué  ou  louable.      Son  Pere  fe  nommoit 
ïomct      Abdallah,  &  fa  mere  Emina.   11  naquit  à  laMeque,  ville  de  l'Arabie  pétrée, 
fkûée  fur  la  rivière  deCaïbar,  à  vingt- cinq  lieues  de  fon  embouchure  dans  la 
Mer  rouge.    Cette  ville  étoit  la  demeure  d  une  des  tribus  des  Arabes,  nom- 
mée deCorafcites.eftimée  une  des  plus  illuitres  &  des  plus  anciennes  dupais, 
&  diftinguée  par  la  garde  de  laCaba  ou  du  Temple,  qui  lui  étoit  confiée. 
JHtrbtht         Pour  entendre  Phiftoire  des  Mufulmans  ou  Mahométans,  &  les  diverfes 
Mibintb.     prétentions  des  Califes  à  la  fuccelTion  de  Mahomet  ,  il  Faut  lavoir  qu'Aboul 
Oriental,  ft|s  deHafchem,  Grand-Pere  de  Mahomet,  eut  dix  fils  ,  favoir.Ha- 

reth.Gaïdac,  Aboulcheb,  Abdalcaba.Dheran,  Abbas,  Hazma,Zobeîr,  Aboutha- 
leb  &  Abdallah.  Ce  dernier  fut  Pere  de  Mahomet.  Aboulcheb  fut  fon  plus 
grand  ennemi.   Abbas,  après  lui  avoir  fait  la  guerre  ,  fe  réconcilia  avec  lui, 
&  embrafla  la  Religion  Alahométane.     C'ert  de  cet  Abbas  que  font  defcen- 
dus  les  Califes  Abbaflidcs.     Zobeïr  fut  toujours  fort  attaché  à  Mahomet  ;  ce 
qui  donna  lieu  à  fon  fils  nommé  Abdallah  de  fe  faire  réconnoître  Calife  à  la 
Meque  Se  àMedine;  &  en  effet  il  régna  dans  l'Arabie,  pendant  que  les  pre- 
miers Califes  de  la  maifon  d'Ommie  regnoient  en  Syrie  &  en  Egypte.  Abou- 
thaleb,  neuvième  Oncle  de  Mahodiet ,  fut  Pere  d'Ali,  auquel  Mahomet  don- 
na pour  femme  fa  fille  unique,  nommée Fathima. 
IXXl         Abdallah  Pere  de  Mahomet  étant  mort  deux  ans'  après  la  naifïance  de 
Mahomet  ce  faux  prophète  ,  Abouthaleb  prit  foin  de  fon  éducation.      Il  l'appliqua 
l'roohéîe'à  au  trafic»       ét0lt  l'°ccuPation  ordinaire  des  habitans  de  la  Meque  ,  à  caufe 
l'âge  de    de  la  ftérilité  du  pais  ;  &  à  cette  occafion  Mahomet  voïagea  fort  jeune  en  Sy- 
rie jusqu'à  Damas ,  &  n'eut  pas  ni  le  tems ,  ni  la  commodité  de  s'appliquer 
aux  lettres,  qui  d'ailleurs  n'étoient  nullement  en  honneur  dans  fon  pais;  de 
forte  qu'il  ne  fçut  jamais  ni  lire,  ni  écrire.    Lui-même  fe  qualifie  le  Prophè- 
te des  ignorans,en  Arabe  ALnabbi'Alommi ,  à  la  lettre,  le  ïrepbétc  qui  eji  aujjî  igno- 
rant que  Petifant  qui  fort  du  fein  de  fa  Mere.  Mahomet  avoit  vingt-huit  ans ,  lors- 


Chrilr,  603.  Mahomet  ,  qui  jusqu'alors  ne  paroiflbit  avoir  été  occupé  que  de 
fon  trafic  ,  fut  chatte  de  Ion  païs ,  &  obligé  de  fe  retirer  à  Medine.  Alors  il 
commença  à  fe  déclarer  Prophète  &  infpiré  de  Dieu,  pour  rétablir  ,  difoit-il, 
la  véritable  Religion  altérée  par  les  Juifs  &  les  Chrétiens ,  &  pour  retirer  les 
Arabes  de  l'idolâtrie  &  du  culte  desaftres;  exhortant  fes  feftateurs  à  faire  la 
guerre,  &  à  exterminer  par  la  voye  des  armes  tous  ceux  qui  voudroient  s'op- 

fofer  à  fes  dogmes.  11  perfuada  d'abord  fa  femme  Cadija  ,  puis»  Ztïd  fon 
fclave,  &  fonCoufin  germain  Ali  fils  d'Abouthaleb ,  &  Aboubrcre  homme 
de  grande  réputation  pour  fa  vertu  &  fes  richeltes.  Il  gagna  encore  cinq 
autres  perfonnes  ,  neuf  en  tout.  Il  ne  lui  fut  pa-  fort  difficile  de  trouvée 
croïance  parmi  des  gens  plongez  dans  une  groflîért  ignorance  ,  n'aïant  au- 
cune teinture  des  lettres,  vivant  de  commerce  ou  de  brigandages,  aïant  pres- 
que 
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Toi 


que  toujours  les  armes  à  la  main,  farouches,  libres,  indépendans,  fur- tout 
ne  leur  préchant  rien  de  difficile  à  croire  ,  &  ne  leur  impotent  rien  de  pé- 
nible* ni  de  contraire  aux  inclinations  de  la  nature.  Car  alors  l'idolâtrie 
étoit  tellement  décriée,  qu'il  étoit  aifé  de  la  détruire  &  de  la  renverfer. 

Au  refte  il  ne  prétendoit  pas  former  une  Religion  nouvelle  ;  mais  il  fe  LXXil 
vantoit  de  rétablir  dans  fa  pureté  celle  d'Abraham  &  d'Ismaèl .  plus  ancien-  Mahomet 
ne  que  celles  des  Juifs  &  des  Chrétiens.      Il  parloit  bien  fa  langue  Arabe  ;  .é"Wit  fi 
mais  ceux  qui  vantent  fon  Alcoran  ,  comme  un  livre  extraordinairement  poli  JfîoB. 
&  élégant,  &  comme  un  modèle  achevé  de  l'éloquence  des  Arabes,  fe  trom.  &  fuiv.' 
pent  beaucoup,  au  jugement  de  Mr.  l'Abbé  Renaudot,  qui  en  eft  bon  Juge, 
&  qui  foûtient  qu'il  n'a  rien  qui  mérite  ces  éloges;  que  ce  livre  eft  plein  d'in- 
epties ,  de  rédites  ,  de  difcours  vagues  ,  de  lieux  communs  qui  ne  difent 
rien;  qu'il  cil  écrit  fans  ordre,  fans  méthode,  fans  élévation,  &  même  fins 
un  certaine  lîmplicité  &  naïveté,  qui  plait  même  quand  le  ftile  n'eft  point  é- 
levé.    11  n'elt  pas  comparable,  ni  à  Ifaïe,  ni  à  Jérémie  ,  ni  à  David  ;  il  eft 
même  infiniment  ju-delTous  du  ftile  d'Amos,  que  l'on  cite  comme  le  moins 
éloquent  des  Prophètes.     On  fent  en  le  lifant  plutôt  le  goût  &  l'efprit  d'un 
Chamelier  ,  ou  d'un  Palefrenier  ,  que  d'un  Prophète  ;  &  il  eft  certain,  de 
l'aveu  même  de  Mahomet,  que  s'il  n'avoit  emploie  l'épée  &  la  violence  pour 
faire  recevoir  fa  doctrine  ,  il  n'auroit  jamais  trouvé  de  feclateurs.      En  effet, 
fon  ouvrage  eft  plein  d'impertinences  ,  d'ignorance  grolfiére,  d'abfurditez, 
de  fables  tirées  des  plus  ridicules  légendes,  de  corruptions  manifeftes  du  tex- 
tefacré  desSalntes  Ecritures  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament  ,  d'Anachro- 
vàismes  infoûtenables,  de  fuperftitions  puériles.    Mais  il  accorde  à  fesfeda- 
teurs  beaucoup  de  liberté  de  confcience  ,  point  de  pénitence  ,  finon  quel- 
ques ablutions  &  quelques  prières  vocales  ;  enforte  qu'on  ne  peut  regarder 
que  comme  un  effet  terrible  delà  vengeance  de  Dieu,  que  ce  Dragon  infer-  ^cLal7ft' 
nal  ait  emporté  par  les  replis  de  fa  queué  ,  la  moitié  des  étoiles  du  Ciel ,  & 
que  cette  infection  fe  foit  répandue*  avec  tant  de  promptitude  &  de  facilité 
dans  une  grande  partie  du  monde. 

Voici  le  précis  de  la  doctrine  de  Mahomet.    Il  réconnoit  un  feuIDieu  LX£ul 
fouverainement  parfait,  Créateur  de  l'Univers, qui  a  envoïé  en  différens  tems  S°  Maho- 
des  Prophètes  &  des  hommes  choifls  ,  comme  Noë,  Abraham,  Moyfe  &  les  met 
autres  ,  auxquels  il  ajoûtoit  quelques  Arabes  ,  fuivant  les  traditions  de  fon  V.  tAlc*- 
cals.     Il  réconnoit  que  le  plus  grand  de  tous  les  Prophètes,  eftjefus  fils  de 
Marie,  Mere  &  Vierge  tout  enfemble  ;  qu'il  eft  leMeflïe,  le  Verbe,  l'efprit 
de  Dieu  ;  que  les  Juifs  le  voulurent  faire  mourir  ;  mais  que  Dieu  le  fauva  par 
miracle,  &  qu'il  ne  fouffrit  pas  la  mort.     On  a  vu  que  divers  hérétiques  a- 
voient  enfeigné  la  même  chofe.  Jean  fils  de  Zacharie  ,  les  Apôtres  de  Jefus, 
&  les  Martyrs  ,  doivent  être  conudérez  comme  des  frais  Saints.    l.a  Loi  de 
JMoyfe  &  l'Evangile  font  des  livres  Divins>  ;  mais  les  Juifs  &  les  Chrétiens  ont 
altéré  les  véritez,  &  corrompu  les  Stes.  Ecritures.       C'eft  fur  ce  principe 
qu'ils  tâchent  d'exeufer  les  contradictions  ,  &  les  abfurditez  contenues  dans 
l'Alcoran.    Ce  livre,  dilent  ils,  contient  la  vérité;  les  livres  des  Juifs  &  des 
Chrétiens  font  altérez.    Mais  les  plus  fenftz  d'entr'eux  n'ofent  foûtenir  cette 
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vaine  accufâtion.  Il  ne  faut  adorer  qu'un  feul  Dieu  ,  renoncer  à  l'idolâtrie, 
&  n'attribuer  à  Dieu,  ni  fils  oui  partage  avec  lui  l'honneur  qui  lui  eft  dû  par- 
là  il  nie  la  Divinité  dejefus  Chrift)ni  filles,  pour  donner  l'exclulîon  aux  trois 
Déefles  de9  Arabes,  qu'ils  égaloient  à  Dieu. 

Il  ordonne  de  faire  la  prière  cinq  fois  le  jour,  à  certaines  heures,  &  de 
pratiquer  certaines  purifications,  qui  conliftent  à  fe  laver  le  vifage,les  pieds, 
les  mains ,  &  quelquefois  tout  le  corps.  Il  a  confervé  la  circoncifion  ,  qui 
fe  prâtiquoit  parmi  les  Arabes  depuis  Ismaël,  à  la  treizième  année.  Il  ré- 
connoit  l'enfer,  le  Paradis,  &  la  réfurrection  générale  ;  mais  fon  Paradis  eft 
tout  charnel  ;  il  y  promet  toutes  fortes  de  voluptez  grofliéres.  Il  ordonne 
l'abftinence  du  vin,  du  fang  &  de  la  chair  de  porc  ,  le  jeûne  du  mois  Arabe 
Ramadan,  &  la  fandification  duVendredy.  Il  récommande  le  pèlerinage  de 
laMeque,  pour  y  vifiter  le  Temple  quarré,  nommé  Caba,  qui  dez-lors  étoic 
en  grande  vénération  parmi  les  Arabes  ,  comme  aïantété,  difoientils,  bâti 
par  Adam,  &  réparé  par  Abraham. 

On  y  garde  une  pierre  noire  que  Mahomet  veut  qu'on  refpecle.  11  or- 
donne qu'en  quelque  lieu  qu'on  fe  trouve  ,  on  fe  tourne  toujours  vers  ce 
Temple  pour  prier.  Ce  Temple  quarré,  ou  Caba,  n'a  de  hauteur  qi:e  cel- 
le d'un  homme,  ou  quatre  coudées,  &  autant  de  largeur  en  quarré,  c'elt-à- 
dire,  fix  pieds  en  tout  fens.  On  y  entre  par  une  porte  d'argent.  On  lui 
donne  le  nom  de  tour,  à  caufe  de  fa  figure.  Dans  un  coin  de  cette  chapelle 
on  voit  la  pierre  noire  dont  on  a  parlé, &  oui  étoit  apparemment  une  ancien- 
ne idole  des  Arabes.  Ils  difent  que  Dieu  Tenvoïa  du  Ciel  à  Abraham,  pour 
la  placer  dans  ce  lieu,  lorsqu'il  le  rébâtiiToit  ;  qu'alors  elle  étoit  blanche  com- 
me la  neige,  &  brillante  comme  le  Soleil  ;  mais  qu'elle  elt  devenue"  noire  pour 
les  péchez  des  hommes. 

On  a  bâti  autour  de  cette  chapelle  un  Amphithéâtre  ,  pour  la  commo- 
dité de  ceux  qui  y  viennent  prier.  Elle  eft  couverte  d'une  étoffe  de  foye  pié- 
tieufe ,  &  l'entrée  en  eft  défendue  à  toute  perfonne  profane.  11  récomman- 
doit  l'aumône  &  le  payement  de  la  dix  me  ;  piâtique  qu'il  avoit  imitée  det 
Juifs  ,  de  même  que  les  purifications  &  l'abftinence  du  fang  &  du  porc. 
Quant  à  l'abftinence  du  vin,  elle  n'étoit  pas  difficile  à  obferver  dans  un  pais 
où  il  n'en  croit  point,  &  où  les  grandes  chaleurs  n'en  permettent  guéres  l'u- 
fage.  Il  exhortoit  à  prendre  les  armes  pour  la  défenie  de  la  Religion  &  la 
déftruâion  de  l'idolâtrie,  promettant  le  Paradis  à  ceux  qui  mourroient  dans  ces 
guerres.  Au  refte  les  Mahométans  permettent  aux  Chrétiens  une  affez  gran- 
de liberté  d'exercer  leur  Religion,  &  ne  les  perfécutent  point,  pourveû  qu'ils 

Îiayent  exactement  les  tributs  ,  &  n'attaquent  pas  la  Religion  de  Mahomet. 
1s  font  mourir  ceux  oui  la  renoncent  après  l'avoir  profeflee. 

Elmacin  cite  un  fameux  Auteur  Mufulman  ,  qui  dit  que  quelques  Chré- 
tiens étant  venus  à  Mahomet,  pour  lui  demander  feûreté  ,  il  leur  fit  dire  par 
Omar:  Dites-leur  que  nous  tenons  leurs  âmes  comme  les  nôtres  , leurs  bi.ns 
comme  les  nôtres ,  leurs  avantages  &  leurs  défavantages  comme  les  nôtre». 
Il  dit  de  plus  que  Mahomet  difoit  en  parlant  des  Chrétiens  :  Celui  qui  op- 
prime un  Chrétien ,  l'aura  pour  adverfaire  au  jour  du  jugement,  &  celui  qui 

nuit 
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nuit  à  on  Chrétien,  me  nuit  à  moi-même-  Les  Docteurs  Mufulmans  con- 
tiennent que  Mahomet  a  accordé  fa  protection  au  Judaïsme,  au  Chriltianisme, 
&  au  Zabi îlme,  ou  à  la  Religion  des  Zabiens.  Ces  derniers  ont  tiré  beau- 
coup d'obfer varices  du  Chriftianifme. 

Ce  faux  Prophète  croit  une  espèce  de  fatalité,  qui  fait  que  les  fiens  s'aban-  LXXWi 
donnent  à  la  volonté  de  Dieu  fans  réferve,   &  fans  crainte  d'aucun  péril,  j\,c£rand* 
periuadez  que  tout  eft  invariablement  réfolu  &  déterminé  dans  les  décrets  de  Mahomet* 
Dieu.    Son  Aîcoran ,  ainfi  nommé,  comme  qui  diroit  Le&ure,  ou  Ecriture  par 
excellence  ,  n'a  pas  été  écrit  de  fuite,  ni  avec  fyftéme,  ordre  &  méthode, 
cemme  on  écrit  d'ordinaire.     Ce  n'eft  ni  une  hiftoire,  ni  une  fuite  de  pré- 
ceptes, ou  d'inltructions ,  ou  de  raifonnemens  ;  mais  il  ne  perd  jamais  de 
veùe  fon  delTein,  qui  cil  d'autorifer  fa  prétendue  million,  alfûrant  qu'il  parle 
de  la  part  de  Dieu  >  &  fe  comparant  aux  plus  grands  Prophètes  de  l'ancien 
Teftament,  qui  ont  fouffert,  comme  lui,  des  contradi&ions  de  la  part  des 
hommes.    11  dicloit  fon  Alcoran  par  parties,  &en  difrérenstems,  &  difoitque 

*  ces  écrits  lui  étoient  apportez  du  Ciel  par  l'Archange  Gabriel.  On  dit  même 
qu'il  tom bu it  du  mal  caduc,  & difoit  à  fa  femme  que  ces  convulfions  étoient 
des  extafes,  pendant  lesquelles  il  s'entretenoit  avec  un  Ange.  Il  trouva  d'a- 
bord une  grande  réfiftance,  principalement  de  la  part  des  Arabes  de  fa  Tribu, 
qui  étoient  les  Contiens.  Ils  le  traitoient  d'interné ,  d'impolleur,  de  Démo- 
niaque. Us  lui  demindoient  des  miracles  pour  preuve  de  (à  million  ;  il  leur 
repondoit  que  quanJ  ils  en  verroient,  ils  nefe  convertiroient  pas  ;  Que  Dieu 

;jÉ>iàit  alTez  de  miracles  par  Moyfe  ,  par  1rs  Prophètes  ,  &  par  JeI'us  Chrift; 
Qu'enfin  il  n'étoit  pas  envoie  pour  faire  des  miracles,  mais  pour  annoncer  la 
parole  de  Dieu. 

Ses  compatriotes  ne  fe  contentèrent  pas  de  ces  raifons.    Ils  le  proferi-  LXXV. 
virent  par  un  écrit  affiché  au  Temple  de  la  Meque,  défendant  à  toute  la  Tribu  .f"',e  <le 

..       .  i         c       jm/'a  _      wi  >  j'  il  Mahomet, 

Tijpjavoir  aucun  commerce  avec  les  enfins  d  Alchem,  celt  a  dire  avec  la  bran-  ou  Hcf  t^ 

"5Be  de  Mahomet  &  de  (es  trois  Oncles,  qui  foûtenoient  fon  parti.    Sa  do-  An<5aa. 

drine  avoit  déjà  fait  quelques  progrès  dans  l'Arabie,  fur-tout  à  Yatrib  ,  an*  E'maci*. 

tienne  ville  de  commerce,  environ  à  Ibixante  lieûcs  de  la  Meque,  en  tirant  H fi  Sara' 

vers  l'Hgypte  &  la  Syrie.   Mahomet  y  envoïa  devant  fesdifciples,  &  s'y  retira 

lui-même.   Cette  ville  eft  connue  fous  le  nom  de  ville  du  Prophète,  Meâinat- 

ëi-Kabi,  ou  Amplement  MeAina.   La  fuite  de  Mahomet  arriva  la  nuit  du  15e. 

au  16.  de  Juillet  622;  c'eft>ce  que  les  Mahometans  appellent  l'Hegire,  ou  la 

fuite  de  Mahomet,  &  qui  eft  la  principale  Epoque  de  leur  Chronologie.  De- 

Eois  cette  fuite  il  remporta  plulieurs  avantages  contre  les  Juifs  &  les  Cori- 
ens  fes  ennemis  ,  qui  rirent  une  trêve  avec  lui,  la  Oxiéme  année  de  l'Hegire, 
qui  eft  l'an  627.  de  JeIus  Chrift.  La  même  année  fes  difciples  le  réconnu- 
rent pour  Seigneur ,  &  en  firent  la  cérémonie  fous  un  arbre.  II  les  nommoit 
Mufufmws,  ou  comme  ils  prononcent,  Moslemin,  c'eftà  dire  à  la  lettre:  fournis 
&  réfignez  à  la  volonté  de  Dieu  &  aux  préceptes  de  Mahomet,  en  quoi  con- 
f  Vjifte  tout  le  Mufulmanifme. 

Muhomet  étant  ainfi  devenu  non  feulement  Législateur,  mais  auffi  Sou-  LXXVI. 
îerain  des  Mufulmans,  pouifa  fes  conquêtes,  &  répandit  la  Religion  au  loin  ;  Police  & 

en 
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gouverne-  en  forte  qu'à  fa  mort,  après  un  règne  feulement  de  neuf  ans,  il  avoit  étendu 
ment  de  çà  domination  à  quatre  cens  lieues  de  Medine,  tant  à  l'Orient ,  qu'au  Alidy. 
Mahomet,  jj  jonna  a  fes  fujets  quelques  loix  pour  la  police.  Il  leur  laiffa,  fuivant  leur 
ancienne  coutume,  la  pluralité  des  femmes,  avec  la  liberté  de  les  répudier  & 
de  les  reprendre  plufîeurs  fois;  fans  compter  les  Efclaves Concubines,  qui  ne 
patient  pas  pour  femmes  légitimes.  Mahomet  lui» même  avoit,  dit-on,  jus- 
qu'à quinze,  ou  félon  d'autres,  jusqu'à  dix- fept  femmes,  fans  compter  les  Con- 
cubines. Il  abolit  la  coutume  de  quelques  Arabes,  qui  ne  nourriflbient  que 
les  enfans  mâles,  &  iaifoient  mourir  les  filles.  Il  régla  les  fucceflions,  &  or- 
donna d'écrire  les  contrits,  &  d'y  garder  la  bonne  foi.  Il  fit  quelques  loix, 
pour  régler  la  difeipline  militaire  &  le  partage  du  butin.     Il  veut  que  Ton 

1>artageles  dépouilles  en  cinq  ;  que  les  foldats  en  aient  quatre  parts,  &  que 
a  cinquième  appartienne  à  Dieu,  au  Prophète,  à  fes  parens,  aux  orphelins, 
aux  pauvres,  &  aux  pèlerins.  Dépuis  la  mort  de  Mahomet,  fa  part  du  butin 
eft  ordinairement  attribuée  au  Chef  de  la  Mofquée  du  lieu.  De  plus  il  fe 
donna  des  Officiers  ,favoir ,  trois  Cadis  ou  Juges,  plufîeurs  Secrétaires,  un  prin- 
cipal Huiffier,  un  Capitaine  des  gardes,  &  quatre  Officiers  Généraux,  lavoir 
Aboubecre,  Omar,  Osman,  &  Ali,  qu'il  nomma  les  quatre  épées  tranchan- 
tes de  Dieu,  &  qu'il  envoïa  dam  les  quatre  parties  du  monde,  pour  extermi- 
ner tous  ceux  qui  rtfuferoient  d'entrer  dans  la  nouvelle  Religion. 
LXXVIl.  Depuis  l'an  622-  qui  ell  le  premier  de  I'Hegire,  il  ne  fe  pafla  pas  une 

Mahomet  -anil^e  *lue  Manomet  ne  uvrat  quejque  bataille,  &  ne  remportât  par  lès  Gé- 
comre  fe»  néraux  quelques  avantages  fur  les  ennemis.   Il  donna  à  fou  oncle  Hamza  un 
Compa-     étendart  blanc,  en  l'envoïant  à  la  guerre.   Outre  ce  grand  étendart  blanc,  il 
triotcs.f/rf.  en  avoit  un  petit  de  couleur  noire.    Son  Secan  portoit  ces  paroles:  Pour  fe 
Eimacin.    douhle  timo\gnige,      Mahomet  fe  trouva  quelques  fois  en  perfonne  au  combat, 
Hiflïsâra-  &  reçut  quelques  bleffures,  comme  au  combat  donné  Tan  624  où  il  fut  bléflé 
£tn.         à  la  lèvre  &  à  la  mâchoire ,  &  où  il  eut  trois  deuts  rompues.    L'an  628-  on 
lui  érigea  une  efpèce  de  pupitre,  ou  de  Prié-Dieu,  de  bois  de  Tamarin  dans 
le  Temple.    Ce  pupitre  n'avoit  que  deux  dégrez  &  un  fiége.   Auparavant  il 
prioit  panché  fur  un  fimple  appuy  de  bois.     Muavias  fils  d'Abufophiani ,  y 
ajouta  fix  dégrez,  &  Otsman  fils  d'Aftani  le  couvrit  d'un  tapis.     Telle  étoit 
la  fimplicité  de  ces  prémiers  Monarques. 

La  huitième  année  de  i'Hegire,  629.  de  JefusChrift,  lesCorifiens  aïant 
rompu  la  trêve  ,  Mahomet  marcha  contr'eux  avec  une  armée  dè  dix  mille 
Mululmans,  entra  dans  la  Meque  fans  réfiltance,  &  fans  eftùfion  de  fang.  Il 

Ï ordonna  aux  habitans,  &  ne  ht  mourir  que  ceux  qui  refuférent  de  croire  en 
ui.  La  même  année  il  remporta  une  fignalée  victoire  contre  les  Ilarrazins  & 
Les  Tzakifiens  ;  il  les  mit  en  fuite ,  &  prit  toutes  leurs  richelTes ,  qui  confiftoient 
en  flx  mille  vaches  ,  vingt-quatre  mille  chèvres,  quarante  mille  brebis,  & 
quatre  mille  onces  d'argent.  Il  n'y  perdit  que  quatre  hommes,  &  les  Tzaki- 
fiens quatre-vingt-dix.  Ces  pfuples  embraflerent  le  Mahometifme  l'année 
fuivante,  &  Mahomet  leur  donna  pour  Chef  Otsman  fils  d'Abulafi. 
LXXVM.  La  neuvième  année  de  I'Hegire,  631.  de  Jr.fus  Chriir,  plufîeurs  Arabes 
Mon  «le    fe  joignirent  à  lui,  &  embraflerent  là  Religion.   La  même  année  parurent  le 
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6ux  Prophète  Moufeleïma,  qui  fc  difoît,  comme  lui,  Envoïé  de  Dieu,  &  a-  Mahaam. 
voit  été  fuivi  par  quelques  familles  du  païs;  &  un  autre  faux  Prophète,  nommé  &">fa*' 
Afouab  qui  féduiDt  plufieurs  perfonnes  ;  mais  il  fut  mis  à  mort  dans  fa  mai  ion  ' 
par  Firus  Daïlam.   Enfin  Mahomet,  au  retour  d'un  pélérinage  qu'il  a  voit  tait 
a  ia  Me^ue ,  étant  arrivé  à  Medine,  y  mourut  un  Lundy,  onzième  du  mois  Rabii. 
Il  étoit  âgé  de  foixante-trois  ans,  &  avoit  régné  environ  neuf  ans. 

La  ville  de  Medine  éloignée  de  la  Mer~rouge  de  fix  journées,  eft  grande 
&  belle,  arrofée  de  divers  canaux,  &  ombragée  d'une  verdure  d'autant  plus 
agréable,  que  la  ville  eft  de  toutes  parts  environnée  de  déferts  affreux  &  de  fables 
ltériles.  C'eft  dans  ce  lieu  qu'au  coin  d'une  grande  Mofquée,  &  fous  un  Dôme 
allez  vafte ,  on  voit  un  Dôme  plus  petit ,  fous  lequel  répofent  les  cendres  de*  * 
Mahomet,  juftement  à  l'endroit  ou  étoit  Ctûée,  dit-on,  la  maifon  dans  la- 
quelle ce  fameux  Impofteur  mourut  d'un  poifon  lent,  qui  lui  avoit  été  donné 
p'ufieurs  années  avant  fa  mort.  Ce  petit  Dôme  bâti  de  marbre  prétieux,  n'a 
qu'une  porte  fort  étroite,  &  des  fenêtres  qui  le  font  encore  davantage.  Ces 
fenêtres  font  garnies  de  trois  ou  quatre  grilles,  les  unes  fur  les  autres  ;  en  forte 
que  la  veùe  la  plus  perçante  ne  peut  pénétrer  au-dedans,  où  d'ailleurs  on  ne 
tient  jamais  de  lumière.  Outre  cela  ce  Dôme  eft  enveloppé  d'un  pavillon 
fuperbe ,  que  le  Grand  Seigneur  y  envoie  à  fon  avènement  à  l'Empire ,  &  qu'on 
ne  change  qu'endette  oceafion.  La  tombe  de  Mahomet  s'élève,  non  en  l'air, 
comme  on  l'a  dit  ridiculement  ;  mais  elle  furpafTe  le  plein  pied  d'environ  deux 
ou  trois  pieds  de  haut,  comme  une  tombe  ordinaire,  qui  eft  plus  haute  que 
le  terraiii  qui  l'environne. 

Le  même  jour  que  Mahomet  mourut ,  les  Mufulmans  réconnurent  pour 
Chef  Aboubecre,  un  de  fes  prémiers  feclateurs,  &Pere  d'Aïcha  la  plus  chérie 
de  fes  femmes.  11  prit  le  nom  de  Calife,  c'eft  à  dire  Vicaire  ou  Lieutenant. 
Ce  fut  lui  qui  recueillit  &  fit  écrire  de  fuite  l'Alcoran,  que  Mahomet  avoit 
diclé  &  fait  écrire  en  divers  tems  &  en  divers  lieux,  félon  les  occafions  ;  car 
d'abord  il  n'étoit  que  dans  des  feuilles  volantes,  &  dans  la  mémoire  des  Mu- 
fulmans, qui  l'apprenoient  par  cœur.  Aboubecre  étoit  âgé  de  plus  de  foi- 
xante  ans,  &  n'en  régna  que  deux. 

Il  eut  d'abord  quelques  révoltes  à  appaifer ,  principalement  de  la  part  LXXix. 
des  prétendus  Prophètes,  Afoiiab  &  Moufeleïma,  ou  de  leurs  fedateurs.    Il  Aboube-' 
en  parut  un  troifiéme  nommé  Taliba,  &  une  Prophétefle  nommée  Thegia-  "e-  - 
zis,  qui  alla  trouver  le  faux  Prophète  Moufeleïma  ,  &  l'époufa;  mais  elle  ne  !jcCMah»r 
•  demeura  que  trois  joursaveclui.   Tousces  prétendus  Prophètes  furent  défaits,  mcL 


1 


urs  partis  diflipez.  Aboubecre  étoit  principalement  récommandable  par  Eimadn. 
défintérefTement,  &  par  fa  juflice.    Tous  les  Vendredys ,  qui  font  jours  *  uf*î\ 


&  leurs 
fon 

de  repos  pour  les  Mufulmans,  il  leur  diflribûoit  tout  l'argent  du  Tréfor  pu- 
blic, ne  prenant  pour  lui  que  trois  dragmes  d'argent  par  jour,  qui  font  en-  **'**' 
virôn  vingt- quatre  fols  de  nôtre  mounoïe.  Il  fit  en  peu  de  tems  de  grandes 
conquêtes  vers  l'Irac,  qui  eft  l'ancienne  Caldée.  Il  fubjugua  les  Arabes  fujets 
des  Perfes  ;  &  vers  la  Syrie,  il  attaqua  les  Arabes  fujets  des  Romains,  qui  en 
étant  maltraitez,  fe  joignirent  volontiers  aux  Mufulmans,  &  leur  fervirent  de 
guides  pour  entrer  dans  le  territoire  de  Gaze  en  654.  Le  Gouverneur  de  Gaze 
Tom.   VI.  S  s  s  voïant 
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voïant  fa  Tille aflïégée,  demanda  quelqu'un  à  qu'il  pût  parler.  Amrou  qui 
commandoit  les  Mufulmans,  y  alla  lui  même.   Le  Gouverneur  lui  dit:  Pour- 

?uoi  nous  attaquez- vous?  Amrou  repondit  :  Nous  venons  de  la  part  de  nôtre 
rince  vous  propofer  nôtre  Religion  ;  fi  vous  l'embraflez ,  nous  ferons  vos 
frères;  fi  non»  paie /-nous  tribut,  &  vous  ferez  nos  alliez.  Si  vous  ne  faites  ni 
l'un  ni  l'autre,  il  n'y  aura  entre  nous  que  le  glaive,  &  nous  vous  ferons  la 
guerre,  pour  exécuter  l'ordre  de  Dieu.  La  ville  fut  prife,  &  les  Romains  mis 
en  fuite.  Ils  fe  retirèrent  à  Céfarée  &  à  Jérufalem.  C'eft  ainû  que  la  Reli- 
gion de  Mahomet  s'établifToit,  &  que  fes  conquêtes  s*étendoient  par  le  glaive, 
B  par  la  réduction  ,  par  l'injuftice,  par  la  violence  ,  &  non  par  la  perfuauon  & 
par  la  patience,  comme  a  fait  la  Religion  Chrétienne.  Celle  de  Mahomet 
f ourniuoit  fà  ns  fin  des  prétextes  de  guerre  &  d*ufurpations,  fous  le  voile  de 
piété  &  da  z  le  pour  la  gloire  de  Dieu  ;  toujours  aflfûrée  d'aflujettir  le  plu» 
foible,  &  de  lui  tmpofer  tribut,  ou  de  lui  faire  quitter  fa  Religion  s'il  avoit  le 
osalheur  de  fuccomber  ;  ce  qui  e(t  le  plus  dangereux  piège  que  la  maHce  hu- 
maine puifTe  tendre  à  la  liberté  de  fon  prochain.  La  même  année  la  ville  de 
Bofra,  Capitale  d'Idumée,  fut  prife  par  Chalid,  un  des  Officiers  d'Abou- 
becre. 

LXXX:        Ce  Prince  mourut  en  ce  même  tems,  âgé  de  foixante- trots  ans ,  après  un 
£!>uhecrt  règne  de  deux  ans,  trois  mois,  &  neuf  jours.   On  raconte  qu'avant  la  mort 
Omar  loi    il  dit  à  laPophéteffè  Ajifia  :  Voïez  de  combien  je  me  fuis  enrichi  depuis  que 
fuccéJc.    fai  été  fat  Roi,  &  le  rendez  aux  Mufulmans.     Elle  prit  connoiffance  de» 
Ah  014.  biens  d'Aboubecre,  &  trouva  qu'il  n'avoit  vaillant  que  cinq  Staters.   La  Stater 
limtuiM.  vai0it  environ  quatorze  fols.   Elle  en  rendit  compte  à  Omar  fuccefleur  d'A- 
«  / 1  c  i  boubecre,  qui  repondit:  Que  Dieu  lui  farte  miféricorde;  il  a  forcé  fes  fuc- 
certeur»  à  travailler  comme  lut.   Omar  fut  réconnu  Calife,  le  jour  même  de 
la  mort  d'Aboubecre,  &  par  fes  ordres.     Il  prit  le  titre  /? Emir.al. Mmmmm , 
c'eit  à  dire,  le  Commandant  des  fidèles ,  &  ces  titres  pa Itèrent  à  les  fucceffears. 
Il  fuivit  a  coutume  d'Aboubecre  de  diftribuêr  tous  les  Vendredis  le  fond  du 
Tréfor  ;  mais  avec  cette  différence  qu'Aboubecre  avoit  égard  à  la  qualité  de» 
perfonnes,diuVibuant  les  aumônes,  premièrement  aux  foîdats,  puis  aux  hom- 
mes doifîes  qui  avoient  rendu  quelques  1er  vices  ;  au  lieu  qu'Omar  avoit  plus 
d'égardau  befoins  des  perfonnes,  difantque  la  vertu  étoitaûezrécompenfée 
en  Pau  e  vie,  mais  que  les  biens  de  ce  monde  n'étoient  donnez  que  pour 
fubven  aux  néceffitez  de  la  vie  préfente.   La  vie  fimple  &  frugale,  &  le  défi 
intéreflèraent  de  ces  premiers  Califes,  contribuèrent  merveilleufement  à  éten- 
dre la  Rel  gion  &  l'Empire  des  Mufulmans. 
UtXXU         Omîr  leur  fécond  Calife ,  en  dix  ans  &  demi  de  rèçne,  fubjuga  par  lut. 
conquête»  même  ou  par  fes  Généraux,  ta  Syrie,  la  Caldée,  ta  Méfopotamie,  la  Perle, 
*T0n?ar,    &  l'Egypte  ;  &  un  de  leurs  Auteurs  remarque  que  dans  ce  petit  nombre  d'an- 
ï^nl      nécs  *'e  rendit  Ma,trede  trente-fix  mille  villes  ,  places  ou  châteaux;  qu'il 
An  14.  «le  détruifit  quatre  mille  Temples  ou  Eglifes  de  Chrétiens,  Mages  ou  Idolâtres, 
rHegire.  &  bâtit  quatorze  cens  Mosquées. 

La  treizième  année  de  l'Hegire,       de  JeTus  Chrift.  le  Mufu'man  A- 
'*  s*  buobelda»  battit  lesPerfes  en  deux  combu  ts  à  Riva.   L'an  quatoize  de  1  Hegire„ 
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$34-  de  Jefas  Chrift  ,  &  fécond  du  règne  d'Omar,  la  ville  de  Damas  Capitale  ElmêehCl 

de  Syrie,  que  ique  fécourûe  par  une  armée  de  l'Empereur  Heraclius,  fut  pri- 

fe  parKhaled  fils  de  Valid,  après  foixante-dix  jours,  ou  félon  d'autres ,  après 

fix  mois  de  fiége  ,  en  partie  par  force,  &  en  partie  par  compofîtion;  car  un 

des  quartiers  fut  pris  de  force  parKhaled,  &  l'autre  par  Abuobeïdas,  par  com* 

polit  ion. 

L'an  quinze  de  l'Hegire,ê73f.  de  Jefus  Chrift  le  refte  de  la  Syrie  fuivit  la 
deftir.ee  de  fa  Capitale,  &  l'Empereur  Heraclius ,  qui  étoit  venu  en  perfonne 

f tour  la  défendre  ,fut  obligé  de  l'abandonner,  &  d'emporter  à Conftantînople 
es  bois  de  U  vraie  croix,  prévoïant  qucjérufalem  feroit  bientôt  prife,  com- 
me elle  le  fut  en  effet,  l'année  fuivante.  Omar  fe  rendit  lui-même  au  fiége 
de  cette  ville  ,  que  Tes  gens  avoient  déjà  commencé.  11  accorda  à  la  ville 
une  capitulation  honorable,  &  il  y  entra  fans  commettre  aucun  défordre.  Il 
demanda  même  avec  beaucoup  de  modeftie  au  Patriarche  St.  Sophrone  une 
place  pour  y  bâtir  une  Mofquée  ,  ne  voulant  pas  que  les  liens  fe  faifliffent 
d'aucune  Eglife  des  Chrétiens.  Le  Patriarche  lui  montra  la  pierre  de  Jacob, 
&  la  place  où  le  Temple  de  Salomon  avoit  été  bâti  ;&  Omar  y  éleva  une  Mof- 
quée pour  l'exercice  de  fa  Religion. 

Dans  ce  même  tems  les  troupes  qu'Omar  avoit  en  Perfe,  après  avoir  li-  LXXXlU 
vré  plufieurs  combats  aux  Perfes,  les  défirent  enfin  en  bataille  rangée  prés  de  ?,éffte  det 
la  ville  de  Cadefiali.  Jezdegird  Roi  de  Perfe ,  oui  commandoit  en  perfonne  j//  jju&u 
dans  cette  bataille  ,  fe  iauva  ,  &  demeura  pendant  quatorze  ou  quinze  ans  man«.  Fin 
errant  dans  les  Provinces  deKermin,  deSegeftan  &  de  ChoralTan  ,  jusqu'à  ce  de  l'Erapi- 


voulut  donner  un  bracelet  de  grand  prix  au  battelier  pour  le  palier,  que  cet  Eimaeim 
homme  groflier  rébuta  le  bracelet ,  comme  chofe  dont  il  n'avoit  que  taire, 
voulant  leulement  qu'il  lui  donnât  quatre  oboles  pour  le  paffer  ;  &  que  pen- 
dant cette  conteltation  les  Cavaliers  qui  le  pourfuivoient  ,  l'atteignirent  ,  &  (") 
lui  ôtérent  la  vie.     Ainfi  finit  l'Empire  ou  Dynaftie  des  Perfes  nommez  Sa  fa-  J,0"c">  !• 
nïdes.    La  victoire  que  les  Arabes  remportèrent  fur  ce  Prince  en  6} 6.  fut  lui-  qoefc" ville 
vie  de  la  prife  deMadaïn  00,  qui  étoit  la  Capitale  de  l'Empire  des  Perfes,  &  de  m*!** 
où  ils  trouvèrent  des  riche  lie  s  immenfes  en  or,  en  pierreries  ,  en  vafes  d'or  Tac  prife 
&  d'argent,  en  voiles  &  en  tapis  prétieux  ornez  d'or  &  de  pierreries.  Le  prix  neuf,,">«« 
ds  toutes  ces  richelTes  étoit  ineftimable  ;  mais  il  fut  fatal  aux  Mufulmans,  qui  flaire  <1m 
commencèrent  dez-lors  à  abandonner  leur  ancienne  fimplicité,  &  à  mépriler  Ko,  jczde- 
leur  prémiére  pauvreté.  gmJ. 

Omar  tourna  enfuite  fes  armes  contre  l'Egypte.  Il  envoîa  dans  ce  païs  lxxxuu 
Ararou-Ben-As,  qui  défit  les  troupes  de  l'Empereur  Heraclios,  affiégea  l'ancien-  îfcpJÏJL 
ne  Capitale  du  païs,  nommée  par  les  anciens  Memphis,  &  par  les  Arabes,  Mizra,  l>ar  0fiur. 
du  nom  deMezraïm  fils  deCham  premier  Rut  de  ce  pais.  Il  la  prit  par  corn-  An  64o. 
pofition  ,  &  bâtit  une  nouvelle  ville  ,  au  lieu  où  îi  avoit  campé  avec  fon  ar-  *  n.  de 
mée,  &  lui  donna  le  nom  de  Fujpda,  qui  lignifie  en  Arabe  une  tente,  à  caufe  lïmTï* 
de  la  fienne  qu'il  y  laùTa  lorsqu'il  marcha  pour  aller  alliéger  Alexandrie.  / 
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itrTtrbeiat  Amrou  fe  rendit  Maître  de  cette  grande  ville,  l'an  20.  de  l'Hegire,  on  £42* 
Stbimb,  de  Jcfas  Chrift.  Après  cette  conquête  rien  ne  relifta  plus  auxMufulman» 
dans  toute  l'Egypte  haute  &  balle.  Ils  entrèrent  auffitôt  dans  le  païs  deBarca, 
dans  la  Pentapole,  &  dans  la  Cyrénaique,  &  fubjuguerent  eniuite  toute  la  côte 
d'Afrique  Occidentale  à  l'Egypte ,  jusqu'à  Tripoli  en  Barbarie.  Le  Diarbekerr 
qui  eft  laMéfopotamie,  l'Adherbigian,  qui  ett  laMédie,  le  Choraflan  qui  eft 
la  BdCtriane,  lui  furent  aulB  a(Tu)etties.  Omar  fut  tué  l'an  23.  de  l'Hegire, 
ou  64.Ç.  de  Jefus  Chrift,  par  un  e  Ici  ave,  nommé  Firoux&  furnommé  la  furie. 
Il  le  tûa.parceque  lui  aïant  demandé  jufttce  contre  Ton  Maître,  qui  exigeoit 
de  lui  tous  les  jours  deux  dragmes  d'argent  ,  Omar  lui  demanda  combien  il 
fa  voit  de  métiers,  &  aïant  appris  qu'il  étoit  Charpentier,  Architecte  &  Sculp- 
teur ,  il  lui  dit  que  fon  Maître  ne  lui  demandoit  pas  trop  ,  &  qu'il  pouvoit 
lui  demander  tous  les  jours  trois  dragmes,  à  raifon  des  trois  métiers  qu'il 
exerçoit. 

tXXXW.       Le  Calife  Omar  jetta  les  fondemens  deBiffbrah  ,  à  Perabouchure  du  Ti- 
Korc  ifo-  gre,  l'an  quinze  de  l'H  gire,  pour  empé  her  les  Perfes  d'aller  trafiquer  dan» 
™ar\    _  les  Indes  par  le  Golfe  PerGque.   On  dit  qu'il  étoit  grand  Ju (licier,  vivant  fort 
JJ.        durement  ,  &  s'habillant  fort  ûmplement  ,  pendant  qu'il  traitott  &  babilloit 
Umacuu    les  autres  d'une  manière  proportion1 é;  à  leur  condition.  11  drfoit  que  l'Em- 
«/«.         pire  des  Arabes  finiroit,  q\iand  le  Prince,  qui  le  gouvernera ,  n'aura  ni  la  pie- 
té desMufulinans,  ni  la  libéralité  des  gentils,    il  ne  voulut  pas  que  le  Cali- 
fat fût  héréditaire,  &  quoiqu'il  eut  un  fihs,  nommé  MàaUs%  il  ne  îe  défigna 
pas  pour  fon  fuccefTeur  ;  il  fe  contenta  de  lui  donner  une  place  dans  le  Con- 
feil  d'Etat,  &  nomma  Gx  perfbnnes ,  afin  qu'on  pût  choifrr  parmi  eux  celui 
qui  lui  devoit  i  accéder.       Le  choix  tomba  fur  Osman  ,  ouOcsman,  dont 
nous  parlerons  ci  -  après. 
LXXXV.        L'Empereur  Heraclius  qui  avoit  été  atTez  heureux  pour  fifre  avec  le» 
Mort  de    Perfes  une  paix  avantageufe  ,  fouffrit  de  grandes  disgrâces  fur  la  fin  de  foi» 
Vt  ia?£L    tègne.      Comme  il  s'étok  feTvi  des  Arabes,  pour  faire  la  guerre  aux  Perfet, 
"  os.       lorsqu'il  fut  queftioo  de  payer  ces  Arabes,  comme  on  étoit  convenu  ,  lesTré» 
An  -s«i.    foriers  les  maltraitèrent  de  paroles  ,  &  leur  dirent  :    L'Empereur  eft  allez 
C9nftanùar chargé  de  payer  fes  troupes  Greques  &  Romaines  ,  pourquoi  pave,  oie-  il  en* 
puis  tiéx3r  corc  ccg  chiens  ?  A  ces  paroles  les  Arabes  fe  retirèrent  ,  &  s'attachèrent  à  lar 
enfin  Coq-  f°ftunc  £*e  Mahomet ,  qui  fit  fur  l'Empire  des  conquêtes  immenfes,  &  dont 
/lins  lui     I  s  Succelïeurs  Aboubecre  &  Omar  enlevèrent  à  Heraclius  plusieurs  grande» 
Aiccédenw  Provinces,  &  battirent  fes  troupes  en  plufteurs  rencontres.    Ce  Prince  mou- 
rut d'hydropifie  ,  l'onzième  de  Mars  641.  après  trente  ans,  cinq  mots,  tept 
purs  de  règne.    11  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Conftantin,  qui  étoit  né  d'Eu- 
docte  fa  première  femme  ;  mais  après  trois  ou  quatre  mois  de  règne,  il  fut 
«mpoifonné,  le  vingt-deuxième  de  Juin,  par  l'Impératrice  fa  Belle-  Mere,  qui 
vouloit  mettre  fur  le  Trône  fon  fils  Heracleon.      Ce  Prince  n  avoit  que  dix 
ans,  &  Martine  la  Mere  J  j  i  liant  périr  toutes  les  affaires,  le  Sénat  deConftan- 
tinople  les  relégua  l'un  &  Vautre  enCappadoce  ,  après  qu'on  eût  coupé  la 
langue  à  laMere,  qui  étoit  à-  craindre  pour  fon  éloquence  ,  &  le  nez  an  fils  » 
nc^ii  lui  Cites  mnïf.n  de  eacn^i  les  chaules  nar  la.  beautés 
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Héracleon  ne  régna  qu'environ  fix  mois  après  la  mort  de  fonPere  He- 
clius ,  &  rut  chaffé  de  Conttantinople  fur  la  fin  du  mois  d'Oétobre ,  ou  félon 
ceux  ui  comptent  les  fix  mois  de  rfgne  depuis  la  mort  d'Héracleon  ,  fur  1» 
fin  de  Décembre.  Conltans  fils  de  Conftantin .  &  petit-fils  de  l' Empereur 
Heraclius  ,  fut  réconnu  Empereur,  fur  la  fin  de  cette  année  541  ou  au  com- 
mencement du  mois  de  Février  de  l'année  lui  van  te  642.  Ce  tut  fous  le  règ- 
ne d  Héracleon  ,  que  furent  prifes  par  les  Mufulmans  les  villes  deCéfarée  de 
Paleftine ,  &  d'Alexandrie  en  Egypte.  Celle-ci  foûtint  un  fiége  de  quatre 
mois.  Céfarée  rut  prilè  de  force ,  &  on  y  tûa  fept  mille  Chrétiens.  On 
dit  qu'il  y  avoit  alors  a  Alexandrie  quatre  mille  bains ,  douze  mille  Jardinier» 
qui  vendoient  des  herbes  ,  quatre  mille  Juifs  tributaires  ,  &  quatre  cens  Co- 
médiens. - 

Pendant  que  les  Mufulmans  établiffoient  leur  Monarchie  en  Orient ,  fur 
les  ruines  de  l'Empire  des  Romains  &  de  celui  des  Perfes  ,  les  Rois  de  France  ^JJ,  fjjjjj 
Théodebert& Thierry  fils  de  Childebertà  petits-fils  de  Brunehaot,travailloient  f°ftmjs  à 
à  affaiblir  leur  Coufin  le  jeune  C  lu  taire  Roi  de  Soiflbns,  fils  deChilperic  &  de  l'tmpire 
Frédegonde.   Après  avoir  réduit  ce  jeune  Prince  fort  à  l'étroit,  &  l'avoir  mis  Françoi». 
hors  d'état  de  leur  nuire,  ih  fongéient  à  pouffer  plus  loin  les  bornes  de  l'Em-  i*<j£a 
pire  François.   Ils  marchèrent  vers  les  Pyrénées,  &  aflujettirent  les  Gafcons,  jitïT  JV«thi 
qui  n'étotent  pas  encore  établis  en  France.      Us  les  allèrent  attaquer  jusque  iwij«r. 
dans  leur  ancien  pars,  au-delà  des  Pyrénées,  les  fubjuguérent ,  les  tendirent  *.ao. 
tributaires,  &  leur  donnèrent  un  Duc,  nommé  Geniaïïs. 

Cloraire  Roi  de  Soiffons  revenu  de  fa  prémiere  consternation  ,  fit  mar-  txxxrtu 
cher  fon  Maire  du  Parais  ,  leDucLandri  ,  pour  reprendre  les  places  qui  lui  Guerre  en- 
a  voient  été  enlevées  fur  la  Seine.     Thierry  Roi  de  Bourgogne  avoit  envoie ,  Sf^jfffS 
à  la  follicitatron  de  fon  Aïeule  Brunebaut  ,  le  Duc  Bertoalde  pour  vifiter  ces  &c. 
places  dans  le  defTein  de  le  perdre, pareequ'il  étoit  trop  homme  de  bien  pour  An  604. 
elle,  &  qu'il  avoit  trop  de  crédit  dans  IeKoïaume  de  Bourgogne,  où  elle  é-  Tr*iti<*r. 
toit  comme  reléguée.  Landri  reprit  aifémentune  partie  des  places  de  la  Seine,  *•  ** 
&  contraignit  Bertoalde ,  qui  n'a  voit  avec  lui  que  trois  cens  hommes  ,  de  fe 
h  u  ver  ,  ptcmkremtut  dans  la  fbrét  Bretonne  ,  &  delà  à  Orléans  ,  où  Lan* 
dii  l'afhegea. 

Le  Roi  de  Bourgogne  Thierry  vint  bientôt  avec  une  armée  ,  pour  dé- 
gager Bertoalde.  Landri  leva  le  fiége,  &  fe  retira  vers  Eftampe  ,  où  il  joignit 
un  corps  de  troupes  qui  l'y  attendoient  Thierry  l'y  furvit  avec  Bertoalde. 
Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfence  le  jour  de  Noël ,  féparées  feule- 
ment par  un  petit  ruilfeau.  Thierry  commença  le  premier  à  le  pafler.  Lan- 
dri, comme  moins  fort  ,  donna  fur  l'avant  garde  du  Roi  ,  &  y  eut  quelque 
avantage.  li  s'étoit  engagé  avec  Bertoalde  de  vuider ,  Fépée  à  la  main  ,  à  la 
tête  des  deux  armées,  les  différends  perfonnels  qu'ils  avoient  entr'eux-  Ber- 
toalde tint  fa  parole,  &  fe  montra  aux  premiers  rangs;  mais  Landri  n'ofa  pa- 
rc litre.  Bert  a 'de ,  qui  n'ignoroit  pas  la  mauvaife  volonté  de  Brunehaut,*rex- 
pofa  volon'airement  à  une  mort  certaine  ,  &  fut  tué  après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  valeur.  Nonobftjnc  là  mort,  l'armée  dedotairc  fut  battue.  Le  Prin- 
ce Mctoûée  nls  de  Clouue  ,  luïant  alors  qu'environ  cinq  ans  »  étoit  dan* 
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l'armée.   Il  fut  pris  &  mis  à  mort.   Thierry  profitant  de  fa  victoire ,  s'avan- 
ça vers  Paris,  &  y  fut  reçu  avec  foumiffion. 
Lxxxvm         Presqu'en  même  tems  Théodebert  Roi  J' Au  fera  fie  marcha  avec  fon  a  r- 
Guerre  en-  mée  du  côté  de  Compiégne,  pour  combattre  Clotaire,  qui  étoit  de  ce  côté- 
SriËdZ  là  à  la  téte  de  fes  troupes.   La  nouvelle  de  la  vidoire  remportée  par  Thierry, 
berr     *  ^  fembloit  devoir  hâter  le  combat,  fit  conclure  la  paix  entre  les  deux  Pria- 
An  6o%.    ces;  &  bientôt  après  elle  tut  auflî  conclue  entre  Clotaire  &  Thierry.   On  en 
Frtdtgtr.   ignore  les  conditions.   Bientôt  la  guerre  récommeuça  entre  Thierry  &Théo- 
*'*7-       debert;  la  Reine  Brunehaut  aïant artificieufement  fait  entendre  à  Thierry  que 
Théodebert  n'étoit  pas  fon  frère  ,  mais  fils  d'un  jardinier  ;  par  conféquent 
que  le  Roîaume  d'Auttrafie  ne  lui  appartenoit  pas.     Les  armées  fe  mirent  en 
campagne,  &  fe  trouvèrent  bientôt  prés  d'un  lieu  nommé  Caracùcmn.  Les 
Grands  du  Roîaume  de  Bourgogne  indignez  de  voir  fans  raifbn  la  guerre  al- 
lumée entre  les  deux  Rois*  allèrent  en  corps  faire  leurs  remontrances  à  Thier- 
ry.  Ce  Prince  repondit  qu'il  écouteroit  leur  avis ,  quand  fon  Miniftre  Protade 
féroit  hors  de  danger  ;  car  les  foldâts  fâchant  que  Protade  agiflbit  en  ceci  de 
concert  avec  Brunehaut ,  avoient  affiégé  fa  tente, réfolus  de  le  mettre  à  mort. 
Thierry  envoïa  donc  un  de  fes  Seigneurs  nommé  Uncelenus, ordonner  aux 
foldats  de  fe  retirer.    Mais  Uncelenus  au  contraire  leur  dit  de  faire  ce  qu'il» 
jugeroient  à  propos.     En  même  tems  ils  faifirent  Protade,  &  le  mirent  en 
pièces.     Thierry  commençant  à  craindre  pour  fa  perfonne  ,  confentit  aifé- 
ment  à  un  accommodement,  &  les  deux  années  s'en  retournèrent  fans  com- 
battre. 

r.txxix.         La  place  de  Protade  fut  remplie  par  un  Seigneur  nommé  Claude  ,  qui 
Mariage  de  m^fadji  au  Roi  Thierry  de  demander  en  mariage  la  Princefle  Ermenberge 
îvec'ï-    tille  de  Bettoric,  ou  Vitteric,  Roi  d'Efpagne.  Thierry  étoit  dez-lors  engagé 
menberge.  dans  des  amours  peu  convenables  à  fa  Religion  &  à  fon  honneur,  aïant  déjà, 
An  606.    à  l'âge  de  18-  ou  20  ans  ,  trois  fils  de  quelques  Maîtrefles  qu'il  entretenoit, 
Fr*d*tar.   &  qUe  |a  malheureule  politique  de  la  Reine  Brunehaut  fouftroit ,  ou  même  au- 
c',c*       torifoit  ,  pourfe  conlerver  l'Empire  &  l'autorité  fur  l'efprit  du  Roi  fon  pe- 
tit-fils.     Les  Ambafladeurs  envoïez  en  Efpagne  obtinrent  ce  qu'ils  deman- 
de ien  t.   LaPrinceffe  fut  accordée  ,  à  condition  que  le  Roi  Thierry  ne  la  dé- 
graderoit  point  des  honneurs  &  du  rang  de  Reine  ;  ce  que  les  Ambaflàdeurt 
promirent  avec  ferment.   LaPrincefTe  fut  amenée  à  Châlons  fur  Saône,  &  y 
fut  reçue  avec  de  grands  honneurs.     Brunehaut,  qui  ne  craignoit  rien  tant 
que  de  voir  le  Roi  donner  fon  affection  &  fa  contance  à  une  Reine  ,  fit  tant 
par  fes  intrigues  ,  qu'elle  fit  d'abord  retarder  la  célébration  du  mariage  ,  & 
enfuite  dégoûta  entièrement  le  Roi  de  la  nouvelle  Princefle  Ermenberge.  La 
chofe  alla  fi  loin,  qu'elle  futrenvoïée  en  Efpagne,  &  qu'ajoutant  Pinfulteau 
Biépris,  on  ne  voulut  pas  lui  rendre  fa  dot.      Le  Rci  d'Efpagne  irrité  d'un 
tel  outrage,  envoïa  des  Ambafladeurs  à  Clotaire  Roi  deSoiflons  ,  pour  l'en- 
gager à  la  guerre  contre Thierrjr.    Ds  Soldons  ils  allèrent  à  Metz,  &  h'ent 
entrer  Théodebert  Roi  d'Auftralie  dans  la  ligue.  Les  trois  Princes  envoïerent 
leurs Ambafladeurs  en  Italie,  pour  attirer  Agilulphe  Roi  des  Lombards  dans 
leur  parti  ,  ce  qu'ils  n'eurent  pas  de  peine  à  obtenir.      Les  trois  prémiers 
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Princes  réunirent  leurs  troupes,  dans  la  réfolution  d'attaquer  le  Roi  de  Bour- 
gogne ;  mais  ces  grands  préparatifs  ,  par  l'artifice  de  Brun  chaut  ,  fe  diffipé- 
rent ,  &  le  Roi  d'Efpagne  ne  fut  point  vengé. 

Quelques  années  après,  Théodebert  Roi  d'Auftraûe  fe  jetta  en  Al  face,  &  rix^^m 
reprit  de  force  cette  Province  ,  le  Stmtgaw  ,  ou  le  Comté  de  Ferrette  ,  &  le  bcrt  rc. 
Tmrgaw,  qui  contient  une  partie  de  PEvéché  de  Coni  tance  ,  que  leRoiSige-  prend 
bert  avoit  démembré  duRoîaume  d'Auftrafie.pour  le  donner  au  Roi  deBour-  f'Alfcce. 
gogne ,  le  plus  jeune  de  fes  fils.    Auflkôt  le  Roi  de  Bourgogne  fe  mit  en  de- 
voir  de  tirer  raifon  de  cette  injure,  &  demanda  dufecours  au  Roi  Clotaire. 
Tbéodebert  lui  envola  auffi  des  Ambaffadeurs,  pour  l'attirer  à  fon  parti.  Le  ùas  Vit.  St. 
St.  AbbéCoIomban  confeilla  à  Clotaire  de  demeurer  neutre ,  &  lui  prédit  que  Cthmbuti. 
dans  trois  ans  il  feroit  Maitre  des  Etats  de  Bourgogne  &  d'AuftraGer  Ainfï 
il  demeura  dans  la  neutralité  ,  &  les  deux  Rois  qui  étoîent  en  guerre ,  con- 
vinrent de  tenir  une  affemblée  à  Seltz  fur  le  Rhin.    Le  Roi  de  Bourgogne  y 
vint  avec  dix  mille  hommes  ;  mais  Théodebert, contre  la  foi  donnée,  fit  avan- 
cer promtement  de  tous  cotez  une  groflè  armée, qui  s'étant  partagée  en  plu- 
sieurs corps,  invertit  le  Roi  de  Bourgogne,  &  l'obligea  de  ligner  tout  ce  qu'on 
voulut.    Thierry  confentit  que  l'Alface,  &  tout  ce  qui  avoit  été  démembré 
du  Roïaume  d'Auftraûe ,  y  fût  réuni*     En  même  tems  les  troupes  Alleman- 
des qui  obéïlfoient  à  Théodebert»  firent  irruption  dans  le  Roïaume  de  Bour- 
gogne ,  &  y  firent  de  grands  ravages. 

Dez  l'année  fuivante  Thierry  le  d ifpofa  à  reprendre  ce  qu'on  Pavoit  for-  Jnfc«re 
cé  de  céder.      Il  engagea  Clotaire  à  demeurer  neutre,  en  lui  promettant  la  ^oui  entre 
refiitution  du  Duché  deDentelenus ,  &  Tannée  612.  il  s'avança  d'Andelot  en  Thierry  & 
Baflïgny  où  étoit  le  rendez- vous  général  de  fes  troupes,  à  Naix  proche  Ligni  Théode 
cn  Barrois,  delà  à  Toul,  où  le  Roi  Théodebert  fe  trouva  avec  fon  armée,  &  btrt- 
où  le  donna  une  fanglante  bataille.      Les  Auftrafiens  y  furent  défaits  ,  &  r^- 
Théodebert  obligé  de  prendre  la  fuite.    Il  gagna  Metz  la  Capitale,  &  ne  sTy  }j, 
croïant  pas  encore  en  feûreté,  il  palfa  jusqu'à  Cologne.      Le  Rot  de  Bour- 
gogne le  fu i vit  ,  mais  n'ofà  paffer  le  Rhin  ,  où  Théodebert  avoit  de  grands 
Etals ,  &  où  il  forma  une  puiffante  armée  ,  compofée  de  peuples  de  Ger- 
manie.  Il  vint  bientôt  fondre  fur  Thierry,  qui  étoit  campé  à  Tolbiac ,  lieu 
,      fameux  par  la  vifloire  queClovis  avoit  gagné  fur  les  Allemans.  Théodebert 
j  fut  de  nouveau  vaincu,  &  (a  défaite  fut  terrible.     On  combattit  avec  un 
acharnement  incroïable.  On  votoit  fur  le  champ  de  bataille  les  corps  mortr, 
gardant  encore  leurs  rangs,  &  G  ferrez  les  un»  contre  les  autres,  que  plufieurs 
etoient  demeurez  debout,  comme  s'ils  étoient  encore  vivant.   Depuis  Tol- 
biac jusqu'à  Cologne ,  la  terre  étoit  toute  couverte  de  morts.  Théodebert 
fot  pris  comme  il  fuSoit  au-delà  du  Rhin  ,  &  amené  à  Thierry  ,  qui  loi  fit 
6ter  toutes  les  marques  de  la  dignité  Royale  ,  &  jusqu'à  fon  baudrier  &  fon 
épée,  &  Tenvoxa  prifonnier  àChâtons  fur  Saône  ,  où  Bruni,  haut  lui  fit  cou- 
per les  cheveux,  pour  lui  ôter  toute  efpérance  de  rémonter  fur  le  Trône,  & 
peu  de  tems  après  le  fit  mettre  à  mort.   Par  ce  moïen  le  Roïaume  d'Auflra- 
fie  fe  trouva  rcùm  à  celui  de  Bourgogne. 

Clotafer 
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XCih  Clotaire,  à  qui  le  païs  d'entre  la  Seine  &  l'Oife  avoit  été  promis  par 

Mort  «le    Thierry  ,  pour  récompense  de  fa  neutralité  ,  s'en  mit  en  pofleffion  après  la 
RoTdc     bataille  deTolbiac  ,  fans  attendre  qu'on  le  lui  remit  Thierry  le  fitfumrner 
Boùr'    -  d'en  retirer  fes  troupes  ,  &  fur  Ion  refus  ,  lui  déclara  la  guerre.  Clotairc 
ne&d'Au-  tint  ferme»  &Thierry  fe  mit  en  campagne  au  commencement  de  l'année  fui- 
ftfafte.      vante  ,  pour  le  contraindre  par  la  force  à  fe  d éditer.      Mais  étant  arrivé  à 
feu?  Mo-    Mctz«  il  y  fut  attaqué  d'une  dyflenterie,  dont  il  mourut  en  peu  de  jours ,  tat 
mUrque°de  viogt.fixiéme  année  de  fon  âge  ,  &  la  dix-feptiéme  de  fon  règne.  Brune- 
la  Fraucc  haut  qui  étoit  alors  à  Metz  avec  les  quatre  Princes  fils  de  Thierry  ,  prit  tou- 
Aa  612.    tes  les  mélures  pour  faire  réconnoitre  Roi  d' A  ultra  fie  &  de  Bourgogne,  Sige- 
t,1'-.        bert  l'aîné  des  fus  de  Thierry,  quoiqu'il  n'eût  alors  que  dix  à  douze  ans.  Clo-% 
e'i-h*    taire  de  fon  côté  fe  trouvant  à  la  tète  d'une  bonne  armée,  &  aïant  dans  fou* 
parti  plufieurs  Seigneurs  Auftrafiens,  entr'autres  Arnoû  &  Pépin,  s'empara  d'An- 
dernach ,  place  forte  fur  Je  Rhin ,  entre  Bonn  &  Coblentz. 
y ail  Brunehaut  avec  les  quatre  jeunes  Princes  fils  de  Thierry,  s'étoit  retirée  & 

Trahifon    Worms,  d'où  elle  envoïa  deux  Seigneurs  àClotaire,  pour  le  prier  de  ne  pas 
<jc  Garmer  cnvai!ir  |eRoïaume  de  Thierry,  mais  de  le  laifler  aux  Princes  fes  enfàns.  Clo- 
1-atâis.  "  ^ire  repondit  qu'il  ne  vouloit  point  employer  les  armes  pour  foûtenir  fe» 
An  612.    prétentions,  mais  qu'il  s'en  rapporteroit  à  la  décifion  des  Seigneurs  d'Aultra- 
Frtdtgar.   fJe.      Cependant  Brunehaut  avoit  envoïé  Garnier  Maire  du  "Palais,  Alboîn, 
4.40.41*    &  quelques  autres  Seigneurs  au-delà  du  Rhin,  pour  attirer  à  fon  parti  les  peup- 
les de  la  Germanie,  anciens  fujets  du  Roi  d' Au!  trafic.    Mais  aïant  appris  que 
Garnier  étoit  dilpofé  à  fe  déclarer  pour  Clotairc  ,  elle  écrivit  à  Alboîn  de  fe 
défaire  au  plutôt  de  ce  traître.     Alboîn ,  après  avoir  lu  la  lettre,  la  déchira  » 
&  en  jetta  les  morceaux  par  terre.      Un  des  gens  de  Garnier  qui  étoit  pré- 
lent ,  en  ramalTa  les  pièces,  les  rafTembla,  &  montra  à  fon  Maître  ce  que  la 
Keine  écrivoit  à  Alboîn. 

Dez  ce  moment ,  Garnier  ne  fongea  plus  qu'à  fe  précautionner  contre 
•*  Alboîn,  &  à  chercher  les  moîens  de  perdre  Brunehaut  &  fes  enfans.   Il  com- 

mença à  gagner  lesThuringiens  ,  &  les  autres  peuples  de  Germanie  pour  le 
parti  de  Clotaire;  mais  il  le  fit  fi  fecrètemcnt.qu'Alboïn  même  ne  s'en  apper- 
çut  pas.  Ils  revinrent  enfemblc  auprès  de  Brunehaut,  &  cette  Princefie  cro- 
îant  que  ce  qu'elle  avoit  écrit  à  Alboîn  ,  étoit  demeuré  entre  lui  &  elle  ,  & 
qu'apparemment  ce  qu'on  lui  avoit  dit  de  Garnier  ,  étoit  faux  ,  elle  le  prit 
encore  pour  le  mener  avec  elle  en  Bourgogne,  afin  de  ménager  les  Seigneur» 
&  les  Evéques  de  ce  païs  pour  fes  fils.  Mais  Garnier  convint  fecrètement 
y  CiV.  avec  les  uns  &  les  autres,  de  faire  mourir  Brunehaut  &  fes  petits-fils ,  &  de  ré- 
Guerrc  de  connoître  Clotaire  pour  Roi. 

Giotaire  Clotaire  s'avança  cependant  avec  fon  armée  jusqu'à  Châlons  fur  Marne, 

'ebert  &  les  Généraux  du  jeune  RoiStgebert  s'étant  mis  en  marche,  comme  pour 
An  <it.  le  combattre,  avant  qu'on  en  vint  aux  mains  ,  firent  fonner  la  retraite  ,  <Sc 
Fredtgar.  \Cuv  armée  fe  diflipa.  Clotaire  ne  voulut  pas  donner  fur  les  fuïards  ;  il  les 
^41. 42.  fu',vit  à  petites  journées ,  &  parvint  jusqu'à  la  rivière  de  Saône  ,  fans  trouver 
jSJJLSL  la  moindre  réfiftance;  lesSeigneurs  étant  gagnez,  &  les  peuples  n'étant  paa 
a» 611.    fâchez  de  l'avoir  pour  Maître.      Brunehaut  fe  fauva  au-delà  du  mont  Jura, 

avec 
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avec  un  des  Princes  nommé  Childebert,  dont  il  n'eft  plus  parlé  depuis  cetems. 
Sigebert  fon  frère  aîné  &  les  deux  autres  furent  préfentez  à  Clotaire  ,  qui  Ht 
tuër  en  fa  préfence  Sigebert  &Corbus ,  mais  touché  de  compaflion  pourMe- 
roiiée  Ion  filleul ,  il  le  fit  élever  en  homme  privé  dans  la  Neuftrie.  Brune- 
haut  fut  arrêtée  dans  la  ville  d'Orbe  entre  le  lac  de  Genève  &  le  mont  Jura,  & 
préfentée  à  Clotaire  en  un  lieu  nommé  Rionava  ,  fitûé  fur  la  petite  rivière  de 
Navigene.  Là  Clotaire  lui  reprocha  la  mort  de  dix  Rois,  &  tous  les  mal- 
heurs dans  lesquels  elle  avoir  plongée  la  France,  puis  la  livra  aux  bourreaux» 
qui  pendant  trois  jours  lui  firent  foutfrir  toutes  lortes  de  tourmens  Si  d'in- 
dignitez.  On  la  mit  fur  un  chameau, &  on  la  promena  par  tout  le  camp,  où 
les  foldats  lut  rirent  mille  infultes  ;  puis  on  l'attacha  par  les  cheveux,  par  un 
pied  &  par  un  bras  à  la  queue  d'un  cheval  fougueux  ,  qui  la  traina  &  la  mit 
en  pi  ce  es,  en  courant  par  tout  le  camp.  Les  relies  de  fon  corps  furent  jet- 
tcz  au  feu  &  réduits  en  cendres.  Telle  fut  la  fin  de  la  Reine  Brunehaut,  dont 
l'ambition  &  les  crimes  ont  rendu  le  nom  (i  odieux  ,  mais  à  qui  plufieurs 
grandes  &  louables  actions  de  pieté  &  de  magnificence,  ont  attiré  les  louan- 
ges de  St.  Grégoire  le  Grand,  «  de  quelques  Hiftoriens.  On  relève  princi- 
palement les  chauffées  ou  levées  de  Brunehaut  ,  qu'elle  fit  taire  dans  la  Bel- 
gique ,  dans  la  Lorraine  &  dans  la  Bourgogne ,  connues  encore  aujourd'hui 
ious  fon  nom,  &  dont  on  voit  encore  des  vertiges. 

Clotaire  étant  ainfi  devenu  feul  Monarque  du  Roïaume  de  France,  af-  XCV. 
fembla  un  Concile  à  Paris  ,  où  fe  trouvèrent  foixante  &  dix-neuf  Evêques ,  ^°"cil.e 
avec  plufieurs  Seigneurs.     On  y  fit  un  Canon,  concernant  l'élection  des  E-  A*  ^"s* 
vêques ,  portant  qu'après  la  mort  d'un  Evéque ,  le  Métropolitain  affembleroit 
ceux  de  fa  Province,  &  qu'avec  eux  le  Clergé  &  le  peuple  de  la  ville  choi- 
jQroienc  leur  Evéque  fans  brigues  &  fans  Simonie.    Le  Roi  confirma  les  fta- 
tuts  du  Concile  par  un  Edit  du  i8-  d'Octobre  615.  dans  lequel  il  abolit  tous 
les  nouveaux  impôts  t&  déclare  qu'il  entend  qu'on  s'en  tienne  à  ce  qui  étoit 
en  ufage  fous  les  Rois  Gontran  ,  Chilperic  &  Sigebert. 

Quelque  tems  après,  un  Seigneur  nommé  Alethée  s'étant  fait  nommer  XCV1. 
par  le  Roi  Duc  ou  Gouverneur  de  Bourgogne  ,  en  la  place  d'Herpin  ouHer-  Çonfyir*» 
pon,  q»ii  avoit  été  tûé  dans  une  fédition  ,  Alethée  conçut  le  deflein  d'épou-  [jucAk- 
fer  la  Reine,  &  de  fe  faire  Roi  en  la  place  de  Clotaire.  L'Evéque  deSion  fon  théc  dé- 
confident fe  chargea  d'en  faire  la  propofition  à  la  Princeffe.     Il  lui  dit  qu'il  couverte 
avoit  une  révélation  certaine  que  le  Roi  ne  pafferoit  pas  l'année  ;  qu'il  lui  J  Pun,e' 
confeilloit  de  prendre  fes  mélures  fur  cela  ,  &  de  faire  mettre  en  lieu  de  lu-  J^iJj^ 
reté  fes  tréfors  &  le  plus  qu'elle  pourroit  d'argent  &  de  pierreries  ;  qu'il  lui  Frtdtgar'. 
offroit  pour  cela  fa  ville Epifcopale;  que  le  Duc  Alethée  ,  qui  étoit  du  fang  *.  41.44. 
Roïal  des  anciens  Rois  de  Bourgogne,  offroit  de  l'époufer  &  de  répudier  la 
propre  femme.    La  Reine  presque  perfuadée  de  la  vérité  de  la  prédiction  du 
Prélat,  s'abandonna  aux  larmes,  &  fans  repondre  à  PEvêque,  fe  retira  dans 
fou  appartement,  pour  y  pleurer  le  malheur  qui  menaçoit  (on  Epoux.  L'E- 
véque comprit  bien  le  danger  auquel  fon  imprudence  l'avoit  expofé  ,  &  fe 
fauva  dans  l'Abbaye  de  Lux  eu  ,  dont  il  pria  le  St.  Abbé  Eufbife  de  ménager 
fon  pardon  auprès  de  Clotaire.      Ce  Prince  envoïa  arrêter  Alethée,  qui  eut. 
Tom.  VI.  T  t  t  la  téte 
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la  téte  coupée  à  Maflblac  ,  maifon  Royale  dans  le  Roïaume  de  Bour- 
gogoe. 

XCW.  Clotaire  en  622-  donna  le  titre  de  Roi  d'Auftrafie  au  jeunePrince  Dago- 

Dagobert    bert  Ion  fils  ,  qu'il  a  voit  eu  de  la  prém:crc  de  (es  trois  femmes.  Il  lot  donna 
Kfloi  r    pour  Mimftrcs  St.  Arnoû  Evéque  de  Metz ,  &  Pépin  Maire  du  Palais  d'Auftra- 
Mr  Clotat     »      rcn£l,rent  Ion  Gouvernement  fi  aimable  ,que  les  Barbares  mêmes  voi- 
rcfoni'crct  Hns  de  la  France  Germanique  ,  fouhaitoient  de  l'avoir  pour  Roi.  Clotaire 
au  daa.     détacha  du  Roïaume  d'Auftrafie  la  forêt  d  Ardenne  &  les  monts  de  Vosge,  a- 
Titdtgar.    vec  toutes  les  villes  que  ces  païs  renfermoient  ,  &  qui  étoient  alors  en  trés- 
*  47.       pet,t  nombre;  de  plus  l'Auvergne,  Tours,  Poitiers, &  plufieurs  villes  &  ter- 
ritoires de  la  Loire  &  en  Provence,  oui  avoient  autrefois  appartenu  au  Roïau- 
An  éxt'     me  d'Auftrafie.    Clotaire  fe  réferva  la  fouveraineté  fur  tous  ces  païs.  Le  jeu- 
ne Roi,  quelques  années  après ,  fe  plaignit  de  ce  démembrement ,  &  en  de- 
manda la  reftitution.     Clotaire  s'en  choqua,  &  peu  s'en  fallut  que  les  deux 
Princes  Pere  &  fils  n'entraflent  en  guerre.     LesEvêques  &  les  Seigneurs  ac- 
commodèrent ce  différend,  &  portèrent  Clotaire  à  rendre  àDagobert  les  Ar- 
dennes  &  la  Vosge  ,  à  condition  qu'il  renonceroit  à  tout  le  refte  de  ce  que 
fes  prédécefleurs  Rois  d'Auftrafie  avoient  poflTédéhors  du  païs. 
XCVUU  L'année  fuivante  fiertoalde  Duc  des  Saxons  déclara  la  guerre  au  Roi 

Guerre  fies  Clotaire,  en  lui  dénonçant  qu'il  ne  vouloir  plus  lui  payer  de  tributs,  &  en 
conueclo-  m^me  tems  entra  avcc  ^cs  troupes  fur  les  terres  que  le  Roi  Dagobert  avoit 
taire.  *An  au-delà  du  Rhin.  Le  Roi  d'Auftrafie  paftà  promtement  ce  fleuve,  avant  que 
6*6.  6i7.  le  Roi  Clotaire  l'eût  joint  avec  fes  troupes.  Les  Saxons  fondirejit  fur  lui,  & 
G>jU  lUg.  fans  le  combat  ,  qui  fut  fort  rude  ,  Dagobert  eut  fon  casque  fendu  par  un 
jr*Mc.c.  C0Up  faore.  []  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  fon  camp  ,  avec  une  perte 
4  considérable  des  fi  en  s.    Il  dépécha  aufiitôt  fon  Ecuyer  vers  le  Roi  fon  Pere, 

pour  le  prier  de  hâter  fa  marche.  Clotaire  reçut  cette  nouvelle  comme  il 
pafiToit  la  forêt  d'Ardenne.  11  décampa  la  nuit  même,  &  aïant  paflfé  le  Rhin, 
trouva  les  deux  armée*  campées  fur  les  bords  du  Vezer  ,  vis  -  à  -  vis  l'une  de 
l'autre.  Bertôalde  avoit  cru  trop  légèrement  une  faufle  nouvelle  qui  s'étoit 
répanduë  de  la  mort  de  Clotaire,  &  il  ne  put  fe  perfuader  qu'il  lût  arrivé  avec 
fes  troupes,  que  quand  il  1:  vit  fur  l'autre  bord  du  fleuve,  qui  ôta  fon  casque, 
pour  fe  faire  remarquer  à  fes  grands  cheveux  blancs.  Le  Duc  des  Saxons  le 
réconnut  a  ces  marques,  &  s'emporta  jusqu'à  lui  dire  des  injures.  Le  Roi 
outré  de  cette  imprudence,  pique  fon  cheval , entre  dans  la  rivière  &  la  patte 
avec  ceux  qui  l'accompagnoient.  En  même  tems  l'armée  fe  mit  en  mouve- 
ment, &  le  fuivit.  Clotaire  pourfuit  Bertôalde  ,  le  renverfe,  le  tuë  ,  lui 
coupe  la  téte,  &  la  fait  mettre  au  bout  d'une  pique.  A  cette  veuë  l'armée 
Françoife  donne  fur  les  Saxons  &  les  taille  en  pièces.  On  entra  enfui  te 
dans  le  païs  des  Saxons  ,  &  le  Roi  ordonna  qu'on  y  mit  à  mort  tous  ceux 
qui  fe  trouveroient  plus  grands  que  fon  épée. 
.xn*.  Quelque  mois  après  cette  expédition,  le  Roi  Clotaire  mourut,  &  fut  en- 

RoTcioui-  terr^  dans  l'Eg'ife  de  St.  Vincent,  aujourd'hui  St.  Germain  desPrez.  Le  jeune 
re.  An  <2g,  Roi  Dagobert  envoîa  aufiitôt  dans  la  Bourgogne  &  dans  la  Neuftrie,  pour  y  diC 
rr«dti*r.  pofer  lea  Seigneurs  à  l'y  réconnoitre  pour  Roi,  à  l'cxclufion  du  Prince  Ari- 

bert 
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bert  fon  frère  cadet.   Il  s'avança  avec  fon  armée  jusqu'à  Rheims ,  où  lesEvê-  e.  «. 
ques  &  la  plupart  des  Seigneurs  vinrent  lut  rendre  leurs  hommages.    Dago-  Dagobert 
bert  ne  voulut  pas  toutefois  exclure  tout-à-fait  fon  frère  de  la  fucceffion  de  JjL  |L 
leur  Père.       11  lui  laiffa  une  partie  de  l'Aquitaine,  Touloufe,  l'A  génois,  le  Fr4nce, 
Querci,  la  Xaintonge,  lePerigord,  &  toute  la  frontière  des  Pyrénées.  Ari- 
bert  rit  de  Touloufe  la  Capitale  de  fes  Etats,  &  fit  rentrer  trois  ans  après,  les 
Gafcons  fous  l'obéiffance  des  François ,  dont  ils  avoient  fécoûé  le  joug.  Ari- 
bert  étant  mort  en  6\;o.  &  le  jeune  Prince  Chilperic  l'aïantfuivi  bientôt  après, 
Dagobert  fe  mit  en  poffeflion  de  fes  Etats  ,  &  de  la  Gafcogne  ultramontai- 
ne  conquife  par  Aribert. 

Cependant  Dagobert ,  après  la  retraite  de  St.  Arnoû  Evéque  de  Metz»  * 
nvaïant  plus  perfonne  qui  eût  allez  d'afcendant  fur  lui  pour  le  contenir,  com-  Ste  ^oû* 
mença  à  fe  livrer  à  fes  pallions,  &  à  donner  dans  tous  les  excès  dont  un  Prin-  vers  l'an 
ce  abandonné  à  lui-même  e(t  capable.      11  répudia  d'abord  Gomatrude  fon  *t<>.  Dé- 
Epoufe,  &  époufa  Nanthilde,  une  des  filles  d'honneur  de  la  Reine.   Enfuite  ran8c". 
il  prit  de  l'amour  pour  une  jeune  perfonne  nommée  Ranetrude,  dont  il  eut  R^Da!?». 
un  fils  nommé  Sigebert.  Il  eut  à  la  fois  trois  femmes  ,  qui  portoient  le  nom  bert. 
de  Reines.    11  eut  de  plus  des  Maitrefles  fans  nombre.       Il  joignit  à  cela  la  FruUgtr. 
vexation  contre  fes  fujets  ,  qu'il  furchargea  d'impôts  ,  &  l'ufurpation  des  *• 
biens  de  l'Eglife,  qu'il  donnoit  aux  Minières  de  les  palfions. 

Dans  ce  même  tems  il  entreprit  la  guerre  contre  un  nommé  Samon ,  ci. 
François  de  nation ,  &  né  aux  environs  de  Sens,  qui  étant  allé  trafiquer  en  Ef-  Guerre 
clavonie,  trouva  le  fecrèt  de  fe  faire  Roi  de  ces  peuples,  à  qui  il  a  voit  rendu  contte 
de  très-grands  fervices,  en  les  tirant  de  l'efclavage  des  Abares.   Samon  donc  An?ï?ô. 
aïant  inlulté  quelques  Marchands  François,  &  leur  aïant  enlevé  leurs  marchan-  fhélgêK 
difea,  en  aïant  même  tue  quelques-uns,  Dagobert  députa  vers  lui  pour  de-  «*• 
mander  juftice  &  réparation  de  ces  injures.   Le  Koi  des  Sclavons  reçut  fort 
mal  l'Envoie  de  Dagobert;  &  comme  cet  Envoïé  lui  eut  dit  avec  chaleur  que 
les  Sclavons  n'étoient  que  des  chiens  de  Païens ,  Samon  lui  repondit  :  Hé  bien, 
puisque  nousfommes  des  chiens,  nous  mordrons;  &  auffitôt  il  fit  chaflTer  l'En- 
voie de  fa  préfence,  défendant  néanmoins  de  le  maltraiter.    Dagobert  aïant 
fçù  ce  qui  s'étoit  pa(Té  ,  fit  marcher  contre  les  Sclavons  trots  armées  ,  l'une 
d  AJIemans ,  l'autre  de  François  d'Auftrafie ,  &  la  troifiéme  de  Lombards.  Les 
Allemans  &  les  Lombards  firent  fort  bien  leur  devoir,  Abattirent  les  Sclavons  ; 
mais  les  Auftrafiens,  après  avoir  donné  jusqu'à  trois  fois  l'a  (faut  au  camp  des 
Sclavons,  en  furent  repouffez  autant  de  fois,  &  tellement  affaiblis,  qu'ils  fu- 
rent obligez  d'abandonner  leur  camp ,  &  de  fe  retirer  avec  précipitation. 

Samon  bientôt  après  entra  en  Thuringe,  qui  obéïflbit  a  Dagobert,  &y  .  CIL 
fit  de  grands  ravages.   Dagobert  ramafla  promptement  une  grofle  armée,  s'a-  sTf  JJJ*. 
vança  parla  forêt  d'Ardenne,  jusqu'à Mayence,  pour  y  palier  le  Rhin.   Mais  d'Anftrafe 


nir  tous  les  ans  à  la  maifon  du  ftoi,  Dagobert  accepta  leurs  offres,  &  retira  fes  Frtdtear. 
troupes.    Les  Saxons  n'eurent  pas  dans  cette  guerre  le  fuccès  dont  ils  s'étoient  c.  7$.  7«." 
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flattez;  &  Dagobert,  pour  engager  les  Auftrafiens  à  défendre  plus  couragen- 
ieiuent  leurs  propres  frontières,  leur  donna  pour  Roi  fon  fils  Sigebert ,  qui 
n'avoit  pas  encore  trois  ans  accomplis.  11  lui  donna  pour  Miniftre  CuniberC 
Evéque  de  Cologne,  &  Adalgife,  qu'il  fit  Duc  du  Palais  d'Auftrafie;  car  Pé- 
pin de  Lauden  étoit  toujours  Maire  du  Palais,  mais  demeuroit  auprès  de 
Dagobert. 

cm.  Vers  le  même  tems  étant  né  au  Roi  Dagobert  un  fécond  fils,  qui  fat 

c'ov,'* ll-   nommé  Clovis,  les  Evêques  &  les  Seigneurs  de  Neuftrie&  de  Bourgogne  prié- 
Roi  C(le     rent  k       ^e  ^irc  convemr  les  Auftrafiens  que  leur  Roi  fe  contenteroit  du 
Neurtrie  &  Roïaume  d'Auftrafie,  &  que  le  jeune  Clovis  feroit  déclaré  héritier  des  deux 
de  Bour-    autres  Roïaumes,  afin- de  prévenir  les  brouïlleries  &  les  guerres  civiles  qui 
gogne.      pourroient  arriver  entre  les  deux  frères ,  fi  le  Koi  venoit  à  mourir.   Le  traité 
Frêdcîa?'  en  mt  dreffé ,  &  pour  dédommager  en  quelque  forte  Sigebert,  on  réunit  à  fon 
*.  76.  77.  Roïaume  ce  qui  lui  avoit  autrefois  appartenu,  &  qui  en  avoit  été  démembré 
7».  <&'.     depuis  quelque  tems,  à  l'exception  toutefois  du  paîs  d'entre  la  Seine  &l'Oife, 
nommé  le  Duché  de  Dentelenus,  qui  demeura  au  Roïaume  de  Neuft.ie;  & 
ce  traité  paffa  malgré  la  répugnance  des  Seigneurs  Aurtrjfiens.    Quelque  tems 
après,  Dagobert  fit  marcher  fes  troupes  contre  les  Gafçons,  quiavoient  fait 
de  grands  ravages  dans  la  Novem-populjnie,  qui  e il  le  païs  que  nous  appelions 
aujourd'hui  Gascogne.    Ils  furent  forcez  &  repoulTez  par-tout,  &  enfin  obli- 
gez de  venir  à  Paris  faire  leur  foumiffiou  à  Dagobert.    Ce  Prince  reçut  de 
inéme  les  foumiffions  de  Judicaèl  Prince  ou  Roi  de  Bretagne  ;    &  enfin  il 
Morrrfe    mourut  le 5/.  de  Janvier  638-  à  Epinay  prés  de  Paris,   &  fut  enterré  dans 
Dagobert  l'Abbaye  de  St.  Denys,  qu'il  avoit  comblée  de  fes  bienfaits.    Il  eut  pour  fuc- 
3i'    cefTcur  Clovis  II.  dans  les  Roïaumes  de  Neuflrie  &  de  Bourgogne  ,*  &  Sigebert 
dans  le  Roïaume  d'Auftrafie. 

CiV.  Auffitôt  après  la  mort  de  Dagobert ,  on  partagea  les  meubles  &  les  trtf- 

*c!olthftf  ^or8  ^  ^  Couronne  entre  les  deux  Rois.    La  troifiéme  partie  de  ce  que  Da- 
DuCU'fc     8°bert  avoit  mi»  dans  fcs  tréfors,  depuis  fon  mariage  avec  Nanthilde ,  fut 
Thuriiigc  donnée  à  cette  Princeue  ;  le  relie  fut  partagé  en  deux  parties  égales,  &  ce  qui 
An 64».    apparteooit  au  Roi  d'Auftrafie,  fut  apporté  à  Metz.    Quelque  tems  après  ar- 
Ireatgar.    riva  |a  révolte  deKadulphe  Duc  de  Ihuringê.   Sigebert  Koi  d'Auftialie  paiE» 
«.s7-a&    je  r^jjjn>  &  marcha  contre  lui,  à  la  téte  d'une  grofTe  aimée.   Fare  Bavarois 
d'origine,  &  de  la  famille  des  Agilolringiens,  dans  laquelle  le  Duché  de  Ba- 
vière étoit  héréditaire  ,  fe  chargea  de  la  conduite  de  l'armée  de  Kadulphe ,  Se 
fe  pofta  au-delà  de  la  forêt  Buconie,  pour  dilputer  aux  François  l'entrée  de  la 
Thunnge  ;  mais  il  fut  vjyncu&  tué  par  l'armée  Franç  >ife.    Radulphe  en  aïaat 
feçu  la  nouvelle,  fe  retrancha  fur  un;  montagne,  au  bord  de  la  rivière  d'Un- 
ftruth.    Sigebert  marcha  contre  lui ,  &  les  avis  de  fes  Généraux  s'écant  trou- 
vez partagez,  les  uns  voulant  qu'on  attaquât  Radulphe  fans  délai,  &  fcs  autres 
qu'on  différât  l'attaque  au  lertd.rnain;  il  fut  réfolu  que  ceux  qui  étoient  du 
premier  avis,  dooncroienx  l'attaque  le  jour  même;,  mais  ils  turent  repoufTez 
avec  perte.    Le  lendemain  les  Seigneurs  furent  d'avis  de  mettre  l'aâaire  er* 
■égpoaUon»   Badalght  eovoû.  de  tes  gea*  poux  traiter,  de  paix,  &  on  leur 
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accorda  que  Radulphc  demeureroit  Doc,  ou  Gouverneur  deThuringe,  à  cor», 
dition  qu'il  réconnoîtroit  toujours  le  Roi  pour  fon  Maître. 

Les  Hiftoriens  du  teras  de  Clovisll.  &  de  Sigebert  III.  nous  rapportent  fe- 
rrés-peu de  faits  importans  fur  les  règnes  de  ces  deux  Princes ,  &  ils  ne  font  J*o«  dr* 
pas  d'accord  fur  le  tems  de  leur  mort.     Sigebert  Koi  d'Auftrafie  mérita  le  bénin.  "& 
titre  de  Saint,  par  fa  pieté  &  par  les  grands  biens  qu'il  fit  aux  Eglifes.    Son  clovis  IL 
corps  tut  enterré  dans  l'Abbaye  de  St.  Martin  prés  de  Metz,  qu'il  avoit  fondée  vers  l'en 
ou  enrichie.    Depuis  la  déttruction  de  l'Abbaye  de  St.  Martin,  fes  reliques 
forent  transportées  à  Nancy,  &  font  honorées  aujourd'hui  dans  l'Eglife  Pri-  65 
matiale  de  cette  ville.    Sigebert  avoit  laifle  un  fils  nommé  Dagobertll.  qu'il 
récommanda  à  Grimoalde  Maire  du  Palais  d'Auftrafie.   Le  jeune  Roi  n'avoit 
alors  que  fept  ou  huit  ans.     Grimoalde  qui  avoit  eu  autrefois  l'ambition  de 
monter  fur  le  Trône,  réfolut  d'y  placer  fon  propre  fils ,  au  préjudice  du  jeune 
Dagobert  II.      11  gagna  un  grand  nombre  de  Seigneurs,  fit  couper  les  che-  . 
veux  au  jeune  Roi,  le  fit  fecrètement  conduire  en  Ecoffe,  ou  en  Hibernier 
par  Didon  Evéque  de  Poitiers,  publia  qu'il  étoit  mort,  fit  taire  folemnellement 
fes  funérailles ,  &  fit  réconnoitre  par  la  Nobleffe  fon  propre  fih  Childebert 
pour  Roi  d'Auftrafie. 

Mais  il  ne  put  empêcher  que  quelques  Seigneurs  de  ce  Roïaume  ne  for-  €VU 
malTent  un  parti  contre  lui,  &  ne  priflent  Childebert,  qu'ils  menèrent  à  Pa-  ^j1'1*" 
ris,  où  il  mourut  en  prifon.    Clovis  11.  étant  mort  fur  ces  entrefaites,  on  prit  "f  1 


Childeric  fon  fécond  fils ,  pour  le  mettre  fur  le  Trône  d'Auftrafie.   Clotaire  r,e  } 
l'ainé  eut  pour  fon  partage  les  deux  Koïaumes  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne.  Clotaire 
Thierry  qui  étoit  le  troinéme ,  n'eut  point  alors  de  part  à  la  fucçeflion.    On  m-  Jj*  * 
ne  fongea  pas  même  à  Dagobert,  que  l'on  croïoit  mort.    L'autorité  exceflive  j?a«îl 
que  les  Maires  du  Palais  confervérent  fous  les  règnes  de  ces  deux  Princes,  comme  gogne.  " 
ils  l'avoient  eue  fous  le  règne  des  deux  Koïs  précédens, fut  caufe  que  l'on  ne  An 
trouve  pendant  ce  tems  dans  l'hiftoirc  que  peu  d'événemens  célèbres.  Nous 
paffons  à  l'hiftoirc  de  l'Eglife. 
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Ad  ri  ce  n'étant  encore  que  Général  des  armées  de  l'Empereur  Tibère,  /. 
comme  il  retournoit  victorieux  des  Perfes,  paffa  par  la  Cilatie,  &  s*«  T^°> 
vint  trouver  St.  ThéodoreSiceote,  dont  la  réputation  étoit  alors 
très  -  grande  dans  le  païs.  Le  Saint  pria  pour  hit,  &  lui  prédit  qu'il  yum  'siï. 
feroit  Empereur.    La  prédiction  étant  accomplie  en  582.  Maurice  hii  éerr-  Thtodor.*. 
vit,  fe  récommanda  à  lés  prières ,  &  lui  dit  de  lut  demander  ce  qu'il  voudroit.  fà-Bti- 
Théodore  le  pria  de  donner  à  fon  Monaftére  de  St.  George  du  blé  pour  les 
pauvres.   Maurice  lui  envola  fut  cens  boifleaux  de  blé,  &  une  coupe,  &  loi  ^  $™ 
promit  de  lui  donner  tous  les  ans  une  pareille  quantité  de  froment.  Nous 
avons  vû  ci-devant  dans  ta  vie  de  l'Empereur  Maurice,  que  e'étoit  on  Prince- 
plein  de  Religion,  &  qui  donna  de  grands  exemples  de  clémence,   I!  étoit 
grand  ami  du  Pape  St.  Grégoire  le  G  and,  &  il  i'eftimoit  jusqu'à  le  faire  paiv 
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rain  d'un  de  fes  enfàns,  pendant  qu'il  étoit  Apocrifiaire,  ou  Légat  à  Conftan- 
-4iuople.  Quant-à  Théodore  Siceote,  il  étoit  né  d'une  femme  qui  étoit  pro- 
ftitùée  dans  une  hôtellerie,  qui  l'eut  d'un  Officier  qui  pafloit  pour  aller  gou- 
verner une  Province.  Sa  mere  prit  grand  foin  de  Ion  éducation ,  le  fit  bapt-i- 
fer  auifitôt  après  fa  nai  (Tance,  &  quitta  elle-même  les  défordres  de  fa  première 
vie.  Théodore  eut  toujours  beaucoup  de  dévotion  au  Martyr  St.  George , 
embraflà  de  très- bon  ne  heure  la  vie  foli  taire,  &  fe  réduifit  à  paner  tous  les  ans» 
depuis  Noël  jusqu'au  Dimanche  des  Rameaux,  dans  une  caverne»  où  il  ne 
mange  oit  que  le  Samedi  &  le  Dimanche  ;  encore  n'étoit-ce  que  des  fruits  Se 
des  herbes. 

il.  Il  fut  ordonné  Prêtre,  n'étant  âgé  que  dix.huit  ans ,  par  Théodofe  Evê- 

d  '  ThftV  que  d'Anaftafi°P°'c  •  qai  connoiflbit  Ton  mérite  &  fa  maturité  extraordinaires. 
Evèqac  1,1  Théodore  fut  fur  nommé  Siceote,  du  bourg  de  Siceon,  qui  étoit  fitùé  à  qua- 
rt* Anaft».  tre  lieues  de  la  ville  d'Anaftafiopole  en  Galatie.  11  reçut  l'habit  Monaftique 
fropole.  en  Palefti  ne ,  dans  un  voïage  qu'il  fit  à  Jérufalem ,  &  étant  de  retour  à  fon  pais, 
il  fe  fit  faire  une  cellule  de  fer  pour  l'été  comme  une  cage,  &  une  autre  de  bois 
pour  l'hy ver.  Elles  n'avoient  point  de  toit.  Lui-même  portoit  une  cuirafle 
du  poids  de  dix-huit  livres,  une  croix  de  fer  longue  de  dix  huit  palmes,  ou 
de  prés  de  fix  pieds,  une  ceinture,  une  chaufTure,  desgands,  le  tout  de  fer. 
Il  fixa  fa  demeure  prés  de  l'Oratoire  de  St  George.  Mais  le  nombre  de  fes 
difciples  croiffant  tous  les  jours,  il  bâtit  prés  delà  un  Monaftére,  avec  une 
belle  Eglife  dédiée  à  St.  Michel,  &  accompagnée  de  deux  Oratoires ,  l'un  dé- 
dié à  la  Vierge,  &  l'autre  à  St,  Jean  Baptilte.  Les  p  eligieux  faifoient  l'office 
dans  l'Oratoire  de  la  Ste.  Vierge, pareeque  les  malades  &  les  poffédez  qui  ve- 
noient  pour  être  guéris,  étoient  reçus  dans  l'Eglife  de  St.  Michel,  qui  demeu- 
rait ouverte  jour  &  nuit.  Il  envoïa  fon  Archidiacre  à  Conftantinople,  pour  y 
acheter  des  vafes  d'argent,  pour  le  fervice  de  l'Autel,  pareequ'il  n'en  avoit  que 
de  marbre.  Timothée  Evéque  d'Anaftafiopole  étant  mort,  le  Clergé  &  le  peu- 
ple allèrent  trouver  l'Evéque  d'Ancyre Métropolitain  de  la  Province,  &  lui  de- 
mandèrent pour  Evéque  l'Abbé  Théodore  de  Siceon  ;  il  le  leur  accorda  avec 
joye,  &  donna  ordre  qu'on  l'amenât.  11  fallut  le  tirer  par  force  de  fa  caverne, 
pareeque  c'étoit  le  tems  de  fa  retraite.  Il  fut  ordonné  Evéque  d'Anaftafiopole, 
&  continua  dans  l'Epifcopat  les  exercices  de  la  vie  Monaftique.  Il  fit  plu- 
fieûrs  miracles  rapportez  par  George  fon  difciple  &  Auteur  de  fa  vie. 
jj*  St.  Grégoire  le  Grand  étant  Apocrifiaire  à  Conftantinople ,  y  fit  connoif- 

ivèauc  fie  knce  *  v  *'a  amitié  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  perfonnes  illuftres  par  leur 
sJtiUc.  Religion,  leur  feience  &  leur  pieté.  St.  Leandre  Evéque  de  Séville  fut  de  leur 
Gr%.  '  nombre.  II  étoit  né  à  Carthagéne.  Son  Pere  fe  nommoit  Sévérien.  Il  avoit 
M*g*.  l  u  dCux  frères,  Fulgence  &  Ifidore,  &  une  fœur  nommée  Florentine.  Il  erabraffa 
p'r*r£  %  dc  bonne  ncure  la  v»c  Monaftique,  &  fut  enfuite  élevé  à  l'Epifcopat.  Il  eut 
#X  $™  grande  part  à  la  converfion  du  Saint  Roi  &  Martyr  Hermenegilde,  &  allaàCon- 
ban.  Duc.  ftantinople  pour  ménager  à  ce  Saint  Roi  une  puiflante  prote&ion  &  quelque 
ki,  cii.  fecours  contre  le  Roi  Leuvigilde  fon  Pere  ,  qui  lui  déclara  la  guerre.  Le- 
andre trouva  à  Conftantinople  PApocrifiaire Grégoire,  dont  il  rechercha  avec 
«mpreûement  la  connoiflanct ,  &  avec  qui  il  lia  une  étroite  amitié,  fondée 
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non  feulement  far  la  conformité  de  langage  &  de  profeffion ,  mais  auffi  det 
mœurs  &  d'inclination.  St.  Grégoire  lui  ouvrit  fon  cœur,  &  lui  témoigna  le 
regrèt  qu'il  avoit  de  fe  voir  arraché  de  fa  retraite ,  pour  travailler  aux  affaires 
de  l'Eglife.  Comme  il  ne  laifïbit  pas  d'avoir  encore  des  intervalles  de  loiflr, 
St.  Leandre  &  les  Religieux  quiétoient  avec  lui,  le  prièrent  de  leur  expliquer 
le  livre  de  Job.  11  le  fit  d'abord  de  vive  voix ,  puis  dicla  des  homélies  lur  le 
Telle;  &  enfin  alant  plus  de  loifir.il  repaffa  tout  l'ouvrage,  &en  compofaun 
grand  Commentaire  partagé  en  3f.  livres.  Ceft-cc  qu'on  appelle  les  Mora- 
les de  St.  Grégoire  fur  Job,  qui  ont  toujours  été  en  grande  eftime  dans  l'Eglife. 
Ce  grand  homme  s'acquitta  de  fa  charge  d'Apocrifiaire  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  &  d'autorité,  «/attirant  le  refpeél  des  Empereurs  mêmes  ,  &  procurant  a 
l'Italie  de  grands  fecours,  contre  les  maux  dont  elle  étoit  alors  accablée,  fout 
la  domination  des  Lombards, qui  l'occupoient  presque  toute  entière;  l'Em- 

}>ereur  d'Orient  n'étant  pas  en  état  d'y  envoler  des  troupes  fuffifantes  pour  la 
ècourir ,  &  l'Exarque  de  Ravenne  aïant  allez  de  peine  de  fe  défendre  &  de 
garantir  le  voiûnage  de  fa  ville. 

Cependant  Prétextât  Archévéque  de  Rouên,  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé,  fut  rappellé  à  Rouen  ,  après  la  mort  du  Roi  Chilperic  arrivée  en  584.  &  '^""Jea 
rétabli  dans  fon  liège.     Quelque  tems  après,  il  fe  rendit  à  Paris ,  &  fe  pré-  eft  reUbii 
fenta  au  Roi  Gontran ,  le  priant  de  faire  examiner  fa  caufe.      La  Reine  Fré-  dans  fon 
degonde  fon  ennemie,  foûtenoit  qu'aïant  été  dépofé  par  le  jugement  de  qua-  Wg* 
tante-cinq  Evéques,  il  ne  devoit  plus  être  écouté.  Le  bon  Roi  Gontran  étoit 
néanmoins  réfolu  de  faire  tenir  un  Concile,  pour  juger  définitivement  cette  af-  r0H  },7. 
faire.    Mais  Ragnemonde  Evéque  de  Paris  dit  au  nom  des  autres  Evéques,  que  c.  16. 
Prétextât  n'a  voit  pas  été  dépofé  >  mais  qu'on  lui  avoit  feulement  impofé  une 
pénitence.      Melanius  qui  avott  été  établi  Evéque  de  Rouên  en  la  place  de 
Prétextât ,  le  retira  à  Roteuïl  dans  le  voifînage, avec  la  Reine  Frédegonde  que, 
le  Roi  Gontran  y  avoit  reléguée. 

Le  même  Prince  affembla  à  Valence  le  23.  de  May  f  8f.  un  Concile  com-  çonçjje  jc 
oofé  de  dix-lept  Evéques,  auquel  il  envoïa  fon  Référendaire,  pour  demander  valence 
la  confirmation  des  donations  faites  ou  à  faire  aux  Saints  lieux,  par  lui  ,  la  aj.de Ma» 
défunte  Reine  Auftrechilde  fon  Epoufe,  &  fes  filles  confacrées  à  Dieu,  Clo-       *  « 
deberge  &  Clodehilde.      Le  Concile  lui  accorda  fans  peine  ce  qu'il  deman-  ^Ôaohre' 
doit  ,  défendant  fous  peine  d'anathéme  aux  Evéques  des  lieux  &  aux  Rois,  {g(,  rlm. 
de  rien  6 ter  ou  diminuer  de  ces  biens.      La  même  année  il  tint  un  autre  «  Cewai.p. 
Concile  àAlâcon  le  23.  d'Oclobre.     11  s'y  trouva  quarante- trois  Evéques,  à  97^&97»* 
la  tête  desquels  étoit  Prisque  Archévéque  ,  ou  comme  il  y  eft  nommé  ,  Pa- 
triarche de  Lyon.     Il  y  avoit  encore  cinq  autres  Archévéques,  Evantius  de 
Vienne,  Prétextât  de  Rouên,  Bertrand  de  Bourdeaux  ,  Artemius  de  Sens,  & 
Sulpice  de  Bourges.      Il  y  avoit  des  Députez  de  quinze  Evéques  abfens,  & 

nus  qui  avoit  été  chaffé  du  fiége  d'Agde 
Promotus  qui  avoit  été  dépofé  de  fon 
]s,qui  avoit  été  ordonné  fans  la  permit 
fion  du  Roi  Gontran  ,  par  les  Evéques  Bertrand  de  Bourdeaux  ,  Panade  de 
Saintes,  &  Oreftes  de  Bafas,  lesquels  afhftoitnt  à  ce  Concile,  où  Fauftien  fut  dé- 
pofé, 
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pofé,  &  ces  trois  Evéqucs  ordinateurs  condamnez  à  le  nourrir  tour-  à- tour," 
&  à  lui  donner  cent  fols  d'or  par  an.  On  ordonna  en  fa  place  Evéque  d'Acqs, 
fin  Laïque  nommé  Nicetius  ,  qui  avoit  obtenu  auparavant  un  ordre  du  Roi 
Chiiperic  pour  cet  effet.  La  caufe  originaire  de  la  disgrâce  de  ces  Evêques 
ëtoit  qu'ils  avoient  reçu  dans  leur  ville,  un  nommé  Gondebaud  ,  qui  fe  di- 
foit  fauflement  fils  du  Roi  Clotaire.  Cétoit  principalement  pour  les  ju  jer 
queGontran  avoit  fait  aflemblcr  ce  Concile  de  Maçon. 
Vl  Les  Evêques  y  firent  vingt  Canons.     Le  prémier  récommande  l'obfer- 

SjcSîdE  vation  du  Dimanche,  défend  de  plaider  ce  jour- là,  fous  peine  au  demandeur 
4iè  yâcoiw  de  perdre  la  caufe  ;  défend  aufli  de  faire  le  Dimanche  des  ouvrages  qui  oblu- 
T.  ç.  Cm-  gent  d'atteler  des  boeufs  ,  fous  peine  aux  païfans  &  aux  efclaves  de  coups 
<'i.p  *l9-  de  bâtons,  aux  Clercs  &  aux  Moines  d'excommunication.     On  ordonna  de 
fêter  la  Pâque  pendant  fix  jours,  d'offrir  ce  jour-là  les  enfans  au  baptême,  & 
de  les  préfenter  pendant  le  Carême  à  l'Eglife  ,  afin  qu'ils  y  reçoivent  l'impo- 
fition  des  mains  &l'onclion  de  l'huile  facrée, comme  les  autres  Catéchumènes. 
Il  eft  ordonné  à  tous  les  fidèles,  hommes  &  femmes,  de  faire  tous  les  Dimanches 
leur  offrande  de  pain  &  de  vin  à  l'Autel  ;  de  payer  la  dixme  aux  Miniftres  de  l'E- 
glife, fui  va  r  t  la  Loi  deDieu  &  la  coûtume  immémoriale  de  l'Eglife ,  fous  peine 
d'excommunication.  Ce  Canon  cfl  remarquable  ;  car  alors  la  dixme  n'étoit  pas 
encore  établie  comme  chofe  exigible,  &  à  laquelle  on  contraignit  par  cenfures. 
On  défend  aux  Juges  féculiers  de  tirer  unEvêque  par  force  de  l'enceinte  de  fan 
Eglife,  mais  fi  l'on  a  quelque  différend  avec  lui ,  on  s'adreffera  au  Métropo- 
litain, qui  jugera  feul  ,  ou  avec  un  ou  deux  Evêques  ,  ou  en  plein  Concile, 
félon  l'importance  de  l'affaire.       On  défend  aux  Evêques  d'avoir  des  oi- 
feaux  de  chafle  ,  &  des  chiens  ,  de  peur  que  ces  chiens  n'éloiguent  de  leur 
mai  fon  les  hôtes  &  les  étrangers.  Défenfe  aux  Prêtres  de  célébrer  le  Saint  Sa- 
crifice, finon  à  jeûn.      Ce  qui  reftera  du  Saint  Sacrifice  après  la  MefTe  ,  fera 
gardé  dans  le  Sacraire  ,  &  Mecredy  ou  le  Vendrecly  on  le  fera  confumer  par 
•defc  enfans  à  jeûn  &  dans  l'innocence  ,  après  avoir  verfé  du  vin  fur  les  par- 
ticules de  pain.    Les  Laïques  honoreront  tous  les  Clercs  majeurs.   Si  le  Laï- 
-     que  eft  à  cheval  ,  &  le  Clerc  à  pied  ,  le  Laïque  defeendra  de  cheval  pour  le 
eù.p,»»i,   fetue*r  î  s'ils  font  tous  deux  à  cheval ,  le  Laïque  ôtera  fon  chapeau.  Défen- 
fe  aux  Clercs  d'affilier  aux  jugemens  de  mort ,  &  aux  exécutions.     Le  Roi 
Gontran  confirma  ces  Canons  par  fon  ordonnance  du  10.  de  Novembre 
•  y».  >         AunacaireEvêque  d'Auxerre,  qui  avoit  affilié  au  Concile  de  Mâcon,tint 
svncte     dans  fonDiocéfe  un  Synode,  dans  lequel  il  fit  quarante-cinq  règlemens  con- 
tFAuxwrre.  formes  pour  la  plupart  aux  Canons  du  Concile  deMâcon.      Il  y  en  a  queU 
r«w  8ç*    <lues'uns  de  particuliers,  comme  la  défenfe  d'obferver  le  prémier  jour  dejan- 
CoHciif.  vier,  en  fe  déguifanten  vaches  ou  en  cerfs,  ou  en  fe  donnant  des  Etrennes. 
t%6.        Défenfe  d'acquitter  des  voeux  faits  à  des  buiffons  ,  des  arbres  ou  des  fontai- 
nes ;  de  faire  des  pieds  de  bois  ,  ou  des  figures  entières  d'hommes  ,  pour 
mettre  dans  les  chemins.   On  défend  les  aflemblées  qui  fe  faifoient  dans  les 
maifon6  pour  célébrer  dans  des  ferlins  les  veilles  de  certaines  fêtes  ,  comme 
de  la  St.  Martin.     Il  n'efl  pas  permis  de  confulter  les  forciers  ou  les  Devins, 
ni  de  6'arrèter  aux  Augures,  ou  aux  forts  du  bois,  ou  du  pain,  ou  aux  forts 
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des  Saints  ;  ni  de  foïré  des  danfes  dans  l'Eglife  ,  ou  d'y  faire  chanter  des  fil- 
les, ou  d'y  taire  des  feftins. 

On  ne  doit  donner  aux  morts  ni  l'Euchariftie  ,  ni  le  baifer  de  paix,  ni 
envelopper  leurs  corps  du  voile,  ou  de  la  nappe  de  l'Autel,  ni  enterrer  dans 
le Bapti itère  ,  ni  mettre  en  terre  un  corps  fur  un  autre  ,  ni  boire  &  manger 
à  minuit  la  veille  dePâque,.  de  Noël  ou  des  grandes  fêtes  ;  il  faut  en  conti- 
nuer les  veilles  jusqu'à  deux  heures  du  matin.  Défenfe  d'employer  &  de 
mettre  fur  l'Autel  du  vin  miellé  ,  ou  quelque  autre  liqueur  ;  mais  feule- 
ment du  vin  mêlé  d'eau.  Les  femmes  ne  recevront  pas  l'Euchariftie  dans  la 
main  nuê,  mais  elles  auront  fur  la  main  un  linge  nommé  Dominical.  Les 
Prêtres  le  trouveront  tous  au  Synode  de  la  mi- May,  &  les  Abbcz  à  celui  du 
premier  de  Novembre.  Défeufe  aux  Abbez  &  aux  Moines  d'être  parrains. 
Sept  Abbez,  trente-quatre  Prêtres,  &  trois  Diacres  affilièrent  à  ce  Synode,  qui 
fut  confirmé  par  le  Roi  Gontran.  On  voit  au  même  endroit  que  les  Clercs 
&  les  Moines  d-  la  ville  célébroient  tour-à-tour  ,  chaque  jour  de  la  femaine, 
les  veilles  de  la  nuit  dans  l'Eglife  Cathédrale'd'Auxerre.  Il  n'en  eft  point 
marqué  pour  leSamedy. 

Prétextât  Archévêque  de  Roûen ,  étoit  toujours  mal  avec  la  Reine Fré-  n0Jt  de 
degonde.   Cette  Princeite  eut  avec  lui  quelque  parole  d'aigreur  ,  &  le  mena-  prétexta* 
ça  de  le  renvoïer  en  exil.     Le  Dimanche  fuivant,  comme  il  étoit  à  l'Eglife  Evèquc 
aflîs  fur  une  forme  ou  chaife  du  Clergé,  après  avoir  commencé  l'Office,  un  de  Rouen, 
efclave  de  Frédegonde  s'approcha  de  lui,  &  le  frappa  d'un  couteau  foU6  l'aif-  %"ij?m' 
felle.     L'Evéque  fit  un  cri,  pour  appeller  fon  Clergé  au  fecours  ;  mais  per-  ^ 
forme  ne  branla.      Il  étendit  fur  l'Autel  fes  mains  fanglantes ,  &  après  avoir 
fait  fa  prière,  il  fut  porté  dans  fa  chambre,  &  mis  fur  un  lit.  Frédegonde 
ne  manqua  pas  de  venir  auilitôt  pour  le  voir  ;  elle  lui  témoigna  la  part  qu'el- 
le prenoit  à  ce  qui  lui  venoit  d'arriver  ,  &  qu'elle  prioit  Dieu  qu'on  en  pût 
découvrir  l'Auteur.       Prétextât  repondit:  Eh!  qui  peut  avoir  fait  ce  coup, 
fmon  la  main  qui  a  tué  les  Rois,  &  a  répandu  tant  de  fang  innocent?  Fré- 
degonde lui  offrit  fes  Médecins  ;    mais  il  les  refufa  ,  la  menaça  des  derniers 
malheurs,  &  de  la  vengeance  Divine,  &  mourut      Romacaire  Evêque  de 
Coutance  vint  l'enterrer,  &Leudovalde  de  Bayeux,  comme  le  premier  Evê- 
que de  la  Province,  prit  foin  de  fon  Eglife,  &  écrivit  à  tous  les  Evéques  ,  do 
l'avis  desquels  il  fit  fermer  toutes  les  Ëglifes  de  Roûen  ,  &  les  interdit  ,  jus- 
qu'à ce  qu'on  eût  trouvé  l'Auteur  de  ce  crime.   Quelques  hommes  que  l'on 
prit  &  qu'on  appliqua  à  la  torture  ,  coufelférent  dans  les  tourmens  que  Fré- 
degonde l'avoit  fait  faire. 

Le  Roi  Gontran  informé  de  ce  qui  s'étoit  paflTé  à  Rouen,  y  envoïa  quel-  p^JJj, 
ques  Evéques  pour  s'informer  des  coupables.   Mais  les  Seigneurs  du  païs  dé-  du  meur- 
clarérent  que  le  païs  appartenant  au  Roi  Clotaire  ,  ils  ne  permettroient  pas  tre  de  i'£- 
que Gontran  en  prit  connoiOTance.       Les  Evéques  fe  retirèrent  donc,  prote-  vNue  pre* 
ftant  qu'ils  ne  permettroient  pas  que  Melanius,  qui  avoit  été  mis  en  la  place  "*tat8'$ 
de  Prétextât,  fit  aucune  fonction  d'Evêque.     Cependant  Frédegonde,  cora-  Grtl.Tm 
me  pour  fc  difculper ,  fit  prendre  l'efclave  qui  avoit  fait  le  coup  ,  le  fit  b:.t-  nmFi,  t. 
tre  cruellement,  &  le  mit  entre  les  mains  des  parens  du  défunt    On  le  mit  *  4*. 
Tom.  VL  V  v  v  à  la 


Difitized  by  Google 


Si%  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

à  la  queftion,  &  il  déclara:  J'ai  reçu  cent  fols  de  la  Reine  Frédegonde,  cin- 

Ïuante  de  l'Evêque  Melanius,  &  autres  cinquante  de  l'Archidiacre  de  Rouen. 
)e  plus  on  m'a  promis  de  me  mettre  en  liberté  avec  ma  femme.  A  ces  mots 
le  Neveu  de  l'Evêque  tira  fon  épée,&  mit  en  pièces  le  coupable.  Prétextât 
eft  honoré  comme  Martyr  le  24.  de  Février,  &  frédegonde  remit  Melaniui 
dans  le  fiége  de  Rouen.  On  voit  ici  un  exemple  de  l'interdit  des  Eglifes  ; 
&  Grégoire  de  Tours  en  raconte  plufieurs  autres.  Dans  ces  rencontres  on 
fermoit  les  portes  des  Eglifes  ;  on  éteignent  les  lampes  ,  &  quelque  fois  on 
mettoitdes  épines  fur  les  tombeaux  des  Saints  ,  &  aux  portes  de  leurs  Tem- 
ples; on  interrompoit  l'Office  Divin  ,&  on  ceÛbitd'y  célébrer  le  St.  Sacrifice. 
X.  Leuvigilde  Roi  desViligoths  ,  après  avoir  fait  mettre  à  mort  fon  pro- 

ï'erWcu-  pre  fii5  Hermenegilde  ,  pérfécuta  tous  ceux  qui  lui  avoient  été  attachez,  en- 
tion  de  tr'autres  St.  Leandre  qui  ,  comme  on  l'a  vû,  avoit  été  envoie  en  Ambaflade 
Evèqucs*  vers  l'Empereur  à  Conftantinople.  Il  compofa  dans  fon  exil  deux  livres 
d'Efpagnc  contre  les  Ariens,  &  un  livre  de  l'Inftitution  des  Vierges ,  qui  n'eft  autre  que 
après  la    ia  règle  de  St.  Leandre. 

mort  de  Se.        jean  ^  Biclare  eut  part  à  cette  perfécution.     Il  étoit  de  la  nation  des 
îrUde?61 lC"  Goths ,  né  à  Scalabe  ou  Santaren  en  Lufitanie.     Etant  allé  aflez  jeune  à  Con- 
An  i%6.    ltantinople,  où  il  devint  allez  favant  dans  l'étude  des  livres  Grecs  &  Latins, 
t/Zrfor.  dt   il  revint  en  Efpagne,  au  bout  de  dix-fept  ans ,  dans  le  fort  de  cette  perfécu- 
vnh Ou-    tion    Le  Roi Leuvigilde  voulut  l'obliger  à  embrafler  l'Arianisme, &  le  trou- 
eTii/      vant  ferme  dans  fon  refus,  le  rélégua  à  Barcelone,  où  pendant  dix  ans  il  eut 
beaucoup  à  fouffrir  de  la  part  des  Ariens,  il  fonda  enfuite  un  Alonaftére  nom- 
mé Biclare,  &  compofa  pour  fes  Religieux  une  règle, que  nous  n'avons  plus- 
Mais  nous  avons  fa  Chronique  ,  qui  commence  en  l'an  <66.  &  finit  en  Tan 
589.  Il  fut  depuis  Evéque  de  Gironne. 
XL'  Le  Roi  Leuvigilde  ne  furvéquit  pas  longtems  à  cette  perfécution,  &  à  la 

Mort  de    mort  de  fon  fils  Hermenegilde.    Après  qu'il  fe  fut  rendu  Maître  de  la  Gallice, 
Leuvigilde.  &       eut  foit  toncjrc  &  renfermer  dans  un  Monaftére  AndecaRoi  des  Sué- 
<bnCafil«  fe  ves  »  9ui  ^ePu*8  Peu  avoie,,t  renoncé  à  l'Arianisme  ,  pour  embrafler  la  Reli- 
convertit.  gion Catholique,  il  pérfécuta  ces  peuples  nouvellement  conquis  ,  &  en  per- 
An  {87*    vertit  un  grand  nombre,  qu'il  fit  retourner  à  l'Arianisme.     Enfin  il  fut  atta- 
^r'*-  .    qué  de  la  maladie  dont  il  mourut.      Se  voïant  à  l'extrémité,  il  fit  venir  St. 
ÎJJEJ      Leandre ,  lui  récommanda  fon  fils  Recaréde,  &  l'exhorta  à  faire  à  fon  égard 
Greg?Tu-  ce  qu'il  avoit  fait  envers  fon  autre  fils  Hermenegilde  ,  c'eft  à-dire  ,  qu'il  le 
rtM,  /.s.     rendit  Catholique.   Il  y  en  a  même  qui  difent  que  Leuvigilde  eut  le  bonheur 
cuit.       de  réconnoitre  fon  erreur,  &  de  mourir  dans  le  fein  de  PEglile.  Quoiqu'il 
en  (bit  ,  on  convient  que  Recaréde  renonça  à  l'Arianisme  ,  &  engagea  les 
Evéques  Ariens  de  fon  Roïaume  à  en  faire  de  même.   Il  convertit  tous  les  Vi- 
Cgoths  &  les  Suéves  de  Gallice  ,  &  l'on  compte  le  commencement  de  fon 
règne  ,  comme  la  fin  de  l'héréfie  en  Efpagne  ,  où  elle  avoit  régné  pendaut 
Xti.     environ  cent- quatre-vingt  ans. 
iif.Con-  Pour  affermir  la  converfîon  des  Goths ,  Recaréde  alîcmbfa  un  Concile 

cile  deTo-  a  Tolède,  compofé  de  tous  les  Evéques  des  Etats  qui  lui  obéïObient.  Ils 
^,c-       s'y  trouvèrent  au  nombre  de  foixante-douze,  favoir,  Euphémius  de  Tolède, 
f*9'  pour 
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pour  la  Carpetanie;  St  Leandrc  de  Séville ,  pour  laBétique;  Migetîus  de  Têt*,  t. 
Narbonne,  pour  la  Gaule;  Pantard  deBrague,  pour  la  Gallice.   11  y  avoit  c*»eiL 
foixante- quatre  Evéques  préfens,  &  les  Députez  des  autres.   Après  un  jeûne  f' st9' 
de  trois  jours ,  le  Concile  6'ouvrit  en  préfence  du  Roi ,   le  6.  de  May  f89. 
Recaréde y  fit  d'abord  lire  fa  profeflîon  de  foi,  dans  laquelle  il  déclare  qu'il 
offroit  à  Dieu,  par  les  mains  des  Evéques.  la  Nation  des  Goths&des  Suéves, 
qu'il  avoit  ramenées  à  la  foi,  &  les  exhortoit  à  les  inftruire dans  la  foi  Catho- 
lique.     Enfuite  il  anathématife  Arius,  reçoit  les  Conciles  de  Nicée, 
de  Conftantinople,  d'Ephéfe  &  de  Calcédoine  ,  &  en  général  tous  les  Con- 
ciles qui  s'accordent  avec  ces  quatre  principaux.   Recevez ,  dit-il  aux  Evé- 
ques, cette  déclaration  de  Nous  &  de  nôtre  Nation,  écrite  &  confirmée  de 
nos  loufcriptions ,  &  la  gardez  parmi  les  m onu mens  Canoniques ,  pour  être  à 
l'avenir  un  témoignage  devant  Dieu  &  devant  les  hommes,  contre  celui  de 
Nous  qui  s'en  voudroit  dédire. 

Les  Evéques ,  après  avoir  déclaré  folemnellcmçnt  quelle  étoit  leur  foi, 
par  vingt-trois  anathémes  qu'ils  prononcèrent  contre  les  erreurs  des  Ariens, 
firent  vingt  Canons  de  difcipline.  On  ordonna  la  tenuë  d'un  Concile  Pro- 
vincial chaque  année  ;  la  longueur  des  chemins ,  &  la  pauvreté  des  Eglifes 
d'Efpagne  ne  permettant  pas  qu'on  s'aflemble  deux  fois  tous  les  ans,  comme 
le  vouloicnt  les  anciens  Canons.  On  chantera  à  la  MeflTe  le  Symbole  du  Con- 
cile de  Conftantinople,  à  l'imitation  des  Eglifes  d'Orient.  Les  Evéques ,  les 
Prêtres  &  les  Diacres  convertis  de  l'Arianisme  à  la  foi  Catholique ,  vivront 
dans  la  continence  avec  leurs  femmes ,  &  s'en  fépareront  même  de  demeures, 
s'il  fe  peut.  Auparavant  ils  vivoient  maritalement  avec  elles.  On  fera  tou- 
jours la  lecture  de  l'Ecriture  Ste.  à  la  table  des  Evéques. 

Les  biens  des  Eglifes  nouvellement  converties  appartiendront  à  l'Evé- 
que,  lequel  n'en  pourra  rien  aliéner,  il  pourra  toutefois  établir  un  Mona- 
ftére  dans  une  Eglife  de  fon  Diocéfe ,  avec  le  confentement  du  Concile-  L'fi- 
véque  aura  la  difpofition  de  tous  les  biens  de  l'Eglife,  fana  que  les  fondateurs 
puiflent  la  lui  ôter.  L'Evôque  ne  pourra  impofer  de  nouvelles  charges  aux 
Prêtres  ou  aux  Diacres;  11  fe  contentera  des  anciens  droits  quefes  prédéceflTeurg 
tiroicnt  fur  les  Paroifles.  Défenfe  d'obliger  les  veuves  ou  les  filles  Chrétien- 
nes à  fe  marier.  On  ordonne  que  les  pénitens,  qui  rétomberont  dans  leurs 
péchez  pendant  le  tems  de  leur  pénitence ,  ne  feront  plus  reçus  à  la  faire  ; 
&  le  Prêtre ,  avant  que  d'accorder  la  pénitence,  commencera  par  couper  les 
cheveux. à  celui  qui  la  demande,  ou  fi  c'eft  une  femme ,  à  lui  faire  changer 
d'habits.  Aux  enterremens  des  Chrétiens  ,  on  fe  contentera  de  chanter  des 
Pfeaumes,  pour  marquer  l'efpérance  de  la  réfurreclion  ;  fans  chanter  des  can- 
tiques funèbres,  nife  frapper  la  poitrine,  à  la  manière  des  Païens.  On  ré- 
tranchera des  folemnitez  des  Saints  les  danfes  &  les  chanfons  impures.  Dé- 
fenfe aux  Pères  de  faire  mourir  les  enfans  qui  font  les  fruits  de  leurs  débau- 
ches, «Se  dont  ils  fe  trouvent  furchargez;  ce  qui  étoit  un  refte  des  mœurs 
p  iïennes.  Défenfe  aux  Juifs  d'exercer  les  charges  publiques ,  d'avoir  des  encla- 
ves Chrétiens ,  &  d'époufer  des  Chrétiennes.  S'ils  en  ont  des  enfans,  on  les 
fera  baptifer. 

V  v  v  a  En 
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XHk  En  exécution  de  l'ordonnance  du  Concile  de  Tolède,  qui  voufoit  que 

Concile  de  tous  les  ans  on  tint  un  Concile  dans  chaque  Province,  les  Evéques  de  lapar- 
v*rborfinc-  tic  des  Gaules  qui  obéïflbit  aux  Goths,  f*'aflembIérentaNarbonne,  le  premier 
YaÎL  \?"  de  Novembre  589.    Us  étoient  au  nombre  de  huit,  &  avoient  tous  alLfté  au 
Cêttcii.  *    Concile  de  Tolède.   Migetius  Evêque  de  Narbonne  étoit  à  leur  tête.   Ils  or- 
/.iQi«.     donnèrent  qu'on  chanteroit  le  Gloria  Patri  à  la  fin  de  chaque  Pfeaume,  &  à 
chaque  divifion  des  plus  grands  Pfeaumes.   Tout  homme  libre  ou  efclave,. 
Goth,  Romain,  Syrien,  Grtc  ou  Juif,  s'abfliendra  de  fon  travail  le  Dimanche, 
fous  peine  à  l'homme  libre  defix  fols  d'or  d'amende,  &  à  l'efclave  d'avoir  cent 
coups  de  fbuët.  II  ett  défendu  d'ordonner  un  Prêtre  ou  un  Diacre,  qui  ne  fâ- 
che pas  lire.    On  ordonne  aux  Clercs  d'obéïr  &  de  porter  la  révérence  aux; 
Prêtres  &  aux  Evéques.     Défenfe  de  conlulter  les  forciers,  les  Devins;  & 
ceux  qui  fe  difent  tels,  feront  fuftigez  &  vendus,  Se  le  prix  donné  aux  pau- 
vres.  Défenfe  de  fêter  le  Jeudy ,  comme  confacré  à  Jupiter. 

Grégoire  Patriarche  d'Antioche  aïant  eû  quelque  différend  avec  Afterius 
jy»  .  Comte  d'Orient,  tomba  dans  un  tel  mépris  de  fon  peuple,  qu'on  lui  difoit 
eonftami*  de8  injures  dans  les  ruës,  &  jusques  fur  les  Théâtres.   Le  Comte  Jean,  qui 
nopleenla  fuccéda  à  Afterius , fut  commis  par  l'Empereur,  pour  examiner  ce  différend;, 
caufe  (le  mail  il  augmenta  le  déibrdre ,  en  affichant  publiquement  que  fi  quelqu'un  vou- 
Gré?oire    i0it  aceufer  l'Evêque,  il  jecevroit  fes  plaintes.  11  reçut  en  effet  des  libelles, 
d*Ando-C       chargeoient  Grégoire  d'avoir  commis  adultère  &  incefte  avec  là  propre 
0hc.         fœur,  &  d'avoir  caufe  du  trouble  dans  la  ville.    L'Evêque  offrit  de  fe  défen- 
An.  ç89.   dre  fur  ce  dernier  chef,  devant  le  Comte  d'Orient   Sur  les  autres  chefs  ,  il 
Evagr.t.t.  appella  à  l'Empereur  &  au  Concile.   11  fe  rendit  donc  à  Conftantinople  avec 
Evagre  le  Scholaftique,  ou  Avocat,  qui  raconte  ce  fait  dans  fon  hiftoire. 
Tous  les  Patriarches  affilièrent  à  ce  Concile  en  perfonne,  ou  par  leurs  Déput- 
iez.   Le  Sénat  y  affilia  auffi  avec  plufieurs  Métropolitains,  &  la  caufe  aïant 
été  examinée  dans  plufieurs  féanecs,  Grégoire  rut  renvoie  abfoû,  &  l'accu- 
feteur  fouetté  par  la  ville  &  banni, 

y  v.  Grégoire  d'Antioche  revint  à  A  mioche  triomphant  de  la  malice  de  fe» 

erégoirr  aceufateurs.  Quelque  tems  après,  c'eft-à  dire  le  ir.  d'Oclobre  589.il  arriva, 
appaife  u  fam  cette  ville  un  tremblement  de  terre,  qui  fit  périr  environ  foixante  mille 
rârméc  petfonnes.  Grégoire  eut  le  bonheur  d'échapper,  &  l'armée  d'Orient  s'étant 
d^orient  révoltée»  l'Empereur  lui  donna  commiflion  de  la  ramener  à  fon  devoir.  U 
An.  %69.  alfemblà  donc  les  principaux  Officiers  de  l'armée  à  Litarbe  ,  à  quinae  lieues 
d'Antioche;  &  quoiqu'il  fut  incommodé,  il  leur  parla  de  fon  lit  fi  fortement,, 
qu'il  lés  porta  à  fe  foumettre.  11  leur  propofa  de  choifir  Philippicus  pour 
leur  Généra!  ;  Ils  repondirent  qu'ils  s'étoient  engagez  par  ferment  à  ne  le  pas 
recevoir.  Il  répliqua  fans  héfiter  qu'en  fa  qualité  d'Evéque  il  pouvoit  les  ab- 
(budre  de  leur  ferment,  &  qu'en  effet  il  les  abfolvoit  11  fit  des  prières  pour 
lès  réconcilier  à  Dieu,  leur  donna  le  corps  du  Seigneur,  &  aïant  fait  étendre 
des  nattes  fur  l'herbe,  il  leur  donna  à  manger  à  tous  ,  quoiqu'ils  fuirent  au 
nombre  de  deux  mille.  Il  manda  Philippicus  qui  étoit  à  Tharfe.  Quand  il 
aiLatÙYCiAûùaciieJeix  foldats  k.  mirent  à  genoux,  de  va  ni  iui,  lui  demandé- 
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rent  pardon ,  ftemploiérent  pour  intercefleurs  ceux  qui  venoient  Je  recevoir 
le  baptême  ;  car  ceci  fe  pana  aux  fétes  de  Pâques,  ils  marchèrent  fous  fir 
conduite  de  Philippicus  contre  les  Perles,  &  l'Empereur  Maurice  voulut  que 
r Archevêque  Grégoire  les  accompagnât  dans  cette  expédition^ 

Dans  le  Concile  de  Conftantinople ,  où  le  Patriarche  d  A  ntioche  Grégoire 
avoit  été  abfoû,  Jean  le  jeûneur  qui  y  préfidoit,  &  qui  avoit  foccédé  à  Euty-  jeaniciMV 
chius  en  «sa.  y  prit  le  titre  de  Patriarche  Euménique,  ou  univerfel.-  Le  Pape  ne»  Pa»i- 
Pelage  en  étant  informé,  envoïa  des  lettres,  par  lesquelles  il  cafta  les  Actes  de  arche  de 
ce  Concile,  &  défendit  à  Laurent  Diacre,  qui  étoit  (on  Nonce  auprès  del'Em-  Conftanti* 
pereur ,  d'afiîfter  à  la  Mefle  de  Jean.  Ce  Patriarche  eft  beaucoup  loûé  par  les  ~/nj'|e 
Grecs,  &  même  par  St.  Grégoire,  pour  fes  auftéritez  &  pour  fon  amour  pour  litre  de 
la  pauvreté.   11  etoit  de  Cappadoce,  &  quand  il  fut  élû  Archevêque  de  Con-  triarcheB* 
ftantinople,  il  étoit  Diacre  de  la  grande  Eglife.   On  dit  que  le  Patriarche  Eu»,  cuméi* 
tychius,  uuquel  il  fuccéda,  aïant  fçûau  lit  de  la  mort  qu'on  fongeoitàlechoi-  qJ*çg. 
tir  pour  lui  fuccéder,  en  témoigna  fa  peine,  pareequ'il  le  connoiflbit  plus  par*  vu*  Gr\gr 
fortement  qu'un  autre,  &  qu'il  etoit  perluadé  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'hypo-  Mm.  /.v- 
criOe  dans  fon  fait.    Jean  témoigna  beaucoup  de  répugnance  à  entrer  dans  fy'Jl  rtj-f* 
l'Epifcopat  Toutefois  quand  il  fut  monté  fur  le  Trône  Patriarchal ,  il  ht  voir  Ef-66' 
que  fon  ambition  étoit  encore  plus  grande  que  fa  dignité  n'étoit  élevée.  La 
qualité  de  Patriarche  univerfel  qu'il  prit,  en  eft  une  preuve.    Le  Pape  St.  Gré» 
goire  le  Grand,  qui  d'ailleurs  eftimoit  fa  vertu  ,  &  qui  lui  donne  fouvent  Ter 
titre  de  Saint,  &  de  trés-Saint,  même  après  fa  mort,,  ne  put  s'empêcher  d» 
lui  faire  des  reproches  de  fon  affectation  à  prendre  le  titre  d'Euménique  pres- 
que à  chaque  ligne  dans  les  Actes  du  procès  d'un  Prêtre  qui  avoit  appelle  au? 
St.  Siège  de  (on  jugement. 

On  raconte  que  l'Empereur  Maurice  lui  avoit  prêté  plufieurs  fomme* 
trés-confidérables,  dont  Jean  lui  avoit  paflfé  une  obligation,  portant  hypo» 
téque  fur  tous  fes  biens.  Jean  le  jeûneur  étant  mort  en  59  ç.  après  treize  an* 
&  cinq  mots  d'Epifcopat,  l'Empereur  ne  trouva  chez  lui  après  fa  mort,  qu'une 
couchette  de  bois,  une  méchante  couverture  de  laine ,  &  un  méchant  man~ 
teau.  L'Empereur  qui  étoit  lui  même  grand  Aumônier ,  fut  charmé  de  ta  vertu? 
du  Patriarche,  déchira  l'obligation  ,  &  fit  porter  au  Palais  ces  pauvres  meu> 
bles,  qu'il  eftimoit  plus  que  les  plus  riches  tréfors,  &  couchoit  fur  ce  petit- 
lit  pendant  le  Carême.  Les  Grecs  honorent  fa  mémoire  le  fécond  jour  de- 
Septembre.  On  n'a  blâmé  en  lui  que  fon  opiniâtreté  à  conferver  le  titre  d'uni- 
verfel,  &  fon  zèle  trop  amer  envers  certains  pécheurs  ;  Car  l'Empereur  vou- 
lant donner  grâce  à  certains  Magiciens  facriléges  ,  pour  leur  donner  lieu  de? 
faire  pénitence  ,  il  foûtmt  qu'ils  étoient  incorrigibles,  &  prefta  tantl'Empe- 
ïeur ,  qu'ils  furent  jugez  &  exécute*  à  mort. 

Le  fchisme  à  Poccafion  des  trois  Chapitres  ^ubfiftoit  toujours  en  Iftrie:  JtV\i: 

dm 
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du  grand  Concile,  de  Nicée,.  de  celui  de  Conftantinople  fous  Théodofcr  du  d?ifoi«. 
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Tom.  %.    premier  d*Er>héfe ,  &  du  Concile  de  Calcédoine,  auquel  le  Pape  St.  Léon  a  pré- 
çoncii^j,   (idé  par  fes  Légats.    Mais  les  fchismatiques  repondirent  par  un  écrit,  où  ils 
>4o.  <3<r.   (cûtenoierrt  que  la  quellion  étoit  décidée;  &  leurs  Députez  ne  voulurent  re- 
cevoir aucun  éclaircilfement  ;  furquoi  le  Pape  leur  écrivit  une  féconde  lettre, 
où  il  le  plaignit  de  leur  procédé ,  &  leur  dit  d'envoïer  à  Rome  des  perfonnes  in- 
ilruites,  avec  qui  l'on  puifle  conférer  ;  ou  s'ils  ne  pou  voient  euvoïer  jusqu'à 
Rome,  à  caufe  de  l'éloiguement  &  des  circonftances  du  terni ,  que  les  Evé- 
ques  s'aifemblent  à  Ravenne  ,  où  le  Pape  envoïeroit  fes  Légats  ,  pour  re- 
pondre à  leurs  objections.    Cette  féconde  lettre  ne  fit  pas  plus  d'impreflion 
que  la  première, &  pour  toute  reponfe  les  Evêques  d'iftrie  dirent  que  la  cho- 
ie étoit  décidée.     Enfin  Pelage  leur  envoïa  une  troifiéme  lettre  plus  ample 
que  les  prémiéres  ,  dans  laquelle  il  traite  à  fond  la  queftion  des  trois  Chapi- 
tres, &  montre  que  l'on  peut  ,  fans  bleffer  la  foi  ni  la  charité  ,  condamner 
les  trois  écrits  de  Théodoret  de  Cyr  ,  de  Théodore  de  Mopfuefte ,  &  d'Ibas 
d'EdefTe,  làns  condamner  le  relte  de  leurs  ouvrages,  ni  même  leurs  perlons 
nés,  dont  il  n'eft  pas  proprement  queftion  dans  cette  affaire.     Le  Pape  Pe- 
lage mourut  peu  de  tems  après,  d'une  maladie  contagieufe,  le  S-  de  Février 
590.  après  avoir  tenu  le  St.  Siège  douze  ans  &  prés  de  trois  mois. 
xvili'         Après  fa  mort,  le  Clergé,  le  Sénat  &  le  peuple  Romain  élurent  d'un  confen* 
îa°e  i'el*  tement  unanime  Grégoire,  alors  Diacre  de  l'Eglife  Romaine,  &  dont  nous  avons 
gcln.  St.  *  "parlé»  lorsqu'il  faifoit  les  fondions  d'Apocrifiaire  à  Conftantinople.  Grégoire  le 
Grégoire    défendit  tant  qu'il  put  de  recevoir  cette  dignité.alléguant  fon  indignité,  &  craig- 
ne Grand    nant  de  rentrer  dans  le  monde  &  dans  fes  grandeurs ,  après  les  avoir  quittées 
J*P«»       pour  fuivre  Jefus  Chriit.   Comme  il  vit  qu'on  n'avoit  nul  égard  à  fes  exeufes, 
3*b  'Diac,  il  écrivit  feciètement  à  l'Empereur  Maurice  ,  le  priant  par  lamitié  qu'il  avoit 
Vit  'Grtg.  pour  lui,  d'empêcher  que  le  choix  qu'on  avoit  fait  de  fa  perfonne,  n'eût  fon 
Ai.  c  *9.   exécution.  Mais  Germain  Préfêt  de  Rome  prévint  fon  Courier,  &Païant  fait  ar- 
Paui.Diac,  t£lctt  j|  ouvrit  fes  lettres,  &  envoïa  à  PEriiperear  le  décret  de  fon  élection. 
**  Maurice  rendit  grâces  à  Dieu  de  lui  avoir  procuré  l'occaûon  qu'il  dé- 

firoit  de  procurer  cette  dignité  au  Diacre  Grégoire  fon  ami,  &  donna  fes  or- 
dres pour  le  faire  facrer.  Grégoire  aïant  appris  que  le  Préfêt  Germain  avoit 
intercepté  fes  lettres,  &  jugeant  bien  que  l'Empereur  feroit  contraire  à  fes  dé- 
tirs  ,  fe  fit  enlever  par  des  Marchands  ,  déguilé  &  enfermé  dans  une  manne 
d'olier.  Etant  ainfi  forti  heureufement  hors  de  Rom?  (  car  0ti  en  gardoit 
foigneufement  tes  portes,  de  peur  qu'il  n'échappât)  il  ie  cacha  dans  les  bois 
&  dans  des  cavernes  pendant  trois  jours  ,  durant  lesquels  le  peuple  Romain 
faifoit  des  prières.  Enfin  aïant  été  découvert  d'une  manière  rniraculeufe  ,  il 
fut  pris  &  ramené  à  Rome.  Alors  il  fe  rendit  à  la  volonté  de  Dieu  ,  &  au 
déûr  de  fon  peuple,  &  fut  facré  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre,  le  f.  de  Septembre 
590.  Il  tint  le  St. Siège  pendant  treize  an». 
XIX,  Jean  Evéque  de  Ravenne,  qui  connoiflbit  le  mérite  &  la  capacité  de  St. 

St  Gre^oi-  Grégoire,  lui  marqua  fon  étonnement  de  ce  qu'il  s'étoit  caché  pour  éviter 
r*  compo-  l'Epifcopat  ,  lui  qui  en  étoit  fi  capable.  St. Grégoire  en  prit  ocenfion  de 
floral Pa"  compofer  un  livre  fur  les  devoirs  des  Evêques.  11  l'intitula  de  la  filLcitude  Pa. 
rJui.  vu.  fl**k  »  &  il  ell  devenu  fi  fameux  dans  l'Eglife  fous  le  nom  dt  Pajioral,  que  dez 

ce 
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ce  tems- là  l'Empereur  Maurice  en  demanda  une  copie  au  Diacre  Anatolius,  s  Grq, 
qui  réfidoit  à  Conftantinople  pour  les  affaires  de  PEglife Romaine,  &  qu'A-  *•  l*- 
nattafe  Patriarche  d'Antioche  le  traduifit  en  Grec, pour  Pufage  desEglifes  d'O-  ?Jt\%Z 
rient.    Dans  la  prémiére  partie,  il  traite  de  la  vocation  à  l'Epifcopat;  dans  jf#r"«/t 
la  féconde,  de  quelle  manière  un  Evéque  doit  s'acquitter  de  Tes  obligations. 
La  troiûéme  marque  les  différentes  inftrudhons  qu'il  doit  donner,  félon  la  di- 
*erfité  des  perfonnes.     La  quatrième  marque  comment  le  Pafteur  doit  faire 
de  fréquentes  réflexions  fur  fa  conduite,  pour  s'inftruire  foi-même  &  confer. 
y  ci  Pefprit  d'humilité. 

Ste.  Radegonde  Reine  de  France,  que  l'on  croit  avoir  été  Epoufe  de  Clo-  XX. 
taire  I.  aïant  fondé  leMonaftére  de  Ste. Croix  de  Poitiers,  s'y  retira,  &  y  vé-  JjSJ™' 
eut  en  parfaite  Religieufe  ,  jusqu'à  fa  mort  arrivée  le  Mecredy  3.  d'Aouit  j*'  mm87- 
587-  St.  Grégoire  de  Tours  s'étoit  rendu  à  Poitiers  fur  la  nouvelle  de  fa  mort  Troubles 
Meroûée  Evéque  de  cette  ville,  étoit  alors  abfent  &  occupé  à  la  vifitc  de  fon  arrivez 
Diocéfe. .   Les  Religieufes,  au  nombre  de  deux  cens,  fe  lamentoient  autour  aPrés  '* 
du  cercueil  de  Radegonde.    .Grégoire  les  exhorta  à  fonger  à  l'enterrer  avant  g™?  fur> 
qu'il  fentit  mauvais.   Mais  comme  PEglife  où  il  devoit  être  enterré,  n'étoit  dt  £>0r. 
pas  encore  confacrée,  les  citoîens  &  les  affiftans  prièrent  Grégoire  d'y  bénir  Conftjf. 
un  Autel,  afin  qu'on  pût  enterrer  le  corps.    Grégoire  le  fit,  &  on  enleva  le  * 106, 
corps  du  Monaftére.        Les  Religieufes  qui  n'en  pouvoient  pas  fortir,  fe 
mirent  fur  les  murs  &  fur  les  tours  ,  &  rempliflbient  l'air  de  leurs  gémifle- 
mtns  &  de  leurs  pleurs  ;  enforte  qu'on  n'entendoit  pas  la  Plaimodie.  Le 
corps  étoit  embaumé,  &  dans  un  cercueil  de  bois.    Grégoire  le  mit  dans  la 
foue  &  le  couvrit  de  terre,  mais  ne  ferma  pas  le  tombeau,  réfervant  cette  cé- 
rémonie à  l'Lvêque  Meroûée  ,%qui  ,  à  la  prière  de  l'AbbefTe  Agnès  ,  voulut 
bien  prendre  leMonaftére  fous  fa  protection.      Mais  il  obtint  pour  cela  des 
lettres  particulières  du  Roi  Childebert  ,  qui  lui  permettoient  d'y  exercer  la 
même  jurisdicîion  que  fur  les  autres  Egiifes  de  fon  Diocéfe. 

L'AbbefTe  Agnès  mourut  peu  de  tems  après  ,  &  Leubouëre  lui  fuccéda.  XXI. 
Il  fe  forma  contr'elle  une  faction  violente.   Crodielde  fille  du  Roi  Chérebert,  Révolte  de 
fit  promettre  à  plufieurs  Religieufes  avec  ferment  d  aceufer  Leubouëre  de  di-  Cro',ie,de 
vers  crimes  ,  afin  de  la  taire  chafler  du  Monaftére  &  de  la  faire  Abbefle  elle,-  f»  Abbefle 
même.  Elle  attira  à  fon  parti  Bafine  fille  du  Roi  Chilperic,  qui  étoit  auffi  Reli*  Leubouëre. 
gieufe.     Enfin  elle  fortit  du  Monaftére  à  la  tête  de  quarante  autres  Religieu.  An  {89. 
fes , filles  de  condition,  difant:  Je  vas  trouver  les  Rois  mes  parens,  pour  me  6rV. Tu* 
plaindre  de  la  manière  indigne  dont  on  nous  traite;  on  agit  envers  nous  corn-  ^S.i.'ii. 
me  fi  nous  étions  filles  d'eiclaves,  &  non  filles  de  Rois.   L'Evéque Meroûée 
fit  inutilement  tout  ce  qu'il  put  pour  les  retenir.    Elles  fe  mirent  en  chemin 
vers  la  fin  de  Février  589-  par  un  très- mauvais  tems.      Elles  étoient  à  pied, 
fans  avoir  un  feul  cheval ,  &  fans  que  perfonne  fe  mit  en  peine  de  leur  don- 
ner de  la  nourriture.   Le  prémier  jour  de  Mars  elles  arrivèrent  à  Tours,  épui- 
fées  de  fatigue.   Crodiejde  pria  St.  Grégoire  de  Tours  de  garder  &  de  nourrir 
les  quarante  Religieufes  qui  étoient  avec  elle  ,  en  attendant  qu'elle  allât  vers 
les  Rois  fes  parens  ,  pour  leur  expofer  ce  qu'on  leur  avoit  fait  fouffrir.  Elle 
aceufa  même  Meroûée  Evéque  de  Poitiers  ,  comme  Auteur  de  ce  trouble. 

Crodielde 
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Crodielde  confentit  enfin  de  laifler  paffer  l'hver&  le  mauvais  teins  ;&  qumd 
l'été  fut  venu,  elle  partit,  laiflant  à  Tours  fes  compagnes,  &  alla  trouver  le 
RoiGontran  ,  qui  la  reçut  bien  *  lui  fit  des  préfens  ,  &  ordonna  une  aflem- 
b\éc  d'Evèques,  pour  prendre  connoiffance  du  différend  de  PAbbeffe  avec 
fes  Religieufes. 

Crodielde  revint  à  Tours  pour  y  attendre  lesEvêques;  &  comme  ils  tar- 
dèrent à  venir,  plufieurs  de  ces  Religieufes  fugitives  le  laifférent  féduire,  & 
fe  marièrent.  Les  autres  s'en  retournèrent  à  Poitiers .  &  aïant  aflfemblé  une 
troupe  de  voleurs,  de  meurtriers  &  de  fcélerats,  elles  fe  fortifièrent  dans  PB» 
glife  de  St.  Hilatre,  &  proteftérent  qu'elles  ne  rentreroient  point  au  Monafté- 
re, que  l'AbbefTe  n'en  ftit  dehors.  Cependant, par  ordre  des  Rois,  Gonde- 
gifile  Archevêque  de  Bourges  ,  Métropolitain  de  l'Eglife  de  Poitiers  ,  fe  ren- 
dit dans  cette  ville  ,  accompagné  de  deux  de  fes  fufFragans  ,  Nicaife  d'An- 

foùléme,  &  SafForius  dePerigueux,  qui,  fe  joignant  à  Meroûée  Evéque  de 
oitiers  ,  exhortèrent  les  Religieufes  rébelles  à  retourner  à  leur  Monaftére, 
pour  faire  examiner  leur  différend.  Comme  elles  refufoient  opiniâtrement, 
lesEvêques  leur  dénoncèrent  l'excommunication,  fuivant  la  lettre  que  les  E- 
v  êques  du  Concile  de  Tours  avoient  écrite  à  Ste.  Radegonde  en  ^66.  par  la- 
quelle ils  menaçaient  d'excommunication  ceux  qui  violeroient  la  règle  du 
Monaftére,  &  en  diffiperoient  les  biens.  Les  gens  que  ces  filles  rebelle» 
avoient  alTemblez,  fe  jettérent  fur  lesEvêques  &  fur  les  Clercs  qui  les  accom- 
pagnoient,  les  maltraitèrent,  &  les  blefferent  de  telle  forte,  qu'ils  fe  retiré- 
tent  de  Poitiers  chacun  de  leur  côté,  fans  fe  dire  Adieu.  Apré«  quoi  Cro- 
dielde s'empara  par  force  des  biens  duMonaftére,  &  envoïa  de  fes  gens  pour 
les  adminiftrer. 

Le  Roi  Childebert  informé  de  ces  défordres  ,  envoïa  ordre  àMaccon 
Comte  de  Poitiers,  de  réprimer  ces  violences,  &  GondegifileArchévéque  de 
Bourges  écrivit,  tant  en  fon  nom  ,  qu'en  celui  desEvéques  qui  l'avoient  ac- 
compagné à  Poitiers  ,  à  dix  Evéques  affemblez  avec  le  Roi  Contran  ,  pour 
leur  donner  avis  de  l'excommunication  qu'ils  avoient  prononcée  contre  ces 
Religieufes  rébelles  ;  &  l'Abbelfe  Leubouêre  de  fon  côté  envoïa  aux  Evéques 
voifins  des  copies  du  Teftament  de  Ste. Radegonde,  par  lequel  elle  les  prioit. 
quelque  teins  avant  fa  mort  ,  de  ne  pas  permettre  qu'on  violât  la  règle  du 
Monaftére.  Meroûée  tvéque  de  Poitiers  touché  des  reproches  que  fui  fai- 
foient  les  Religieufes  rébelles,  fit  prier  Gondegifile  de  Bourges  &  fes  Com- 
provinciaux.de  lever  l'excommunication.  Le  Roi  Childebert  emploïa  de  mê- 
me fes  exhortations  pour  le  même  fujet  ;  mais  l'Evêque  demeura  ferme  ,  & 
les  Religieufes  furent  contraintes  par  la  rigueur  de  l'hyver  à  fe  difperfer  . 
les  unes  chez  leurs  parens,  les  autres  dans  les  Monaftércs  ,  où  elles  avoient 
,  .ïT7!r   été  auparavant. 

Leubouire  L'année  fuivante  Crodielde  commanda  à  la  troupe  de  fcélerats  qni  étoi- 
cft  tiicfe    ent  auprès  d'elle ,  de  tirer ,  durant  l'obfcurité  de  la  nuit,  l'AbbefTe  Leubouêre 

Sar  force  de  fon  Monaftére.  Celle-ci  entendant  le  bruit  que  faifoient  ces  gens,  fe  fit 
c  fon  Mo*  poftçf  à  l'Eglife;  car  elle  ne  pouvoit  marcher,  aïant  la  goutte.    On  la  mit 

A.fVJô.   4™nt  ,a  chaft~c  dc  laStc' Croix* Lcs  Satel,ites  étant  cntrez»  !«s  flambeaux  à  U 

main  , 
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nain ,  l'on  d'eux  voulut  lui  donner  un  grand  coup  d'épée  ;  mais  il  reçut  lui- 
même  un  coup  de  couteau  d'un  autre,  &  tomba  tout  en  fang.  Cependant 
la  Prieure  Juftine,  aidée  de  fes  fœurs,  éteignit  le  flambeau,  &  couvrit  l'Ab- 
beffe  du  tapis  de  l'Autel.  Dans  cette  obfcurité  les  foidats  prirent  la  Prieure 
pour  l'Abbefle  ,  &  l'emportèrent  à  l'Eglife  de  St.  Hila  re  ,  où  étoit  toujours 
Crodielde.  Le  jour  commençant  à  paroitre,  ils  enlevèrent  l'Abbefle,  &  la 
mirent  en  prifon.    La  nuit  lui  van  te  ils  pillèrent  leMonaftére  de  Ste.  Croix. 

La  fête  dePâque  étant  proche,  l'Evéque  de  Poitiers  envoi' a  dire  à  Cro- 
dielde  »  que  fi  elle  ne  rendoit  PAbbefTe  ,  on  ne  célébreroit  pas  la  Pâque  ,  & 
l'on  ne  donneroit  pas  le  baptême  dans  Poitiers  ;  &  que  fi  cela  ne  fuffifott  pas, 
il  alïembleroit  les  bourgeois  pour  délivrer  Leubouëre.  Crodielde  ,  au  lieu 
detepondre,  donna  ordre  à  fes  gens  de  tuer  l'Abbefle  ,  dez-qu'on  voudroit 
fc  mettre  en  devoir  de  la  délivrer  par  force.  Dans  l'intervalle  Flavien,  qui 
avoit  la  dignité  de  domeftique  ,  étant  venu  à  Poitiers  ,  fit  en  forte  que  l'Ab- 
befle fe  réfugia  dans  l'Eglife  de  St.  Hilaire,  comme  en  un  lieu  d'afyle.  Enfin 
les  Rois  Childebert  &  Gontran  ordonnèrent  que  lesEvêques  des  deux  Roïau- 
mes  s'aflemblaflent  ,  pour  terminer  ces  défordres  ,  fuivant  les  règles  de  l'E- 
glife. 

Grégoire  de  Tours  protefta  que  lesEvéaues  ne  s'aflembleroient  point,  xxm. 
qu'on  n'eût  réprimé  la  fédition  par  autorité  féculiére.   L'ordre  en  fut  donné  Accufa- 
au Comte  de  Poitiers, qui  attaqua  les  léditieuxdans  leMonaftére  de  Ste.  Croix,  JJÏÏJ 
&  leur  rit  fouffrir  divers  fupplices.     LesEvêques  étant  airemblez,  Crodielde  ".'«Ab^ 
avança  plufieurs  chefs  d'aceufation  contre  l'Abbeflè,  comme  d'avoir  à  fon  fer-  bette  de 
vice  un  homme  habillé  en  fille,  &  le  montra.     Mais  il  fe  trouva  que  c'étoit  sts.Croir. 
unEunuque,&  que  l'Abbefle  croïoit  que  c'étoit  une  fille.      Elle  avança  en-  Tj*' 
core  d'autres  chofes  moins  importantes  ,  auxquelles  l'Abbefle  repondit  per-  ^Ji.dii, 
tinemment  ;  &  on  fit  voir  que  des  Religieufes  du  parti  de  Crodielde  étoient 

{;roffes.  LesEvêques  leur  demandèrent  raifon  de  leur  fortie  ,  &  des  vio- 
euces  qu'on  avoit  exercées  par  leur  ordre  contre  les  Evêques  aflemblez  à 
Poitiers,  contre  l'Abbefle  &  leMonaftére.  Elles  refuférent  de  repondre  , 
menaçant  hautement  de  tuër  l'Abbefle;  ce  qui  obligea  les  Evêques  a  les  dé- 
clarer excommuniées,  &  à  rétablir  Leubouëre  dans  fon  Abbaye.  Après  quel- 
ques autres  nouvelles  entreprifes  par  Crodielde,  elle  fut  enfin  obligée  de  de» 
mander  pardon  ,  &  obtint  fon  abiblution  au  Concile  de  Metz. 

Ce  Concile  fe  tint  fur  la  fin  de  cette  année  590.  par  les  ordres  deChil-  XXW. 
debert  Roi  d'Auftrafie,  à  l'occafion  de  GilesEvêque  de  Rheims.     Ce  Prélat  Concile  de 
aïant  été  aceufé  d'être  entré  dans  une  confpiration  contre  Childebert,  fut  en-  Mctz 
levé  &  mis  en  prifon  à  Metz.    Quelques  Evêques  aïant  rémontré  à  ce  Prince  r«- 
qu'il  n'avoit  pas  dû  en  uferainli  avec  unEvê^ue,  fans  au  moins  l'entendre,  ronfi.it', 
il  renvoïa  Giles  à  fon  Eghfe,  &  ordonna  à  tous  les  Evêques  de  fon  Roïaume  e.  1» 
de  fe  trouver  à  Verdun,  au  milieu  du  mois  d'Oâobre.       Quand  ils  y  furent 
arrivez,  on  les  mena  jusque  dans  Metz,  où  Giles  fe  trouva  au  (fi.  Ennodius 
qui  en  avoit  été  Duc,  lui  demanda  par  ordre  du  Roi  :    Pourquoi  avez- vous 
quitté  nôtre  Roi,  à  qui  appartenoit  la  ville  dont  vous  étiez Evêque,  pour  re- 
chercher l'amitié  de  Chilperic,  quia  toujours  été  fon  ennemi,  qui  a  tué  fon 
Tom.  VI.  X  x  x  Pere, 
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Pere,  banni  fa  Mere,  &  ufurpé  fon  Roîaume?  Se  pourquoi  avez- vous  reçu 
de  lui  des  terres  du  Domaine  dans  les  Provinces  qu'il  a  ufurpées?  L'Evéque 
repandit:  Je  ne  puis  nier  que  je  n'aie  été  ami  du  Roi  Chilperic;  mais  ce  n'a 
jamais  été  contre  les  intérêts  du  Roi  Childtbert.  Quant  aux  terres,  je  les  ai 
obtenues  en  vertu  des  lettres  du  Roi  Childebert.  11  produifît  les  lettres.  Le 
Roi  nia  de  les  avoir  accordées;  &Othon,  qui  avoit  été  en  ce  tems-là  fon  Ré- 
férendaire, nia  de  les  avoir  faites ,  &  foûtint  qu'on  avoit  contrefait  fon  écri- 
ture. 

XXV.  L'Evéque  aïant  été  convaincu  fur  le  prémier  chef,  on  produifît  des  let- 

Accufa-     très  de  lui  à  Chiîperic,  &  de  Chilperic  à  lui,  contenant  plufieurs  chofes  in- 
tions  con-  jUrieufes  à  Brunehaut ,  entr'autres  ces  paroles  :  Si  ton  ne  coupe  la  racine,  Urtjttton 
ivèqucS(Jc  ne  fàbera  point  i  c'eft-àdire,  qu'il  falloit  fe  défaire  d'elle,  pour  accabler  le  Roi 
Rhcims.     ion  fils.   L'Evéque  nia  d'avoir  écrit,  ou  reçu  de  pareilles  lettres  ;  mais  on  ré- 
préfenta  un  de  les  domeltiques,  qui  les  gardoit  dans  fes  Regiftres.    On  pro- 
duifît encore  un  traité  entre  Childebert  &  Chi  peric,  pour  chalferGontran  de 
fon  Koïaume,  &  pour  le  part  ger  entr'eux.   Childebert  nia  d'en  avoir  eù  con- 
noilTance,  &  dit  à  Giles:  Ah!  c'eltainG  que  tu  commettois  mes  Oncles, pour 
.      exciter  une  guerre  civile  entr'eux.    L'Kveque  ne  put  nier  ce  tait. 

Epiphane  Abbé  de  St.  Remi  de  Kheims  fut  autu"  entendu,  &  convainquit 
l'Evéque  d'avoir  reçu  deux  mille  fols  d'or,&  p  ulieurs  autres  prétens,  pour  de- 
meurer attaché  à  l'amitié  &  au  parti  du  Roi  Lhilperic ,  au  préjudice  des  inté- 
rêts de  Childebert,  fon  légitime  Souverain.  Giles  n'aïant  rien  à  repondre  à 
ces  aceufations,  les  Evêques  prièrent  le  Rni  que  fon  jugement  fût  différé  de 
trois  jours,  pour  lui  donner  lieu  de  fe  juftifier.  Mais  le  troifiéme  jour,  Giles 
leur  dit  :  „  Ne  différez  point  de  donner  vôtre  fentence  contre  un  coupable. 
„  Je  me  réconnois  digne  de  mort  pour  le  crime  de  léze  Ma  jette;  J'ai  toujours 
„  agi  contre  le  fervice  de  Childebert  &  de  fa  Mere  ;  c'etl  par  mes  intrigues 
„  que  font  arrivées  ces  guerres,  qui  ont  caufé  tant  de  ravages  dans  les  Gaules. 
Les  Evêques  demandèrent  au  Roi  qu'il  lut  accordât  la  vie.  11  fut  envoïé  en 
exil  à  Strasbourg,  &  dépolé  de  1  Epifcopat.  Remulphe  fils  du  Duc  Loup,  fut 
fait  Evêque  de  Kheims  en  fa  place. 

Dans  ce  même  Concile  de  Metz,  Bafine aïant  demandé  pardon,  fut  ren- 
voïée  dans  fon  Monaftére  ;  mais  Crodielde  aïant  protefté  qu'elle  n'y  rentreroit 
jamais,  tandis  que  l'AbbetTeLeubouére  y  demeureront,  on  ne  laiifa  pas  de  la  re- 
cevoir à  la  communion,  de  même  que  Bafine,  à  condition  qu'elle  denieure- 
roit  en  repos  dans  une  terre  que  le  Roi  lui  donneroit. 
XXVl»  Ce  fut  vers  ce  même  tems  &  en  ^72.  ou  573.  que  St.  Colomban,  fonda- 

Conuuen*  (eur  du  Monaftére  de  Luxeû ,  paflâ  en  Gaule.  11  étoit  né  vers  l'an  Ç42.  dans 
st^olonv  '*  Pro'mce  de  Leintter  en  Irlande.  11  apprit  dez  fa  jeunetfe  les  arts  libéraux, 
baïunévers  la  Grammaire,  la  Rhétorique,  la  Géométrie;  enfuite  il  paffa  dans  une  autre 
Tan  <4>-  Province  d'Irlande,  craignant  que  la  beauté  qui  étoit  extraordinaire,  ne  tût 
venu  en  p0Ur  juj  un  piège  dangereux.  11  s'y  mit  fous  la  difcipline  d'un  perfonnage 
'"""mort  vénérable,  nommé Silen,  qui  l'inftruifit  fi  bien  dans  les  Stes.  lettres  ,  qu'étant 
gIÇ<  encore  fort  jeune,  il  compofa  un  Commentaire  fur  lesPfeaumes,  &  quelques 
Vit.  st.  Co  autres  ouvrages.  Enfuite  il  entra  dans  le  Monaftére  de  Bcnchor,  le  plus  fa- 
meux 
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ineux  d'Irlande,  gouverné  alors  par  l'Abbé  St.  Congal.  Pour  fe  détacher  du  7*. a. 
monde  de  plus  en  p'us,  il  fe  propofa  de  palier  dans  une  terre  étrangère  ,  à  Afi  Btmtd' 
l'exemple  d'Abraham.  L'A  bbé  ne  confentit  qu'avec  beaucoup  de  répugnance 
à  le  laitier  partir.  Enfin  Colomban  accompagné  de  douze  autres  .Moines, 
paflfa  dans  les  Gaules,  fous  le  règne  de  Sigebert,  vers  l'an  572.  âgé  pour  lors 
de  trente  ans.  Colomban  préchoit  par-tout  où  il  palTojt,  &  ion  exemple  don- 
nent un  grand  poids  à  l'es  inftrudions.  Sa  douceur,  Ton  humilité,  la  mode- 
ftie,  fa  patience,  fa  chariré&celle  defes frères,  les  faifoient  admirer  par-tout 
où  ils  palloient.  Le  Roi  Gontran  en  aïant  ouï  parler,  lui  offrit  tout  ce  qu'il 
voudroit  lui  demander  dans  fes  Etats.  Le  Saint  repondit  que  ne  cherchant 
qu'à  porter  fa  croix  avec  ]nfus  Chrilt  ,  il  ne  demandoit  d'autre  bien  qu'un 
lieu  de  retraite.  Il  choifit  dans  le  déi'ert  de  Vosges,  le  lieu  d'Anegray,  alors  en- 
tièrement défert,  où  il  s'établit  avec  les  fiens. 

Ils  n'y  vécurent  que  d'herbes  &  d'écorces  d'arbres.     L'un  d'eux  étant  xxvii 
tombé  malade ,  ils  n'avoient  rien  pour  le  foulager ,  quand  ils  virent  à  la  porte  l^I^*tio11 
du  Monaftére  un  homme  avec  des  chevaux  chargez  de  pain  &  d'autres  vivres,  'ea 
qui  avoit  été  infpiré  de  leur  venir  demander  la  ianté  de  fa  femme  malade  de  luxeuiicu 
la  fièvre  depuis  un  an.    Ils  prièrent ,  &  elle  fut  guérie  en  un  moment.    Leur  1  90. 
réputation  s'augmentant  de  jour  en  jour,  &  les  malades  trouvant  leur  prompte 
guérilon  à  la  porte  de  leur  Monaftere,  Colomban  craignant  le  tumulte  &  la 
dilfipation ,  fe  retira  dans  une  caverne,  d'où  il  avoit  chafiTé  un  ours ,  à  fept  mil- 
les ou  environ  d'Anegray,  &  il  y  obtint  de  Dieu  une  fontaine  par  fes  prières. 
A  dix-huit  ans  delà  en  590.  il  bâtit  le  Monaltére  de  Luxeuïl,    pour  loger  fa 
Communauté,  qui  étoit  déjà  trés-nombreufe,  &  qui  s'augmentant  encore, 
l'obligea  d'en  bâtir  un  troifiéme  à  Fontaine.     Il  y  avoit  des  fources  d'eaux 
chaudes  à  Luxeuïl ,  &  il  y  avoit  eû  autrefois  une  fortereffe  confidérable.  11 
eft  environ  à  deux  lieues  d'Anegray,  &  Fontaine  à  une  bonne  lieuë  de  Lu- 
xeuïl. Fontaine  eft  encor  aujourd'hui  un  Prieuré  afltz  confidérable.    Ane-  . 
gray  n'eft  ordinairement  habité  que  d'un  Religieux.    Il  donna  à  ces  trois  Mo- 
nailéres  fa  règle,  que  nous  avons  encore  aujourd'hui,    h  Ile  a  du  rapport  à  cel- 
le qu'on  oblervoit  à  Benchor ,  &  que  nous  croïons  être  celle  qui  fe  trouve* 
dans  le  Code  des  règles,  fous  le  nom  de  Kegula  cujuidam  Patris. 

La  règle  de  St.  Colomban'contient  deux  parties.    La  prémiéreeft  prin-  XXVni 
cipalement  employée  à  récominander  les  vertus  religieules  robéïlTdnce,  la  5 
pauvreté,  le  defintéreflement,  la  mortification  intérieure  &  extérieure,  le  fi-  k^,  °<"> 
fence ,  la  diferétion.    Il  fait  confifter  la  perfeclion  du  Religieux  dans  une  obéïl- 
fance  fans  bornes.     11  préferit  un  jeûne  non  interrompu,  c'eft-à  dire,  qu'on 
jeûnoit  à  Luxeuïl  comme  à  Benchor  tous  les  jours,  comme  on  prioit  tous  les 
jours.   On  n'y  mangeoit  qu'au  foit ,  &  on  n'ufoit  que  de  légumes,  d'herbes, 
de  farine  mêlée  avec  de  l'eau,  un  pain  par  jour,  rarement  du  poilfon,  de  la 
bierre  pour  boifTon.    Aux 'plus  courtes  nuits  d'été,  on  chantoit  vingt-quatre 
Pfeaumes  &  douze  Antiennes;  aux  plus  longues  nuits d'hy ver,  foixante-quinze 
Pfeaumes  &  vingt-cinq  Antiennes;  aux  médiocres, trente  fix  Pfeaumes  &  douze 
Antiennes.    Cela  ni  ou  t où  ours  en  montant  ou  en  defeendant  par  femaine,  fé- 
lon la  longueur  ou  la  bréveté  des  nuits.     A  la  fin  de  chaque  Pfeaume  ils  fe 
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mettaient  à  genoux  ,  ou  ils  fe  profternoient ,  &  difoient  trots  fois  :  Dent  m 
tJjutorium  meum  intende ,  Domine  ad  adjuvandum  me  fefiina.  Cétoit  une  prâti- 
que  presque  générale  parmi  les  Moines ,  &  St.  Colomban  dit  qu'il  l'avoit  ap- 
prife  de  les  Pères. 

La  féconde  partie  de  la  règle  de  St.  Colomban  eft  proprement  un  pénû 
tentiel  ,  qui  règle  les  pénitences  que  l'on  impofoit  pour  chaque  faute.  La 
plus  commune  elt  la  difeipline  ,  ou  un  certain  nombre  de  coups  de  fouêt; 
quelquefois  des  jeûnes  rédoublez,  qu'il  appelle  fuperfojîtimi.  Les  Moines  fai- 
foient  le  figne  de  la-Croix  fur  tout  ce  qu'ils  touchoient.  En  entrant  &  en 
fortant,  ils  fe  préfentoient  devant  le  Supérieur,  &  lui  demandoient  la  béné- 
diction. Plusieurs  de  ces  pénitences  n'ont  nul  rapport  à  la  prémiére  paitie 
de  la  règle  de  St.  Colomban  ;  ce  qui  fait  croire  qu'outre  cette  règle  que  nous 
avons  ,  ils  avoient  encore  une  autre  règle,  ou  Cérémonial  ,  ou  enfin  une  tra- 
dition non  écrite  de  quantité  de  cérémonies  qu'ils  obfervoient  ,  &  dont  les 
transgreffions  étoient  ievérement  punies.  On  impofe  une  pénitence  à  celui 
qui  aura  perdu,  égaré,  ou  laiflé  corrompre  le  corps  du  Seigneur,  qu'ils  portoient 
toujours  fur  eux  dans  une  boète  nommée  Cbrismal;  à  celui  qui  aura  négligé 
de  manger  les  mies  de  pain  après  le  repas;  à  celui,  qui,  en  recevant  la  com- 
munion ,  aura  touché  le  calice  avec  les  dents  ,  ou  qui  aura  ébranlé  T Autel, 
en  s'en  approchant  pour  la  communion.  St.  Colomban  ne  cite  aucune  règle, 
ni  deSt.Baûle  ,  ni  des  Pères  d'Orient  ,  ni  deCaflien  ,  ni  deSt.Bcnoift  ,  ni 
même  de  Benchor  ;  feulement  il  infinuê  cette  dernière  au  Chapitre  7.  difant 
qu'il  y  a  des  Moines  Catholiques  ,  qui  font  au  nombre  de  mille  fous  an  feul 
Archimandrite  ,  qui  chantent  toujours  douze  Pfeaumes  toutes  les  fois  qu'il» 
s'alTemblent  la  nuit,  foit  que  les  nuits  foïent  longues  ou  courtes.  St.  Co- 
lomban réconnoit  deux  fortes  de  péchez;  les  péchez  mortels  ,  qu'on  devoit 
confeffer  aux  Prêtres;  &  les  moindres  péchez,  que  l'on  confciToit  fouvent  k 
l'Abbé,  ou  à  d'autres  qui  n'étoient  pas  Prêtres. 
XXiX.  Vers  ce  même  tems  il  fe  tint  un  Concile  à  Séville  ,  compofé  de  huitE- 

SviUe      T*°.ue8»  d°nt  St.  Lcandre  étoit  le  prémier.      On  y  examina  la  conduite  de 
An  îs<Ô.     GaudenceEvéque  d'Aitigi,  qui  avoit  affranchi  ou  donné  à  fes  parens  un  cer- 
Tom.  ç.     tain  nombre  d'efclaves,  qui  appartenotent  à  fon  Eglife.  Les  Evéques,  après  a- 
ComcH.  p.   voir  confulté  les  Canons,  décidèrent  que  les  aliénations  ,  &  les  affranchifTe- 
ments  faits  parGaudence  des  biens  de  Ion  Eglife,  étoient  nuls-  Toutefois,  par 
un  fentiment  d'humanité  ,  ils  ordonnèrent  que  les  ferfs  ainfi  affranchis  de- 
meureroient  libres,  mais  aiTujettis  à  l'Eglife;  qu'ils  ne  pourroient  laiiTer  leur 
pécule  qu'à  leurs  enfans ,  lesquels  demeureroient  à  perpétuité  fujets  à  l'Egli- 
fe, comme  eux,  &  aux  mêmes  conditions.     Ils  ordonnèrent  de  plus  qu'en 
exécution  du  Concile  de  Tolède  ,  les  Prêtres  qui ,  aïant  été  duêment  averti» 
par  leurs  Evéques,  n'éloieneroient  pas  d'auprès  d'eux  les  femmes  étrangères, 
XXX.    les  Juges,  avec  la  permilBon  deb  Evéques  ,  s'atttibfieroient  ces  mêmes  tem- 
Lc!TT  %T  mes  comme  efclaves;  avec  ferment  de  ne  les  point  rendre  aux  Clercs. 
»t  Grfvoire        St*  Grégoire  aïant  été  élu  Pape  en  <*o.  écrivit  aux  quatre  Patriar- 
lc  Qwà    ehes  d'Orient  fes  lettres  Synodales  ;  dans  lesquelles,  après  avoir  déploïé  la  tri- 
An  s?*.'  lté  htuatioa  ou  il  le  trouvoit ,  diargd  coûiiuï  il  étoit  du  foin  de  l'Eglife  uni- 
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▼erfelle  ,  il  fait  fa  profeffion  de  foi,  félon  la  coûtume  ,  &  déclare  qu'il  re- 
çoit &  révère  les  quatre  Conciles  généraux ,  comme  les  quatre  Evangiles.  Il 
ajoute  qu'il  porte  le  même  refpedt  au  cinquième  Concile,  où  la  prétendus  let- 
tre d'ibas  a  été  condamnée  ;  Théodore  deMopfuefte  convaincu  de  divifer  la 
perfonne  du  Médiateur  ;  &  les  écrits  de  Théodoret  contre  St.  Cyrille  d'Ale- 
xandrie, réprouvez.  11  dit  qu'il  rejette  toutes  les  perfonnes  que  ces  Conci- 
les rejettent,  &  reçoit  toutes  celles  qu'ils  honorent  ;  ce  qui  regarde  manife- 
stement la  queftion  des  trois  Chapitres  »  qui  faifoit  toujours  du  bruit  en  Italie, 
LesEvéques  d'iftrie  perfiftant  opiniâtrement  dans  leur  fchisme  ,  St.  Grégoire 
écrivit  à  Sévère  Archévéque  d'Aquilée,  qui  étoit  leur  Chef  en  Occident,  de  ve- 
nir à  Rome  pour  affifter  au  Concile  ,  qui  s'y  devoit  tenir  ,  &  obéïr  aux  or- 
dres de  l'Empereur. 

Les  Evêques  d'iftrie  s'afTembl^rentà  Maran,  &  pour  éviter  de  fe  trouver  au 
Concile  de  Rome  ,  ils  envoyèrent  des  requêtes  à  l'Empereur  Maurice  ,  dans 
lesquelles  ils  fe  plaignent  des  violences  exercées  par  l'Exarque  Smaragde, 
contre  leurs  Archevêques  Elie  &  Sévère,  &  de  ce  que  le  Pape  Grégoire  vou- 
loit  faire  amener  à  Rome  leur  Archévéque  Sévère.  Ils  déclarent  que  leurs 
peuples  font  fi  échauffez  fur  la  matière  des  trois  Chapitres,  qu'ils  fouffriroient 
plutôt  la  mort  que  d'être  féparez  de  l'ancienne  communion  Catholique.  Qu'ils 
font  prêts  de  rendre  compte  de  leur  foi  ;  mais  qu'ils  ne  peuvent  réconnoitre 
pour  Juge  le  Pape  Grégoire,  qu'ils  regardent  comme  leur  partie.  Ils  prient 
l'Empereur  de  juger  ce  différend, à  l'exemple  de  fes  prédéce(feurs,Théodofe 
&Marcien;  mais  d'attendre  qu'ils  fuffent  en  liberté,  &  dégagez  du  joug  des 
Barbares  ,  pour  fe  préfenter  à  fes  pieds.  Maurice  touché  de  ces  remontran- 
ces, écrivit  àSt  Grégoire  de  laiûer  ces  Evêques  en  repos,  jusqu'à  ce  que  l'I- 
talie fût  plus  tranquile.  v  vvi 
Les  Donatiftes  ,  malgré  la  vigilance  des  Evêques  &  les  loix  des  Empe-  Donatirt^i 
reurs,  s'étoient  maintenus  en  Afrique.  St.  Grégoire,  dez  la  prémiére  année  en  Afrique, 
de  fon  Pontificat,  écrivit  à  Gennade  ,  Patrice  &  Exarque  de  ce  païs  ,  de  ré-  An  çço. 

Î>rimer  les  hérétiques,  &  d'avertir  les  Evêques  de  ne  pas  choifir  leur  Primat  fe-  Gr«g. /.  i. 
on  l'âge  ,  &  le  rang  d'ordination  &  d'antiquité  ,  comme  il  s'étoit  prâtiqué  ffif'  7*' 
jusqu'alors  ;    mais  de  le  prendre  félon  le  mérite  ,  &  fur-tout  de  n'en  point  ' 
choifir  qui  eût  été  Donatifte.   Quelques  Evêques  Catholiques  étoient  aceufez 
d'avoir  confié  des  Eglifes  à  des  Donatiftes  ,  &  d'avoir  reçu  de  l'argent  pour 
établir  de  nouveau  un  Evêque  Donatifte  dans  le  lieu  de  fa  réfîdence.   St.  Gré- 
goire ordonna  qu'on  tînt  un  Concile  général,  où  l'affaire  fût  examinée  ,  & 

2ue  le  coupable  y  fût  dépofé.   Un  autre  abus  qui  règnoit  dans  le  même  païs , 
toit  que  les  Donatiftes  obtenoient  pour  de  l'argent  la  liberté  de  rébaptifer  un 
grand  nombre  deCatho'icjues;  ce  qui  étoit  caufe  que  cette  héréfie  feforthioit 
de  jour  en  jour.    St.  Grégoire  s'arma  de  zélé  pour  corriger  ce  défordre  ,  Se 
pour  empêcher  que  le  troupeau  de  Jefus  Chrift  ne  diminuât  fous  fon  Gou- 
vernent nt.  vvrtt 
La  libéralité  de  ce  St.  Pape  égaloit  la  grandeur  des  revenus  de  fonEglife;  Xurnôno* 
car  il  polïédoit  des  fonds  très- confidérables,  non  feulement  dans  l'Italie,  mais  &  Dtaai* 
atiu  dans  la  Sicile»  dans  l'Afrique,  dans  l'Eipagne  &  dans  les  Gaules.  H  avoit  tes  de  s* 
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Grégoire,  réglé  ce  qu'on  devoit  donner  au  Clergé,  aux  Officiers  de  fa  maifon,  3ux  Mr>- 
gaha».  naltéres,  aux  Eglifes  &  aux  Hôpitaux  de  Rome  ,  quatre  fois  l'année  ;  favotr , 
BtacoH.^  pâqUC)  à  la  St. Pierre,  à  la  St.  André,  &  au  jour  de  fon  ordination.  On 
ii,  garcj0jt  au  Palais  de  Latran  un  gros  volume  ,  contenant  les  noms  de  tous  let 
pauvres  qu'il  avoit  accoutumé  d'ailifter  ,  tant  à  Kome  ,  qu'aux  environs ,  & 
même  dans  les  Provinces  éloignées.  De  plus,  le  jour  dePâque  au  matin  ,  il 
demeuroit  alfis  dans  l'Eglife  du  Pape  Vigile,  &  donnant  le  bai  ter  de  paix  aux 
Evéques,  aux  Prêtres,  aux  Diacres  &  aux  perfonnes  conftitûées  en  dignité,  U 
leur  diftribûoit  des  pièces  d'or.  Tous  les  prémiers  jours  du  mois,  il  diftri- 
bùoit  aux  pauvres  enefpèces,  félon  la  failon,  du  blé  ,  du  vin  ,  du  fromage, 
des  légumes,  du  lard,  de  la  chair,  des  poiflbns,  de  l'huile;  &  aux jalon- 
nes plus  confidérables,  des  liqueurs  ou  d'autres  rafraîchilTemens.  Tous  les 
jours  il  faifoit  diftribûer  dans  chaque  rue*  aux  malades  &  aux  invalides  cer- 
taines aumônes  par  des  Officiers  établis  exprés  ;  &  avant  que  de  manger,  il 
envoïoit  de  fa  table  des  portions  à  des  pauvres  honteux.  Un  pauvre  aïant 
été  trouvé  mort  dans  une  rue  écartée  ,  on  dit  qu'il  s'abftint  de  dire  la  Melle 
pendant  quelques  jours ,  comme  n'étant  pas  innocent  de  fa  mort.  Son  Sa- 
cellatre,  par  ion  ordre,  invitait  tous  les  jours  à  fa  table  douze  étrangers, en- 
tre lesquels  on  dit  qu'il  reçut  un  jour  fon  Ange  gardien ,  &une  autre  fois  Je- 
fus Ch  ri  ft  même. 

XXXiu.        Il  y  avoit  alors  un  allez  grand  nombre  de  Juifs  dans  les  Gaules,  &  quel- 
Conver-    ques  Evéques  fe  faifoient  un  mérite  de  les  amener  à  la  foi  de  Jefus  Chrift. 
fiou  forcée  Qçjj  |a  première  année  de  St.  Grégoire ,  plufkurs  Juifs  d'Italie  ,  que  le  trafic 
fieuri  juifs.  appelloit  de  tems  cn  tems  à  Marlcillc  ,  fe  plaignirent  à  lui  que  l'on  y  bapti- 
An  îvo.    foit  grand  nombre  de  Juifs  ,  plus  par  force,  que  par  perfualion.    St.  Grégoi- 
S9«.  G"g.  re  en  écrivit  à  Virgile  Evêque  d'Arles,  &àThéodore  Evéqie  deMarfeille,  & 
L  uj&     *eur      qu'il  falloit  fe  contenter  de  les  prêcher  &  de  les  inltruire  ,  pour  let 
Gr«  Tu-  éclairer  &  les  convertir  folidement.    Quelque  tems  auparavant,  St.  A  vite  E- 
ron  u  s.    véque  deÇlcrmont  cn  aïant  converti  un  ,  comme  il  l'amenait  à  l'Eglife  avec 
jfi/f.c.i'i.  les  autres  nouveaux  baptifez,un  Juif  lui  jetta  fur  la  tête  de  l'huile  puante.  Le 
peuple  irrité  abbattit  la  Synagogue.      St.Avite  leur  envoïa  dire  :  Je  ne  pré- 
tends pas  vous  obliger  par  force  à  croire  au  61s  de  Dieu  ;  Je  vous  y  invite; 
mais  fi  vous  ne  le  voulez  pas,  fortez  de  la  ville.     La  plupart  témoignèrent 
croire  en  Jefus  Chrilt,  &  furent  baptifez  jusqu'au  nombre  de  cinq  cens  &  plus. 
Ceux  qui  ne  voulurent  pas  fe  convertir  ,  fe  retirèrent  à  Marfeille. 

Dans  laSardaigne  un  Juif  deCagliari  s'étant  converti,  s'empara  de  la  Sy- 
nagogue pat  violence,  &  s'étant  fait  accompagner  d'une  troupe  d'infolens,  y 
mit  une  croix,  l'image  de  la Ste.  Vierge,  &  l'habit  blanc  qu'il  avoit  reçu  au 
baptême.  Janvier  Evéque  de  la  ville  ,  n'avoit  pu  empêcher  cette  entreprise, 
mais  n'y  avoit  pas  confenti.  St. Grégoire  l'en  loua,  l'exhorta  à  faire  ôter 
&  l'image  &  la  croix, avec  le  refped  qui  leur  elt  dû,  &  à  rétablir  les  chofet 
comme  auparavant.  Car,  ajoute- t!il,  comme  les  loix  ne  permettent  pa« 
auxjuifede  bâtir  de  nouvelles  Synagogues  ,  auffi  leur  permettent- elles  de 
pofleder  fans  trouble  les  anciennes.  11  faut  ufer  envers  eux  d'une  telle  mo- 
dération i  qu'ils  ne  nous  refiflent  pas  ;  mais  il  ne  iâut  pas  les  amener  mal?  ré* 
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eux.  Il  fuivit  les  mêmes  règles  envers  les  Juifs  qu'on  voulait  convertir  en  Si- 
cile. Il  défend  de  leur  taire  violence  ;  mais  il  veut  qu'on  les  exhorte ,  & 
qu'on  promette  quelque  diminution  de  rente  à  ceux  qui  fe  convertiront.  Si 
les  Pères  ne  fe  convertirent  pas  allez  fincérement,  leurs  enians  feront  bapti- 
fezavec  de  meilleures  difpoûtions, 

Sf.lrier,  ou  Aredius,  Abbé  célèbre  dans  leLimouiin,  mourut  en  591.  H  vXXxXl?' 
étoit  natif  de  Limoges  même  ,  d'une  famille  diftinguée.      Etant  venu  à  la  ,n>r  ^1)bré 
Cour  deThéodebertRoi  d'AuftraQe,  pour  y  être  élevé  félon  la  condition,  St.  enUmou- 
Nicet  Archevêque  de  Trêves,  le  prit  en  affeéhon,  &  aïant  remarqué  dans  fon  fm.mori 
vifage,  &  dans  fes  yeux  quelque  chofe  de  furnaturel  ,  il  lui  dit  de  le  fuivre.  en. 
Aredius  le  fuivit  jusque  dans  fa  chambre,  &  St.  Nicet  l'entretenant  de  chofes  *2jJ  %,  _ 
fpirituelles,  Arediu9  le  pria  de  le  prendre  fous  fa  difeipline,  &  de  lui  enfeig-  ah  Btn'td, 
ner  l#Stes.  Ecritures.   Nicet  le  fit  avec  plaifir,  &  lui  donna  même  la  tonlu-  ?.\so. 
re  Cléricale.     Un  jour  le  jeune  Aredius  chantant  au  chœur,  une  colombe 
vint  fe  repofer  fur  fa  tête  ,  &  quoiqu'il  la  chaflat,  elle  y  revenoit  toujours,  & 
l'accomp  jgnoit  même  lorsqu'il  entrent  dans  la  chambre  du  St.  Evêque.  Son 
Pere  &  fon  frère  étant  mort,  il  s'en  retourna  en  Aquitaine,  pour  confoler  &  • 
foulage  r  fa  Mere  Pélagie. 

Il  entreprit  de  bâtir  un  Monaftére  ,  où  Ton  obfervoit  non  feulement 
la  règle  dcCallien,  mais  aufli  celle  de  St.  Bafile  &  des  autres  Saints  Abbez  qui 
ont  établi  la  difeipline  Monaftique.  11  remplit  fon  Monaftére  de  fes  efclaves, 
&  là  Mere  Pélagie  avoit  foin  de  leur  entretien  &  de  leur  nourriture,  afin  qu'ils 
ne  futfent  point  di (traits.  St.  Aredius  fut  honoré  du  don  des  miracles,  & 
guérilfoit  les  malades,  en  faifant  fur  eux  le  figne  de  la  croix.  Etant  venu 
à  Tours  après  la  fête  de  St.  Martin  ,  il  dit  Adieu  à  l'Evêque  St.  Grégoire  de 
Tours,  comme  devant  mourir  bientôt;  &  étant  de  retour  à  fon  Monaftére, 
il  fit  fonTtftament  ,  &  inftitûa  fes  héritières  les  Eglifes  deSt.Hilaire  de  Poi- 
tiers ,  &  de  St.  Martin  de  Tours.  11  mourut  en  {91.  ou  r  92.  Son  Monaftére 
eft  aujourd'hui  poffëdé  par  des  Chanoines  réguliers,  &  il  a  donné  fon  nom 
à  la  petite  ville  de  St.  lrier  en  Limoufîn  ,  à  laquelle  fon  Monaftére  a  donné 
commencement. 

Le  plusilluftre  des  difciples  deSt.Irier  ou  Aredius,  fut  St.  Vulfilaïc,  nom-  xxxv. 
mé  vulgairement  St.  Vulfroy.     Voici  comme  St  Grégoire  de  Tours  raconte  s». Vulfilaïc 
fon  hiftoire  :  Un  jour  que  l'Evêque  Félix  &  moi  revenions  de  Coblentz,  où  °°  SSV"-* 
étoit  la  Cour  de  ChildebertRoi  d'Auftrafie,  («)  nous  arrivâmes  àlvoy  (au-  Sej,  st, 
jourd'hui  Carignan  )  &  y  aïant  trouvé  le  Diacre  Vulfilaïc ,  il  nous  mena  à  fon  lrier. 
Monaftére ,  qui  en  étoit  éloigné  d'environ  huit  milles  ou  une  lieuê  &  demie.  Greg.  Tu- 
Nous  y  vimes  uneEglife  dédiée  à  St. Martin,  &  enrichie  des  reliques  de  ce  rm.i.%.  e. 
Saint.      Nous  priâmes  Vulfilaïc  de  nous  dire  aueloue  chofe  de  la  manière  m 
dont  il  s'étoit  converti  à  Dieu,  &  dont  il  avoit  été  élevé  à  la  Cléricature  ;  car  An  r8< . 
il  étoit  Lombard  de  nailTance.    Il  refifta  longtems,  &  ne  fe  rendit  qu'a  nos 
trés-inftantes  prières,  &  aux  conjurations  que  nous  lui  en  fîmes  au  nom  de 
Dieu.     Il  nous  dit  donc  qu'étant  encore  tout  enfant  ,  il  entendit  parler  de 
St.  Martin ,  &  fans  favoir  s'il  étoit  Martyr  ou  Contelfeur  ,  ni  en  quel  païs  du 
monde  fon  corps  répofoit ,  je  me  fentis  ,  ajouta-t'il ,  porté  d'une  dévotion 
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particulière  à  le  fervir.  Je  célébrois  des  veilles  en  fon  honneur ,  &  fi  je  pon- 
vois  avoir  quelques  pièces  d'argent,  je  la  donnois  aux  pauvres  pour  l'amour 
de  lui.  Etant  devenu  plus  grand ,  j'appris  à  écrire.  Je  m'attachai  e  ni  ni  te 
au  St.  Abbé  Aredius ,  qui  me  mena  avec  lui  au  tombeau  de  St.  Martin.  A 
nôtre  retour ,  Aredius  prit  un  peu  de  la  pouflîére  qui  étoit  fur  fon  tombeau, 
la  mit  dans  un  Reliquaire  ,  &  la  pendit  à  mon  coû.  Nous  arrivâmes  ainû 
au  Mon  altère  d'Aredius.  Y  étant  arrivez,  la  poufliére  qui  étoit  dans  le  Reli- 
quaire, fe  multiplia  de  telle  forte  ,  que  non  Seulement  elle  en  rempHiToit  la 
capacité ,  mais  même  qu'elle  fe  répandit  au- dehors  ;  ce  qui  ht  fur  moi  une 
telle  imprtflion,  que  dcz-lors  je  fis  la  réfolution  de  me  conlacrer  entièrement 
à  St.  Martin. 

Je  me  retirai  dans  le  territoire  de  Trêves  ,  &  y  bâtis  de  mes  mains  le 
Mo  naitére  que  vous  voïez.   J'y  trouvai  une  lia  tue  de  Diane,  que  le  peuple 
adoroit  comme  une  Divinité.     J'y  élevai  auffi  une  colonne  ,  fur  laquelle  je 
demeurai  nuds  pieds  &  debout  ;    enforte  que  pendant  les  grandes  rigueurs 
de  l'hyver,  j'étois  tellement  pénétré  de  froid  ,  que  fouvent  les  ongles  de  mes 
pieds  en  tomboient,  &  que  Veau  de  la  pluie  ,  qui  couloit  fur  ma  barbe  ,  s'y 
géloit,  &  y  pendoit  comme  des  chandelles.      Ma  nourriture  étoit  un  peu 
de  pain  &  des  légumes,  &  ma  boiflbn  étoit  de  l'eau.     Et  comme  il  venoit 
vers  moi  une  grande  multitude  de  peuples  ,  je  leur  prêchois  que  Diane  n'é- 
toit  rien;  que  les  idoles  ne  méritoient  aucun  honneur  ;  que  Dieu  feul  Créa- 
teur du  Ciel  &  de  la  terre  étoit  digne  de  leur  culte  &  de  leurs  louanges.  En 
même  tems  je  priois  Dieu  d'ouvrir  les  yeux  de  ce  peuple,  &  de  convertir 
On  croit    leurs  cœurs.      Dieu  exauça  ma  prière  ;  &  avec  le  fecours  de  ces  peuples, 
eme  c'étoit  j'entrepris  de  renverfer  la  grande  ftatuë  de  Diane  ;  00  car  pour  les  plus  peti- 
>aJ"t      tes  idoles,  je  les  avois  déjà  brifées  moi-même.  Nous  nous  mimes  donc  à  la  ti- 
cciéDre™'  rcr  avec  ^es  cordes  »  ma's  comme  nous  ne  pouvions  l'ébranler  ,  je  courus  à 
parmi  Us  l'EgWie  de  St.  Martin,  pour  implorer  le  fecours  de  Dieu;  puis  étant  retourné 
l'aiens.      au  travail,  je  n'eus  pas  plutôt  mis  ma  main  à  la  corde  ,  que  l'idole  tomba  du 


Ruivart. 

Grcg.Tu-  m  étant  frotté  avec  une  huile  que  j'avois  apportée  du  tombeau  de  St.  Martin, 
rm.  f.      je  m'endormis,  &  à  mon  réveil, au  milieu  de  la  nuit,  m'étant  levé"  pour  réci- 

ter  mon  Office,  je  me  feotis  entièrement  guéri- 
JCXXri.  Quelque  tems  après,  les  Evêques  m'étant  venu  voir,  comme  j'étois  fur 

st.Vulfilaïc  ma  colonne,  au  lien  de  m'encourager  à  y  perfévérer,  ils  médirent:  La  voie 
dcfcendde  que  vous  fuivez  n'eft  pas  bonne;  vous  ne  pouvez  pas  vous  égaler  à  Simeon 
fa  co"      d'Antioche ,  qui  a  vécu  fur  une  colonne.    La  difpoiition  du  lieu ,  &  la  rigueur 
lonne.      ^0  cjimatj  ne  V0U8  permettent  pas  de  fupporter  une  telle  rigueur.  Defct  ndez- 
donc,  &  demeurez  avec  vos  frères  que  vous  avez  raflemblez  ici.    Auffitôt  je 
defcendis;  car  c'elt  un  crime  de  ne  pas  obéir  aux  Prêtres  du  Seigneur.  J'allai 
au  Monaftére,  &  je  mangeai  en  leur  compagnie.  Après  cela  l'Evéque  ra'aïant 
attiré  dans  un  village  aflez  loin  du  Monattére,  il  envoïa  fecrètement  des  gens 
avec  des  haches  &  des  marteaux,  pour  détruire  ma  colonne.  Le  lendemain,  en 
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irrivant  je  trouvai  tout  détruit  ;  ce  qui  m'affligea  extrêmement,  &  me  fit  ver- 
fer  beaucoup  de  larmes.  Mais  je  n'ofai  relever  ce  qui  avoit  été  abbattu,  pour 
ne  pas  m'oppoler  aux  ordres  des  Evôques.  Ainfi  depuis  ce  tems  je  me  con- 
tente de  demeurer  au  milieu  de  mes  frères.  St.  Vulfiiaïc  eft  honoré  comme 
Saint  le  21.  d'Octobre. 

Vers  le  même  tems  parut  dans  les  Gaules  un  impofteur,  dont  on  ne  dit  XXXVll. 
pas  le  nom.    11  étoit  du  Berry  ;  &  comme  il  coupoit  du  bois  dans  une  forêt,  ijnpofteur 
un  eflain  de  mouches  l'aïant  piqué,  il  perdit  la  raifon,  &  demeura  en  cet  état  gj"|e" 
pendant  deux  ans.   Enfuite  il  alla  dan?  la  Province  tccléfiaftique  d'Arles,  où  vcrt  i»^ 
il  fe  révêtit  de  peaux,  comme  les  Moines;  s'appliquoit,  au  moins  en  appa- 
rence,  à  l'oraifon,  &  on  prétendoit  même  qu'il  àvoit  des  révélations.   Delà  Grt&-  Tu* 
il  pafla  dans  le  Gevaudan,  où  il  commença  a  dire  qu'il  étoit  le  Chrift,  aïant  ^/Jf  VaV 
avec  lui  une  femme  qu'il  nommoit  Marie,  qu'il  difoit  être  une  partie  de  laDi-  ' 
vinité.    On  lui  amenoit  beaucoup  de  malades ,  &  on  difoit  qu'il  les  guérilfoir, 
en  leur  impofant  les  mains.    On  lui  offroitde  l'or,  de  l'argent,  Se  des  habits, 
qu'il  diftribûoit  aux  pauvres ,  pour  mieux  tromper.     Mais  il  pilloit  autli  les 
palTans,  &  faifoit  des  aumônes  de  leurs  dépouilles.    Il  fe  profternoit  en  terre, 
&  prioit  avec  fa  Marie;  puis  fe  relevant,  il  fe  faifoit  adorer  comme  Chrift, 
menaçant  de  mort  ceux  qui  refufoient  de  le  faire,  même  lesEvéques.    Il  pré- 
difoit  des  maux  futurs  ,  comme  des  maladies ,  des  pertes  &  d'autres  maux; 
choies  que  le  Démon  lui  faifoit  annoncer,  &  qu'il  produifoit  par  fa  malice. 
11  féduifit  une  infinité  de  perfonnes ,  même  des  Eccléliaftiqucs  ;  en  forte  qu'il 
fe  faifoit  fuivre  par  plus  de  trois  mi!le  perfonnes. 

Etant  entré  dans  le  Velay ,  il  s'arrêta  prés  Du  Puy  avec  fon  armée,  qu'il 
rangea  en  bataille  pour  attaquer  l'Evéque  Aurelius.  Il  envoïa  devant  lui  des 
hommes  nuds,  danfant  &  folâtrant,  pour  annoncer  fon  arrivée.  L'Evéque 
lui  envoïa  des  perfonnes  de  confidération,  pour  favoir  ce  qu'il  vouloit  dire. 
Le  plus  conQdérable  d'entr'eux  febaiflfa,  comme  pour  lui  embraiïer  les  genoux. 
1  impofteur  ordonna  à  fes  gens  de  le  faifîr  &  de  le  dépouiller.  Mais  celui-ci 
tira  fon  épee,  tua  l'impofteur  &  le  tailla  en  pièces.  Auflîtôt  tous  fes  fe&a- 
teurs  fe  diflipérent.  On  prit  Marie;  on  la  mit  à  la  queftion,  &  elle  décou- 
vrit tous  les  preltiges  de  l'impo'lteur.  Toutefois  fes  fectateurs  ne  fe  dtfibu- 
férent  point,  &  foûtinrent  toujours  qu'il  étoit  le  Chrift. 

Nous  avons  veû  cy-devant,  dans  l'hiftoire  de  Cofroës  fils  d'Hormisdas  XXXVUL 
Roi  des  Perfes,  les  marques  qu'il  avoit  données  de  fa  confiance  en  St.  Serge  L'JJfSp, 
Martyr,  &  fon  affection  pour  la  Religion  Chrétienne  &  Catholique.    A  l'en-  r„cs.Roi 
tendre  &  à  voir  les  préfens  qu'il  faifoit  aux  Eglifes ,  on  l'auroit  cru  réellement  de$  PerTci 
converti 
Prince, 
tine, 

dence,  &  par  le  fecours  des  Romains,  vainquit  fes  ennemis,  &  rémonta  fur  lift.  c.  i?! 
le  Trône  de  Perfe.   Il  envoïa  à  Grégoire  d'Antioche  une  croix  d'or  ornée  de  u  Evqr. 
pierreries,,  qui  avoit  autrefois  été  donnée  par  l'Impératrice  Théodora  Epoufe  c'**' 
de  Juftinien ,  puis  enlevée  par  l'ancien  Cofroês.    Il  y  joignit  une  autre  croix  *^r"  Cb^tm 
d'or,  où  il  fit  mettre  une  infeription  en  lettres Gréques,  qui  contenoit  en  fuj).  nie.  éc 
Tom.    VI.  Y  y  y  ftunce: 
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fiance  .'  Moi  Cofroës  t\çi  des  Rc'u ,  fis  d' Hormis  das ,  ni  étant  retiré  chez  let  f^mains^  k 
caufe  de  la  révolte  de  Varame,  &  fâchant  que  le  malheureux  Zadespram  vouloit  foùlever 
contre  moi  ta  Cavalerie  de  Nijîbe ,  fenvoiai  de  la  Cavalerie  contre  lui  ;  &  fâchant  que  le 
fameux  St.  Serge  accorde  ce  qu'on  lui  demande ,  je  lui  promis  le  'je.  de  Janvier ,  la  prémiére 
année  de  mon  règne ,  que  fi  mes  gens  tiioient  ou  preffiient  Zadespram  ,  fenvoîerois  en  fin 
Temple  une  Croix  ornée  de  pierreries.  Le  $e.  de  Février,  on  m'apporta  la  tète  de  Zadespram^ 
&  j'envoie  à  St.  Serge  cette  croix,  avec  celle  quiavoit  été  envoyée  par  f  Empereur  Jufiinien, 
&  enlevée  par  Cofroës  fis  de  Cahade ,  &  trouvée  dans  mes  Tréfors.  Grégoire  d'Antiochc 
reçut  ces  croix  avec  la  permiflion  de  l'Empereur  Maurice. 

Quelque  tems  après ,  Cofroës  y  envoïa  encore  d'autres  préfens ,  lavoir 
un  calice  &  une  patène,  une  croix  pour  être  placée  fur  la  Ste.  table,  &  un  pe- 
tit encenfoir;  le  tout  d'or,  avec  des  rideaux  pour  la  porte  de  l'Eglife  ornez 
d'or.      Sur  la  patène  étoit  une  infcription  qui  portoit  que  ce  Prince  avoit 
donné  ces  préfens  pour  acquitter  un  voeu  qu'il  avoit  fait  à  St.  Serge,  pour  loi 
demander  que  la  Reine  fon  Epoufe  devint  Mere;  ce  qui  lui  fut  accordé.  Ces 
difpofitions  de  Cofroës  avoient  fait  efpérer  qu'il  fe  feroit  Chrétien  ;  mais  nous 
Gree.Lt.  avons  déjà  fait  voir  qu'il  perfévéra  dans  l'infidélité ,  &  le  Pape  St.  Grégoire 
f'p    67.   écrivant  à  Domitien  ,  Evêque  de  Melitine  en  Arménie,  lui  dit  :  Quoique  je 
alias  6 \.    f0j8  affl;gé  de  ce  qUe  l'Empereur  des  Perfes  n'eft  pas  converti,  je  fuis  toute- 
fois bien  aife  que  vous  lui  aïez  prêché  la  foi  Chrétienne,  puisque  vous  en  au- 
rez la  récompenfe. 

XXXIX.  L'Empereur  Maurice  aïant  fait  en  f  92.  une  loi  qui  défendoit  à  ceux  oui 
Loi  de     auroient  exercé  des  charges  publiques ,  d'entrer  dans  le  Clergé  »  ni  dans  les 


Monaftéres;  &  à  tous  ceux  qui  étoient  marquez  à  la  main,  comme  ayant  été 
Maurice    enrôlez  pour  la  milice ,  d'embraffèr  la  vie  Monaftique ,  l'année  fuivante  St.  Gré- 
pour  cm-  goire  écrivit  à  ce  Prince  en  ces  termes:  C'eft  fe  rendre  coupable  devant  Dieu, 
tu" !f *      ne  Pas  a£*r  aTec 'cs  ^f mce8  avcc  une  enttére fincérité.   Je  ne  vous  parle 
fc  faire     en  cetle  re°contre  ni  comme  Evêque,  ni  comme  Miniftre  public,  mais  comme 
Moines,     fim pie  particulier,  aïant  été  à  vous,  avant  que  voua  fufliez  Maître  du  monde. 
An  C92'.    Il  louë  la  prémiére  partie  de  la  loi,  qui  exclut  de  la  Cléricature  les  Officieri 
W«        publics;  Car,  ajoute- t'il,  ces  gens-là  cherchent  plutôt  à  changer  d'emploi,  qu'à 
sS  ï\  '  9mtter    fiécle.  Mais  j'ai  été  fort  étonné  de  voir  que  par  la  même  loi  vooi 
23i  faï   défendiez  à  ceux  qui  ont  adminifiré  les  affaires  publique»,  d'entrer  dans  les 
Monaftéres,  puisque,  fi  les  Monaftéres  les  reçoivent,  ils  peuvent  aufli  païer 
leurs  dettes-   C'ett  qu'alors  les  Moines  portoient  leurs  biens  dans  les  Cloîtres, 
&  recevoient  des  fucceflions,  &  par  conféquent  pouvoient  rendre  leurs  comp- 
tes, &  fatisfaire  aux  obligations  qu'ils  avoient  pû  contracter  envers  le  H  le. 

Quant-à  la  défenfe  que  vous  faites  aux  foldats  d'embraffèr  la  vie  Mona- 
ftique, elle  m'effraïe  pour  vous,  je  vous  l'avoué  ;  c'eft  fermer  le  chemin  du 
Ciel  àplufieurs;  car  encore  que  l'on  puifle  vivre  faintement  dans  le  Gécle,  il 
y  en  a  beaucoup  qui  ne  peuvent  être  fauvez  fans  tout  quitter  ...  La  puif- 
lance  qui  vous  a  été  donnée  d'enhaut  fur  tous  les  hommes  ,  ne  doit  fervir 
qu'à  fàvorifer  les  bons  defirs,  &  à  faire  fervir  le  Roîaume  de  la  terre  au  Roïao- 
me  des  d'eux;  &  cependant  vous  défendez  que  vos  foldats  ne  s'engagent  au 
fcrvicc  de  Jefus  Chrift,  avant  que  leur  tems  ne  foit  expiré ,  ou  qu'ils  n'aient 
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rcçn  îeur  congé,  comme  étant  hors  d'état  de  fervir.  Ecoutez  ce  quejefus 
Chrift  vous  dit  par  ma  bouche  ;    Oe  Secrétaire  je  vous  ai  fait  Capitaine  des 

fïrdes  ,  puis  Céfàr,  puis  Empereur  &  Pere  des  Empereurs.  J'ai  fournis 
vôtre  puiffance  mes  Prêtres;  &  vous  retirez  vos  foldats  de  mon  fervice. 
Que  répondrez- vous  à  vôtre  Maître,  quand  il  viendra  vous  juger  &  vous  par* 
1er  ainu  ?  Je  vous  conjure  de  ne  pas  obfcurcir  devant  Dieu  tant  de  larmes 
que  vous  répandez  ,  tant  de  prières  ,  de  jeûnes  &  d'aumônes  que  vous  fai- 
tes; mais  d'adoucir,  ou  de  changer  cette  Loi.  J'ai  fatisfaità  mon  devoir, 
en  envolant  vôtre  Loi  en  diverfes  Provinces,  &  j'y  fatisfais  encore,  en  vous 
répréfentant  qu'elle  ne  s'accorde  pas  avec  la  Loi  de  Dieu.  St.  Grégoire  fit 
rendre  cette  lettre ,  non  par  fon  Nonce  ,  ni  publiquement  ,  mais  en  fecrét, 
&  par  Théodore  Médecin  de  l'Empereur  ,  avec  ordre  de  prendre  l'occafion 
favorable  pour  la  lui  préfenter. 

Ce  ne  fut  que  quatre  ans  après  que  l'Empereur  modéra  cette  Loi  ,  fa-  r 
voir  en  597-  W  St.  Grégoire  écrivit  à  dix  Métropolitains  &  à  tous  les  Evé-  Gr*M. 
ques  de  Sicile,  pour  leur  dire  de  ne  pas  recevoir  prématurément  dans  le  Cler-  btàiH.  t! 
gé  ceux  qui  font  engagez  dans  les  affaires  temporelles,  de  peur  qu'ils  ne  vi-  fy.  f  ahàt 
vent  en  feculiers  fous  l'habit  Eccléfiaftique.    Que  s'ils  vont  dans  les  Mona-  «• 
itères ,  on  ne  les  y  recevra  pas ,  qu'après  qu'ils  auront  rendu  leurs  comptes. 
Si  des  gens  de  guerre  veulent  embratier  l'état  Monaftique  ,  il  faut  bien  exa-  m 
miner  leur  vocation  ,  &  les  éprouver  félon  la  règle  pendant  trois  ans  dans  Wov.s.c.u 
leur  habit  féculier.     Ces  trois  ans  de  probation  étoient  portez  dans  les  No-  %■  U|. 
velles  de  Juftinien.  (*)  Dans  un  autre  endroit  (c)  il  écrit  à  Fortunat  Evéque 
deNaples,  de  défendre  étroitement  à  tous  les  Supérieurs  des  Monaftércs  de  <jr£/ 
donner  la  tonfure  Monaftique  à  ceux  qu'ils  reçoivent,  avant  qu'ils  aient  paf-  Ep.z\. 
fé  deux  ans  dans  la  prâticjue  de  l'état  Monaftique.  «foi*  aj. 

Conftantius  aïant  été  élu  Evéque  de  Milan  en  Ç93.  envoïa  au  Pape  St.  -\r- 
Grégoire  fa  confeflion  de  foi, félon  la  coutume;  &  quoiqu'il  n'y  parlât  point  jXV 
des  trois  Chapitres,  trois  Evêaues  de  fa  Province  ne  laitier  en  t  point  de  publier  vèque  de  " 
qu'il  s'étoit  engagé  par  écrit  a  les  condamner.    Sous  ce  prétexte  ils  fe  fépa-  Milan. 

rérent  de  fa  communion  ,  &  perfuadérent  àThéodelinde  ,  Reine  des  Lom-  A"  m- 
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qu'il  conferve  la  foi  du  Concile  de  Calcédoine,  &  n'ofe  ni  ajouter  ni  ôter  à  fa  1  \- 
définition  ,  anathématifant  quiconque  croit  plus  ou  moins.  Puis  il  ajoute: 
Quiconque  n'eft  pas  content  de  cette  déclaration  ,  n'aime  pas  tant  le  Con- 
cile de  Calcédoine,  qu'il  hait  l'Eglife  nôtre  Mere.  Conftantius  ne  jugea  pas 
à  propos  de  rendre  a  la  Reine  Théodelinde  la  lettre  que  St. Grégoire  lui  a- 
voit  écrite,  pareequ'il  y  étoit  parlé  des  trois  Chapitres  ;  &  St.  Grégoire  lui 
en  écrivit  une  autre  ,  où  il  fe  contente  de  louer  les  quatre  prémiers  Conci- 
les, fans  parler  du  cinquième  ,  &  exhorte  la  Reine  à  écrire  inceffamment  à 
Conftantius ,  pour  lui  témoigner  qu'elle  embraife  fa  communion. 

Yyy   2  Jean 
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Xhi.  Jean  Archévôque  deRavenne,  fous  prétexte  du  féjour  que  quelques  Em- 

ît Grégo».  jjereur8  avoient  fait  en  cette  ville  ,  &  de  la  réfidence  que  les  Exarques  y  fai- 
jea"  tv^'  *°>ent  encore  ,  vouloit  fe  ditlinguer  non  feulement  des  Evéques  ,  mais  aufti 
<]ue  Je  iu- des  Métropolitains,  en  portant  le  Pallium,  même  dans  les  procédions.  St. 
venne.      Grégoire  lui  en  écrivit  ,  &Jean  deRavenne  lui  repondit,  &  foûtint  fon  ufa- 
Aq  \9j.    gC>  &  touchant  le  Pallium  qu'il  portoit  aux  procédions ,  &  touchant  leMa- 
indfk  ru  n'Pu'e  (Mappula)  que  les  Prêtres  &  les  Diacres  deKavenne  portaient  même  à 
Ep  %6.i.  \.  Rome  ,  à  ce  qu'il  prétendoit.      St.  Grégoire  mal  fatisfait  de  la  reponfe  de 
Eg.u,&ii.  Jean  ,  lui  récrivit  qu'il  devoit  fe  conformer  à  l'ufage  de  tous  les  Métropoli- 
tains, ou  montrer  un  privilège  du  Pape  ,  s'il  prétendoit  en  avoir;  car,  ajoû- 
te  St.  Grégoire  ,  nous  avons  fait  chercher  exaâement  dans  nos  Archives,  & 
nous  n'en  avons  rien  trouvé.     Nous  avons  de  plus  interrogé  ceux  qui  ont 
été  ci-devant  Nonces  à  Ravenne,&  ils  ont  nié  que  vous  l'aïez  ainfi  pratiqué 
en  leur  préfence.     Nôtre  Clergé  nie  auffi  ce  que  vous  dites  du  vôtre  ,  tou- 
chant l'ufage  des  Manipules.     Nous  le  permettons  toutefois  à  vos  premiers 
Diacres  ,  mais  feulement  quand  ils  vous  fervent  dans  l'Eglife.  Toutefois 
Jean  deRavenne  aïant  prouvé  que  fes  prédécclTeurs  avoient  porté  le  Pallium 
aux  procédions  des  fêtes  deSt.  Jean  Bjptilte  ,  de  St.  Pierre,  &  de  St.  Apolli- 
naire prémier  Evéque  deRavenne,  St. Grégoire  lui  accorda  par  provifron  de 
le  porter  dans  ces  trois  fêtes.  Mais  Jean  nefe  borna  pas  à  cette  reftriâion,  & 
continua  de  le  porter  indifféremment  hors  de  fonfiglife  ;  de  quoi  St.  Gré- 
goire fe  plaignit  fortement  dans  une  autre  lettre, où  il  lui  reproche  plufieurs 
autres  choies  qui  regardoient  Tes  mœurs  &  fa  conduite,  que  le  Saint  reprend 
avec  beaucoup  de  hberté,&  conclut  en  difant  :  Repondez  moi,  non  par  des 
paroles .  mais  par  vos  mœurs. 
XUL  Ce  fut  vers  ce  tems-ci  que  St.  Grégoire ,  à  la  prière  des  Clercs  &  des  Moi- 

DUk>gue»  nes  qui  vivoient  avec  lui,  compofa  fes  quatre  livres  des  Dialogues.  Pierre  qui 

soire  le     7  Parle  avec  ,ui'  *toit  ^on  an,cicn  ami»  *  ^c  compagnon  de  fes  études.  Un 
Graufi.      jour  St.  Grégoire  étant  plongé  dans  la  triftede,  de  fe  voir  tiré  de  fa  chère  fo- 
An  î9J-     lituie,  &  chargé  d'affaires  étrangères ,  témoigna  que  ce  qui  lui  faifoit  le  p!us 
H  ?"  T  dc  P.einc»  ^toit  la  comparaifon  qu'il  faifoit  de  là  vie  à  celle  de  tant  de  Saint* 
xlr'Jtu  Perl°nnages  qu>  «voient  vécu  en  Italie  ,  &  y  avoient  fait  tant  de  merveilles- 
\nUbb.   '  Pierre  avoua  qu'il  n'en  connoilToit  point  ;  ce  qui  donna  occafion  à  St.  Gré- 
jimiog  &  goire  d'entrer  en  matière,  &  de  lui  raconter  ce  qu'il  en  favoit  lui-même  ,  & 
taferift.     cc  qu'il  en  avoit  ouï  raconter  par  des  témoins  d'une  probité  &  d'une  fidélité 
ry*^**  réconnuës.    Pierre  le  pria  de  mettre  par  écrit  ce  qu'il  lui  avoit  dit,  &  c'eft- 
ce  qui  fait  la  matière  des  quatre  livres  des  Dialogues.   Dans  le  prémier  livre 
il  parle  de  St. Honorât ,  qui  avoit  fondé  unMonaltére  àFondi,  où  il  gouver- 
na environ  deux  cens  Moines,  &  mourut  vers  l'an  cço.     Après  cela  il  parle 
de  St.  Libertin  &  de  St.IIûrtulan  ,  de  St.  Equice  &  de  plufieurs  antres  Saints 
Abbez  &  Moines,  &  de  quelques  Saints  Evêques,  comme  deMarcellin  d'An- 
cone,  Boniface  deFcrente,  Fortunat  de  Todi. 

Le  fécond  livre  e(t  tout  entier  de  ta  vie  de  St.  Benoift.  Le  rroifîéme 
traite  de  pluGeurs  Saints  Evêques,  des  Papes  Jean  AAgapit,  de  St.  Datais  de 
Milan,  deSt.Sa.bia  deCanufe,  deStXaflius  deNanu  &c.   Le  quatrième  e(t 

principale- 
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principalement  emploie*  à  prouver  l'immortalité  de  l'ame.dontpiufîeurs  dou- 
toient.  Il  y  rapporte  plufieurs  apparitions  des  ames,  ou  à  la  fortie  de  leur» 
corps,  ou  après  la  mort.  11  y  parie  diftinctement  du  Purgatoire  ,  où  les  ames 
font  purifiées  par  le  feu  de  leurs  plus  légers  péchez.  Ces  Dialogues  turent 
reçus  avec  un  merveilleux  applaudi flement.  Le  Pape  Zacharie  les  traduific 
en  Grec  ,  &  enfuite  ,  fur  la  fin  du  huitième  fiécle  ,  ils  furent  traduits  même 
en  Arabe.  St. Grégoire  les  envoîa  à  la  Reine  Théodelinde,&  on  croit  qu'el- 
le s'en  fervit  pour  la  converfion  des  Lombards,  fur  l'efprit  desquels  le  récit 
des  actions  &  des  miracles  des  Saints  étoit  bien  plus  capable  de  faire  impref-  xLith 
lion ,  que  les  raifonnemens  les  plus  folides  &  les  plus  fubtils.  Honorât 

Natalis  Evêque  de  Salone  Métropole  de  la  Dalmatie  ,  avoic  cû  quel-  flûBvèqu» 
ques  différends  avec  Honorât  Archidiacre  de  fon  Eglile.parceque  Honorât  l'em-  ^eS*°![lC* 
pêchoit  de  donner  à  fes  parens  les  vafes  facrez,  dont  il  avoit  la  garde.  Na- 
talis  ordonna  en  fa  place  un  autre  Archidiacre  plus  commode  pour  lui,  &  /.  ».  ind.fL 
promeut  Honorât  à  la  Prètrife  malgré  lui.     Ils  en  écrivirent  Pun  &  l'autre  à  9.  fyift.t* 
St.  Grégoire  dez  l'an  f9o.&  St.  Grégoire  ordonna  qu'Honorât  fût  rétabli  dans  ™fV'£ 
fon  rang  &  dans  fes  fondions,  &  dépofa  celui  qui  avoit  été  mis  en  la  place  t' 
(l'Honorât.    Les  ordres  de  St.  Grégoire  ne  furent  pas  exactement  exécutez ,  /.  j. 
&  Natalis  mourut  en  f?2.    Honorât  fut  élu  Evéque  en  fa  place ,  &  St.  Gré-  10.  Ep.tf. 


Ce  qui  s'étoit  pafle,  écrivit  en  S93-  auxEvèques  de£)almatie,  leur  défendant  *pfe*die. 
d'ordonner  uu  Evéque àSalonc  fans  fa  permiffion.  fous  peine d'cxcommunica-  ad  fy'J1' 
tion  &  de  nullité  de  l'élection.      Il  écrivit  enfuité  à  Maxime  ,  au  mois  d'A-  ftj* 
vril  ^94r  déclarant  qu'il  tient  pour  fubreptice  ou  pour  faux  ,  l'ordre  de  TEm-  ,a^$/" 
pcreur  ,  qui  n'a  pas  accoutumé  de  fe  mêler  des  affaires  de  l'Egiife  ,  pour  ne 
pas  fe  charger  des  péchez  d'autrui.   Il  lui  défend  &  à  fes  Ordinateurs  d'ap- 
procher du  St.  Autel,  ni  de  faire  aucune  fonction,  jusqu'à  nouvel  ordre  de  fa 
part.       Cette  lettre  fut  affichée  publiquement  à  Salone;  mai» Maxime  la  fit 
déchirer  ,  &  continua  à  faire  fes  fonctions. 

Il  demeura  pendant  quelques  années  dans  fon  obftinafion  ;  mais  enfin 
il  rentra  dans  lui-même,  &  étant  venu  àRavenne  en  S99  par  ordre  du  Pape, 

Iiour  y  rendre  compte  de  fa  conduite,  il  fe  profterna  fur  le  pavé  au  milieu  de 
a  ville,  en  criant:  J'ai  péché  contre  Dieu  &  contre  le  St.  Pape  Grégoire,  Se 
demeura  en  cet  état  pendant  trois  heirres.  L'Exarque  Callinique,  le  Cartu- 
laireCaftorius,  &  l'Evéque Marinien  y  étant  accourus,  Maxime  fe  releva,& 
témoigna  encore  devant  eux  de  grands  fentimens  de  pénitence.  On  le  me- 
na au  corps  de  St.  Apollinaire,  où  il  jura  qu'il  étoit  innocent  de  tout  ce  qu'on 
lui  avoit  reproché  touchant  les  femmes  &  la  fifnonie.  Après  quoi  Caftoriu» 
lui  remit  une  lettre  de  St.  Grégoire,  par  laquelle  il  lui  rendoit  fa  communion 
&,  fes  bonnes  grâces ,  &  lui  accordoit  lePallium ,  à  la  charge  d'envoïer  que£ 

Îu'un  pour  le  recevoir ,  lu ivant  la  coutume  ;  ce  qui  fut  exécuté  de  la  part  de 
\fximc  eu  5» 

■ 
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ZLiv.  H  y  avoit  encore  en  {94.  bon  nombre  d'idolâtres  en  Sardaigne.  Jan- 

ido'irrss   vjer  Evéque  de  Cagliari  s'en  mettent  fi  peu  en  peine,  que  les  ferre  de  fa  pro- 
J-  su'"  preEglife  étoient  encore  payens.    Les  autres  Evéques  de  Pisle  n'étoient  pas 
Grégoire    plus  (oigneux  de  la  converfion  de  ces  malheureux.     Zabarda  qui  comman- 
travaillc  à  doit  en  Sardaigne  pour  les  Romains,  favori  (a  le  zélé  de  St.  Grégoire,  qui  y  en- 
les  coorer-  voïa  Félix  Evéque  en  Italie  ,  &  Cyriaque  Abbé  de  St.  André  de  Rome  ,  pour 
Gr«n/I4'  travailler  à  leur  converfion.     Hofpiton  Chef  des  Barbaricins ,  peuples  venus 
hid'.'cLii.  d'ailleurs  en  Sardaigne  &  idolâtres  ,  avoit  embrafie  leChriftianisme  ,  &  St. 
r.p  ii.24.  Grégoire  lui  récommanda  fes  Millionnaires.  Zabarda  offrit  la  paix  auxBar- 
*f«         baricins,au  cas  qu'ils  vouluflênt  être  Chrétiens.  Les  Nobles  &  les  Principaux 
de  l'Isle  femettoient  peu  en  peine  de  la  converfion  deleursEfclaves&de  leurs 
fujets,  pourveû  qu'ils  en  tirauent  du  profit.  Enfin  presque  tous  les  païfans  de 
Sardaigne  étoient  encore  païens.  Ainfi  Félix  &  Cyriaque  l'écrivirent  à  St.  Gré- 
goire.     Ce  St. Pape  en  fut  trés-fenfiblement  affligé,  &  écrivit  à  l'Evèque  de 
„  Cagliari  :   „  Que  me  fert  de  vous  exhorter  à  convertir  les  étrangers  ,  fi 
„  vous  négligez  les  vôtres?  Je  vous  déclare  que  fi  je  trouve  qu'un  Evéque  de 
„  Sardaigne  ait  dans  fes  terres  un  païfan  payen  ,  je  punirai  févérement  l'Evé- 
~  %     „  que.     Si  le  paîfan  demeure  obftiné  dans  fon  infidélité ,  il  faut  le  charger 
Grtg.f.%.  »  d'une  fi  forte  taille,  qu'elle  l'oblige  à  entendre  raifan. 
mdih.  i|.  On  voit  ailleurs  (a)  que  les  Juges  ou  les  Gouverneurs  de  Sardaigne  pre- 

fy  4i#  noient  de  l'argent  pour  permettre  aux  payerjs  l'exercice  de  leur  Religion;  Se 
A"  m  cc  c**ui  ^toit  encore  Plus  intolérable  ,  après  que  ces  idolâtres  avoient  reçu  le 
VidtGrtg.  baptême  ,  on  ne  laiffoit  pas  d'exiger  d'eux  encore  la  même  fomme,  qu'ils 
Vit.  L 4./.  donnoient  pour  acheter  la  liberté  d'idolâtrer.  Les  Juges  exeufoient  ces  ex- 
29+.Eet.  2.  a&ions  fur  les  grottes  fommes  qu'ils  avoient  été  obligez  de  donner  pour  obte- 
îvî6/*  nir  leur6  emP,07s-  Dieu  benit  cnfin  les  travaux  &  le  zélé  de  St.  Grégoire, 
Jip'îi.  (2  *  M  eut  'a  confolation  de  voir  la  Sardaigne  convertie  auChriftianisme.  (b) 
n.ahai  11  fit  même  acheter  des  efclaves  de  cette  nation,  afin  de  s'en  fervir  pour  la 
17.  it.      converfion  de  leurs  Compatriotes. 

AajcLV  St*  Grégoire  avoit  écrit  en  594-  à  Janvier  Evéque  de  Cagliari  :  Les  Prêtres 

LeSacre-  m  doivent  pat  Marquer  fur  le  front  avec  le  St.  Chrême  les  etifans  baptifez  ,  mais  feule-. 
111  ent  <le  ment  leur  fa"e  ^ontlion  fur  la  poitrine  ,  afin  que  les  Evéques  leur  faffent  enfui  te  celle  du 
confirma-  front.  Mais  alant  appris  que  quelques-uns  avoient  été  feandalifez  de  cette 
tioo  peut-il  déïenfe  »  il  lu»  écrivit  enfuite  :  Nous  Pavons  ainfi  ordonné,  fuiv.tut  Pufage  de  notre 
^"viie  fim-  ^'  quelques-uns  en  font  fi  fort  contrijiez  ,  nous  permettons  même  aux  Prêtres  de 

pfeVprè-  fa*re  aux  baptifez  Ponction  du  Chrême  fur  le  front ,  au  défaut  des  Evéques.  D'où  plu- 
unf  Grtg.  fieurs Théologiens  ont  conclû,  qu'encore  que  l'Evèque  foit  le  Miniftre  ordi- 
l.  +  htdiff.  nairede  la  confirmation  ,  le  Prêtre  peut  l'adminiltrer  par  difpenfe,  &  dans 
îz.Ep.ç.p.  cas  extraordinaires;  &  que  les  uîages n'ont  pas  été  uniformes  dans  les  E- 
Edit"™'  g'ife8  d'Occident  fur  ce  fujet,  comme  ils  font  encore  differens  entre  les  Egli- 
An  is»4.  FesGréques  &  Latines.  11  eft  1  remarquer  que  dans  la  nouvelle  édition  de  St. 
Idtm  l.  4.  Grégoire,  au  lieu  des  en  fans  baptifez,  on  lit,  les  enfiqs  qu'on  prèfente  pour  être  baptifez  i 
*******  ce  qui  fait  une  très -grande  différence  ;  &  cette  dernière  leçon  eft  appuïée 
,'oi*  '  des  meilleurs  &  des  plus  anciens  manuferits.  On  peut  voir  fur  cela  les 
•      "      Théologiens,  &  les  notes  fur  les  Epitres  de  St.  Grégoire. 

L'Impera- 
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L' Impératrice  Conftantine  alant  demandé  au  Pape  St.  Grégoire  le  chef  XLVU 
de  St.  Paul,  ou  quelque  autre  partie  de  fon  corps,  pour  les  mettre  dans  l'E-  L'imper* 
glife  que  l'on  bâtiffoit  pour  le  St.  Apôtre  dans  le  Palais  àConftantinople;  St.  ^^g00" 
Grégoire  s'en  excufa  fur  des  punitions  terribles  que  Dieu  avoit  exercées  Amande 
contre  ceux  qui  avoient  ofé  toucher  aux  tombeaux  des  Apôtres.   Il  ajoûte  :  des  reii- 
Lorsqueles  Romains  donnent  des  reliques  des  Saints,  ils  ne  touchent  pas  au  quei  au 
corps;  ils  mettent  feulement  dans  une  bofitteun  linge  que  l'on  dépofe  auprès  qJK^, 
du  corps  Saint;  puis  on  l'en  retire,  &  on  renferme,  avec  la  vénération  con-  An*  JJj 
venable,  dans  l'Eglife  que  Ton  doit  dédier;  &  il  s'y  fait  autant  de  miracles,/. j.  v.r.%o. 
que  fi  Pon  y  avoit  transféré  les  corps.    Du  tems  de  St.  Léon,  quelques-uns  tmdat*  ia. 
aïant  doute  de  la  vertu  de  ces  reliques ,  il  fe  fit  apporter  des  cifeaux ,  &  cou- 
pa le  linge,  dont  il  fortit  du  fang,  comme  le  rapportent  nos  Anciens.  Car 
non  feulement  à  Rome,  mais  dans  tout  l'Occident,  on  regarde  comme  un  facri- 
lége  de  toucher  aux  corps  des  Saints.   C'eft  pourquoi  nous  fommes  fort  éton- 
nez de  la  coutume  des  Grecs,  d'enlever  les  os  des  Saints,  &  nous  avons  peine 
à  croire  qu'ils  le  faflent.   Il  prie  donc  l'Impératrice  de  l'excufer ,  &  lui  pro- 
met feulement  de  lui  envoler  quelques  particules  des  chaînes  que  St.  Paul  a 
portées  au  coû  &  aux  mains,  &  qui  font  beaucoup  de  miracles;  fi  toutefois 
j'en  puis  emporter  quelque  chofe  avec  la  lime  (car  quelquefois  on  lime  long* 
tems  fans  en  rien  tirer.  )   On  enfermoit  cette  limaille  dans  des  croix,  ou  des 
clefs  d'or;  &  St  Grégoire  en  parle  fouvent  dans  fes  Epitres. 

St.  Grégoire  Evêque  de  Tours,  dont  nous  avons  fouvent  parlé,  &  qui  XLVil. 
eft  fi  célèbre  dans  l'hiftoire  de  France  &  dans  l'hiftoire  Eccléfiaftique  de  fon  J?ort  de  st. 
tems,  mourut  en  ^9f.    Il  s'appelloit  George  Florent  Grégoire,  &  étoit  nTu  ,,J?°urs. 
d'une  famille  illuftre  d'Auvergne ,  &  fils  de  Florent,  frère  de  Gallus  Evéque  de  An.  foc! 
Clermont  &  d'Armentaire.   St.  Nizier  Evêque  de  Lion  l'aïant  veû  encore  au  Vit  Gng. 
berceau,  le  récommanda  à  fes  parens,  comme  un  enfant  dont  Dieu  fe  ferviroit  Tttï0*-  a' 
un  jour  dans  fon  Eglife.   Gallus  Evéque  de  Clermont,  &  frère  deFlorent  Pere  ÇJ™ 
de  Grégoire,  prit  foin  de  fon  éducation,  auffibienqu'Avitusfuccefleur  de  Gal- 
lus.   Grégoire  fit  de  fi  grands  progrès  dans  les  lettres  &  dans  la  pieté,  qu'a- 
prés  la  mort  d'Euphrone  Evéque  de  Tours,  il  fut  mis  en  fa  place  par  le  Clergé 
&  le  peuple,  vers  l'an  J72.    Giles  Evêque  de  Rheims  fe  hâta  de  le  facrer  h- 
véque,  de  peur  qu'il  ne  s'enfuit.   Il  alla  à  Rome,  &  lia  amitié  avec  St.  Gré- 
goire le  Grand ,  qui ,  pour  honorer  fon  mérite  &  fon  Eglife ,  lui  fit  pré- 
lent  d'une  chaîne  d'or.   11  étoît  petit  de  taille,  mais  d'une  grande  vertu.  On 
a  vû  des  preuves  de  fa  fermeté,  dans  la  caufe  de  Prétextât  Evêque  de  Rouen , 
contre  les  violences  du  Roi  Chilperic  &  de  Frédegonde;  ce  qui  n'empêcha 
pas  qu'il  ne  fût  aimé  &  eftimé  des  Rois  de  France  fes  Seigneurs.   La  pureté 
de  fa  vie,  fon  innocence,  fon  dtfintére  dément,  le  firent  refpeéter  de  tout  le 
monde.     On  lui  attribué  p'ufkurs  miracles,  qu'il  rapportoità  St.  Martin, 
dont  il  portoit  toujours  fur  lui  des  reliques.      11  mourut  âgé  de  52.  ans, 
après  vingt-deux  ans  d'Epifcopat ,  le  17.  de  Novembre,  jour  auquel  l'Eglife 
honore  fa  mémoire.     11  nous  a  laide  plufieurs  écrits,  comme  ion  Hiftoire 
Eccléfiaftique,  ou  fon  Hiftoire  de  France  en  dix  livres,  dont  le  premier  com- 
prend toute  la  fuite  des  tems,  depuis  le  commencement  do  monde,  jusqu'à 

la  mort 
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la  mort  de  St.  Martin.  Dans  les  livres  fu i vans  ,  il  rapporte  l'hiftoire  arec 
beaucoup  plus  d'étendue,  principalement  celle  de  Ton  tems,  y  mêlant  beau- 
coup d'hiftoire  civile  &  profane.  De  plus  il  a  écrit  huit  livres  des  miracles  ; 
lavoir,  un  livre  de  la  gloire  des  Martyrs,  un  de  la  vie  &  des  miracles  de  St. 
Julien  ;  un  livre  de  la  gloire  des  Confcfleurs ,  quatre  livres  de  la  vie  &  des 
miracles  de  St.  Martin,  8c  un  livre  de  la  vie  des  Pères.  De  plus  il  avoit  écrit 
un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes,  qui  fe  trouve  en  manuferit,  &  un  traité  des 
Offices  Eccléfiaftiaues.  11  avoue  lui-même  que  fon  ftile  fe  fent  de  la  rudeQe 
&  de  la  barbarie  de  fon  fiécle.  Il  étoit  i  impie  &  crédule,  comme  il  parole  par 
le  grand  nombre  de  faits  miraculeux  qu'il  rapporte.  On  ne  lai  lie  pas  de  lui 
avoir  beaucoup  d'obligation,  &on  le  regarde  comme  lePere  de  l'Hiftoirede 
France. 

XLVIU.         Romain  Patrice  &  Exarque  de  Ravenne*,  avoit  pris  fur  les  Lombards,  au 
Siège  de    préjudice  des  traitez,  Peroufe,  &  plufieurs  autres  villes.   Agilulphe  Roi  des 
îtsLom-*  Lombards  fortit  de  Pavie,  qui  étoit  fa  demeure  ordinaire,  &  s'avança  jusqu'à 
bvd*.      Rome,  qu'il  afïïégea.    La  place  manquoit  presque  de  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
An.  f*«.  faire  pour  foûtenir  un  fiége,  fur-tout  de  vivres  &  de  foldats.    St.  Grégoire  le 
v*uL  Jîifl  Grand  expliquoit  alors  à  fon  peuple  le  Prophète  Ezechiel,  &  il  n'en  inter- 
Ltngtb.Lt.  lonjpji  l'explication,  que  quand  les  chofes  furent  à  l'extrémité,  &que  la  ville 
%.  Grtg.  ne  fut  plus  en  état  de  rentier.    11  fit  faire  à  Agilulphe  des  proportions  de  paix» 
/.  4.  Ep.ii.  qui  furent  écoutées,  &  il  en  écrivit  au  Scbolaitique  Sévère,  qui  étoit  du  Con- 
éfc.        feil  de  l'Exarque  de  Ravenne,  afin  qu'il  les  fit  agréer  à  cet  Exarque,  fans  le- 
quel il  ne  pouvoit  rien  conclure  ni  rien  faire  de  folide.    Il  dit  à  Sévère  que 
n  l'Exarque  ne  veut  pas  confentir  à  une  paix  générale,  à  charge  de  fatisfure 
Agilulphe  fur  les  infractions  du  traité  précédent ,  desquelles  il  fe  plaint,  ce 
Prince  fera  fa  paix  particulière  avec  la  ville  de  Rome  ;  ce  qui  caufera  la  perte 
de  plufieurs  autres  lieux.   Cependant  l'Empereur  Maurice  prévenu  fans  doute 
par  l'Exarque  Romain,  qui  n'aimoit  pas  St.  Grégoire  ,  ne  permit  pas  qu'on 
traitât  avec  Agilulphe,  &  traita  de  fimplicité  la  confiance  que  St.  Grégoire  té- 
moignoit  avoir  aux  promettes  du  Hoi  des  Lombards:  Le  Pape  futfenfible  à 
ce  reproche,  qui,  fous  le  nom  de  fimplicité,  l'a  ce  u  foi  t  tacitement  de  fottife. 
J'avoue,  repondit.il,  que  je  le  mérite;  car  fi  j'avois  été  fage,  je  ne  me  fc- 
/  b  a.      rols  Pas  exP°fé  à  ce  que  je  fouffre  ici  au  milieu  des  Lombards.     Dans  une 
il  autre  lettre  il  fe  plaint  amèrement  des  rapines  &  des  fraudes  de  l'Exarque  Ro- 

main, dont  la  malice  étoit  pire  que  les  armes  des  Lombards. 
xL.\x\  St.  Grégoire  avoit  reçu ,  quelques  années  auparavant,  des  plaintes  qu'un 

Cenale  de  pr$tre  nommé  Jean  &  quelques  Moines  d'ifaurie,  aceufez  d'héréfie,  dont  l'un 
w.  étoit  Prêtre,  &  fe  nommoit  Anaftafe,  avoient  reçu  des  coups  de  bâton  dans 
Ttm.  %.    i'Eglife  de  Conftantinople.   Le  Pape  en  écrivit  à  Jean  le  jeûneur,  Patriarche 
Concti.      de  Cette  ville,  qui  lui  fit  reponfe  qu'il  ne  favoit  rien  de  cette  affaire.    St.  Gré- 
f-11»».     goire  lui  en  témoigna  fon  étonnement,  &  dit  qu'il  elt  furprenant  qu'on  traite 
ainû  des  ferviteurs  de  Dieu  dans  fa  propre  Egliiè,  fans  qu'il  en  foit  informé. 
Que  s'il  l'a  fçû  &  qu'il  le  nie,  il  fait  un  menfonge  indigne  de  fon  caractère. 
St.  Grégoire  aime  mieux  croire  que  la  lettre  qui  porte  fon  nom,  n'eft  pas  de? 
lui ,  mais  d'un  jeune  homme  fort  corrompu ,  qui  elt  auprès  de  lui. 

Jean 
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Jean  &  Anaftare  étant  venus  à  Rome,  leur  affaire  y  fut  examinée  dans  un  Con- 
cile, apparemment  le  même  dont  on  a  les  Canons,  tenu  le  f.  de  Juillet  m 
Vingt- trois  Evêques  y  affiftérent.  St  Grégoire  y  préfidoit.    Trente-trois  Prê- 
tres y  étoient  affis  avec  les  Evôques.   Mais  les  Diacres  y  étoient  debout  avec 
les  autres  Clercs. 

Quant-à  l'affaire  de  Jean  &  d'Anaftafe,  Jean  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  avoit  envoyé  à  Rome  les  Députez  avec  des  lettres,  où  il  prétendoit  mon- 
trer qu'A  naitafe  &  les  Moines  fes  confrères  avoient  parlé  contre  la  définition 
du  Concile  d'Ephéfe,  &  en  particulier  d'avoir  dit  que  l'arae  d'Adam  mourut 
par  fon  péché,  &  que  le  Diable  entre  dans  le  cœur  de  l'homme.  11  envoïoit 
en  effet  des  extraits  du  Concile  d'Ephéfe,  qui  portoient  anathéme  contre 
ceux  qui  foutiendroient  ces  proposions.  Mais  on  ne  troova  rien  de  fem- 
blable  dans  les  vrais  Ades  du  Concile  d'Ephéfe.  On  aceufoit  de  plus  4na- 
ftafe  d'avoir  eû  dans  fa  cellule  un  livre  qui  contenoit  des  héréfies.  St.  Gré- 
goire trouva  qu'en  effet  ce  livre  contenoit  des  dogmes  Manichéens:  mais  que 
celui  qui  y  avoit  joint  des  notes,  tomboit  dans  des  erreurs  Pélagiennes  ,  en 
condamnant  comme  hérétiques  des  proposions  trés-Catholiques,  comme  cel- 
les qu'on  condamnoit  dans  Anaftafe. 

Jean  fon  compagnon  fut  aceufé  de  l'héréfie  des  Marcianiftes;  &  quoi- 
que les  Juges  nommez  par  le  Patriarche  de  Conftantinople  pour  le  juger  euf- 
ient  avoué  qu'ils  ne  favoient  quelle  étoit  cette  héréfie,  ils  ne  différent  pas  de 
le  condamner,  ians  avoir  égard  à  fa  confeffion  qu'il  leur  préfenta,  &  qui  étoit 
Catholique.  Tout  cela  fut  prouvé  dans  le  Concile  de  Rome,  qui  iuftifia  & 
Anaftafe  &  Jean,  &  caffa  le  jugement  rendu  parlesCommiffaires  du  Patriarche 
de  Conftantinople.  St.  Grégoire  en  écrivit  au  Patriarche,  à  l'Empereur  &  à 
Théodifte  parent  de  l'Empereur.  Dans  la  lettre  à  l'Empereur,  ces  paroles  2rtg' L*J 
font  remarquables  :  Ne  pas  croire  celui  qui  prefefe  la  vérité,  ce  rte}  pas  détruire  une  f£ 1 
héréfie,  c'efi  t établir.  '* 

Dans  le  même  Concile  de  Rome,  on  fit  fix  Canons.     Le  prémier  dé-  L. 
fend  de  choifir  des  Chantres  pour  Diacres  &Miniftres  des  Saints  Autels.    On  Canons  d" 
défend  aux  Diacres  de  chanter;  mais  on  veut  qu'ils  fe  contentent  de  lire  l'E-  Conci,e  dc 
vangile  à  la  Meffe.  Quant- aux  Soûdiacres  &  aux  moindres  Clercs,  ils  chan-  Tî'oc 
feront  les  Pfcaumes,  &  feront  les  autres  ledures.   Le  fécond  Canon  ordonne 

Sue  des  Clercs,  ou  des  Moines  choifis ,  &  non  pas  des  ferviteurs  féculiers  & 
aïques,  fàOent  le  fervice  de  la  chambre  de  l'Evêque;  afin  qu'ils  éclairent  de 
près  fes  adions,  &  foïent  témoins  de  fa  conduite.  C'eft-ce  que  les  Grecs 
nommoient  Syncclles  de  l'Evéque,  &  dont  la  fondion  devint  chez  eux  une 
dignité  confidérable.  St  Grégoire  prâtiquoit  ce  qu'il  ordonnoit  aux  autres 
&  avoit  eû  dez le  commencement  de  fon  Pontificat,  auprès  de  fa  perfonne 
tout  ce  qu'il  avoit  pû  ramaffer  de  Clercs  &  de  Moines  diftinguez  par  leur  pi-té 
&  leur  dodrine,  vivant  en  commun  avec  eux,  &  prâtiquant  la  vie  Monafti- 
oue  dans  fon  Palais  Epifcopal.  Tels  furent  Pierre  Diacre  fon  Interlocuteur 
dans  fes  Dialogues  ;  Emilien  Notaire  ,  qui  avec  d'autres  écrivit  fous  lui  les 
quarante  homélies  ;  Paterius  auffi  Notaire,  qui  fit  un  extrait  trés-utile  de  tous 
les  ouvrages  ;  Jean  Défcnfeur,  qu'il  envoïa  en  Efpagne  pour  rétablir  Janvier 
Tom,   VI.  Zz  z  Evéque 
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Evêque  de  Malaga  injuCtement  dépofé.  Entre  les  Moines  on  connoit  Maxi- 
mien Abbé  de  ion  Monaftére ,  puis  Evêque  de  Syracufe  ;  Auguftin  &  Melli- 
tus ,  qui  furent  envoïez  pour  travailler  à  la  converfion  desAnglois  ;  Maxi- 
mien qui  fut  Archevêque  de  Ravenne  ;  Probus  qu'il  envoïa  bâtir  un  Hôpital 
àjérufalem;  Claude,  célèbre  Abbé  de  Clafle  prés.  Ravenne. 

Le  troifieme  Canon  du  Concile  de  Rome  défend  aux  Recteurs  du  patri- 
moine de  l'Eglilè  Romaine  ,  de  mettre  des  panonceaux  aux  Domaines  &  aux 
imifons  qu'ils  prétendent  apartenir  à  l'iglift,  fans  permiflion  de  l'Evéque;& 
ordre  à  l'Evêque  de  punir  ceux  qui  le  feront  fans  fa  permiflion.  Ces  panon- 
ceaux, ou  I nier ip; ions,  en  Latin  Tttuli  ,  étoient  des  ais  inferits  du  nom  du 
Maître  ,  ou  du  polTefleur,  ou  du  fife  ,  que  l'on  mettoit  aux  maifons  ou  hé- 
ritages desSeigneurs,  pour  les  faire  connoitre,  &  leur  fervir  comme  de  fau- 
ve-garde. Aujourd'hui  on  y  met  quelquefois  les  armes  de  ceux  à  qui  ces 
choies  apartiennent.  St. Grégoire  veut  que  PEglife  s'éloigne  en  cela  de  la 
coutume  desSeigneurs  féculiers.  11  ordonne  par  le  quatrième  Canon  qu'on 
réforme  l'abus  qui  s'étoit  introduit  à  Rome,  de  mettre  fur  le  corps  du  Pape, 
quand  on  le  portoit  en  terre  ,  des  dalmatiques  ,  que  le  peuple  fe  partageoit 
enfuite,  &  qu'il  gardoit  comme  des  reliques.  Le  cinquième  Canon  défend 
de  rien  prendre  pour  les  ordinations,  le  Paliium,  ni  l'expédition  des  lettres  y 
mais  fi  fans  aucune  convention,  ni  exaction  ,  ni  demande  ,  celui  qui  a  été 
ordonné,  après  avoir  reçu  les  lettres  ou  le  Paliium,  veut  par  honnêteté  don- 
ner quelque  chofe  à  quelqu'un  des  Clercs  ,  nous  ne  le  défendons  pas.  Le 
fixiéme  Canon  défend  de  recevoir  dans  les  Monaftéres,  pour  être  Moines,  au- 
cun ferf,  ni  desEglifes,  ni  des  féculiers,  fans  un  feheux  examen, &  fans  une 
épreuve  en  habit  iéculier,  afin  que  fi  fes  mœurs  font  voir  la  fincérité  de  la 
converfion  ,  il  foit  délivré  de  la  lervitude  des  hommes  ,  pour  en  embralTer 
une  plus  rigoureufe.  Tels  furent  les  règlemens  du  Concile  Romain  de 
Van 

El  11  rdgnoit  dans  les  Gaules  &  dans  la  Germanie  foumife  aux  Rois  d'Au- 

Keform*'  ftrafie  ,  deux  abus  confidérables  ,  la  fimonie  &  l'ordination  des  Néophytes- 
•lot»  «le  st  Grégoire  écrivant  à  Virgile  Archevêque  d'Arles,  lui  envoïa  le  Paliium  ,  à 
Su? d^s  condition  qu'il  ne  s'en  fervira  que  dans  l'Eglife  &  pendant  laMclTe.  Il  lui 
1«  Gaulw.  accorda  de  plus  le  Vicariat  dans  lesEglifes  de  l'obéïirance  du  RoiChildebert, 
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femblerez  douze Evêques  pour  la  juger.  Si  elle  ne  peut  être  décidée  ,  vous 
nous  en  renvoyerez  le  jugement.  11  lui  récommande  principalement  de  ban- 
nir des  Gaules  les  abus  dont  nous  avons  parlé  ,  favoir  la  fimonie  &  l'ordi- 
nation des  Laïques  ,  que  l'on  élevoit  tout -d'un  coupa  l'Epifcopat  ,  fans 
avoir  paflTé  par  les  exercices  de  la  vie  Cléricale. 
S.n:  La  même  année        le  Roi  Childebert  étant  à  Cologne  ,  défendit  les 

Capituialrr nôces  inceftueufes ,  même  aux  Noble-* Francs ,  qu'il  nomme  chevelus, &  tes 
Jtl  R,°{  condamne  ,•  au  cas  qu'ils  n'obcïiknt  pas  aux  Evêques  lur  cet  article  ,  à  être: 
"ijr"*  twiiii.s  du-Pélais*  avec  coofifwtion  de  biens.  Le  rapt  cft  ditendu  fous  peine 
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de  mort      Défênfe  de  faire  le  jour  de  Dimanche  autre  chofe  qoe  ce  qui  eft  <ty*«/«r. 
néceffaite  pour  la  nourriture,  fous  peine  de  quinze  lois  d'or  d'amende  pour  *jA,a» 
les  libres  Saliens  ou  Francs;  fept  pour  les  Romains  ;  trois  pour  les  ferfs,  ou  Tlt-l7- 
punition  corporelle.    Dans  une  lettre  queSt.  Grégoire  Pape  écrivit  cette  an- 
née au  Roi  Cnildebert,  &  à  la  Reine  Brunehaut  fa  Mere,  il  loue' Brunehaut  de 
la  bonne  éducation  qu'elle  a  donnée  au  Roi  Ton  fils  ,  &  dit  au  Roi  qu'il  elt 
autant  au-dellus  des  autres  Rois ,  que  les  Rois  l'ont  au-deflbs  des  autres  hom- 
mes.  Il  lui  envoie  de  ces  clefs  de  St.  Pierre,  dont  on  a  parlé,  &  où  il  y  avoit 
de  la  limaille  de  Tes  chaînes  ,  pour  les  porter  à  fon  coû  ,  comme  un  préfer- 
▼atif.     11  récommande  au  Roi  le  PrétreCandide  ,  qu'il  envoïoit  en  Gaule, 
pour  y  gouverner  le  patrimoine  de  St.  Pierre  ,  &  ordonne  à  Candide  d'ache- 
ter des  habits  pour  les  pauvres,  &  de  racheter  de  jeunes  Anglois  captifs,  pour 
les  inftruire  dans  la  Religion  Chrétienne  ,  afin  de  s'en  fervir  pour  la  conver- 
fioii  des  Anglois  lnfulaires.  * 

il  y  avoit  plufieurs  années  qu'il  en  avoit  formé  le  deflein,  ainfi  qu'on  l'a  Mjflion  ,|e 
veû.      Il  l'exécuta  en  «96.  &  envoïa  en  Angleterre  Auguftin  Prieur  de  l'on  sl  Augu. 
Monaftére  de  St.  André,  &  quelques  autres  Moines.  Ces  Miffionnaires  aïant  ftin  en 
pairé  les  Alpes,  furent  découragez  par  le  rapport  qu'on  leur  fit  de  la  barbarie  Angleter- 
&  de  l'indocilité  des  Anglois,  des  dangers  &  de  la  rudefle  des  chemins,  & 
de  la  difficulté  de  le  faire  entendre  d'un  peuple  dont  ils  ne  favoient  pas  la  lan-  A»gl  l.  il 
gue.    Augaltin  retourna  donc  à  Rome,  &  pria  St.  Grégoire  de  ne  le  pas  ex-  c.  aj. 
pofer  à  une  entreprife  !i  pénible  ,  fi  dangereufe  &  d'un  fuccès  fi  incertain. 
Mais  le  St.  Pape  le  renvoïa  avec  une  lettre,  dans  laquelle  il  leur  ordonnoit 
d'exécuter  avec  zélé  &  courage  leur  entreprife,  fans  s'arrêter  aux  difeoursde 
gens  mal  intentionnez.alTûrant  qu'il  s'eltimoit  heureux  de  partager  avec  eux  le 
mérite  de  cette  bonne  oeuvre.  Il  les  chargea  aufli  de  lettres  pour  lesEvéques 
des  Gaules,  qu'ils  dévoient  rencontrer  fur  leur  route,  pour  leur  récomman- 
derfes Millionnaires,  &  pour  lesRoisde  France  ,  dans  les  Etats  desquels  ils 
dévoient  palier, afin  qu'ils  les  favorifalTent,  &  leur  permilTent  de  prendre  des 
Prêtres  des  pais  les  plus  proches,  pour  les  mener  avec  eux  en  Angleterre. 

Jean  le  Jeûneur  Patriarche  de  Conftantinople  étant  mort  au  mois  de  Sep-  MoZ'j" 
tembre  s^S-  l'Empereur  Maurice,  après  avoir  délibéré  longtems,  fit  enfin  or-  }C3*n  )ce 
donner  Cyriaque  Économe  de  l'Eglife  de  Conftantinople  ,  qui  envoïa  àRo-  jeûneur, 
me  ,  félon  la  coutume  ,  fa  lettre  lynodale  ,  contenant  fa  profelfion  de  foi,  Patriareta 
dans  laquelle  il  prenoit  le  titre  faftueux  d'Evêque  univerfel.   St.  Grégoire  ,  k  ,icC°n(^- 
qui  ce  nom  déplaifoit,  ne  lahTa  pas  de  recevoir  fort  bien  les  Députez  deCy-'S^, 
riaque,  ne  voulant  pas,  pour  un  tel  fujet  ,  rompre  la  paix  &  l'union  de  PÉ-  lûifucc^le. 

flife.     Il  lui  fit  reponfe,  &  approuva  fa  profelfion  de  foi  ;  mais  il  l'exhorta  An  îj>6. 
renoncer  au  nom  profane  &J"perbe  ,  c'eft-à-dire  ,  au  titre  de  Patriarche  Ecu-  l'6' 
ménique. .    Il  ordonna  enfuite  à  Anafiolius  fon  Nonce  à  Conftantinople,  qui  Î'JTS, 
avoit  fuccédé  au  Diacre  Sabinien,  de  ne  pas  célébrer  la  Mette  avec  le  Patriar- 
che Cyriaque,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  renoncé  au  titre  d'Evêque  univerfel  ;  &  il 
rendit  railon  de  cette  conduite  à  l'Empereur,  à  Cyiiaque  lui-même  ,  &  aux 
Patriarches  d'Alexandrie  &  d'Antioche. 

* 
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Quelque  teins  après  que  les  Députez  deCyriaque  furent  partis  de  Ro- 
me, le  Pape  apprit  qu'ils  avoientdit  que  JefusChrilt  defcendant  aux  enfers, 
avoit  délivré  des  peines  tous  ceux  qui  l'a  voient  réconnu  pour  Dieu.  11  leur 
écrivit,  pour  les  tirer  de  cette  erreur,  &  leur  fit  voir  que  Jefus  Chrift  defcen- 
dant aux  enfers ,  n'avoit  délivré  par  fa  grâce  que  ceux  qui  avoient  crû  qH'il 
de  voit  venir,  &  avoient  vécu  félon  fes  commandemens.  Il  les  renvoie  à  St. 
Auguftin  &  àPhilaftre,  qui  ont  mis  l'opinion  qu'ils  avoient  avancée,  au  rang 
des  héréfies. 

LV.  Auguftin  que  St.  Grégoire  avoit  envolé  en  Angleterre,  arriva  enfin  heu- 

Arrivée  de  reufement  dans  ce  païs,&  prit  terre  en  l'isle  deTanet,avec  fes  compagnons, 
fUn  en*An-  au  nombre  d'environ  quarante.      La  Province  de  Cant ,  fur  les  côtes  de  la- 
gleterre.     quelle  étoit  l'isle  de  Tanet  ,  étoit  poffédée  par  le  Roi  Kthelbert.       La  Reine 
An         Berthe  fon  Epoufe  étoit  Françoife  ,  &  fille  du  Roi  Chérebert  Etbelbert 
StdaUifl.  étoit  encore  Païen  ;  mais  BGthe  étoit  Chrétienne  &  Catholique,  &  avoit  au- 
/.i.r.  tf.  pr^s  j.çjjg  un  £v^qUC  nommé  Luidard.      Auguftin  &  fes  compagnons  qui 
ne  parloient  que  Latin  ,  envolèrent  des  Interprètes  François  ,  qu'ils  avoient 
pris  en  France  ,  &  qui  parloient  l'Allemand ,  comme  les  Anglois,  qui  étai- 
ent venus  comme  eux  de  Germanie;  ils  les  envoïérent,  dis- je,  au  Roi  Ethel- 
bert,  pour  lui  dire  qu'ils  venoientlui  annoncer  la  H  eligion  Chrétienne,  m?  Dieu 
vivant  &  véritable,  &  un  bonheur  éternel.      Le  Roi  fit  reponfe  qu'ils  pou- 
voient  demeurer  dans  l'isle  de  Tanet,  en  attendant  qu'il  avifât  à  ce  qu'il  avoit 
à  fiire,  &  ordonna  qu'on  leur  fournit  ce  qui  leur  étoit  néceffaire.  Quel- 
que tems  après, il  vint  lui-même  dans  l'isle  de  Tanet,  &  donna  audience  aux 
Millionnaires  en  pleine  campagne,  craignant  que  s'il  les  entendoit  dans  une 
maifon,  ils  ne  lui  fifTent  quelques  preltiges.     ils  fe  préfentérent  devant  lui , 
marchaut  en  proceffion  ,  avec  une  Croix  d'argent ,  &  un  tableau  ,  ou  une 
bannière  répréfentant  l'image  du  Sauveur ,  &  chantant  des  Litanies  pour  de- 
mander leur  fàlut  &  celui  du  peuple,  pour  lequel  ils  étoient  venus. 

f.VL  Le  Roi  lesfitafTeoir,  les  écouta  tranquilement,  &  après  fes  avoir  ouï», 

f  ro2rès  de  \cm  dit  que  tout  ce  qu'ils  lui  annonçoient  ,  lui  paroiffbit  fort  beau  ;  mais 
en  Vw'e>  toutef°is       ne  pouvoit  renoncer  fi  promtement  à  ce  qu'il  avoit  cru  &  prâ- 
terre.       tiqué  pendant  fi  longtems  avec  tout  fon  peuple;  mais  qu'il  n'empéchoit  pas 
An  î97.    qu'ils  ne  préchafTent  à  fon  peuple  ,  &  qu'ils  n'attirafiènt  à  leur  créance  tous 
Btd*  i.  x.  ceux  qU»j|8  pourroient  periuader.    Qu'au  refte  il  anroit  foin  qu'ils  ne  man- 
Jhjtc.26.  qrjafTcntde  rien,  &  leur  donna  un  logement  dans  la  ville  de  Doroverne, 
'7*         nommée  aujourd'hui  Cantorberi.      Ils  y  entrèrent  en  proceffion ,  &  chan- 
tant ces  paroles  :   Nous  vous  prions,  Seigneur,  par  vôtre  miléricorde,  de 
délivrer  cette  ville  &  cette  maifon  de  vôtre  colère  ;    car  nous  avons  péché. 
Alléluia.      Ils  commencèrent  à  imiter  la  vie  des  Apôtres  &  de  la  pr  mitive 
Eçlife  ,  pratiquant  ce  qu'ils  enfeignoient,  &  vivant  dans  une  frugalité  &  un 
défintéreffement  parfaits. 

Ils  trouvèrent  prés  de  la  ville  un  Oratoire  bâti  en  l'honnenr  de  St.  Mar- 
tin ,  dez  le  tems  que  les  Romains  étoient  Maîtres  du  pais.  La  Reine  y  faifoit 
fes  prières,  &  les  Millionnaires  s'y  rendoient  auilî  pour  y  faire  leur  office ,  Se 
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célébrer  le  St. Sacrifice,  prêcher  &  baptifer;  car  pluGeurs  Anglois  touchez  de 
la  vie  fîmple  &  innocente  des  Millionnaires,  &  de  la  fainteté  de  leur  doctrine, 
embraiToient  la  foi.  Le  Roi  lui-même  touché  de  leurs  miracles,  crut  &  re- 
çut le  baptême  ;  &  fans  contraindre  per forme  à  fe  faire  Chrétien ,  il  fit  plus 
par  Ton  exemple, &  par  la  manière  favorable  dont  il  traitoit  ceux  qui  embraf- 
foient  la  foi ,  que  par  tous  les  autres  moïens  qu'il  auroit  pu  emploïer.  En- 
fin il  donna  à  Auguftin  dans  fa  Capitale  un  lieu  convenable  pour  établir  un 
liège  Epifcopal  ,  avec  des  biens  fuffifans.  Cependant  Auguftin  repafla  en 
France ,  &  vint  à  Arles,  où  il  fut  ordonné  Evêque  pour  la  nation  des  Anglois» 

Sar  PArchévêque  Virgile,  &  retourna  auffitôt  en  Angleterre,  où  il  baptifo  plus 
e  dix  mille  Anglois  à  la  fête  deNoel  de  cette  année  ^57.  11  envoïa  en  mê- 
me tems  le  Prêtre  Laurent  avec  le  Moine  Pierre  ,  pour  en  porter  la  nouvelle 
au  Pape  St.  Grégoire,  avec  divers  articles,  fur  lesquels  il  le  confultoit. 

Le St.Pape  aïant  eu  occafion  d'écrire  à  Euloge  Patriarche  d'Alexandrie,  lui    ^é' oi- 
fit  part  de  ces  heureufes  nouvelles,  &  lui  dit  que  fes  Millionnaires  envoïez  à  JJ écrritgi°l" 
l'extrémité  du  monde,  font  tant  de  miracles  ,  qu'ils  femblent  approcher  de  Euloge  l'a» 
ceux  des  Apôtres.     Dans  cette  même  lettre  il  fe  plaint  qu'Euloge  lui  donne  marche 
le  nom  de  Pape  écuménique,  qualité  qu'il  ne  donnoit  plus  au  Patriarche  de  «j'Alexan- 
Conftantinople,  par  ce  ,  difoit  il ,  que  St.  Grégoire  le  lui  avoit  ainfi  ordon-  ]^\9t. 
né.   Je  vous  prie,  lui  dit  St.  Grégoire,  ôtez  ce  terme  d'ordonner;  je  ne  vous  Qrtgj,t, 
ai  rien  ordonné;  je  vous  ai  feulement  répréfenté  ce  qui  m'a  paru  utile.    Je  £/.a*.  10. 
fais  qui  je  fuis  &  qui  vous  êtes.      Vous  êtes  mon  frère  par  vôtre  place,  & 
mon  Père  par  vôtre  vertu.      Dans  une  autre  lettre  repondant  à  Euloge  qui 
lui  avoit  demandé  les  Actes  des  Martyrs  recueillis  par  Eufébe  de  Céfarée  ,  St. 
Grégoire  repond  qu'il  ne  connoit  point  ce  recueil  d'Eufébe  ;  mais  ,  ajoute- 
fil  ,  nous  avons  les  noms  de  presque  tous  les  Martyrs  diftribuê"z  par  chacun 
jour,&  ralTemblez  en  un  livre, &  nous  célébrons  tous  les  jours  desMelTes  en 
leur  honneur.    Mais  ce  volume  ne  nous  apprend  pas  le  détail  de  leurs  fouf- 
frances;  on  voit  feulement  leur  nom,  le  tems  &  le  lieu  de  leur  martyre.  Ainfi 
ce  n'étoit  proprement  qu'un  Calendrier  &  un  Martyrologe,  &  l'on  voit  parlà 
qu'alors  on  n'a  voit  à  Rome  que  bien  peu  d'Actes  purs  &  fincéres  des  Mar- 
tyrs.    Quant-au  recueil  d'Eufébe  ,  nous  n'avons  plus  que  ce  qu'il  a  fait  fur 
les  Martyrs  de  laPalcftine;  on  ne  trouve  plus  le  recueil  des  Actes  des  Martyr» 
qu'il  avoit  fait. 

Romain  Exarque  de  Ravenne  avoit  toujours  été  oppofé  à  St.  Grégoire,    LVUh  ■ 
&  avoit  empêché  que  l'on  ne  conclût  la  paix  avec  les  Lombards,  comme  St.  PJ«»  OB 
Grégoire  le  fouhaitoit.  Ce  n'eft  pas  que  le  Saint  ne  put,  indépendamment  de  "vcvce,ei 
l'Exarque,  mettre  la  divifion  parmi  les  Lombards,  &  les  engager  à  fe  détrui-  Lombards, 
re  les  uns  les  autres.     Si  j'avois  voulu  me  mêler  de  la  mort  des  Lombards,  An  spn. 
dit-il  ,  cette  nation  n'auroit  aujourd'hui  ni  Roi,  ni  Ducs,  ni  Comtes,  &  fe-  ^ul.Diac. 
roit  dans  la  dernière  divifion;  mais  comme  je  crains  Dieu,  je  ne  veux  pren-  ffi*}* 
dre  part  à  la  mort  de  qui  que  ce  foit.  fyH'.zJ* 

CaHini-we  qui  fuccéda  h  Romain  dans  l'Exarchat ,  conclut  une  trêve  a-  41.  42, 
vec  le  Roi  des  Lombards,  &  St.  Grégoire  en  écrivit  une  lettre  de  remercimen» 
à  Agilulphe  ,  à  la  Reine  Théodelinde  fon  Epoufe,  qui  y  avoit  beaucoup 
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contribué  par  fes  foins.  On  prefla  beaucoup  St.  Grégoire  de  figner  Je  traité 
de  paix  ;  mais  il  s'en  excufa  ,  pour  n'être  pas  refponfable  des  infractions , 
qu'il  y  prevoïoit,&  pour  demeurer  toujours  médiateur  entre  le  Roi  &  l'Êxar- 
aue. 

Après  la  converfion  des  Anglois,  une  des  chofes  que  St.  Grégoire  avoit 
le  plus  à  cœur  ,  étoit  la  réunion  des  fchismatiques ,  qui  étoient  féparez  de 
l'Eglife,  à  l'occafion  des  trois  Chapitres.  L'Evêque  deCaprite,  aujourd'hui 
Caorla  ,  vouloit  avec  fon  peuple  le  réunir  à  l'Eglife  Romaine  ;  mais  Juftia 
Ichismatique ,  en  qui  l'Exarque  Callinique  avoit  beaucoup  de  confiance,  l'en 
empêchoit  ,  fous  prétexte  de  l'ordre  que  l'Empereur  avoit  donné  autrefois 
qu'on  biffât  en  repos  les  fchismatiques.  St.  Grégoire  fit  connoître  à  l'Exar- 
que ,  qu'à  la  vérité  l'Empereur  avoit  ordonné  de  ne  pas  forcer  ceux  qui  ne 
voudroient  pas  le  réunir,  mais  n'avoit  pas  prétendu  qu'on  rejettât  ceux  qui 
voudraient  revenir  à  l'Eglife.  En  même  tems  il  écrivit  àMarinien  Evêque 
deRavenne  ,  d'exhorter  l'Evêque  deCaprite  à  fe  réiinir  à  l'Eglife  Catholique. 
S'il  refufe.àjouta-t'il,  ordonnez-y  un  Evêque,  &  comptez  cette  isle  dans  vô- 
tre Province,  jusqu'à  ce  que  les  Evêques  d'Iftrie  reviennent  à  l'union.  Quel- 
ques Iftriens  étant  venus  à  Rome  pour  renoncer  à  leur  fchisme,  le  Pape,  en  le» 
renvoïant,  les  récommanda  à  l'Exarque  Callinique,  &  à  Marinien  Evêque  de  Ra- 
venne,  afin  que  leur  converfion  ne  leur  attirât  aucun  mauvais  traitement.  Il 
écrivit  auflî  à  plufieurs  perfonnes  puiffantes,  qui  travailloient  avec  zélé  à  procu- 
rer cette  réunion.  Les  Clercs  deCome  réfutaient  de  fe  réunira  l'Eglife,  fou» 
prétexte  que  plufieurs  Catholiques  retenoient  leurs  biens  injuftenient  ,  en- 
tr'autres  l'Eglife  Romaine,  qui  avoit  ufurpé  fur  eux  une  certaine  terre.  St. 
Grégoire  repondit  à  Conftantius Evêque  de  Milan,  qui  lui  en  avoit  écrit:  Si 
cette  terre  leur  appartient  ,  nous  voulons  qu'elle  leur  foit  rendue  ,  quand 
même  il  ne  fe  réûniroient  pas  à  l'Eglife  ;  Se  s'ils  s'y  réûnitfent  ,  nous  fom- 
mes  prêts  à  la  leur  abandonner,  quand  même  ils  n'y  auroient  aucun  droit.  La 

Îiarfaite  réunion  des  Iftriens  &  l'extinduon  du  fchisme  des  trois  Chapitres  en. 
ftrie,  étoit  réiervée  au  Pape  Honorius  ,  qui  mourut  en  6*8. 

Les  abus  dont  St.  Grégoire  s'était  plaint  à  Virgile  d'Arles  en  f  os  •  fub- 
»  fiftoient  dans  les  Gaules.  On  y  conféroit  les  ordres  facrez  par  fimonie,  & 
quelques  Laïques  ambitieux,  fitôt  qu'un  Evêque  étoit  mort,  fe  faifoient  cou- 
per les  cheveux,  &  fe  faifoient  promouvoir  à  l'Epilcopat ,  fans  palier  par  les 
exercices  de  la  Cléricature.  St.  Grégoire  envoïa  dans  ce  pais  l'Abbé  Cyria- 
que,&  écrivit  aux  principaux  Evêques  de  tenir  un  Concile,  pour  réprimer  ces 
défordres  ,  avec  ordre  à  Syagrius  Evêque  d'Autun ,  d'y  tenir  la  main  ,  &  de 
lui  envoïer  par  l'Abbé  Cyriaque',  la  relation  de  ce  qui  fe  feroit  pafTé  dans  ce 
Concile.  Le  Pape  ordonna  en  particulier  à  St.  Arige,  ou  Aridius  Evêque  de 
Gap,  d'y  alfifter,  &  en  même  tems  il  lui  envoïa  des  Dalraatiques  pour  lui& 
pour  fon  Archidiacre,  faveur  que  St.  Arige  avoit  demandée  au  Pape,  dans  uq 
voïage  qu'il  fit  à  Rome  ;  ce  qui  fait  croire  qu'alors  les  Evêques  des  Gaules  ne 
portaient  pas  communément  cet  habit  de  cérémonie.  ,$Ious  ignorons  fi  ce 
Concile  fe  tint.  Nous  n'en  avons  pas  les  Aftes. 
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Mais  il  s'en  tint  un  en  Efpagne  cette  année       apparemment  à  la  pour*  LXh 
fuite  de  l'Abbé  Cyriaque.      11  le  tint  le  prémier  jour  de  Novembre  à  Barce-  Concile  en 
lonne.    Afiatique  Evêque  deTarragone  y  préfida  à  la  tête  de  douze  Evêques.  gffSm 
D*ns  les  quatre  Canons  qui  y  furent  faits ,  l'on  condamne  les  ordinations  fi-  yom%  J) 
moniaques,  &  l'ordination  des  Néophytes,  abus  qu'on  avoit  déjà  remarquez  Concil.  f. 
dans  les  Gaules.  Le  dernier  Canon  excommunie  les  Vierges  confacrées  à  Dieu,  *<s°5- 
&  les  pénitens  &  pénitentes  qui  fe  feront  mariez. 

Quelques  années  auparavant,  c'eft. à-dire  en  f92.  on  avoit  tenu  dans  le  £-"w**2' 
même  païs  un  Concile  àSarragofle,  auquel  affifta  le  Roi  Recaréde  avec  onze  c°™èii.  p 
Evêques.      On  y  fit  trois  Canons,  portant  que  les  Prêtres  Ariens  convertis,  uoes 
s'ils  font  purs  dans  la  foi  &  dans  les  mœurs ,  pourront  fervir  dans  l'Eglife, 
après  avoir  reçu  de  nouveau  la  bénédiction  des  Prêtres;  &  de  même  les  Dia- 
cres.    On  leur  réïteroit  cette  bénédiction  ,  apparemment  pour  les  purifier 
de  leur  incontinence  ;  car  la  plupart  des  Prêtres  &  des  Diacres  Ariens  ufoient 
du  mariage  avec  leurs  femmes.   Les  reliques  trouvées  chez  les  Ariens,  feront 
éprouvées  par  le  feu.   Si  les  Evêques  Ariens  convertis  ont  confacré  des  Egli- 
fes,  avant  que  de  recevoir  la  bénédiction, elles  feront  de  nouveau  confacrée» 
par  un  Evêque  Catholique. 

Dans  un  autre  Concile  tenu  à  Tolède  en  Ç97.  on  fit  deux  Canons,dont  ^ffi* 
le  prémier  porte  que  les  Evêques  feront  obferver  la  continence  aux  Prêtres  ç9nc)i.  \. 
&  aux  Diacres,  &  pourront  dépofer  &  mettre  en  prifon  les  contrevenans.  Le  160*. 
iecond  défend  aux  Evêques  de  s'attribuer  le  revenu  desEglifes  bâties  dans  leur 
Diocéfe;  mais  ordonne  qu'il  appartiendra  à  celui  qui  y  tait  le  fervice. 

Le  Concile  d'Huefca  fut  tenu  en  s  y  s,  &  ordonna  que  les  Evêques  afTem-  An  ? 99- 
bleroient  tous  les  ans  lesAbbez,  les  Prêtres  «Se  les  Diacres  de  leurs  Diocéfes ,  Tm.  + 
pour  leur  donner  les  inftruûions  convenables,  Sr  que  les  Evêques  s'informe-  c»«""  ?' 
ront  exactement  fi  les  Prêtres,  les  Diacres  &  lesSoûdiacres,oblervent  la  con- 1 
tinence. 

Les  Donatittes  en  Afrique  avoient  porté  leur  témérité  jusqu'à  rébaptifer  LXU' 
les  Catholiques  &  chalTer  les  Evêques  de  leurs  Eglifcs.    St.  Grégoire  tn  étant 
informé,  écrivit  en  f94-  à  Pantaleon  Préfet  d'Alrique,pour  l'exhorter  à  faire  ™n 
exécuter  les  loix  des  Empereurs  contre  ces  hérétiques.     Dominique  Evêque  <Vj. 
de Carthage  voulant  remédier  à  ces  défordres  ,  obtint  un  ordre  de  l'Empe-  Greg.i.  ». 
reur  Maurice  contre  lesDonatilles,  &  tint  un  Concile  en  ^9+.  où  il  fut  réio-  EP'7,  'i. 
lu  que  tous  les  Evêques  Catholiques  s'appliqueroient  à  rechercher  ces  héré-  ,f'315, 
tiques,  fous  peine  de  perdre  leurs  biens  &  d'être  privez  de  leurs  dignitez.  Il 
envoïa  les  Aâes  de  ce  Concile  à  St.  Grégoire.     Les  ordres  de  l'Empereur  fu- 
rent mal  exécutez  ,  &  il  fe  trouvoit  des  Catholiques  &  même  des  Clercs  qui 
laiffoient  rébaptifer  aux  Donatiftes  ,  leurs  enfans  ,  leurs  efclaves  &  les  autre» 
perfonnes  de  leur  dépendance.      Les  Donatiftes  gagnoient  tout  par  argent, 
&  on  difoit  que  la  foi  fe  vendoit  publiquement  en  Afrique,      C'elt-ce  que 
iapportoicnt  quelques  Evêques  d'Afrique  venus  à  Rome  en  <9<5. 

LePapeGelafe  avoit  tait  un  recueil  de  l'office  des  Méfies,  dont  St.  Gré- 
goire  retrancha  plulieurs  chofes  ,  en  changea  quelques-unes  ,  &  en  £.>cûta  &e,0yn»- 
A'auucSr   Urtcuollit  le  tout  ea  un  Yoluuie,  qui  eft  ion  Sa  crânien  taire.  Les 
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tria  â  Rome  Antiennes  qui  Te  chantoient  par  intercalatioa ,  étaient  comprîtes  dans  un 
par  st  Gré*  tre  volume  nommé  Antiphonier.  Les  leçons  étaient  dans  un  volume  nom- 
%0*JC*  u  mé  Ledionaire,  &  leCérémoniel,  où  les  rubriques  étaient  contenues ,  dans 
DiL 7  vît  un  livre  nommé  l'Ordre.  La  Grèce,  l'Orient,  l'Afrique,  l'Efpagne,  la  Gan- 
St.Grtgî  le,  la  Province  Eccléuaftique  de  Milan  ,  &  même  plufieursEglifes  particulié- 
/.  a.c.  17.  res,  avoient  leur  ordre,  leurs  cérémonies  &  leur  Liturgie  particulières.  L'or- 
dre Romain  arrangé  &  reformé  par  St.  Grégoire,  eft  le  plus  ancien  que  nous 
ayons. 

Grtg.Lj.  Vers  l'an  f  99.  un  homme  venant  de  Sicile  lui  dit  que  quelques  Grecs  & 
fy'6*'  Latins  murrouroient  de  fes  règlemens  touchant  l'Office  Divin  ,  &  difoient: 
Comment  prétend-il  au  bailler  l'Eglife  deConilautinople,  lui  qui  en  fuit  tou- 
tes les  coutumes  ?  Il  a  ordonné  de  dire  PAhUm  à  la  Alefle  hors  le  tems  Pa- 
ical  ;  il  fait  marcher  les  Soûdiacres  fans  tunique  ;  il  fait  dire  le  Kyrie- Eleifôn  , 
&  fait  réciter  l'Oraifon  Dominicale  immédiatement  après  le  Canon.  St.  Gré* 
goire  repondit  qu'en  tout  cela  il  n'avoit  fuivi  l'ufage  d'aucune  autre  Eglife  ; 
que  P  Alléluia  étoit  introduit  à  Rome  dez  le  tems  de  St.  Jérôme  &  du  Pape  Da- 
mafe  ;  que  les  Soûdiacres  anciennement  ne  portoient  point  d'aubes  ;  que 
quelques  Evêques  d'Italie  les  avoient  fait  marcher  révêtus  de  tuniques  ;  que 
chez  les  Grecs  tout  le  monde  chante  enfemble  le  Kyrie.  Eleifom  qu'à  Rome  il 
n'y  a  que  les  Clercs,  &  que  le  peuple  repond  feulement.  De  plus  à  Rome 
on  dit  Chrîfle-  Eleifon  ,  que  les  Grecs  ne  difent  point  du  tout.  bt.  Grégoire 
ajoute  :  Nous  difons  l'Oraifon  Dominicale  immédiatement  après  le  Canon  , 
parcequela  coutume  des  Apôtres  étoit  de  n'en  dire  point  d'autre  pour  la  con- 
fécration,  &  il  m'a  paru  peu  convenable  d'y  dire  une  prière  compofée  par 
un  homme  doûe  ,  &  de  n'y  pas  dire  celle  que  Jefus  Chrift  à  compofée  lui- 
même.  11  ajoute  :  Chez  les  Grecs  tout  le  peuple  dit  l'Oraifon  Dominicale  ; 
Chez  nous  il  n'y  a  que  le  Prêtre.  C'ett-ce  que  dit  St.  Grégoire.  Au  refte 
quand  il  avance  que  pour  la  confécration  les  Apôtres  ne  difoient  que  l'Orai- 
fon Dominicale,  il  faut  l'entendre  qu'ils  ne  récitoient  que  cette  prière,  hors 
les  paroles  de  l'Evangile  qui  en  contiennent  l'inftitution, lesquelles  on  a  tou- 
jours récitées  dans  l'Eglife  au  St.  Sacrifice. 
LXiv.  St. Grégoire  ne  le  contenta  oas  de  régler  les  prières,  &  l'ordre  de  l'Of- 

ChantGré-  fice  Divin  :  il  en  régla  aufli  le  chant  &  la  mélodie  ,  &  pour  en  conferver 
S"CjDi«-  la  tradition,  il  établit  à  Rome  une  école  de  Chantres,  laquelle  fubOltoit  cn- 
cîn.L  x.    core  trois  cens  ans  après,  du  tems  de  Jean  Diacre  qui  a  écrit  fa  vie.    Il  avoit 
v*i  St.     donné  à  cette  école  un  fond  pour  la  faire  fubfifter ,  &  deux  maifons  ,  l'une 
Grtg.e,     auprès  de  l'Eglife  de  St.  Pierre ,  &  l'autre  auprès  de  St.  Jean  de  Latran ,  où ,  du 
*'7'        tems  de  Jean  Diacre,  on  gardoit  avec  refpecl  l'original  de  fon  Antiphonier, 
avec  le  lit  où  il  fe  repofoit  en  chantant  ,  à  caufe  de  fa  mauvaife  fanté ,  &  le 
fouet  dont  il  menaçoit  les  enfans  qu'il  inftruifoit.  Ceft  de  cette  école  qu'on 
tiroit  les  Chantres,  non  feulement  pour  les  Eglifes  de  Rome,  mais  au flî  pour 
les  autres  Provinces.   St.  Auguftin  Apôtre  des  Anglois,  emmena  avec  lui  H.es 
Chantres  deRome.      Delà  ce  chant  fut  nommé  chant  Grégorien,  &  c  liant 
Romain,  qui  fc  répandit  dans  toute  l'Europe,  fur- tout  du  tems  du  Roi  Pépin 
&de  l'Empereur  Charlemagne  fon  fils  ,  qui  demandèrent  au  Pape  des  livres 
de  chaut,  &  des  Chantres  pour  inltruire  les  François.  On 
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On  dit  que  ces  Chantres  jaloux  de  leur  art,  &ne  le  communiquant  qu'a- 
vec répugnance  aux  François,  chantoient,  chacun  dans  les  lieux  oùilsétoient 
deftinez,  le  plus  mal  qu'ils  pouvoient,  &  inltruifoient  de  même  leurs  difciples; 
de  quoi  Charlemagne  étant  averti,  en  écrivit  au  Pape  Adrien,  qui  les  rappel  la  vidt  M*» 
àRome,  &  les  condamna  au  banniflement  ou  à  une  prifon  perpétuelle;  &pour  nach- 
prévenir  un  pareil  inconvénient,  pria  l'Empereur  de  lui  envoïer  à  Rome  deux  SS/'fJ^ 
Clercs  capables  de  bien  apprendre  le  chant,  afin  qu'ils  l'enfeignaflent  enfuite  /.a.  c.9.  & 
à  leurs  Compatriotes.    Ce  qu'ils  firent  en  effet,  &  l'Empereur,  à  leur  retour»  CangtGitf- 
■en  retint  un  auprès  de  lui  pour  fa  chapelle,  &  envoïa  l'autre  à  Drogon  Evé-  far-  90C* 

Sic  de  Metz  Ton  fils ,  qui  le  lui  avoit  demandé  avec  de  grandes  inftances.  cantus* 
epuis  ce  tems,  le  chant  de  l'Eglife  de  Metz  devint  célèbre  dans  la  Gaule,  & 
fut  comme  le  modèle  des  autres  Eglifes. 

Le  bruit  avoit  couru  qu'on  devoit  tenir  un  Concile  à  Conilantinople,  LXV* 
&  que  les  principaux  Evéques  de  l'Empire  y  étoient  invitez.   St.  Grégoire  Précaution 
craignant  que  le  Patriarche  Cyriaque  ne  s'en  prévalût  pour  faire  autoriiér  le  'Je.it-  Gr*" 
titre  d'Evêque  univerfel ,  écrivit  aux  Evéques  de  TheHàlonique,  de  Duras,  de  ^\ee  c£*~m 
Nicopoli,  de  Corinthe,  de  Juftiniane ,  de  Crète  &  de  LariiTe  &c.  pour  les  die  de 
exhorter  à  s'oppofer  à  ce  titre  fàftueux ,  qui  femble  annéantir  les  autres  Evé-  Confond- 
ques ,  &  les  réduire  tous  dans  la  dépendance  de  celui  de  Conitantinople.    11  noi,le- 
les  prie  &  1rs  conjure  devant  Dieu  de  ne  céder  ni  aux  perfuafions,  ni  aux  ca-  q!]^  ]9'7 
jeffes ,  ni  aux  promelTes,  ni  aux  menaces,  &  de  refifter  vigoureufement  à  ce-  Ef.  70. 
lui  qui  voudroit  diviler  l'Eglife;  &  quand  même  il  n'y  feroit  point  queftion 
de  ce  nom  odieux  d'univerièl ,  il  les  prie  de  veiller  à  ce  que  l'on  n'ordonne 
Tien  au  préjudice  de  quelque  fiége,  ou  de  quelque  perfonne  que  ce  foit,  ni 
contre  les  Canons,  quoiqu'on  ne  puiife  rien  faire  de  valable  nidefolide,  fans 
l'autorité  du  St.  Siège.    Il  finit  en  difant  que  fi  quelqu'un  tai  luit  quelque  chofe 
contre  le  contenu  de  fa  lettre,  il  feroit  retranché  de  la  communion  du  St. 
Siège.    On  ne  croit  pas  que  ce  Concile  ait  été  tenu.    11  n'en  relie  aucun  ve- 
rtige dans  les  monumens  de  ce  teins- là 

Nous  avons  veû  ci-devant  que  St.  Théodore  Siceote,  célèbre  Abbé  &  foli-  LXVi. 
taire,  avoit  été  élevé  malgré  lui  al'Epifcopat  de  la  ville  d'Anaitafiopole  en  Ga-  St.  Théo, 
latie.   Il  vécut  dix  ans  dans  I'Epifcopat,  comme  il  avoit  fait  dans  fon  Mona-  «,£c 
ftére  ,  foupirant  toujours  après  la  folitude  &  le  repos  de  la  contemplation  quitte  l'E- 
qu'il  avoit  quitté.    On  jour  un  folitaire  de  la  haute  Syrie  nommé  Antiochus,  qui  pifeopat 
etoit  alors  âgé  de  cent  ans,  &  qui  depuis  foixante  ans  n'ufoit  ni  de  vin  ni  Vit.Sf  Tb$. 
d'huile ,  &  qui  depuis  trente  ans  s'étoit  réduit  à  ne  pas  manger  de  pain ,  mais  *iB%uf 
à  ne  fe  nourrir  cjue  d'herbes  cruës  avec  du  fel  &  du  vinaigre  ;  ce  folitaire  a£  j^iL 
confirma  St.  Théodore  Siceote  dans  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  de  renon-  e.  s.  y.  (§9. 
cer  à  I'Epifcopat.    11  y  fut  encore  confirmé  par  quelques  mauvais  traitemens 
qu'il  reçut  d'un  nommé  Théodofe,  à  qui  il  avoit  affermé  quelques  terres  de 
l'Eglife,  &  par  le  poifon  qu'on  lui  fit  prendre,  &  dont  il  feroit  mort  fans  le 
fecours  que  la  Ste.  Vierge  lui  donna ,  &  lui  découvrit  les  Auteurs  du  crime, 
qu'il  ne  déclara  jamais. 

De  plus  on  l'accufa  de  favorifer  fon  Monaftére  au  préjudice  de  fon  Egli- 
fe  ;  que  fon  peuple  ne  profitait  pas  de  fes  inlttudions,  &  que  fes  Religieux 
Tom.  VI.  A  a  a  a  fere- 
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fe  relâchant  par  fon  abfencc ,  fopgeoicnt  à  quitter  les  Monaftéres.  Tous  ce* 
motifs  le  déterminèrent  à  abandonner  un  troupeau  indocile  ,  &  auquel  il  fe 
croïoit  inutile.  Il  aftembla  donc  fon  Clergé  &  fon  peuple ,  &  leur  dit:  Voici 
l'onzième  année  que  je  vous  fatigue  &  que  vous  me  tanguez.  Vous  pouvez 
chercher  un  autre  Pafteur.  Pour  moi,  je  me  retire  dans  mon  Monaftére, 
pour  y  vivre  uniquement  occupé  de  Dieu.  11  le  rendit  avec  fon  Archidiacre 
auprès  de  Paul  Archevêque  d'Aucyre,  fon  Métropolitain ,  &  le  pria  de  lui  don- 
ner un  fuccelTeur.  Paul  ne  pouvant  s'y  réfoudre,  on  convint  de  s'en  rappor- 
ter à  Cyriaque  Patriarche  de  Conftantinople ,  Se  à  l'Empereur  Maurice,  qui 
aïant  oui  les  raifons  de  l'un  &  de  l'autre»  écrivirent  à  Paul  de  recevoir  la  dé- 
million de  Théodore»  en  lui  lait  Tant  néanmoins  les  marques  de  l'Epifcopat. 

An.  * 9*.  Quelque  tems  après ,  Théodore  vint  à  Conftantinople,  à  la  prière  de  l'Em- 

gfcjft»     pereur,  du  Patriarche  &  des  Grands.   Il  y  fit  plufieurs  miracles,  &  guérit  de 
'"*  la  lèpre  un  enfant  de  l'Empereur,  &  Maurice  par  réconnoiflânee  lui  accorda 


avoit  chohi.  Les  Religieux  de  ce  Monaftére  le  firent  peindre  à  fon  inlçu; 
puis  lui  préfentérent  fon  portrait  pour  le  bénir.  Il  leur  dit  en  foûriant  :  Vous 
êtes  des  voleurs;  mais  il  ne  laiffa  pas  de  le  bénir.  Etant  retourné  à  fon  Mo- 
naftére, il  y  mourut  le  22.  d'Avril  613,  L'Eglife  honore  fa  mémoire  ce 
jour-là. 

LXVli.  0°  tint  cn  6ot-  Ie  f'  d'Avril,  un  Concile  à  Rome,  auquel  foufcrivirent 

Concile  de  vingt  &  un  Evéauea  &  feize  Prêtres.  On  y  fit  une  conftitution  en  faveur  des 
Rome.  Moines ,  laquelle  n'eft  proprement  qu'une  extenfion  du  privilège  accordé 
An.  601.  trois  ans  aUparaV9nt  au  Monaftére  de  Claflc  prés  Ravenne,  &  gouverné  par 
£5/.*  l'Abbé  Claude.  St.  Grégoire  &  les  Evêques  du  Concile  défendent  à  aucun 
f.  1607.     Evêque  de  rien  diminuer  des  biens,  terres,  revenus,  ou  titres  drs  Monaftéres. 

Apres  la  mort  de  l'Abbé,  le  fucceflèur  fera  choifi  par  le  confentement  libre 
&  unanime  de  la  Communauté,  &  tiré  de  fon  corps.  S'il  ne  s'v  en  trouve 
point  de  capable ,  on  le  prendra  dans  les  autres  Monaftéres.  L'élu  fera  ordonné 
fans  fraude  &  fans  vénalité.  On  ne  pourra  ôter  à  l'Abbé  aucun  de  lés  Reli- 
gieux, pour  les  élever  à  la  Clèricature,  00  pour  gouverner  d'autres  Monafté- 
res. Ceux  des  Moines  qui  feront  paftez  dans  l'état  Eccléfiaftigue,  ne  pour- 
ront plus  demeurerdans  le  Monaftére.  Déiènfe  aux  Evêques  de  faire  des  inven- 
taires des  biens  ou  des  titres  du  Monaftére,  même  après  la  mort  de  l'Abbé, 
&  de  célébrer  des  Méfies  publiques  &  folemnelles  dans  les  Eglifes  des  Reli- 
gieux, de  peur  de  donner  occafion  aux  féculiers  &  même  aux  femmes  de  fe 
trouver  à  ces  aûemblées  ;  que  TEvêque  ne  prétende  pas  y  mettre  là  chaire, 
ou  y  faire  le  moindre  règlement,  fi  non  à  la  prière  de  l'Abbé»  auquel  les  Re- 
ligieux doivent  être  fournis  en  toutes  chofes.  Que  tous  ces  articles  foïent 
exaâement  obfervez  par  les  Evêques,  en  forte  que  1rs  Moines  ne  foïent  détour- 
nez de  l'Office  Divin  par  aucun  trouble,  ni  aucune  vexation  de  la  part  des 
ËccleiUftiques  ou  des  féculiers.   Tous  les  Evêques  du  Concile  repondirent  : 

Nous 
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Nous  nous  réjouïflbns  de  la  liberté  des  Moines,  &  nous  confirmons  ce  que 
▼ôtre  Sainteté  vient  d'ordonner. 

La  moiflbn  étoit  fi  abondante  en  Angleterre,  que  St.  Grégoire  fut  ob-  LXVta 
ligé  d'y  envoïcr  de  nouveaux  Mifiionaires,  pour  aider  les  premiers.    Le  Pré-  M^onïS. 
tre  Laurent  &  l'Abbé  Mellitus  furent  comme  les  Chefs  de  cette  nouvelle  co-  re$  envc** 
lonie,  &  St.  Grégoire  envoïa  avec  eux  un  bon  nombre  de  Religieux,  &  les  lesea  An- 
récommanda  aux  Rois  &  aux  Evéques  des  Gaules.   11  écrivit  aux  Rois  Théo-  gl««re. 
doric  de  Bourgogne,  Théodebert  d'Auftrafie,  à  leur  Aïeule  Brun  chaut ,  &  au 

Î"eune  Clotaire,  qui  règnoit  en  Neuftrie.  11  leur  récommande  inftamment  fes  jtyj.c.ay. 
Millionnaires ,  &  les  exhorte  d'afTembler  un  Concile  contre  la  fimonie.  Il 
loue  extrêmement  la  foi  de  Brunehaut  &  fon  amour  pour  la  Religion,  &  la 
prie  d'emploïer  fon  autorité  pour  corriger  quelque  Evéque  dont  la  vie  étoit 
icandaleufe.  Il  écrivit  de  même  au  Roi  &  à  la  Reine  d'Angleterre ,  exhor- 
tant le  Roi  à  conferver  fidèlement  le  dépôt  de  la  foi  &  de  la  grâce  qu'il  a  re- 
çuë,  &  à  étendre  la  foi  de  fes  fujets,  abolir  le  culte  des  idoles,  &  établir  les 
bonnes  moeurs,  par  fes  exhortations,  &  fur-tout  par  fon  exemple.  Il  com- 
pare la  Reine Berthe,  ou  comme  il  l'appelle,  Adilberge,  à  Ste.  Hélène  Mere 
de  Conitantin,  &  l'exhorte  à  procurer  le  falut  de  tous  fes  fujets.  Il  joignit 
à  ces  recommandations  deux  lettres  à  St.  Auguftin  Chef  de  cette  million  ;  dans 
la  prémiére,  qui  étoit  pour  lui  feul,  il  le  félicite  fur  l'heureux  fuccès  de  fon 
entreprife,  &  le  précautionne  contre  la  vanité  &  la  vaine  complaifance  qu'il 
pouvoit  concevoir  à  la  vue  des  miracles  que  Dieu  opéroit  par  fon  moïen ,  & 
des  converfîons  dont  fa  prédication  étoit  fuivie. 

L'autre  lettre  qui  devoit  être  publique,  porte  qu'il  lui  accordoit  l'ufage  LXiX. 
du  Pallium,  feulement  pour  la  Méfie,  à  la  charge  d'établir  douze  Evéque  qui  stctt£rJf 
lui  dévoient  être  fournis,  en  forte  que  celui  de  Londres feroit  toujours  à  l'ave-  gèjrei  St. 
nir  cenfacré  par  fon  propre  Concile ,  &  recevroit  le  Pallium  du  St.  Siège.  Auguftiiu 
Il  lui  ordonne  d'envoïer  pour  Evéque  à  York  celui  qu'il  jugeroit  plus  à  pro-  Rq>onfe  à 
os,  à  condition  que,  fi  cette  ville  &  les  lieux  voifins  recevoient  la  parole  de  £s  <lac* 
)ieu,  il  ordonneroit  aufli  douze  Evéques,  dont  celui  d'York  feroit  le  Métro-  a^^i. 
olitain.    Le  rang  entre  l'Evéque  de  Londres  &  celui  d'York  fe  réglera  félon  Grtg  i.  it. 
e  tems  de  l'ordination.  £/>.  %t- 

Outre  ces  lettres,  il  lui  envoïa  un  grand  mémoire  pour  repondre  à  onze  - 
articles  de  difficultez  propofées  par  Auguftin.  En  voici  la  fubftabce.  Le  re-  ^' 1 
venu  de  l'Eglife  doit  être  partagé  en  quatre  parties  ;  la  prémiére  pour  l'Evéque 
&  fa  famille  ,  à  caufe  de  l'hofpitalité ;  la  féconde  pour  leQérgé;  la  troifiéme 
pour  les  pauvres,  &  la  quatrième  pour  les  réparations.  Il  lui  récommande 
de  vivre  en  commun  avec  fes  Clercs ,  &  d'établir  dans  la  nouvelle  Eglife  des 
Anglois,  la  vie  commune,  à  l'exemple  de  l'Eglife  naiflante.  Les  Clercs  qui 
ne  font  pas  dans  les  ordres  facrez,  &  ne  peuvent  pas  garder  la  continence, 
peuvent  fe  marier  &  vivre  hors  de  la  Communauté,  en  recevant  leurs  gages, 
&  vivant  félon  les  règles  de  l'Eglife.  11  permet  à  Auguftin  d'ordonner  leul 
d'i 
en 
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bre  fuffifant  d'Evêques  dans  ce  païs,  ils  s'a flembleront  pour  en  ordonner 
très.  11  ne  donne  à  Auguilin  aucune  jurisdifti  i\  fur  les  Evéques  des  Gaules», 
mais  feulement  fur  ceux  qu'il  aura  établis ,  &  fur  quelques  Evéques  des  Bre- 
tons, anciens  habitans  du  païs,  qui  pouvoient  encore  s'y  rencontrer. 

11  permet  à  Auguftin  de  prendre  dans  les  ufages  des  Eglifes  des  Gaules- 
ce  qui  lui  paroitra  plus  agréable  à  Dieu,  pour  la  célébration  des  Divins  my- 
ftéres,  fans  s'attacher  trop  fervilement  ni  trop  fcrupuleufement  aux  rites  de 
l'Eglife  Romaine,  dans  laquelle  il  a  été  élevé.  11  ordonne  que  celui  qui  a  fait 
un  vol  des  biens  de  l'Eglife,  reftituë  la  chufe  volée.ou  la  valeur,  mais  fans  aug- 
mentation, de  peur  que  l'Eglife  ne  paroifle  vouloir  profiter  de  fa  propre  perte. 
Les  nouveaux  Chrétiens  qui,  avant  leur  converiion,  ont  contracte  des  maria- 
ges illicites,  feront  avertis  de  fe  féparer,  fans  toutefois  les  priver  de  la  com- 
munion du  corps  &  du  fang  de  Jefus  Chrift.  Rien  n'empêche  de  baptifer 
une  femme  grofTe.  On  peut  auŒ  la  baptifer ,  fltôt  qu'elle  eft  délivrée ,  Se  l'en- 
tant, fitôt  qu'il  eft  né,  s'il  y  a  péril  de  mort.  M  n'y  a  point  dans  l'Eglife 
Chrétienne  de  tems  règ'é,  où  les  femmes,  après  leurs  couches,  doivent  s'ab- 
ftenir  d'entrer  dans  l'Eglife.  Ce  qui  eft  dit  fur  cela  dans  l'ancienne  loi,  doit 
s'entendre  dans  un  fens  figuré.  Les  maris  doivent  s'abftenir  de  leurs  femmes», 
pendant  qu'elles  font  nourrices,  &  elles  ne  doivent  point  fedifpenfer  de  nour- 
rir leurs  enfans. 

LXT.  Avant  que  les  Millionnaires  futTent  arrivez  en  Angleterre ,  ils  reçurent  une 

lettrsdr  lettre  de  St.  Grégoire,  qui  permettoit  de  convertir  en  Eglifes,  les  Tcmpler 
**  9^°**  des  idoles.    11  ne  faut  pas  les  abbattre,  dit-il,  mais  feulement  les  idoles  qui  y 
"tus.        fonti  arcofer  les  Eglifes  d'eau  bénite,  y  dreffer  des  autels,  &  y  mettre  des  reli- 
Anitfot-  ques.   11  permet  auffi  que  l'on  accorde  à  ces  peuples  nouveaux  convertis,,  de 
Grtg.  Kir-  s'afTembler  dans  certaines  grandes  iolemnitez  autour  des  Eglifes,  d'y  bâtir  de* 
f?  1-  Jg  fcuïllées ,  d'y  tuer  pour  leur  nourriture  quelques  animaux,  &  d'y  faire  des  fe- 
■la*.       ftinsfit  des  réjouïHances  honnêtes,  au  lieu  des  facrifices  facriléges  A  des  feftins* 
impies  qu'ils  céléhroient  auparavant  en  l'honneur  de  leurs  idoles.    Les  nou- 
veaux Millionnaires  portèrent  en  Angleterre  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour 
lefcrvicedes  Eglifes,  des  vafes  facrez,  des  ornemens  d'Eglife  r  des  tapi* 
d'Autel  ,  des  habits  pour  les  Evéques  &  pour  les  Prêtres,  des  reliques  des 
Apôtres  &  des  Martyrs,  &  quantité  délivres.    St.  Auguftin  établit  (on  fie'ge- 
Epifcopal  à  Lamorberi,  &fe  mit  en jpoflèffioo  d'une  Eglife  que  les  Romains- 
y  avoient  autrefois  bâtie.    Il  forma  aufli  un  Monaftérc  à  POrirnt  de  Cahtorberi». 
&  le  Roi  Ethelbert  en  fit  bâtir  L'Eglife  de  fond  en  comble.    Ce  fut  le  lieu  de 
la  fepulture  des  Archévêques  Se  des  Rois  d'Angleterre^ 
ZXXH.  Vers  le  même  tems  St.  Grégoire  répondît  aux  queftions  que  lui  avoir 

Reponfer    faites  Quirice  Evêque  d'Ibérie  prés  le  Pont-Euxin ,  au  nom  de  tous  les  Catho- 
ff*S"5    lïques  de  la  Province,  fi  I  on  devoit  baptifer  les  Evéques  &  les  peup'es  qui 
ibéîie-nfT  quitteroient  l'héré''e  Neftorienne,  pour  rentrer  dans  l'Eglife  Catholique,  ou- 
An  toi.  s'il  falloir  fe  con  enter  de  leur  profeffion  de  foi.   Sr.  Grégoire  repondir:  Nous 
firtg  i  9.  avons  appris  de  nos  Pères,  que  ctux  qui  ont  été  bapcifez  dans  I  hér f  lie,  mais 
au  nom  de  :a  i  rinité,  font  reçus  dans  l'Eglife  par  l'onclion  du  Chrême,  par 
L*imnoiuion  d-i  aaùûs„  ou  par  la  leule  protcllioii  de  toi,    C'til  pourquoi  on 
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reçoit  les  Ariens  en  Orient  per  l'impofition  des  mains,  en  Occident  par  Pon- 
ction ,  leSiMonophyfîtes  &  les  autres  par  la  feule  profeffion  de  foi.  (On  ap- 
pelait enGie%Mânepb»/Jitei  ceux  qui  ne  réconnoi (T'oient  qu'une  nature  en  Jefus» 
Chrift, comme  les  Eutychiens.)  St.  Grégoire  continue  :  Mais  on  baptifè  le* 
hérétiques  qui  ne  font  pas  baptifez  au  nom  de  la  Trinité  ,  comme  les  iiono- 
fiens,  qui  ne  croient  pas  Jefus  Chrift  Dieu;  les  Cataphryges,  qui  croient  que 
Montan  eft  le  St.  Efprit;  &  il  ne  faut  pas  craindre  de  leur  réitérer  le  baptê- 
me, qu'ils  n'ont  pas  reçu.  Quant- aux  Neftoriens  qui  font  baptifez  au  nom 
de  la  Trinité  ,  il  taut  les  recevoir  en  les  inftruifant  fur  la  vérité  de  l'incarna- 
tion ;  qu'ils  croient  que  Jefus  Chrift  eft  fils  de  Dieu  &  fils  de  l'homme  ;  qu'il» 
anathématifent  Ne  (tonus  &  fee  fedateurs  ;  qu'ils  reçoivent  les  Conciles  que 
î'Eglife  reçoit  ;  qu'à  ces  conditions  on  les  reçoive,  &  qu'on  conferve  même 
les  Evêques  en  leurs  rangs  dans  leurs  Eglifes. 

Dam.  les  GaulesSt.Colomban  confervoit  dans  fon  Monaftére  deLuxeû,  LXXih 
fon  ufage  d'Irlande  de  célébrer  la  Pâque  le  quatorzième  de  la  Lune.    Le  Pré-  «"JVj c 
tre  Candide  que  St.  Grégoire  avoit  envoïé  en  Gaule,  &  lesEvêques  de  France  £n  f„r°u' 
fouffroient  impatiemment  de  le  voir  ainfî  dans  des  pratiques  différentes  de  j-àque. 
leurs  Eglifes.    St  Colomban  en  écrivit  au  Pape  St.  Grégoire,  &  foûtint  fon  An  6oa. 
ufage  avec  une  grande  liberté,  s'appuyant  fur  l'autorité  d'Anatolius,  approu-  J******  . 
vée  par  St.  Jérôme,  &reiettant  avec  mépris  le  calcul  de  Viclorius.   Il  prie  le  f'i.  jjffi 
Pape  de  lui  envoïer  fa  déciûon;  mais  il  l'avertit  que  quiconque  viendra  con-  i.  a.\.  u* 
tre  l'autorité  de  St.  Jérôme  ,  fera  rejetté  comme  hérétique  par  les  Eglifes  i*. 
d'Occident  ou  d'Irlande.      Il  demande  à  St.  Grégoire  fi  l'on  doit  communi- 
quer avec  les  Evêques  ordonnez  par  fimonie,  ou  qui  depuis  le  Diaconat  font 
tombez  dans  quelque  crime  contre  la  pureté,  quoiqu'en  fecret.   Enfin  com- 
me on  doit  fe  conduire  envers  les  Moines ,  qui,  par  le  défit  d'une  plus  gran- 
de perfection,  abandonnent  leurs Monaftéres  malgré  leurs  Abbez  ,  &  au  pré- 
judice de  leurs  vœux,  &  fe  retirent  dans  les  déferts  ?   Il  lui  témoigne  qu'il 
a  Jû  fonPaftoral  avec  grande  fatisfaclion,&  lui  demande  fes  Commentaires  fur 
£zechiel.    il  écrivit  encore  une  féconde  fois  »  St.  Grégoire  fur  le  même  fu- 
ii  t  ;  mais  fes  lettres  ne  furent  point  rendues. 

Vers  le  même  tems  il  écrivit  à  plufieursEvéqoes  des  Gaules  aflèmbfez  à  lxxïu 
fon  fujet.     Il  les  exhorte  à  examiner  avec  humilité  &  douceur,  quelle  eft  la  Lettres  de 
meilleure  tradition  touchant  la  Pâque.  Il  les  renvoie  pour  le  fond  de  la  que-  st.ColoaK 
ition  à  ce  qu'il  leur  a  écrit  trois  ans  auparavant  ,  &  aux  trois  lettres  qu'il  a  ^vènurl 
adreflees  au  Pape,  &  au  mémoire  qu'il  a  écrit  à  l'Evêque  Arigius.  (On croit  ,)c9  Gaules 
qu'il  étoit  Archevêque  de  Lion.)   Il  ajoute  :  Supportez  mon  ignorance  avec  vers  l'an 
paix  &  charité,  &  puisque  je  ne  fuis  pas  Auteur  de  cette  diverfité ,  qu'il  me  *oa  *  ■«* 
ioit  permis  de  vivre  en  filence  dans  ces  bois  ,  auprès  des  os  de  dix-lept  de  y? 
nos  frères  décédez  en  ce  lieu  ,  où  nous  fommes  depuis  douze  ans.     Nous  An  éojv 
fouhaitons  perfévérer  jusqu'à  la  mort  dans  les  pratiques  de  nos  anciens  ;  votez  7W.  i*. 
que  vous-  ferez  à  de  pauvres  vieillards  étrangers.  Te  crois  que  vous  aime-  pp>' 
:  mieux  les  con lb  1er ,  que  de  les  inquiéter  ...»  Dieu  permet  que  vous  ** 
cbalfiez  de  ce  défert  ,  où  je  fuis  venu  de  fi  loin  pour  Pamour  de  Jefus- 
Ck&>je  dirai  comme  lePcophéte:  Si  je  fuis  caufè  decette  tempête,  faites-  joua» 
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la  cefTer  en  me  jettant  dans  la  mer.  Les  Evéques  ne  reçurent  point  fes  ex- 
cufes ,  &  ne  furent  pas  fatisfaits  de  fes  raifons  ,  puisque  cinq  ans  après  en 
607.  Colomban  écrivit  au  Pape  Boniface  IV.  lui  envoïant  lesvttres  qu'il  a- 
voit  autrefois  adreflees  àSt.Grégoire,  &  demandant  qu'il  lui  rut  permis  d'ob- 
ferver  la  tradition  de  fes  anciens,  fi  elle  n'eu  point  contraire  à  la  foi.  II 
ajoute  que  demeurant  feul  dans  le  défert  arec  fes  frères  ,  &  n'aïant  point  de 
liaifon  avec  les  Gaulois  ,  on  devoit  les  confidérer  comme  étant  encore  en 

Suelq.ue  forte  dans  leur  païs  ,  &  demandant  de  conferver  la  paix  &  l'unité 
cclefiaftique  ,  comme  St.  Polycarpe  avec  lePapeAnicet  ,  Si  que  fuivantle 
Canon  des  cent-cinquante  Pères  deConftantinople,  lesEglifes  qui  font  chez 
les  Barbares  doivent  vivre  félon  leurs  loix. 
LXXiV.         Nous  avons  raconté  dans  la  vie  de  l'Empereur  Maurice,  de  quelle  ma- 
Mon  de    nj^re  il  fut  mis  à  mort  avec  tous  les  fiens  par  Phocas.      L'image  de  ce  der- 
«ûrSfau-  mcr  &  de  l'Impératrice  Leontia  fa  femme,  fut  apportée  à  Rome  le  2Ç.  d'Avril 
rics.i'hocâs  603.   Le  Clergé  &  le  Sénat  leur  firent  les  acclamations  ordinaires  à  Latran 
luifuccéde.  &  à  laBafilique  de  Jules,  en  difant:  Chrift,  exaucez-nous.     Vive  l'Empe- 
An  60a.     reurPhocas,  &  l'Impératrice  Leontia.     St.  Grégoire  fit  mettre  leurs  images 
SScf' .  ^ans  l'Oratoire  deStCéfaire  au  Palais.   Au  mois  de  Juin  fuivant ,  il  écrivit  à 
MflÂ  iç7.*  Phocas  fur  fon  avènement  à  la  couronne.    Dieu  ,  dit-il,  arbitre  fouverain 
Tbtopkau.  de  la  vie  des  hommes  ,  en  élève  quelquefois  un  ,  pour  punir  les  crimes  de 
ji».  18.     plufieurs,  comme  nous  l'avons  expérimenté  dans  notre  longue  affliction  :  Et 
Grtg.i.  h,  qUeiqUcf0iSï  pOUr  confoler  plufieurs  affligez  ,  il  en  élève  un  autre  ,  dont  la 
miféricorde  les  remplit  de  joïe,  comme  nous  efpérons  de  vôtre  pieté.  Il 
l'exhorte  à  faire  cefler  les  défordres  du  règne  précédent,  les  Teftamens  fug- 
gérez,  les  donations  extorquées,  afin  que  chacun  jouïfie  paifiblement  de  fon 
bien  &  de  fa  liberté.      Vous  devez  vous  fouvenir,  que  les  Rois  des  autres 
nations  commandent  à  des  efclaves;  mais  les  Empereurs  Romains  comman- 
dent à  des  hommes  libres.     Dans  une  autre  lettre  ,  il  repond  à  l'Empereur 
Phocas,  qui  s'étonnoit  de  n'avoir  point  trouvé  de  Nonce  du  Pape  à  Conftanti- 
nople  ,  que  ce  n'étoit  point  l'effet  de  fa  négligence  ,  mais  de  la  dureté  du 
règne  de  Maurice  *  aucun  Nonce  ne  voulant  fe  charger  de  la  Nonciature  de 
Conftantinople.      Il  récommande  à  Phocas  le  Diacre  Boniface,  qu'il  y  en- 
voie en  qualité  de  Nonce  ,  &  prie  inftamment  l'Empereur  d'envoïcr  en  Italie 
du  fecours  contre  les  Lombards  ,  qui  depuis  trente-cinq  ans  opprimoient  ce 
païs. 

Lettres  de  La  Reine  ThéodelindeEpoufe  d'Agilulphe  Roi  des  Lombards,  aïant  fait 
h  Reine  baptifer  fon  fils  Aldoalde  le  jour  de  Pâque  603.  &  l'aïant  fait  tenir  fur  les  fonts 
Théodc.  par  l'Abbé Secondin,  dont  ellehonoroit  la  çieté,  fit  part  de  cette  nouvelle 
MntleàSt  au  Pape  St.  Grégoire,  &  lui  envoïa  quelques  écrits  que  le  même  Abbé  Secon- 
Gnîgoire.  £m  avojt  compofez  fur  le  cinquième  Concile  ,  priant  le  Pape  d'y  repondre. 
Paul  viac  St.  Grégoire  la  félicite  d'avoir  fait  baptifer  dans  PEglife  Catholique  le  jeune 
l.A-  Hift.  '  Prince  deftiné  à  régner  fur  les  Lombards  ,  &  s'exeufe  fur  fa  maladie  de  re- 
Lonpk.  c.  pondre  fur  le  champ  à  l'écrit  de  Secondin  ,  promettant  d^  repondre  quand 
^?  *9*  il  fe  porteroit  mieux.  En  attendant  ,  il  lui  envoie  le  Concile  qui  fut  tenu 
S?i  "  fous  l'Empereur  Juftinien,  afin  qu'en  le  liûnt  il  puiffe  réconnoitre  la  fauITeté 
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de  tout  ce  ou'il  a  entendu  dire  contre  le  St.  Siège  &  contre  l'Eglife  Catholi- 
que. St.  Grégoire  envoie  de  plus  au  jeune  Prince  Aldoalde  une  croix  avec 
du  bois  de  la  vraie  croix ,  &  un  livre  des  Evangiles  renfermé  dans  une  bofite 
de  Perfe.  De  plus  il  envoie  à  la  Princefle  fille  de  Théodelinde,  trois  bagues , 
&  ia  prie  de  donner  de  Tes  mains  ces  préfens  aux  jeunes  Princes  &Princelles, 
afin  de  les  leur  faire  prîfer  davantage.  Enfin  il  prie  la  Reine  de  rendre  grâ- 
ces pour  lui  au  Roi  fon  Epoux  ,  de  la  paix  qu'il  a  faite  avec  les  Romains  ,  & 
de  l'exhorter  à  la  con  fer  ver.  Cette  lettre  cft  du  mois  de  Janvier  604.  Se  la 
dernière  de  celles  deSt. Grégoire  dont  la  datte  foit  connue. 

Ce  grand  Pape  mourut  bientôt  après  le  12.  de  Mars  604..  après  avoir  tenu  LXXVi. 
le  St.  Siège  treize  ans,  fix  mois  &  dix  jours,  pendant  des  tems  trés-facheux ,  &  Mort  'le 
presque  toujours  malade.  C'eft  celui  de  tous  les  Papes  dont  nous  aïons  plus  d'où-  ^l'ieQ^nd 
vrages.  Car  on  a  fes  Morales  fur  Job  en  trente-cinq  livres;  vingt-deux  Homélies  |eIa.de 
fur  fczechiel;  quarante  Homélies  fur  les  Evangiles  ;  les  quatre  livres  desDialo-  Mars  604- 
gues  ;  fes  lettres  au  nombre  d'environ  huit-cens-quarante  ;  fon  Paftoral  ;  le  Sacra-  9°b  Dias- 
mentaire  &  l'Antiphonaire.  Claude  Abbé  de  ClaflTeavoit  rédigé  par  écrit  ce  que  Y'''*'?!'*' 
St  Grégoire  avoit  dit  en  fa  préfence  fur  les  Proverbes,  le  Cantique,  les  Pro-  4*'' 
phétes,  les  livres  des  Rois  &  l'Heptateuque ,  c'elt- à-dire,  les  cinq  livres  de 
Moyfe,  Jofué  &  les  Juges.  Mais  St.  Grégoire  s'étant  apperçu  qu'il  avoit  altéré  ou 
mal  pris  fon  fens  en  plufieurs  endroits  ,  après  la  mort  de  Claude  ,  il  fit  re- 
tirer tous  fes  écrits.     On  croit  néanmoins  que  le  Commentaire  fur  les  livres 
des  Rois  &  fur  le  Cantique  ,  que  nous  avons  parmi  les  ouvrages  de  St.  Gré- 
goire, font  ceux  que  l'AbbéClaude  avoit  recueillis. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  du  vivant  même  de  St.  Grégoire  ,  on 
faifoit  une  eliime  particulière  de  fes  écrits.  Ce  Saint  aîant  appris  que  Mari- 
nier! Evêque  deRavenne  faifoit  lire  publiquement  à  l'office  de  la  nuit  fes  Com- 
mentaires fur  Job  ,  il  s'en  plaignit,  difant  que  ce  n'étoit  pas  un  ouvrage  po- 
pulaire; qu'il  étoit  plus  capable  de  nuire,  que  de  profiter  aux  commençans; 
qu'il  convenoit  mieux  lire  les  Commentaires  fur  les  Pleaumes,  apparemment 
ceux  deSt.  Auguftin.  St.  Grégoire  s'étoit  fait  peindre  dans  fon  Monaftére» 
pour  retenir  les  Moines  dans  la  ferveur,  par  la  veu6  defon  image.  On  vo- 
ïoit  encore  cette  peinture  du  tems  de  Jean  Diacre  ,  oui  l'a  décrit  exactement. 
Il  témoigne  aufli  qu'on  avoit  coûtume  de  peindre  le  St.  Efprit  en  forme  de 
colombe,  fur  la  téte  de  St.  Grégoire  ,  écrivant.  Le  ftile  de  ce  grand  hom- 
me ctt  dur  &  peu  élevé,  &  fe  fent  du  mauvais  goût  de  fon  fiécle.  II  témoig- 
ne lui-même  qu'il  nié  p  ri  î  bit  l'art  de  l'éloquence,  &  croîoit  indigne  d'ail  u  jet  tir 
la  parole  de  Dieu  aux  règles  de  la  Grammaire  ;  mais  en  récompense  on  fent 
par- tout  fa  pieté,  fa  modeftie  &  fa  fagefTe,  un  grand  fond  de  difeernement, 
un  grand  zélé  pour  le  maintien  des  Canons  &  de  la  di  (ci pli  ne  de  l'Eglife, 
pour  le  culte  &  le  fervice  du  Seigneur ,  pour  la  pureté  &  l'innocence  de  fe» 
Miniftres.une  vigilance  qui  s'étendoit  fur  tous  ;  en  un  mot, tous  les  caractè- 
res d'un  vrai  Chef  de  l'Eglife  univerfelle. 

Le  St.  Siège  vaqua  cinq  mois  &  demi,  &  Sa  bi  m'en  qui  fut  élu  après  St.  çXXVlll 
Grégoire,  ne  fut  facré  que  le  premier  de  Septembre  604.    II  étoit  de  Tofca-  JoE» 
ne,  fils  de  Bonus  ,&  avoit  été  Nonce  à  Conlkantinople.      11  ne  tint  le  fiége  m.  papes, 
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A*  «04.    que  cinq  mois&  dix-neuf  jours,  &fut  enterré  le  22.  de  Février  6"of.  Après 

Bi'bhot.  donna  ^aPe  Bonirace  111.  qui  tint  le  fiége  huit  mois  &  vingt-trois  jours.  Il 
Pau],  Diaa.  étoit  de  Romt ,  &  avoit  auffi  été  Nonce  à  Conftantinople  fous  Phocas.  11 
Bt;i,c,  J7,  obtint  de  cet  Empereur  la  confervation  de  la  primauté  du  fiége  de  Rome,  con- 
tre les  prétentions  du  Patriarche  de  Conftantinople,  en  défendant  au  Patriarche 
Cyriaque  de  prendre  le  titre  de  Patriarche  Ecuuiénique;  ce  que  n'avoit  pas 
voulu  faire  l'Empereur  Maurice  ,  quelque  inftance  que  lui  en  fit  St.  Gré- 
goire. 

Cyriaque  de  Conftantinople  mourut  le  29.  d'Oâobre  ,  &  Boniface  le 
12.  de  Novembre  606.   11  avoit  aûemblé  un  Concile  à  Rome  dans  PEglife  de 
St.  Pierre,  oùfe  trouvèrent  foixante-douze  Evéques,  trente.quatre Prêtres,  les 
Diacres  &  tout  le  Clergé  de  Rome.    Il  y  fut  défendu  fous  peine  d'anathéme, 
que  du  vivant  du  Pape,  ou  de  quelques  autres  Evéques,  perfonne  ne  fût  af- 
in/ hardi  pour  parler  de  fon  fucceffeur.   Seulement  trois  jours  après  fes  funé- 
railles, le  Clergé  &  le  peuple  s'affembleront  pour  procéder  à  l'élection.  Apres 
la  mort  du  Pape  Boniface  III.  le  St.  Siège  vaqua  dix  mois ,  fix  jours. 
LXXVm.        St.  Euloge  d'Alexandrie  mourut  auffi,  a  ce  qu'on  croit,  la  même  année 
Mort  de    co6.  après  avoir  tenu  le  fiége  d'Alexandrie  pendant  vingufept  ans.  L'Eglife 
St  Euloge  nonore  fa  mémoire  le  13.  de  Septembre.     Il  avoit  compote  plufieurs  écrits 
S«n!  co,llre  les  diverfes  fortes  d'héréfies,  dont  l'Eglife  étoit  affligée.   11  écrivit  fix 
drie.        livres  contre  les  Novatiens.    Dans  les  quatre  prémiers  il  combattoit  leur  hé- 
An. 606.  réfie  en  général;  dans  le  cinquième,  il  prouvoit  contre  les  Novatiens  d'Ale- 
Qbrontc.    Xandrie,  que  l'on  devoit  honorer  les  Martyrs;  dans  le  fixiéme,  il  refutoiturt 
lclrmic.    ,ivrc  P,cin  de  hbk%  » intitulé:  Combat  *  rtvique  Novat.   Il  fit  un  traité  divifé 
riicephorî.  en  deux  livres ,  pour  défendre  la  lettre  du  Pape  St.  Léon  contre  Timothée  & 
ptot.  Bibl.  Sévère,  &  le  dédia  à  Domitien  Evéque  de  Melitine. 
Cod.  18a.  jî  traita  le  même  fujet  dans  un  autre  livre,  &  fit  une  inveftive  contre  les 

îlï  »»  Gaïnites  &  contre  les  Acéphales  ,  où  il  combattoit  la  fàufie  alliance  qu'ils 
t\0[        avoient  faite  entr'eux.en  fe  réuni  liant  pour  un  tems,  &  trahiflant  leur  créance. 

Il  leur  faifoit  voir  combien  cette  politique  eft  éloignée  de  la  fige  économie 
dont  l'Eglife  ufe  quelquefois,  &  dont  il  donnoit  d'excellentes  règles.  Enfin 
St.  Euloge  avoit  beaucoup  travaillé  pour  la  défenfe  du  Concile  de  Calcédoine, 
du  Pape  St.  Léon  &  de  St.  Cyrille  d'Alexandrie.   Mais  de  tous  ces  ouvrages 
il  ne  nous  refte  que  les  extraits  que  Photius  nous  en  a  confervez.  Euloge 
avoit  particulièrement  combattu  les  Agnoîtes ,  qui  attribûoient  l'ignorance  à 
i  a.  Ep,  i2-  Je  fus  Chrift ,  abufant  des  paffages  de  l'Evangile  où  le  Sauveur  s'exprime 
comme  s'il  ignoroit  certaines  chofes.   Il  envoïa  ces  écrits àSt. Grégoire,  qui 
lui  repondit:  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qu'à  admirer;  car  vôtre  doctrine  eft  telle- 
ment conforme  à  celle  des  Pères  Latins ,  que  je  ne  m'étonne  point  que  le 
St.  Efprit  ait  été  le  même  dans  la  diverfité  de  plufieurs  langues.    11  ajoûte  que 
quiconque  n'eft  pas  Neftorien ,  ne  peut  être  Agnoîte. 
LXXIX.    "      Sévère  Patriarche  d'Aquilée  étant  mort,  l'Abbé  Jean  fut  ordonné  en  fa 
Mort  de  '  place  dans  la  ville  d'Aquilée ,  du  confentement  d'Agilulphe  Roi  des  Lombards, 
sevétc  l'a-  &  de  Duc  Gifulphc     Nous  avons  veû  ailleurs  que  la  ville  d'Aquilée  tut 
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ratiérement  ruinée  par  Attila  en  452.  Les  Lombards  la  brûlèrent  encore  en  tritrehe 
{90.  Depuis  ce  tems  le  Gége  Patriarchal  d'Aquilée  fut  transféré  à  Grade,  pe-  «fAquiHe. 
tite  isle  dans  la  Mer  d'Iftric-    Eu  même  tems  les  fujets  de  l'Empire  Romain  ^}6^f' 
élurent  &  ordonnèrent  à  Grade  un  autre  Evéqoe  nommé  Candidien.   Le  Pa-  ^ 
triarche  Jean  s'en  plaignit  au  Roi  Agiiulphe,  foûtenant  que  les  Evôqaesd'iftrie  t  t4. 
sujets  de  l'Empereur  Grec,  n'a  voient  élu  Candidien  que  forcez  par  l'Exarque 
de  Ravenne»  qui  les  avoit  fait  mener  par  force  de  Grade  à  Ravenne ,  &  les 
avoit  menacez ,  leur  montrant  l'épée  &  le  bâton .  Jean  ajoûtoit  que  Candi- 
dien étoit  indigne  de  l'Epifcopat ,  s'étant  autrefois  engagé  par  ferment  à  ne 
pas  monter  au  rang  d'Evéque.    Il  conclûoit  en  priant  Agiiulphe  de  ne  pas 
permettre  au  moins  qu'après  la  mort  de  Candidien  on  ordonnât  un  nouvel 
Evéque  à  Grade.  Mais  fes  prières  &  fes  remontrances  furent  fans  effet.  On 
continua  d'élire  on  Archévéque  à  Grade,  de  même  qu'à  Aquilée;  &  dans  la 
fuite  on  vit  pendant  alfez  longtems  deux  Patriarches  d'Aquilée,  l'un  y  réfi- 
daut,  &  l'autre  réfldant  à  Grade.     A  préfent  le  Patriarche  d'Aquilée  réfide 
a  llditie,  ville  de  la  dépendance  des  Vénitiens  ,  &  celai  de  Grade  a  été 
transféré  à  Venife,  par  le  Pape  Nicolas  V.  en  14? f. 

Les  anciens  Chrétiens  de  la  Grande  Bretagne  avoient  bbfervé  depuis  très-  l.xxx. 
long  tems  de  faire  la  Paque  avec  les  Juifs  le  14.  de  la  Lune  de  Mars.   St.  Co-  jpiifiaiitee 
lomban  avoit  apporté  d'Irlande  dans  les  Gaules  cette  ancienne  pratique, 


i  avons  veû  avec  quelle  fermeté  il  la  foûtenoit.  St.  Auguftin  Apôtre  d'An-  gicterre. 
glcterre  trouva  cet  ufage  établi  dans  ce  païs,  &  il  n'oublia  rien  pour  obliger  au.  606. 
les  anciens  Chrétiens  à  le  quitter,  pour  le  conformer  à  la  prâtique  de  l'Eglife  *  «• 
Romaine,  qui  eft  de  célébrer  la  fête  de  Pâque  le  Dimanche  qui  fuit  de  plus 
prés  le  14.  de  la  Lune.  H  emploïa  l'autorité  du  Roi  pour  taire  venir  à  une 
conférence  les  Evèques  &  les  Doâeurs  du  païs  de  Galles.  Apres  une  longue 
difpute,  Auguftin  volant  qu'ils  ne  fe  rendoientni  aux  raifons,  ni  aux  prières, 
ni  aux  reproches,  leur  dit:  Prions  Dieu  qu'il  nous  montre  par  des  figncsCé- 
lefles  cjuelle  tradition  on  doit  fuivre.  Qu'on  amène  an  malade,  &  celui  dont 
les  prières  l'auront  guéri ,  fera  tenu  pour  tenir  la  vraie  prâtique  qu'on  doit 
fuivre.  Les  Bretons  y  confentirent,  quoiqu'à  regret;  &  on  amena  un  An- 
glois  aveugle,  que  l'on  préfenta  d'abord  à  leurs  Evèques  ;  mais  ils  ne  purent 
Su  rendre  la  veuë.  Auguftin  fe  mit  à  genoux,  &  pria  Dieu  qu'eu  éclairant 
cet  homme,  il  répandit  fa  lumière  dans  les  cœurs  de  plu  lieu  rs  fidèles.  Aufli- 
tôt  l'aveugle  recouvra  la  veuë ,  &  tous  les  afliftans  rendirent  gloire  à  Dieu  & 
à  la  vérité  qu' Auguftin  enfeignoit.  Les  Evêqnes  Bretons  le  réconnurent  de 
même  ;  mais  ils  dirent  qu'ils  ne  pouvoient  renoncer  à  leurs  anciens  ufages, 
fans  l'agrément  des  leurs,  &  demandèrent  qu'on  afTemblât  un  fécond  Concile 
plus  nombreux.  On  en  convint;  &  à  ce  Concile  fe  trouvèrent  fept  Evêques 
Bretons ,  Se  plufîeurs  Moines  favans  du  Monaftére  de  Benchor,  fîtiié  an  païs 
de  Galles,  &  différent  de  celai  de  Benchor  fitûé  en  Irlande.  Dans  celui  du 
païs  de  Galles  il  y  avoit  deux  mille  cent  Religieux,  diftribuez  en  fept  Corn- 
munautez,  compofées  chacune  de  trois  cens  Moines,  qui  vivoient  du  tra- 
vail de  leurs  mains. 

Tom.  VI.  Bb  bb  Avant 
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LXXXL        Avant  que  de  venir  au  Concile  ,  les  Evéques  Bretons  allèrent  confulter 
Seconde    Un  Anachorète,  qui  étoit  parmi  eux  en  grande  réputation  de  fagtfle  &  de  fain- 
•aircmbtée  tet^  ^  ^  juj  deman<jérent  s'ils  dévoient  écouter  Auguftin  &  renoncer  à  leurs 
uJca   "    traditions?  11  repondit  :  Si  c*eft  un  homme  de  Dieu,  fuivez-le,&  vous  con- 
An  '<îo<.    noitrez  qu'il  eft  homme  de  Dieu  par  fa  douceur  &  fon  humilité.     S'il  eft  fu- 
perbe,  il  eft  clair  qu'il  n'eft  pas  deDieu,  &  que  vous  ne  devez  pas  vous  met- 
tre en  peine  de  fes  difeours.   Et  comment  le  diftinguerons  nous  ?  dirent-  ils. 
Faites  enforte,  repondit- il,  qu'il  vienne  le  prémier  avec  les  fiens  au  lieu  du 
Concile.    S'il  fe  lève  quand  vous  arriverez  ,  fâchez  que  c'eft  un  ferviteur  de 
Jefus  Chrift,  &  lui  obéïffez.      S'il  ne  fe  lève  pas,  quoique  vous  foyez  en 
plus  grand  nombre,  méprifez-le,  comme  il  vous  méprifera.  Arrivant  à  Pat 
femblée  ,  ils  trouvèrent  Auguftin  affis  ,  n'aïant  pas  cru  apparemment  qu'il 
fût  de  fa  dignité  d  Archevêque  de  fe  lever  devant  des  gens  qui  étoient  fes  in- 
férieurs, &  qu'il  tenoit  pour  fchismatiques. 

Ceux-ci  en  furent  irritez  &  feandalifez,  &  s'étudièrent  à  le  contredire  en 
tout.    Auguftin  leur  dit  :  Qnoique  vous  ayez  bien  des  pratiques  contraires  à 
nos  ufages,  néanmoins  je  terai  content,  fi  vous  voulez  me  croire  fur  trois 
points  :  de  célébrer  la  Pàque  en  fon  tems  ;  d'adminiftrer  le  baptême  fuivant 
rufage  de  l'Eglife  Romaine  ,  &  de  prêcher  avec  nous  la  parole  de  Dieu  aux 
Anglois.     Ils  repondirent  qu'ils  n'en  feroient  rien  ,  &  ne  le  réconnoirroient 
jamais  pour  Archévêque.      Ils  difoient  entr'eux:  S'il  n'a  pas  voulu  fe  lever 
devant  nous,  que  fera-ce  quand  il  fera  nôtre  Archevêque?  Il  nous  comptera 
pour  rien.   Auguftin  leur  dit  :  Vous  n'avez  pas  voulu  avoir  la  paix  avec  vos 
frères,  vous  aurez  la  guerre  avec  vos  ennemis.   Les  Anglois  à  qui  vous  n'a- 
vez pas  voulu  enfeigner  le  chemin  de  la  vie,  vous  donneront  la  mort.  Ce 
qui  arriva  en  effet  fous  le  Roi  Edilfrid,  qui  vainquit  les  Bretons  ,  &  en  mit  à 
mort  un  grand  nombre,  fur- tout  des  Evéques  &  des  Moines. 
LXXXli         Quelques  années  auparavant,  c'eft- à-dire  ,  en  «04.  PEvêque  Auguftin 
MelHte  E-  av0jt  enVoïé  Mellite  prêcher  dans  la  Province  des  Saxons  orientaux  ,  &  l'é- 
Lonïrcs     taout  Evé£lue  dc  Londres  Capitale  de  ce  Canton,  où  le  Roi  Ethelbert  fit  bâ- 
jufte  Eve-  tir  une  Eglife  Cathédrale  en  l'henneur  de  St.  Paul.     Jufte  fut  Evéque  dans  la 
que  de  ko-  Province  deCant,  &  fon  fiége  fut  dans  la  ville  deRochefter.où  leRoiEthel- 
chefter.     bert  fit  bâtir  une  Eglife  en  l'honneur  de  St.  André.      St.  Auguftin  craignant 
Î^a  Jc    qu>aPr^8  f°n  décès  ^tât  fle  cctte  nouvelle  Eglife  ne  fût  ébranlé  ,  fi  la  Métro- 
fthi  d*A»  P°le  demeuroit  un  momeut  fans  Pafteur,  crut  de  voir  fedifpenfer  de  la  rigueur 
g'eterfe.     des  Canons,  &  choifit  Laurent,  un  des  premiers  Millionnaires,  qu'il  ordon- 
An  607.    na  de  fon  vivant  Evêque  deCantorbéri.     Il  mourut  bientôt  après  en  607.  & 
Btda  mjL  fot  cntcrré  à  côté  de  l'Eglife  de  St  Pierre  &  St.  Paul  ;  car  elle  n'étoit  pas  en- 
core  achevée.      Mais  litôt  qu'elle  fut  dédiée,  on  y  transféra  fon  corps  fous 
la  galerie  du  côté  du  Septentrion  ,  &  on  mit  fur  fou  tombeau  une  épitaphe 
honorable. 

ionifâce  Après  la  mort  du  PapeBonifàce  III.  IeSt.Siége  vaqua  plus  de  dix  mois; 

ivpape.    après  quoi  on  élut  Boni  face  IV.  le  dix-huitiéme  de  Septembre  607.  H  étoit  de 
An  «07.    Valérie  au  païs  des  Mar fes,  fils  de  Jean  Médecin,  &  tint  le  St.  Siège  pl  us  de  fix 
ans.    11  demanda  à  l'Empereur  Phocas  le  Temple  nommé  Panthéon ,  parce- 
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qu'il  étoit  dédié  à  tons  les  Dieux  du  Paganisme.  Agrippa  l'avoit  fait  bâtir, 
vingt  cinq  ans  avant  la  naiflànce  de  Jefus  Chrift,  &  l'Empereur  Pertinax  l'a  voit 
reparé.  LePapeBoniface  le  dédia  en  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge  &  de  tous 
les  Martyrs.  Ce  Temple  fubOfte  encore  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Nôtre 
Dame  de  la  Rotonde;  &  de  la  dédicace  qui  en  fut  faite  à  tous  les  Martyrs,  eft 
venue  la  té  te  de  tous  les  Saints,  que  nous  célébrons  le  prémier  jour  de  No- 
vembre ,  qui  étoit  auparavant  un  jour  de  jeûne. 

Pendant  que  St.  Colomban  étoit  dans  fon  Monaftére  de  Luxeû,  Théo-  LXXXiV. 
doricRoi  de  Bourgogne  le  vifitoit  fouvent,  &  fe  récommandoit  à  fes  prières;  Jj  Coiom- 
mais  le  St.  homme  lui  reprochoit  fon  incontinence  ,  &  de  ce  qu'au  lieu  d'é-  CutéPpar  le 
poufer  une  Reine,  qui  lui  donnât  des  enfans  légitimes,  il  entxetenoit  desCon-  koi  Théo* 
cubines,  &  feandalifoit  tous  fes  fujets.    Le  Roi  touché  de  fes  reproches  ,  lui  donc, 
promit  de  fe  retirer  de  ce  défordre.    Brunehaut  qui  fomentoit  ces  détordre*,  6°7» 
pour  conferver  fur  l'efprit  du  Roi  fon  petit-fils  l'autorité  qu'elle  y  avoit  ,  en  STcSJï 
tut  fort  irritée  contre  Colomban  ,  &  ce  St.  Abbé  l'étant  un  jour  venu  voir  à  e.\uVh'st. 
BourchereflTe  entre  Châlons  &  Autun,  elle  fit  venir  les  quatre  fils  naturels  que  Aiili  T.  i, 
Théodoric  avoit  déjà  de  quelques  Concubines  ,  &  le  pria  de  leur  donner  fa  Ar' 
bénédiction.  11  demanda  q^ui  ils  étoient?  Elle  dit  que  c'étoient  les  enfans  du  Roi.  2C^J'' 
11  repondit  :  Ils  ne  fuccéderont  point  auRoïaume;  ce  font  des  fruits  de  Pin- 
continence.   Brunehaut  encore  plus  aigrie,  défendit  aux  peuples  voifins  du 
Monaftére  de  Luxeû  d'en  laifTer  loi  tir  aucun  Moine,  &  de  leur  donner  ni  fe- 
cours ,  ni  retraite.     Ces  défenfes  ne  furent  que  trop  bien  obfervées  ,  &  St. 
Colomban  fut  obligé  d'aller  trouver  Brunehaut,  pour  tâcher  de  l'appaifer. 
11  vint  à  EpoilTes  entre  Semur  &Mont-Real ,  où  elle  étoit  avec  le  Roi  Théo- 
doric. 

Colomban  ne  voulut  point  loger  chez  le  Roi.  Ce  Prince  craignant  la 
colère  de  Dieu ,  envoïa  au  logis  du  Saint  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  le 
traiter  avec  une  magnificence  Roïale.  St  Colomban  voïant  cette  grande 
chère  ,  demanda  ce  que  cela  vouloit  dire  ?  On  lui  repondit  que  c'étoit  le 
Roi  qui  le  lui  envoïoit.  Il  repondit  :  Dieu  rejette  les  préfens  des  impies, 
la  bouche  des  ferviteurs  de  Dieu  ne  doit  pas  être  fouillée  des  viandes  de  celui 
qui  leur  refufe  l'entrée  non  feulement  de  fon  logis  ,  mais  de  celui  des  au- 
tres. A  ces  mots  les  plats  fe  cj lièrent  par  morceaux;  le  vin  &  la  bierre  fe 
répandirent  par  terre;  les  viandes  fe difperférent  Les  Officiers  enrayez  en 
vinrent  faire  leur  rapport  au  Roi  ,  qui  vint  le  lendemain  matin  avec  la 
Reine  fon  Ayeule  demander  pardon  au  St.  Abbé,  loi  promettant  de  fe  corri- 
ce  r . 

Mais  ces  promettes  furent  fans  effet.      Le  Roi  continua  dans  fes  dé-  ^JjJJ 
bauches,  &  St.  Colomban  lui  écrivit  des  lettres  pleines  de  reproches,  &  le  b^ch<l(R 
menaça  d'excommunication  ,  s'il  ne  changeoit  de  conduire      Brunehaut  ^e  Luxeû. 
toûjours  plus  en  colère  ,  anima  de  nouveau  le  Roi  coB*rc  1"'»  &  emoloïa,  ad  <io. 
pour  l'enflammer,  non  feulement  les  Grands  de  f»  Cour  toûjours  prêts  à  flat- 
ter U  paflîun  des  Rois  ,  mais  même  des  £ vécues  déjà  indifpofez  contre  lui, 
à  caufe  de  fa  fermeté  à  foûtenii  fon  ufage  fur  la  Pâqué.     On  fit  entendre  à 
Théodoric  que  Colomban  s'éloignoit  des  prâtiques  des  autres  Moines  ,  fer- 
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niant  l'entrée  de  Ton  Monafte're ,  non  feulement  aux  femmes  ,  mais  même  à 
tous  les  féculiers.  Le  Roi  fe  rendit  donc  à  Luxeû  ,  &  fe  plaignit  de  cette 
affectation  à  Cotomban.  Le  Saint  repondit  :  Il  fuffit  que  j'aie  des  lieux  difpo- 
fez  pour  y  recevoir  tous  les  hôtes.  Et  comme  le  Roi  étoit  entré  jusque  dans 
le  Réfectoire,  Colomban  lui  dît  :  Si  tous  n'êtes  venu  ici  que  pour  renverfer 
lesCommunautez  des  ferviteurs  de  Dieu  &  la  difeipline  Monaftique,  fâchez 

Sue  nous  nous  paflerons  de  vos  fecours  &  de  vos  bienfaits  ,  &  que  vôtre 
oïaume  fera  détruit  avec  toute  vôtre  race.      Le  Roi  épouvanté  fe  retira. 
Mais  comme  le  Saint  continûoit  à  lui  foire  des  reproches  ,  fans  craindre  fa 
puùTance.leRoi  lui  dit:  Vous  voudriez  me  porter  à  vous  donner  la  couron- 
,  ne  du  Martyre;  je  ne  fuis  pas  fi  infenfé  ;  mais  puisque  vôtre  manière  de  vi- 

.!  vre  eft  fi  éloignée  de  la  nôtre,  retournez  d'où  vous  êtes  venu.  Je  ne  fortirai 

point  de  ce  lieu,  repondit  le  Saint,  qu'on  ne  m'en  chane  par  force.  Le  Roi 
l'envoîa  à  Befanqon  ;  mais  comme  il  n'avoit  point  de  garde,  à  caufe  du  re- 
fpeâ  qu'on  lui  port  oit ,  il  fortit  de  la  ville,  &  s'en  retourna  à  Luxeû.  Ceci 

LXXXVU  ■n*Ta  vert  l'an  c°9- 

second  H  n'y  demeura  pas  longtems  en  repos.  Théodoric  le  preffoit  toujours 

exil  de  st.  de  s'en  retourner  en  Irlande ,  &  le  Saint  craignant  que  fa  refiftance  ne  mit  fes 
Ooiombm.  fteres  en  péril  ,  fortit  volontairement ,  la  vingtième  année  de  fon  féjour  en 
<I0,    ce  défert.  c'eft-à-direPan  610.   Il  fat  fuivi  de  fes  difciples.qui  le  pleuroient 
comme  s'ils  l'eu  lient  accompagné  au  tombeau.     11  les  renvoîa,  &  ne  per- 
mit de  le  fuivre  qu'à  ceux  qu'il  avoit  amenez  d'Irlande.      Les  gens  du  Roi 
le  menoient  à  Nantes  ,  pour  l'embarquer ,  afin  qu'il  s'en  retournât  dans  fon 
païs.   Etant  à  Auxerre,  il  dit  à  Ragamond ,  entre  les  mains  duquel  le  Roi  l'a» 
voit  mis  :  Souvenez. vous  que  Ctotaire,  que  vous  méprifez  a  préfent ,  dans 
trois  ans  fera  vôtre  Maître*   A  Orléans  il  n'eut  pas  perroiffion  d'entrer  dans 
la  ville  pour  vifiter  les  Eglifes.     Une  femme  Syrienne  le  reçut  chez  elle,  & 
lui  fournit  la  fubfiftancc    II  guérit  le  mari  de  cette  femme,  aveugle  depuis 
:  ,  t         plufieurs  années. 

A  Tours  on  ne  lui  permit  pas  non  plus  de  defeendre  pour  vifiter  le  tom- 
beau de  St  Martin.    Mais  le  batteau  s'arrêta  de  lui-même  devant  le  port  ,  9t 
\  V        il  pafla  la  nuit  en  prières  prés  des  reliques  du  Saint       Le  lendemain  étant 
à  la  table  de  l'Evéque  Leoparius  ,  il  y  prédit  a  un  Seigneur  parent  du  Rot 
i  Théodoric  ,  que  dans  trois  ans  ce  Roi  &  fes  enfàns  pérrroient      Arrivé  à 

\-  -  Nantes  ,  l'Evéque  Sophrone  fe  joignit  an  ComteThéobalde  ,  pour  le  prefrer 
_  *t  partir,  fuivant  les  ordres  du  Roi.     Mais  le  vaiflèau  qui  le  devoit  mener» 

t.î  jïaiii  e';i  repoufTé  par  les  vents,  le  Maître  du  vaiflèau  craignant  la  vengeance 

1  de  Dieu ,  jetufe  de  le  mener.    On  crut  que  c*eft  delà  qu'il  écrivit  à  fes  Moi- 

nes de  Luxeû ,  leDr  ordonnant  de  réconnoître  pour  Supérieur  Attala  ;  ou  fi 
celui-ci  aimoit  mieux  le  venir  trouver ,  d'obéîr  à  Valdolen. 
uxxxm.         Qe  Nantes  il  fe  rCPdit  auprès  du  Roi  Clotaire  II.  qui  regnoit  en  Neaflrie, 
*  eoi«B-  &  fc  trouvoit  alors  fur  la  côte  de  l'Océan.     Il  en  fut  trés-fcjçn.  reçu  ,  &  le 
ÎStiSV    Roi  lui  offiit  toutes  fortes  de  fecours,  s'il  voulait  demeurer  dans  fon  Roïao- 
A  en  Au-  ^       Colomban  demeura  quelque  te  m  s  auprès  de  lui,  lui  donna  des  avis 

***  -  fiOui^és  èoux  î?  b??  Z°™mmy  4?  f?Çour  »  P«*  &  retira  craignant 
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d'augmenter  l'inimitié  entre  les  deux  frères  Théodebert  &Théodoric  ,  fes- 

?uels  étant  entrez  en  différend  touchant  les  limites  de  leurs  Etats,  envolèrent 
un  &  l'autre  des  Ambaûadeurs  à  Cl  o  ta  ire ,  pour  lui  demander  du  recours.  Il 
confulta  St.  Colomban  ,  qui  lui  dit  de  ne  pas  prendre  parti  ,  pareeque  dans 
trois  ans  les  deux  Roïaumes  d'Auftrafie  Se  de  Bourgogne  tomberoient  fous  là 
puifTance.  Le  Roi  fuivit  fon  confeil ,  &  1  événement  vérifia  la  prédi&on 
de  St.  Colomban.  Clo  taire  lui  donna  une  efeorte,  pour  le  conduire  auprès  de 
Théodebert  Roi  d'Auftrafie,  d'où  il  vouloit  palier  en  Italie. 

A  Meaux  il  fut  reçu  par  Cagneric  homme  noble,  qui  fe  chargea  de  le 
feire  conduire  auprès  de  Théodebert  11  bénit  la  m  ai  fon  de  Cagneric,  6c  con- 
facra  fa  fille Fare, qui  devint  illuftre  par  fa  fainteté.  Delà  il  pana  à  un  village 
nommé  Ulciac  »  à  préfent  EuflTy  ,  où  il  fut  reçu  par  un  Seigneur  nommé  Au- 
thaire,  &  fa  femme  Aiga,  dont  il  bénit  les  enfans  encore  petits,  nommez  Adon, 
&  Dadon ,  depuis  célèbres  par  leur  éminente  pieté.  Enfin  il  arriva  à  Metz 
auprès  du  Roi  Théodebert ,  qui  lui  offrit  des  endroits  propres  pour  fes  di Tri- 
ples ,  oui  étoient  alors  en  allez  grand  nombre  auprès  de  lui  ,  &  qui  le  met- 
troient  lui-même  à  portée  de  prêcher  l'Evangile  aux  infidèles.  11  accepta 
cette  offre ,  &  s'étant  embarqué  à  Maycnce,  il  rémonta  le  Rhin  ,  entra  dam» 
la  rivière  d'Aar,  &  delà  dans  celle  de  Leinat ,  &  s'avança  jusqu'à  l'extrémité 
du  lac  de  Zurich. 

Etant  venu  à  Zug  ,  il  trouva  cette  folitude  fi  agréable  ,  qu'il  réfolut  de  t^Sfôm- 
s'y  arrêter.  Les  nabi  tans  étoient  infidèles,  &  adoroient  le  Dieu  Vodan,  ou  kancnSuif- 
Gode,  ouGott  Ceft  le  Dieu  Mercure,  Divinité  favorite  des  Germains  &  fe.  Anôio. 
des  anciens  Gaulois.  Un  jour  qu'ils  avoient  préparé  un  Sacrifice  ,  &  qu'ils  fff'.  tTr 
avoient  mis  au  milieu  du  peuple  affemblé  une  grande  cuve  pleine  de  bierre,  gZamW*. 
St.  Colomban  aïant  appris  qu'ils  vouloient  offrir  cette  liqueur  au  Dieu  Vodan,  st.  G*m 
il  fouffla  defTus,  &  auffitôt  la  cuve  fe  rompit  avec  un  grand  éclat,  &  la  bier-  T^Att 
re  fe  répandit.  Les  Barbares  en  furent  étonnez,  &  difoient  qu'il  avoit  bonne 
baleine  i  au  lieu  de  renoncer  à  leur  fuperftition,  &  au  culte  de  leur  fauflfe  Di- 
vinité. Toutefois  il  y  en  eut  un  bon  nombre  qui  fe  convertirent ,  &  furent 
baptifez.  D'autres  qui  avoient  autrefois  été  baptifez  ,  retournèrent  à  r*Evan- 
gile  qu'ils  avoient  abandonné. 

St.  Gai  difciple  de  St.  Colomban,  pouffé  de  zèle,  brûla  leurs Tem pies,  & 
jetta  dans  le  lac  toutes  les  offrandes  &  les  dons  qu'il  y  trouva.  Les  Barbares 
irritez  réfolurent  de  tuër  Gai ,  &  de  chafler  de  leur  pais  Colomban  &  les  fiens, 
après  l'avoir  maltraité  &  fouetté.  Le  Saint  les  prévint,  &  fe  retira  à  Arboo 
fur  le  lac  de  Confiance.  Là  ils  trouvèrent  un  Prêtre  qui  leur  indiqua  un 
lieu  fertile  &  agréable,  nommé Brigantium,  ouBrégentz.  Us  s'y  arrêtèrent, 
&  y  bâtirent  des  cellules,  auprès  <run  Oratoire  dédié  à  Ste.  Aurefie,  dans  le- 
quel il  y  avoit  trois  ftatues  d'érain,  dorées  &  attachées  à  la  muraille,  que  le 
peuple  adoroit ,  biffant  l'Autel  de  l'Eglife,  &  leur  offrant  des  Sacrifice», dans 
la  créance  que  c 'étoient  les  anciens  Dieux  tutétaires  de  ce  lieu.  Le  jour  de 
la  fête  de  cette  Eglife  étant  venu,  il  s'y  rendit  un  grand  nombre  de  perfon* 
nes,  non  feulement  pour  la  fête,  mats  auflï  pour  voir  ces  étrangers.  St.  Gai 
qui  fâvoit  la  langue  ou  païs  ,  leur  prêcha  l'Evangile,  &  les  exhorta  à  fc  con- 
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vertir;  puis  prenant  les  idoles  devant  tout  le  monde,  les  mit  en  pièces,  &les 
jetta  dans  le  lac  St.  Colomban  réconcilia  l'Eglife ,  en  fit  la  dédicace  ,  Si  y 
célébra  la  Ste.  Meffe.  11  demeura  environ  trois  ans  àBrégentz,  &y  bâtit  un 
Monaftére. 

tiTT*         Delà  U  aIla  tr0DVer  le  Roi  Théodebert ,  &  lui  confeilla  de  fefaire  Clerc, 
hcrt°vaia-  ou  M°me  •  de  peur  de  perdre  la  vie  éternelle  avec  fon  Roïaume  :  car 
eu  par     il  radu roit  qu'il  feroit  vaincu  &  mis  à  mort  par  le  Roi  de  Bourgogne  Théo- 
fon  frère   doric  Ton  frère.    La  propofition  du  Saint  parut  ridicule  au  Roi  &  à  tous  fes  i 
Théodoric.  Seigneurs.  Ils  dirent  qu'il  étoit  inouï  qu'un  Roi  Mérovingien  fe  fût  fait  Clerc 
iraLiir'.  volontairement.    Si  vous  ne  le  faites  de  gré,  repondit  Colomban,  vous  le 
».  ï8.       ferez  bientôt  de  force.    En  effet,  Théodoric  déclara  la  guerre  à  Théodebert 
en  6 il.  &  remporta  fur  lui  deux  victoires.   Pendant  la  féconde  bataille,  qui 
fe  donna  à  Tolbiac,  St.  Colomban  étoit  aflis ,  &  lifoit  fur  un  vieux  tronc  de 
chêne.   U  s'endormit,  puis  étant  éveillé ,  il  a  p  pet  la  le  Moine  Cagnoalde  qui 
le  fervoit,  &  lui  dit  en  fou  puant  que  les  deux  Rois  étoient  aux  mains,  &  qu'il 
y  avoit  bien  du  (âng  répandu.     Mon  Pere,  lui  dit  Cagnoalde,  aidez  Théo- 
debert de  vos  prières,  afin  qu'il  remporte  la  victoire  fur  nôtre  ennemi  Théo- 
doric   St.  Colomban  lui  repondit  :  Ce  n'eit  pas  ce  que  nôtre  Seigneur  nous 
a  commandé ,  lui  qui  veut  que  nous  priions  pour  nos  ennemis.   Dieu  et t  Maî- 
tre de  faire  ce  qu*il  voudra  de  ces  deux  Princes.   Théodoric  remporta  la  vi- 
ctoire, &  Théodebert  fut  livré  entre  fes  mains.   Il  l'en  vol  j  à  Brunehaut  leur 
Aïeule,  qui  fit  prendre  à  Théodebert  la  tonfure  Cléricale,  &  peu  après  le  fit 
mourir.  " 
X*  Théodoric  par  cette  victoire  étant  devenu  paître  du  païs  où  St.  Colom- 

bo iha?  kan  demeuroit ,  le  Saint  jugea  à  propos  de  fe  retirer  en  Italie,  fe  fondant 
bfo.        ,ur  la  protection  d'Agilulphe  Roi  des  Lombards.    Ils  partirent  donc  de  B  ré- 
An.  6i$.  gentz,  &  turent  très- bien  reçus  d'Agilulphe.    St  Gai  qui  avoit  actuellement  la 
va.  $ê*     fièvre,  ne  put  les  fuivre.   U  demeura  à  Brégentz  avec  la  bénédiction  de  St.  Co- 
.  GaOi  e.  s-  lomban ,  &  y  conftruifit  un  Monaftére  fameux ,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui 
fous  fon  nom.     Colomban  profitant  de  la  bonne  volonté  du  Roi  des  Lom- 
bards, fe  retira  à  Bobio,  où  il  bâtit  un  Monaftére  que  l'on  voit  encore  à  pré- 
fent.    Vers  ce  tems-là  il  écrivit  au  Pape  Boniface  IV.  fur  la  queftion  des  trois 
Chapitres,  à  la  prière  du  Roi  Agilulphe,  qui  en  favorifoit  les  défenfeurs.  St 
Coiumb**^  Colomban  mal  informé  du  fait,  &  prévenu  par  les  fchismatiques,  fuppofeque 
jh'bihtb.  '  le  Pape  Vigile  eft  mort  hérétique,  &  s'étonne  qu'on  récite  Ion  nom  dans  les 
pp.  Lui-  Diptyques  parmi  les  Evêques  Catholiques.  11  exhorte  le  Pape  a  fe  purger  du 

'  il  fatTe 


/.as.  foupçon  d'héréfie,  lui&fon  Eglife,  en  affemblant  un  Concile,  où  il  tatfe  une 
proie ffion  précife  de  la  foi.  11  l'exhorte  auffi  à  travailler  à  la  correction  des 
mœurs,  qui  étoient  fort  corrompues  en  Italie,  &  dont  il  attribué  la  caufe 
principalement  au  fchisme.  Dans  cette  lettre  St  Colomban  rejette  expreffé- 
ment  fe  cinquième  Concile,  dans  la  tau  lie  perfuafion  qu'il  a  approuvé  l'erreur 
d'fiutychés.  4 
XCh  Cependant  le  Roi  Théodoric  étant  mort  en  613.  Clotaire  fit  la  guerre 

st.ïufufe  à  Sigebert,  &  aïant  pris  ce  Prince  qui  n'étoit  encore  qu'un  enfant,  il  le  fit 
tft  envoi*  mourir  avec  fes  deux  frères  &  Meroûée  &  la  Reine  Brunehaut  leur  Aïeule, 
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&  demeura  ainfî  feul  Roi  des  François  en  614.  Alors  voïant  la  prophétie  de  vers  St.Co- 
St.  Colomban  accomplie,  il  envoïa  quérir  St.  Euftafe  Abbé  de  Luxcû,  &  le  lomban. 

tria  d'aller  inviter  de  fa  part  St.  Colomban  à  venir  demeurer  dans  fes  Etats.  JV^'i* 
uftafe  fit  le  voïage,  défrayé  aux  dépens  du  Roi,  &  s'acquitta  de  fa  commif-  iu'£b  ' 
fion  envers  St  Colomban.   Ce  St.  vieillard  fut  ravi  de  le  voir,  le  retint  quel-  Mort  de 

Sue  tems  auprès  de  lui  ;  mais  s'exeufa  de  retourner  en  France.  11  renvoïa  st.  Colom- 
uftafe,  lui  recommandant  de  maintenir  la  difeipline  dans  fon  Monaftére  de  ban- 
Luxeû,  &  le  chargea  d'une  lettre  pour  Clotaire  ,  par  laquelle  il  le  prie  de  An*  <lç* 
protéger  le  même  Monaftére,  &  lui  donnoit  des  avis  falutaires  pour  fa  con- 
duite.  Clotaire  reçut  cette  lettre  avec  beaucoup  de  joïe,  &  combla  de  biens 
le  Monaftére  qui  lui  étoit  récommandé.     Peu  de  tems  après,  c'eft-  à  dire  le 
20.  de  Novembre  61  f.  St.  Colomban  mourut  dans  fon  Monaftére  de  Bobio( 
âgé  d'environ  foixante  &  treize  ans. 

Le  Pape  St.  Boniface  IV.  étant  mort  en  614.  après  avoir  tenu  le  St  Sié- 
ge  pendant  fix  ans  &  huit  mois,  on  lui  donna  pour  fuccefleur  Deufdedit,  p—J^i. 
après  que  le  St.  Siège  eût  vaqué  environ  fix  mois;  Boniface  aïant  été  enterré  facci\r. 
le  2  j.  de  May,  &  Deufdedit  aïant  été  ordonné  le  13.  de  Novembre  de  lamé-  Deuf.ledlt 
me  année  614.   Boniface  avoit  fait  de  fa  maifon  un  Monaftére,  &  lui  avoit  loi  fac- 
donné  de  grands  biens.    Deufdedit  tint  le  St.  Siège  pendant  prés  de  trois  eT?'*t. 
ans,  &  fut  enterré  le  8.  de  Novembre  617.   Son  Pontificat  ne  nous  fournit  Jf„àfl.  vit, 
rien  de  fort  remarquable.  p»msif. 

Les  Perfes,  dez  le  tems  dePhocas,  aïant  prit  prétexte  de  venger  la  mort 
de  l'Empereur  Maurice  &  de  fes  enfans,  rompirent  la  paix,  &  la  prémiére  an- 
nécd'Heraclius,  ils  prirent  Edeffc  &  Apamée;  la  féconde  ils  prirent  Céfarée  de 
Cappadoce;  la  quatrième,  Damas;  la  cinquième  qui  cft  l'an  614.  ils  firent  la  tes  Perfes. 
conquête  de  la  Paleftine,  &  fe  rendirent  Maîtres  de  Jérufalem.    On  fit  mou-  A".  614. 
rir  plufieurs  milliers  de  Clercs,  de  Moines  &  de  ' 
fes ,  même  celle  du  St.  fépulcre ,  &  on  emporta 
prétieux ,  entr'autres  le  bois  de  la  vraie  croix. 

emmené  captif,  avec  un  grand  peuple.  Les  Juifs  achetèrent  plufieurs  Cbré- 
tiens  captifs ,  pour  les  mettre  à  mort;  enforte  qu'on  en  compta  jusqu'à  qua- 
tre-vingt-dix mille  ainfi  maflàcrez.  Le  Patrice  Nicetas,  par  un  de  fes  amis 
de  l'armée  des  Perfes,  fauva  la  S  te.  éponge,  &  la  Ste.  lance,  &  les  apporta  à 
Confbntinople,  où  elles  furent  expofées  à  la  vénération  du  peuple. 

Quelques  jours  avant  la  prife  de  Jérufalem,  les  Arabes  s'emparèrent  de 
la  Laure  de  St.  s  abus ,  &  le  plus  grand  nombre  des  Moines  s'étant  fàuvé  en 
Arabie,  quarante- quatre  des  plus  anciens,  qui  ne  purent,  ou  ne  voulurent  pas 
abandonner  le  Monaftére,  furent  tourmentez  pendant  plufieurs  jours  par  les 
Arabes,  dans  l'efpérance  de  découvrir  par  leur  moïen  de  grandes  richelTes. 
Se  voïant  fruftrez  de  leur  efpérance,  ils  les  mafTacrérent.  Leurs  frères  étant 
de  retour  dans  la  Laure,  leur  donnèrent  la  fépulture.  L'Eglife  les  honore 
comme  Martyrs  le  16.  de  May.  L'Abbé  Modefte  qui  gouvernoit  le  Mona- 
ft  re.  y  demeura  avec  fes  Moines  encore  environ  deux  ans;  mais  fur  le  bruit 
d'une  nouvelle  irruption  des  Arabes,  ils  fe  retirèrent  dans  le  Monaftére  de 
St  Anaitafe ,  à  une  licuë  de  Jéruiàlem ,  qui  étoit  alors  abandonné.  Le  St.  Ab- 
bé, pen- 
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bé,  pendant  l'abfence  dn Patriarche  Zacharie ,  gouverna  l'Eglife  de  Jérafalem, 
&  prit  foin  non  feulement  de  la  ville  &  des  Eglifes ,  mais  aufli  des  Monaitc- 
res  du  défert 

xciv.  Sl  Jean  furnommé  l'Aumonier  ,  étoit  alors  Patriarche  d'Alexandrie, 

«tosujean  Comme  l'on  connoifToit  fa  grande  charité,  la  plupart  de  ceux  qui  purent 
îvuino-    échapper  à  la  fureur  des  Fer  fes ,  fe  retirèrent  auprès  de  lui.  Il  avoit  fuccédé 
nier ,  éiû  en  609.  au  Patriarche  Théodore, furnommé  Scribon.     Jean  avoit  été  marié, 
rn  6 °\    &  étoii  nat^  d c  cy Pre '  fiIs  d'Epiphane Gouverneur  de  l'isle.   Aîant  perdu  fes 
Kz"*"^  enfans  ,    &  enfuite  fa  femme  ,  il  fe  donna  tout  à  Dieu  .  &  fe  rendit 
célèbre  par  fes  grandes  aumônes,  de  forte  que  le  fiége  Patriarchal  d'Alexan- 
drie étant  venu  a  vaquer,  il  fut  élû  Patriarche,  quoiqu'il  n'eût  jamais  été  dant 
le  Clergé,  ni  dans  la  profeflion  Monaftique.    Il  continua  étant  Evéque ,  8c 
augmenta  même  fes  chantez.   Le  grand  nombre  de  ceux  qui  fe  réfugièrent  à 
Alexandrie  de  toute  la  Syrie  &  de  la  Paleftine,  ne  fut  pas  capable  ni  de  rebu- 
ter ,  ni  d'épuifer  fa  libéralité;  il  les  reçut  tous  avec  joie ,  &  leur  fit  fournir 
chaque  jour  tout  ce  qui  leur  étoit  néceffaire.   Aiant  feu  la  prife  de  Jérufalem, 
il  envola  on  homme  pieux  nommé  Ctefippe,  avec  beaucoup  d'argent,  d'ha- 
bits &  de  vivres»  pour  a  (h  lier  ceux  qui  étoient  demeurez  dans  le  pals.   11  en 
envoïa  d'autres  avec  de  grandes  fommes ,  pour  racheter  les  captifs.   11  fit  met- 
tre ceux  qui  étoient  bleflez  dans  des  Hôpitaux,  où  il  les  vi  lit  oit  deux  ou  trois 
fois  la  femaine. 

Il  donnoit  l'aumône  a  tous  ceux  qui  fe  préfentoient,  aux  hommes  une 
Silique,  valant  environ  huit  fols  de  nôtre  monnoïe,  aux  femmes  deux  Sili- 
ques.  Quelques-unes  portant  des  braflelets  &  des  ornemens  d'or ,  ne  laif- 
foien t  pas  de  demander  l'aumône.  Les  Officiers  de  l'Archévéque  lui  en  firent 
des  plaintes.  Il  leur  repondit  d'un  ton  &  d'un  air  fevère  contre  fa  coutume  : 
Si  vous  voulez  être  mes  Economes,  ou  plutôt  de  Je  fus  Chriit,  obenTez  Am- 
plement à  ce  qu'il  dit  :  Donnez  à  quiconque  vous  demande.  11  n'a  pas  befoin,  ni 
moi  non  plus,  de  Minières  curieux.  Si  ce  que  je  donne  étoit  à'  moi,  f au- 
rais quelque  raifon  de  le  ménager;  mais  il  eft  à  Dieu,  &  il  vent  que  l'on  exé- 
cute tes  ordres  dans  là  diftribution  de  fes  biens.  Je  ne  veux  pas  prendre  part 
à  vôtre  peu  de  foi;  Quant  tous  les  hommes  du  monde  s'afTembler  oient  à  Ale- 
xandrie pour  demander,  ils  n'épuiferoient  pas  les  tréfors  de  Dieu* 
XCV.  Dez-que  ce  Saint  fut  afïïs  fur  la  chaire  d'Alexandrie,  il  fit  venir  les  Eco- 

cominua-  nomes  &  les  Intendants  de  l'Eglife ,  &  leur  dit  :  Allez  par  toute  la  ville,  &  me 

dS Tritei  de  ^itcs  on  ro'e  de  tous  mes  Maîtres.   H*  lui  demandèrent  qui  étoient  donc  fes 
st  'jean    Maîtres  ?  Ce  font,  dit- il,  ceux  que  vous  appeliez  les  pauvres.  U  s'en  trouva 
l'Aumâ-    plus  de  fept  mille  cinq  cens,  à  qui  il  faifoit  donner  l'aumône  tous  les  jours, 
nier,  ce*  Dans  une  année  de  flérilité ,  &  la  multitude  de  ceux  oui  fuïoient  les  Perfes, 
*  *v       aiant  épuifé  les  tréfors  de  l'Eglife  ,  le  Saint  fut  obligé  de  faire  de  grands  em- 
prunts. Quand  il  eut  diftribûé  environ  mille  livres  d'or,  la  cherté  des  vivres 
durant  toujours,  perfonne  nevouloit  plus  lui  prêter;  chacun  craignant  de 
tomber  dans  la  difette.   U  s'adreiïa  à  Dieu  par  la  prière,  (ans  néanmoins  né- 
gliger les  moïens  naturels  que  la  prudence  pouvoit  lui  infpirer,  pour  pourvoir 
aux  béfoins  des  pauvres.    U  envola  des  vaùTeaux  en  Sicile ,  pour  y  acheter 

do  grain. 
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du  grain  ,  &  dans  l'intervalle  un  riche  citoïen  d'Alexandrie,  qui  défiroit 
être  Diacre,  quoiqu'il  fût  Laïque,  &  eût  été  marié  deux  fois,  lui  préfenta  une 
requête,  lui  offrant,  pour  les  béfoins  des  pauvres,  deux  cens  boiffeaux  de  blé,'  / 
&  cent  quatre- vingt  livres  d'or,  sHl  vouloit  l'ordonner  Diacre;  alléguant  un 
pallage  de  St.  Paul,  qui  lui  fembloit  dire  que  la  néceflité  doit  faire  paflerpar- 
deflus  la  loi.     Le  St.  Patriarche  lui  dit  en  particulier  :   Vôtre  offrande  tft  Hebr.  vil 
grande,  &  vient  fort  à  propos  ;  mais  elle  n'elt  pas  pure.     Dieu  qui  a  nourri  Jj1;, 
les  pauvres,  avant  que  nous  Aidions  nez  ni  vous  ni  moi,  les  nourrira  bien  j^n n$ n0S 
encore  à  préfent  ;  &pourveû  que  nous  obfervions  fes  commandemens,  il  peut  ,fi  ut  Lègit 
bénir  &  multiplier  lesdix  boiffeaux  de  mon  grénicr,  comme  il  a  multiplié  tJfmrUuta 
les  cinq  pains.    En  ce  même  tems  on  lui  vint  dire  que  les  deux  grands  vaif-^ 
féaux  qu'il  avoit  envolez  en  Sicile  pour  en  apporter  du  blé,  étoient  arrivez. 
11  en  rendit  grâces  à  Dieu,  &  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  permis  qu'il  vendit  pour 
de  l'argent  la  grâce  du  St.  Efprit,  en  impofant  les  mains  à  un  fimoniaque. 

Aïant  appris  que  l'Abbé  Modefte,  qui,  comme  on  l'a  veû,  avoit  foin 
de  l'Eglife  de  Jérufilem  ,  étoit  dans  un  grand  béfoin  des  chofes  néceflàires 
pour  le  rétabhffement  des  Lieux  Saints,  il  lui  envoïa  mille  pièces  d'or,  mille 
facs  de  froment ,  autant  de  légumes  ,  mille  livres  de  fer,  mille  paquets  de 
poiiïbns  fecs,  mille  vafes  pleins  de  vin,  &  mille  ouvriers  Egyptiens ,  avec 
une  lettre  où  il  difoit  :  Pardonnez-moi ,  fi  je  ne  vous  envoie  rien  qui  foit  digne 
des  Temples  de  JeIus  Chrift;  je  voudrois  aller  moi -même  travailler  à  l'Eglife 
de  la  Ste-  réfurrection,  à  celle  de  la  croix,  &  à  celle  de  l'afcenfion.  Avec  ce 
fecours  l'Abbé  Modefte  rébâtit  de  fond  en  comble  cette  dernière,  que  l'on 
nommoit  la  Mere  des  Eglifes. 

Aïant  feu  que  plulieurs  perfonnes  n  ofoient  lui  porter  leurs  plaintes, 
par  la  crainte  des  Chanceliers  ou  Secrétaires,  des  Défenfeurs  de  l'Eglife,  & 
des  autres  Officiers  qui  étoient  autour  de  lui,  il  prit  la  réfolution  de  donner 
deux  fois  la  femaine  audience  publique.  Ainfi  le  Mecredi  &  le  Vendredi  on 
lui  mettoit  un  liège  devant  la  porte  de  l'Eglife,  avec  deux  bancs  pour  les 
hommes  de  mérite,  avec  qui  il  s'entretenoit,  aïant  le  livre  des  Evangiles  entre 
les  mains,  &  n'aïant  auprès  de  lui  qu'un  feul  Défenfeur,  pour  lui  faire  exé- 
cuter fes  ordres.  Car,  difoit.il,  fi  Dieu  nous  laiffe  la  liberté  d'entrer  à  toute 
heure  dans  fa  maifon,  &  de  lui  offrir  nos  prières,  &  fi  nous  fouhaitons  qu'il 
nous  exauce  promtement,  comment  en  devons  nous  ufer  envers  nos  frères? 


Un  jour  comme  il  fortoit  delà  ville,  allant  à  uneEglife  des  Martyrs,  une  femme 
fe  jetta  à  fes  pieds,  lui  demandant  juftice  contre  fon  gendre.   Ceux  qui  Pac- 


%  or 


compignoient,  lui  confeilloient  d'attendre  au  retour.  11  repondit:  Et  com- 
ment Dieu  recevra-t'il  ma  prière,  fi  je  remets  à  écouter  cette  femme?  Qui  m'a 
rorais  que  je  ferai  demain  en  vie  ?  &  il  l'expédia  fur  le  champ.  Une  autre 
)is  aïant  attendu  jusqu'à  la  cinquième  heure  du  jour,  c'eft-àdire,  jusqu'à 
nze  heures  du  matin,  fans  que  perlonne  fe  préfentât  à  fon  audience  ,  il  fe 
retira  en  pleurant.  Sophrone  lui  en  demanda  la  caufe  ;  il  répondit  :  C'eft 
que  je  n'ai  rien  aujourd'hui  a  offrir  à  JeAm  Chrift  pour  mes  péchez.  Au  con- 
traire, dit  Sophrone,  vous  êtes  bienheureux  d'avoir  fi  bien  pacifié  vôtre  trou- 
peau, qu'ils  vivent  enfemble  en  paix  comme  des  Anges. 

Tom-   VI.  Ce  ce  11  étu- 
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XCVK  ^  éttidioit  continuellement  l'Ecriture  S  te.  non  pour  l'o  (tentation,  maif 

Exercice*  pour  la  prâtique.  Dam  les  converfntions  particulières,  il  n'y  avoit  point  de 
deStjcau  difcours  inutiles;  mais  ou  l'on  parloir  d'affaires  nécelTaires,  ou  l'on  racontoit 
i'Aumo-  qUCiqUe  hiltoire  des  Saints ,  ou  l'on  traitoit  quelque  paffage  de  l'Ecriture, on 
quelque  dogme.  Si  quelqu'un  entame  it  quelque  médifance ,  le  Saint  détour- 
noit  adroitement  le  difcours;  s'il  continûoit ,  il  ne  lui  difoit  rien,mais  défen- 
doit  de  le  laitier  entrer  une  autre  fois.  Il  avoit  une  conlidération  &  une  con- 
fiance particulière  pour  deux  Religieux  de  grand  mérite,  JeanMofch,  &So* 

Î>hrone.  11  les  refpeâoit  comme  fes Pères,  &  leur  obéuToit  fans  réferve.  11 
e  1er  voit  d'eux  pour  combattre  Phéréfie  des  Sévériens;  &  comme  ils  étoient 
fa  vans  &  éloquens  ,  ils  retirèrent  de  l'héréfie  un  grand  nombre  de  bourga- 
des ,  d'Eglifes  &  deMonaftéres.  Un  jour  voïant  que  pluûers  fortoient  de 
l'Ëglife  après  la  lecture  de  1'c.vangile  ,  il  en  fortit  lui-même  ,  &  s'aflît  au 
milieu  d'eux.  Comme  ils  en  étoient  furpris ,  il  leur  dit  :  Où  elt  le  troupeau, 
là  doit  être  le  Pafteur.  C'eft  pour  vous  que  je  viens  à  PEglife;  car  je  pour- 
rois  dire  la  M  elfe  en  particulier  dans  la  nuifonEpifcopale.  Par  ce  moïen  il 
les  corrigea  dez  la  féconde  fois.  Si  quelqu'un  caufoit  dans  l'Ëglife  ,  il  le 
chalfoit  devant  tout  le  monde,  en  dîfant  :  Si  vous  êtes  venu  pour  prier, 
vaquez  à  l'oraifon  ;  linon  ,  fâchez  qu'il  elt  écrit  :  Ma  maifon  elt  la  mailor* 
d'oraifon. 

Monafterei  11  avoit  une  eftime  Partîca,ic'rc  Pour  Ics  Religieux, &  néeoutoit  pas  vo- 
&  Hôpi-  lontiers  le  mal  qu'on  difoit  de  quelques-uns  d'entr'eux  ,  y  aîant  été  trompé 
taux  bâtis  plus  d'une  fois.  Il  fonda  deux  Monaltér es,  &  dit  à  ceux  qu'il  y  mit  :  Je 
par  st.  Jean  pourvoirai  à  vos  béfoins  temporels,  ayez  foin  de  mon  falut.    Les  prières  que 

icr™10"  *ous  fcrez  lc  foir  &  la  nuit»'eront  Pour  moii  ce,Ics  9uc  vous  ferez  pendant 
Viu  afuâ  le  jour  dans  vos  cellules,  feront  pour  vous.  11  avoit  fondé  des  Hôpitaux 
Bêhvid.  pour  les  Moines  étrangers,  pour  les  voïageurs,  les  vieillards  &  les  malades. 
iyfamuir.  £es  revenus  de  l'Ëglife  d'Alexandrie  étoient  prodigieux  ;  il  trouva  après  fon 
ÙHo Uto  ordination,  dans  le  Tréfor  de  l'Evéché,  huit  mille  livres  d'or,  f»  Jl  per- 
€t»nnaria  dit  en  un  feul  jour  treize  vailTeaux  ,  portant  chacun  dix  mille  boifleaux  de 
aurii  &  blé.  Cela  rend  plus  croïables  fes  aumônes  immenfes ,  &  ce  qu'on  dit  de  lui 
ailleurs,  qu'il  perdoit  volontiers  de  l'argent,  pour  donner  l'exemple  de  défintérefTe- 
S*  *****  ment  &  de  patience.  Cependant  pour  fa  perfonne ,  il  vivoit  pauvrement, 
rmm  g  couchoit  fur  un  petit  lit  avec  une  vieille  couverture  de  laine.  Un  homme 
riche  lui  en  atant  donné  une  prétieufe,  il  la  prit  pour  l'amour  de  lui  ;  mais 
elle  l'empêcha  de  dormir ,  fongeant  aux  pauvres  ,  oui  cependant  mouroient 
de  faim  &  de  miféres.  Le  lendemain  il  l'en voïa  vendre.  Le  riche  la  racheta, 
&  la  lui  rendit.  Le  St.  homme  la  vendit  encore,  &  le  riche  la  lui  aïant  en- 
core renvoïée  ,  il  dit  :  Nous  verrons  qui  fe  ialTera  le  préuiier  de  bien  faire. 
11  faifoit  travailler  a  fon  tombeau  ;mais  le  laiflbit  toujours  imparfait,  afin  qu'aux 
grandes  fêtes  on  le  fit  fouvenir  de  l'achever  ,  à  caufe  de  l'incertitude  de  la 
mort.  11  croïoit  que  la  veuê*  des  mourans  &  des  funérailles  étoit  fort  utile 
aux  vivans,  pour  leur  infpirer  I'efprit  de  componction,  &  leur  faire  connoître 
l'inftabilité  des  chofes  de  la  vie. 

Les 
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LesPerfes  aîant  affiégé  Alexandrie  en  6 17:  St  Jean  l'Aumônier  voïant  la  xçvut. 
prifc  de  la  ville  comme  inévitable,  en  fortit,  pour  fe  retirer  en  Cypre  fa  pa-  Mort  de  se 
trie.    Le  Patrice  Nicetas  fon  ami  l'engagea  à  venir  à  Cpnftantinople,  afin  de  Je*n,  l'Au* 
prier  pour  les  Empereurs Heraclius  &  fon  fils.    Mais  étant  arrivé  à  Rhodes,  il  *?°nJ?l* 
eut  une  viflon,  dans  laquelle  il  lui  fut  dit  que  le  Roi  des  Rois  le  demandoit  Alors 
il  dit  à  Nicetas  :  Vous  m'appeliez  à  l'Empereur  de  la  terre  ;  mais  l'Empereur 
du  Ciel  vous  a  prévenu.    Il  palla  en  Cypre,  Se  arriva  à  Amathonte  ville  de  la 
naîHance.       Là  il  ditta  fonTeltament  en  ces  termes  :  Je  vous  rends  grâces» 
mon  Dieu ,  de  ce  que  vous  avez  exaucé  ma  prière,  &  de  ce  qu'il  ne  me  refte 
qu'un  tiers  de  fol  ,  quoiqu'à  mon  ordination  j'aie  trouvé  à  Alexandrie  huit 
mille  livres  d'or, fans  les  fommes  innombrables  qui  j'ai  reçues  des  amis  deje- 
fus  Chrilt     C'eft  pourquoi  j'ordonne  que  ce  peu  qui  relie ,  foit  donné  à  vos 
ferviteurs.    11  mourut  le  onzième  de  Novembre;  mais  l'Eglife  honore  fa  mé- 
moire le  23.  de  Janvier»  qui  elt  le  jour  de  fa  translation.  v^V*' 

Jean  furnomraé  Mofch ,  peut-être  pareequ'il  étoit  du  païs  desMosques  Jjjfcj*'** 
fur  la  Mer  Cafpienne  ,  aux  environs  des  peuples  de  l'Albanie.      On  peut  'prg/og  tH 
au (ii  traduire  le  Grec  Mofcbos,  par  un  Veau.   Le  Grec  de  Mr.Cotelier  l'appelle  Pratum 
Jean  Eucrata ,  ou  le  tempérant  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'erreur  de  ceux  qui  Spirit. 
l'ont  crû  Eunuque,  en  lifant  Eviratus ,  au  lieu  d' Encrât*.     On  ignore  le  lieu  t 
de  la  naiffance  de  Jean  Mofch  ;  mais  on  fait  qu'il  embraffa  la  vie  monaftique  t&tm!& 
dans  la  Communauté  de  l'Abbé  St.Théodofe  enPaleftine.  («)  Son  Supérieur  àit.Prati 
l'aïant  envoïé  en  Egypte  pour  quelques  affaires,  au  commencement  du  règne  tyiritnai. 
de  l'Empereur  Tibère,  c'elt-à  dire  vers  l'an        il  alla  jusqu'au  défert  d'Oa-  ÎJj^J 
fis,  pour  y  voir  un  Moine  deCappadoce  nommé  Léon,  dont  il  avoit  ouï  de  \ri  ' confer. 
grandes  chofes,  &  qui  donna  fa  vie  pour  trois  autres  Moines  pris  par  le:  Bar-  Monmm 
bares.      Jean  Mofch  étant  retourne  en  Paleftine  ,  demeura  dix  ans  dans  la  Gr*c.c+- 
Laure  des  Eliotes  ,  puis  dans  le  défert  prés  du  Jourdain  ,  &  dans  la  nouvelle  ttU  T-  *• 
Laure  deSt.Sabas.     Mais  fur  le  bruit  des  courfes  que  faifoient  lesPerfes,  il 
fe  retira  du  côté  d'Afltioche.     Delà  il  paffa  à  Seleucie  fur  l'Oronte  ;  puis  il  prat.  Spu 
re palla  en  Paleftine  ,  alla  au  montSinaï  &  à  Raïthc  ,  &  enfin  retourna  en  E-  ntuai.Pr** 
gypte  ,  s'arrêta  à  Alexandrie ,  &  s'attacha  au  Patriarche  St.  Jean  l'Aumô-      *  *• 

D,er-  111.119 

Sophrone  ,  qui  fut  le  compagnon  de  fes  voïages,  &  qui  demeura  avec  lZ2  1*4. 
lui  auprès  de  St.  Jean  l'Aumônier,  .étoit  natif  de  Damas,  &  avoit  fi  bien  étu- 
dié les  lettres  humaines ,  qu'on  lui  donnoit  le  titre  deSophifte.    Une  incur-  *c. 
fion  de  Barbares  avoit  difperfé  les  Moines  deScetis;  mais  Jean  &  Sophrone,  ftoit 
dans  le  voïage  qu'ils  y  firent  ,  en  trouvèrent  encore  quelques-uns  répandus  St  SoJPhro* 
en  divers  endroits,  qui  leur  racontèrent  les  vertus  qui  s'y  prâtiquoient.  L'Ab-  S;»»f7! T 
béThéodofe  leur  dit  que  plufieurs  de  ces  Moines  ne  mangeoient  que  quand  \  \  69  77. 
on  les  alloit  voir.   C'eft  pourquoi,  ajoutoit-il,  j'allois  vifitertous  les  Same-  9»  »m»o. 
dis  un  vieillard  nommé  Ammonius  mon  voifin  ,  afin  qu'il  prît  de  la  nourritu-  "l»«f* 
re.     L'Abbé  Jean  de  la  Pierre  leur  dit  :  Quand  j'étois  à^cetis  dans  ma  jeu- 
nelTe,  un  des  Pères  aiant  mal  à  la  rate,  on  chercha  pour  lui  du  vinaigre  dans 
les  quatre  Laures  ,  où  demeuroient  environ  trois  mille  cinq  cens  Moines,  & 
il  ne  s'en  trouva  point  ,  tant  étoit  grande  leur  abftinencc  &  leur  pauvreté. 
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Ils  vifitéren t  auffi  la  Thébaïde-&  p] ufieurs  autres  endroits  de  l'Egypte ,  &  on 
voit  par  ce  qu'ils  en  racontent  ,  que  la  ferveur  de  la  vie  Monaftique  y  étoit 
encore  la  même  que  deux  cens  ans  auparavant  ,  du  tems  que  Caffien  vifita 
ces  mêmes  Monaftéres.  Nous  verrons  dans  la  fuite  que  ce  même  StSophro- 
ne  fut  faitEvéque  de  Jérufalem  ,  &  défendit  l'Eglife  contre  les  hérétiques  de 
fon  tems. 

Après  la  mort  de  St.  Jean  l'Aumônier  ,  Jean  Mofch  &Sophrone  quittè- 
rent Alexandrie,  &  fe  rendirent  à  Rome.  C'elt  là  que  Jean  Mofch  compofa 
fon  livre  appelle  le  Pré  Spirituel,  comme  étant  tout  pariemé  de  fleurs,  c'eft-à-dire, 
de  miracles,  ou  d'exemples  rares  de  vertu, qu'il  avoit  vûs  ou  appris  dans  fes 
divers  voïages.  L'ouvrage  eft  partagé  en  deux  cens  dix-neuf  chapitres.  Le 
ftile  en  eft  ii  m  pie,  mais  naïf,  aifé  &  vif.  11  fait  presque  toujours  parler 
ceux  qui  lui  ont  raconté  comme  s'ils  parloient  eux- mêmes.  On  y  remarque 
non  feulement  des  fujets  d'édification ,  mais  aufli  des  preuves  de  nôtre  loi,  & 
pluûeurs  beaux  traits  de  difcipline.  Par  exemple,  f>)  on  y  voit  qu'alors  on 
ne  do  ut  oit  point  de  la  préfence  réelle  de  JefusChrift  dans  l'Euchariftie.  Jean 
Mofch  dédia  fon  ouvrage  à  Sophrone  fon  cher  difciple  ;  ce  qui  eft  caufe 
qu'on  l'a  cité  fous  le  nom  de  St.  Sophrone,  &  qu'on  le  lui  a  quelquefois  attri- 
bué, (h)  Jean  mourut  en  6*18-  ou  619.  11  lailTa  en  mourant  fon  livre  à  So- 
phrone, &  le  pria  de  ne  point  lai  lier  ion  corps  à  Rome,  mais  de  l'emporter 
dans  un  cercueil  de  bois,  pour  l'enterrer  au  montSinaï  parmi  les  Moines  qui 
y  réfidoient,  ou,  s'il  étoit  empêché  par  les  courfes  des  Barbares  de  l'empor- 
ter fi  loin,  qu'il  l'enterrât  dans  leMonaftére  de  St  Tbéodofc  où  il  avoit  pre- 
mièrement renoncé  au  monde.  Sophrone  arriva  à  Afcalon  ,  avec  les  onze 
difciples  que  Jean  Mofch  avoit  amenez  à  Rome  ,  &  n'aïant  pû  aller  au  mont 
Sinaï,  transporta  au  Monaftére  de  l'Abbé  Théodofe  le  corps  du  bienheureux 
Jean,  ainû  qu'il  en  avoit  été  prié. 

Vers  le  même  tems  mourut  St.  Anaftafe  fur  nommé  le  Sinaïre  ,  que  les 
Grecs  appellent  le  nouveau  Moyfe,  pareequ'ils  croient  que  Dieu  fe  manifefta 
à  lui,  comme  il  avoit  fait  à  Moyfe.  11  étoitMoine  du  montSinaï ,  &  quel- 
ques-uns croient  qu'il  fut  Archévèque  ou  Patriarche  d'Antioche ,  après  un  au- 
tre Anaftafe  Auteur  de  quelques  ouvrages  imprimez  dans  les  Bibliothèques  des 
Pères.  Comme  l'on  connoit  plufieurs  Anallafes,  qui  ont  écrit  quelque  cho- 
fe,  &  que  Fabricius ,  dans  fa  Bibliothèque,  en  marque  jusqu'à  cinquante,  on 
eft  en  doute  auquel  de  cesAnaftafes  on  doit  attribuer  un  ouvrage  célèbre  in- 
titulé OJégts,  ou  Guide,  qui  eft  une  méthode  de  controverfc  contre  les  héré- 
tiques, particulièrement  contre  les  Acéphales.  On  croit  que  cet  ouvrage 
n'eft  pas  encore  publié  dans  fon  entier.  Mais  on  a  d'Anaftafe  le  Sinaïte  deux 
oraiîbns,  l'une  intitulée  de  la  Synaxe,  ou  de  la  Ste.  Communion  ,&  de  la  ma- 
nière de  s'en  approcher  dignement.  L'autre  de  fes  oraifons  on  de  fes  dif- 
cours ,  eft  une  explication  du  Pfeaume  fixiéme.  On  lui  attribue  encore  un 
Dialogne  touchant  la  foi  orthodoxe,  Se  quelques  autres  ouvrages  ,  qui  font 
plutôt  de  quelque  autre  Auteur  de  même  nom. 
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En  Sï%  on  tint  un  Concile  à Séville  enEfpagne,  auquel  affilièrent  huit  €IK 
Evéques,  à  la  téte  desquels  étoit  St.  liidore  de  Séville.   Le  Clergé  de  la  fille  f™?^ 
s'y  trouva  avec  Siûfcle  Gouverneur  de  la  Province ,  &  Suanila  Intendant  du  {Z^^ 
fifc.     On  y  déclara  nulle  l'ordinatiou  d'un  Diacre  faite  par  un  Evèque,  qui  A£  fx9* 
aïant  mal  aux  yeux  ,  lui  impofa  feulement  les  mains  ,  &  fit  prononcer  par  t.  s  &>*• 
un  Prêtre  la  formule  de  l'ordination.      Que  les  Prêtres  ne  peuvent ,  même  u*'* 
par  la  commiifion  de  l'Evéque,  confacrer  des  Autels  ou  desEglifes,  non  plus 
qu'ordonner  des  Prêtres  ou  des  Diacres  ,  confacrer  des  vierges,  impofer  les 
mains  pour  réconcilier  les  hérétiques  ou  les  pénitens,  faire  le  St.  Chrême  & 
en  oindre  les  baptifcz  l'unie  front.      L'Evêque  ne  choifira  un  Econome  de»  # 
biens  de  l'Eglife,  que  du  corps  du  Clergé.   Les  Evéques  ne  pourront  lu  pp ri- 
mer les  nouveaux  Monaltéres,  non  plus  que  les  anciens.    Les Monaftéres  de 
filles  feront  gouvernez  par  des  Religieux  murs  &  éprouvez;  mais  à  condition, 
que  leurs  demeures  feront  éloignées  de  celles  des  Religieufes.      L'Abbé  ne 

Surra  parler  qu'à  la  Supérieure  ,  &  encore  en  laprélence  de  deux  ou  trois 
urs. 

St  lfidore  de  Séville ,  dont  on  vient  de  parler ,  avoit  fondé  unMonafté-  Ré  ,e  je 
re  nommé  Honoriacum  \fonaJ1erium  ,  aujourd'hui  inconnu.  Il  lui  donna  une  St.  ifidorc 
règle  qui  fe  trouve  dans  le  Code  des  anciennes  Règles.  Elle  eft  tirée  en  par-  pur  foi» 
tie  de  la  règle  deSt.Benoift, &  y  fait  fouvent  alluflon,emploïant  même  quel-  Monaftére 


quefois  fes  propres  termes.  11  ordonne  à  fes  Religieux  les  mêmes  prâtiques  tfHonori. 
touchant  le  jeûne,  le  travail  &  la  lecture,  il  veut  qu'ils  couchent  tous  dans  ^T^t 
la  .même  fale,  où  il  y  ait  toujours  de  la  lumière  >  qu'il  y  ait  un  Doyen  aïant  - 
inspection  fur  dix  Religieux.  Il  leur  défend  la  le  dure  des  livres  des  Païens.  11 
permet  de  recevoir  des  Laïques  pour  le  fervice  des  Monaftéres;  mais  il  n'y  ad- 
met pas  des  reclus ,  de  peur  de  la  vanité  &  de  l'oifîveté  qui  peuvent  accom- 
pagner ce  genre  de  vie  (i  fingulier.  11  veut  que  les  Keligieux  cuifent  &  pai- 
triirent  le  pain  pour  leur  ufage  &  pour  celui  des  hôtes;  mais  il  laifTe  aux  do- 
meftiques  Laïques  le  foin  de  le  préparer  Se  de  le  moudre ,  de  même  que  ce- 
lui de  cultiver  la  terre,  &  de  faire  les  bâtimens.  11  permet  l'ufage  de  la  vo- 
laille, mais  feulrmcnt  les  jours  de  fête.  Aux  autres  jours  il  ne  donne  à  fes 
Religieux  pour  nourriture  que  les  herbes  &  les  légumes.  Il  ordonne  aux 
Moines  le  travail  des  mains  ,  pour  gagner  leur  vie  &  celle  des  autres.  11 
veut  qu'on  éprouve  les  Novices  pendant  trois  mois  dans  l'apartement  des  hô- 
tes. Pour  tout  le  refte ,  cette  règle  a  beaucoup  de  rapport  à  celle  de 
St.  Benoift. 
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LIVRE  LXXVIII. 
Suite  de  l'Hiftoire  Ecclcfiaftique  du  VIL  ûeclc. 


l  a       Prés  la  retraite  de  St.  Colomban  ,  St.  Euftaife  fon  difciple  gon- 

Sckisme  f\        verna  le  Monaftére  de  Luxeû  avec  beaucoup  de  pieté  &  de  fa- 

d'Agreftiu»  L  m  geflè-  Agreftius,  ouAgreftin,  qui  a  voit  été  Secrétaire  du  Roi 
Mome  de       #  Théodoric,  étant  touché  de  quelques  mouvemens  de  Religion, 

îers  l'an  quitta  tous  fes  biens,  &  fe  retira  au  Monaftére  de  Luxeû,  &  y 

6ao.        vécut  quelque  tems  avec  afTez  d'édification.    Enfuite  il  demanda  ,  fous  pré- 
vu.  st.  Eu-  texte  de  zélé,  d'aller  prêcher  l'Evangile  aux  payens;  car  il  y  en  avoit  enco- 
^ÀH°7i  re  d*ns  lcSequanois,  au  voiûnage  du  Monaftére,  &  plus  avant  dans  laBavié* 
Ord.  Sti.'  re;  &St.  Euftaife  travailloit  avec  fuccès  à  leur  converfîon.   Mais  ne  jugeant 
Ecned.p.    pasAgreftius  propre  à  cette  oeuvre  ,  il  le  reprit  de  fa  témérité  ,  &  lui  répré- 
l'enta  qu'il  étoit  même  trop  nouveau  dans  les  voies  du  falut,  pour  prêcher  la 
foi  aux  infidèles.   Cependant  ne  pouvant  le  retenir,  il  le  lai  (Ta  aller.  Agre- 
ftius  pafla  jusqu'en  Bavière,  où  il  ne  fit  aucun  fruit.     Delà  il  fe  rendit  à  A- 
quilée  ,  où  il  eut  le  malheur  de  s'engager  dans  le  fchisme  des  trois  Chapitres. 
Après  quoi  étant  de  retour  à  Luxeû  ,  il  efTaïa  d'attirer  dans  le  même  fchisme 
l'Abbé  Euftaife,  qui  fut  obligé  de  le  chalfcr  de  fa  Communauté,  Païant  trou- 
vé incorrigible.     Agreftius  fe  donna  beaucoup  de  mouvemens  pour  attirer 
du  monde  à  fon  parti;  mais  n'y  pouvant  réûflir,  il  inventa  diverfes  calomnies 
contre  la  règle  de  St.  Colomban  ,  étant  foûtenu  parAbdellen  Evéque  de  Ge- 
nève fon  parent     Celui-ci  voulut  engager  les  Evêques  voifins ,  &  même  le 
Roi  Clotaire  ,  à  fàvorifer  Agreftius;  mais  ce  Prince,  après  avoir  effaïé  en  vain 
de  ramener  Agreftius  à  la  raifon,  convoqua  un  Concile,  pour  terminer  le  dif> 
iérend  entre  l'Abbé  Euftaife  &  Agreftius. 
Jle  Ce  Concile  fe  tint  au  faubourg  de  Mâcon.     Agreftius  y  parut,  &  pro» 

concile  de  pofa  fes  reproches  contre  la  règle  de  St.  Colomban  ;   qu'elle  contenoit  des 
Màcon.     obfervances  fuperfluès  contraires  aux  Canons ,  comme  de  faire  fur  (f  cueïilié- 
8?  V°Eu.  re  kfig06  ^e  *a  cr0*x  en  n,angeant,  de  demander  la  bénédiction  toutes  les  fois 
fiaf.u.\,    qu'on  fortoit  d'une  maifon  ou  d'un  apartement  du  Monaftére  ,  pour  entrer 
*    dans  un  autre  du  même  Monaftére.    11  ajouta  que  St.  Colomban  avoit  multi. 
plié  à  la  Mefle  le  nombre  des  oraifons  ;  qu'il  avoit  des  ufages  finguliers  ;  il 
l'aceufe  même  d'héréfie.    Alors  St.  Euftaife  s'adreflant  aux  Evéques,  leur  dit  : 
Vous  êtes  Juges  de  ceux  qui  enfeignent  la  vérité, ou  qui  la  corrompent  Ils 
lui  dirent:  Nous  voulons  favoir  de  vôtre  bouche  ce  que  vous  penfez.  Il 
juftifia  aifément  la  prâtique  de  fon  Monaftére  ,  en  montrant  qu'il  n'y  avoit 
rien  de  contraire  à  la  Religion  de  faire  le  figne  de  la  croix  fur  ce  qu'on  boit 
ou  qu'on  mange  ,  puisque  c'eft  pour  détourner  les  attaques  de  l'ennemi; 
que  l'Ecriture  autorife  les  bénédictions  qu'on  reçoit  en  entrant  &  en  fort.ïnt* 
Pfalm.      lorsqu'elle  dit  :  Que  le  Seigneur  garde  ton  entrée  &  ta  [ortie.       Que  la  multiplica- 
CXX.%.    |ion  des  oraifons  ne  peut  être  qu'utile  à  toutes  les  Eglifes,  puisque  plus  on 
cherche  Dieu,  plus  on  le  trouve.  Agreftius 
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Agreftius  confond u  par  ces  rcp onfes ,  dit  que  les  d ifcipl  es  de  St.  Colomba  n 
fc  coapoient  les  cheveux  d'une  manière  finguliére.  En  effet,  ils  portoient  la 
couronne  à  l'Hibernoife ,  aiant  les  cheveux  coupez  en  demi-couronne  fur  le 
front,  Se  les  portant  plus  longs  d'une  oreille  à  l'autre  &  par  derrière.  A  cet 
mots  St.  Eu  liai  le  lui  dit  :  Mois  qui  fuis  le  difeiplie  &  le  fuccefleur  de  celui  dont 
tu  condamnes  l'inftitut,  je  te  eue  en  pré  (en  ce  de  ces£véques  au  jugement  de 
Dieu  dans  cette  année ,  pour  y  plaider  ta  caufe  devant  lui.  Quelques-uns  des 
partifans  d'Agreftius  frappez  de  ces  paroles  ,  prefférent  tant  Agreftius  à  fe  ré- 
concilier avec  St.  Euftaile,  qu'il  fc  rendit,  &  le  Saint  le  reçut  au  baifer,  quoi- 
que perfuadé  qu'il  n'agiffoit  pas  fincérement. 

En  effet,  il  commença  bientôt  à  jetter  le  trouble  dans  le  Monaftére,  &  UJ. 
à  chercher  à  s'attirer  des  partifans.    U  s'adreffa  à  Romane  &  à  Ame ,  qu'il  fa-  DeSt.  Ro- 
voit  être  aigris  contre  St.  Èuftaife,  pour  les  avoir  repris  de  quelque  néglicence.  JJ."'^* 
Komaric  avoit  été  un  des  prémiers  Seigneurs  de  la  cour  deThéodebcrt  Roi  vH.Sti.R^ 
d'AuftraGe,  &  s'étoit  rendu  Moine  à  Luxeû.   Il  étoit  François  d'origine  ,  &  mn-ieitS 
avoit  pour  Pere  Romulfe ,  &  pour  Mere  Romulinde ,  diftinguez  par  leur  no-  ¥*'£mati* 
blelTe  &  par  leurs  grands  biens.   11  étoit  lié  d'amitié  avec  St.  Arnoû  Evéque  JjJJ^ 
de  Metz,  &  ils  avoient  formé  enfemble  la  réfolution  de  fe  retirer  dans  le  Mo- 
naftére de  Lerins.     Mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'ils  puffent  exécuter  ce  def- 
fein.    Après  la  mort  du  Roi  Théodebert ,  Romaric  s'attacha  au  fervice  de  Clo- 
taire ,  &  demeura  quelque  tems  à  fa  cour.     Un  jour  St  Amé  paffant  par  fa 
mai  fon ,  lui  infoira  un  fi  grand  mépris  du  monde,  qu'il  réfolut  d'abandonner 
entièrement  le  uécle ,  &  de  fe  retirer  au  Monaftére  de  Luxeû.    Amé  étoit  de 
race  Romaine ,  &  non  pas  Françoife.   Sa  famille  étoit  illuftre ,  &  fon  Pere  He- 
liodore  étoit  un  homme  très- Chrétien .    Amé  nâquit  au  faubourg  de  Grénoble, 
&  le  confacra  de  bonne  heure  au  fervice  de  Dieu  dans  le  Monaftére  d'Agaune, 
aujourd'hui  St.  Maurice  en  Valais.   U  y  demeura  environ  trente  ans;  en  fui  te 
il  fe  retira  fecrétement  dans  une  caverne  voifine  du  Monaftére,  où  il  fut  enfin 
découvert ,  n'aïant  pas  mangé  depuis  trois  jours.   L'Abbé  &  les  frères  le  prêt 
férent  de  retourner  au  Monaftére  ;  mais  il  1rs  pria  de  le  biffer  dans  cette  grotte, 
pour  y  plearer  fes  péchez ,  leur  demandant  pour  toute  grâce  de  lui  apporter 
tous  les  trois  jours  du  pain  d'orge  avec  de  l'eau.     Quelque  tems  après,  on 
lui  bâtit  une  cellule  moins  incommode  ,  &  il  défricha  un  petit  terrain  où  il 
fémoit  de  l'orge  ,  &  le  cultivoit  de  fes  mains,  tournant  lui-même  la  meule 
pour  moudre  fon  grain ,  &  cela  nuds  pieds  &  marchant  fur  de  petites  pierres 
pointues,  pour  plus  grande  mortificati  n.  Dieu  lui  accorda  aufli  une  fontaine, 
enforte  qu'il  ne  fut  plus  à  charge  à  perfonne.    Son  vêtement  étoit  de  peaux 
de  moutons.    Sa  nourriture,  pendant  le  carême,  étoit  cinq  noix  avec  un  peu 
d'eau  qu'il  prenoit  fur  le  foir ,  après  avoir  recité  fon  Office.    Il  demeuroit 
quelquefois  trois  jours  &  même  plus  long  tems  fans  manger.   11  n'ufoit  de 
bain  que  deux  fois  l'année,  favoir,  avant  la  fête  de  Pâque,  &  avant  celle  de 
Noël. 

St.  Euftaife  étant  allé  en  Italie  par  ordre  du  Roi  Clotaîre,  pour  inviter  E  tv' 
St.  Colombanà  retourner  en  France,  arriva  à  Agaune,  &  demanda  aux  fre-  rjj^ïï- 
res  qui  étoit  celui  de  leur  Communauté  qui  pahoit  pour  le  plus  parfait  ?  Ils  ftaifc  &  de 
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It.  Amé.  lui  repondirent  :  N'avez-vous  pas  ouï  parler  du  St.  homme  Amé,  qui  depuia 
Âu.6ij.  prés  de  trois  ans  demeure  dans  une  caverne  de  cette  montagne?  AulfitôtEu- 
ftaife  leva  chercher,  &  après  s'être  entretenu  quelque  tems  avec  lui,  lui  fait 
promettre  qu'il  viendra  au  Monaftére.  de  Luxeù.  Amé  y  vint  en  effet  vert 
Fan  615.  &  après  y  avoir  demeuré  pendant  quelque  tems,  il  fut  envoïé  prê- 
cher dans  quelques  villes  d'Auftraiie  ;  car  il  avoit  un  talent  particulier  pour  la 
parole.  Ce  fut  pendant  cette  million  qu'Amé  fut  reçu  dans  la  maifon  de  St. 
Romaric,  qui,  fous  un  habit  féculier,  menoit  une  vie  Monaftique.  Amé  de- 
meura quelques  jours  auprès  de  lui,  &  l'exhorta  fi  puiflamment  à  quitter  le 
monde,  que  quelque  tems  après  il  prit  la  tonfure  Monaftique.  &  commença 
à  pràtiquer  les  exercices  de  la  vie  religieufe.  Enfin  il  ouitta  entièrement  le 
monde,  &  fe  retira  avec  Amé  au  Monaftére  de  Luxeù.  11  y  mena  avec  lui  pla- 
fieurs  de  fes  efclaves,  qui  embraiférent  à  fon  exemple  la  vie  Monaftique.  Il 
y  porta  de  grands  biens,  &  y  devint  bientôt  un  modèle  d'humilité,  d'obéïk 
fance ,  &  de  charité. 

V.  Romaric  ne  s'étoit  refervé  qu'une  feule  terre,  qui  étoit  nommée  le  cha- 

Fondation  teau  d'Habend,  aujourd'hui  le  St.  Mont,  proche  la  petite  ville  de  Remiremont, 
cliiMpna-      •  ne  illt  b^tje  qUC  iong  tcras  après.   Romaric  obtint  de  l'Abbé  St.  Euftaife 
ftérC  ont*  la  permlffion  de  bâtir  en  cet  endroit  un  Monaltére.    St.  Amé  fut  établi  Abbé 
To^ao."  des  Moines;  &Macteflede,  la  plus  fervente  des  Vierges  que  St.  Romaric  avoit 
ruffemblées,  fut  établie  AbbelTe  fur  les  fervantes  de  Dieu  ;  car  le  Monaftére  étoit 
double,  &  il  y  avoit  deux  Comraunautez,  qui  vivoient  fur  la  même  montagne 
fous  la  même  règle  de  Luxeû,  mais  féparez  d'habitation.     Comme  la  com- 
munauté des  tilles  étoit  nombreufe,  St  Amé  qui  avoit  la  principale  infpection 
fur  l'un  &  fur  l'autre  Monaftére,  les  partagea  en  fept  bandes,  compofées cha- 
cune de  douze  Religieufes ,  afin  que  fe  fuccèdant  les  unes  aux  autres,  elles  chan- 
taient fans  difeontinuér  les  louanges  de  Dieu,  dans  fept  Oratoires,  ou  peti- 
tes Eglife6  qu'on  voit  encore  aujourd'hui  au  St.  Mont.   Quant  à  St.  Ame,  il 
fe  retira  dans  une  grotte  qu'il  trouva  dans  un  rocher,  fur  le  penchant  de  la 
montagne.    11  n'y  avoit  qu'autant  de  place  qu'il  en  falloit  pour  s'y  tenir  &  s'y 
coucher.   Un  rocher  pendoit  par-  deltus,  &  on  lui  defcendoitave§  une  corde 
à  laquelle  étoit  attachée  une  petite  fonnette,  un  peu  de  pain  &  d'eau,  qui  lui 
fervoit  de  nourriture.     Les  jours  de  Dimanche  il  fe  rendoit  au  Monaftére, 
pour  y  expliquer  aux  Religieux  &  aux  Religieufes  les  Ste6.  Ecritures,  &  pour 
les  exhorter  à  s'avancer  avec  ferveur  dans  la  voie  de  la  perfedion. 
v.  Romaric  &  Amé  étoient  toujours  regardez  comme  Religieux  de  Luxeû» 

Méfinwlli.  &  fournis  à  St.  Euftaife  leur  Abbé.  Celui-ci  les  aïant  repus  de  quelque  négli- 
gence gence,  nos  deux  Saints  y  furent  tres-fenhbles,  &  leur  raefintelligence  éclata, 
entte  st.  Agreftius  Moine  de  Luxeû ,  dont  on  a  parlé,  s'en  prévalut ,  &  s'efforça  à  les 
Eu'.UHe  &  attirCr  dans  fon  parti.  Romaric  le  reçut  dans  fon  Monaftére,  &  Agreftius 
lesss.  ro»  j,aïant  gagné  auflî  bien  que  St.  Amé  par  fon  obéïfTince  &  fes  foumiffions  fimu- 
Amï  lées,  mit  tout  en  oeuvre  pour  leur  infpirer  le  mépris  pour  la  règle  de  St.  Colom- 
An.  624-  ban!  Delà  il  palfa  au  Alonaftére  de  Ste.  Burgundofare  AbbelTe  de  Faremou- 
Vit.  St.  A-  jugj  _r£ç  ia  vj[ie  dc  fljeaux ,  pour  tâcher  d'y  répondre  aufli  fon  efprit  de  re- 
SlAdty.  volte;  mais  Burgundofere  lerenvoïa,  fans  vouloir  feulement  l'écouter.  Il 
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revitft  doncàRemiremont,  &continfia  à  fe'mer  la  divifîon  entre  St.  Romaric, 
St.  Aîné  &  St.  Euftaife.     La  vengeance  Divine  aïant  éclaté  contre  la  plupart 
des  partifans  d'Agreftius  ,  &  Agreftius  lui-même  aïant  été  tué  d'un  coup  de 
Jiâchepar  Ton  valet,  a  eau  le  qu'il  abufoit  de  fa  femme,  &  étant  mort  un  mots 
avant  la  fin  de  l'année  dans  laquelle  St.  Euftaife  l'avoit  cité  au  jugement  de 
Dieu;  nos  deux  Saints  fe  réconcilièrent  avec  St.  Euftaife,  &  rétablirent  ainfi  Vers  l'ai 
la  paix  dans  leur  Monaftére.    Abdellen  Evéque  de  Genève  &  les  autres  Evê-  ou 
ques  des  Gaules  devinrent  les  protecteurs  de  la  règle  de  St.  Colombun ,  &  on  2  ' 
fonda  dans  la  fuite  plufieurs  Monaftéres,  où  elle  fut  obfervée. 

St.  Euftaife  mourut  bientôt  après  le  29.  de  Mars  62 f.  &  St  Amé  le  fuivit  vu. 
de -pré?.   Dieu  lai  aïant  fait  connoître  que  le  tems  de  (à  mort  étoit  proche,  Mort  de  Se 
il  ordonna  à  un  frère  qu'il  avoit  élevé  dez  fa  jeuneflfe,  de  lui  apporter  de  la  ^u,aiAc  '* 
cendre,  d'en  remplir  fon  lit,  de  couvrir  le  tout  avec  fon  cilice,  dilànt  qu'il  lA*  \2S™0i 
vouloit  expier  quelque  péché  qu'il  avoit  commis,  &  confefla  fes  fautes  devant  625. 
tout  le  monde ,  afin  d'en  recevoir  la  pénitence.    On  croit  qu'il  vouloit  parler 
du  refroidùTement  qui  avoit  été  entre  lui  &  St.  Euftaife,  &  de  la  facilité  avec 
laquelle  il  avoit  reçu  le  Moine  Agreftius.   Quelques  jours  après,  il  fit  venir 
tous  les  frères  ,  &  confefla  en  leur  préfence  à  haute  voix ,  profterné  fur  la 
cendre  &  le  cilice,  toutes  les  fautes  dont  il  put  fe  fouvenir.     Après  quoi  il 
tomba  rna'ade,  &  tous  les  frères  venoient  par  bandes,  les  uns  après  les  autres, 
pour  entendre  de  fa  bouche  les  paroles  de  vie.   Les  Religieufes  venoient  de 
même  à  certaines  heures,  pour  écouter  fei  inftrucrions.    On  lifoit  auprès  de 
lui  les  Stes.  Ecritures,  &  le  fentant  près  de  fa  Hn,  il  fe  fit  apporter  l'Epître  de 
St.  Léon  à  Flavien,  &  pendant  qu'on  la  lifoit ,  le  St.  homme  difoit  à  chaque 
article:  Je  le  crois  ainfi,  Trinité  ineffable;  je  le  confefle  ainfi,  Dieu  tout-puif- 
fant.      11  fit  fon  épitaphe,  &  ordonna  qu'on  enterrât  fon  corps  au-dehors  de 
l'Eglifede  nôtre  Dame  >  &  qu'on  gravât  fur  fa  tombe  ces  paroles:  Qui  que 

VOUS  SOYEZ,    HOMMK  DE  DlEU,    QUI  ENTREZ  OANS  CE  St.  LlEU  POUK  PRIER  ; 

si  vo  us  estes  assez  heureux  pour  obtenir  l'fcffet  de  vos  prieres  ,  oe- 
manoez  a  Dieu  ls  pardon  pour  l'Ame  d'Ame* le  pénitent, qui  repose  ici, 
afin  que  si  je  n'ai  pu  obtenir  le  pardon  par  ma  tiede  penitence,  vous 
l'obi  enjez  par  vostre  ardente  charite',  et  par  vos  ferven  1  es  prieres. 
Il  eut  pour  fucceffeur  dans  la  conduite  des  deux  Communautez  du  St.  Mont, 
St.Komaric,  qui,  peu  de  tems  après,  amena  dans  la  même  folitude  fon  ami 
St  Arnoû. 

A  Luxeû,  après  la  mort  de  St.  Euftaife,  les  Moines  réfolurent  de  rap. 
peller  St.  Gai,  &  de  fe  foumettre  à  fa  conduite;  mais  St.  Gai  n'aïant  pu  fe 
réfoudre  à  revenir,  ils  élurent  pour  troifiéme  Abbé  de  Luxeû,  St.  Valbert, 
ou  Valdebert  frère  de  St.  Faron  &  de  St.  Cagnoalde. 

On  compte  jusqu'à  cinq  Evéques  tirez  de  Luxeû  fons  St.  Colomban,  ou  vni, 
fous  St.  Euftaife;  5t.  Donat  Evéque  de  H e lançon  ;  St.  Ragnacaire  Evéque  Eveauetti» 
d'Augft  &  de  Basle;  St.  Cagnoalde  de  Laôn ,  frère  de  St  Faron  Evéque  de  rev)uM,°* 
Meaux;  St.  Achar  de  Novon  on  de  Tournay  ;  St.  Orner,  ou  Audomare  Evê- 
que  de  Boulogne  &  de  Téroùane.    St.  Donat  étoit  fils  de  Vandrlin  Duc  de  va  $r  Tm- 
la  Bourgogne  Transjnrane.      St  CoJomban  l'avoit  obtenu  de  Dieu  par  fes  Jiaf.  N<;.f. 

Tom.    VI,  Dd  dd  prières 
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».  prières ,  &  l'avoir  tenu  fur  les  fonts.  Il  fut  élevé  fous  fa  conduite  au  Mona- 
Afi.  ss.  Bt-  ftére  de  Luxeû ,  &  il  en  fut  tiré  pour  gouverner  l'Eglife  de  Befançon.  Il  y 
ned*  fonda  le  Alonaftére  de  St.  Paul ,  &  y  mit  des  Moines  qui  fuivoient  la  règle  de 
St.  Benoift  &  de  St.  Colomban.  Sa  mere  Fia vi e  fonda  aufli  un  Monaltere  de 
filles,  en  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge,  pour  lequel  St.  Donat  compofa  une  rè- 
gle tirée  de  celles  de  St.  Céfaire,  de  St.  Benoift  &  de  St.  Colomban.  St.  Do- 
nat, &  St.  Cagnoalde  Evéque  de  Laôn ,  affilièrent  au  Concile  tenu  àRheims 
fous  l'Archévêque  Sonnace  en  62f.  Il  s'y  trouva  quarante  Evéques  raflem- 
blez  de  toutes  les  Provinces  des  Gaules  fujettes  au  Roi  Clotaire,&  on  y  fit 
vingt* cinq  Canons. 

IX.  Les  plus  remarquables  de  ces  Canons,  font  que  l'on  obfervera  ceux  du 

ronde  de  Concile  de  Paris  tenu  environ  dix  ans  auparavant,  &  qui  eft  qualifié  général. 
An^ç    On  ne  violera  pas  Tazyle  des  Eglifes;  on  n'en  tirera  ceux  qui  s'y  font  réfugiez, 
Tam.  ç.    qu'en  leur  promettant  avec  ferment  de  les  garantir  de  la  mort  ,  de  la  mutila- 
Comcil.      tton  &  des  tour  mens  ;  mais  à  charge  pour  eux  de  fat  is  taire  à  la  pénitence  Ca- 
f.  16S8.    nonique  due  à  leurs  crimes.   L'homicide  volontaire  fera  excommunié  toute 
h  vie;  mais  s'il  fait  pénitence ,  il  recevra  le  viatique  à  la  mort.   Défenfe  fous 
peine  d'excommunication,  de  réduire  en  fervitude  une  perfonne  libre.  On 
n'ordonnera  point  d'Evêque  qui  ne  foit  natif  du  lieu,  choifi  par  tout  le  peu- 
ple, &  du  confentement  des  Evéques  de  la  Province. 
3f.  St  Arnoû  de  Metz  &  St.  Cunibert  de  Cologne,  affiftoient  au  même 

Mtrraede  Concile.  St.  Arnoû  étoit  né  à  Lay  prés  la  ville  de  Nancy,  de  par  eus  Fran- 
Mctz"C  6  Çois  très-nobles  &  trés-riches.  Aiant  bien  étudié  dans  fa  prémiére  jeunefie» 
An.  614.  il  fut  mis  à  la  Cour  du  Roi  Théodebert,  fous  la  conduite  de  Gondulphe  Maire 
du  Palais,  il  devint  fi  habile  dans  les  affaires ,  qu'il  gouverna  feul  fix  Provin- 
ces ,  que  fix  Officiers ,  nommez Domeftiques ,  avoient  accoutumé  de  gouver- 
ner. 11  n'étoit  pas  moins  homme  de  guerre,  &  avoit  la  prémiére  place  dans 
refrime  &  dans  la  faveur  du  Prince.  Cela  ne  l'empéchoit  pas  de  s'appliquer  à 
la  prière,  au  jeûne  &  au  foulagement  des  pauvres.  Il  époufa  une  fille  trés- 
noble  nommée  Doda,  dont  il  eut  deux  fils,  Clodulphe  &  Anfegife.  Il  étoit 
lié  d'une  étroite  amitié  avec  St.  Ro  marie,  dont  on  a  parlé,  &  ils  avoient  formé 
enfemble  la  réfolution  de  Quitter  le  monde ,  pour  fe  retirer  à  Lerins. 

Romaric  s'étant  retire  à  Luxeû,  &  delà  à  Remiremont  »  il  y  attira  St. 
Arnoû,  qui  avoit  été  choifi  Evéque  de  Metz  en  614.  Doda  fon  Epoufe  fe 
rendit  à  Trêves,  y  prit  le  voile  de  Religieufe,  &  y  demeura  réclufe  jusqu'à  la 
mort  Arnoû  menoit  dans  l'Epifcopat  une  vie  trés-auftére,  &  paflbit  quelque 
Ibis  trois  jours  (ans  manger,  &  encore  fa  nourriture  n'étoit  que  du  pain  d'orge 
&  de  l'eau.  Il  poreoit  toujours  un  cilice  fous  fes  habits,  &  multiplioit  tel. 
lement  fes  aumônes,  que  les  pauvres  venoient  en  foule  le  trouver,  même  des 
Provinces  éloignées.  Le  Rot  Clotaire  fe  ferroit  beaucoup  des  confeils  de 
St.  Arnoû ,  &  ce  Prince  aïant  laifle  le  Roîaume  d'Auftrafieà  Dagobert  fon  fils, 
)ui  donna  pour  Confeillers  St.  Arnoû  &  Pépin,  dont  il  connoiftbic  le  mérite 
„      &  la  capacité. 

st.  Arnoû         PaulDiacrc  remarque  que Charlemagne  fe  faifoit  un  platfir  de  raconter 
une  hiftoire  remarquable  de  St.  Arnoû,  qu'il  comptoir  entre  fesAyeux;  car 

Anic- 
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Anfcgife  fils  deSt  Arnoû,  étoitPere  de  Pépin  d'Herifhl  ;  celui-ci  de  Charles  fon 
Martel.   Charles  Martel  étoit  Pere  de  Pépin  leBref,  &  ce  dernier  deCharle-  dans  lc 
magne.      11  racontoit  donc  que  St.  Arnoû  paflant  un  jour  fur  le  pont  de  la  JÎJ^f- 
Mofelle  ,  &  voïant  la  profondeur  &  la  rapidité  des  eaux  de  ce  fleuve  ,  tira  çoa. 
fon  anneau,  &  le  jetta  dans  la  rivière  ,  difant  qu'il  auroit  efpérance  que  fes  vaut.  Diae. 
péchez  lui  feroient  remis,  quand  cet  anneau  lui  ieroit  rendu.   Etant  devenu  V&Jjffî* 
Evéque  de  Metz,  on  lui  préfenta  un  poiffbn,  dans  le  ventre  duquel  on  trou-  Mettmf- 
va  l'anneau ,  que  St.  Arnoû  reçut  comme  un  gage  de  la  miféricorde  de  Dieu 
envers  lui.      Cela  ne  le  tranquilifa  pas  entièrement  ;  il  foupiroit  toujours 
après  la  (olitude  ,  &  demanda  avec  in  (tance  au  Roi  L'Iota  ire  qu'il  lui  permit 
d'abdiquer  l'Epifcopat.    Il  ht  les  mêmes  inftances  auprès  de  Dagobert,  qui, 

Cour  l'arrêter,  menaça  de  faire  trancher  la  tête  à  Anfegife  fon  fils  bien  aimé, 
e  Roi  tira  même  l'épée  pour  en  percer  St.  Arnoû.  Un  Seigneur  de  la 
Cour  qui  étoit  préfent,  aïant  dit  au  Roi  qu'Arnoû  ne  cherchoit  que  le  marty- 
re, &  la  Reine  étant  furvenue  dans  ces  entrefaites  ,  elle  fe  jetta  aux  pieds 
du  St.  Evéque  avec  le  Roi,  &  lui  dit:  Allez,  Seigneur,  dans  la  (olitude,  puis- 
que vous  le  voulez.  Mais  avant  que  de  partir,  pardonnez- nous  la  peine 
que  nous  vous  avons  faite.   Il  fortit  du  Palais,  &  leur  donna  la  paix. 

11  fit  élire  St.  Goenc  en  fa  place  ,  &  fe  difpofa  à  partir  pour  le  défert. 
St.  Romaric  fon  ami  le  vint  prendre  à  Metz  ,  &  le  conduifit  à  Remiremont, 
ou  plùtôt  dans  une  cellule  qu'il  lui  avoit  préparée  fur  une  montagne  ftérile, 
fitûée  vis-à-vis  le  St.  Mont  ,  &  qui  en  étoit  feparée  par  une  profonde  vallée. 
11  y  vécut  jusqu'en  l'an  640.  q^u'il  mourut  d'une  mort  prétieufe  aux  yeux  de 
Dieu,  le  i<s.  d'Aouft,  auquel  l'hglife  célèbre  la  fête.  Son  corps  fut  transpor-  . 
té  par  St.  Goëric  fon  fuccefleur  dans  le  Monaftcre  qui  portoit  alors  le  nom 
des  Saints  Apôtres,  &  qui  porte  aujourd'hui  celui  de  St.  Arnoû.  Ce  Mona- 
ftére  étoit  alors  hors  la  ville  de  Metz  ;  à  préfent  il  eft  dans  la  ville  ,  y  aïant 
été  transféré  lors  du  fiége  de  Metz  par  l'Empereur  Charles  V.  en  iff2.  .  y.. 

St.  Cunibert  de  Cologne  nâauit  dans  la  Mofellane  ,  ou  dans  la  Province  v,c  de  K 
de  Mo  ici  le,  vers  la  fin  du  règne  de  Childebert  11.   Cunibert  entra  de  bonne  Cunibert 
heure  dans  l'état  Eccléfiaftique,  &  fut  fait  Diacre  dans  l'Eglife  de  Trêves.  En-  decoiogne 
fuite  il  fut  élû  Evéque  de  Cologne,  après  la  mort  de  Remedius  ou  Remy  ,  qui  'non  ca 
gouverna  cette  Eglife  jusqu'en  6*23.    11  fallut  faire  violence  à  fa  modeltie  &  Vit.*pui 
à  fon  humilité,  pour  l'obliger  à  fe  charger  du  gouvernement  des  ames.  Deux  sur.  1 2. 
ans  après  il  affifta  au  Concile  de  Rheims ,  &  le  Roi  Dagobert  le  mit  à  la  tête  N*ww*. 
de  fonConfeil,  en  la  place  de  St.  Arnoû  Evéque  de  Metz,  en  £29  lorsque  ce 
Saint  quitta  ton  Evéché,  pour  fe  retirer  dans  la  (olitude.    11  eut  pour  alloué 
dans  cet  important  emploi  le  bienheureux  Pépin  Maire  du  Palais. 

Lorsque  Dagobert  établit  fon  filsSigebert  encore  enfant  Roi  d'Auftrafie,  An  fit?, 
il  lui  donna  pour  Gouverneur  particulier  St.  Cunibert  ,  auquel  il  joignit  le 
Duc  Adalgife  ,  pour  veiller  fur  les  mœurs  de  ce  jeune  Prince  &  fur  toute  la 
maifon  Royale.  Cunibert  cohferva  toûjours  un  trés-grand  crédit  dans  le 
Roïaume  d'Auftrafie,  jusqu'à  la  mort  deSigebert ,  qui  l'avoit  aimé  &  hono- 
ré comme  fon  Pere  ,  &  qui  profita  fi  bien  de  fes  leçons,  que  l'Eglife  l'a  ho- 
nore comme  Saint.      Après  la  mort  deSt.Sigebert  ,  St  Cunibert  fe  retira  An  66c. 
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dans  fon  Evéché.  Il  y  demeura  jusqu'à  ce  que  Cbtlderic  monta  fuf  le 
Trône  d'Auftrafie.  La  jeunetTe  de  ce  Prince  &  Ion  peu  d'expérience,  obli- 
gèrent St.Cunibert  à  reprendre  le  maniment  des  affaires  du  Roïaume  d'Auftra- 
fie. Il  mourut  dans  l'exercice  de  cet  important  Miniftére,  le  r2.  de  Novembre 

An  6Ch 

La  million  que  le  Grand  St.  Grégoire  avoît  envoïée  en  Angleterre,  avoit 
JlnsU     «u  d'abord  tous  les  fuccès  qu'il  fouhaitoit.  EthelbertRoi  deCant  s'étoitcon- 
noavelle    ver  ci  ,  &  après  un  règne  de  cinquante-  fix  ans  ,  étoit  mort  en  616.  la  vingt» 
Eglife       unième  année  depuis  la  million  de  St.  Auguftin.    Son  filsEdbald  lui  fuccéda  ; 
/i»  Angle-    maig  jj  ^tojt  encore  Païen  ,  Se  dérègle  dans  fes  mœurs  ,  jusqu'à  entretenir  la 
panVf    femD1c  de  'on  Pere-      ^on  exemP'e  fut  °ue  occafion  d'apoftafie  à  ceux  qui 
JuUWJL  n'avoient  embrafle  le  Chriftianisme  que  par  complaifance  pour  EthelberL 
/ingULx,         Sabereth  ouSabaRoi  des  Saxons  Orientaux ,  qui  étoit  Chrétien  ,  mou» 
*•        nat  vers  le  même  ttms ,  laifTant  trois  fils  qui  étoient  demeurez  Païens.  Ils 
commencèrent  à  exercer  publiquement  l'idolâtrie, &  donnèrent  pleine  liber- 
té à  leurs  fujets  d'en  ufer  de  même.      Comme  ils  voïoient  Mellite  Evéque 
de  Londres  diftribuër  au  peuple  dans  l'Eglifel'Euchariftie  à  la  fin  de  la  Méfie, 
ils  lui  diloient:  Pourquoi  ne  nous  donnez- vous  pas  auffi  ce  pain  blanc,  que 
vous  donniez  à  nôtre  Pere  Saba,  &  que  vous  continuez  encore  à  donner  au 
peuple  ?   Il  leur  repondit  :  Si  vous  voulez  être  lavez  dans  cette  fontaine  r 
comme  vôtre  Pere  Ta  été,  vous  pouvez  comme  lui  participer  à  ce  pain  ;  au- 
trement il  eft  impoflîble.    Ils  refuférent  d'être  baptifez  ,  &  le  Saint  ne  vou- 
lant pas  leur  donner  l'Euchariftie,  ils  le  châtièrent  de  leur  Ruïaurae.    Jl  paf- 
fa  donc  dans  le  Roïaume  dcCantr  pour  confulter  avec  les  Evéqucs Laurent  & 
Julie,  fur  ce  qu'il  auroit  à  faire.  Ils  conclurent  tous  trois  qu  il  valoit  mieux 
retourner  dans  leur  païs  ,  pour  y  fervir  Dieu  en  liberté  ,  que  de  demeurer 
inutilement  chez  ces  Barbares  révoltez  contre  la  foi.     MelKte  &  Jufte  parti- 
rent les  premiers  ,  &  fe  retirèrent  en  Gaule  ,  pour  y  attendre  l'événement* 
Les  Rois  qui  les  a  voient  çhaiïez,  furent  tuez  quelque  tem  s  après  dans  un  com- 
bat.   Mais  leur  peuple  ne  latfla  pas  de  perfévérer  dans  Ion  idolâtrie.  Lau» 
rent  fe  préparoit  à  fuivreMellite  &  Jufte  ,  lorsque  l'Apôtre  St.  Pierre  lui  ap- 
parut la  nuit,  le  frappa  rudement  à  coups  de  fouet  ,  &  lui  reprochant  fa  lâ- 
cheté, l'encouragea  à  demeurer  dans  le  païs.    Il  alla  le  lendemain  trouver 
le  Roi  ,  lui  montra  les  marques  des  coups  qu'il  avoit  reçus  ,  lui  raconta  ce 
que  St.  Pierre  lui  avoit  dit.    LeRoiEdbald  laifi  de  fraïeur  ,  fe  convertit,  re» 
iionçaà  l'idolâtrie  &  à  fou  mariage  inceftueux,  &  envoïa  en  Gaule  rappeller 
Mellite  &  Jufte.     Jufte  retourna  dans  fon  Eglife  de  Roffe;  mais  les  habitant 
de  Londres  ne  voulurent  pas  recevoir  Mellite,  aimant  mieux  obéir  aux  Pon- 
tifes idolâtres.       Laurent  Evéque  de  Cantorberi  étant  mort  quelque  tem* 
après,  Mellite  lui  fuccéda.     il  gouverna  cette  Eglife  jusqu'à  fa  mort  arrivée 
en  624»   Il  eut  pour  fuccefTeur  Jufte  auparavant  Evéque  de  Roffe. 
xiv,  Edbald,  ou  Ethelbalde Roi  deCant  avoit  une  feeur  nommé Edelburge,- 

Conver-  qui  épouia  Eduïn  cinquième  Roi  de  Northumbre  ,  alors  le  plus  puiflànt  des 
5on  ÎS  Anglois.  Hduïn .  en  Pëpoufant ,  promit  non  feulement  de  lui  Jaiflèr,  &  à 
2' soi-   ceux  de.  fa-fuite  „  le  lii*e  exeroice  de  leur  Religion  „  mais  promit  même  de 
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fe  faire  Chrétien,  fi  cette  Religion  ,  après  l'avoir  fait  examiner  ,  fe  troovoit  thumGre?, 
le  plus  fainte  &  la  plu»  digne  de  Dieu.    LaPrinceflfe  amena  avec  elle  Paulin  ,  nis  Vàa 
qui  avoit  été  pour  cet  effet  confacré Evéaue  le  ai.de  Juillet  62f.  Le  PapeBo- 
niface  aïant  fiçu  les  bonnes  difpofitions  du  Roi  Eduïn,  lui.  écrivit,  pour  l'ex-  Àngi.i'x. 
horter  à  fe  faire  Chrétien.    Il  écrivit  de  même  à  la  KeineEdelburge,  pour  la  ,.7. 
féliciter  de  fa  converfion,  &  l'exhorter  à  gagner  à  Dieu  le  Roi  Ton  Epoux.  10. 
Avec  ces  lettres  il  leur  envola  des  préfensde  la  part  de  St.  Pierre,  favoir,  au 
Roi,  une  chemife  ornée  d'or  &  un  manteau  ;  &  à  la  Reine,  un  miroir  d'ar- 

5ent,  &  un  peigne  d'y  voire  garni  d'or.  Boni  face  n'eut  pas  la  Gonfolation 
e  recevoir  la  reponfe  de  fes  lettres.  Il  mourut  la  même  année  621  9c  eut 
pour  fuceelTeur  Bonorios  de  Campanie  ,  fils  de  Pétrone  Conful ,  qui  tint  le 
St.  Siège  douze  ans. 

L'année  fuivante  la  Reine  Edelfeurge  accoucha  d'une  filfe  ,  &  le  Roi  Ê- 
dufn  fut  blefTé  par  un  afTafltn  ,  que  le  Roi  des  Saxons  Occidentaux  avoit; 
envoie  pour  le  tuer.  Eduïn  promit  alors  de  fe  convertir,  ti  le  Dieu  de» 
Chrétiens  lui  donnoit  la  victoire  contre  le  Roi  qui  l'avoit  voulu  taire  tuer,& 
pour  gage  de  fa  parole  ,  permit  à  l'Evéquc  Paulin  de  baptifer  fa  fille  nou- 
vellement née.  Elle  fut  baptifée  le  jour  de  la  Pentecôte  626.  avec  douze  per- 
fbnnes  de  fa  famille.  Ce  furent  comme  les  prémices  de  la  nation  des  Nor- 
thumbres.  Le  Roi  Eduïn  marcha  eniuite  contre  le  Roi  des  Saxons  Occiden- 
taux, le  vainquit,  &  prit  ,  ou  fit  mourir  ceux  qui  avoient  conlpiré  contre 
lui.  Il  ne  le  fit  pas  toutefois  baptifer  aoflrtôt  ;  il  fe  faifbit  inftruire  fort  fé- 
rieufement  ,  &  meditoit  fouvent  en  Ion  particulier  fur  une  changement  de 
cette  importance. 

Enfin  un  jour  l'Evêque  Paulin  aïant  appris  par  révélation,  ou  autrement, 
qu'Eduïn  avoit  autrefois  été  garanti  d'un  très- grand  danger  ,  par  un  gé- 
nie qui  lui  apparut,  &  qui  lui  mit  la  main  fur  la  tête,  en  lui  difant  de  fe  fou- 
rnir un  jour  de  ce  ftgnal;  Paulin,  dis-je,  étant  entré  chez  le  Roi,  comme 
il  penfoit  au  parti  qu'il  devoit  prendre  fur  la  Religion,  lui  mit  la  main  fur  U 
téte,  &  lui  demanda  s'il  reconnut  Liait  ce  lignai  ?  Le  Roi  tremblant  Voulut 
fe  jetter  à  fes  pieds;  maisPaulin  le  releva,  A  lui  dit  doucement:  Vous  voïeZ 
que  Dieu  vous  a  délivré  de  vos  ennemis ,  &  qu'il  vous  a  donné  le  Roïaume 
que  vous  délirez.  Souvenez-vous  donc  d'accomplir  ce  que  vous  avez  pro- 
mis r  qui  eftde  recevoir  fa  foi  ,  &  de  garder  (es  commandemens.  Eduïn) 
demanda  encore  du  tems  pour  conférer  avec  fon  Confeil ,  &  l'Evoque  f 
confentit. 

Le  Roi  aïant  altemblé  fon  Confeil,  demanda  à  CoïH  le  prémier  de  f es- 
Pont  it  es ,  ce  qu'il  penlbit  de  cette  doctrine.  Le  Pontife  repondit  qu'affeûré- 
ment  la  Religion  qu'ils  avoient  fuivie  jusqu'alors  ,  n'étoit  d'aucune  utilité  ; 
que  lui-même  en  étoit  une  preuve  certaine  ;  que  perfonne  n'avoit  été  plus 
fidel  &  plus  exact  obfervateur  du  culte  des  Dieux  ;  &  toutefois  qu'il  voïoit 
plufîeurs  perfonnes  plus  riches  ,  plus  conftdérées  f  plus  élevées  en  dignité 
que  lui.  Coïfi  ajouta  qu'il  vouloit  entendre  parler  Paulin,  pour  favoir  plus- 
précifément  ce  qu'il  enfeignoit  de  la  Divinité;  &  après  l'avoir  entendu,  il 
dit  :  Je  voïois  bien  depuis  long,  tems  que  ce  que  nous  adorions,  n'étoit  rien  } 
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car  plus  je  cherchoisla  vérité  dans  nôtre  Religion, moins  je  la  trouvois.  Main- 
tenant je  la  vois  briller  dans  cette  doctrine,  qui  nous  peut  donner  1*  vie,  le 
falut  &  le  bonheur  éternel.  C'eft  pourquoi  je  fuis  d'avis,  Seigneur,  que 
nous  brûlions  au  plutôt  ces  Temples  &  ces  Autels  que  nous  avons  confacrez 
fans  aucune  utilité. 

Auflitôt  il  demanda  au  Roi  des  armes  &  un  cbeval  entier;  (car  aupara- 
vant il  ne  lui  étoit  pas  permis  ,  félon  fa  vaine  Religion  ,  ni  de  porter  les  ar- 
mes, ni  d'avoir  d'autre  monture  qu'une  cavalle,)  l'offrant  d'aller  en  perfon- 
ne  renverfer  les  idoles,  &  brûler  leurs  Temples.  C'eft-ce  qu'il  fit  en  effet , 
&  le  Roi  fut  baptifél'an  627.  avec  toute  fa  NoblefTe,  &  une  grande  multitu- 
de de  peuple  à  Yorc ,  le  jour  dePàque  ,  douzième  d'Avril  627.  dans  l'Eglife 
de  St Pierre,  qu'il  avoit  fait  bâtir  de  bois  à  la  bâte,  pendant  qu'on  le  dilpo- 
foit  au  baptême.  Après  cette  cérémonie,  l'Evêque Paulin  lui  perfuada  de 
bâtir  au  même  lieu  une  Eglife  de  pierre,  plus  grande  &  plus  augufte,au  mi- 
lieu de  laquelle  étoit  enfermée  cette  prémiére  Eglife  de  bois.  Paulin  établit 
fon  fiége  Epifcopal  dans  la  même  ville  d'Yorc  ,  du  confentement  du  Roi. 
Dans  ces  commencemens  il  baptifoit  dans  des  rivières,  parcequ'on  n'avoit  pas 
encore  bâti  des  Oratoires  &  des  Baptiftéres  ,  &  qu'alors  on  baptifoit  ordinai- 
rement par  immerfion. 
XV-  Pendant  que  les  Perfes  étoient  Maîtres  de  presque  tout  l'Orient  ,  St. 

■Martyre 'le  Anaftafe ,  qui  deMagePerfan  étoit  devenu  Moine,  &  demeuroit  dans  unMo- 
fe  An6i7.  naltére  prés  deîérufalem,  pouffé  du  défir  du  martyre, vint  à  Céfàrée  dePale- 
y'it.  »i.     ftinci  do"1  les  Perfes  étoient  Maîtres.    Il  parla  aux  Mages  avec  tant  de  for- 


îant  toujours  confiant,  le  fit  battre  en  fa  préfence  à  coups  de  bâtons.  Ana- 
itaie  ,  fans  fe  plaindre  ,  prioi t  feulement  qu'on  lui  ôtât  fon  habit  monalti- 
que,  pour  ne  le  pas  profaner.      Après  avoir  ainû  confèfTé  JefusChrift  jus- 

2u'à  trois  fois,  il  fut  remis  en  prifon  ,  où  il  ne  ceffoit  point  de  louer  Dieu  , 
:  de  célébrer  fon  Office  le  jour  &  la  nuit  ;  de  telle  manière  toutefois, 
qu'il  ne  troubloit  point  le  repos  du  jeune  garde  qui  étoit  attaché  à  la  mê- 
me chaîne. 

L'Abbé  de  fon  Monaftére  aïant  fçu  qu'il  étoit  entre  les  mains  des  per- 
fécuteurs,  fit  faire  des  prières  pour  lui  par  toute  la  Communauté,  &  envoïa 
deux  Moines  à  Céfarée  avec  des  lettres  pour  l'encourager.  Cependant  le 
Gouverneur  avoit  écrit  au  Roi  Cofroës  ,  pour  lui  demander  ce  qu'il  vouloit 
qu'on  fît  d'Anaftafe?  Le  Roi  ordonna  que  s'il  perfiltoit,  on  l'envoïât  en  Per- 
le. Le  Gouverneur  l'exhorta  à  céder  &  à  renoncer  à  Jefus  Chrift,  au  moins 
en  fecrét ,  &  en  préfence  de  deux  témoins.  Puis  le  voïant  inébranlable,  il 
lui  fignifia  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  du  Roi  de  le  mener  en  Perfe  chargé  de  liens, 
&  il  fut  mis  dans  ta  prifon  avec  deux  autres  Chrétiens  ,  qui  dévoient  partir 
avec  lui  dans  cinq  jours. 

Durant  cet  intervalle,  il  célébra  dans  la  prifon  avec  quelques  Chrétiens 
la  veille  de  la  fête  de  l'exaltation  de  la  Ste.  Croix  ,  paflànt  toute  la  nuit  en 
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prières.  Il  obtint  même  la  liberté  de  venir  à  l'Eglife  le  jonr  de  la  féte;  ce 
qui  combla  de  confoiation  les  fidèles ,  qui  l'exhortoient  au  martyre  ,  bai- 
foie  nt  fes  chaînes,  &  lui  rendoient  toutes  fortes  d'honneurs.  Au  bout  de 
cinq  jours  ,  il  partit  de  Céfarée,  en  la  compagnie  de  plu  Heurs  autres  Chré- 
tiens ,  qui  étoient  enchaînez  pour  la  même  caufe.  Ils  reçurent  fur  leur  rou- 
te toutes  fortes  de  fervices  &  de  marques  d'honneur  des  fidèles  des  lieux  par 
où  ils  paffoient.  Arrivez  enPerfe,  Anaftafe  fut  mis  en  prifon  ,  environ  à 
deux  lieues  de  l'endroit  où  demeuroit  le  Roi ,  qui  envoïa  un  de  fes  Officiers 
pour  l'examiner.  II  repondit  par  interprète  ,  ne  voulant  plus  parler  la  lan- 
gue Perfane,  confeflà  librementJefusChrift,&  refufa  les  offres  qu'on  lui  fai- 
loit  d'une  grande  fortune. 

Le  lendemain  le  Roi  ordonna  qu'on  fit  étendre  le  Martyr  fur  le  dos  , 
&  qu'on  lui  mit  fur  les  jambes  une  pièce  de  bois, fur  les  bouts  de  laquelle 
montèrent  deux  hommes  robuftes.  Les  jours  fuivans  on  lui  donna  plufieurs 
coups  de  bâton  »  puis  on  le  pendit  par  une  main  avec  une  groffe  pierre  à  un 

{)ied.  &  on  le  laiûa  ainfi  pendant  deux  heures.  Cinq  jours  après  on  étrangla 
es  Chrétiens  captifs, au  nombre  d'environ  foixante  &  dix;  enfuite  on  deman- 
da h  Anaftafe  s'il  vouloit  périr  miférablement  comme  le»  autres  ?  Il  repon- 
dit en  rendant  grâces  à  Dieu  de  ce  que  fon  défir  étoit  accompli  ,  qu'il  s'at- 
tendoit  à  fouffrir  bien  d'autres  fupphces ,  &  qu'il  étoit  heureux  de  participer 
à  la  gloire  des  Martyrs  par  une  peine  il  légère.  Il  fut  étranglé  comme  les 
autres,  le  zz.de  janvier  «528-  Sa  tète  fut  envoiée  au  Roi  ;  mais  fon  corps 
fut  racheté  par  un  Moine  fon  confrère»  qui  l'avoit  fuivi  par  ordre  de  fon  Ab- 
bé ,  &  mis  dans  le  Mon  altère  de  St.  Serge  ,  à  un  mille  delà  ,  d'où  il  fut  ap- 
porté à  Con  (tant in  y  pie ,  &  enfin  en  Paleftine  dans  fon  Monaftere. 

Environ  dix  jours  après  le  martyre  deSt  Anaffafe,PEmpereurHeraclius  xv\- 
arriva  aWc  fon  armée,  fuivant  la  prédidlion  qu'en  avoit  faite  le  St.  Martyr;  &  coToëTle 
peu  de  tems  après  ,  Cofroës  Roi  des  Pertes  fut  pris  &  mis  à  mort  par  SiroSs  ig.  de  Fe- 
fon  propre  fils, qui  fit  la  paix  avecHeraclius,  lui  rendit  tous  les  captifs Chré-  vrierôis. 
tiens  qui  étoient  en  Perle  r  &  en  particulier  Zacharie Patriarche  de  Jérufalem,  c.fr°?>c: 
avec  les  bois  de  la  vraïe  croix,  queSarbazara  ou  Sarabare  en  avoit  enlevez,  JJfjÊ^ 
quand  la  ville  fut  prife  quatorze  ans  auparavant.    Heraclius  l'année  fuivante  phor.  mji. 
629.  rapporta  h  Jérufalem  le  bois  de  la  vraïe  croix,  &  rétablit  le  Patriarche Za-  /m». 
charie.    La  vraie  croix  étoit  toujours  demeurée  dans  fon  étui ,  fans  que  les  &racitu*9 
Perfes  l'eolTent  ouvert.       Zacharie  &  fon  Clergé  en  réconnurent  les  fléaux 
entiers,  rouvrirent  avec  fa  clef,  l'adorèrent,  la  montrèrent  au  peuple  ,  &  la 
remirent  dans  fa  place.   L'Empereur  chaflà  les  Juifs  de  Jérufalem  ,&  leur  dé- 
fendit d'en  approcher  de  trois  milles.      Etant  à  Eddie ,  il  rendit  aux  Catho- 
liques l'Eglife  que  Cofroès  avoit  donnée  aux  Neftoriens  ;  &  comme  au  com- 
mencement de  la  guerre  il  avoit  pris  l'argenterie  de  l'Eglife  de  Conftantino- 
pie  pour  payer  fes  troupe»  »  il  conftitik  a  cette Eghfe  &  à  fon  Clergé  ,  trac 
rente  annuelle  pour  les  dédommager. 

Après  la  retraite  de  St.  Arnoù ,  Dagobert  continua  à  gouverner  fon  Ko-  JJJft 
ïaume  d'Auftrafie  avec  beaucoup  de  juftice  ,  fuivant  les  confeite  de  Pépin  ^m^dif*' 
Maire  duPalais,  &  de  St.CunibertEvê<iue  deCologne*    Mai»  après  la  mort  y/"a&^ 
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jmmdi  de  Clotaire,Dagobert  vint  réfider  enNeuflrie ,  &  commenta  à  s'éloigner  det 
T  M.  voies  de  la  juftice,  s'emparant  des  biens  de  fes  fujets  ,  &  même  de  ceux  des 
hmti.      Eglifes.    11  s'abandonna  fans  méfure  à  l'amour  des  femmes,  &  dez-Pan  62%. 

il  quitta  Gomatrude,  qu'il  avoit  époufée  du  vivant  de  fou  Pere,  &  prit  en  fa 
place  Nanthilde,  une  des  filles^qui  fervoient  dans  le  Palais.  L'anuée  fuivantc 
il  prit  ençore  une  autre  femme  nommée  Kagnetrude.  Enfin  il  avoit  trois 
femmes  à  titre  de  Reine,  Nanthilde,  Ulfigunde  &Berthilde,  &  des  Concubi- 
nes en  grand  nombre.  St.  Amand  aïant  olé  lui  reprocher  fes  défordres,  il 
le  fit  chalTer  honteufement  de  fon  Roïaume. 

Cependant  quelque  tems  après,  Ragnetrude  lui  aïant  donné  un  fils,  il 
en  eut  une  extrême  joie ,  &  envoïa  quérir  St.  Amand  pour  le  baptifer.  St. 
Amand  fe  préfenta  an  Roi  à Clichi  prés  Paris,  &Dagobert  ravi  de  le  voir,fe 
jetta  à  fes  pieds  ,  lui  demanda  pardon  ,  &  le  pria  de  baptifer  fon  fils  ,  &  de 
le  prendre  pour  fon  fils  fpirituel.  Amand  craignant  que  cette  éducation  no 
l'engageât  dans  les  affaires  léculiéres,  fe  retira  de  la  préfence  du  Roi,  qui  lui 
envoïa  auffitôtDadon  &  Eloy,qui  étoient  encore  Laïques,  niais  d'une  pieté 
finguliére.  ils  répréfentérent  au  Saint  que  cette  familiarité  avec  le  Roi,  &  le 
crédit  qu'elle  lui  procureroit  à  la  Cour  ,  lui  donneroit  plus  de  liberté  pour 
prêcher  par-tout  où  il  voudroit. 
XVUl  St.  Amand  fe  rendit  à  leurs  prières ,  &  Dagobert  fit  porter  fon  fils  à  Or- 

Ihpteas    leans,  où  vint  le  Roi  Chérebert  qui  règnoit  fur  une  partie  de  l'Aquitaine,  & 
ila  Roi  si-  jyt  parram  de  Penrant.     St.  Amand  Païant  pris  entre  fes  mains ,  &  lui  aïant 
l'nSS     donné  fa-bénédiclion  pour  le  faire  Catéchumène; comme  perfonne  ne  repon- 
vu.  St.  A.  doit ,  l'enfant  qui  n'avoit  que  quarante  jours  ,  repondit  clairement  Ame*, 
wjadi  t. a.  Auflitôt  il  fut  baptifé  ,  &  nommé  Sigebert.      Nous  en  avons  déjà  parlé,  Se 
nous  avons  veû  qu'il  s'étoit  rendu  encore  plus  récommandable  par  U  fa  m  te  té, 
que  par  fa  naiflance.    Quant  à  St.  Amand,  il  étoit  natif  d'Herbange 'prés 
Nantes.   Son  Père  fe  nommoitSerenus,  &  fa  Mere  Amantia.    Il  fe  retira  de 
bonne  heure  dans  unMonaltére  en  l'Isle  d'Oye  fur  la  côte  de  Poitou,  prés  de 
l'Isle  de  Ré.    Quelque  tems  après  étant  au  tombeau  de  St.  Martin»  il  deman- 
da à  Dieu  de  ne  revoir  jamais  la  patrie,  mais  de  paiTer  fa  vie  comme  étranger, 
en  voïageant  de  païs  en  païs.    il  coupa  fes  cheveux ,  &  fut  reçu  dans  le  Cler- 
gé de  Tours.   Delà  il  alla  à  Bourges,  où  l'Evêque  St.  Auftregifile  lui  fit  bâtir 
une  cellule  auprès  de  PEg'ife,  ou  il  demeura  quinze  ans  f  couvert  d'un  cili- 
ée, dans  un  jeûne  continuel,  ne  vivant  que  de  p3În  d'orge  &  d'eau. 
Xix.  Enfuite  il  alla  à  Rome,  où  voulant pafTer  la  nuit  en  prières  dans  l'Eglife 

Si  Amand  de  St.  Pierre,  il  en  fut  chaffé  avec  injures  par  ceux  qui  la  gardoient.   Il  s'affit 
efttaitEvè-  jonc  au- dehors  fur  les  dégrez.  St.  Pierre  lui  apparut,  &  lui  dit  d'aller  prê- 
<l"c  ^P'.**  cher  dans  les  Gaules.    Il  obéît,  &  quelque  tems  après  il  fut  ordonné  Evéque 
aux  toSlé-  régionaire,  c*eft-à  dire,  fans  être  déterminé  à  aucune  Eglife  particulière,  il 
les.         prêcha  dans  les  territoires  de  Tournay ,  deGand  &  dans  le  Brabant.    11  ache- 
An.6aa.  toit  autant  qu'il  pouvoit  de  jeunes  captifs ,&  après  les  avoir  inttruits&bapti- 
fez,  il  les  laiiToit  en  diverfes  Eglifes,  &  pluficurs  devinrent  Prêtres,  Abbcz 
ou  Evéques. 
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Les  habitons  da  pals  de  Gand  étoient  féroces  &  inhumains,  adoroient  • 
des  arbres  &  des  idoles,  &  ne  voulaient  foufFdr  aucuns  Millionnaires.  St.  A- 
mand  touché  de  compaflion  pour  eux,  alla  trouver  St.  Acaric  de  Noyon, 
comme  l'Evêque  le  plus  voifin,  &  le  pria  d'aller  au  plutôt  vers  le  Roi  Dago- 
kert ,  &  de  prendre  fes  ordres  par  écrit  pour  contraindre  à  recevoir  le  baptême 
ceux  qui  le  lefuleroient  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Avec  cet  ordre,  &  la  bénédi- 
ction de  l'Evêque,  Sr.  Arnaud  marcha  hardiment  dan»  les  terres  des  Gantois. 
Ii  y  fouffrit  des  peines  incroïablcs,  fut  fouvent  repoulTé  avec  outrage  par  le» 
femmes  &  les  p/ifans  fouvent  battu  &  jetté  dans  la  rivière.  Ceux-même» 

Îu'il  avoit  amenez  avec  lui,  l'abandonnèrent,  à  caufe  de  la  ftérilité  du  païs. 
es  traverfes  ne  le  découragèrent  pas  ;  il  continua  de  prêcher,  vivant  du  tra- 
vail de  fes  mains.  Un  miracle  opéré  par  le  Saint  rendit  les  Gantois  plus 
dociles. 

Un  voleur  aïant  été,  condamné  malgré  les  inftantes  prières  du  Saint, 
&  aïant  expiré  fur  un  gibet,  Amand  fe  fit  apporter  le  corps  dans  fa  chambre, 
&  le  lendemain  aïant  demandé  de  l'eau,  les  treres  qui  crurent  que  c'étoit  pour 
laver  le  corps  avant  que  de  l'enfévélir  ,  furent  bien  furpris  de  trouver  un 
homme  vivant,  allis  &  s'entretenant  avec  le  Saint  II  fit  laverie  réfufeité,  ferma 
fes  plaies  tellement  qu'il  n'y  paroiflbit  plus  rien  ,  puis  le  renvoïa  chez  lui. 
Ce  miracle  elt  attefté  par  un  Prêtre  nommé  Bon,  qui  difoit  en  avoir  été  té- 
moin. Les  Gantois  l'aïant  appris,  accoururent  en  foule,  demandant  d'être 
Chrétiens.  St.  Amand  les  înftruifit;  car  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  emploie  l'au- 
torité du  Roi  dont  il  étoit  muni  pour  les  contraindre  à  recevoir  le  baptême.  Ils 
détruifire  nt  leurs  Temples  de  leurs  propres  mains ,  &  le  Saint  bâtit  en  la  place 
des  Eglifes  &  des  Monaftéres.  Voïant  que  la  foi  s'établiflfoit  heureufement 
dans  ce  païs ,  il  alla  chercher  ailleurs  de  l'exercice  à  fon  zélé,  &  t'il  étoit 
poffible,  la  couronne  du  rmityre.  Les  Sclaves  nouvellement  venus  du  Nord, 
s'étoient  répandus  dans  la  Germanie.  11  paflu  le  Danube,  &  alla  leur  annon- 
cer Jefus  Chrift.  Mais  voïant  qu'il  y  faifoit  peu  de  fruit,  il  revint  à  Ion  trou- 
peau, ou  aux  fidèles  qu'il  avoit  convertis  dans  le  Brabant  &  dans  les  païs  de 
Gand  fk  de  Tournay.   Car  jusqu'alors  il  n'avoit  point  eû  de  liège  fixe. 

Ce  ne  fut  que  vers  l'an  647.  &  après  la  mort  de  Jean  furnommé  l'Ag-  xx. 
ne.iu,  Evêque  de  Maftrich,  qu'il  fut  chargé  malgré  lui  du  Gouvernement  de  St.  Amand 
cette  Eg'ife.    Mais  au  bout  de  trois  ans  il  la  quitta,  &  alla  une  féconde  fois  à  s- 
Ronie;  c^r  il  y  avoit  déjà  été  auparavant.     Le  Pape  Martini,  qui  lui  avoit,  ^l"*  'j|e 
écrit  quelque  tems  auparavant,  pour  l'exhorter  à  ne  pas  abandonner  fon  trou-  a„."c4J 
peau,  approuvais  retraite  &  ledeflein  qu'il  avoit  de  travailler  comme  aupa-  Vit'st.  À- 
ravant  à  la  converOon  des  infidèles,  fans  être  attaché  à  aucun  fiége.   Il  vécut  $ 
jusqu'en  679  &  mourut  faintement  le  6.  de  Février  ,  &  fut  enterré.au  Mona-  T;  6-  c**- 
ftére  d'Elnon,  qu'il  avoit  fondé,  &  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom.    Il  avoit    '  *  m* 
encore  fondé  celui  de  St.  Bavon,  qui  ell  aujourd'hui  la  Cathédrale  de  Çand, 
&  celui  de  Blandine,  ou  de  St.  Pierre  dans  la  même  ville. 

N  jus  avons  dit  un  mot  en  partant  de  St.  Eloy,  qui  florilToit  alors  dans  XXI 
la  Cour  de  Dagobert.    11  étoit  né  prés  de  Limoges  d'une  famille  Chrétienne,  vie  de'st 
&  d'ordre  Romaine.   Son  pere  Euchére  eut  grand  foin  de  fon  éducation,    Moy  tvô- 
Tom.   VI.  Ee  ee  aïant 
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qnoicifo-  aïant  remarqué  dans  lui  beaucoup  d'induftrie,  il  le  mit  chez  un  nommé  Albon 
*fon-        orfèvre  &  Maitre  de  la  monnoye  à  Limoges ,  dont  il  apprit  l'art  en  peu  de 
VïaJd    tem8,   ^ïant  fait  conno>ffance  8Vec  Bobbon  Tréforier  du  Roi  Clotaire  II.  & 
Sur.  î.c».  le  Roi  voulant  faire  faire  un  Trône  magnifique  orné  d'or  &  de  pierreries ,  Bob- 
et»;b.  t6    bon  lui  offrit  Eloy ,  comme  très-capable  d'exécuter  ce  qu'il  défiroit.  Clo- 
T.  %.  Sfici-  taire  mit  en  main  de  fon  Tréforier  une  grande  quantité  d'or  &  de  pierreries, 
*«  /.»47-  &  Eloy  commença  à  les  mettre  en  oêuvre.   Il  eut  bientôt  achevé  l'ouvrage, 
&  le  Roi  en  parut  très-content,  &  ordonna  qu'on  récompenlàt  libéralement 
l'ouvrier.   Alors  Eloy  lui  préfenta  un  fteond  liège  tout  femblable  au  premier, 
&  lui  dit  qu'il  l'a  voit  fait  de  ce  qui  avoit  été  de  relie  du  prémier.  Ctotaire 
admira  fon  adreflè  &  fa  fidélité,  &  lui  aïant  trouvé  beaucoup  d'efprit,  lui 
donna  part  à  fa  confidence.    Eloy  fit  l'office  de  Monétaire  à  Paris  fous  les 
Rois  Dagobert  &  fon  fils  Cl o  vis ,  &  l'on  voit  fon  nom  en  plufieurs  monnoïes 
d'or. 

Il  demeura  à  la  Cour  beaucoup  plus  occupé  de  Dieu  &  de  fon  falut, 
que  de  fa  fortune.  Voulant  mettre  fa  confeience  en  repos,  il  fit  devant  un 
Prêtre  une  confeffion  générale  de  tous  les  péchez  de  fa  vie  ,  &  s'impofa  une 
févére  pénitence.  En  travaillant  à  divers  ouvrages  d'or  Si  d'orfèvrerie  pour 
le  Roi  ,  il  avoit  devant  les  yeux  un  livre  ouvert  ,  pour  s'inltruire  en  même 
tems  de  la  Loi  de  Dieu.  Autour  de  fa  chambre  on  voïoit  étalez  fur  des  plan- 
ches quantité  de  livres  d'édification  ,  qu'il  lifoit  après  la  Pialmodie  &  l'orai- 
fon.  Plufieurs  de  fes  domefti^ues  chantoient  avec  lui  l'Office  Canonial  de 
jour  &  de  nuit;  &  entre  fes  dorneftiques  on  en  compte  plufieurs  qui  ont  mé- 
rité les  honneurs  publics,  &  font  parvenus  à  une  fainteté  éminente.  Au 
plafond  de  ià  chambre  étoient  fufpenduës  plufieurs  reliques  des  Saints,  fous 
lesquelles  il  fe  proftemoit  révêtu  d'un  cilice  pour  prier,  &  pafioit  ainfi  quel- 
que fois  toute  la  nuit  H  avoit  un  fi  grand  refpecl  pour  l'exercice  de  la  prière, 
qu'il  ne  l'interrompoit  point,  lors-même  que  le  Roi  lui  envoîoit  meflage  fur 
meflage  ,  pour  lui  ordonner  de  fe  rendre  auprès  de  lui. 

St  Eloy  étoit  d'une  taille  avantageufe,  la  tête  belle,  les  cheveux  frifez, 
le  teint  vermeil.  La  candeur  &  la  prudence  éclatoient  dans  fes  regards.  Du 
commencement  il  portoitdes  habits  magnifiques,  &  quelquefois  tout  defoye, 
quoiqu'alors  la  foye  fût  encore  rare  en  Europe;  des  chemifes  brodées  d'or, 
des  ceintures  &  des  bourfes  ornées  d'or  &  de  pierreries.  Mais  bientôt  il  re- 
nonça à  ces  vanitez,  &  donna  ces  ornemens  aux  pauvres  ;  Rhabillant  iï  pau- 
vrement &  fi  négligemment,  qu'on  le  voïoit  fouvent  ceint  d'une  corde;  & 
le  Roi  touché  de  fon  extérieur  fi  mortifié,  luidonnoit  quelquefois  fes  propres 
habits.  On  étoit  fi  accoûtumé  à  recevoir  l'aumône  a  fa  porte,  qu'elle  étoit 
toujours  affiégée  de  pauvres  ,  &  que,  quand  quelqu'un  demandoit  le  logis 
d'Eloy ,  on  difoit  :  Allez  dans  une  telle  rue*  ,  &  l'endroit  où  vous  verrez 
quantité  de  pauvres  aûemblez,  eft  le  lieu  de  fa  demeure. 

Il  en  nourrilToit  tous  les  jours  chez  lui  un  grand  nombre,  les  fervoit  de 
fes  mains ,  &  mangeoit  leurs  reftes.   Quand  il  fortoit,  il  en  avoit  toujours  à 
fuite  une  multitude ,  à  qui  il  donnoit  de  fa  main,  ou  par  un  domeftique, 
de  l'argent  &  de  la  nourriture.  11  n'ufoit  ni  de  chair,  ni  de  vin,  &  je  un  oit 

quelque 
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quelque  fois  deux  ou  trois  jours  de  fuite.  1[  avoit  une  de'votion  particulière 
à  racheter  des  elcaves  ;  i\  en  rachetoit  des  cinquante  &  des  cent  à  la  fois.  Il 
les  mettoit  en  liberté,  puis  leur  donnoit  le  choix  de  retourner  chez  eux,  de 
demeurer  auprès  de  lui,  ou  d'entrer  dans  des  Monaftéres.  11  en  fonda  deux, 
l'un  àSolignac  pour  des  hommes,  fous  la  règle  de  St.  Colomban;  &  l'autre 
pour  des  filles,  dans  fa  propre  matfon  à  Parts.  Il  donna  pour  Abbefle  à  ces 
dernières  Ste.  Aure.  Solignac  eft  réduit  à  préfent  en  un  fimple  Prieuré,  & 
l'Abbaïe  de  Ste. Aure  ou  de  St.  Eloy,  eft  pofledée  par  les  Pères Bjrnabites.  Il 
orna  d'or  &  de  pierreries  plufîeurs  chalTes  des  Saints,  comme  de  St.  Germain 
de  Paris,  de  St.  Sévérin,  de  St.  Piat,  de  St.  Quentin,  de  St.  Lucien,  de  Ste. 
Geneviève ,  de  Ste.  Colombe ,  &  les  tombeaux  de  St.  Martin  de  Tours ,  &  de 
St.  Denys  en  France. 

Entre  les  amis  de  St.  Eloy  ,  celui  qui  lui  étoit  le  plus  intimement  uni,  *XI*: 
étoit  St.  Ouën,  ou  Audoën,  ou  Dadon.     Il  étoit  fils  d'Authaire  ,  ou  Aide-  Jïio'.o» 
caire  Seigneur  François  établi  en  Brie ,  qui  reçut  chez  lui  St.  Colomban.   Au.  St.  Ou*n. 
thaire  avoit  encore  un  autre  fils  nommé  Adon.    Il  les  mit  tous  deux  dez  leur 
je  h  ne  lie  auprès  du  Roi  Clotaire,  où  Dadon  fit  amitié  avec  St.  Eloy,  &  à  fon 
exemple  forma  la  réfolution  avec  fon  frère  Adon  de  fe  donner  à  Dieu.  Adon 
l'exécuta  quelque  tems  après ,  &  fonda  le  Monaftére  de  Joûarre ,  qui  apparem- 
ment étoit  double,  de  même  que  celui  de  Rem  i  rem  ont,  &  y  établit  la  règle 
de  St.  Colomban.    Il  s'y  retira  lui-même,  &y  mit  une  nombreufe  Com- 
munauté de  filles,  fous  Ste.  Théodechilde  fœur  de  St.  Agilbert,  Evéque  de 
Paris,  qui  en  fut  la  prémiére  Abbelfe. 

Dadon  eut  une  grande  autorité  dans  la  Cour  du  Roi  Dagobert,  où  il 
étoit  Référendaire,  ou  Chancelier,  &  Poil  conferve  encore  des  diplômes  fouf- 
crits  de  fa  main  en  cette  qualité.  Il  fonda  le  Monaftére  de  Rtsbac,  ou  Re- 
bais, dans  les  forêts  de  Brie,  &  y  mit  pour  premier  Abbé  St.  Agile  difciple 
de  St.  Colomban.  St-  Ouën  vouloit  s'y  retirer  &  y  e  m  brader  la  vie  Monalti- 
que;  mais  le  Roi  &  les  Grands  s'y  oppoférent.  Ce  Monaftére  fut  nommé 
Jérufalem,  &  l'Eglife  en  fut  confacréc  par  St.  Faron&Sr.  Amand,  en  préfen- 
te de  St.  Eloy  &  de  St  Ou  on  ;  Et  St.  Agile,  qui  étoit  demandé  pour  Evéque 
à  Metz,  à  Langres  &  à  Befjnçon,  &  qu'on  défiroit  pour  Abbé  a  Luxeû ,  en  XXIIU 
fut  établi  Abbé  par  l'autorité  Roïale,  dans  le  Concile  tenuàClichi  le  prémier  S»*"» 

«         „  Concile 
de  May  636.  eportcans. 

Ce  fut  à  la  follicitation  de  St.  Eloy  que  fe  tint  le  fixiéme  Concile  d'Orléans  An.  64*. 
en  6*s.  contre  un  hérétique  Monothélite,  qui  aïantété  chaiTé  des  païs  d'outre  Vit.  $a«(ti 
mer,  vint  en  France  ;  &  s'étant  arrêté  à  Autun,  commença  à  y  dogmatifer.  /Uid^"i 
St.  Eloy  en  aïant  eû  avis  ,  concerta  avec  St.  Ouën  fon  ami  des  moïens  de  le  Jj:  / 
réprimer,  &  fit  tant  auprès  des  Evéques  qu'ils  s'afïemblérent  à  Orléans.    L'hé-  ,4'  T»m.  ' 
rétique  y  fut  amené,  &  interrogé  fur  fa  dodlrine;  mais  il  repondit  avec  tant  ç.  c»m.U. 
de  fubtilité  &  d'artifice,  que  l'on  ne  pouvoit  le  convaincre;  jusqu'à  ce  que  r 
Salvius,  Evéque  de  Valence,  le  déconcerta,  &  découvrit  fee  erreurs.     Il  fut  Qrj  nCfjCJ 
condamné  &  chafTé  des  Gaules.     On  croit  avec  beaucoup  de  vraisemblance  Monotké- 

2ue  cet  hérétique  étoit  Monothélite;  car  c'eft  vers  ce  tems-ci  que  cette  héré-  litc*.  C»«- 
e  commença  en  Orient,  &  l'hérétique  dont  il  s'agit,  étoit  venu  d'outre  mer.  ai.  Lotir» 
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Tom.  6,  Les  Monothélites  font  ainfi  nommez  de  ce  qu'ils  n'admettaient  en  Jtfus 
ConciL  Chrift  qu'une  feule  volonté ,  ou  une  feule  opération.  C'étoit  une  fuite  mal 
f.  îéa.      entendue  de  l'unité  de  perfonne  en  jEfus  Chrift. 

Théodore  Evéque  de  Pharan  en  Arabie  étoit  le  prémier  Auteur  de  ce 
fentiment,  qui  fut  embralTé  par  Sergius  Patriarche  de  Conftantinople,  né  en 
Syrie,  &  de  parens  Jacobitcs  ou  Eutychiens.  Sergius  en  écrivit  à  Théodore, 
&  lui  communiqua  un  écrit  compofé,  difoit-il,  par  Mennas  Pattiarche  de  Con- 
ftantinople, &  envoïé  au  Pape  Vigile,  qui  contenoit  la  même  erreur,  qu'en 
JEfus  Chrift  il  n'y  avoit  qu'une  opération  &  une  volonté.  Ce  qui  fervit  à 
confirmer  Théodore  dans  fon  opinion.  Mais  ce  prétendu  écrit  fut  depuis 
convaincu  de  faux,  &  on  a  cru  que  Sergius  lui-même  en  étoit  Auteur,  llelt 
c«a«7.  VU  certain  qu'il  fe  donna  beaucoup  de  mouvemens  pour  foûtenir  &  pour  éten- 

14"     dre  l'erreur  des  Monothélites,  &  qu'il  en  fut  le  plus  ferme  appui. 
XXW.  Sergius  de  Conftantinople  écrivit  à  Paul  le  borgne,  qui  etoit  de  la fefte 

Suite  de    des  Sévériens ,  lui  envoïant  la  lettre  prétendue  de  Mennas,  &  l'approbation 
rhlft°ire    Qu'y  avoit  donnée  Théodore  de  Pharan.    Il  pria  aufli  George  fureommé  Ar- 
SSites.  °  'an»  feftateur  de  Paul  de  Samofate,  de  lui  envoïer      rialfagcs  dont  il  fe  fer- 
Vtde  Efiji.  voit  pour  foûtenir  une  feule  opération  dans  JeI'us  Chrift.     Car  les  icclateura 
Strgn  Com  de  Paul  de  Saniofate  ne  croïant  JEfus  Chrift  qu'un  pur  homme  >  ne  pou- 
cil.6.  AR  voient  lui  attribuer  qu'une  feule  opération.    L'Empereur  Heraclius  étant  en 
*B  ntm°ï.  Arménie,  occupé  à  la  guerre  contre  lesPerfes,  le  Chef  des  Sévériens  iui  pré- 
i*î  <ô  f*  l*nta  un  ^cr'r  Pout  foûtenir  fon  erreur.   Mais  rtmpercur  lui  ferma  la  touche, 
w&wi-  en  lui  oppofant  la  doârine  de  l'Eglile.    Dans  cette  difpute  l'Empereur  parla 
d'une  opération  en  JkIus  Chrift,  &  en  écrivit  même  à  Arcade  Archevêque  de 
Cypre,  défendant  qu'on  parlât  de  deux  opérations  en  JeuV  Lhrift  après  l'u- 
nion du  Verbe  à  la  nature  humaine.    Mais  Arcade  ne  fe  laifTi  point  ébranler 
par  cette  lettre;  il  demeura  toujours  conftamment  attaché  à  la  doctrine  Ca- 
tholique.   Quelque  term  après,  le  même  Empereur  étant  dans  le  pais  des  La* 
*      zes ,  raconta  la  difpute  qu'il  avoit  tue  avec  le  Cht  f des  Sévét  ien« ,  à  Cyrus  Evé- 
que de  Phafide,  &  Métropolitain  du  pais,  &  lui  fit  lit e  la  lettre  qu'il  avoit 
écrite  à  Arcade  Métropolitain  de  Cypre.       Cyrus  ne  p  uvoit  fe  refondre  à 
ne  réconnoître  qu'une  ièule  opération  en  Jeujs  C  h;ilt,  &  produifoit  la  let- 
tre de  St-  Léon  à  Flavien ,  qui  parle  manuellement  de  de  ux  opérations.  Etant 
entré  la-deflus  en  difeours,  l'Empereur  lui  fie  encore  li  e  la  reponfe  que  lui 
avoit  faite  Sergius  de  Conftantinople,  qui  dpprouvoit  fa  lettre  a  Arcade.  Cy- 
rus fe  rendit;  mais  cependant  écrivit  à  Sergius,  pour  lai  demander  des  preuves 
de  fon  fentiment  fur  l'unité  d'opération  &  de  volonté  en  je  lus  Chrift  après 
l'union.    Sa  lettre  eft  de  l'an  625. 

Sergius  lui  repondit  que  les  Conciles  écume  niques  n'ont  rien  Jefini  fur 
cette  queftion,  qui  n'y  a  pas  même  été  agitée.  Q/il  y  a  (outefois  quelques 
Pères,  comme  St.  Cyrille  d'Alexandrie,  qui  om  dit  en  queiques-uns  de  leurs 
écrits,  qu'il  n'y  a  en  JeHjs  Chrift  qu'one  opération  vivifiante.  QueJHen- 
i>as  Archévéque  de  Conftantinople  avoit  enfeigué  xpreiïéinene  la  même  do- 
ctrine. Quant-à  la  lettre  de  St.  Léon  à  Fh\ien,  où  il  établit  deux  opérations 
su  Jtius  Uuift,  qu'elle  eft  combattue"  p«u  les  Sévérieas,  &  lbûsenuê  par  plu- 
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fïeurs  Doâeurs  Catholiques  »  lesquels  toutefois  ne  tiennent  point  que  ce  St. 
Pape  aitenfeigné  les  deux  opérations  ;  au  contraire,  Euloge  d'Alexandrie,  qui 
a  compofé  un  di  (cours  entier  pour  défendre  cette  lettre  de  St.  Léon,  en  Teig- 
ne une  leule  opération.  11  conclut  en  difant  que  fi  les  Pères  ont  parlé  au- 
trement 1  il  faut  absolument  fe  conformer  non  feulement  à  leur  fentiment , 
mais  même  à  leurs  paroles. 

Quelque  tems  après ,  c'eft-à-dire  en  629.  l'Empereur  Heraclius  étant 
dans  la  haute  Syrie,  Athanafe Patriarche  des  Jacobites  le  vint  trouver,  &  étant 
entré  en  difeours  touchant  la  foi  ,  l'Lmpereur  lui  promit  de  le  faire  Patriar- 
che d'Antioche,  s'il  recevoit  le  Concile  de  Calcédoine.  Athanafe  feignit  de 
le  recevoir  ,  &  confefla  les  deux  natures  en  Jefus  Chrift  ;  puis  il  interrogea 
l'Empereur  touchant  les  deux  opérations  ,  &  lui  demanda  s'il  en  falloit  ré- 
connoitre  une  ou  deux  en  Jefus  Chrift  ?  L'Empereur  qui  n'étoit  nullement 
Théologien  ,  quoiqu'il  aimât  à  parler  de  matières  Théologiques  ,  fe  trouva 
embaraue  de  cette  queftion,  en  écrivit  àSergius  deConftantinople,  &  fit  ve- 
nir Cyrus  Métropolitain  de  Phafide,  qui  penfoit  fur  cette  matière  comme  Ser- 

Sius  ,  favoir,  qu'on  ne  devoit  réconnoitre  en  Jefus  Chrift  qu'une  opération 
:  une  volonté.  Ainli  Athanafe  fe  trouva  de  même  fentiment  qu'eux,  &  par 
conséquent  trompa  l'Empereur»  qui  crut  qu'en  admettant  le  Concile  de  Cal- 
cédoine ,  il  réconnoiffoit  deux  natures  en  Jefus  Chrift  ;  au  lieu  que  n'y  ad- 
mettant qu'une  opération,  il  n'y  réconnoififuit  par  conféquent  qu'une  nature, 

3ui  étoit  l'erreur  condamnée  au  Concile  de  Calcédoine.    Telle  fut  l'origine 
es  Monothélites. 

Après  la  mort  de  George  Patriarche  d'Alexandrie  arrivée  en  6$ô.  on  mit  XXV. 
en  fa  place  Cyrus  Métropolitain  de  l}h  »fide  ,  qui  étoit  entré  dans  les  fenti-  Cyrus  Mé- 
mens  deSergius  de  Conftantinople  ,  &  de  Théodore  dePharan  ,  de  la  ma- 
niére  que  nous  avons  veû.    Il  travailla  à  réunir  lesThéodofiens,  forte  d'héré-  e(uait  Ar. 
tiques  Eutychiens.qui  étoient  en  grand  nombre  à  Alexandrie.  Cette  réunion  ebévequt 
ne  fut  pas  difficile  ,  puisque  Cyrus  fe  contentoit  qu'ils  réconnuflent  une  feu-  «j'Alexan- 
le  opération  en  Jefus  Chrift.   Le  Moine  Sophrone,  que  nous  avons  déjà  veû  ^n%,0 
fignalcr  fon  zélé  fous  Jean  l'Aumônier  Patriarche  d'Alexandrie  ,  &  qui  favoit  n"éânît*lct 
que  ce  St  Patriarche  avoit  témoigné  fon  horreur  pour  l'héréfie  des  Monothé-  Théodo- 
lites ,  aïant  veû  les  articles  de  la  réOnion  ,  fut  faili  de  douleur  ,  &  fe  jettant  liens  «a 
aux  pieds  de  Cyrus,  le  conjura  avec  larmes  de  ne  les  pas  publier ,  parcequ'ils  6i*' 
étoient  contraires  à  la  foi  Catholique,  &  qu'ils  contenoient  la  doctrine  d'A- 
pollinaire.   Mais  la  réunion  fe  fit  malgré  (es  rémontrances,  &  Cyrus  en  en- 
voïa  la  relation  à  l'Empereur  Heraclius  &  au  Patriarche  Sergius.      Lesjaco-  **?ï"^ 
bites  &  lesThéodofiens  triomphoient  ,  difant  que  ce  n'étoit  pas  eux  qui  a-  p'*7 
voient  reçu  le  Concile  de  Calcédoine ,  mais  que  le  Concile  étoit  revenu  à  eux; 
&  que  iÉglife  d'Alexandrie  ,  par  une  feule  opération  ,  réconnoiffoit  claire- 
ment une  feule  nature  en  Jefus  Chrift. 

Sophrone  n'aïant  pû  rien  faire  auprès  deCvrus  d'Alexandrie,  fe  rendit  JXXVl 
aConlhntinople  ,  &  fie  de  vives  rémontrances  àSergius  fur  le  danger  de  n*  ^  cftp^ 
reconnaître  qu'une  opération  &  une  volonté  ap.é-»  l'union.       Mais  Sergius  patriarcha 
regardant  comme  un  bien  infini  la  réunion  des  Théodolkns, foûtint  plu>Tort  de  j<»i»> 
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que  jamais  le  Monothélisme  ,  &  congratula  Cyrus  de  ce  qu'il  avoit  réfmi  lei 
Théodoiiens  à  PEgliie,  comme  d'une  conquête  importante, &  regarda  com- 
me un  coup  du  Ciel  que  l'Empereur  l'ait  tait  Archevêque  d'Alexandrie.  So- 
pheone  affligé  du  mauvais  fucces  de  fes  fjge»  rémontranecs  ,  retourna  en  O- 
rient  ,  &  rut  élu  malgré  lui  Patriarche  de  Jérufalem  cette  même  année  633. 
Sergius  en  étant  averti,  fe  hâta  de  prévenir  contre  lui  le  PapeHonorius ,en 
lui  racontant  d'une  manière  captteufe  ce  que  nous  venons  de  voir  de  l'origi- 
ne du  Monothélisme,  &  exagérant  les  prétendus  avantages  de  la  réunion  des 
Théodofiens,  à  laquelle,  dit-il ,  Sophrone,  élû  depuis  peu  Patriarche  de  Jé- 
rufalem ,  s'étoit  oppofé  ,  foûtenant  qu'il  falloit  réconnoitre  en  Jefus  Chrift 
deux  opérations, fctns  vouloir  entrer  en  aucun  ménagement  en  faveur  de  cet- 
te réunion  fl  utile  à  PEglife. 

11  ajoute  que  voïant  que  la  difpute  entre  Sophrone  &  les  Défenfeurt 
d'une  feule  opération,  commençoit  a  s'échauffer ,  il  avoit  écrit  à  Cyrus  de  ne 
permettre  à  perfonne  de  parler  d'une  ou  de  deux  opérations  en  Jefus  Chrift; 
mais  d'ordonner  dédire  plutôt,  ainfi  que  les  Conciles  écuméniques,  qu'un 
feul  &  même  Jefus  Chrift  opère  les  choies  Divines  &  les  chofes  humaines,  & 
que  toutes  fes  opérations  procèdent  indiviûblcment  du  même  Verbe  incarné» 
&  fe  rapportent  à  lui  feul  ;  car.ajoutoit-il,  l'expreffion  d'une  opération,  quoi- 
qu'elle fe  trouve  dans  quelques-uns  des  Pères  ,  femble  toutefois  étrange  à 
quelques- un  ,  qui  craignent  qu'elle  ne  tende  à  la  fupprellioii  des  deux  natu- 
res ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ;  &  pluûeurs  font  fcandalifez  du  terme  de  deux 
opérations  ,  parcequ'il  ne  fe  trouve  dans  aucun  des  Percs  ,  &  qu'il  s'enfuit 
qu'on  doit  réconnoitre  deux  volontez  contratres.cn  forte  que  le  Verbe  vou- 
lut l'accompliftement  de  la  paflion ,  &  que  l'humanité  s'y  oppofàt.  11  fau- 
droit  donc  réconnoitre  deux  principes  de  ces  deux  volontez ,  ce  qui  eft  im- 
pie. Car  il  eft  impoffible  que  le  même  fujet  ait  tout  enfemble ,  à  l'égard  du 
même  objet,  deux  volontez  contraires.  Enfin,  dit-il,  nous  fommes  conve- 
nus que  Sophrone  ne  parleroit  plus  ni  d'une  ni  de  deux  volontez ,  mais  qu'il 
fe  contenteroit  de  fuivre  le  chemin  battu  ,  &  la  doclrine  feûre  des  Pères. 
Nous  aïant  donc  promis  d'en  ufer  ainfi  ,  il  nous  a  demandé  fur  ce  fujet  nô- 
tre reponfe  par  écrit,  afin  qu'il  pût  la  montrer  à  ceux  qui  l'intexrogeroient  fur 
cette  matière,  &  il  s'eft  embarqué  pour  s'en  retourner. 

Le  Pape  Honorius  ne  découvrant  pas  les  artifices  de  Sergius  ,  &  n'étant 
pas  bien  informé  ,  ni  du  fait  ,  ni  de  l'état  de  la  qutftion  ,  lui  repondit  que 
la  lettre  qu'il  avoit  écrite  à  Sophrone,  étoit  pleine  de  circonfpeclion  ;  qu'il 
loûoit  Sergius  d'avoir  banni  cette  nouveauté  de  paroles ,  qui  pouvoit  feanda- 
lifer  les  {impies;  &  enfuite:  Nous  confeflbns  une  feule  volonté  en  Jefus  Chrift. 
pareeque  la  Divinité  a  pris  ,  non  pas  nôtre  péché,  mais  nôtre  nature  ,  telle 
qu'elle  a  été  créée ,  avant  que  le  péché  l'eût  corrompue  ;  &  enfuite  :  Nous 
ne  volons  point  que  les  Conciles  ni  l'Ecriture  nous  autorifent  à  enfeigner  une 
ou  deux  opérations.  Mais  peut-être  quelqu'un  a  parlé  ainfi  en  bégaïant  Se 
«'accommodant  aux  foibles,ce  qui  ne  doit  point  être  tiré  en  dogme.  Car  que 
Jefus  Chrift  foit  un  feul  opérant  par  la  Divinité  &  l'humanité  ,  les  Ecritures 
en  font  pleines:  mais  de  favoir  fi,  à  caufe  des  oeuvres  de  la  Divinité  &  de  I  hu- 
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inanité  ,  on  doit  dire  on  entendre  une  opération  ou  deux  ,  c'eft-ce  qui  ne 
nous  doit  point  importer  ,  &  ce  que  nous  laiflbns  aux  Grammairiens.  Et 
encore  nous  devons  rejetter  ces  mots  nouveaux,  qui  fcandalifent  lesEglifes, 
de  peur  que  les  Amples  choquez  de  l'expreflion  de  deux  opérations,  ne  nous 
croient  Neftoriens  ;  ou  ne  nous  croient  Eutychiens  ,  fi  nous  ne  réconnoif- 
Ions  en  JefusChriil  qu'une  feule  opération.  11  conclut  :  En  teignez  ceci 
avec  nous,  comme  nousl'enfeignons  unanimement  avec  vous.  Telle  eu:  la 
fàmeufc  lettre  d'Honorius  àSergius,  qui  a  donné  lieu  à  tant  de  difputes. 

Le  même  Pape  aïant  appris  la  convcrfion  de  St.  Eduïn  Roi  deNorthum-  XXVm. 
bre  en  Angleterre ,  lui  écrivit  pour  l'exhorter  à  la  perfévérance,  lui  reçu  m-  ^"j'fc 
manda  la  lecture  des  oeuvres  de  St.  Grégoire,  &  lui  permit  de  faire  ordonner  d«A,iglc- 
desEvêques  dans  fonRoïaume  fans  recourir  a  Rome.    Il  envoïa  le  Fallium  à  terre.  Au 
Honorius  fucceffeur  dejufte  dans  l'Evéché  deCantorberi,  &  à  Paulin  Arché-  6i%. 
véque  d'Vorc.      11  écrivit  aufli  aux  Hibernois,  pour  les  rappeller  à  Pufage 
des  autres  Eglifes  fur  la  célébration  de  la  Pâque.      Mais  cette  lettre  fut  (ans  iy" 
effet.      Quant -au  Roi  Eduïn,  fon  Gouvernement  fut  fi  pacifique  ,  qu'il  étoit  ao.rjfr. 
pa lié  en  proverbe.    Auprès  des  fontaines  qui  étoient  fur  les  grands  chemins, 
îlavoit  tait  attacher  des  tafTes  de  cuivre,  que  perfonne  n'ofoit  enlever.  Il 
perfuada  àCarpuald  Roi  d'Eltangle,  ou  des  Anglois Orientaux,  d'embrafler 
la  Religion  Chrétienne  avec  tout  fon  peuple.   Carpuald  fut  tûé  quelque  tems 
après  là  convcrfion  ,  &  la  Province  ou  le  Roïaume  demeura  trois  ans  dans 
l'erreur  ,  où  elle  étoit  retombée.      MaisSibert  fon  frère  ,  qui  étant  en  exil 
en  Gaule,  s'y  étoit  fait  Chrétien  ,  étant  monté  fur  le  Trône  ,  rappella  tout 
fon  peuple  à  la  vraie  Religion ,  étant  aidé  par  l'Evéque Félix,  qui  établit  fon 
fiége  Epifcopal  dans  la  ville  de  Dummocb. 

Le  Roi  Eduïn  fut  tûé  en  63  3.  après  dix-fept  ans  de  règne  ,  en  combat- 
tant contre  Cedwal  Roi  des  Bretons  ,  &  contre  Penda  Prince  des  Anglois  de 
la  nation  des  Merciens.  La  tête  d'Eduïn  fut  apportée  à  Yorc ,  &  mile  depuis 
dans  l'Egide  de  St.  Pierre,  qu'il  avoit  commencée.  Le  Roi  Cedwal,  quoique 
Chrétien ,  étoit  plus  barbare  que  les  païens  raêny  ,  comptant  pour  rien  de 
faire  périr  tous  les  Anglois  qu'il  rencontroit  ,  jusqu'aux  femmes  &  aux  en- 
fans;  car  les  Bretons  anciens  habitans  de  l'isle  nommée  aujourd'hui  Angleter- 
re ,  n'avoient  pas  plus  de  commerce  avec  les  Anglois  ,  qui  s'étoient  jettez 
dans  ce  pais,  qu'avec  des  infidèles  ,  &  cette  antipathie  fubfiftoit  encore  du 
tems  de  Béde,  c'eft-à-dire,  cent  ans  après.  Après  la  mort  &  la  défaite  du 
Roi  Eduïn  ,  Paulin  Archevêque  d'Yorc  fut  obligé  de  fe  fauver  avec  la  Reine 
Edelburge  qu'il  avoit  autrefois  amenée,  &  avec  fes  enfans.  Ils  retournèrent 
par  mer  dans  le  pais  de  Cant ,  &  y  furent  reçus  avec  honneur  par  l'Archevê- 
que Honorius  &  le  Roi  Edulbald. 

En  Efpagne  le  Roi  Sifenand  fit  tenir  un  Concile  national  à  Tolède,  Pan  o 
C)h  de  JefusChriil  qui  étoit  la  troifiéme  de  fon  règne.  Il  s'y  trouva  foixan-  cWjie  de 
te- deux  Evéques ,  auxquels  pré  11  doit  St.  Ifidore  de  Sévi  lie.    Lorsqu'ils  furent  Tolède, 
tous  aflemblez,  Sifenand  entra  dans  l'afTemblée,  &  s'étant  profterné  en  terre  An  «u, 
devant  les  Evéques,  leur  demanda  avec  larmes  &  gémiflemens  de  prier  Dieu  ïw*,7f* 
pour  lui    Puis  illes  exhorta  à  conferver  les  droit*  de  l'Eglifc,  &  à  corri-  *' 
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gcr  les  abus.    Les  Prélats  y  firent  foixante  5c  quinze  Canons.    Dans  le  pre- 
mier qui  dt  leur  profeflion  de  foi,i's  marquent  diftindement  que  le  St.  Efprit 
procède  duPere  &  du  fils.      Ils  ordonnent  de  tenir  le*  Conciles  au  moins 
une  fois  l'année  vers  la  mi-May. 
XXX.  Or  voici  la  forme  de  tenir  les  Conciles.    A  la  première  heure  du  jour, 

Cérémbf  r  avant  Ie  levcr  du  Soleil  »  on  fcra  f°rlir  toal  ,c  monde  de  l'Kglife  ,  &  on  en 
ïéVs  dans  Armera  'es  port"*  Tous  les  portiers  fe  tiendront  à  celle  par  où  doivent  en- 
la  tenue    trer  lesEvéques.      Us  entreront  tous  enfemble,  &  prendront  féance,  félon 
dcsGopci-  le  rang  de  leur  ordination.   Après  lesEvéques,  on  fera  entrer  les  Prêtres ,  & 
leu  ibid.   enfuite  les  Diacres,  en  défignant  par  leurs  noms  ceux  qu'on  jugera  à  propos 
d'appellerau  Concile.      Les  Evêques  feront  affis  en  rond  ,  les  Prêtres  afïts 
derrière  eux,  &  les  Diacres  debout  devant  lesfcvéques.     Puis  entreront  let 
Laïques,  que  le  Concile  en  jugera  dignes.    On  fera  aufli  entrer  les  Notaires , 
pour  lire  &  écrire  ce  qui  fera  néceflaire ,  &  on  gardera  les  portes.  Après 
que  lesEvéques  auront  été  longtems  affis  en  fil  en  ce,  &  lVfprit  élevé  à  Dieu, 
l'Archidiacre  dira:  Priez  Puis  ilsfe  profterneront  tous  en  terre  avec  larmes  & 

{'étui (fetnens  ;  &  un  des  plus  anciens  Evéques  fe  lèvera  pour  faire  tout  haut 
a  prière  ,  tandis  que  les  autres  demeureront  profternez.  Après  qu'il  aura 
fait  l'oraifon ,  &  que  tous  auront  repondu  Amen,  l'Archidiacre  dira  :  Levez- 
vous.  Tous  fe  lèveront. 

Les  hvêques  &  les  Prêtres  s'affeïeront  avec  crainte  de  Dieu  &  modeftie. 
Tous  demeureront  dans  le  filence.  Un  Diacre  revêtu  d'aube  apportera  an 
milieu  de  l'affemblée  le  livre  des  Canons ,  &  lira  ceux  qui  parlent  de  la  te- 
ouë  des  Conciles.  Puis  l'Evèque  Métropolitain  prendra  la  parole,  &  exhortera 
ceux  qui  auront  quelque  affaire,  à  la  propofer.  Si  quelqu'un  forme  quelque 
plainte,  on  ne  parfera  point  à  une  autre  affaire,  que  la  première  ne  foit  expé- 
diée. Si  quelqu'un  de-dehors,  c'eft-à-dire  ,  un  étranger  &  d'une  autre  Pro- 
vince, veut  s'adrelTer  au  Concile  pour  quelque  affaire  ,  il  la  déclarera  à  l'Ar- 
chidiacre de  la  Métropole  ,  qui  la  dénoncera  au  Concile.  Alors  on  permet- 
tra à  la  partie  d'entrer,  &<^e  propofer  fon  affaire.  Aucun  Evêque  ne  fortira 
de  la  féance  avant  l'heure  de  la  finir.  Aucun  ne  quittera  le  Concile,  que  tout 
»e  foit  terminé,  afin  de  fouferire  aux  décifions.  Car  on  doit  croire  que  Dieu 
eft  préfent  au  Concile  ,  quand  les  affaires  Eccléfiattiques  s'y  terminent  fans 
tumulte,  avec  application  Se  tranquiliré. 
XX Xh  Le  Concile  ,  pour  prévenir  la  diverfité  de  cérémonies  dans  les  Eglifes 

Canons  du  d'gfpagne,  ordonne  qu'il  y  aura  dans  toutes  les  Eglifes  d'Efpa^ne  &  de  Gau- 
quaméme^  ^  unç  parfaite  uniformité  de  prier  &  de  pfalmodier ,  &  une  même  forme 
Tolède,  pour  la  célébration  desMefTes,  &  pour  les  offices  du  foir  &  du  m2tin.  Que 
trois  mois  avant  l'Epiphanie  les  Métropolitains  s'inftruiront  l'un  l'autre  du 
jour  de  laPâque,  afin  d'en  avertir  leurs  comprovinciaux  ,  &  que  tous  la  cé- 
lèbrent en  même  tems.  Qa'enEfpagne  on  donne  le  baptême  par  une  feu- 
le immerfion ,  afin  qu'on  ne  femble  pas  approuver  la  docirine  des  Ariens,  qui 
plongeoient  trois  fois.  Que  les  Eghfes  ne  demeurent  pas  fermées  le  jour  du 
vendredy  Saint;  mais  qu'on  y  inftruife  le  peuple  de  la  paffion  de  JefusChrift, 
&  qu'on  l'exhorte  à  demander  à  haute  voix  le  pardon  de  ies  péchez.  Ce 
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jour-là  on  obfervera  le  jeune  jusqu'à  ce  qu'on  ait  fini  l'office  &  les  prières  du 
rardon  ,  c'elr-à-dire,  jusqu'au  loir.  On  obfervera  la  bénédiction  du  cierge 
Pafcal  la  veille  de  Pâque.  On  ne  chantera  point  P  Alléluia  pendant  tout  le 
carême  ;  on  en  ufera  de  même  le  prémier  jour  de  Janvier  »  &  on  y  gardera 
l'abltinence  de  chair,  le  tout  pour  s'éloigner  de  la  lùperltition  des  Païens.  A 
la  MeflTe  on  dira  les  louanges  ,  ou  PAlleluia  ,  après  l'Evangile  ,  &  non  après 
l'Epître.  On  pourra  chanter  dans  l'Eglife  les  hymnes  compofez  par  St.  Hi- 
laire  &  par  St.  Ambroife.  A  la  Méfie  on  donnera  la  bénédiction  après  le  Pa- 
ter, &  avant  la  communion.  Les  Prêtres  &  lés  Diacres  recevront  la  commu- 
nion devant  l'Autel  ,  les  autres  Clercs  dans  le  chœur  ,  &  le  peuple  hors  du 
choeur,  &  apparemment  chacun  à  fa  place,  comme  il  fe  prâtiquoit  à  Rome. 

Quelques  Evèques  d'Efpagne  ne  difoient  l'Oraifon  Dominicale  que  le 
Dimanche, 
lie  ou 
Pâque, 

récunnoifloient  point  encore  pour  Canonique.  Les  Diacres  ne  porteront 
pas  deux  étoles ,  mais  une  feule  ,  laquelle  ne  fera  ornée  ni  d'or  ,  ni  d'aucu- 
nes couleurs,  ils  la  porteront  for  l'épaule  gauche  ,  afin  d'avoir  le  côté  droit 
libre  pour  fervir.  Tous  les  Clercs  porteront  la  couronne  ,  ou  la  tonfure, 
d'une  manière  uniforme,  aïant  la  tête  rafe  par-deflTus.  LesEvêques,  les  Prê- 
tres Se  les  Diacres  auront  des  Syncelles  ,qui  coucheront  avec  eux  dans  la  mê- 
me chambre.  Les  jeunes  Clercs  logeront  enfemble  en  une  chambre,  fous 
les  yeux  d'un  fage  vieillard.  UnEvêque,  un  Prêtre,  ou  un  Clerc  dépofé 
même  injultement,  ne  pourra  rentrer  dans  fes  fondions,  qu'il  ne  reçoive  de 
nouveau  les  marques  de  fa  dignité;  favoir,  pour  TEvéque,  l'Orarium,  l'an- 
neau &  le  bâton  palloral;  pour  le  Prêtre,  l'Orarium  &  la  chafuble;  pour  le 
Diacre  ,  l'Orarium  &  l'aube  ;  pour  le  Soûdiacre  ,  la  patène  &  le  calice. 

Les  Evêques  n'emploieront  pas  les  Moines  à  des  oeûvres  ferviles  pour 
leur  profit ,  reduifant  les  Monaltéres  presqu'à  des  métairies.  L'Evêque  ne 
peut  affranchir  les  ferfs  des  Eglifes ,  à  moins  qu'il  ne  donne  à  l'Eglife  de  quoi 
l'indemniier;  autrement  le  fuccefleur  les  fera  rentrer  en  fervitude.  Les  af- 
franchis de  l'Eglife  lui  demeureront  toûjours  attachez,  eux  &  leur  poftérité, 
&attenus  aux  mêmes  devoirs  que  les  Patrons  ont  accoutumé  de  fe  réferver  fut 
leurs  affranchis.  Si  l'on  veut  ordonner  Prêtre  un  ferf  ,  il  faut  l'affranchir 
auparavant  ,  &  on  ne  peut  ordonner  Clerc  un  affranchi  ,  que  fon  Patron 
ne  le  décharge  de  tous  les  devoirs.  On  ne  contraindra  plus  déformais  les 
Juifs  a  fe  taire  Chrétiens;  mais  ceux  qu'on  y  a  contraints  fous  le  Roi  Sifebut, 
feront  obligez  de  conferver  la  foi  qu'ils  ont  reçue*  par  force;  &  perfonne  ne 

Îiourra  leur  donner  protection  au  défavantage  de  la  foi.    Tous  les  en  fans  des 
uife  feront  féparez  de  leurs  parens,  pour  être  mis  dans  des  Monaftéres  ,  & 
inftruits  dans  la  Religion  Chrétienne. 

Comme  le  Roi  bifenand,  qui  alfiftoit  au  Concile,  avoitufurpé  la  Cou-  %XXXlJ' 
ronne  en  631.  fur  Suintila  Roi  des  Goths  ,  les  Evêques  qui  lui  étoient  dé-  rJuIm 
vouez,  pareequ'il  favorifoit  la  Religion,  invectivèrent  contre  ceux  qui ,  an  Goths.  eft 
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mis  en  la  préjudice  de  leur  ferment,  attentent  contre  l'autorité  &  contre  la  vie  de  leurs 
p'acc  <Jc    Rois  ;  après  quoi  ils  ajoutent:  Que  perlbnne  donc  n'ufurpe  le  Koïaume,  ou 
Suintila.    n'excite  des  féditions  ;  mais  après  la  mort  du  Roi,  les  Grands  de  toute  la  na- 
An.  6s  h  tion  avec  les  Evèqucs  lui  donneront  un  fuccelTeur.    Ce  qui  tut  fuivi  d'un  ana» 
cbrïâic     thème  terrible,  contre  quiconque  ofera  violer  le  ferment  fait  au  Roi.  Quant- 
Tom.  i'    à  Suintila,  ajoutent-ils,  qui  s'elt  lui-même  privé  du  Roïaume  par  la  crainte  de 
hibUotb.    fes  crimes,  nous  déclarons,  de  l'avis  de  la  nation,  que  nous  n'aurons  jamais 
Labb.f.69.  je  fociété  avec  lui,  fa  femme,  ni  fes  enfatis;  que  nous  ne  les  élèverons  à  au- 
cun honneur,  «Se  qu'ils  feront  même  privez  de  leurs  biens,  excepté  ce  que  la 
bonté  du  Roi  leur  en  laùTera.   La  même  peine  eft  prononcée  contre  Gela  frère 
du  Roi  Suintila. 

XXXUh         St.  Sophrone  étant  devenu  Patriarche  de  Jérufalem  en  633.  ainfî  qu'on 

Lettre 
no 
St 
ne 

che  . 

rofalem.    tychés,  celles  d'Origéne  &  de  tous  les  autres  hérétiques,  &  déclare  ou'il  re- 
An.        çoit  les  cinq  Conciles  généraux,  de  Nicée,  de  Conftantinople,  d'hpbéfe, 
Jf*  VL  de  Calcédoine,  &  le  fécond  de  Conftantinople,  les  écrits  de  St.  Cyrille  d'Ale- 
%%i  lh!t.  xandrie,  &  la  lettre  de  St.  Léon  à  Flavien,  comme  les  déerfions  de  St.  Pierre 
€td.  «)!•   &  de  St.  Marc.    Cette  lettre  n'empêcha  pas  le  Pape  Honorius  de  perfifter  dans 
fa  prémiére  réfolution  d'impofer  filence  aux  deux  partis  ;  &  il  écrivit  à  Cy- 
rus  d'Alexandrie,  à  Sergius  de  Conftantinople,  &  à  Sophrone  de  Jérufalem, 
de  s'abftenir  de  ces  termes  nouvellement  inventez  d'une  ou  de  deux  opérations, 
Se  ne  point  obfcurcir  ha  doctrine  de  l'Eglife,  par  les  nuages  de  ces  dilputes. 
11  dit  de  plus  qu'il  a  fait  promettre  aux  Envoïéz  de  Sophrone,  de  garder  le  fi- 
lence fur  cette  matière.    Mais  il  eft  certain  que  Sophrone  n'eut  aucun  égard 
aux  promettes  de  fes  Députez  ,  &  que  ce  St.  Evêque  ne  demeura  point  dans 
le  filence.      Il  continua  de  s'oppoier  aux  Monothélites,  &  raroalfa  en  deux 
volumes  fix  cens  paflàges  des  Pères,  pour  convaincre  ces  hérétiquei,  &  tra- 
vaille* à  les  ramener;  ce  qui  ne  fervit  qu'à  les  irriter  contre  lui. 
XXXIV.         Il  prit  donc  un  jour  Etienne  Evêque  de  Dora,  le  premier  de  fes  fuffra- 
St  Sophro-  gans,  &  l'aiant  mené  au  Calvaire,  il  lui  dit:  Vous  rendrez  compte  à  celui 
rkmae0**  qui  a  été  crucifié  en  ce  St.  lieu ,  quand  il  viendra  juger  les  vivans  &  les 
Etimic     morts,  fi  vous  négligez  le  péril  où  la  foi  fe  trouve.     Faites -donc  ce  que  je 
Evêque  de  ne  puis  faire  en  perlbnne,  à  caulè  de  l'incurfion  des  Sarrazins.   Allez prom- 
Don       tement  de  cette  extrémité  de  la  terre  vous  prefeoter  au  Siège  Apottolique,  où 
An.        fQM  jes  fODdemens  de  la  famé  doclrine.   Faites  connoitre  aux  faints  perfon- 
çEiïl      nages  qui  y  font ,  tout  ce  qui  fe  cafTe  ici,  &  ne  cefiez  point  de  les  prier ,  jus- 
394.  à     qu'à  ce  qu'ils  jugent  cette  nouvelle  doctrine ,  &  la  condamnent  canonique- 
ment.   L  Evêque  Etienne  effiraïé  de  cette  conjuration,  &  prefTé  par  les  prières 
de  la  plupart  desEvêques&  des  peuples  Catholiques  d'Orient,  fe  mit  aulfitôt 
en  chemin.    Les  Monothélitcs  en  aïant  eû  avis,  lui  fufeitérent  autant  de  traver- 
ses qu'il  leur  fut  poftible,  &  envolèrent  des  ordres  en  divers  lieux,  pour  te 
preadse  &  k  rem  oïer.  chargé  de  chaînes.     Mais  Dieu  lui  ni  éviter  tous 
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ces  périls ,  &  il  arriva  à  Rome  ,  peut  -  être  après  la  mort  du  Pape  Ho- 
nonus. 

Cependant  la  ville  de  Jérufalem  étoit  étroitement  afliégée  par  Omar  Ca-  XXXV. 
life  des  Mufulraans,  &  Sophrone  Patriarche  de  cette  ville,  n'oublia  aucune  Prifedeje- 
des  devoirs  d'un  bon  Parleur  dans  cette  périlleufe  conjoncture.    La  ville  fut 
prife  par  compofition  en  636.  après  un  fiége  de  deux  ans.     Omar  y  entra,  p"n°r 
vétu  d'un  cilice  malpropre,  tilTude  poil  de  chameaux;  &s'étant  fait  montrer  Tfrtiyhw. 
la  place  du  Temple  de  Salomon,  il  commença  lui-même  à  le  nettoyer,  pour  0*20.  /. 
y  bâtir  un  Temple  à  l'ufage  de  ceux  de  fa  lecte.    St.  Sophrone  crut  voir  alors  **»• 
l'abomination  de  défolation  prédite  par  le  Prophète  Daniel.     11  ne  furvéquit 
guéres  à  ce  malheur.     H  mourut  de  douleur  de  voir  les  faints  lieux  profà-  ^*wre*fa 
nez.     Omar  donna  à  la  Ste.  Cité  une  lettre  de  fauve-garde  en  ces  termes:    '*  *' f* 
Au  nom  de  Dieu  clément  &  miféricordieux;  de  par  Omar  fils  de  Hittab,  feû- 
reté  elt  accordée  au  peuple  de  la  ville  d'Eiia,  tant  pour  leurs  perfonnes,  que 
pour  leurs  enfans  ,  leurs  femmes,  leurs  biens  &  pour  toutes  leurs  Egliîes  ; 
elles  ne  feront  ni  abbattuè's  ni  fermées.   Omar  alla  auffi  à  Bethléem ,  &  fit  Ta 
prière  dans  la  grotte  où  JeHjs  Chrilfc  étoit  né.     Quelques  années  apxés,  il  fit 
bâtir  à  Jérufalem  une  Mosquée,  eu  la  place  du  Temple  de  Salomon.  L'hi- 
ftoire  dit  que  l'édifice  ne  fe  pouvoit  foûtenir.    Il  en  demanda  la  caufe,  &ies  V"'Iktt^. 
Tuifs  dirent:  Ce  bâtiment  tombera  toujours,  fi  vous  n'ôtez  la  croix  qui  elt  fur  dnlT 
le  monr  des  oliviers.    La  croix  fut  ôcée  ,  &  le  bâtiment  demeura  ferme  ;  ce  A*.  64*, 
qui  donna  occafion  aux  ennemis  de  Jk lus  Chrift  de  renverfer  les  croix  en  plu- 
ûeurs  lieux. 

Pendant  que  les  Mufulmans  pouHbient  leurs  conquêtes,  à  droite  &  à  xxxvu 
gauche  en  Syrie  &  en  Egypte,  leRoiSuintila,  qui  avoit  fuccédé  fur  lesGoths  Cinquième 
en  Efpagne  ,  à  fon  f.  ère  Sifenand ,  afliita  au  cinquième  Concile  de  Tolède,  Ç0!* ;.,c  <ic 
avec  les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour.     Il  fe  trouva  à  ce  Concile  vingt-  °n 
deux  Evêques,  avec  deux  députez  d'abfens,  &  quoiqu'ils  fuflent  en  fi  petit  Tout.  % . 
nombre,  ils  étoient  néanmoins  afTemblez  de  toute  l'Efpagne.     Eugène  Ar-  c«ncil. 
chévéque  de  Tolède  y  préfida.     On  y  fit  neuf  Canons,  qui  presque  tous  re- 1*  VU* 
gardent  la  feûreté  de  la  perionne  du  Roi  Suintila,  &  l'arfermiltement  de  ^do- 
mination.   On  y  ordonna  que  le  dernier  decrét  du  Concile  précédent,  qua- 
trième de  Tolède  ,  qui  eft  nommé  grand  &  univerfel ,  fera  lû  dans  tous  les 
Conciles  d'Efpagne.     On  défend  à  tous  autres  qu'aux  Nobles  de  la  nation 
des  Goths,  d'afptrer  à  la  couronne  ;  &  défenfe  pendant  la  vie  du  Roi ,  de 
rechercher  fuperftitieufemcnt  qui  f*ra  fon  fuccelfeur,  ou  de  le  cturger  de  ma- 
lédictions.   Le  Roi  Suintila  confirma  tous  les  décrète  de  ce  Concilie  par  un 
Edit  du  dernier  de  Juin  6}6. 

Cette  même  année  fut  la  dernière  de  St.  Ifidore  de  Séville.     Il  avoit  XXX vu. 

Souvcrné  fon  Eglife  pendant  prés  de  quarante  ans.    Sentant  fa  fin  approcher,  j£?rt  Jc,St* 
crut  devoir  faire  paffer  fes  richeffes  dans  le  Ciel  par  la  main  des  pauvres.  s'évînl 
Six  mois  avant  fa  mort,  on  voïoit  dans  fa  maifon  une  foule  de  pauvres,  qui  An.  6**. 
ne  le  quittoient  point  depuis  le  matin  jusqu'au  foir.     Comme  fon  mal  aug-  Rtdtmpt. 
msntoit,  il  fit  venir  deux  Evêques,  en  la  compagnie  desquels  il  fortit  de  fon  afud.  B,ta 
logis,  pour  aller  enl'Eglife  de  St.  Vincent,  fuivi  d'une  grande  multitude  de  HT. 
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Clercs,  de  Moines  &  de  peuples  qui  jettoient  des  cris  capables  de  fendre  les 
coeurs.  Etant  arrivé  dans  rhglife,  il  le  mit  au  milieu  du  chœur  devant  le  ba- 
luitre  de  l'Autel ,  &  fit  retirer  les  femmes.  Un  des  Evêques  mit  fur  lui  le  ci- 
lice,  un  autre  y  répandit  la  cendre;  puis  étendant  les  mains  au  Ciel ,  il  Ht 
tout  haut  fa  prière,  demandant  a  Dieu  le  pardon  de  fes  péchez.  Enfuite  il 
reçut  de  la  main  des  Evêques  le  corps  &  le  fang  de  J  r  lus  Chrilt  ;  puis  fe  ré- 
commandant aux  prières  de  tous  les  alliltans,  il  leur  demanda  pardon,  remit 
les  contrâts  à  les  débiteurs,  recommanda  à  fon  peuple  la  charité  mutuelle,  fit 
diftribuèr  aux  pauvres  ce  qui  lui  reftoit  d'argent ,  &  étant  retourné  en  fors 
logis,  il  y  mourut  en  paix  quatre  jours  après,  c'eft-à  dire,  le  Jeudy  d'après 
Pâque  le  4.  d'Avril  636. 

St.  lftdore  nous  a  laiffé  un  affez  grand  nombre  d'écrits  fur  l'Ecriture 
Sainte,  qui  ne  font  pour  la  plupart  que  des  extraits  des  anciens,  fclon  l'ulage 
de  ce  tems-là.     Le  plus  fameux  de  les  ouvrnges,  eit  celui  des  Origines  ou  Ety- 
mobgics,  divilé  en  vingt  livres,  qu'il  avoit  lai  Hé  imparfait,  &queBraulionEvé- 
que  de  Sarragoirr  acheva  &  publia.     Ses  Etymologies  ne  font  pas  toujours 
leur es,  ni  heureufes,  faute  de  lavoir  parfaitement  les  langues. 
XXXVlil.        On  le  réconnoit  pour  principal  Auteur,  avec  fon  frère  St.  Leandre,  de 
Livre  des   l'Office  Eccléfinftique  de  PEglife  d'Efpagne  ,  qui  le  trouve  encore  dans  ce 
°iïfCrt  EC  tlu'on  aPPe,le  l'Office  Mofarabique.    St.  IGdore  en  a  compofé  un  livre  très- 
qu«  deSt  ut^e*  mt'tu^  EukfiajiiqMes ,  dans  lequel  on  remarque  plufieurs  points 

jfciore,  de  la  d  i  Ici  pli  ne  f  ccléfiaftique  de  fon  tems  ;  Que  l'on  recevoir  PEuchanltie  à 
jeûn;  que  le  vin  y  doit  être  mêlé  d'eau;  qu'on  n'en  doit  point  approcher  en 
péché  mortel,  ni  s'en  éloigner  pendant  long  tems,  forsqu  on  ne  s'en  fent  pas 
coupable.  Les  mariez  doivent  garder  la  continence  quelques  jours  avant  la 
communion.  Que  l'on  offre  dans  PEglife  leSr.  Sacrifice  pour  les  morts; 
qu'on  y  jeûne  le  carême,  les  quatre  tems,  les  Vendredis  pendant  toute  Pan- 
née,  auquel  plufieurs  joignoient  le  Samedi,  le  premier  jour  de  Novembre,  & 
le  premier  jour  de  Janvier;  ce  dernier  pour  i'oppofer  aux  fêtes  que  les  païens 
fcifoient  ce  jour-là  en  l'honneur  de  Janus ,  &  aux  dilfolutions  qu'ils  commet- 
taient dans  leurs  feftins,  dans  leurs  danfes  &  dans  leurs  roalcarades. 

Il  dit  que  la  tonfure  Cléricale  vient  des  Apôtres  ,  qui  l'ont  imitée  des 
Nazaréens-    Que  lesEvéques,  dans  leur  ordination,  reçoivent  le  bâton  &  Pan- 
neau ;  que  les  Chorévêques  ont  le  pouvoir  d'établir  des  Lecteurs  ,  des  h x or- 
eilles &  des  Soûdiacres.   Que  le  s  Prêtres  &  les  Diacres  ne  font  pas  loumis  a 
la  pénitence  publique.     Que  les  autres  font  pénitence,  laiffant  croître  leurs 
cheveux  Arleur  barbe  ,  &  fe  profternant  fur  la  cendre,  révêtus  d'an  cilice. 
St.  Indore  étoit  né  à  Carthagéne ,  &  fils  de  Sévérien  Gouverneur  de  cette  ville,  & 
de  Torture  ou  Théodora  femme  de  très  -  grande  pieté.    Fulgence  Evêque  de 
Carthagéne,  &  St.  Leandre  fon  prédécelteur  dans  le  fiége  de  Séville,  étoient 
fes  frères.   St.  IGdore  fut  pendant  fa  vie  l'oracle  de  PEglife  d'Efpagne  ;  &  les 
Pères  du  huitième  Concile  de  Tolède  tenu  en       dix.fept  ans  apiés  fa  mort, 
le  qualifient  l'excellent  DoBeur  de  leur  fiécle  ,  &  le  nouvel  ornement  àe  PEglife  Catholi- 
que i  qu'il  étoit  le  dernier  des  Peret  dans  tordre  du  tems  i  mais  qu'il  n%  étoit  pjs  le  dernier 
four  la  dutitiut.  il  eit  vrai  qu'il  avoit  une  û  million  Ion  étendu*  pour  fon  tems  ; 

mais 
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mais  on  n'y  remarque  pas  toujours  P  exactitude  &  an  certain  bon  goût,  que 
la  barbarie  de  fon  fiécle  ne  connoiflbit  guéres. 

Environ  dix-huit  mois  après  la  mort  de  St.  lfîdore,  l'on  tint  le  fixiéme  XXXIX, 
Concile  de  Tolède  le    de  Janvier  638.     Les  Evêques  ordonnent ,  du  con-  sixième 
fentement  du  Roi  Suintila  &  des  Grands,  qu'à  l'avenir  aucun  Roi  ne  mon.  ÇjJJJJ  dc 
tera  fur  le  Trône,  qu'il  ne  promette  de  conter  ver  la  foi  Catholique.   On  dé-  An.ô/s. 
fend  d'attenter  à  la  vie  du  Prince,  &  de  confpîrer  contre  lui.   Ceux  qui,  après  T»m.  f* 
s'être  fournis  à  la  pénitence  publique  ,  la  quittent  &  reprennent  l'habit  fécu-  CtmdL 
lier,  feront  arrêtez  par  l'Evéque,  fournis  malgré  eux  aux  loix  de  la  pénitence»  f*1?40» 
&  renfermez  dans  des  Monaltéres.     S'ils  rendent,  ils  feront  excommuniez. 
Le  relâchement  de  la  difeipline,  &  l'indocilité  des  pécheurs  obligeoient  d'a- 
voir récours  à  ces  rémédes  violens,  inconnus  à  l'antiquité.    A  ce  Concile  af- 
filièrent quarante- deux  Evêques,  tant  d'Efpagne  que  de  Gaule.     On  y  parle 
des  atfranchis  des  Eglifes  ,  qui  étoient  en  allez  grand  nombre,  &  l'on  croit 

Sue  c'elt  par  les  Eglifes  &  les  Monaltéres  que  l'efclavage  &  la  fervitude  ont 
té  bannies  de  l'Europe.  Les  efclaves  de  l'Eglife  étant  affranchis,  étoient 
toujours  fournis  à  certaines  ckarges  envers  les  Evêques,  ainfî  qu'on  l'a  veû  cy- 
devant;  Se  à  chaque  mutation  d'Évéque  ,  ils  dévoient  rénouveller  leur  décla- 
ration, &  réconnoitre  leur  obligation;  &  à  leur  mort,  l'Eglife  leur  fuccédoit, 
faute  d'héritiers.  Les  ferfs  des  Eglifes  font  quelquefois  nommez  Fxcléfiafliqiut 
dans  les  loix  barbares  de  ce  tems-là. 

Le  Pape  Honorius  mourut  la  même  année  638*  après  avoir  tenu  le  St.  XL. 
Siège  douze  ans  &  environ  cinq  mois.     Il  réûnit  à  l'Eglife  Aquilée  &  toute  d« 
l'iftrie  ,  féparée  par  le  fchisme  des  trois  chapitres  depuis  foixante  &  dix  ans, 
à  remonter  jusqu'au  Pape  Pelage.     Honorius  écrivit  à  tous  les  Evêques  de  An.  6?  s. 
Vénétie  &d'lftrie,  pour  faire  ordonner  Archévêqne  de  Grade,  Primigenius  AmaHaf. 
Soûdiacre  de  l'Eglife  Romaine,  à  la  place  deFortunat,  fchifmatique  &  défer-  ^'Pont/' 
teur,  qui  avoit  palfé  chez  les  païens.    Le  même  Honorius  envoïa  en  Angle-  ^Tom  s' 
terre  St.  Birin,  qui  promettait  d'aller  dans  le  fond  du  pals,  où  perfonne  n'a-  Ctneii. 
voit  encore  prêché  l'Evangile.     Pour  cet  effet  il  fut  ordonne  Evéque  par  /•  1681. 
Aiterius  Evéque  de  Gènes.     Mais  étant  arrivé  en  Bretagne  chez  les  Saxons 
occidentaux,  &  les  trouvant  tous  païens,  il  crut  inutile  d'aller  chercher  plus  j[mJ'J' 
loin  d'autres  peuples  à  convertir.     11  inftruifit  &  convertit  leur  Roi  nommé  ' 
Cinegisle,  &  le  baptifa  avec  fon  peuple.     Ofûalde  Roi  de  Northumbre  fe 
trouva  à  cette  cérémonie,  leva  le  Roi  des  fonts  de  baptême,  &  époufa  en  fui  te 
fa  fille.    Les  deux  Rois  donnèrent  a  St.  Birin  la  v. Ile  de  Dorciftre,  pour  y 
mettre  fon  fiége  Epifcopal.      11  y  bâtit  &  dédia  plufîeurs  Eglifes,  &  après 
avoir  converti  beaucoup  de  peuples ,  y  mourut  faintement. 

Ofûalde  Roi  de  Northumbre,  dont  on  vient  de  parler,  étoit  neveu  du  -XX'* 
pieux  Roi  Eduïn;  mais  il  ne  lui  fuccéda  pas  immédiatement.    Cedwal  Roi  ofua,l(1^ 
des  Bretons  qui ,  avec  Penda  Roi  des  Merciens ,  avoit  défait  Eduïn  ,  marcha  ^SSSt 
enfuite  contre  les  RoisOfrick  &Anfridf  les  vainquit  &  les  mit  à  mort    O-  An  ti7m  ' 
fûalde  frère  d'Anfrid  >  vengea  fa  mort  ,  &  avec  une  petite  armée  ,  défit  les  «ï8&c. 
troupes  innombrables  de  Cedwal,  qui  tut  tué  dans  le  combat.    Ofûalde  ne  ^f1-  ** 
fut  pas  plutôt  paiûble  pofTcffeur  du  Koïaume,  qu'il  fongea  à  y  rétablir  la  Rc  Xîîfc 
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ligton  Chrétienne;  car  les  peuples  y  étoient  rétombez  dans  l'idolâtrie.  Il 
fit  donc  venir  d'Irlande  un  Prêtre  pour  les  inftruire.  On  lui  envoïa  d'abord 
un  homme  auftére  &  d'un  caraâére  dur  &  rebutant.  Il  ne  put  gagner  ni 
l'affection  ni  la  confiance  des  peuples  auxquels  il  préchoit ,  &  tut  obligé  de 
6'en  retourner  fans  avoir  fait  aucun  fruit. 

Etant  retourné  à  fon  païs.  il  rendit  compte  de  fon  voîage  dans  l'aGTem- 
blée  des  Anciens  du  Monaftére  dont  il  avoit  été  tiré,  &  dit  qu'il  n'avoit  pû 
rien  faire»  parcequ'on  l'avoit  envoïé  à  un  peuple  fauvage,  dur  &  intraitable. 
On  tint  confeil  la-deûus,  toute  l'aflTemblée  brûlant  du  delir  de  procurer  le  fa- 
lut  à  cette  nation.  Un  des  affiftans,  nommé  Aïdan  ,  dit  à  celui  qui  avoit 
été  envoïé:  11  me  femble,  mon  frère,  que  vous  avez  été  trop  févére  &  trop 
t.  C«r.  Ml  pCU  inGnûant  envers  ce  peuple  groflier,  &  que  vous  n'avez  pas  commencé, 
*•  fuivant  la  doclriue  de  l'Apôtre,  par  leur  donner  le  lait  d'une  inftrudion  dou- 

ce &  facile,  jusqu'à  es  qu'ils  fuflent  capables  de  préceptes  plus  parfaits.  A 
ces  mots  tous  les  affiftans  jettérent  les  yeux  fur  Aïdan ,  &  aïant  bien  péfé  ces 
paroles,  ils  réfolurent  de  le  faire  partir  lui-même  pour  catéchifer  ces  peuples. 

XLiu  Aïdan  étoit  Moine  du  Monaftére  de  Hi ,  fondé  par  St.  Colomb ,  ou  Co- 

ït. Aïd*n  lomban  l'ancien, dans  le  fiécle  précédent.  Le  Prêtre  Segene  étoit  alors  Ab- 
ÎTTfa  ne  bé  de  ce  Monaftére.   Il  fie  ordonner  Evêque  Aïdan ,  &  l'envoïa  vers  Oliialde 
Apôtre"de  avec  quelques  autres  Moines.   Aïdan  obtint  du  Roi,  pour  y  établir  fon  fiége 
Epifcopal  ,  Lindisfarne  péninfule  ,  que  le  flux  &  reflux  de  la  Mer  réduifoit 
hrc.        en  isle  deux  fois  le  jour.      On  la  nomma  depuis  l'isle  Sainte ,  &  elle  eft  à 
Btda  loc.  qUatrc  milles  de  Varvic  en  EcofTe.  Le  St.  Evêque  commença  donc  à  prêcher 
&  à  inftruire  les  peuples  de  Northumbre.  Mais  comme  il  ne  favoit  pas  bien 
l'Anglois,  le  Roi,  qui  favoit  parfaitement  cette  langue  &  l'Irlandois  qui  étoit 
la  langue  d'Aïdan,  lui  fervoit  fouvent  d'interprète  ,  avec  fes  Officiers  ;  ce 
qui  donnoitau  peuple  un  agréable  fpeciacle.     Le  nombre  des  Aliflîonmires 
augmentoit  tous  les  jours ,  à  méfure  que  les  peuples  fe  convertiffbient.  Les 
Moines Irlandois  prêchoient  la  foi;  les  Prêtres  baptifoient,  &  le  Roi  fournif- 
foit  abondamment  de  quoi  bâtir  lesEglifes  &  les  Monaftéres.      Aïdan  alloit 
ordinairement  à  pied  ,  &  s'arrétoit  dans  fes  voïages  chez  qui  il  fe  rencon- 
troit,  pauvre  ou  riche ,  pour  les  inviter  à  recevoir  le  baptême  ,  s'ils  étoient 
payens  ;  ou  pour  les  exhorter  à  perfévérer  dans  la  foi  &  dans  l'exercice  des 
bonnes  oeuvres,  s'ils  étoient  Chrétiens.     A  fon  exemple,  les  perfonnes  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe  prirent  la  coutume  de  jeûner  pendant  toute  l'année 
tous  les  Mecredis  jusqu'à  None.     Sitôt  qu'il  avoit  reçu  quelque  préfent,  il 
le  diftribûoit  aux  pauvres  qu'il  rencontroit  ;  &  fi  les  Grands  lui  donnoient 
de  l'argent,  il  en  rachetait  des  captifs , qu'il  élevoit  &  qu'il  formoit  à  la  ver- 
.        tu  &  dans  les  lettres,  &  dont  il  éleva  quelques-uns  jusqu'à  PEpifcopat  II 
fui  voit  encore  la  tradition  des  Hibernois  Septentrionaux  ,  &  célébroit  la  Pà- 
que  le  quatorzième  de  la  Lune  deMars.pourveû  que  ce  fût  un  Dimanche.  Un 
jour  dePàque  le  St.  Evêque  étant  à  la  table  du  Roi,  on  vint  annoncer  qu'il  é- 
toit  venu  de  tous  côtez  une  multitude  de  pauvres  ,  qui  attendoient  l'aumô- 
ne aflis  dans  Ue  rues.  Le  Roi  auffitôt  ordonna  qu'on  leur  portât  un  plat  d'ar- 
gent 
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«nt,  qu'on  avoit  fervi  devant  lui,  &  qu'on  le  mif  en  pièces  pour  le  leur 

Sfcribûer. 

Severin  fuccéda  au  Pape  Honorius,  après  que  le  St.  Siège  eût  vaqué  un  an,  xinu 
fept  mois,  &  dix- fept  jours.  11  étoit  fils  d'Avienus,&  fut  confacré  quelque  tems  Scvcria 
après  fon  élection,  le  29.  de  May  640.  Dans  l'intervalle  qui  s'écoula  entre  fa  P»p«« 
confécration  &  fon  élection  ,  Maurice  Cartulaire  ,  qui  étoit  chargé  des  li-  ^nJjf°'iM 
Très  &  des  Cartes  de  l'£glife ,  de  concert  avec  quelques  mécbans  ,  excita  les  nmaT.  ^ 
foldats  Romains  à  piller  les  tréfors  de  l'Eglife,  fous  prétexte  qu'Honorius  a-  Sn*r. 
voit,diloit-il,  retenu  à  diverles  fpis  ce  qui  étoit  deftiné  à  la  paie  des  troupes". 
LesfoJdats  animez  par  ce  difcours,  vinrent  en  armes  au  Palais  de  Latran. 
Mais  ils  n'y  purent  entrer  par  la  refiftance  de  ceux  qui  y  étoient  avec  Seve- 
rin. Maurice  tint  ce  Palais  comme  afliégé  pendant  trois  jours;  après  quoi  il 
y  entra  avec  les  Juges  qui  étoient  de  fon  complot.     Ils  s'emparèrent  &  mi- 
rent fous  le  fçeau  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  de  prétieux  dans  le  Tréfor  du  Pa- 
lais ,  en  habits,  en  omemens,  en  or  &  en  argent ,  qui  y  avoit  été  mis  par 
les  Empereurs,  les  Patrices  &  les Confuts,  pour  la  nourriture  &  l'entretien  des 

Ïauvres,&  la  rédemption  des  captifs.  Enfuite  le  CartulaireMaurice  écrivit  au 
atrice  Ifaac  Exarque  de  Ravenne  ,  lui  rendant  compte  de  tout  ce  qu'il  avoit 
fait,  &  l*avertiffant  qu'il  pouvoit  fans  danger  fe  rendre  Maître  de  toutes  cet 
richefles.  Ifaac  vint  à  Rome,  &  pour  ne  point  trouver  de  refiftance , envoïa 
en  exil  en  différentes  villes  les  principaux  du  Clergé  ;  puis  entra  dans  le  Pa- 
lais, y  demeura  huit  jours,  en  enleva  tout  le  tréfor  ,  &  en  envoïa  une  par- 
tie àConftantinople  à  l'Empereur.  Après  cela  Severin  rut  ordonné,  &  Ifaac 
s'en  retourna  à  Ravenne. 

Le  Pape  Severin  ne  gouverna  l'Eglife  Romaine  que  deux  mois  &  quatre  XDT. 
jours.   11  fut  enterré  à  St.  Pierre  le  %■  d'Aouft  64a  &  le  St. Siège  aîant  vaqué  Mort  du 
quatre  mois,  vingt-neuf  jours,  le  Pape  Jean  IV.  fut  ordonné  le  dernier  de  De-  P."P*  ScTC" 
ccmbre  640.      Bientôt  après  fon  éleflion ,  il  aflembla  un  Concile  contre  les  S"  gJJ 
Mon  0 1  h  t  li  tes  ,  que  l'Empereur  Heraclius  ,  qui  fe  méloit  très-mal  à  propos  An  640, 
d'affaires  de  Religion,  vouloit  footenir  par  fon  Eabéfi,ou  expofition.  C'étoit 
un  Edit  compote  en  Cyj.  par  le  Patriarche  Sergius ,  qui  contenoit  une  ex- 
pofition  de  la  foi  touchant  une  ou  deux  opérations  en  JefusChrùt  L'Em- 
pereur voulut  l'appuyer  de  fon  autorité  ,  &  la  fit  publier  fous  fon  nom.  II 
y  dit  qu'il  ne  permet  d'enfeigner  une  ou  deux  opérations  ;  mais  plutôt,  fui- 
vant  la  dodtrine  des  Conciles  écuméniques,  il  dit  que  c'eft  un  feul  &  même 
JefusCbrift  qui  opère  les  chofes  divines  &  humaines  ,  &  que  les  unes  &  les 
autres  opérations  procèdent  du  même  Verbe  incarné  ,  fans  divifion  ni  con- 
fufion.    Toutefois  après  cette  déclaration,  il  revient  à  dire  qu'il  n'y  a  qu'une 
feule  volonté  en  Jcfus  Chrift  ;  en  quoi  confifte  l'héréfie  formelle  des  Mono- 
thélites. 

Serg;us  eut  foin  de  confirmer  cette  Eclhéfe  dans  un  Concile  qu'il  tint  à 
Coriîbntinople,  où  lesEvêques  approuvèrent  cette  doctrine,  comme  la  doc- 
trine desApô  res  &  des  cinqConciles  généraux,  &  prononcèrent  anathéme 
à  quiconque  oferoit  avancer  une  ou  deux  volontez  en  Jefus  Chrift.  Cette 
1 cl  .Le  le  41U  envolée  au  Pape  Seveiin ,  &  à  Cyrns  Patriarche  d'Alexandrie.  Ce 
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dernier  l'approuva  avec  de  grands  éloges;  mais  les  Romains  la  mépriférenr,<& 
la  condamnèrent  dans  îeConcile  tenu  fous  le  Pape  Jean  IV.  ainfi  qu'on  l'a  veû. 

Sergius  mourut  la  même  année  639.  &  l'Empereur  Heraclius  lui  fit  don- 
ner pour  luccefleur  Pyrrhus  Prêtre  &  Moine  de  Chryfopolis,  prés  la  ville  de  Cal- 
cédoine ,  ami  intime  de  Sergius,  &  très- ai  m  é  de  l'Empereur»  qui  l'appellent  fon 
frère  >  pareequ'il  étoit  parrain  de  la  fœur  de  Pyrrhus.  Celui-ci  tint  à  la 
hâte  un  Concile,  où  il  confirma  l'Eclhéfe  d'Heraclius,  &  ordonna,  (bus  pei- 
ne d'excommunication,  qu'elle  feroit  fouferite  par  tous  lesEvêques  tant  ab- 
feis  que  préfens. 

VEvvute  Cependant  les  Mufulmans  pouflbient  leurs  conquêtes  dans  la  Syrie  & 

«ft  îoumife  dans  l'Egyyte.  Omar  envoïa  Amrou  avec  une  grande  armée  en  Egypte  ,  Se 
«uxMuful-  aïant  prisMezra  qui  eft  l'ancienne  Memphis,  il  impofa  un  tribut  à  l'Egypte, 
mans.  qUc  Cyrus  Patriarche  d'Alexandrie  promit  de  payer.  On  lui  en  fit  un  crime 
Tbtopbam.  auPr"  d'Heraclius ,  comme  s'il  avoit  livré  l'Egypte  aux  Sarrazins.  LEmpe- 
An.  n\.  '  reurle  fit  veniràConftantinople,  &l'aïant  accule  devant  le  peuple,  menaça  de  le 
Stctfbor.  faire  mourir.  Cependant  il  envoïa  pour  Gouverneur  d'Egypte  un  Arménien 
Htji.p.\%.  nommé  Manuël,  qui,  aîantrefufé  de  paierie  tribut  aux  Sarrazins,  &  leur  aïant 
d '^Hz/T""  'ivr^  bataille  »  fut  vaincu  &  oblige  de  fe  fauver  à  Alexandrie.  Heraclius 
plmarcb.  l'aïant  appris ,  renvoïa  le  Patriarche  Cyrus  ,  pour  eflayer  de  porter  les  AIu- 
Aiue.farti  fulmans  de  s'en  tenir  au  premier  traité  ,  &  de  fe  retirer  d'Egypte.  Mais  il 
a- j.i 70.  n'étoit  plus  tems.  Ces  ennemis  ,  après  avoir  encore  pris  quelques  places, 
6'attachérent  au  fiége  d'Alexandrie*  La  ville  fe  défendit  pendant  quatorzo 
mois ,  &  ne  fut  prife  que  le  vingt- deuxième  de  Décembre  640.     Ainfi  l'Ê- 

§ypte  pafla  de  la  domination  des  Romains  fous  celle  des  Mufulmans,  666.  ans 
epuis  la  bataille  d'Aclium ,  où  Augufte  défit  Antoine  &  Cléopatre.  Amrou 
accorda  des  lettres  de  fauve-garde  à  Benjamin  Patriarche  des  Jacobites  d'Ale- 
xandrie, lequel  avoit  été  caché  dix  ans  fous  le  règne  d'Heraclius;  &  depuis 
ce  tems  il  y  eut  toujours  deux  Patriarches  à  Alexandrie,  l'un  Jacobite,&  l'au- 
tre Melchite.  Le  prémier  fuivoit  I  •s  erreurs  d'Eutychés,  &  le  Melchite  étoit 
Catholique,  &  fuivoit  la  Religion  de  l'Empereur.  Le  nom  de  Melchite  vient 
de  Mette,  qui  en  Hébreu  lignifie  un  Roi,  ou  Empereur.  Benjamin  mourut 
en  6f9-  &  eut  pour  fucceiïeur  Agathon  ,  qui  gouverna  l'Egiife  Neftorienne 
d'Alexandrie  jusqu'en  677. 
I-mUvh  Jean  le  Grammairien  de  la  fede  des  Jacobites,  ouSevériens,  étoit  alors 

a"ie«n-  cn  réputation,  &  cttimé  pour  fa  doârino,  même  par  les  Mufulmans  ,  &  par 
drie  brûlez  Amrou  qui  commandait  dans  l'Egypte.  Jean  lui  demanda  les  livres  qui  étoi- 
pir  les  Mu-  ent  dans  la  Bibliothèque  d'Alexandrie ,  comme  chofe  inutile  aux  Muiulmans. 
iu  mios.    Amrou  repondit  qu'il  ne  pouvoit  en  difpofer  fans  ordre  du  Calife  Omar.  Il 
îibuitartg  »  lui  écrivit  do*c»&  cn  re(îut  ccttc  reponfe  :  „  Si  ce  que  ces  livres  contien- 
#.114.      »  nent,  s'accorde  avec  le  livre  de  Dieu,  (avec  l'Alcoran)  le  livre  de  Dieu 
„  nousfuffit,  &  nous  n'avons  que  faire  de  conferver  ceux-ci.      S'ils  cen- 
w  tiennent  Quelque  chofe  de  contraire  ,  nous  n'en  avons  pas  befoin.  Ainû 
il  faut  s'en  défaire.   Tel  fut  le  mauvais  raifonnement  d'Omar.   Sur  cette  re- 
ponfe,  Amrou  fit  diftribuér  ces  livres  dans  les  bains  d'Alexandrie  ,  &  on  les 
cn  chauffa  pendant  ûx  mois ,  quoiqu'il  y  eut  quatre  mille  bains.     S'il  n'y  a 
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point  d'exagération  dans  ce  récit  ,00  il  faut  qu'il  y  eut  un  nombre  presqu'in-  00 
fini  de  livres  à  Alexandrie.      Et  fi  la  plupart  de  ces  livres  étoient  en  parche-  HC^?a,^',0, 
min  ,  comme  il  y  a  beaucoup  d'apparence  ,  cette  matière  n'eft  guéres  pro-  "ar'ch.*" 
pre  à  échauffer  des  fburnaux  &  des  bains.  Alex.  p. 

Pendant  que  l'Etat  étoit  accablé  de  disgrâces,  l'Eglife  étoit  déchirée  par  170-  »P- 
le  fchisme  &  par  l'héréfie.     Le  Pape  Jean  IV.  foûtenant  toujours  vigoureufe-  Porte  <*° 
ment  la  foi  Catholique ,  écrivit  à  Pyrrhus  Patriarche  de  Conftantinople,&  con-  «SS? 
damna  l'Edhéfe  d'Heraclius.     Alors  l'Empereur  écrivit  au  Pape  en  ces  ter-  douter  de 
mes  :  L'Edhéfe  n'clt  point  de  moi  ;  je  ne  J'ai  ni  dictée  ni  ordonnée.    Mais  ce  récit* 
le  Patriarche  Sergius  l'aïant  compofée  cinq  ans  auparavant  que  je  revinfle  d'O-  11  n'yaqut 
rient  ,  il  me  pria,  quand  je  fus  a  Conftan  tin  0  pie,  qu'elle  fût  publiée  en  mon  ^ab«CfT 
nom ,  avec  ma  foufeription.    Je  me  rendis  à  fa  prière.     Maintenant  que  je  fufpCa*  e» 
vois  que  c'elt  un  fujet  de  difpute,  je  déclare  à  tout  le  monde  que  je  n'en  fuis  fait  cïhi- 
poiut  l'Auteur.      Depuis  cette  déclaration  fi  précife  de  l'Empereur ,  tout  le  ftoirc  >  <fà 
monde  attribua  l'Ecthefe  à  Sergius;  &  en  Orient  comme  en  Occident,  on  la  cnJ,/^enu 
regarda  avec  mépris.    LesSévériens  ou  Eutychiens  l'aïant  lue,  fe  moquoient  L'iâhéTt 
de  l'Eglife  Catholique  dans  les  bains  &  dans  les  cabarets,  en  difant:  Les  par-  défavouée 
tifans  du  Concile  de  Calcédoine  ,  après  avoir  été  Neftoriens  ,  s'étoient  défa-  p«Hera- 
bufe2  ,  &  avoient  réconnu  la  vérité  ,  confeflant  avec  nous  une  feule  opéra-  £liu$* 
tion,  &  par  conféquent  une  feule  nature  en  JefusChrift.     Maintenant  ils  fe  ^a*st 
repentent  d'avoir  bien  bit,  ne  confeffant  en  JefusChrift  ni  une  ni  deux  opé-  Maxim! 
rations.  «.  u.*.  \i. 

L'Empereur  Heraciius  mourut  peu  après  avoir  défavoûé  l'Eâhéfe  i  l'on-  TbtôfhM. 
ziéme  de  Mars  641.      Etant  tombé  malade  d'hydropifie,  il  devint  tellement  ^xilviiu 
enflé ,  que  l'urine  en  fortant  lui  réjaillilToit  contre  te  vifage  ;  ce  qui  fut  re-  Mort  de 
gardé  comme  une  punition  Divine  du  mariage  inceftueux  qu'il  avoit  con  trac-  l'Empe- 
té  avec  Martine  fa  nièce,  malgré  la  refiftance  du  Patriarche  Sergius.      11  fut  rÇ«"  Hera- 
enterré  dans  l'Eglife  des  Apôtres  ,  &  fon  tombeau  demeura  découvert  pen-  AJlu$* 
dant  trois  jours,  &  gardé  par  des  Eunuques,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné,  dans  nL»^. 
la  crainte  fans  doute  d'être  enterré  tout  vivant.      Conftantin  fon  fils  ainé,  wji  p.  fa 
qu'il  avoit  eû  de  fa  ptémiére  femme  Eudocie  ,  fut  réconnu  feul  Kmpereur.  Tbtoybcm. 
hiant  été  averti  que  pendant  la  maladie  d'Heraclius  on  avoit  mis  en  dépôt 
chez  le  Patriarche  Pyrrhus  des  fommes  confidérables  ,  il  obligea  le  Patriarche  ^."puîs" 
de  les  lui  remettre.     Mais  il  mourut  bientôt,  après  un  règne  feulement  de  Hericle- 
cent  trois  jours.      Martine  faBclle-Mere  fut  foupçonnée  de  l'avoir  en^poi-  ouai.&ea. 
fonné.      Elle  régna  quelques  mois  avec  fon  fils  Heracleonas  ou  Heraciius.  jjn  Con" 
Mais  comme  il  y  avoit  un  puiflant  parti  qui  favorifoit  un  autre  Heraciius,  fils  confEnt" 
de  Conftantin  ,  Heracleonas  fut  obtigé  de  fe  faire  aufli  couronner  Empereur  Empe. 
par  le  Patriarche.   Quelque  tems  après,  le  Sénat  fit  couper  la  langue  à  Mar-  reurs. 
tine,  &  le  nez  à  Heracleonas,  &  les  envoïa  tous  deux  en  exil.    Ainfi  Con- 
ftantin, ou  Confiant,  demeura  feul  Empereur. 

Le  Patriarche  Pyrrhus,  qui  avoit  été  nourri  dans  le  repos  de  la  folitude,  JCLix. 
s'ennuïant  de  tous  les  mouvemens  auxquels  fa  dignité  l'expofoit,&  craignait  L*  l'atriar. 
la  populace  animée  contre  lui  ,  entra  de  nuit  dans  l'Eglife  ,  filùa  tout  ce  c^xcVyn' . 
qu'il  y  avoit  de  plus  Saint,  ôta  fon  Pallium,  &  le  mit  fur  l'Autel,  en  difant:  „,i?<2ï 
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fbntino-    Je  quitte  un  peuple  indocile,  fans  renoncer  au  facerdoce.  Il  fe  retira  fecrètement 
pic        chez  une  femme  pieufe,  &  prenant  fon  tems,il  pafla  à  Calcédoine,  &  delà  en 
au  641.    AfrjqUC.      Après  lui  on  fit  Patriarche  deConftantinople,  Paul  Prêtre  &  Eco- 
nome  de  la  grande  Eglife ,  qui  étoit  Monothélite,  de  même  que  Pyrrhus.  Ce 
dernier  avoit  affecté  de  publier  de  tout  côté  que  le  Pape  Honorius  étoit  dans 
les  mêmes  fentimens  que  lui,  touchant  les  opérations  du  Verbe.       Le  Pape 
Jean  IV.  pour  juftifier  fon  prédéceffeur,  écrivit  à  l'Empereur  Conftantin,  qu'à 
la  vérité  Honorius  avoit  enfeigné  qu'il  n'y  avoit  point  en  Jefus  Chrlft  deux 
volontez  contraires  ,  comme  dans  l'homme  pécheur  &  corrompu  ;  ce  que 
quelques-uns  tournant  à  leur  propre  fens  ,  l'ont  foupçonné  d'avoir  enfeigné 
une  feule  volonté  de  la  Divinité  &  de  l'humanité  en  JefusChrift;  ce  qui  eft 
entièrement  contraire  à  la  vérité.    Le  Pape  exhorte  enfuite  l'Empereur  à  fai- 
Mort  de    re  fupprimer  l'écrit  ou  l'Eclhéfe  d'Heraclius,  comme  aïant  été  une  occafion  de 
l'Emne-  ^  fcandale  à  tous  les  Occidentaux,  &  même  au  peuple  deConftantinople.  La 
ftantin«fc  mort  précipitée  de  l'tmpereur  Conftantin  rendit  apparemment  inutile  cette 
du  Pape    remontrance  du  Pape,  lequel  mourut  lui-même  bientôt  après,  &  fut  enterré 
Jean  iv.    à  St.  Pierre,  le  12.  d  Octobre  642.  Théodore  Grec  de  nation,  lui  fuccéda,  & 
Aj|  6*2'    fut  ordonné  le  2f.  de  Novembre  de  la  même  année. 

PmmT St.Furfî  floriflToit  alors  en  Irlande.     Il  étoit  né  dans  ce  païs  d'une  fa- 
L.*  '  mille  trés-noble,  &  avoit  été  inftruit  par  desEvêques  dans  les  Stes.  lettres  & 
St,Furfi     la  difeipline  Monaftique.      Le  défir  de  la  perfection  lui  fit  quitter  fa  patrie, 
fonde  le    &  palier  dans  une  autre  partie  de  l'Irlande  ,  où  il  bâtit  un  Alonaftére  ,  & 
dc°La  '»«re  rau^ernD'a  plulieurs  difciples.    Etant  retourné  chez  lui  pour  convertir  fes  pa- 
rers  ran'  rens  »  H  tomba  malade  ,  de  telle  manière  qu'on  le  crut  mort.     En  cet  état 
044.        il  eut  plulieurs  viiions  touchant  l'état  de  l'autre  vie,  &  reçut  d'excellentes  in- 
Vit.St.Fur.  (trudions  ,  dont  il  fut  tellement  touché  ,  que  pendant  dix  ans  il  ne  celfa  de 
ftïffi St~  prêcher  la  pénitence  ;  ce  qui  le  faifoit  fuivre  p3r  une  multitude  infinie  de 
peuples,  &  lui  attira  plufieurs  jaloux.     11  jugea  donc  à  propos  de  fe  retirer 
„  dans  une  petite  isle  de  la  Mer  ,  d'où  il  pafTa  dans  la  Grande  Bretagne  &  chez 

lesSaxons  ,  oùSigebert  Roi  des  Anglois  Orientaux  le  reçut  avec  grand  hon- 
neur, &  lui  donna  une  terre  où  il  bâtit  un  Monaftére.  Après  l'avoir  gou- 
verné quelque  tems  ,  il  en  laifla  la  conduite  â  Foillan  fon  frère  ,  &  fe  retira 
dans  un  défert  avec  fon  autre  frère  nommé  Ultan.  Il  y  palTa  un  an  entier, 
occupé  du  travail  &  de  la  prière.  Enfin  fatigué  des  vifires  qu'on  lui  ren- 
doit,  pour  lui  demander  des  avis,  il  palTa  en  Gaule, félon  l'ufage  de  ce  tems- 
là  ,  où  l'on  voïoit  plufieurs  Anglois  &  Irlandois  palier  la  Mer  ,  pour  venir 
chercher  des  retraites  en  des  Monaftéres  des  Gaules.  Erthinoald  Maire  du 
Palais  de  Clovis  II.  lui  donna  la  terre  de  Latimacum ,  aujourd  nui  Lagni,  où  il 
bâtit  unMonaftére.  11  voulut  enfuite  repalfrr  en  Angleterre  ;  mais  il  mourut 
en  chemin,  &  Erchinoald  fit  transporter  fon  corps  à  Peronne  ,  où  l'on  con- 
ferve  encore  aujourd'hui  les  reliques  du  Saint.  On  croit  qu'il  mourut  en 
650. 

W  Quatre  ans  après,  St.  Eloy  alors  Evéque  de  Noyon,  &  St.  Aubert  Evé- 

\  E,°y  .  que  de  Cambray  ,  transportèrent  folemnellement  fon  corpj  en  une  chapelle 
VqÏqL     bâtie  exprés  dans  la  même  Eglife.   St.  Eloy  encore  Laïque,  fuccéda  :»  Acai  e 
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u'aprés  avoir  pafle  quelque  tems  dans  la  vie  Cléricale.  St.  Ouën  en  ufa  9tm' 
e  même.  Il  fit  un  voïage  au-delà  de  la  Loire  ,  &  fut  ordonné  Prêtre  par 
Daodat  Evéque  de  Màcon.  Les  deux  amis  convinrent  de  recevoir  enfemble 
la  bénédiction  Epifcopale  en  un  feul  jour;  &  en  effet  ils  furent  ordonnez  en- 
femble à  Kouën,  le  Dimanche  d'avant  les  Rogations  640.  St.  Eloy  étant Evè- 
que ,  continua  de  vivre  comme  il  avoit  fait  étant  Laïque.  C'étoit  la  même 
humilité  ,  la  même  fimplicité  ,  le  même  amour  pour  la  pauvreté  &  pour  les 
pauvres,  11  avoit  un  lieu  féparé ,  où  il  les  faifoit  entrer  les  uns  après  les  au- 
tres à  certains  jours,  pour  leur  laver  &  leur  râler  la  tête  de  fes  propres  mains, 
les  révécir  &  leur  donner  à  manger.  En  certains  autres  jours  il  en  avoit 
douze  à  fa  table. 

11  y  avoit  encore  dans  fonDiocéfe,  &  aux  environs,  beaucoup  de  peu- 
ples qui  n'avoient  pas  encore  reçu  l'Evangile;  comme  les  Flamans, 'les  ha- 
bitans  du  païs  d'Anvers,  lesFrifons  ,  les  Suéves  &  les  autres  jusqu'à  la  Mer. 
Il  tignala  Ion  zélé  dans  leur  converfion  ,  cherchant  parmi  eux  la  couronne 
du  martyre.  D'abord  ces  peuples  ,  comme  des  bêtes  féroces  ,  refiftoient  Se 
s'oppofoient  à  lui  de  toutes  leurs  forces;  enfuite  conlidérant  fa  douceur  ,  fa 
bonté  ,  fa  vie  frugale  &  pénitente  ,  ils  commencèrent  à  l'admirer  ,  &  défi- 
roient  même  de  l'imiter.  Plufieurs  fe  convertirent,  abbattirent  les  Temples, 
&  renverférent  les  idoles.  Tous  les  ans  il  en  baptifoit  de  grandes  troupes 
d'hommes,  de  femmes,  d'enfans  ,  de  vieillards.  On  voïoit  plufieurs  pé- 
cheurs courir  à  la  pénitence  par  la  confeffion  de  leurs  péchez.  Il  perfuada 
à  plufieurs  perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  d'embrafler  la  vie  Monaftique. 

St.  Eloy  mourut  en  659.  âgé  de  plus  de  foixante  &  dix  ans  ,  après  envi- 
ron dix  ans  d'Epifcopat.     11  nous  relie  de  lui  feize  Homélies,  qui  font  eiti- 
mables  par  les  bons  reftes  d'antiauité  qu'elles  contiennent.      Toutefois  on 
doute  qu'elles  foïent  de  lui.    Mais  on  ne  contefte  point  l'abrégé  de  fa  doc-  BibUotk. 
trine,  qui  elt  rapporté  par  St.  Ouën  fon  ami  &  fon  contemporain,  dans  la  vie  pp  Jj~f' 
du  xaint  qu'il  a  écrite.     Cette  doctrine  condamne  principalement  les  relies  oYf  ;  5, 
de  ft  perdition  &  d'idolâtrie,  comme  de  confulter  les  Devins  &  les  forciets;  Aug  p.ttc, 
d'oblèi  ver  les  éternuêmens  &  le  chant  des  oifeaux  ,  les  feftins  &  les  mafea-  de  rtHi 
rades  du  prémier  jour  de  Janvier  ;  les  danfes  &  les  chanfons  à  la  St.  Jean  &  CatM. 
aux  fêtes  des  Saints  ;  de  mettre  des  luminaires,  ou  rendre  des  vœux  à  des  cmnvl*t 
Temples  ,  des  pierres,  des  fontaines,  des  arbres  &  des  carrefours;  de  jetter 
des  cris  pendant  l'éclipfe  de  la  Lune;  d'appeller  Seigneur  le  Soleil,  ou  la  Lune, 
&  Oe  jurer  par  eux. 

Vers  le  même  tems  St  Orner  travailloit  dans  les  Païs- Bas  à  la  conver-  s 
lion  des  infidèles.      11  étoit  né  prés  la  ville  de  Confiance  ,  &  fe  retira  avec  miche  V*. 
fon  Pere  dans  le  Monaftére  de  Luxeû  ,  qui  étoit  alors  gouverné  par  St.  Eu-  vangiie 
llaife.   Il  y  vécut  dans  une  li  grande  perfection  ,  que  le  Roi  Dagobert  le  tira  dani  les 
de  fon  cloître  .  pour  l'emploier  à  la  converfion  des  peuples  des  environs  de  1 V.)'*?*' 
Boulogne  &  de  Téroùane,  qui  pour  la  plupart  étoient  retombez  dansTidolâtrie,  r^^'f 
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6«p.  An  depuis  que  St.  Fufcien,  St.  Viâoric  &  St.  Quentin  avoient  prêché  dans  ce  païs- 
&  là.  St.  Acaire  Evêque  de  Noyon ,  qui  avoit  été  Moine  à  Luxeû  tous  le  même 
St.  Euftaife ,  &  qui  y  avoit  connu  St.  Orner,  perfuada  au  Roi  &  aux  Grands  que 
per tonne  n'étoit  plus  propre  qu'Orner  pour  réfufciter  l'efprit  de  la  foi  parmi 
ces  peuples.  Ainfi,à  fa  follicitation.on  le  facra  Evêque  deTéroûane  vers  l'an  636*. 
Peu  de  tems  après,  trois  Moines  de  Luxeû  fes  compatriotes,  vinrent  travail- 
ler avec  lui  ,  favoir  Mommolin  ,  Ebertran  &  Bertin  ,  tous  trois  Prêtres  8c 
bien  inftruits  des  Stes.  Ecritures  &  de  la  difcipline  de  l'Eglife.  Un  Seigneur 
tr es-riche  converti  par  St.  Orner  ,  lui  donna  la  terre  de  Sithiu  ,  où  ces  trois 
Saints  Pré  très  fondèrent  unMonaftére  en  648.  St  Mommolin  en  fut  le  pré* 
miér  Abbé,  puis  St.  Bertin ,  dont  l'Abbaye  porte  encore  le  nom.  Quant- à 
St  Ebertran,  il  fut  Abbé  duMonaftére  de  St  Quentin  enVermandois. 

Liih  Vers  l'an  6^o.  on  tint  le  troifîéme  Concile  de  Châlons  fur  Saône,  où  fe 

co?c  île  trouvércnt  St.  Eloy  &  St.Ouên.  On  y  fit  vingt  Canons.  On  y  défend  aux 
chiiom*  fécu,»cra  de  fe  charger  du, Gouvernement  des  biens  de  l'Eglife  ,  &  à  toute 
fur  saone.  perfonne  de  s'en  mettre  en  pofleffion ,  avant  un  jugement  légitime.  L'éle- 
An  «44.  éhon  d'un  Evêque  fera  faite  par  les  Evéques  corn  provinciaux ,  par  le  Clergé  & 
5?  'Jf ■  par  le  peuple ,  fous  peine  de  nullité.  11  n'y  aura  ni  deux  Evéques  dans  una 
*Ù.f>ito»  c*1^  »  n*  deux  Abbez  dans  un  Monaftére.      Quant-aux  Oratoires  bâtis  dan? 

les  terres  de  quelques  Seigneurs,  les  Clercs  qui  les  deffervent  ,  &  les  biens 
qui  en  dépendent,  feront  fous  la  difoofition  de  l'Evéque.  Défenfe  de  fouffrir 
que  les  femmes  dans  l'enceinte  des  Eglifes  chantent  des  chantons  deshonnê- 
tes. Ce  Concile  écrivit  à  Théodofe  Evêque  d'Arles  ,  qu'il  eût  à  s'abftenir 
de  fes  fondions  &  de  t'adminiftration  de  ton  Eglife,  attendu  que,  par  un  écrit 
%né  de  fa  main  ,  il  s'étoit  obligé  de  fe  foumettre  à  la  pénitence  pour  fe» 
crimes  ;  ce  qui  le  rendoit  incapable  de  garder  fa  chaire  Epifcopale.  Ce  Con- 
cile de  Châlons  eft  fonfcrit  par  trente-fix  Evêquet,  fix  députez  d'Evêques  ab- 
fens  ,  fix  Abbez  &  un  Archidiacre. 

irv.  St.  Dizier  Evêque  de  Cahors ,  avoit  pafle  fa  jcuneffe  dans  la  Cour  de 

st.D.zicr,   Clo  taire  II  &  de  Dagobert  I.     11  avoit  fait  amitié  avec  St.  Eloy ,  St  Ouën, 
ou  Didier,  St.  Faron  &  St  Sulpicc  en  62?.   Il  enrichit  ton  Eglife,  en  lui  laiflànt  par  fou 
cahors     Teftament  dix  terres  en  Quercy,  &  vingt -quatre  en  Albigeois,  outre  une 
y u.sti  De  maiton  magnifique  qu'il  avoit  dans  la  ville  d'Albi  fà  patrie.      Il  don- 
jWm  bnB.D9  plus  de  quarante  terres  à  divers  Monaftéres  dans  ces  deux  Provinces. 
CbyijLT.2,  &  fit  bâtir  la  Cathédrale  de  Cahors,  qu'on  tient  la  même  que  celle  qui  lu b fi  te 
encore  à  préfent   11  mourut  vers  l'an  6<yO.  &  l'Eglife  l'honore  le  1  f.  de  No- 
vembre.  Le  Roi  Dagobert  lui  adrefla  une  lettre,  par  laquelle  il  fe  plaint  qu'il 
eût  convoqué  un  Concile  fans  la  permiffion.  Quelque  défir,  dit-il,  que  notrj 
aïom  de  conferver  les  Canons ,  nous  tommes  convenus  avec  les  Seigneurs, 
*       qu'il  ne  fe  tiendra  point  de  Concile  dans  nôtre Roïaume, fans  nôtre  confient*. 
;      ment.    Nous  ne  refuferons  point  de  l'accorder,  quand  il  fera  jugé  nécefîaire 
r.  t.  M  pour  le  bien  de  FEglife  ou  de  l'Etat,  pourveû  que  nous  en  foïons  avertis.  11 
Franc.  Du  noU8  Fe£ç  p|ufieurs  lettres  de  St.  Dizier  à  diverfes  perfonnes  ,  aux  Rois  Si- 
s?v  f  '    gehert  &  Dagobert»  à  Grimoald  Maire  du  Palais,  aux  plus  célèbres  Evéques 
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de  fon  tenu;  &  réciproquement  on  voit  pluûeurs  lettres  des  mêmes  perfon. 
nés  à  St.  Dizier,  qui  font  voir  en  quelie  eftime  il  et  oit  de  Ton  tems, 

On  a  veù  ci-devant  que  Pyrrhus  Patriarche  de  Conftantinople  aïant  ab- 
diqué,  Paul  lui  fuccéda,  &  fut  ordonné  en  641.  Il  écrivit  au  Pape  Théodore  LV. 
fes  lettres  Synodales,  fuivant  la  coutume,  &  le  Pape  lui  repondit  qu'il  avoit  pettrish'Ja 
réconnu  par  fes  lettres  que  fa  foi  étoit  pure  &  conforme  à  celle  de  1  Eglife  JJJJJ JJJj 
Romaine  ;  mais  il  fe  plaint  de  ce  qu'il  n'a  point  fupprimé  l'Eâhéfe  d'Hera-  patriarche 
clius,  qui  avoit  été  affichée  publiquement  à  Conftantinople.  11  fe  plaint  aufli  de  c on- 
de ce  qu'il  fe  foit  fait  ordonner  avant  que  Pyrrhus  eût  été  canoiiiquement  dé-  tains* 
pofé ,  &  il  ordonne  qu'on  aflemble  au  plutôt  un  Concile ,  où  Pyrrhus  foit  cité  P1**  c 
&  jugé  canoniquement;  quoique  la  prëfence  ne  foit  pas  néceflàire,  puisqu'on  6^l\ 
a  fes  écrits,  &  quç  fes  excès  foïent  notoires ,  quand  ce  ne  feroit  que  parce  qu'il 
a  approuvé  l'Ecthéfe ,  qu'il  l'a  fait  fouferire  par  quelques  Evêques ,  &  qu'au 
mépris  de  l'avertiffement  du  Pape  Jean  IV.  il  l'a  fait  afficher  publiquement. 
Tout  cela  eft  plus  que  fuffifant  pour  le  dépofer  dans  un  Concile.    Que  fi  les 
partifans  de  Pyrrhus  veulent  apporter  quelque  retardement  à  cette  affaire,  on 
peut  obtenir  un  ordre  de  l'Empereur  pour  l'envoïcr  à  Rome ,  afin  qu'il  y 
foit  jugé  par  un  Concile. 

Paul  ne  profita  pas  des  avis  du  Pape.    II  continûfrè&mtenir  l'Ecthéfe  8c  Concil.  £*• 
le  Monothélisme.    Le  Pape  en  reçut  des  plaintes  de  divers  endroits,  fur-tout  ttr>  %tfi',J* 
de  Sergius  Métropolitain  de  l'isle  de  Cypre ,  au  nom  de  tous  les  Evéques  de  £ 
l'isle,  &  d'Etienne  Evéque  de  Dora,  prémier  fufFragaut  de  Jérufalcm.  Enfin'' 
il  en  reçut  aufli  des  plaintes  des  Evéques  d'Afrique,  qui  condamnoient  les 
Monothélites ,  &  fe  plaignoient  des  progrès  de  cette  heréfie ,  qu'on  ne  répri- 
moit  pas  avec  al  lez  d'ardeur.  Le  Pape  Théodore  écrivit  à  Etienne  de  Dora, 
le  conftrtûa  fon  Vicaire  en  Palestine  ,  &  lui  ordonna  de  dépofer  les  Evéques 
que  Sergius  Evéque  de  Joppé,  ufurpateur  du  Vicariat  de  Jérufalem,  avoit  or* 
donnez  contre  les  règles,  à  moins  qu'ils  ne  fe  corrigeaient  &  ne  renonçaflent 
a  leurs  erreurs. 

Quant-aux  plaintes  des  Evéques  d'Afrique,  il  y  a  aflez  d'apparence  que  la  LVL 


prirent  un  fi  grand  foin  de  fon  éducation ,  qu'il  acquit  une  feience  trés-éten-  îite*. 
duë ,  qu'il  ornoit  d'une  finguliére  modeftie.   Il  fut  engagé  malgré  lui  au  fer-  An.  r,^. 
vice  de  l'Empereur  Heraclius,  qui  le  fit  le  prémier  de  fes  Secrétaires.     Mais  JJ'-  Sanfti 
l'amour  delà  retraite  le  porta  à  fe  renfermer  dans  leMonaftére  deChryfopolis,  j-êmH! 
prés  la  ville  de  Calcédoine.   Il  y  pratiqua  exactement  les  exercices  de  la  vie 
religieufe,  &  en  fut  choifi  Abbé.     La  crainte  des  Perles  &  des  Arabes,  qui 
tenoient  l'Orient  en  des  allarmes  continuelles,  le  fit  pafler  en  Occident,  Se 
il  s'arrêta  en  Afrique.     Pyrrhus  n'étant  encore  qu'Abbé  ,  lui  envoïa  un  fort 
long  écrit  fur  la  queftion  d'une  ou  de  deux  opérations  ,  par  manière  d'exa- 
men, fans  prendre  aucun  parti.   St.  Maxime  lui  repondit,  en  lui  donnant  de 
grandes  loûanges  &  à  Sergius,  qui  tenoit  encore  le  liège  de  Cooilantinople. 
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Mais  il  imita  Pyrrhus,  &  ne  voulut  pas  décider  ce  qu'il  entendoit  par  le  terme 
d'opération ,  &  en  combien  de  fens  on  pouvoit  l'emploïer. 

Pyrrhus ,  après  avoir  quitté  le  fiége  de  Conftantinople  »  étoit  auffi  venu 
en  Afrique,  &  le  Patrice  Grégoire  qui  gouvernoit  la  Province,  les  engagea  en 
64 [.  à  une  conférence,  qui  fe  tint  en  fa  préfence,  &  de  quelques  Evéques,  & 
de  plufîeurs  perfonnes  confidérables.  D'abord  Pyrrhus  fe  plaignit  que  St.  Ma- 
xime le  décrioit  par-tout  comme  un  hérétique;  &  St.  Maxime  n'en  difeon- 
vient  point,  d'autant  que  Pyrrhus  rejettoit  la  foi  Chrétienne,  en  croïant  une 
feule  volonté  de  la  Divinité  &  de  l'humanité  de  Jews  Chrift.  Il  entre  après 
cela  en  matière  ,  &  montre  fort  bien  qu'encore  que  Jtius  Chriit  ne  foit 
qu'une  feule  perfonne,  il  eft  néanmoins  compofé  de  deux  natures,  lesquel- 
les ont  chacune  leur  volonté  ,  la  Divine,  comme  Dieu;  l'humaine,  comme 
homme.  On  vint  enfuite  à  la  prétendue*  lettre  de  Mennas  ratriarche  deCon- 
itantinople  au  Pape  Vigile  ,  que  Pyrrhus  dtfoit  avoir  été  préfentée  au  Pape 
dans  une  fale  fecrete  du  Palais  ImpériaJ ,  &  en  préfence  des  Sénateurs.  St.  Ma- 
xime lui  oppofa  le  témoignage  de  Sergius  de  Conflantinople  fon  prédécef- 
feur,  qui  fe  contentoit  de  dire  que  cette  lettre  fut  préfentée  à  l'Empereur  ; 
mais  non  pas  qu'elle  fut  préfentée  ni  publiée.  Après  quoi  Pyrrhus  ayant  ob- 
jecté l'autorité  du  Pape  Honorius,  qui  avoit  enfeignéclairémentuneleule  vo- 
lonté en  Jeujs  Chrift,  St.  Maxime  l'exeufe,  en  difant  qu'il  avoit  réconnu  une 
volonté  de  fon  humanité,  &  non  deux  volontez  contraires,  de  la  chair  &  de 
Pefprit ,  comme  nous  l'expérimentons  en  nous-mêmes.  Et  pour  preuve  de 
ce  qu'il  dit,  il  cite  un  Abbé  nommé  Jean  qui  vivoit  alors  ,  &  qui  avoit  fervi 
de  Secrétaire  à  Honorius  dans  la  lettre  en  queftion.  Cet  Abbé  Jean  étoit  alors 
célèbre  dans  tout  l'Orient,  &  parloit  d'une  manière  très-orthodoxe  fur  le  fait 
de  la  volonté  de  Jeujs  Chrift,  confidéré  félon  fon  humanité.  St.  Maxime  fit 
enfuite  l'apologie  de  St.  Sophrone,  que  Pyrrhus  aceufoit  d'avoir  caufé  cette 
divifion  dans  l'fcglife,  en  remuant  àcontre-tems  la  queftion  des  deux  opéra- 
tions. St.  Maxime  montre  qu'avant  que  St.  bophrone  ait  eu  connoiffance 
de  ces  difputcs,  Sergius  avoit  déjà  répandu  fon  erreur  en  plufîeurs  endroits, 
&  avoit  écrit  plufîeurs  lettres  pour  la  foûtenir.  Que  Sophrone  n'en  fut  in- 
formé que  quand  le  mal  étoit  déjà  fait  ;  &  encore  ,  au  lieu  de  s'élever  avec 
hauteur  contre  Sergius,  il  fe  jetta  à  fes  pieds  ,  le  conjurant  par  la  paflion  de 
Jefus  Chrift  de  ne  pas  rénouveller  un  difeours  des  hérétiques  ,  que  les  Pères 
avoient  eu  tant  de  peine  d'étouffer. 

St.  Maxime  continua  à  expliquer  en  quel  fens  il  y  avoit  deux  opérations 
en  Jefus  Chrift.  11  fe  fervit,  pour  les  expliquer,  de  l'exemple  d'un  couteau 
rougi  au  feu  ,  qui  coupe  &  brûle  tout  enfemble.  Il  expliqua  un  pal  l'â- 
ge du  prétendu  St.  Denys  l'Aréopagite  ,  qui  parle  d'une  opération  nouvelle 
&  théandrique  en  Jefus  Chrift.  Il  foûtient  que  dans  ce  paiTage  le  terme  nouvelle, 
lignifie  feulement  une  opération  extraordinaire,  '&  d'un  ordre  fupérieur  aux 
opérations  naturelles  des  autres  hommes,  &que  le  mot  théAndrique ,  qui  figni- 
fîe  Divinement-humaine ,  enferme  les  deux  natures  &  leurs  opérations  réunies 
en  Jefus  Chrift.  St.  Maxime  doutoit  fi  peu  de  l'authenticité  &  de  la  vérité  des 
ouvrages  attribuez  à  St.  Denys  l'Aréopagite,  qu'il  a  fait  un  Commentaire  fur . 
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tout  Tes  livres.  Enfin  Pyrrhus  fe  rendit ,  &  demanda  pour  toute  grâce  que 
Fon  épargnât  la  mémoire  de  Sergius,  &  le  Concile  que  lui  Pyrrhus  avoit  tenu 
fur  ce  fujet.   St  Maxime  lui  répliqua  que  le  Concile  dont  il  parloit ,  n'avoit 

Eas  les  caractères  d'un  vrai  Concile  ;  aïant  été  fait  contre  toutes  les  règles.  Pyrr- 
us  n'infifta  plus  fur  cet  article»  &  dit  qu'il  étoit  prêt  de  donner  toute  fatis- 
faction  ;  rien  ne  lui  étant  plus  cher  que  Ton  (al  ut.  11  demanda  feulement  qu'on 
lui  permit  d'aller  à  Rome,  pour  rendre  fcs  devoirs  aux  Saints  Apôtres,  &pour 

F rétenter  au  Pape  fa  propre  rétractation.  11  alla  donc  à  Rome,  &  préfentaau 
ape  Théodore,  en  prèle  n  ce  du  Clergé  &  du  peuple,  un  libelle  fouferit  de 
fa  main ,  où  il  condamnoit  tout  ce  que  lui ,  ou  fes  prédécefleurs  avoient  fait 
ou  écrit  contre  la  foi.  Le  Pape  lui  rendit  honneur  comme  au  Patriarche  de 
Coniîantinople;  car  il  n'avoit  pas  été  dépofé;  &  lui  fit  mettre  un  liège  prés 
de  l'Autel ,  &  le  fit  défrayer  aux  dépens  de  l'Eglife  Romaine. 

La  rétractation  de  Pyrrhus  donna  occafion  à  plufieurs  Conciles  tenus  en  liX. 
Afrique.     L'an  646.  les  trois  Primats  d'Afrique  écrivirent  en  commun  une  Concile» 
lettre  Synodale  au  Pape  Théodore,  au  nom  de  tous  les  Evéques  de  leur  Pro-  en  Afrique, 
vince,  où,  après  avoir  réconnu  l'autorité  du  St. Siège,  ils  fe  plaignent  de  l'E-  <£%e!/AL*- 
éthéfe  que  Paul  Patriarche  de Conftantinoplc  foûtenoit  encore.     Ils  difent  ttr,  sÎH.*. 
qu'ils  ont  écrit  à  Paul ,  pour  le  prier  de  rejetter  cette  nouveauté,  &  ils  prient  p.  128. 
le  Pape  de  faire  lui-même  pafler  leur  lettre,  qu'ils  lui  envoient  en  original,  de 
la  faire ,  dis- je ,  pafler  à  Paul ,  pour  voir  s'il  reviendra  à  la  foi  orthodoxe.  Que 
s'il  ufe  de  dilfîmulation,  qu'il  foit  retranché  du  corps  de  l'Eglife.   Ils  ajoutent 
qu'aîant  affemblé  leurs  Conciles  en  chaque  Province ,  ils  avoient  réfolu  de  lui 
faire  une  députation  d'Evêques  ;  mais  que  certains  accidens  qui  font  arrivez, 
les  en  ont  empêchés. 

Il  y  a  apparence  que  ces  accidens  ne  font  autres  que  la  révolte  du  Pa- 
trice Grégoire  Gouverneur  d'Afrique,  qui  éclata  cette  même  année  646.  Cette 
révolte  donna  occaQon  à  Othman  fucceffeur  d'Omar  Chef  des  Mufulmans, 
d'envoïer  en  Afrique  Abdalla  Gouverneur  d'Egypte,  avec  un  bon  corps  de 
troupes,  il  fomma  d'abord  le  Patrice  Grégoire  a  fe  fiire  Alufulman ,  ou  à  lui 
païer  tribut.  Sur  fon  refus ,  on  lui  livra  plufieurs  batailles.  Grégoire  fut  en- 
fin défait  &  mis  à  mort  ;  &  les  Mufulmans  impoférent  un  grand  tribut  à  l'A- 
frique ,  &  en  rapportèrent  de  riches  dépouilles.  Othman  en  aïant  reçu  la 
nouvelle  à  Medine  ,  mena  à  la  Mosquée  celui  qui  la  lui  avoit  apgortée,  le  fit 
monter  fur  la  Tribune,  &  après  la  prière,  il  rendit  compte  au  peuple  de  cette 
heureufe  expédition ,  qui  n'avoit  duré  que  quinze  mois. 

Vers  le  même  tems ,  c'eft-à  dire ,  en  646*.  les  Evéques  d'Efpagne  tin-  LX, 
rent  à  Tolède  un  Concile  national,  auquel  affilièrent  vingt-huit  Evéques  ,  &  Septième 
onze  Députez  pour  les  abfens.     Dez  le  commencement  de  l'alfcmblée,  on 
déclare  excommuniez  pour  toute  leur  vie,  les  Clercs  qui  prendroient  parti  An.'£$, 
dans  les  révoltes  contre  les  Rois  Goths,  dontilparoit  que  la  domination  étoit  T»m.  ç. 
mal  affermie,   &  qu'ils  fe  déhoienc  beaucoup  de  la  fidélité  de  leurs  fujets.  Cemil. 
On  ordonne  enfuite  que  fi  un  Prêtre  ou  un  Evéque  tombe  malade  en  confa-f  lWm 
crant  les  faints  mvlteres ,  un  autre  Evéque  ou  un  autre  Prêtre  étant  à  jeûn, 
pourra  continuer  &  fupplécr  à  fon  défaut.     C'eft  fans  doute  pour  prévenir 
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ces  inconvénient  qu'on  a  pris  la  coutume  d'avoir  toujours  un  Prêtre  afliftant 
dans  les  Méfies  Pontificales  &  folemnelles.  Il  eft  défendu  aux  Evéques  de 
prendre  au-delà  de  deux  fols  d'or  de  chaque  Eglife  de  leur  Diocéfe ,  &  de  rien 
prendre  des  Monaftéres.  li  eft  auffi  défendu  aux  Evéques  de  faire  la  vifite  de 
leur  Diocéfe,  aîantà  la  fuite  plus  de  cinquante  chevaux,  (d'autres  exemplaires 
lifent  cinq  chevaux,  ce  qui  eft  plus  probable,)  &  de  féjourner  plus  d'un  jour 
à  chaque  Eglife.  On  ne  fouffrira  point  d'her mites  vagabonds,  ni  de  reclus 
ignorans ,  mais  on  les  enfermera  dans  des  Monaftéres. 
LXl  Le  Patriarche  Paul  de  Conftantinople,  preffé  par  les  Evéques  d'Afrique, 

lettre  de   £  par  lejj  inftanccs  de  Sericus  &  Martin  Légats  du  Pape,  fe  réfolut  enfin  d'ex- 
l'atriarchc  p'iquer  nettement  fa  créance  fur  le  fujet  d'une  ou  de  deux  volontez.    Il  écri- 
de  con-    vit  au  Pape  Théodore,  &  après  avoir  déclaré  fa  foi  fur  l'incarnation  ,  il  die 
Aantinople  qu'il  ne  croit  qu'une  volonté  en  jEfusChrift,  de  peur  d  attribuër  à  fa  perfonne  uni- 
552*15    que  une  contrariété  ou  différence  de  volonté  ,  ou  enfeigner  qu'il  fe  combat 
Au  6460Ù  lui-même,  &  introduire  deux  perfonnes.    La  lettre  de  Paul  ne  contenta  ni  le 
647.  con-  Pape  ni  les  Evéques  d'Occident.     L'Edhéfe  affichée  à  Conftantinople  faifoit 
ta.  Lattr.  toujours  crier  les  Catholiques.     Paul  réfolut  donc  de  l'ôter,  &  perfuada  à 
AMf'  l'Empereur  de  publier  un  Edit,  pour  impofer  filence  aux  deux  partis.   On  le 
•aa.  ©tf.   nomma  jypgt  c»cft  a  fore        t  ou  formulant,  &  il  fut  publié  l'an  648  L'Em- 
pereur Confiant  y  pofe  d'abord  l'état  de  la  queftion ,  &  rapporte  fommairemeat 
les  raifons  des  deux  partis;  puis  il  ajoute  :   C'eft  pourquoi  nous  défendons  à 
tous  nos  lu  jets  Catholiques  de  difputer  à  l'avenir,  en  quelque  manière  que  ce 
■foit,  touchant  une  volonté,  ou  une  opération,  deux  opérations  ou  deux  vo- 
lontez, fans  préjudice  de  ce  qui  a  été  une  fois  décidé  par  les  Pères  approu- 
vez) touchant  l'incarnation  du  Verbe.   En  un  mot,  qu'on  demeure  en  l'état 
où  l'on  étoit  avant  ces  difputes,  comme  fi  elles  ne  s'étoient  point  émues,  or- 
donnant que,  pour  procurer  l'union  parfaite  desEglifes,  on  ôte  tous  papiers 
affichez  au  veftibule  de  la  grande  Eglife  de  Conftantiuople,  touchant  cette 
queftion. 

LXlh  Le  Patriarche  Pyrrhus  s'étant  retiré  de  Rome  après  fa  rétractation  ,  fe 

C.*?on(îé   ren^'1  a  Ravine»  où  il  profefTa  de  nouveau  le  Monothélifme,  peut-être  dans 
f'yrrhas     î'efpérance  de  rentrer  dans  fon  fiége  de  Conftantinople.    Le  Pape  Théodore  en 
&  de  Paul  aïaiit  été  informé ,  a  Hem  h  la  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre  les  Evéques  &  le  Clergé, 
de  Con-    &  prononça  contre  Pyrrhus  la  dépoution  avec  anatbéme.   11  fe  fît  même  ap- 
ftantirio-    porter  le  dnice,  &  aïant  pris  du  fang  prétieux  de  jEfus  Chrift,  il  en  fouferi- 
An.  548.  vit  *a  fentcnce-    Après  quoi  Pyrrhus  retourna  en  Orient.    Ce  fut  apparem- 
Con  'cii.  La-  ment  dans  le  même  Concile  qu'il  prononça  contre  Paul  Patriarche  de  Con- 
ut.  StH.  1.  ftantinoplc  la  fentence  de  dépofition.    Paul  l'aïant  appris,  fit  abbattre  l'Autel 
f.  11*.      que  le  Pape  avoit  à  Conftantinople  ,  dans  l'Oratoire  du  Palais  de  Placidie, 
An'xo a%  "^fendant  aux  Légats  qui  y  demeuroient ,  d'y  célébrer  le  St.  Sacrifice.  11 
n"ji  in     fufeita  même  une  violente  perfécution  contre  ces  Légats  ,  &  contre  les  Evê- 
Tbto&r.    ques  qui  n'étoient  pas  de  fon  opinion.    Les  uns  furent  mis  en  prifon,  d'autres 
bannis ,  d'autres  déchirez  de  coups.    Peu  de  tems  apréi  mourut  le  Pape  Théo- 
dore, le  14.  de  May  649-  &  le  St.  Siège  aïant  vaqué  environ  fix  femaines,  on 
élut  au  mois  de  Juillet  Martin  1  qui  avoit  été  Légat  à  Conftantinople- 

Ce  Pape 


Digitized  by  Google 


1 


LIVRE  LXXVIIL  €69 

Ce  Pape  brûlant  de  zélé  pour  la  confervation  de  la  foi  Catholique,  &  LXiw 
animé  parSt.  Maxime,  qui  étoit  venu  à  Rome,  alTembia  un  Concile  dans  l'E-  Concile  <f« 
glife  du  Sauveur,  nommée  Conltantinienne ,  au  Palais  de  Latran,  où  fe  trou-  "^î1^ 
vérent  cent-cinq  Evéques ,  le  Pape  y  compris.  Ils  étoient  de  la  partie  de  1*1-  feiliou. 
talie  qui  obéïflbit  à  l'Empereur.      Le  Concile  dura  plufieurs  jours  ,  &  il  y  An  649. 
eut  cinq  iellions-   La  prémiére  fe  tint  le  f .  d'Oftobre  649.  Le  Pape  y  expo-  ^ 
fa  le  fujet  du  Concile ,  qui  étoit  Ja  condamnation  de  l'erreur  des  Monothéli-  fjjjjjl 
tes  ,  ou  d'une  feule  volonté  ,  ou  d'une  opération  en  JefusChrift  ,  après  Ion  pban.f. 
union  à  la  nature  humaine,  Se  des  fauteurs  de  cette  héréfîe,  Cyrus  d'Alexan-  *7«. 
<lrie,  Sergius  de  Conftantinople ,  Pyrrhus  &  Paul  fes  fuccefTeurs,  &  enfin  la 
condamnation  de  l'Eâhéfe  d'Héraclius ,  &  du  Type  de  l'Empereur  Confiant. 
Après  cette  expofition,  les  Evéques  convinrent  que,  pour  éviter  la  confufion, 
il  tuf  H' oit  qu'une  ou  deux  perfonnes  aceufaffent  les  coupables,  d'autant  plus 
qu'on  avoit  leurs  écrits  qui  fuffifoient  pour  les  convaincre. 

Dans  la  féconde  fefïion ,  Etienne  Evéque  de  Dora  en  Paleftine ,  pré-  J"œJJlt'e, 
fenta  fa  requête  ,  par  laquelle  il  expofoit  comme  il  étoit  venu  à  Rome  par  8C  d°oâol 
l'ordre  de  St.  Sophrone  de  Jérufalem  ,  &  qu'aïant  reçu  commiflion  du  Pape  bre  649. 
Théodore  de  réconcilier  les  fchismatiques  ,  il  s'en  étoit  fidèlement  acquitté. 
11  concluoit  en  priant  les  Pères  en  fon  nom  &  au  nom  des  Evéques  &  des  peu- 
ples d'Orient ,  d'éteindre  l'héréfie  des  Monothélites  ,  qui  rénouvelloit  celle 
d'Apollinaire  &  de  Sévère.      Enfuite  on  fit  entrer  quelques  Abbez  &  quel- 
ques Moines  Grecs  ,  qui  demeuroient  à  Rome  ,  &  demandoient  la  condam- 
nation ,  non  feulement  des  dogmes  hérétiques  ,  mais  encore  celle  des  Au- 
teurs de  ces  dogmes,  foûtenant  que  telle  efl  la  loi  de  l'Eglife.    Leur  requê- 
te étoit  fouferite  par  cinq  Abbez  &  deux  Moines.      Ils  aceufoient  formelle- 
ment Cyrus,  ^Sergius,  Pyrrhus  &  Paul,  &  le  Type  de  Confiant  ,  &  leur  re- 
quête fut  inférée  dans  les  A  des.     On  lut  dans  la  même  feflîon  plufieurs  re- 
quêtes préfentées  en  divers  tems  au  St.  Siège.  r. 

Dans  la  troifiéme  feflîon  ,  on  examina  les  écrits  des  Evéques  Auteurs  f,0iOQ  "g 
de  l'héréfie  des  Monothélites  ,  Théodore  de  Pharan  ,  Cyrus  d'Alexandrie,  ir.d'o'û». 
Sergius  de  Conftantinople,  Pyrrhus  &  Paul  Patriarches  de  la  même  ville.  On  bre  <49> 
intiit  a  beaucoup  fur  le  pafTage  du  prétendu  St.  Denys  l'Aréopagite,  &  le  Pape 
foûtint  que  Cyrus  &  Sergius  avoient  falfifié  ce  pafTage  ;  Cyrus,  en  mettant 
une  opération  tké.inirique ,  au  lieu  dit  nouvelle  opération  tbéandrique  ;  &  Sergius,  en 
fupprimant  dans  fa  lettre  le  mot  de  tbéanJriaue;  ce  terme,  félon  le  Pape,  ren- 
fermant nécefTairement  deux  opérations.   On  lut  enfin  l'Eclhéfe  d'Héracliuf, 
&  le  Pape  Martin  foûtint  qu'elle  n'avoit  jamais  été  approuvée  ni  reçue  par  le 
St.  Siège.  ' 

Dins  la  quatrième  fefïion,  on  fit  leclurede  la  lettre  de  Paul  Patriarche  c^.atrié?,e 
de  Conftantinople  au  Pape  Théodore  ,  &  du  Type  de  l'Empereur  Confiant,  I9 
dont  on  ne  doutoit  pas  que  Paul  ne  fût  le  véritable  Auteur.     On  condamna  bre 
l'un  &  l'autre.    Après  quoi  on  lut  les  fymboles  de  Nicée  &  de  Conftantino- 
ple.   Pour  leConcile  d'Ephéfe,  on  lut  tes  douze  anathèmes  de  St  Cyrille, la 
définition  du  Concile  de  Calcédoine,  &  celle  du  cinquième  Concile,  c'tft  à 
dire ,  les  quatorze  anathèmei. 
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..  La  cinquième  &  dernière  feflion  du  Concile  de  Latran  fut  occupée  a 

&  <Kére  la  ,cûure  des  pacages  des  Pères  Grecs  &  Latins  ,  qui  ont  enfeigné  deux  vo- 
feflîon ,  le  lontez  &  ceux  opérations  en  Je  lus  Chrift.      Après  quoi  le  Concile  fit  lire 
dernier     quelques  pafl'ages  des  hérétiques  ,  pour  montrer  la  conformité  de  leur  doc- 
jour  d'Oo.  trme  avec  cc||e  des  Monothélites.   On  finit  le  Concile  par  la  condamnation, 
«o  re$4*  non  feu|cment  de  ccs  derniers  hérétiques  ,  mais  auflï  par  celle  des  Ariens, 
des  Neftoriens,  des  Euty chiens  &  de  tous. ceux  qui  ont  attaqué  la  Trinité  & 
l'incarnation.   Et  enfin  on  condamne  Théodore  de Pharan,  Cyrus  d'Alexan- 
drie, Sçrgios, Pyrrhus  &  Paul  de  Conftantinople.   Après  que  le  Pape  &  tous 
lesEvéques  eurent  iouferit  au  Concile,  on  traduifit.  en  Grec  les  Ades  du  Con- 
cile, &  on  les  envola  de  tous  cotez  en  Orient  &  en  Occident}  même  à  l'Em- 
pereur Cor  liant ,  quoique  fon  Type,  aufli  bien  que  l'Ecihéfe  d'Ile  radius,  J 
fuffent  condamnez. 

pîufiîè.         Vers  le  même  tems  Paul  Evêque  de  TlielTàlonïque  étant  nouvellement 
qaede     ordonné,  envoîa  au  Pape  Martin  ,  félon  la  coutume  ,  fes  lettres  fynodales, 
Theflalo-  contenant  fa  profeffion  de  foi ,  dans  laquelle  il  favorifoit  les  Monothélites. 
nitlh!iM°"  ^ePape  en  témoigna  fon  mécontentement  aux  Envoyez  de  Paul,  qui  lui  re- 
a°  64?!'  polirent  que  l'erreur  qui  fe  remarquoit  dans  fes  lettres,  s'y  étoit  gliflee  par 
Martini    inadvertance,  &  que  Paul  la  corrigeroit  ,  fitôt  qu'on  l'en  avertiroit  charita- 
r«f.Êg.u.  blement.      Le  Pape  fe  laifîà  perfuader,  &  fe  contenta  d'envoïer  à  Paul  une 
profeffion  de  foi  orthodoxe,  qui  lui  fut  donnée  par  fes  Légats.    Paul  trom- 
pa les  Légats,  &  leur  donna  une  autre  profeffion  de  foi ,  dans  laquelle,  par- 
lant de  la  volonté  &  de  l'opération  de  Jefus  Chrift  ,  il  avoit  omis  le  mot  de 
naturelle,  &  l'anathème  qui  condamnoit  le  Monothélisme.      Les  Légats  fé- 
duits  par  fes  artifices  Se  les  carelles  ,  fe  contentèrent  de  cette  proftrffion  de 
foi  ;  mais  le  Pape  en  fut  très- mécontent  ,  &  leur  ordonna  de  foire  pénitence 
dans  le  fac  &  la  cendre,  &  prononça  anathème  contre  Paul  deTheflalonique- 
II  écrivit  en  même  tems  à  Ppglife  dcTheflaIonique,de  n'avoir  plus  de  com- 
munion avec  Paul,  &  ordonna  de  faire  célébrer  l'Office  par  les  Prêtres  &  Dia- 
cres Catholiques  ,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  rentré  dans  fon  devoir,  où  qu'on  eût 
un  autre  Evêque  en  fa  place. 

St  Rema«         Pendant  que  l'héréfie  desMonothélites  occupoitle  Pape  St.  Martin,  & 
«le  fonda,  continûoit  de  faire  des  ravages  dans  l'Orient,  St  Remacle  tondoit  les  Mona- 
"u.r  dcf    Itères  de  Stavelo  &Malmedy.     Remacle  étoit  né  en  Aquitaine ,  &  avoit  été 
&  sSvelo.  «ne^ue  tems  à  la  Cour  avecSt.Eloy,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  fon 
Viusti  Re-  Monaftére  deSoligoac ,  qu'il  avoit  fondé  depuis  peu.    Le  Roi  Sigebert,  qui 
macii  r.a.  connoifToit  le  mérite  de  Remacle,  l'appeila  auprès  de  lut,  &  lui  donna  moïen 
Afi.  Bt*t-  de  fonder  deuxMonaftéres  dans  la  forêt  d'Ardenne.    Ces  Mooaftéres  fubfi- 
ftent  encore  aujourd'hui,  &  font  célèbres  fous  le  nom  de  Stavelo  &  Malmedy. 
Ils  n'étoient  pas  encore  achevez  de  bâtir,  qu'on  appellabt.  Remacle  pour  rem- 
plir le  fiége  de  Mattrich,  que  St.  Amand  avoit  laiffe  vacant  par  fa  retraite.  II 
donna  le  gouvernement  de  les  deuxMonaftéres  à  bt.Théodard,&  s'appliqua  à 
remplir  tous  les  devoirs  de  l'Epifcopat;  prêchant  avec  grand  zélé,  foulageant 
les  pauvre»  &  les  malheureux,  &  confeivant  toujours  l'efprit  d'humilité.  A- 
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prés  dix  ans  d'Epifcopat,  il  fit  ordonner  Th do  dard  fon  difciple  Evéque  de 

Maftrich  ,  &  fe  retira  à  Stavelo,  où  il  finit  fa  internent  fa  vie. 

St.  Amand  aîant  repris  les  fondions  d'Evéque  régionaire  ,  récommen-  LXVt. 
ça  à  voïager  &  à  prêcher  par-tout.     Un  jour  il  arriva  dans  la  mai  (on  d'itta ,  Su  Amand 
veuve  de  Pépin  de  Landen  Maire  du  Palais.    Pépin  avoit  époufé  Itta  foeur  {aitfondcr 
de  St.  Modoalde  Archévéque  de  Trêves,  dont  il  eut  trois  enfuis,  Grimoald  ^j"4, 
qui  fut  après  lui  Maire  du  Palais ,  Ste  Begge,  &  Ste  Gertrude.   Ste  fiegge  Nivelle, 
epoufa  Anfegife  fils  de  St-  Arnoû,  &  fut  Mere  de  Pépin  d'Heriftal.   Gertru-  vers  l'an 
de  âgée  de  quatorze  ans,  avoit  déjà  déclaré  qu'elle  ne  vouloit  point  d'autre  **7.  A*- 
Epoux  que  Jefus  Chrift,  St  Amand  étant  donc  arrivé  dans  la  maifon  d'itta,  XxtTx 
exhorta  cette  Dame  à  bâtir  un  Monaftére  pour  elle-même  &  pour  fa  fille.  f,l'99t'  ' 
Quoique  la  vie  reiigieufe  d'un  Monaltére  fût  chofe  inconnue  à  Itta,  elle  s'y 
réfolut  auflitôt ,  &  malgré  les  grandes  oppofitions  qu'elle  rencontra  à  fon 
deflein  ,  elle  fe  confecra  à  Dieu  avec  tous  fes  biens  ;  &  de  peur  qu'on  ne  lui 
enlevât  fa  fille,  elle  lui  coupa  les  cheveux  en  forme  de  couronne  ,  &  lui  fit 
donner  le  voile  par  les  Evèques. 

Elle  fit  bâtir  l'Abbaye  de  Nivelle,  &  en  donna  le  gouvernement  à  Ste  Abbaye  de 
Gertrude ,  quoiqu'elle  n'eût  que  vingt  ans.     Gertrude  s'acquitta  de  cet  Nivelle 
emploi  avec  une  fagefle  &  une  vigilance  admirables ,  préchant  encore  plus  fondée 
par  fes  exemples ,  que  par  fes  paroles.     Elle  fit  venir  de  Rome  des  reli-  *c"  i'a,, 

Sues  &  des  livres  feints ,  pour  enrichir  fon  Monaftére ,  &  attira  d'Irlan-  47' 
e  de  favans  hommes  ,  pour  inftruire  fa  Communauté  dans  le  chant  Ecclé- 
fiaftique  ,  &  dans  la  méditation  des  chofes  faintes,  entr'autres,  St.  Foillan 
&  St.  Ultan  ,  frères  de  St.  Furfi.  Elle  leur  bâtit  un  Monaftére  ,  ou  un  ho- 
fpice,  proche  fon  Abbaye  de  Nivelle,  pour  recevoir  lesHibernois ,  qui  paf- 
foient  en  Gaule  par  dévotion.  Ste  Gertrude ,  après  la  mort  de  fa  Mere ,  le 
déchargea  du  foin  des  affaires  du  dehors  fur  les  Moines  d'une  vertu  éprou- 
vée ,  &  de  celles  du  dedans  ,  fur  des  filles  ,  pour  fe  donner  toute  entière  à 
la  contemplation  des  chofes  faintes.  Elle  mourut  âgée  feulement  de  tren- 
te-trois ans,  le  ig.  de  Mars  658-  après  avoir  fait  élire  Abbefle  en  fa  place  , 
fa  nièce  élevée  auprès  d'elle  dez  l'enfance ,  &  âgée  feulement  de  vingt  ans. 

La  Cour  de  Dagobert  fut  comme  une  pépinière  de  Saints  &  de  grands 
hommes.     Nous  y  avons  veû  St.  Eioy  ,  &  St.  Ouén.    On  y  vit  aulfi  St.  LXVIL 
Germer  ,  St.  Vandrille  &  St.  Philbert ,  &  quelques  autres.   St.  Germer  étoit  st.  Germes 
né  prés  de  Beauvais  ,  de  parens  nobles  &  riches.    Après  avoir  été  pendant  mort  cn 
quelque  tenu  auprès  du  Roi  Dagobert ,  qui  l'avoit  appelle  pour  fe  fervir  de  5 
les  confeils ,  il  fe  maria  &  eut  un  fils ,  à  qui ,  par  le  confeil  de  St.  Ouên  , 
il  laiflà  fon  bien  ,  &  fe  retira  dans  un  Monaltére.     Il  fonda  enfuite  le  Mo- 
naltére de  Flay ,  ou  Flaviac  ,  nommé  aujourd'hui  St. Germer,  vers  l'an  6^4. 
Il  eut  foin  que  dans  ce  Monaftére  on  trouvât  toutes  les  chofes  nécelïaires 
à  la  vie ,  afin  que  ,  félon  la  règle  de  St.  Benoift  ,  les  Moines  ne  furent  pas 
obligez  de  chercher  ailleurs.    St  Germer  mourut  le  24.  de  Septembre  6 ç8. 

St  Vandregefile  ,  ou  Vandrille ,  fut  auffi  élevé  à  la  Cour  du  Roi  Da-  L*vi\h 
gobert ,  &  y  eut  un  emploi  confidérable.    Il  perfuada  à  fa  femme  d'embraf  £  J&Sjf' 
fer  la  continence,  &  lui-même  fe  rendit  Religieux.   Après  avoir  demeuré  en  tcut  d« 
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)' Abbaye  di vers  endroits ,  il  paffa  en  Neuftrie  ,  &  vînt  trouver  St.  Ouln  Arché vêque  de 
de  Fonto  Rouen.  Ce  Prélat  le  fit  Soûdiacre  maigre  fa  répugnance  ,  puis  Diacre,  & 
St  van°ril-  eu^n  ^r^trc*  SoQ  amour  pour  la  folitude  lui  fit  chercher  dans  fon  Diocéle 
le.  Au  fi4'i)'  un  lieu  retiré.   Il  le  trouva  à  Fontenellc,  à  cinq  lieues  au-deflbus  de  Rouen; 

&  aïant  obtenu  ce  lieu  de  la  libéralité  du  Roi ,  il  y  bâtit  en  648.  un  Mona- 
(1ère ,  qui  s'accrut  tellement  en  peu  de  tems ,  qu'il  y  vit  jusqu'à  trois  cens 
Moines.  Il  y  a  voit  quatre  Eglifes  au- dedans ,  &  quelques  Oratoires  au- de- 
hors. St.  Vandrille  prêchoit  la  foi  aux  peuples  des  environs  de  fon  Mon** 
Itère  ;  car  il  y  avoit  encore  quelques  idolâtres  ,  &  travailloit  de  fes  mains, 
même  dans  fa  vieilleffe ,  pour  donner  l'exemple  à  fes  difciples.  11  mourut 
âgé  de  quatre- vingt-feize  ans,  le  21.  de  Juillet  667. 
LXIX.  St.  Fhilbert  fondateur  de  Jumiége ,  avoit  suffi  contracté  amitié  avec 

St.  PkTbett  St  Quen  dans  la  Cour  de  Dagobert.  il  étoit  natif  d'Eaufe  ou  Elufe  en 
de^umiSc  Guïenne  ,  &  fon  Pere  en  lut  depuis  Evéoue.  11  quitta  le  monde  ,  n'aïant 
^  6S4.  encore  que  vingt  ans  ,  &  embrafla  la  vie  Monaftique  dans  l'Abbaye  de  Res- 
tais ,  que  St.  Ouën  venoit  de  fonder.  Après  la  mort  de  St.  Aile  ,  il  en  fut 
élû  Abbé.  Pour  fe  perfectionner  dans  la  connoiflance  des  devoirs  de  la 
vie  Monaftique ,  il  viûta  les  principaux  Monaftéres  d'alors  ,  comme  Luxefr, 
Bobio  ,  &  les  autres  de  France  &  d'Italie  ,  &  étudia  avec  foin  les  règles  de 
St.  Bafile ,  de  St  Macaire ,  de  St.  Bcnoift,  de  St.  Colomban.  Rempli  de  ces  con- 
noiffances ,  il  réfolut  de  bâtir  un  nouveau  Monaftére ,  &  obtint  pour  cet  effet 
du  Roi  Clovis,  &  de  la  Reine  Bathilde  la  terre  nommée  alors  G  e  me  tique,  au* 
jourd'hui  Jumiége,  &  y  bâtit  le  fameux  Monaftére  de  même  nom,  ii tue  à  trois 
lieues  de  celui  de  Fontenellc  II  y  mit  d'abord  foixante  &  dix  Moines  ; 
mais  il  y  en  eut  bientôt  jusqu'à  fept  fois  autant ,  ou  quatre  cens  quatre 
vingt- dix. 

LXX.  Dans  l'Auftrafie  quelques  faints  Evéques  fondèrent  aufli  des  Monaltéres 

h  Gf  "lîi  c*ans  *cs  montagnes  de  Vofges.   St.  Gondelbert  Archévêque  de  Sens,  quitta 
teuï des»-  *°n  Evécbé  vcrs  l'an  64°-  *  s'enfonça  dans  les  déferts  de  Vofges,  en  un 
noues  eu   lieu  entier  émeut  inculte  &  inhabité ,  fur  la  petite  rivière  de  Rabodo.    Il  j 
vofge<,     bâtit  un  Monaftére  nommé  Senones  ,  en  mémoire  de  fon  Evêché  de  Sens» 
ren  l'an    £  conftruifit  dans  l'enceinte  de  l'Abbaye  deux  Eglifes  ,  l'une  en  l'honneur 
tRuktr.      ^e  ^  ?**rrc>  &  l'autre  en  l'honneur  de  la  Ste  Vierge,  <$  défricha  un  terrain 
non  ebrt»  confidérable  fur  les  ruiHeaux  de  ce  Canton.     La  réputation  de  la  fâinteté 
mie.  T.  v    raiTembla  autour  de  lut  un  bon  nombre  de  Moines  ,  &  il  acquit  des  biens 
confidérables  dans  le  païs  d'alentour.    Enfin  en  66 1.  ou  662.  il  obtint  du  Roi 
Childertc  un  terrain  d'environ  quinze  lieues  de  circuit ,  autour  de  fon  Mo- 
naftére, dont  il  fit  cultiver  &  défricher  ce  qui  pou  voit  produire  quelque  cho- 
ie ;  car  pour  la  plus  grande  partie  du  pais  ,  il  coniiite  en  montagnes  char- 
gées de  bois ,  &  incapables  de  produire  aucun  fruit.    Le  Saint  mourut  hors 
de  fon  Monaftére  ,  dans  un  pèlerinage  «u'tl  étoit  allé  faire ,  à  ce  qu'on 
croit ,  à  MoVenvic  »  au  tombeau  des  SS.  Pient ,  Colomb  &  Agent  ,  qui  y 
étoient  alors  en  grande  vénération.   On  ignore  le  tems  précis  de  fa  mort  ; 
mais  on  croit  que  ce  ne  hit  qu'après  l'an  671.  qui  eft  celui  de  la  retraite  de 
SuHidulpJtc  Àichivéqiw  de  Trêves,  dans  le  même  p*ïs  dç  Voiles  ;  puis- 
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que  la  tradition  contante  des  deux  Mona  Itères  de  Senones  &  de  Moîenmontier, 
eft  que  Se  Gondelbert  céda  une  partie  du  terrain  que  Childeric  lui  avoit  don- 
né ,  à  St.  Hidulphe,  qui  s'établit  dans  le  même  defert ,  une  lieué  au  delTous 
du  Monaftére  de  Senones ,  &  fur  la  même  rivière. 

St.  Hidulphe  étoit  natif  de  Bavière ,  &  fit  fes  études  à  Ratisbonne.   Il  LXXt. 
y  fut  élevé  de  fort  bonne  heure  à  la  Cléricature,  &  quelque  tems  après  fe  St-  Hjdul- 
retira  au  Monaftére  de  St.  Maximin  de  Trêves.    L'Archévêque  de  cette  vil-  f hucr  J** 
le  l'emploïa  dans  le  Miniftére  Eccléfiaftique ,  &  après  fa  mort ,  Hidulphe  M<rten. 
lut  choiti  pour  lui  fuccéder.  11  prit  la  fuite,  croïant  fe  dérober  aux  emprefTe-  moucicr 
mens  du  peuple  de  Trêves.   Mais  on  le  ramena ,  &  on  le  facra  Evêque  mal-  «»  6ji, 
gré  fa  reliftance.     11  repondit  parfaitement  par  fa  conduite  à  l'elpérance 
qu'on  avoit  conçuë  de  Ton  mérite.    11  fit  la  translation  du  corps  de  St.  Ma- 
ximin Archévèque  de  Trêves ,  d'une  grotte  foûterraine  &  expofée  à  être 
inondée  par  les  eaux  ,  dans  l'Eglifc  qu'il  avoit  fait  bâtir  en  l'honneur  du  mê- 
me St.  Evêque.    Enfin  fuivant  l'attrait  qu'il  avoit  toujours  eù  pour  la  foli- 
tude  ,  &  ne  fe  croïant  pas  digne  de  l'Epifcopat ,  il  fe  retira  dans  le  même 
défert  de  Vofges  ,  où  étoient  déjà  St.  Gondelbert  fondateur  du  Monaftére 
de  Senones  ,  &  St.  Deodat  ou  Dié ,  fondateur  de  celui  de  Jointures.  St* 
Hidulphe  fixa  fa  demeure  entre  les  Monaftéres  de  ces  deux  Saints ,  &  celui 
d'Etival ,  qui  fubfiftoit  auffi  ;  aïant ,  à  ce  qu'on  croit ,  été  Fondé  vers  l'an  Monaco 
663.  par  Bodon  Evêque  de  Toul;  ce  qui  fut  caufe  que  St.  Hidulphe  nom- 
ma  fon  Monaftére  ,  Moîenmoutier  ,  pareequ'il  étoit  entre  les  trois  autres  Bo'ionivc- 
dont  on  vient  de  parler.     Le  fondateur  d'Etival  lui  céda  une  partie  de  fon  que  Je 
terrain ,  comme  avoit  fait  St.  Gondelbert  ;  &  il  fe  vit  bientôt  à  la  tête  d'une  TouL 
Communauté  nombreufe.    Il  bâtit  dans  l'enceinte  de  fon  Abbaye  deux  Egli-  65 J' 
fes,  l'une  en  l'honneur  de  St.  Pierre  ,  l'autre  en  l'honneur  de  la  Ste  Vierge, 
&  une  troifiéme  en  l'honneur  de  St.  Jean  Baptiite  hors  du  Cloître ,  en  faveur 
des  hôtes  &  des  étrangers. 

Les  follicitudes  auxquelles  l'expofoit  le  gouvernement  de  fon  Mo-  LXXil 
naftére  ,  l'obligèrent  à  s'en  décharger  ,  &  à  fe  donner  pour  fucceffeur  un  de  Baptême 
fes  Moines  nommé  Leutbalde.  Ainfi  Hidulphe  rendu  à  lui-même  ,  ne  fon-  deSteO* 

tea  plus  qu'à  fa  propre  perfection ,  &  à  vaquer  à  Dieu  feul.  Cependant  St. 
rard  fon  frère ,  Evêque  de  Ratisbonne ,  le  vint  trouver ,  &  les  deux  Saints 
baptiférent  ,  &  rendirent  la  veuë  de  l'ame  &  du  corps  à  Ste  Odile ,  fille 
d'Attaque  Duc  d'Alfâce  ,  &  de  Berefinthe  fon  Epuufe.  Odile  devint  illuftre 
par  là  lainteté  ,  &  fut  première  Abbeffe  du  Monaftére  d'Hohemburg ,  con 


vitite. 

S»  Dié  avoit  accoutumé  chaque  année  de  rendre  une  fois  vifite  à  Sf. 
Hidulphe  Ion  ami.  11  venoit  accompagné  d'une  partie  de  fes  dilciples ,  & 
St.  Hidulphe  acconroit  au-devant  de  lui  à  quelque  difhnce  de  fon  M  cm  a  Ité- 
ré, l'y  amenoit  avec  fa  fuite»  &  après  la  prière,  ils  s'entretenoient  enfemble 
avec  une  pai&ite  combine.    Le  lendemain  St  Dié  s'en  retournait  à  fon 
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Monaftére  de  Jointures,  &  delà  dans  fa  cellule  au-delà  de  la  Meurthe  ,  pro- 
che l'Oratoire  de  St.  Martin,  où  il  faifoit  fa  demeure  ordinaire.  Quelque 
tems  après ,  St.  Hidulphe  lui  rendoit  fa  vifite  ,  accompagné  d'une  partie  de 
fes  Religieux  ,  &  St.  Dié  fortoit  de  fa  folitude  ,  &  le  recevoit  avec  les  mê- 
mes cérémonies  que  nous  avons  veuês. 

Le  tems  de  la  mort  de  St.  Dié  étant  arrivé  ,  St.  Hidulpheen  fut  averti 
par  une  révélation.  11  accourut  auffitôt  vers  lui ,  pour  l'affilier  dans  cette 
importante  circonftance.  St.  Dié  le  pria  trés-inftamment  de  prendre  la  con- 
duite de  fon  Monaftére,  &  St.  Hidulphe,  qui  s'était  décharge  quelque  tems 
auparavant  de  celui  de Moïenmoutier  ,  ne  put  refufer  à  fon  ami  defe  char- 

£er  du  gouvernement  du  Monaftére  de  Jointures.      Il  le  gouverna  pendant 
:s  vingt-huit  ans  qu'il  furvéquit  à  fon  ami  ;  mais  il  ne  lauToit  pas  de  faire 
fa  principale  réfidence  à  Moïenmoutier  ;  &  comme  les  Religieux  de  St  Dié 
défiroient  conferver  l'ancienne  union  qui  avoit  été  entre  les  deux  Saints  fon- 
dateurs &  leur  Communauté»  ils  continuèrent  de  venir  tous  les  ans  une  fois 
au  Monaftére  de  St.  Hidulphe,  portant  la  tunique  de  leur  Se.  Père,  qu'on  re- 
cevoit à  Moïenmoutier  avec  beaucoup  d'honneur ,  &  on  y  traitoit  les  frè- 
res qui  rapportaient  avec  beaucoup  de  bienveillance.       Après  la  mort  des 
deux  Saints  ,  les  Religieux  leurs  difciples  continûérent  à  s'entrevifiter,  por- 
tant avec  eux  les  tuniques  de  leurs  Saints  Patrons  ;  &  quand  leurs  corps  furent 
tirez  de  terre  ,  &  qu'on  eût  commencé  de  leur  rendre  un  culte  public,  ils 
apportaient  leurs  enades  dans  une  chapelle  à  mi.chemin  des  deux  Abbayes, 
où  ils  célébroient  les  Saints  myftéres,  &  rénouvelloientleur  confraternité. 
LXXUl         Le  pius  célèbre  des  difciples  de  St.  Hidulphe  ,  fut  St.Spinule  ,  que  le 
*1°J,t  .*  lc  Saint  honoroit  d'une  affeâion  particulière.     11  lui  donna  le  gouvernement 
Srcfple  de  d'une  celle  ou  petit  Monaftére  ,  qu'il  bâtit  dans  une  terre  qui  lui  fut  cédée 
st.  Hului-  par  un  Seigneur  nommé  fiegon  ,  &  auquel  il  donna  le  nom  deBegoncelle. 
phe.        Spinule  y  vécut  pendant  quelques  années  ,  &  y  gouverna  fa  Communauté  a- 
vec  beaucoup  d'édification.     Dieu  voulant  couronner  fes  travaux ,  le  retira 
de  cette  vie  ,  &  St.  Hidulphe  fit  rapporter  fon  corps  au  cimétiére  de  Moïen- 
moutier ,  bâti  joignant  une  chapelle  dédiée  à  St.  Grégoire.      Il  fe  fit  à  fon 
tombeau  un  fi  grand  nombre  de  miracles ,  que  les  peuples  y  accouroient  de 
toutes  parts,  &  troubloient  le  repos  des  Religieux.   Alors  St.  Hidulphe  rem- 
pli de  foi,  fe  rendit  au  tombeau  du  Saint  ,  le  pria  de  cefler  de  faire  des  mi- 
racles ,  &*!e  lui  ordonna  même  en  vertu  de  la  fainte  obéïûance  qu'il  lui  a- 
voit  voiiée.  Spinule  obéît,  &  la  foule  fe  retira. 

Après  la  mort  de  l'Abbé  Leutbalde,  ou  Leutband  ,  St.  Hidulphe  reprit 
le  gouvernement  de  fon  Monaftére  de  Moïenmoutier,  &  conferva  la  conduite 
deSt  Dié.    Quelque  tems  avant  fa  mort  ,  il  défigna  Reimbert  pour  lui  fuc- 
céder  à  Moïenmoutier ,  &  Marcinan  pour  être  Abbé  de  Jointures  ;  &  les  Re- 
ligieux des  deuxMouaftéres  agréèrent  fon  choix,  &  élurent  ceux  qu'il  avoit 
défignez.    LeSaiot  mourut  le  onzième  de  Juillet  de  Tan  707. 
LXX1V.         St.  Deodat,  00  Dieudonné  ,  nommé  vulgairement  St  Dié,  était  na- 
St  Dcoda't,  tif  de  la  France  Occidentale,  ou  Neuftrie,  d'une  famille  confidérable.  Il 
ouSt.Dié  fut  élevé  à  l'ordre  dePrétrife  ;  &  enfuite  élûEvé^ue  de  Nèvers. après  la  mort 

de 


Digitized  by  Google 


LIVRE  LXXVI1I.  <Tif 

de  l'Evèque  Raurac  en  (Jff.     II  remplit  parfaitement  tous  les  devoirs  d'un  fondât** 
excellent  Pafteur.     11  affilia  en  6^7.  au  Concile  de  Sens  ,  où  fe  trouvèrent  «juMona. 
plufieurs  Saints  Evêques,  comme  St.  Ouên  deRouën,  St.  Eloy  deNoyon.St.  pe  <ic 
Faron  de  Meaux,  St.  Amand  de  Maftrich ,  St.  Pallade  d'Auxerre.     Vers  l'an  Jomtur"* 
664.  il  quitta  ion  Evêché,  accompagné  parles  bienheureux  Villigod,  Dom- 
nole,  &  un  autre  Deodat,  qui  lui  demeurèrent  toujours  très- attachez. 

Etant  à  Roman,  nommé  aujourd'hui  Romont,au  Diocéfede  Toul,  il 
y  donna  des  marques  fî  fenfibles  de  fa  fainteté,  qu'un  Seigneur  nommé  Afcle- 
pas,  lui  céda  la  portion  d'une  terre  qu'il  venoit  de  partager  avec  Ton  frère. 
St.  Dié  y  établit  St.  Villigod  Ton  difciple  ,  pour  gouverner  les  ferviteurs  de 
Dieu  qu'il  y  laifla.     Romont  eft  aujourd'hui  un  Prieuré  dépendant  de  l'Ab- 
baye deBeze.   Delà  il  paflà  à  Are n tel ,  Ça)  où  il  jetta  les  fondemens  d'un  Mo-  .  (a) 
naltére,  que  les  habitans,  qui  étoient  pour  la  plupart  gens  de  guerre, ne  lui  ^rooté 
permirent  pas  d'achever.  Delà  il  s'avança  en  Alface,  &  voulut  s'établir  dans  ArmuU». 
la  forêt  Sainte,  vers  Haguenau.   11  n'y  put  réûlfir,  par  l'oflpofition  des  ha- 
bitans.  Il  fut  choifi  Abbé  par  les  Religieux  d'Ebersmunfter;  &  ce  tut- là  que 
St.  Arbogafte  natif  d'Aquitaine  ,  &  St.  Florent  qui  étoit  d'Irlande  ,  fe  joigni- 
rent à  lui.     Mais  comme  l'emploi  de  Supérieur  ne  convenoit  pas  à  fon  def- 
fein  ,  qui  étoit  de  vivre  feul  &  défoccupé  des  choies  de  la  terre ,  il  quitta  ce 
Monaftére,  &  vint  dans  la  vallée  de  Vilre,  entre  Amersvir  &  Engeville.  Il 
y  bâtit  une  cellule  ,  pour  y  vivre  en  Hermite.      Mais  comme  les  habitans 
du  lieu  virent  que  des  perfonnes  de  pieté  lui  faifoient  part  de  leurs  biens, 
ils  craignirent  qu'il  ne  s'aggrandit  trop,  &  le  chalTérent  de  ce  lieu.    11  fe  re- 
tira dans  le  fond  des  Vosges,  &  fe  fixa  dans  un  vallon  ,  ou  coule  la  rivière  de 
Meurthe,  &  il  y  bâtit  un  Oratoire  en  l'honneur  de  St.  Martin  ,  &  un  hermi- 
tage  où  il  demeura  quelque  tems  dans  une  grande  indigence.    Un  Seigneur 
nommé  Hun  ,  qui  avoit  fait  amitié  avec  lui  pendant  fon  iéjour  en  Alface,  lui 
envoïa  des  alimens,  &  lui  fit  préfent  de  fa  teue.   Enfuite  le  Roi  Childe* 
rie  II.  qui  lègnoit  en  Aultrafie  ,  lui  donna  la  propriété  de  tout  le  val 
de  Galilée.     Car  c'eft  ainfi  qu'on  le  nomma  depuis  ce  tcms-là.  Le 
nombre  des  difciplcs  de  St.  Dié  s'étant  beaucoup  augmenté  ,  il  bâtit 
un  grand  Monaftére  ,  au  lieu  nommé  Jointures  ,  à  caulè  de  la  fonction 
du  ruifièau  de  Robach  ,  avec  la  rivière   dt   Meurthe.       Ce   fut- là 
où  il  établit  une  Communauté  ,  qui  obferva  d'abord  les  règles  deStBenoift 
&  de  St.  Coloniban  ,  puis  celle  de  St.  Benoift  feule.      Pour  lui,  il  demeura  /yvr 
toujours  dans  fon  hermitage  ,  au-delà  de  la  Meurthe,  proche  l'Oratoire  de  Transi*-" 
St.  Martin,  où  il  mourut  le  19.  de  Juin  de  l'an  679.  St.  Hidulphe  lui  fuccéda  tionHcsre- 
dans  le  gouvernement  de  fon  Monaftére  de  Jointures,  comme  on  l'a  veû.  liquesdc 
Ainfi  la  vigueur  de  l'état  Al onafti que  fembloit  être  palTée  de  l'Afrique  &  j'^JJJjf 
de  la  Syrie  en  Europe  ,  &  l'on  voïoit  dans  les  montagnes  de  Vosges  l'efprit  CaffiD  en 
des  Pauls  &  des  Antoines  fe  ranimer  dans  les  Saints  Evêques  dont  nous  venons  France, 
de  parler,  &  dans  leurs  difciples.    Vers  le  même  tems,  St.Mummole,  Abbé  vcrs  ^ 
deFleury  fur  Loire,  eïant  lû  dan>  les  Dialogues  du  Pape  St.  Grégoire,  ce  que  *52?  ~  * 
St.  Benoift  avoit  prédit  touchant  la  ruine  de  fon  Monaftére  par  les  Lombards,  To^  J"r 
forma  ledeflein  d'enlever  les  reliques  do  mont  Cafliii ,  &  de  les  faire  traus.  >si.è*'7£ 
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porter  en  France.     Il  cnvoïa  pour  cet  effet  un  de  fes  Moines  nommé  Aîgul- 

Çhe  ,  auquel  fe  joignirent  quelques  perfonnes  du  Mans  ,  qui  paflbient  par 
leury.dans  le  même  deflein  d'aller  en  Italie  ,  pour  en  apporter  des  reliques. 
Etant  arrivez  au  mont  Caflin  .  ils  eurent  le  bonheur  de  découvrir  dans  les 
ruines  de  ce  Monaftére  abandonné  depuis  plus  de  Coûtante  &  dix  ans  ,  le 
tombeau  ou,  répolo ient  enfemble  les  corps  de  St.  Benoift  &  de  fa  fœur  Ste. 
Scholaftique.  Ils  les  apportèrent  à  Fleury ,  où  les  os  de  St.  Benoift  furent 
dépofez  en  grande  folemnité  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  confacrée  à  St.  Pierre» 
&  ceux  de  Ste.  Scholaftique  emportez  au  Mans  ,  ou  l'EvêqueBerard  les  mie 
dans  un  Monaftére  de  filles  qu'il  avoit  fondé.  Cette  translation  fe  fit,  à  ce 
qu'on  croit,  en  653. 

LXXV).  St.Emmeran,  ou  Hetmeramne ,  qui  devint  Evéque  de  Ratisbonne  ,  vi- 

se. Emme-  voit  Vers  ce  même  tems.  Il  étoit  né  à  Poitiers,  &  fut  tait  Evéque  dans  une  viî- 
SfStf11*  le  d'Aquitaine.  Aïant  appris  que  les  peuples  de  Pannonie  étoicnt  encore  ido- 
bonne  latres,  il  quitta  1  un  Evéc hé  ,  &  palTa  le  Rhin,  dans  le  deflein  d'aller  leur  pré- 
mort en  cher  l'Evangile.  Un  Prêtre  nommé  Vital  lui  fervoit  d'Interprète;  car  il  ne 
(avoit  pas  la  langue  du  païs.  Etant  arrivé  à  Ratisbonne,  où  réfidoitThéo- 
fter  *a a  don  Gouverneur  deBaviére,  il  lui  communiqua  fon  deffein.  Mais  Théo- 
don  l'arrêta  dans  le  païs,  &  le  pria  d'en  inftruire  les  peuples  ,  de  leur  fervir 
d'Evêque,  ou  du  moins  de  gouverner  comme  Abbé  les  Monaftéres  qui  y  é- 
toient.  Emraeran  fe  rendit  à  fes  prières  avec  d'autant  plus  de  facilite  ,  que 
les  Bavarois  nouvellement  convertis  ,  mêloient  encore  le  culte  des  idoles» 
&  les  lu  perditions  du  paganisme,  avec  les  exercices  de  la  Religion  Chrétien- 
ne. Il  fe  mit  donc  à  inftruire  ces  peuples ,  allant  par  les  bourgs  ,  les  villes 
&  les  villages  ,  diftribûant  en  aumônes  tout  ce  qu'on  lui  donnoit,  après  en 
avoir  pris  ce  qui  étoit  néceftaire  pour  fa  fub  fil  tan  ce. 

Au  bout  de  trois  ans ,  il  partit  accompagné  de  quelques  EccléOaftiaues, 

Jour  aller  à  Rome.  Il  étoit  avancé  de  trois  journées,  lorsque  Lambert  fils 
uDucThéodon  l'atteignit,  &  lui  reprocha  d'avoir  déshonoré  fa  fœur.  Em- 
meran  lui  repondit  qu'il  alloit  à  Rome  ,  &  qu'on  pouvoit  y  envoler  fes  ac- 
eufateurs  ,  pour  l'aceufer  devant  le  Pape  ,  &  le  faire  juger  canoniquement, 
Lambert  ne  voulut  rien  écouter  ,  fit  prendre  le  St  Evéque  par  fes  gens,  qui 
l'attachèrent  à  une  échelle,  lui  coupèrent  les  doigts  les  uns  après  les  autres, 
lui  arrachèrent  les  yeux,  lui  coupèrent  le  nez,  les  oreilles  ,  les  pteds  &  les 
mains  ,  le  mutilèrent  en  toutes  manières  ,  &  enfin  lui  coupèrent  la  langue, 
&  le  laiflTérent  en  cet  état  Ses  Clercs ,  que  la  peur  avoit  écartez,  étant  re- 
venus, le  portèrent  à  quatre  lieuës  delà,  où  il  mourut, &  fut  enterré  au  mê- 
me lieu.  Dans  la  fuite  il  fut  transféré  à  Ratisbonne,  où  Dieu  fit  éclater  (il 
iainteté  &  fon  innocence  par  quantité  de  miracles. 
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L'Hiftoire  des  Empereurs  d'Orient,  depuis  les  conquêtes  des  Califes, 
devient  extrêmement  ftérile.      Ce  n'eft  pas  qu'elle  ne  préfente  d'af- 
fez  grands  objets  ;  mais  les  Ecrivains  d'alors  les  ont  rapportez  d'une 
manière  fi  fuperficielle  &  fi  peu  circonftantiée,  que  les  événemens  les  ££??{ 
plus  mémorables  &  les  plus  intéreflans  par  eux-mêmes,  ne  font  qu'une  légère  ÏT'ius-' 
impreffion.   L'Empereur  Confiant  II.  du  nom,  fils  de  Conftantin  &  de  Gré-  qu'à  <s<sg. 
gorie  fille  de  Nicétas,  fuccéda,  comme  on  l'a  veû  ci-devant,  àHeracleon.  °<» 
Il  étoit  petit-fils  d'Heraclius,  &  eut  de  fa  femme,  dont  les  Hiftoriens  ne  nous 
apprennent  pas  le  nom,  trois  fils,  Conftantin  Pogonat,  ou  le  barbu,  Tibère, 
&  Heraclius.   Son  règne  fut  troublé  par  les  guerres  oue  lui  firent  les  Muful- 
mans.   Omar  prit  Jérufalem,  Céfaréc  dePaletfine,  &  Damas  fur  Heraclius  ;  il 
conquit  l'Egypte ,  &  prit  Alexandrie  fous  le  règne  d'Heracleon.     Saade  fils 
d'Abuvacafe  un  de  les  Généraux  ,   prit  la  ville  Capitale  de    Cofroês  £,w,w. 
Roi  dePerfe,  où  l'on  rencontra  des  richeiïes  immenfes  en  or.      On  trouva  s»» 
une  maifon  remplie  de  corbeilles  revêtues  de  plomb  ,  &  remplies  de  "** 
vafes  d'or  &  d'argent;  une  autre  pleine  de  camphre.     On  prit  la  couronne,  '*  ** 
les  armes  &  les  ornemens  Roîaux  des  Kois  de  Perfe,  des  voiles  d'une  riche  lie 
ineftimable.     On  préfenta  à  Omar  un  tapis  de  foixante  coudées  en  quarré, 
orné  d'or,  d'argent  <fc  de  pierreries  en  broderie,  qui  répréfentoient  des  par- 
terres remplis  d'herbes  &  de  fleurs.   Omar  le  mit  en  pièces,  &  le  partagea  à 
fes  foldats.   Ali  vendit  la  part  oui  lui  en  échut,  pour  vingt  mille  pièces  d'or, 
quoiqu'elle  ne  fût  pas  des  meilleures. 

La  même  année  &  neuvième  mois  après  la  prife  de  la  Capitale, 
les  Mufulmans  remportèrent  une  grande  victoire  fur  Izdegerde  dtrnier  Roi 
des  Perfes ,  de  la  race  des  SafTaniens.  Dez  l'an  638-  ils  avoient  pris  Antioche 
Capitale  de  Syrie;  &  dez-lors  cette  Province  cefla  d'obéïr  aux  Romains,  aux- 
quels elle  avoit  été  aflujettie  pendant  fept  cens-quatre  ans,  depuis  la  conquête 
que  Pompée  en  rit  l'an  de  Rome  688-  Alors  Damas  devint  la  Capitale  de  Sy- 
rie ,  &  Antioche  diminua  de  jour  en  jour.  En  639.  les  Mufulmans  paflerent 
1  Euphrate,  &  prirent  Edeffe  &  toute  la  Méfopotamie  ;  puis  ils  conquirent  la 

Îilus  grande  partie  de  la  Perfe,  aïant  vaincu  leur  Roi  Izdegerde  ,  ainfi  qu'on 
*a  dit.   L'Egypte  fur  prife  en  640.  L'anne>  fuivante  les  Mufulmans  firent  de 
grands  progrès  dans  les  Provinces  de-delà  de  1  Euphrate. 

Omar  étant  de  retour  à  Medine,  y  fut  mis  à  mort  par  Firoux  furnommé  a. 
Abouloulou ,  Efclave  Perfan  ,qui  s'étoit  plaint  à  lui  plusieurs  fois  de  ce  qu'on  M°r*  *0- 
lui  faifoit  prier  par  jour  deux*piéces  d'argent  de  tribut.     Omar  lui  repondit inar-  An- 
que  cette  ibmme  ne  lui  paroifloit  pas  exceflive.   Abouloulou  le  perça  de  trois  Sî  • 
coups,  comme  il  prioit  dans  la  Mofquée.     On  le  porta  dans  fa  maifon ,  où  /.  7.  *gl 
il  vécut  encore  trois  jours.   D'autres  écrivent  qu'il  fut  tué  dans  le  Temple  de 
Jérufalem ,  pareequ'il  obfervoit,  mal  fa  Religion  ,  qu'il  bûvoit  du  vin  ,  qu'il 

{Hofitoit  du  butin  fans  le  partager.     Aica  même  exhorta  les  conjurez,  eu 
eur  difant  :  Tuez  ce  caufeur  qui  eft  devenu  infidel.    11  mourut  âgé  de  foi. 
Tom.   VI.  Ii  ii  xante>. 
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xante- trois  ans,  &  règrfa  environ  dix  ans.  On  loi  donna  le  titre  glorieux 
ttAmir-Al  Mumenim ,  d'où  l'on  a  formé  par  corruption  Miramolim,  c'elt-à  dire; 
Prince  des  Crotans.  11  dé  ligna ,  pour  lui  lue  céder,  fix  perfonnes ,  lavoir,  Ali  fils 
d' A  butai  i  b  ;  Othman  fils  d'Anani  ;  Saad  fils  d'Abuvacafe  ;  Abdurrahman  fils 
d'Aufi;  Taleha  fils  d'Abdalla,  &  Zubeïr  fils  d'Avami.  Mais  il  ne  donna  au- 
cun empire  à  Ton  fils  Ab dalla,  lui  lailTant  feulement  la  qualité  de  Confeiller. 
11  étoit  grand  de  taille,  chauve,  brun,  &  écrivent  des  deux  mains.  On  loué 
fa  juftice,  fa  piété,  fa  modération,  fon  défintéreflément.  C'eft  le  prémier  qui 
commença  à  marquer  les  années  par  l'Hégire  de  Mahomet.  11  le  fervit  du 
même  fçeau  que  Mahomet. 
m  Après  la  mort  d'Omar,  il  y  eut  quelque  difficulté  pour  la  foccelfion  au 

bman    Califat,  à  caufe  de  la  défignation  qu'il  a  voit  faite  de  fix  perfonnes  pour  cette 
Caire  des  dignité.  Abdurrahman  renonça  à  fes  prétentions ,  pourveù  qu'on  lui  permit 
m"n$l  An  ^c  cno'Gr  le  Calife.   Touss'y  accordèrent,  excepté  Ali,  gendre  de  Mahomet, 
™4™        qui  ne  fe  rendit  qu'après  qu'Abdurrahman  lui  eût  promis  de  ne  déférer  le  Ca- 
E matin,    lifat  à  aucun  des  liens  qui  le  demander  oit.     Il  choifit  donc  Othman ,  avec  le 
§>4>    confeil  de  fes  alTociez,  &  il  fut  réconnu  de  tous-   Othman  étoit  fils  d'Aifam, 
de  la  famille  de  Mahomet,  âgé  de  foixante-dix  ans,  grand  jeûneur,  qui  mé- 
ditait beaucoup  l'Alcoran  ;  mais  avare  &  trop  attaché  à  fes  parens.    11  ota  le 
gouvernement  de  l'Egypte  à  Amrou  ,  &  le  donna  à  Abdaila  fils  de  Saad  fon 
frère  utérin.     Abdaila  pafta  en  Afrique,  &  défit  le  Patrice  Grégoire  Gouver- 
neur de  cette  Province,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  dit  ailleurs. 
IV.  Cependant  Moavia  fils  d'Aboutofian ,  qui  commandoit  toujours  en  Syrie, 

Prifedc     y  prit-  plufieurs  villes  fur  les  Romains,  &  attaqua  l'isle  de  Cypre  en  648-  H 
Cvpre par  avo*t  une  ^ottc  ^e  à&&ftp&  cens  wiflèaux ,  &  fe  rendit  Maître  de  Salami  ne, 
Moavia.     aujourd'hui  Famagoufte  ,  &  de  toute  l'isle  qu'il  pilla  ,  &  obligea  l'Empereur 
Eimarin.    Confiant  à  lui  païer  tribut  pendant  deux  ans ,  pour  obtenir  une  trêve.  Fié- 
heeit  Hifl.  degaire  dit  que  l'Empereur  lui  païa,  pendant  trois  ans,  mille  fols  d'or  par  jour, 
^ffCtBjim   Pour  conferver  Conftantinople&le  peu  de  Provinces  qui  étoient  demeurées 
64».         *°us  f°n  obéïfTance.   Après  la  réduction  de  l'isle  de  Cypre,  Moavia  conduifit 
fa  flotte  contre  l'isle  d'Arade,  &  forma  le  fiége  de  la  ville  capitale  de  l'isle; 
mais  il  y  trouva  plus  de  refiftance  qu'il  n'en  attendoit     11  envola  vers  eux 
un  Evêque,  pour  leur  perfuader  d'abandonner  &  l'isle  &  la  ville,  &  de  faire 
alliance  avec  lui.   Les  affiégez  retinrent  l'Evéque  ,  &  ne  firent  aucune  reponfe 
à  Moavia.   Il  leva  le  fiége,  &  alla  palTer  l'hyver  à  Damas.     Au  retour  de  la 
belle  faifon ,  il  marcha  de  nouveau  contre  Arade  ,  &  fe  rendit  maître  de  la 
ville  &  de  l'isle.   11  les  ravagea  &  les  ruina  ;  mais  il  permit  aux  habitans  de  fe 
retirer  où  ils  voudroient.  ^ 
f  v\  L'isle  de  Rhodes  étoit  trop  voifine  de  l'isle  de  Cypre  &  de  celle  d'Arade, 

l'isle  de  &  d'ailleurs  trop  puiffante  &  trop  célèbre,  pour  ne  pas  exciter  l'envie  deMoa- 
Rbodcf.  via.  Il  l'attaqua,  la  prit,  &  vendit  à  un  Marchand  Juif  le  métal  du  fameux 
An.ô<}.  CololTe,  qui  étoit  une  des  fept  merveilles  du  monde.  Ce  ColofTe  étoit  unelta- 
Eimatin.  tugdj'crain,  répréfentant  Apollon,  &  confacrée  au  Soleil,  qui  fervoitde  fanal 
'ji  h  CMif-  aa  Port  ^e  Rhodes ,  par  un  feu  qu'on  allumoit  dans  fa  main  pendant  la  nuit. 
aï.  ccJrU.  11  étoit  d'une  hauteur  ii  extraordinaire  ,  que  les  vauTeaux  palToient  à  pleines 
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▼oiles  entre  fes  jambes.     Voici  comme  en  parle  Pline  ,  qui  en  fait  Aoteur  Plin  ,  tA 
Cnares  de  Lindus  ,  qui  avoit  eu  Lyfippe  pour  Alaitre.     Ce  Coloffe  a,  dit-il  ».  ? 
foixante  &  dix  coudées  de  haut,  c'elt-à  dire,  cent-cinq  pieds,  &  peu  de  per- 
fonnes  auroient  les  bras  affez  grands  pour  en  embraffer  le  pouce.     On  voit 
•beaucoup  de  ftatuës  qui  ont  moins  de  groffeur  que  n'en  ont  fes  doigts-  & 
dans  les  endroits  où  il  a  été  rompu,  oncroïoit  voir  des  cavernes  remplies  de 
pierres  prodigieufes,  que  l'ouvrier  y  avoit  mifes  pour  le  tenir  droit  &  l'affer- 
mir.  On  tient  que  Charés  emploïa  douze  ans  à  le  faire ,  &  qu'un  fi  long  terme 
nennuïa  point  le  Roi  Démétrius ,  qui  avoit  fourni  tout  ce  qu'il  falloit  pour 
le  taire.     11  fut  renverfé  par  un  tremblement  de  terre ,  l'an  du  monde  3732 
environ  218.  ans  avant  JeIus  Chrift,  &nefubfilta  fur  pied  qu'environ  k6  ans* 
Les  Rhodiens  feignirent  de  vouloir  relever  leur  CololTe,  exagérant  beaucoup 
leur  perte,  &  envoïerent  de  toutes  parts  aux  Rois  &  aux  villes  Gréques  pour 
demander  du  fecours ,  afin  de  réparer  leur  perte.     Ils  recueillirent  au  moins 
cinq  lois  au  delà  de  ce  qu'ils  avoient  perdu ,  &  au  lieu  de  relever  leur  Coloffe  , 
ils  publièrent  que  l'oracle  de  Delphes  le  leur  défendoit,  &  gardèrent  l'argent!  ' 
Ainii  le  Coloffe  demeura  par  terre  pendant  environ  87 h  ans.   Moavia  s'etant 
donc  rendu  maître  de  Rhodes,  vendit  le  métal  du  Coloffe  à  un  Marchand  fuif 
qui  le  fit  transporter  fur  neuf  cens  chameaux,  ou  félon  Théophancs  &  quel- 
ques autres,  fur  trente  mille  chevaux.      Mais  fe  réduifant  à  neuf  cens  cha- 
meaux, &  donnant  à  chaque  chameau  huit  cens  livres  péfant,  le  poids  du  cui- 
vre, dont  étoit  compofé  le  Coloffe,  auroit  montéàfcpt  mille  deux censquin- 

L'année  fuivante  Moavia  équippa  à  Tripoli  de  Syrie  une  grande  flotte  r/- 
dans  la  réfolution  d'aller  attaquer  Conitantinople.   Lefuccès  de  Ion  armement  Laflottcde 
contre  Rhodes  lui  enfloit  le  cœur,  &  lui  donnoit  lieu  de  croire  que  rien  ne 
lui  étoit  impofftble.    Mais  deux  Chrétiens  de  Tripoli  fils  d'un  Trompette,  T*xc££. 
renverféreot  fes  projets.   Us  accoururent  aux  orifons  de  la  ville  qu'ils  favoient 
être  pleines  de  Romains  captifs.     Ils  en  brilerent  les  portes,  mirent  les  pri-  Ihf)-  Mifl 
fonniers  en  liberté,  tuèrent  le  Commandant  de  la  flotte,  mirent  le  feu  aux  Z°'CtdreM' 
vaiffeaux ,  &  fe  fauvérent  fur  les  terres  de  l'Empire  Romain.   Cet  échec n'em-  An 
pécha  pas  les  Mufulmans  d'équippef  une  nouvelle  flotte.     Moavia  avec  fes 
troupes  prit  le  chemin  de  Céfarée  en  Cappadoce  ,  pour  réduire  cette  place* 
pendant  qu'Abulathar  conduifit  l'armée  navale  contre  l'Empereur  Confiant' 
qui  étoit  en  un  lieu  nommé  Phénice  en  Lycie.     L'Empereur  eut  un  longe 
pendant  la  nuit,  par  lequel  il  lui  fembloit  être  à  Theffalonique.    A  fon  réveil 
il  demanda  à  un  Devin  ce  que  fon  longe  vouloit  dire?  On  lui  répondit-  Sei- 
gneur, il  feroit  à  fouhaiter  ,  ou  que  vous  n'euflïez  pas  doçmi ,  ou  que  vous 
neufliez  pas  eû  un  tel  fonge;  Car  Theffalonique  en  Grec,  en  l'écrivant  ainfi- 
Thei-AKo  .  Nilçn ,  fignifie  :  donnez  la  viSabre  à  un  autre.    En  effet ,  l'Empereur  fut 
vaincu,  &  il  ne  put  s'échapper  que  par  le  fecours  de  ce  même  fils  du  Trom- 
pette qui  avoit  brûlé  la  Hotte  à  Tripoli,  en  prenant  un  autre  habit,  &  fe  jet- 
tant  dans  un  autre  vaiffeau.    Les  Mufulmans  lui  donnèrent  le  tems  de  gagner 
Conitantinople ,  attaquant  de  toutes  leurs  forces  le  vaiffeau  Impérial  &  un 
homme  qu'ils  voïoient  révêtu  des  ornemens  de  l'Empereur. 
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Mon 
d'Othman. 
An  6ff. 
Elmacin. 
1. 1.  c  4> 
Uiji.  Mi- 
fccll.  Ci- 
drtn.  <$c. 


Othman  ,  ou  Osman  Calife  desMufulmans.s'étoit  rendo  odieux  au  peu- 
ple &  aux  principaux  de  fa  nation  ,  par  Ton  avarice  ,  &  par  fon  trop  grand 
attachement  à  ceux  de  fa  famille.  On  forma  donc  contre  lui  pluûeurs  chefs 
d'accufation,  comme  d'avoir  fait  revenir  àMedine  fon  Oncle  paternel  ,  que 
le  faux  Prophète  Mahomet  en  avoit  chafle  ;  d'avoir  dépouillé  de  fon  Gou- 
vernement Saad  un  de  ceux  qu'Omar  avoit  délignez  pour  fon  fucceffeur  ,  & 
d'avoir  mis  en  fa  place  un  homme  qui  bûvoit  du  vin  ,  &  qui  avoit  commis 
un  adultère;  d'avoir  gratifié  fes  propres  parens  de  très-grandes  fommes  d'ar- 

Snt;  d'avoir  donné  le  Gouvernement  de  l'Egypte  àAbdalla,  quiétoit  apo- 
t  de  la  Religion  de  Mahomet,  &  que  ce  faux  Prophète  auroit  mis  à  mort,  à 
caufe  de  fon  apoftafie,fi  Othman  n'avoit  intercédé  pour  lui.  11  y  eut  encore 
d'autres  accufations  formées  contre  Othman,  &  il  vint  des  accusateurs  deCn- 
fa,  deBafora  &  d'Egypte.  Othman  promit  de  fe  corriger,  &  leur  accorda 
ce  qu'ils  demandoient;  mats  quand  ils  furent  partis ,  il  envola  des  ordres  au 
Gouverneur  de  l'Egypte,  de  leur  couper  les  pieds  &  les  mains  ,&  de  les  fu- 
fpendre  à  des  branches  de  palmiers.  Ces  lettres  furent  interceptées ,  &  les 
mêmes  accufateurs  vinrent  affiéger  Othman  dans  fon  Palais.  Qn  lui  coupa  l'eau, 
&  on  donna  i'aflàut  un  jour  de  Vendredy.  Son  Palais  fut  forcé ,  &  Maho- 
ho met  fils  d'Aboubécre  le  prit  par  la  barbe  ,  &  lui  enfonça  fon  épée  dans  le 
ventre,  de  forte  que  l'Alcoran  qu'il  portoit  dans  fon  fein  ,  fut  fali  par  quel- 
ques gouttes  de  fon  fang.  Les  autres  conjurez  fondirent  fur  lui,  &  le  percè- 
rent de  plufieurs  coups.  Il  mourut  fur  le  champ ,  &  demeura  trois  jours  fana 
fépulture.  On  l'enlevélit  enfin  àMedine,  dans  fes  habits  teints  de  fon  fang. 
On  ne  le  lava  pas,  &  on  ne  pria  point  pour  lui. 

11  avoit  régné  environ  douze  ans.  Il  étoit  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans. 
Sa  taille  étoit  grande  &  avantageufe  ;  il  étoit  beau,  fort  brun  ,  portant  une 
longue  barbe.  Il  laifla  de  très-grandes  richefles.  Il  fe  fervoit  d'un  Secrétaire 
nommé  Merwan  ,  qui  fit  beaucoup  de  tort  à  fes  affaires  ,  écrivant  fous  fon 
nom  de  tau  lies  lettres,  &  l'engageant  à  plufieurs  actions  injuries.  On  croit 
même  que  c'efl  lui  qui  de  fon  clief  avoit  écrit  les  lettres  dont  on  a  parlé, 
contre  ceux  qui  l'avoient  aceufé  ,  &  qui  furent  caufe  de  fon  dernier  mal- 
heur. Quelques-uns  ont  écrit  qu'il  s'étoit  donné  la  mort ,  pour  ne  pas  tom- 
ber entre  les  mains  de  ceux  qui  l'ailiégeoient.  D'autres  difent  que  Mahomet 
fils  d'Aboubécre  ,  aîant  paffé  avec  deux  hommes  fur  la  muraille,  il  y  en  eut 
un  qui  lui  coupa  la  gorge  avec  le  fer  de  fa  flèche  ,  &  qu'un  autre  lui  porta 
un  fi  grand  coup,  que  l'Alcoran  qu'il  portoit  dans  fon  fein  ,  fut  teint  d'une 

fou  et  e  de  fon  fang.     Ce  fut  Othman  qui  mit  eu  ordre  les  mémoires  de  Ma- 
omet  le  faux  Prophète  fon  Beau-  Pere  ,  &  qui  partagea  l'Alcoran  en  Surates 
ou  en  chapitres  ;  car  d'abord  il  étoit  écrit  tout  de  fuite  &  fans  diftinction. 
viu.  Après  la  mort  d'Othman  ,  Ali  fils  d'Abutaltb,  &  gendre  de  Mahomet, 

Alifuccédc  fQt  réconnu  pour  Calife  par  les  Arabes.  Mais  les  Mufulmans  de  Syrie  &  d'E- 
àothman.  gypte  demandoient  Moavia.  D'un  autre  côté  les  amis  d'Othman ,  fous  pré- 
Zbnalhi.  /.  texte  de  venger  fa  mort,  vinrent  à  laMéque,  &  fe  déclarèrent  contre  Ali;  & 
i.  e.  s.Hift.  aïant  ramaffé  des  troupes,  marchèrent  contre Bafora ,  l'affiégérent ,  la  prirent 
Aft/«A  i>-  &  ia  pillèrent.  AU  accourut  au  fecours  avec  une  armée  de  vingt  mille  hom. 
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mes,  leur  livra  bataille,  quoiqu'ils  enflent  trente  mille  loldats ,  les  vainquit,  drm.V. 
&  leur  tua,  félon  les  uns,  jusqu'à  trente  mille,  félon  d'autres ,  jusqu'à  dix-  £*k.r*'/#* 
fept  mille  hommes.    Ali  n'en  perdit  que  mille.     Cette  journée  fut  appelée  gjg" 
la  Journée  du  Chameau  ,  parcequ'Aifcha  veuve  de  Mahomet,  s'y  trouva  dans  le  ^ 
parti  oppofé  à  Ali  ,  &  y  parut  montée  fur  un  chameau  ,  dans  une  efpèce  de 
cage,  encourageant  &  donnant  le  mouvement  aux  troupes  commandées  par 
Taleha  &  Zobeïr  ennemis  déclarez  d'Ali  ,  &  Chefs  de  cette  armée. 

Après  cette  vidoire,  Ali  fe  retira  àCufa  ,  où  il  vécut  en  paix  %  n'aïant 

{>lus  aucun  ennemi  dans  l'Arabie.  Mais  en  même  tems  il  fe  forma  contre 
ui  un  parti  dans  la  Syrie,  où  Moavia  commandoit.  Ce  Gouverneur  aïant 
alfembié  le  peuple  dans  la  Mosquée  de  Damas,  leur  montra  la  chemife  toute 
fanglante  d'Otbman,  &  les  doigts  qui  lui  avoient  été  coupez,  &  par  cette  veué 
les  anima  à  venger  fa  mort  fur  Ali.  Dans  ces  entrefaites  Amrourqui  comman- 
doit dans  laPaleftine,  arriva  à  Damas  ,  &  prêta  le  ferment  de  fidélité  à  Moa- 
via, &  le  réconnut  pour  légitime  Calife  &  Prince  desMufulmans.  Ali  infor- 
mé de  cette  confpiration  ,  emploïa  d'abord  les  voies  de  douceur  ,  pour  ra- 
mener les  rébelles  ;  mais  voïant  que  les  rémontrances  ne  produifoient  aucun 
effet,  il  arma  puilTamment,  &  s'avança  vers  la  Syrie. 

Moavia  de  fon  côté  vint  contre  lui  avec  une  bonne  armée  de  Syriens. 
Le  combat  fe  donna  à  Saffeina  ;  mais  il  ne  fut  pas  décifîf.  On  fe  battit  jus- 
qu'à quatre-vingt-dix  fois,  au  même  lieu  deSaffeina,  pendant  les  cent-dix 
jours ,  que  les  deux  armées  y  demeurèrent.  Ali ,  avant  que  de  livrer  la  ba- 
taille, ne  manquoit  pas  d'envoïer  à  Moavia,  pour  l'inviter  à  lui  prêter  le  fer- 
ment de  fidélité,  &  l'exhorter  à  épargner  le  fang  des  citoîens:  mais  Moavia 
lui  repondit  toujours  qu'il  ne  mettroit  pas  bas  les  armes,  qu'il  n'eût  livré  les 
meurtriers  d'Othman  pour  les  mettre  à  mort,  &  qu'Ali  lui-même  n'eût  abdiqué 
l'Empire ,  &  remis  au  peuple  le  choix  libre  d'un  Calife.  On  dit  qu'au  dernier 
combat  de  Saffeina  ,  qui  fe  donna  pendant  la  nuit ,  on  compta  foixante  -  dix 
mille  hommes  de  tuez  fur  le  champ  de  bataille,  favoir,  quarante-cinq  mille 
Syriens ,  &  vingt  cinq  mille  Arabes  du  parti  d'Ali. 

La  nuit  étoit  déjà  fort  avancée,  &  le  crépufcule  commençoit  à  paroître» 
lorsqu'Amrou  un  des  Capitaines  de  Moavia  ,  lui  confeilla  d'élever  des  Alco-  fj^u 
rans  au  haut  de  quelques  piques,  &  de  faire  crier:  Que  ce  livre  de  Dieu  fiitju-  ,)oar  Ca|i_ 
ge  entre  vous  &  nous.  Ali  craignant  que  les  liens  ne  l'abandonnaient,  s'il  refu-  le.  An6f& 
loit  de  s'en  rapporter  au  jugement  du  livre  de  Dieu,  fit  fonner  la  retraite,  &  &  <»7-  , 
les  deux  armées  fe  féparérent      Apres  quoi  on  choifit  deux  arbitres,  pour  &m**in* 
juger  du  droit  des  deux  Contendants  par  le  livre  de  Dieu.  Ali  &  Moavia  &  * 
leurs  troupes  s'engagèrent  par  ferment  à  s'en  tenir  au  jugement  des  deux  ar- 
bitres; &  en  attendant,  Ali  avec  les  fiens  fe  retira  à  Cufà  ,  &  Moavia  en  Sy- 
rie.   Cependant  douze  mille  hommes  de  l'armée  d'Ali ,  l'abandonnèrent,  & 
c  ho  i  firent  pour  Chef  Abdalla  fils  de  Vehab.      Mais  A*  leur  envoi  a  un  autre 
Abdalla  fils  d'Abbali ,  qui  rappella  la  plus  grande  partie  de  ces  troupes  ;  en 
forte  qu'il  n'en  refta  que  dix- huit  cens  au  prémier  Abdalla  ,  qui  prétendoit 
auffi  au  Califat. 
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Or  Amrou  un  des  arbitres ,  qui  étoit  un  des  plus  rufez  des  Arabes  ,  dit 
à  fon  Collègue  Abu  -  Mufa  :  Déclarons  qu'il  faut  dépofer  Ali  &  Moavia  ,  & 
qu'il  faut  donner  l'Empire  à  Abdalla  fils  d'Omar.  Abu-Mufa  fon  Collègue  qui 
etoit  un  homme  fort  ûmple,  y  confentit.  Ainû  lorsque  l'on  rat  auembfé, 
An  6ii  Abu-Mufa  dit  à  Amrou:  Levez- vous  &  dépofez  Ali  vôtre  Maître.  Amrou 
s'en  excufa,  difant  qu'il  ne  pouvoit  s'y  réfoudre  par  refped  pour  lui.  Ceft 
pourquoi  Abu-Mufa  fe  leva  ,  &  dit  qu'il  dépofoit  Ali  &  Moavia  ,  de  même 
qu'il  droit  l'anneau  de  fon  doigt  Enfuite  Amrou  étant  monté  fur  la  Tri- 
bune ,  dit:  Vous  avez  entendu  la  dépofition  d'Ali  ;  je  le  dépofe  aufli  .  &  je 
donne  le  Califat  à  Moavia,  comme  je  mets  cet  anneau  dans  mon  doigt  Les 

{>artifans  d'Ali  fe  plaignirent  aigrement  d'Abu-Mufa  ;  celui  -  ci  fe  plaignit  de 
'infidélité  d'Amrou.  Des  plaintes  on  en  vint  aux  injures  &  à  s'excommunier 
mutuellement  ;  &  cette  malédiction  réciproque  a  duré  long  tems  entre  les 
deux  maifons  d'Ali  Se  d'Ommia.  Othman  &  Moavia  étoient  de  cette  der- 
nière maifon.  Moavia  ne  laifla  pas  d'être  réconnu  Calife  par  le  plus  grand 
nombre  des  troupes.  '  mv  ^  , 

Delà  la  guerre  s'alluma  entre  Ali  &  Moavia.  Ce  dernier  s'empara  de 
l'Egypte  »  &  en  chaflâ  ou  fit  mourir  ceux  qu'Ali  y  avoit  envoïez  fucceilive- 
ment  pour  Gouverneurs.  La  guerre  continua  entre  ces  deux  compétiteurs 
pendant  trois  ou  quatre  ans,  &  il  y  eut  bien  du  fang  répandu  dans  différens 
combats,  où  leurs  Officiers  fe  rencontrèrent  Moavia  fe  rendit  Maitre  deMe- 


Moavia  demeureroit  Maître  de  toute  la^yrie  &  de  l'Egypte, 
v  La  même  année  trois  conjurez  résolurent  d'ôter  la  vie,  l'un  à  Ali  ,1'au- 

MorYii'Ali.  tre  à  Moavia,  &  letroifiéme  à  Amrou;  ils  prirent  jour  pour  cela  un  Vendre- 
An  6'.o.  d y  ,  dix-ièptiéme  de  Ramadan  ,  &  fe  rendirent  chacun  au  lieu  où  demeu- 
ra*». rojent  ceux  qu'ils  dévoient  aflatfiner.  Turca  qui  devoit  tuër Moavia,  l'atta- 
Ll'Ct%'  qua  comme  il  fortoit  pour  aller  faire  la  prière  du  matin;  il  le  bleiTa  d'un  cou- 
teau  empoifonné  dans  le  haut  de  la  cuilfe.  Mais  Turca  fut  pris  &  tûé  fur  le 
champ,  &  Moavia  en  guérit  Amru  qui  devoit  a  (Ta dîner  Amrou,  tua  le  Gé- 
néral des  troupes  d'Amrou  »  croïant  que  c'étoit  Amrou  lui-même;  &  lui  mê- 
me fut  mis  à  mort  par  l'ordre  d'Amrou.  Abdurham  frappa  Ali  au  front, 
comme  il  alloit  à  la  prière  du  matin.  Il  voulut  s'enfuïr;  mais  il  fut  arrêté. 
Ali  fut  rapporté  dans  fa  maifon  ,  où  il  vécut  encore  trois  jours.  Il  fut  en- 
terré à Taata.  D'autres  difent  qu'il  fut  enterré  la  nuit,  &  qu'on  ne  fait  où  il 
répofe.  On  dit  auffi  qu'Ali  fe  Tentant  blefle,  dit  :  Qu'on  nourrilTe  bien  Ab- 
durham ,  &  qu'on  lui  donne  un  bon  lit  ;  Si  Dieu  me  rend  la  fanté,  je  veux 
qu'on  lui  pardonne  :  mais  fi  je  meurs ,  qu'on  le  mette  avec  moi,  afin  que  je 
l'accufe  au  jugement  dê  Dieu.  AU  mourut  âgé  de  foixante-un  ans.  Il  étoit  fort 
brun,  chauve,  d'une  petite  taille,  portant  une  grande  barbe  &  un  gros  ven- 
tre. On  loué  fa  feience,  fon  courage,  (à  libéralité,  fa  jnltice,  fon  humilité,  fon 
zélé  pour  la  Keligion.  11  ne  régna  que  quatre  ans  &  deux  censfoixante-deux 
jours,  ou  jenviron  dix  mois.  Ali  époufa  d'abord  Fatima  fille  de  Mahomet,  dont  il 
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eut  croîs  enfans,  HafTan  &  HufTaïn  ,  &  Mo  ha  flan.  Ce  dernier  mourut  dans 
l'enfonce.  Après  la  mort  de  Fa  ci  ma ,  Ali  époufa  huit  femmes  ,  dont  il  eut 
douze  fils  &  dix-huit  filles  ,  outre  les  trois  fils  dont  nous  avons  parlé.  On 
en  connoit  encore  trois  qui  ont  laifle  poftérité,  favoir  Mahammet  Ben-Hani- 
fa ,  Abbas,  &  Amrou-  Nous  verrons  ci  -  après  la  race  des  Abbafïï des  polTéder 
le  Califat  après  l'extinâion  des  Ommiades ,  ou  de  la  race  de  Moavia  en  749. 

Les  Perfes  furnommez  Schiaïs ,  ou  Schiites ,  fedateurs  d'Ali ,  &  qui 
fuivent  la  Religion  de  Mahomet ,  ont  Ali  en  linguliére  vénération.  Ils 
en  célèbrent  tous  les  ans  la  fête  comme  d'un  Martyr.  Ils  croient  que 
l'Ange  Gabriel  qui  apporta  l'Alcoran  du  Ciel  ,  &  qui  avoit  ordre 
de  le  lui  donner  ,  le  confia  par  méprife  à  Mahomet  ,  dont  ils  raaudif- 
fent  après  leurs  prières  les  trois  fuccefleurs  Aboubécre  ,  Omar  &  Oth- 
man.  Ils  donnent  à  Ali  le  nom  ttlman  ,  ou  de  Pontife ,  &  Chef  de  la  Re- 
ligion Mufulmanne.  Les  mêmes  Perfes  perfuadez  que  les  trois  fucceffeurs 
de  Mahomet  font  des  ufurpateurs,  &  qu'ils  ont  injustement  privé  Ali  de  la 
fucceffion  à  l'Empire,  traitent  les  Turcs  de  fartifans  d'Ofman;  &  les  Turcs 
réciproquement  traitent  les  Perfes  de  feâateurt  d'Ali  &  d'hérétiques.  Ils  les 
aceufent  d'avoir  changé  par  caprice  plu  (leurs  chofes  dans  l'Alcoran  ;  &  foû- 
tiennent  qu'il  y  a  foixante  &  dix  endroits  dans  ce  livre  qu'ils  ont  altérez , 
ou  à  qui  ils  donnent  un  mauvais  fens  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  les 
Perfes  n'ont  ni  les  mêmes  Saints  ,  ni  les  mêmes  miracles  ,  ni  les  mêmes 
cérémonies  que  les  Tores.  Les  Perfes  ,  pour  louer  Ali ,  difent  avec  exa- 
gération ,  qu'on  étoit  en  doute  s'il  n'étoit  pas  Dieu. 

Pendant  ces  troubles  l'Empereur  Confiant  marcha  contre  les  Sclaves ,  XI 
les  vainquit ,  &  en  fit  plufieurs  prifonniers.     Moavia  fut  contraint  l'année  L'Emne- 
fuivante,  par  la  révolte  de  fes  troupes,  d'envoyer  des  AmbafTadeurs  à  l'Em-  JJJJ £?"]a 
percur  Confiant,  pour  foire  une  trêve  avec  lui ,  pendant  laquelle  les  Mu-  gUerre  aux 
fulmanns  lui  dévoient  païer  par  jour  mille  pièces  d'or  ,  un  cheval  &  un  ScUtc*. 
efclave.     Mais  l'Empereur  ne  voulut  pas  accepter  ces  conditions.   Quel-  An«<;.  ou 
oue  tems  après ,  Confiant  fît  mourir  Théodofe  fon  propre  frère,  qu'il  avoit  6'*'6.9 
forcé  de  prendre  l'ordre  de  Diaconat ,  Se  qui  lui  avoit  quelque  fois  donné  7», J£* 
le  prétieux  fang  de  Jefus  Chnfl.   Le  remord  d'un  tel  crime  le  prefTa  telle-  H>fi  Mi. 
ment ,  qu'il  croïoit  voir  pendant  le  fommeil  le  même  Théodofe  en  habit  de 
Diacre  ,  qui  lui  préfentoit  la  facrée  coupe  ,  &  lui  difoit  d'en  boire.  Con- 
fiant ne  pouvant  refifter  aux  fraïeurs  de  ces  fonges  ,  fe  mit  en  mer  ,  &  fe 
retira  en  Sicile ,  laifTant  à  Conflaotinople  l'Impératrice  avec  fes  enfans.  Il 
choifit  Syracufe  pour  fa  demeure.     Mais  fes  peines  d'cfprit  ne  le  quittoient 
point.    Il  réfolut  de  transférer  le  fiége  de  fon  Empire  à  Rome  ,  &  d'y  faire 
venir  fon  Epoufe  &  fes  enfans  ;  mais  le  peuple  de  Conftantinoplc ,  qui  d'ail- 
leurs le  haïffbit,  à  caufe  de  l'hérélie  des  Monothélites,  ne  permit  pas  à  l'Im-  ,,r"*/;* 
peratrice,  ni  aux  jeunes  Princes,  de  fortirde  la  ville  îeurcîn- 

Confiant,  après  avoir  parcouru  diverfes  Provinces  de  fes  Etats,  vint  Aa»t  vient 
en  Italie  ,  prit  la  ville  de  Lucerie ,  ou  Lucera ,  au  Roïaume  de  Naples ,  &  *  Rome, 
afliégea  inutilement  Bénévent.    Les  Lombards  l'attaquèrent ,  &  le  battirent  ùn  6si' 
plufieurs  fois.    Enfin  il  ht  fon  entrée  à  Rome  le  5.  de  Juillet  S;  3.  &  y  fut  2,*S! 
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reçu  honorablement  par  le  Pape  Vitalien.  Pour  gagner  Taffedion  des  Ro- 
mains ,  il  publia  qu'il  y  vouloit  établir  fa  demeure»  difant  qu'il  étoit  jufte  de 
préférer  la  Mere  à  la  tille.    Mais  quand  il  y  fut,  il  s'y  faiiit  de  tout  ce  qu'il 

J avoit  de  plus  magnifique  &  de  plus  riche;  par  exemple»  la  couverture  du 
antheon  ,  ou  de  la  Rotonde,  qui  étoit  de  bronze,  r chauffée  d'une  infinité 
de  lames  d'or.  Il  dépouilla  de  même  les  autres  Eglifes  &  les  Palais  de  leurs 
plus  beaux  ornemens ,  &  tira  de  cette  ville ,  en  douze  jours  qu'il  y  demeu- 
ra ,  plus  de  richefles  que  les  Barbares  n'en  avoient  emporté  en  plufieurs  an- 
nées. Il  pafla  de  Rome  dans  quelques  Provinces  de  l'Empire  >  où  il  leva 
de  fi  grands  tributs ,  qu'il  s'attira  la  haine  &  l'horreur  de  tous  fes  peuples , 
jusque  là -même  qu'étant  dans  le  bain  à  Syracufe  ,  un  certain  André  lui  caf- 
fa  la  tête  avec  le  vaifleau  dont  il  fe  fervoit  pour  ver  fer  l'eau  dans  ce  bain.  Il 
mourut  l'an  66%.  On  verra  ailleurs  la  perfécution  qu'il  fit  foufirir  au  Pape 
St.  Martin.   Son  fils  nommé  Conftantin ,  lui  fuccéda. 

Hafen  fils  d'Ali  fuccéda  à  fon  Pere  le  jour  même  de  fon  décès.  Il  fe 
trouva  avec  Moavia  prés  la  ville  de  Cufa»  &  abdiqua  l'Empire  entre  fes  mains. 
Voicy  comme  on  raconte  cet  événement.  Hafen  aîant  voulu  impofer  des 
loix  aux  Arabes ,  les  irrita  contre  lui ,  de  telle  forte  qu'ils  fe  révoltèrent ,  & 
refuférent  de  lui  obéir.  Il  jugea  à  propos  d'écrire  à  Moavia  ,  &  de  lui  faire 
des  proposions  d'accommodement.  Il  les  lui  envola  cachetées  dans  une 
lettre.  En  même  teins  Moavia  »  qui  ignoroit  ce  qui  fe  paffoit  »  lui  envoïa 
une  lettre  en  blanc ,  lignée  de  fon  nom ,  &  lui  fit  dire  qu'il  pouvoit  rem- 
plir le  blanc  de  tout  ce  qu'il  jugeroit  à  propos,  &  qu'il  acquiefeeroit  à  tout. 
Hafen  y  écrivit  des  conditions  beaucoup  plus  avantageufes  que  celles  qu'il 
avoir  d'abord  propofées ,  &  garda  par  -  devers  lui  cette  lettre  ;  Moavia  de 
fon  côté  garda  celle  qu'  Hafen  lui  avoit  d'abord  écrite. 

Les  rébelles  pillèrent  la  tente  d'Hafen  ,  &  l'obligèrent  de  fe  retirer 
vers  Moavia  qui  étoit  en  Syrie.     11  demanda  à  Moavia  l'exécution  de  fes 

i)romelTe8 ,  &  lui  montra  fa  fignature ,  &  ce  que  luy  Hafen  avoit  écrit  fur 
e  blanc  de  la  lettre.  Moavia  n'y  voulut  pas  entendre  ,  mais  lui  montrant 
fa  propre  écriture  ,  &  la  lettre  qu'il  lui  avoit  d'abord  envoyée ,  l'obligea  de 
fe  contenter  de  ce  qu'il  avoit  demandé.  Ainfi  fut  fait  leur  accord.  Hafen 
fit  fa  demeure  à  Medine  ,  &  céda  Cufa  à  Moavia ,  où  il  fit  fon  entrée  en 
cette  année  660.  Ainfi  Hafen  ne  fut  Calife  qu'environ  Gx  mois.  Il  fut 
empoifonné  quelques  années  après  par  fa  femme,  ou  par  un  de  fes  ferviteurs 
fuborné  par  Moavia.  On  remarque  qu'il  fit  vingt  -  cinq  fois  le  pélértnage 
de  la  Méque  à  pied.  Il  partagea  trois  fois  tous  fes  biens ,  en  donnant  moi- 
tié à  Dieu ,  &  fe  réfervant  l'autre  moitié  ;  &  deux  fois  il  abandonna  tous 
fes  biens.  Moavia  n'aîant  plus  perfonne  qui  lui  pût  contefter  la  fouveraine 
„  autorité  ,  affocia  à  fon  Califat  Jezid  fon  fils,  &  lui  fit  prêter  Je  ferment  de 
JE**  fidélité  par  fes  fujeta.  . 
SanorGou-  Quelques  années  auparavant,  c'cft-à  dire  en  6^7.  Sapor  Gouverneur 
verneut  de  l'Arménie  fe  révolta  contre  l'Empereur  Confiant ,  &  envoïa  prier  Alos- 
il'Armtnîe.  vja  de  \ai  envoïer  du  fecours,  promettant  en  ce  cas  de  réduire  à  fon  obéïf- 
f n  ^r?»  fance  les  terres  foumifes  aux  Romains.    Conftantin  fils  de  l'Empereur  Con- 
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fiant ,  qui  gouvernoit  en  l'abfence  de  fon  Pere ,  envoîa  de  fon  côté  André 
fon  Chambellan,  pour  prier  Moavia  de  ne  point  favorifer  le  rébelle.  Le 
Mululmann  écouta  les  deux  députez  ,  &  remit  à  leur  rendre  reponfe  qu'il 
eût  délibéré  fur  leur  demande  ,   difant  toutefois  qu'il  donneroit  fon  fecours 
à  celui  qui  lui  offrirait  davantage-       Enfuite  il  fit  revenir  André,  &  lui  dit: 
Donnez-moi  autant  que  Sergius  député  de  Sapor.    Et  que  donne- t'il?  ré- 
pliqua André.     Il  promet ,  répondit  Moavia  ,  le  transport  libre  des  chofes  mtiomm 
publiques;  c'eft- à-dire ,  à  mon  fens,  les  péages  &  les  tributs.     Dieu  me  fubliwttm 
préferve  ,  repondit  André,  de  vous  accorder  une  pareille  demande.  ;  Ce  fe-fSffef 
roit  vous  donner  le  corps,  &  ne  fe  réferver  que  l'ombre.     Après  cela  il  fe  Ara*"Ht' 
retira  de  Damas ,  qui  étoit  la  demeure  de  Moavia  ,  &  fe  rendit  à  Mitilétie; 
&  étant  arrivé  à  ArabelTe  ,  il  ordonna  aux  gardes  des  défilez  qui  n'obéît 
foient  point  à  Sapor,  d'arrêter  Sergius  quand  il  paflTeroit.    En  attendant  il 
informa  l'Empereur  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  ;  &  Sergius  aïant  reçu  de  Mo- 
avia le  fecours  qu'il  attendoit,  vint  fe  jetter  dans  ceux  qui  gardoient  les  che- 
mins pour  l'arrêter.      On  le  conduifit  chargé  de  chaînes  à  André  ,  qui  le 
ht  mutiler  &  pendre  à  une  potence. 

Cependant  Conftantin  envoïa  le  Patrice  Nicephore  contre  les  troupe» 
que  Moavia  envoïoit  à  Sapor.  Ce  dernier  étoit  à  Andrinople  ,  où  il  s'exer- 
çoit.  Un  jour  étant  forti  de  la  ville  à  fon  ordinaire ,  fon  cheval  fe  fentant 
frappé  ,  fe  cabra ,  &  le  jettant  contre  la  porte  ,  lui  caiTa  la  tète.  Ainfi 
Nicephore  ne  fut  pas  dans  la  néceflïté  de  lui  livrer  le  combat.  Phadalas  Gé- 
néral des  troupes  que  Moavia  envoïoit  à  Sapor ,  aïant  appris  cet  accident ,  en 
donna  avis  à  Moavia,  qui  lui  envoïa  fon  fils  Jezid  avec  des  troupes.  Ils  fe  ren- 
contrèrent prés  de  Calcédoine,  &  les  troupes  Arabes  rirent  plufieurs  prifonnier* 
de  guerre.  Elles  prirent  aufli  la  ville  d'Amorium  en  Phrygie,  où,  après 
avoir  laiiré  cinq  mille  hommes  de  garnifon  ,  elles  fe  retirèrent  en  Syrie. 
Mais  l'Empereur  envoïa  pendant  l'hyver  André  fon  Grand-Chambellan  con- 
tre Amorium.  Il  prit  fon  tems  comme  il  y  avoit  beaucoup  de  neige  fur  la 
terre  ,  &  par  le  moïen  d'un  arbre  il  monta  fur  les  murs.  Les  fiens  en  mê- 
me tems  rompirent  les  portes ,  entrèrent  dans  la  ville  ,  &  firent  main  bafle 
fur  tous  ceux  qui  s'y  rencontrèrent. 

Après  la  mort  de  l'Empereur  Confiant  arrivée  en  Sicile  ,  ainfi  qu'on  l'a  xv. 
vtû,  les  Siciliens  forcèrent  un  Arménien  nommé  Mitius,  d'accepter  l'Empire,  Conftamfci 
uniquement  pareequ'il  étoit  très -beau  &  très -bien  fait.    Conftantin  fils  de  f0^",*. 
l'Empereur  Confiant,  &  qui  gouvernoit  depuis  quelques  années  à  Conftan-  fiSS.* 
tinople,  vint  avec  une  flotte  attaquer  Mitius  ,  le  fit  mourir,  &  avec  lui  rem  «Son* 
ceux  qui  avoieut  tûé  l'Empereur  Confiant.     Après  avoir  donné  ordre  aux  ftant.  An 
affaires  d'Occident ,  il  revint  à  Conflantinople ,  &  y  régna  avec  fes  deux  fre-  668- 
res  Tibère  &  Heraclius.     Pendant  cette  expédition  il  avoiyaiffé  croître  fa  M'JctB- 
barbe  ,  &  étant  de  retour  à  Conflantinople  avec  une  grandeM)arbe  ,  on  lui  * 
donna  le  nom  de  Pogonat  ou  barbu. 

Vers  ce  tems- là  les  Sarrafins  entrèrent  en  Afrique  ,  &  en  emmenèrent, 
dit -on,  quatre  vingt  mille  captifs.  D'un  autre  côté  les  Orientaux  fujet* 
de  l'Empire  ,  fi  rendirent  à  Chrylopolis ,  aujourd'hui  Sentari  en  Bithynie  , 
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&  dirent  entr'eux  :  Si  nous  croïons  en  la  Trinité  ,  couronnons  les  trois  frè- 
res; car  Conftantin  feul  étoit  couronné  Empereur,  &  fes  frères  étoient  jus- 

Îu'alors  fans  qualité ,  quoique  Conitantin  leur  donnât  part  au  gouvernement, 
onftantin  craignant  les  fuites  de  cette  entreprife,  fît  venir  à  Conifontinople 
les  principaux  Auteurs  de  cette  réfolution ,  &  les  fit  pendre.  Les  autres  fe 
retirèrent  en  diligence  chacun  chez  eux,  &  l'Empereur,  pour  rendre  fes  frè- 
res incapables  d'afpirer  à  l'Empire!  leur  fît  couper  le  nez.  C'eft-ce  que  dit 
l'Auteur  de  l'Hiftoire  mêlée  ,  lequel  raconte  néanmoins  que  les  trois  frères 
régnèrent  enfemble  jusqu'à  la  treizième  année  de  Conitantin,  681.  de  Jsfus 
Chrift. 

Les  Sarrazins  continuaient  leurs  courfes  &  leurs  ravages  fur  1  Empire 
Romain.  En  669.  ils  firent  une  defeente  en  Sicile  ,  &  enlevèrent  tout  l'érain 
que  Conftant  avoit  tiré  d'Italie ,  &  l'emportèrent  à  Alexandrie.  Ils  firent  aufli 
de  grands  ravages  dans  d'autres  Provinces  de  1  Empire.  Ainfi  cette  énorme 
Monarchie  Romaine,  qui  s'étoit  formée  du  ravage  &  des  débris  de  tant  de 
Roîaumes  &  de  Provinces,  fut  à  fon  tour  expofée  aux  mêmes  ravages  de  la 
part  des  Barbares  ,  qui  tour  à  tour  la  pillèrent  &  la  démembrèrent.  Ainll 
s'exécutoient  dans  les  tems  préordonnez  les  ordres  de  la  providence.  Les 
Arabes,  dans  les  conimencemens  peuple  foible  &  refferré  dans  fon  païs,  for- 
mèrent en  peu  d'années  une  Monarchie  rédoutable  ,  qui  fait  encore  au- 
jourd'hui ta  terreur  de  l'Orient  &  de  l'Occident ,  &  fubfilte  depuis  tant  de 
fiécles,  presque  fans  diminution  &  fans  arfoibliiTement ,  toujours  très  .atta- 
chée à  fa  Keligion  &  au  culte  du  vrai  Dieu,  quoique  plongée  dans  l'erreur  & 
dans  l'ignorance  de  la  voie  du  falut 

Dez  L'année  de  Jehis  Chrift  672.  les  Mohométans  conduifirent  leur  flotte 
contre  Conftantinople  ,  &  l'attaquèrent  en  s'étendant  depuis  l'Hebdomon, 
jusqu'au  château  de  Cyclobium.  Le  fiége  dura  depuis  le  mois  d'Avril  jus- 
qu'au mois  de  Septembre.  Après  quoi  ils  fe  retirèrent  à  Cyzique,  qu'ils  pri- 
rent &  y  payèrent  l'hy  ver.  Le  printems  fuivant  ils  revinrent  au  fiége ,  &  con- 
tinuèrent ainii  pendant  fept  ans.  (*)  A  la  fin  ils  furent  obligez  de  fe  retirer, 
fans  avoir  réûffi  dans  leur  entreprife.  Elmacin  raconte  qu'ils  perdirent  un  de 
leurs  principaux  Commandans,  &  l'enterrèrent  au  pied  des  murs  de  Conftan- 
tinople,  &  proteftérent  que  fi  jamais  ils  devenoient  Maitres  de  l'Empire,  on 
n'en  tend:  oit  point  le  fon  des  cloches  dans  tout  l'Occident.  Leur  flotte  13 
nombreufe  fut  entièrement  brifée  par  les  vents  &  par  la  tempête  à  Scillée. 
Suphian  fils  d'Aruph  Mufulman  aïant  livre  bataille  à  Florus,  Petrona  &  Cy- 
prien,  Généraux  de  l'armée  Romaine,  fut  vaincu,  &  perdit  trente  mille  hom- 
mes. Callinicus  d'Heliopolis ,  inventeur  du  feu  Grégeois  qui  brûle  dans  l'eau, 
&  qui  avoit  quitté  le  parti  des  Mufulmans,  pour  fe  rendre  aux  Romains, 
brûla  les  équipages  &  les  animaux  des  Arabes,  par  le  moîen  de  fon  feu  Gré- 
geois. Ainll  les  Romains  rentrèrent  triomphans  à  Conltantinople.  L'année 
CT73.  l'Empereur  Conftantin  Pogonat  les  vainquit  encore  à  Cyzique  ,  par  le 
moïen  du  même  Callinicus  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Sarra2ins  de  fe  jetter 
dans  l'isle  de  Ciéte ,  &  d'y  palier  l'hy  ver. 

Les 
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Les  Mardaïtes,  ou  Maronites  du  mont  Liban,  auxquels  les  hérétiques  XVm. 
donnoient  par  dérilion  le  nom  de  Mardaïtes,  fe  révoltèrent  contre  les  Sarra-  M"- 
zins,  &  voïant  la  nonchalance,  ou  le  peu  de  valeur  de  l'Empereur  Romain,  ^J^^ 
re  donnèrent  des  Princes  ou  des  Chefs,  &  s'emparèrent  du  mont  Liban,  de-  du  i.ibaa. 
puis  le  mont  Maor,   jusqu'à  la  vtlle  Sainte.      11  fe  joignit  à  eux  une  An.  <S7<- 
multitude  d'efclaves  ,  de  captifs  &  de  gens  du  païs,  qui  grolfirent  leur  ar-  JJMjf 
mée  ;   en  forte  qu'en  peu  de  tems  elle  fe  trouva  compofée  de  pluGeùrs  CedreH' 
milliers  d'hommes.     Moavia  qui  règnoit  à  Damas ,  en  fut  troublé  ,  & 
'fit  partir  des  Ambafladcurs  ,    pour    demander  la   paix  à  l'Empereur. 
Celui-ci  envoïa  en  Syrie  le  Patrice  Jean  furnommé  Pitzigande  ,  hom- 
me très -entendu  dans  les  affaires,  &  très -propre  pour  les  négociations 
les  plus  importantes.    Moavia  le  reçut  avec  grand'honneur,  &  après  diverfes . 
conférences ,  il  fut  arrêté  que  les  Arabes  donneroient  à  l'Empereur  trois  mille 
livres  d'or  de  tribut  par  an  ,  cinquante  hommes ,  &  cinquante  chevaux  des 
meilleurs.   Ces  articles  furent  écrits  &  confirmez  par  ferment,  &  la  paix  fut 
faite  pour  trente  ans  avec  les  Arabes.     Les  peuples  occidentaux,  c'eft-à  dire, 
les  Abares  &  les  autres  Princes  &  Chefs  des  nations  Barbares  de  l'Occident; 
étant  inf  irmez  de  cet  accommodement,  envolèrent  aufli  des  AmbalTadeurs  à 
l'Empereur,  pour  rénouveller  la  paix;  ce  qui  leur  fut  accordé,  moyennant 
certaines  penfions  ou  contributions  que  l'Empire  leur  fournifibit  depuis  long- 
tems ,  pour  les  empêcher  de  faire  des  courfes  fur  les  terres  de  l'Empire.  Ainfl 
l'on  vit  régner  dans  l'Orient  &  dans  l'Occident  une  paix  &  une  fécurité  qu'on 
n'y  avoit  point  veuës  depuis  longtems. 

Moavia  Calife  des  Mufulmans  mourut  à  Damas  ,  le  6.  du  mois  Artemi-  xrx. 
fius  de  l'an  678.  âgé  de  foixante-treize,  félon  les  uns,  ou  de  foixante  dix-huit  Mort  de 
ans,  félon  les  autres.    Il  avoit  gouverné  pendant  quarante  ans,  à  compter  les  M^avla*l 
cinq  ans  qu'il  commanda  les  armées  fous  Omar,  &  douze  ans  fous  Othman.  Hifl.  Mifl 
11  fit  la  guerre  à  Ali  pendant  cinq  ans,  &  gouverna  feul  pendaut  dix- neuf  ceU.' £/«««. 
ans,  trois  mois,  cinq  jours.    C'étoitun  homme  de  riche  taille,  blanc,  portant  ciuj.uc.7. 
une  longue  barbe,  aïant  la  poitrine  large,  &  fort  gras.   On  a  veû  une  partie 
de  ce  qui  eft  arrivé  fous  fon  règne  jusqu'à  cette  année.    Les  affaires  des  Mu- 
fulmans prirent  de  granifs  accroilTemens  fous  fon  règne  en  Afrique ,  en  Si- 
cile ,  en  Crète  &  en  Aûe.    Il  eut  pour  fuccefleur  Jezid  fon  fils. 

La  même  année  les  Bulgares  ,  peuples  venus  des  environs  du  Wolga,  XX, 
où  étoit  l'ancien  RoïaumetJe  Bulgar,  dans  laTartarie,  &  établis  dans  l'an-  irruption 
cienne  Méûe,  firent  irruption  dans  la  Thrace.     L'Empereur  Conftantin  Po-  d"  îjjj^ 
gonat  en  étant  informé,  marcha  contre  eux,  &réfolut  de  les  attaquer  par  terre  ^Thrace. 
&  par  mer  ,  avant  qu'ils  fulTent  plus  avancez  fur  fes  terres.     Les  Bulgares  Hift.  hiijî 
étonnez  de  la  multitude  des  Romains ,  &de  la  promtitude  avec  laquelle  ils  s'é-  ë*ï  Cô- 
toient rendus  auprès  d'eux  pour  les  combattre  &  leur  couper  chemin,  fe  reti-  tfa?l/*** 
rérent  dans  des  lieux  forts  d'aifiette,  où  ils  fe  retranchèrent.     Les  R0»»in«' a^jj'- 
ne  pouvant  ni  les  attaquer,  à  caufe  du  marais  dont  ils  étoient  couverts,  ni  les 
forcer  à  fortir  de  leur  fort,  commencèrent  à  fe  retâcher,  &  l'Empereur  aïant 
été  obligé,  à  çaufe  d'un  mal  des  pieds,  de  fe  retirer  vers  le  midy,  pour  pren- 
dre les  bains,  Ordonna  aux  Officiers  de  fes  troupes  de  tirer  contre  lesBulga- 
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res,  &  de  les  harceler,  afin  de  les  obliger  à  ibrtir;  G  non,  de  les  affiéger  8c  . 
de  les  enfermer  par  de  bons  retranchemens.  Mais  la  Cavalerie  s'étant  imagi- 
née que  l'Empereur  avoit  pris  la  fuite,  fe  retira  auffi,  &  donna  lieu  aux  Bul- 
gares de  les  pourfuivre  »  &  de  les  chalTer  jusqu'au-  Danube.  Les  Bulgares  pr- 
ièrent ce  fleuve,  &  s'emparèrent  d'un  te* ain  très- avantageux,  aïant  derrière  eux 
le  Danube ,  devant  eux  des  foflez  &  des  marais,  &  à  côté  le  Pont-Euxin.  S'/ 
étant  ainfi  fortifiez ,  ils  commencèrent  à  faire  des  coudes  fur  les  terres  des  Ko* 
mains,  &  à  détruire  leurs  forterefTes.  Ce  qui  contraignit  l'Empereur  à  foire 
la  paix  avec  eux,  à  la  honte  du  nom  Romain;  Dieu  le  permettant  ainfi ,  dit 
i'HHtorien ,  pour  châtier  les  péchez  des  hommes.  L'Empereur  profita  de  la 
paix  pour  tenir  en  680.  le  Concile  in  Trullo  ,  où  il  fit  condamner  Phéréûe 
des  Monothéhtes,  ainfi  qu'on  le  verra  cy-aprés.  L'année  fuivante  681.  il 
éloigna  du  Gouvernement  fes  deux  frères  Heraclrus  &  Tibère ,  &  fit  couron- 
ner Empereur  fon  fils  Tibère,  qu'il  adocia  à  l'Empire. 

Après  la  mort  de  Moavia,  ion  fils  Jezid  fut  réconnu  Calife  par  la  plupart 
des  Mufulmans.  Mais  aïant  envoïé  ordre  à  Valid  ,  qui  commandoit  dans 
la  ville  de  Medine  en  fon  nom,  d'irrèter  Huffein  fils  d'Ali,  &  Abdalia  fils  de 
'  Zubeîre,  ceux-ci  s'enfuirent  à  la  Méque,  &  refuférent  de  prêter  le  ferment  de 
fidélité  à  Jezid.  En  môme  tems  la  ville  de  Cufa  fit  une  Jéputat.on  à  HuQein 
fils  d'Ali,  pour  l'inviter  à  venir  recevoir  leur  ferment  de  fidélité,  &  à  fe  met- 
tre à  la  (été  de  leurs  troupes ,  pour  faire  la  guerre  à  Jezid.  Htirein  y  envoïa 
le  fils  de  fon  Oncle  ,  qui  reçut  le  ferment  de  fidélité  de  douze  mille  habi- 
tant de  Cufà.  Mais  Jezid  envoïa  contre  lui,  le  défit,  &  le  tua.  Huifein  lui- 
même  s'étant  approché  de  Cufa  avec  quelques  troupes,  fut  vaincu  &  mk  à 
mort.  On  apporta  fa  téce  à  Jezid ,  qui  la  fit  attacher  à  la  porte  d?  Damas. 
Quelque  tems  après,  ceux  de  Médine  fe  révoltèrent,  &  déclarèrent  Jezid  dé- 
chu du  Califat.  Mais  il  envoïa  contr'eux  Moslim  on  de  les  Généraux,  qui 
prit  la  ville,  &  la  pilla  pendant  trois  jours.  Delà  il  marcha  contre  la  Méque r 
pour  en  faire  le  liège;  mais  il  mourut  en  chemin,  fii  lfein  prit  le  comman- 
dement de  l'armée,  &  forma  le  fiége  de  cette  place.  Jl  la  baîtif ,  &  y  mit  le 
feu.  La  nouvelle  de  la  mort  de  Jezid  arrivée  en  6£3-  l'obligea  à  retirer  fes 
troupes.  Jezid  mourut  à  Eméfe  ,  &  Ion  corps  fut  rapporté  à  Damas,  pour  y 
recevoir  la  fépulture.  Il  n'avoit  régné  que  trois  ans  &  environ  neuf  mois. 
On  lui  reproche  d'avoir  été  adonné  au  vin ,  d'avoir  cù  des  chiens  ,  &  d'avoir 
méprifé  la  Religion  de  Mahomet.  ,  Son  fils  Moavia  qui  lut  fuccéda,  nY/ant 
encore  que  vingt  ans<,  mourut  après  environ  quarante-cinq  purs  de  règne. 

L'hrftoire  de  France,  pendant  les  tems  dont  nous  venons  de  parler,  ne 
nous  fournit  que  peu  d'événemrns  confidérab'es.  Cette  Monarchie  livrée 
à  des  Rois  peu  entreprenans ,  &  gouvernée  par  les  Maires  du  Palais,  n'eft  fé- 
conde qu'en  entreprîtes  injuftes  &  violentes  de  ces  derniers.  Clotai'e  ilf. 
RoideNeuftrie&deBourgogne,étoit  fils  deCIovis  II.  &de  la  Reine  Bathiide. 
Cette Princrlfe  gouverna  le  Roïaume  avec  Ebroïn  Maite  du  Palais,  dont  elle 
réprima  fouvent  l'infoîence  &  les  hauteurs.  La  picuie  Reine  s'étant  retirée 
au  Monaltéie  de  CheileR  ,  dont  elle  augmenta  le  terrain  &  les  bâ'iiîiens  ,  E- 
Uoïok  uouva>  poux  aïoli  due,  icul  a  la  tête  de*  alloues,    11  vendoit  cri- 
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lement  la  juffice  &  l'injuftice,  oppriraoit  les  peuples,  maltraitoit  UNobleC  Ç^jjj 
le,  ufoit  en  un  mot  de  fon  autorité  en  Tyran.  jT*"^ 

Sous  le  règne  de  Clotaire  III-  dont  il  étoit  le  premier  Miniftre,  Grimoal-  xxnl. 
de  Duc  deBénévent  aïant  fait  périr  Godebert  fils  d'AribertRoi  des  Lombards,  Grimoalde 
«'empara  de  les  Etats ,  &  obligea  Pertarite  frère  de  Godebert,  de  fortir  d'ita-  Duc  de  36- 
lie,  pour  chercher  un  afyie  chez  le  Roi  des  Abarcs.      Grimoalde  pria  le  Roi  "ç^^re 
des  A  bar  es  de  lui  renvoïer  Pertarite,  &  le  Koi  eut  la  lâche  complaifance  de  lui  junoiau- 
accorder  fa  demande.     Grimoalde  lui  promit  de  ne  lui  faire  aucun  mal ,  &  me  de» 
le  reçut  avec  quelque  forte  d'honneur;  mais  voïant  que  le  peuple  lui  rendoic  Lombards, 
quelque  civilité  ,  il  réfolut  de  s'en  défaire,  &  ordonna  à  les  geai  de  Penny-  f??*^*' 
yrer  dans  un  grand  repas  qu'il  lai  donna.     Pertarite  fecrètement  informé  du  £vJJ|  f* j. 
deflein  du  Roi,  ne  but  que  de  l'eau  qu'on  lui  fervoit,  fclon  fes  ordres,  dans  ' 
une  coupe  d  argent  couverte ,  à  la  manière  de  la  nation.   Apres  que  la  com- 
pagnie fe  fut  retirée  ,  on  révétit Pertarite  de  mauvais  habits  ;  &HanuIfe  fon 
confident  ,  aîant  lailfé  dans  la  chambre  &  dans  le  lit  du  Prince  un  valet  de 
ckimbre,  commença  à  pourfuivre&  à  maltraiter  Pertarite,  le  chargeant  d'in- 
jures &  de  coups  de  bâton.      Les  foldats  qui  environnoient  la  maifon  ,  le 
laitTérent  pairer  fans  fe  déHer  de  rien  ;  puis  on  defeendit  Pertarite  par  une  cor- 
de hors  de  la  ville  ;  on  prit  des  chevaux  qui  p.ii(foicnt  dans  la  prairie  ,  &'  à 
travers  une  infinité  de  dangers  ,  ils  arrivèrent  en  France  ,  &  vinrent  implo- 
rer le  fecours  des  Rois  François  contre  Grimoalde. 

L'armée  Françoife  entra  en  Italie ,  &  Grimoalde  vint  à  fa  rencontre  avec 
la  fienne  jusqu'à  Arles.  Son  armée  étoit  dans  l'abondance  de  toutes  chofes, 
fur-tout  il  y  avoit  d'excellens  vins.  Quelques  jours  après,  Grimoalde  feignant 
d'être  laifi  de  fruïeur ,  fe  retira  brusquement,  abandonnant  fon  camp,  &  tout 
ce  qui  y  étoit.  Les  foldats  François  y  entrèrent,  le  pillèrent ,  &  s'abandon- 
nèrent à  la  bonne  chère  &  au  vin  avec  excès.  La  nuit  fuivante  Grimoalde  ren- 
tra dans  fon  camp,&  trouvant  les  François  hors  de  détenfe,en  fit  un  fi  grand 
carnage  ,  que  très- peu  fe  iauvérent.  Pertarite  ne  rémonta  fur  le  Trône 
de  fes  Pères  ,  au'aprés  la  mort  de  Grimoalde  arrivée  vers  l'an  673. 

Clotaire  111.  mourut  fans  enfans  vers  l'an  671.  La  couronne  devoit  na-  xxiv. 
turellemtnt  apartenir  à  ChtldericRoi  d'Auftrafie  Ion  frère  ,  ou  à  Thierry  fon  Mort  de 
autre  frère  cadet.qui  jusqu'alors  n'avoit  eû  aucune  part  à  la  fucceiTion  du  Roi  '  !.0"ire 
Clovis  11.  leur  Pere.    Les  peuples  de  Neulliie  &  de  Bourgogne  étoiem  b  en  n1' 
ailes  d'avoir  leur  Roi  particulier,  de  même  qu'en  avoient  les  Auftrafiens.  lis  chiidciic 
fouhaitoient  d'avoir  Thierry,  &  le  Maire  du  Palais,  entrant  dans  leurs  veufs,  le  lui  recède, 
fit  proclamer  Roi,  fans  fe  mettre  en  peine  d'affembler  laNoblefle.      11  leur 
fit  même  défenlè  de  paroitre  devant  le  nouveau  Roi,  &  les  renvoïa  chez  eux.  dtlar'e'l> 
Cette  infulte  leur  parut  infuportable  ;  ils  fe  foulevérent  &  prirent  les  armes.  4' 
Ebroïn  voïant  laNobleife  irritée  contre  lui,  fe  fauva  dans  l'afyle  d'une Egiife, 
d'où  lesEvêques  empêchèrent  qu'on  ne  l'arrâchât,  pour  l'immoler  à  l'indig- 
nation publique.    On  pilla  fes  tréfors  ,  &  on  le  contraignit,  pour  fauver  fa 
vie  ,  de  fe  retirer  dans  le  Monaftére  de  Luxeû  ,  &  de  s'y  faire  Moine.  Là 
haine  du  Minière  réjiillit  fur  le  Prince  qu'il  avoit  mis  fur  le  Trône.  Thierry 
fut  atièté,&  oa  lui  donna  des  gardes,  pendant  qu'on  proclamoit  Roi  de  Neu- 
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ftrie  &  de  Bourgogne,  Childericfon  frère,  qui  étoit  déjà  Roi  d'Auftrafie.  Quel- 
ques-uns desSeigneurs  croïant  faire  leur  cour  à  Childeric,  coupèrent  les  che- 
veux à  Thierry,  &  le  lui  préfentérent.  Ce  Prince  fut  touché  de  voir  fon 
frère  en  cet  état ,  &  lui  dit  de  lui  demander  ce  qu'il  voudroit  ;  je  ne  deman- 
de rien  ,  repondit-il  ,  mais  jattens  de  Dieu  la  vengeance  de  l'injuftice  que 
l'on  me  fait.  Childeric  l'envoïa  au  Monaftére  de  St.  Denys ,  jusqu'à  ce  que 
fes  cheveux  fuffent  revenus. 
XXV,  Les  Grands  firent  leurs  rémontrances  au  Roi  fur  les  abus  qui  s'étoient 

eftreîSVr  vcus  *°HS  lcs  règnes  précédera» ,  fur-tout  de  la  part  des  Maires  du  Palais.  Ils 
ué  dans  Je  demandèrent  qu'on  modérât  leur  autorité.     Le  Roi  reçut  trés-bien  leurs  ré- 
Monaitérc  montrances.   Le  Duc  Vulfoalde  fut  fait  Maire  du  Palais ,  &  St.  Léger  Evêque 
deLuxeû.  d'Autun,  homme  de  qualité  &  allié  à  la  famille  Royale,  fut  choifi  pour  prin- 
cipal Mimftre  d'Etat   Ces  difpofltions  donnoient  les  plus  belles  efpérances 
d'une  réforme  dans  le  Gouvernement.     Mais  l'exactitude,  la  fermeté  &  la 
liberté  de  St.  Léger  déplurent  bientôt  au  Roi  &  à  fes  Courtiiàns.   Ils  rendirent 
fufpeâe  au  Roi  la  fidélité  du  St.  Evêque,  &  St.  Léger  fut  renfermé  dans  le  Mo» 
nallére  deLuxeû.   11  y  trouva  Ebroïn,  qui  lui  témoigna  beaucoup  d'amitiét 
„     &  ils  vécurent  enfemble  pendant  quelque  tems  dans  une  parfaite  union. 
non  de  Cependant  Childeric  n'étant  plus  retenu  par  les  confeils  &  par  l'autorité 

childeric   de  St.  Léger ,  fe  livra  à  toutes  fespaflîons.     Il  fit  un  jour  arrêter  &  maltrai- 
Koi  de     ter  à  coups  de  fouet ,  comme  un  efclave  ,  un  homme  de  qualité  nomme  Bo- 
France.     dîlon  ,  qui  confpira  contre  lui  avec  quelques-uns  de  fes  amis  ,  &  le  mit  à 
An  67  u    mort  avec  la  Reine  Bilichilde  qui  étoit  enceinte  ,  dans  la  forêt  de  Livry  prés 
de  Chelles.     Childeric  avoit  deux  fils,  l'un  nommé  Dagobert,  &  l'autre  nom- 
mé Childeric.  11  y  a  apparence  que  le  jeune  Dagobert  lut  tué  avec  fon  Pere, 
ou  qu'il  mourut  bientôt  après  ;  car  il  n'en  eft  plus  fait  mention.  Mais  Chil- 
deric échappa  ,  &  fe  retira  dans  un  Monaftére  ,  d'où  il  fortit  avec  le  tems , 
pour  monter  fur  le  Trône  de  fes  Pères.     Le  Roi  Childeric,  quand  il  mou- 
rut, avoit  environ  vingt-quatre  ans,&  fut  enterré  avec  la  Reine  fon  K poule, 
&  le  jeune  Prince  Dagobert,  dans  l'Abbaye  de  St.  Germain  des  Prez. 
XXVU.  Cependant  Dagobert  fils  de  Sigebert  III.  Roi  d'Auftrafie ,  qui ,  comme 

Retour  de  on  j»a  veu>  avoit  été  fecrètement  conduit  en  Irlande  par  PEvêque  de  Poitiers 
nenôn»  *  Par  les  intrigues  de  Grimoalde  Maire  du  Palais,  aïant  fait  connoiflance  a- 
v'it.  '  vecSt.  Vilfrid,  qui  fut  depuis  Evêque  d'Yorc,  lui  raconta  fa  mauvaife  for- 
Viifridi.  tune,  &  Vilfrid  le  fit  quelque  tems  après  ramener  en  Auftrafie  ,  où  il  rég- 
na, au  moins  en  Al  lace  &aux  environs  du  Rhin,  jusqu'à  ce  que  les  révolutions 
de  l'Etat  le  remirent  en  polfelfion  du  Rcïaume  de  fes  Pères. 

Quelques  jours  avant  la  mort  du  Roi  Childeric,  deux  Ducs  ennemis  de 
St.  Léger,  l'a  voient  tiré  du  Monaftére  deLuxeû,  à  deffein  de  le  faire  mourir; 
mais  le  Saint  fçut  fi  bien  les  gagner  par  fa  douceur  ,  que  de  fes  ennemis  ils 
devinrent  fes  protecteurs.  Ils  le  ramenoient  à  Autun  ,  accompagné  de  fei 
amis ,  lorsqu'ils  rencontrèrent  Ebroïn,  qui,  fur  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi, 
étoit  forti  de  Luxeû,  &  marchoit  à  la  tête  d'une  troupe  de  fcélerats,  dans  la 
réfolution  de  fe  remettre  en  poUeflion  de  fon  ancienne  dignité.  Aïant  vû 
St, Léger  ,  fa  haine  fe  ralluma  contre  lui,  &  il  Pauroit  dcz-lors  mis  à  mort, 
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s'il  n'en  avoit  été  empêché  par  Genefius  Evéque  de  Lyon.  Ainfî  il  entra  à  Au- 
tan avec  St.  Léger  ,  qui  y  fut  reçu  avec  de  grandes  marques  de  joïe.  xxvm 

D'un  autre  côté  Thierry  qui  ,  pendant  fa  retraite  à  St.  Denys,  avoit  Thierry 
laide  récroitre  fes  cheveux,  reprit  la  qualité  de  Koi,  auffitôt  qu'il  fe  vit  ap-  devicntaoî 

Suïé  d'un  certain  nombre  de  Seigneurs.   11  tint  fa  Cour  à  Nogent ,  aujourd'hui  'le  France, 
t.  Clou  prés  Paris ,  &  St.  Léger  &  Ebroîn  fe  mirent  tous  deux  en  chemin,  *n  6?y 
pour  lui  aller  offrir  leurs  fervices.     Mais  Ebroîn  changea  tout  d'un  coup  de  fjgj,™ 
réfolution,  &  s'étant  rendu  en  Auftrafie,  où  il  avoit  beaucoup  d'amis,  y  ré-  f.7.g. 
pandit  le  bruit  que  le  Roi  Thierry  étoit  mort;  &  en  même  tems  il  fit  paroi- 
tre  un  jeune  entant ,  qu'il  appel  la  Clovis,  publia  qu'il  étoit  fils  du  Koi  Clo- 
taire  111.  &  eut  alfez  de  crédit  pour  le  faire  proclamer  Roi  de  France.  Di- 
dier Evéque  de  Châlons  fur  Saône,  &  Bobon  Evéque  de  Valence,  tous  deux 
dépofez  pour  leurs  crimes ,  appuïérent  cette  fà&ion  ,  &  en  moins  de  rien 
Ebroîn  avec  fon  nouveau  Roi  le  vit  à  la  tête  d'une  armée  nombre  de ,  &  en 
état  de  faire  réconnoitre  Clovis  par  le  relie  du  Roïaume.     11  s'avança  vers 
Paris,  où  it  penfa  furprendre  le  Roi  Thierry  ;  &  en  même  tems  envoïa  l'Evê- 
que  de  Châlons  inveftir  la  ville  d'Autun,  où  St.  Léger  sétoit  retiré.    Le  St.  Pré- 
lat, pour  prévenir  la  ruîne  de  fa  ville,  fe  livra  volontairement  à  Didier,  qui 
lui  fit  créver  les  yeux,  &  le  mit  fous  la  garde  de  Vaymer,  qui  le  traita  avec 
allez  d'humanité. 

Ebroîn  devenu  rédoutable  à  Thierry,  l'obligea  de  s'accommoder  avec  XXIX. 
lui ,  &  de  le  faire  fon  Maire  du  Palais  ,  au  préjudice  de  Leudefe  ,  qui  avoit  Lb^r'n,i 
déjà  été  pourveû  de  cette  dignité.      Après  quoi  il  abandonna  Clovis,  qu'il 
n'a  voit  élevé  que  pour  parvenir  à  fes  fins.    11  eft  croîable  queDagobert,  qui  Thierry, 
règnoit  déjà  dans  une  petite  partie  de  l'Auftrafie  ,  profita  de  ce  tems  de  trou-  vu.  Sti. 
ï>les,  pour  fe  remettre  en  poflTeflion  du  refte  de  ce  Roïaume,  qui  lui  aparté-  ^^ar» 
rçoit  par  le  droit  de  fa  naiUance.   11  y  régna  pendant  fept  ou  huit  ans;  après 
quoi  étant  entré  en  guerre  avec  Thierry,  il  fut  aflaffine  dans  la  forêt  de  Voi- 
vre,  à  trois  lieues  deStenay.      L'Auteur  de  la  vie  de  St.  Vilfrid  dit  que  ce 
fut  par  la  perfidie  des  Ducs,  &  du  confentement  desEvéques. 

Il  fut  tué  comme  il  dormoit  fur  nne  fontaine,  par  un  nommé  Jean,  ou  XXX. 
Grimoalde,  qui  étoit  fon  neveu.      11  eft  honoré  comme  Martyr  àStenay,  Mort  de 
dans  un  Prieuré  qui  porte  fon  nom.  11  fut  tué  le  22.  ou  le  23.  de  Novembre  Dag°bcrt 
679.  Le  Duc  Pépin  &  le  Duc  Martin  Coufins  Germains,  &  qui  étoient  de  la  fa-  ïijL 
mille  du  feu  Maire  Grimoalde,  furent  déclarez  Ducs ,  ou  Gouverneurs  d'Au-  çic. 
ftrafie;  car  les  Auftrafiens  ne  voulurent  pas  réconnoitre  pour  Roi  Thierry,  de  An  47*. 
peur  de  tomber  fous  Ia«yrannfe  d  Ebroîn  ,  qui  fit  la  guerre  aux  deux  Ducs, 
&  les  battit.    Martin  périt  dans  cette  guerre.   Mais  Pépin  furnommé  le  gros, 
ou  Pépin  d'Heriftal,à  caufe  d'un  Palais  de  ce  nom, qu'il  avoit  à  une  lieuë  au- 
deffus  de  Liège;  Pépin,  dis- je,  fut  réconnu  feul  Duc  d'Auftratie,  &  il  y  vé- 
cut dans  une  entière  indépendance.  Miis  il  ne  fe  fervit  de  fon  autorité  que 

Sour  faire  du  bien  au  peuple  ,  &  pour  s'attirer  l'eftime,  l'affection  &  la  con- 
an ce  des  Grands, enforte  que  tous  les  Seigneurs  que  les  mauvais  traitemens 
&  les  violences  d'Ebroïn  éloignoient  de  la  Cour  de'Thierry,  venoienÉ  en  Au- 
ftrafie implorer  la  protection  de  Pépin. 
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XXXK         Après  la  mort  d'Ebroïn  ,  ces  mêmes  Seigneurs  qui  s'étoient  volontaire- 
Mort.  d'E-  ment  exilez  de  leur  païs  ,  preflerent  Pépin  de  déclarer  la  guerre  au  Roi 
Guerre  de  Thierry,  pour  le  contrjindre  de  les  recevoir  en  pjix  dans  (on  Réunie.  Pc 
l'epincon-  P'n  ^nvoïa  des  Ambafladeurs  à  Thierry  ,  pour  le  prier  de  rappeller  ces  S.isj- 
ttc  le  ttoi  neurs ,  &  de  leur  faire  rendre  leurs  biens.  .  Thierry  reçut  fort  mal  ces  Ani- 
Thicrry.     bafTadeurs,  &  on  leur  repondit  qu'on  épargneroit  àPepin  la  peine  de  rame- 
An  63».    ner  jes  exi|ez  ;  que  bientôt  on  iroit  1rs  lui  répéter  ,  rx  hs  prendre  jusque 
FtVdeTar.'  c^cz  'u'*    ^ur  cette  répond»  Pépin  affemble  une  grande  armée,  pa(Te  la  fo- 
#.98.^99.      Charbonnière,  qui  étoit  dans  les  Ariennes  entre  laMeufe  &  l'Elcaut  ,  & 
Am*LM*>  rencontre  Thierry ,  qui  avoir  palTé  la  Somme,  avec  une  armée  beaucoup  plus 
tmf.ada*.  n0mbreufe  que  celle  de  Pépin.    Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfence 
6*9'        à  Teltri  entre  St.  Quentin  &  Peronne  ,  n'étant  fépirez  que  par  la  petite  riviè- 
re d'Auroignon.    Pépin,  pour  achever  de  mettre  Thierry  d?.ns  fon  tort,  lui 
envoïa  encore  demander  la  paix  ,  &  le  rétabliflement  des  Evéques  &  des 
Grands  dans  leurs  biens  &  leurs  dignitez  ;   offrant  même  unegrolTe  fomme 
d'argent  pour  les  frais  de  la  guerre.      Bertaire  Maire  du  Palais  s'oppofa  de 
toutes  fes  forces  à  ce  qu'on  écoutât  les  propofitions  de  Pépin.      On  ren- 
voïa  fes  Députez,  &  on  le  prépara  d;  part  &  d'autre  au  combat. 
XXXlh         Pépin  aïant  réconnu  le  terrain,  rélblut  de  fe  faifir  d'une  éminence  qui 
î^incsni  étoit  au-delà  de  la  rivière,  à  la  droite,  &  du  côté  des  ennemis.    Il  fit  donc 
trcPlcRoi*  décamper  fon  armée  pendant  la  nuit,  la  fit  pafler  à  un  gué  qu'il  connoilfoit, 
Thierry.     &  laiflant  dans  le  camp  quelques  troupes  jusqu'au  matin  ,  pour  y  entretenir 
An  68g.    les  feux  ,  leur  ordonna  qu'en  décampant  pour  venir  joindre  le  refte  de  Par- 
AnnaLMt.  m^  jjs  mjfleut  le  feu  à  quelques  tentes,  &  à  quelques  chariots  ,  pour  faire 
l'blmbert.  croire  aux  ennemis  qu'on  avoit  précipitamment  pris  la  fuite.    Ce  llratagéme 
réunit.   Les  gens  du  Roi  Thierry  aïant  remarqué  que  le  camp  de  Pépin  étoit 
abandonné  ,  le  Roi  fit  palfer  la  rivière  à  l'armée  à  la  hâte  &  fans  beaucoup 
d'ordre,  pour  donner  la  chaflTe  aux  fuïards.       Au  lever  du  Soleil ,  Bertaire 
apperçut  l'armée  de  Pépin,  oui  defeendoit  de  la  hauteur  en  ordre  de  bataille; 
auflitôtil  ordonne  qu'on  fatTe  répafler  la  rivière  à  ceux  qui  s'étoient  jettez 
dans  le  camp  de  Pépin;  ce  qui  ne  fe  put  faire  qu'en  grand  défordre.  Alors 
lesAuftraGens  fondirent  fur  les  troupes  du  Roi  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'ils 
les  mirent  en  défordre,  &  les  défirent  entièrement.     Bertaire  Fut  tué  par  les 
foldats  mêmes  de  fon  armée. 

Pépin,  après  cette  vi&oire  ,  vint  fe  préfenter  devant  Paris  ,  qui  loi  ou- 
vrit fes  portes,  &  lui  livra  le  Roi  &  tous  fes  tréfors.  Thierry  conferva  le 
.  nom  de  Roi;  mais  toute  l'autorité  pafTa  au  Maire  du  Palais.  Les  Rois,  de- 
puis fon  tems  ,  ne  parurent  plus  en  public  qu'en  certains  jours  de  l'année, 
traînez  dans  un  chariot  attelé  de  bœufs,  pour  aller  plus  doucement.  S'ils 
eurent  des  gardes  ,  ce  fut  moins  par  honneur ,  que  pour  empêcher  que  per- 
sonne n'approchât  d'eux  fans  la  permiffion  du  M*ire  du  Palais.  D'ailleurs 
Pépin  trouva  le  fecrèt  de  gagner  tous  les  cœurs  par  fa  modération  ,  fa  fegef- 
fe,  fon  application  à  faire  fleurir  la  jutticc  dans  le  Roïaume  ,  &à  rétablir  le 
bon  ordre  dans  les  finances,  &  la  difeipline  dans  les  armées. 

La  pré- 
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La  première  expédition  de  Pépin  fut  contre  Radbode  Duc  des  Frifons ,  XXXlw 
dont  le  Pere  Adalgife,  depuis  quelques  années  ,  s'étoit  mis  en  liberté,  &de~  ^nerrede. 
meuroit- indépendant  des  Rois  François.     Radbode  vint  à  la  rencontre  de  ÏJjJïJJJ" 
l'armée  Françoife;  mais  il  tut  mis  en  déroute,  &  perdit  une  grande  partie  de  fons>  An* 
les  troupes.     Il  fe  fournit  de  nouveau  à  païe#trtbut ,  &  donna  des  otages  689.  An- 
pour  la  fûreté  de  fa  parole.   Pépin  rétablit  l'ancienne  coutume  abolie,  ou  in-  Mf 
terrompuô  parles  derniers  Maires  du  Palais;  ce  fut  de  tenir  les  Etats  tous  les  ans  ,""* 
au  prémier  jour  de  Mars.    Dans  ces  aflemblées,  où  les  Evéques  fetrouvoient 
avec  les  Grands  du  Roïaume,  on  faifoit  des  décrets  &  des  règlemens  utiles 
pour  le  gouvernement  de  l'Eglife  &  de  l'Etat  ;  &  delà  font  venus  les  Capitulaires 
des  Rois  &  Empereurs  François,  qui  forment  la  meilleure  &  la  plus  belle  partie  du 
droit  ancien  de  la  nation.  Pépin  ne  manquoit  pas  de  faire  paroitre  Thierry  à  ces 
aflemblées,  àflis  fur  un  Trône  ,  comme  s'il  y  eût  préOdé  ;  mais  auflttôt  que 
FafTemblée  étoit  féparée,  après  beaucoup  de  marques  de  refpeâ&de  fou  mil- 
lion ,  qu'il  lui  faifoit  rendre,  il  le  faifoit  réconduire  à  Maumaque,  ou  Mo- 
marque,  maifon  de  plaifance  fur  la  rivière  d'Oife,  entre  Compiégne  &  No- 
yon ,  d'où  il  ne  fortit  que  pour  de  pareilles  cérémonies. 

La  mort  de  Thierry  arrivée  en  691.  ne  changea  rien  dans  les  affaires  du  XXXiv. 
Roïaume  de  France ,  &  n'eut  pas  plus  de  fuites  que  celle  d'un  particulier.  Mort  de 
Le  Duc  Pépin  fit  proclamer  Roi  en  fa  place  l'aîné  des  fils  de  ce  Prince  ,  en-  ThierJy  e" 
corc  tout  jeune ,  nommé  Clovis  ;  &  ce  jeune  Prince  étant  mort  au  bout  de  cîovii  nr 
cinq  ans  en  69*.  Childebert  fon  cadet  prit  fa  place.  Pendant  les  règnes  de  an  69^. 
ces  Rois ,  Pépin  gouvernoit  la  France  en  Souverain  ,  faifoit  la»guerre  aux  chiMeber* 
nations  qui  avoient  fécoûé  le  joug  de  la  domination  Françoife  ,  recevoit  J<L  rf£ne 
des  Ambaffadeurs  des  Empereurs  de  Conftantinople ,  des  Rois  Lombards  ucsp^ç6,f* 
d'Italie,  &  même  des  Sarrazins ,  à  s'attirait  par  fa  fageffe  &  par  fa  valeur  ?t}*  a 
l'eftime  &  l'affeclion,  non  feulement  des  François  &des  nations  voifines,  mais 
au Hi  des  étrangers  ;  &  par-là  fe  fraïoit  un  chemin  au  Trône  ,  OÙ  il  conduiût 
en  effet  fa  poltérité  ,  comme  on  le  verra  cy.  après. 

En  Efpagne,  après  la  mort  de  Chintila  ou  Suintila,  on  mit  Tulga  fur  le  XXXV, 
Trône.    11  mourut  en  641.  après  un  règne  afTez  court.   Après  fa  mort,  le  Affaires 
R.,ïaume  des  Vifigotbs  fe  trouvant  comme  un  vaiffeau  fans  pilote,  Flavius  i^'F9' 
Chindafvinthe  s'empara  du  Gouvernement.     Mais  il  ne  laiffa  pas  de  gouver-  , 
ner  l'Etat  avec  beaucoup  de  prudence ,  de  probité  &  de  valeur.     Dans  le  Cnin-JaY. 
déficit)  de  laifTer  le  Roïaume  qu'il  avoit  ufurpé  ,  héréditaire  dans  fà  famille,  vindicte* 
il  afTocia  à  la  fouveraine  autorité  Recefvinthe  en  648.    11  vécut  encore  trois  cefvimhe 
ans ,  quatre  mois,  onze  jours,  &  mourut  en  6^2.   Sous  ces  Kois  il  fe  tint  ÎJjK? 
divers  Conciles  à  Tolède ,  dont  nous  donnerons  le  détail  dans  Phiftoire  Ec-  Goths  en 
cléfiaftique.    Recefvinthe  mourut  en  672.    Comme  il  ne  laiflbit  point  d'en-  Efpagne. 
fans  ,  les  Principaux  de  la  nation  des  Goths  choifirent  pour  Roi  Vamba ,  V~.MÊri+ 
qui  étoit  un  Seigneur  déjà  avancé  en  âge ,  mais  eftimé  pour  fa  fagefTe ,  fa  va-  Jj/j  f* 
leur  &  fa  grande  expérience,    Confidérant  les  peines  &  les  dangers  infépara- 
blet  de  la  Royauté,  fur-tout  dans  un  temsoù  l'on  étoit  menacé  d'une  guerre 
fàcheufe,  il  renfla  autant  qu'il  put  à  la  volonté  des  Grands.  Il  emplo  i  a  les  prières 
&  les  larmes  pour  les  toucher,  &  il  ne  céda  qu'aux  menaces  qu'optai  fit,  l'épée  à 
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la  main,  de  lut  ôter  la  vie,  s'il  refiftoit  plus  tong  teras.  Il  fut  donc  facré  à 
Tolède  ,  &  reçut  le  ferment  de  fidélité  des  principaux  de  la  nation.  11  y 
eut  toutefois  quelques  révoltes  au  commencement  de  fon  règne.  Les 
Gafcons  qui  étoient  encore  au-delà  des  Pyrénées,  parurent  méprifer  fon 
Gouvernement  ;  &  Hilperic  £omte  de  Nifmcs  fe  révolta  hautement  contre 
Vamba. 

„  ce  Prince  envoïa  contre  lui  un  Général  fort  expérimenté  &  fort  accré- 

VamS fait  dité  parmi  les  Goths,  nommé  Paul ,  qu'on  difoit  être  parent  du  feu  Roi, 
parter  une  mai8  qui  étoit  fort  oppofé  aux  intérêts  de  Vamba.  Il  commença  a  marquer 
armée  en  fa 

mauvaife  volonté  ,  en  retardant  exprés  fes  marches ,  pour  donner  lieu 
Franccr  aux  ennemis  de  fe  fortifier  &  de  s'aguerrir.  En  même  tems  il  attira  à  fon 
tSZ'rc*  parti  Ranofinde  Duc  deTarragone,  &  lldigife  qui  étoit  une  forte  de  Ma- 
voïtez  giftrat  nommé  Gardingue.  Par  leur  moïen  il  fe  rendit  Maître  de  Barcelo- 
An  67t.  Je  ,  de  Gironne,  &  de  Vich-d'Oflbne ,  qui  lui  ouvrit  le  paflage  pour  en- 
SuiiutT-  trer  en  Francc.  Argebaude  Archévêque  de  Narbonne  ,  ne  fe  fentant  pas 
îrTkvLV  aflèz  fort  pour  leur  refifter,  fe  rendit  à  eux ,  &  leur  ouvrit  les  portes  de  fa 
Vu  cUnt'.  ville.  Paul  y  harangua  les  bourgeois  &  les  foldats ,  difant  que  Vamba 
n'aïant  aucun  droit  à  la  couronne  ,  on  ne  devoit  faire  aucune  difficulté  de 
créer  un  autre  Roi.      Ranofinde  s'écria  qu'il  n'en  connoiffoit  point  de 

Élus  digne  de  la  Royauté  que  Paul.   Il  fut  fuivi  de  la  plupart  des  faclieux. 
nfin  Paul  fut  couronné  Roi  des  Goths  à  Narbonne.    Tout  ce  qui  obéïf- 
foit  aux  Goths  en  -  deçà  des  Pyrénées ,  le  reçut  avec  une  bonne  partie 
de  l'Efpagne  Tarragonnoife.   Paul  fe  croîant  déjà  Maitre  de  tout  l'Empire 
des  Goths,  écrivit  à  Vamba  des  lettres  infolentes.     Ce  Prince  aflèmbia  fon 
Confeil ,  pour  délibérer  fi  l'on  marcheroit  incontinent  contre  Paul ,  ou  û 
l'on  attendroit  à  Tolède  que  l'armée  fût  plus  nombrenfe.  Le  prémier  fentî- 
ment  prévalut ,  &  l'on  marcha  incontinent  contre  les  Gafcons  ,  qui  furent 
réduits  à  l'obéïflance  dans  une  femaine. 
xxxvn         L'armée  s'avança  enfuite  contre  Pau!.      On  partagea  les  troupes  en 
vambapafr  trois  corps.    Une  partie  marcha  par  la  Cerdagne ,  une  autre  par  Vich-d'Of- 
fctes  Pyré-  f       &rja  troifiéme  cottoïa  les  bords  de  la  mer ,  avec  ordre  de  ravager  les 
nées,  l'rife        »    &  .    bourgades.      Le  Roi  fuivoit  avec  un  bon  corps  de  troupes. 
£25?  Ba  celone  fe  rendit  %n s  être  affiégée .  &  l'on  punit  les  Auteurs  de  la  revoit* 
Gironne  en  utà  de  même.   Apres  deux  jours  de  repos,  l'armée  entière  pa(& 
les  Pyrénées,  fans  trouver  la  moindre  refîftance.    On  prit  de  force  les  vil- 
les oui  fe  trouvèrent  fur  la  route  ,  &  on  en  abandonna  le  pillage  au  foldat. 
Dans  la  dernière  de  ces  villes  on  prit  Ranofinde ,  lldigife ,  &  quelques  au- 
très  Chefs  des  mécontens.   Paul  étoit  à  Narbonne.   Dez-qull  fçut  l'arrivée 
de  Vamba,  il  fe  retira  à  Nifmes,  où  il  attendoit  des  fecours  des  François  & 

des  Allemands.  ■ 

Cependant  Vamba  arriva  avec  fes  troupes  en-deça  des  Pyrénées,  &  de- 
meura  deux  jours  dans  la  plaine,  en  attendant  que  tout  fon  monde  fût  pafle. 
11  envoïa  quatre  de  fes  Généraux  contre  Narbonne ,  avec  ordre  de  la  réduire  de 
nu  de  force.  En  même  tems  fa  flotte  devoit  l'attaquer  par  mer.  Vittimire 
qui  étoit  Go*erncoi  de  Narbonne ,  s'y  défendit  en  défefpéré.  Enfin  la  ville 
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aîantété  forcée,  il  fe  jetta  dans  uneEglife,  d'où  on  le  tira,  &  on  k  chargea 
de  liens  ,  pour  être  préfenté  à  Vamba.  La  prife  de  Narbonne  déconcerta 
le  parti  des  rébelles  ,  &  les  rendit  odieux  &  méprifables.  On  prit  de  fuite 
Magalone  ,  Agde  &  Béziers.  Delà  Vamba  fit  marcher  quatre  de  fes  Géné- 
raux contre  la  ville  de  Nifmes ,  qui  étoit  alors  trés-puiffjnte  &  bien  munie. 
Leur  armée  étoit  de  trente  mille  hommes ,  mais  qui  n'avoient  rien  de  ce 
qui  eft  nécelTaire  pour  taire  un  fiége ,  &  qui  n'avoient  pas  même  l'ufage  d'af- 
fiéger  les  villes.  Ils  l'attaquèrent  d'abord  avec  de  grands  cris ,  voulant  la 
prendre  d'emblée;  mais  après  un  combat  opiniâtré  jusqu'à  la  nuit,  ils  furent 
obligez  de  fe  retirer. 

Le  bruit  s'étant  répandu  dans  l'armée  qu'une  multitude  de  François  &  xxxviu 
d'Allemands  devoit  arriver  au  premier  jour,  on  en  donna  en  diligence  avis  à  J,life  de 
Vamba,  qui  envoïa  dix  mille  hommes  de  renfort  aux  fiens.  Ils  marchèrent  yifm^s 
toute  la  nuit,  &  arrivèrent  au  camp, avant  que  les  leurs  euflent  récommencé  *' 
l'attaque  de  la  ville.  Leur  arrivée  ranima  le  courage  des  alfiégeans.  Us  mon- 
tèrent à  l'aflfaut  avec  une  nouvelle  ardeur ,  &  fe  rendirent  enfin  maîtres  des 
portes.  On  vit  en  un  moment  dans  la  ville  mille  affreules  images  de  la  mort. 
Les  bourgois  mêmes  tournèrent  leurs  armes  contre  les  gens  de  Paul,  &  en 
tuèrent  un  grand  nombre  ,  comme  aïant  livré  la  ville  ,  «Se  leur  ai'3nt  attiré 
tous  ces  malheurs.  Paul  fe  jetta  avec  quelques-uns  des  fiens  dans  le  Théâ- 
tre, qui  pouvoir  paflTcr  pour  une  excellente  citadelle.  Il  n'y  fit  aucune  re- 
fiftance ,  &  fe  livra  lâchement  au  Roi  Vamba  ,  avec  les  plus  apparens  Chefs 
de  la  révolte,  qui  s'étoient  enfermez  avec  lui.  Vamba  les  fit  paroître  en  fa 
préfence  chargez  de  chaînes.  Paul  étoit  conduit  à  pied  entre  deux  Cavaliers, 
qui  le  tenoient  p3r  les  cheveux.  Auflîtôt  qu'il  parut  devant  le  Roi,  il  mit  bas 
fon  baudrier  ,  comme  pour  fe  déclarer  indigne  de  tout  honneur  militaire. 
Le  Roi ,  après  avoir  mis  le  pied  fur  la  gorge  aux  rébelles ,  demanda  à  Paul 
s'il  avoit  reçu  de  lui  quelque  fujet  de  mécontentement?  &  Paul  aïani  repon- 
du qu'au  contraire  le  Roi  l'avait  comblé  de  biens  &  d'honneurs,  le  Roi  les  fit 
condamner  à  la  rigueur,  félon  les  loix  des  Goths;  mais  enfuite  il  fe  contenta 
de  leur  faire  couper  les  cheveux  &  la  barbe,  qui  étoit  la  plus  grande  igno- 
minie qu'il  leur  pût  faire  foutffir  ;  car  c'étoit  les  dégrader  de  leur  Nobleire , 
d  )nt  les  grands  cheveux  &  une  longue  barbe  étoient  la  marque.  Après  cela, 
Vamba  s'en  retourna  triomphant  à  Tolède ,  où  il  entra  fix  mois  après  qu'il 
en  étoit  lorti. 

Ce  Prince  gouverna  pendant  huit  ans  ,  un  mois ,  quatorze  jours.     Il  xxxix. 
fut  dépouillé  du  Roïaume  le  14.  d'Octobre  680.  par  le  Comte  Ervige  parent  Vambaeft 
du  Roi  Recesvinthe.  On  foupçonna  ce  Comte  d'avoir  attiré  en  Efpagne  l'armée  <JejM«iïlM 
navale  des  Sarrazins ,  compolée  de  deux  cens  foixante&  dix  vailfeaux,  pour  ÏJLÏPrî 
s'en  fervir  contre  Vamba.  Mais  ce  Prince  donna  de  fi  bons  ordres,  que  la  flotte  v  g^An^ 
ennemie  lut  ou  bridée,  ou  prife  par  les  Goths.    Ce  defièin  n'ayant  pas  rétif.  6  s  a.  Mort 
fi,  Ervige  fit  donner  au  Roi  de  l'eau ,  où  l'on  avoit  fait  infufer  du  geneit  deVimb» 
d'Efpagne.    Cette  liqueur  lui  fit  perdre*  le  fens,  &  le  réduifit  à  l'extrémité  ,  cs*' 
enforte  que  défefpérant  de  fa  vie,  l'Archévéque  de  Tolède  lui  coupa  les  che-  h""*"' 
veux ,  &  lui  donna  l'habit  monaftique.   Après  fa  convalefcence,  il  abandon- 
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lia  fa  cowonne,  &  fe  rendit  au  Monaftére  de  Pamplige,  qu'on  croit  avoir  été 
conftruit  dans  la  vallée  de  Mugnon.  11  y  vécut  encore  fept  ans  &  trois  mois, 
dans  les  exercices  de  la  vie  religieufe.  Ervige  avoit  eû  l'adrefle  de  fe  làire  dé-^ 
clarer  fuccefleur  au  Roïaume  par  Vamba  même ,  dans  le  fort  de  fa  maladie, 
&  dans  un  tems  où  il  n'avoit  pas  la  préfence  d'efprit  nécelTaire  pour  penfcr  à 
ce  qu'il  faifoit. 

XL  Nous  parlerons  des  affaires  d'Angleterre  dans  l'hiftoire  Eccléfiaflique. 

Mort  île    Quant-à  celles  de  l'Empire  d'Orient,  Conftantin  Pogonat  fit  tenir  en  6*80.  le 
l'Einpc-    famcux  Concile  in  Trullo,  où  l'on  approuva  les  cinq  prémiers  Conciles ,  &  où 
fan&iPo-     n  condamna  l'héréfie  des  Monotnelites.    L'Empereur  mourut  en  685.  après 
gonatjufli-  dix- fept  ans  de  règne,  &  environ  deux  mois.     11  eut  pour  fuccelTeur  Jufti- 
nicn  il.  lai  nien  IL  fon  fils,  né  vers  l'an  570.     H  fut  aflbcié  à  l'Empire  par  fon  Pere  en 
fuccé  le.     gg,.  &  réconnu  Empereur  après  fa  mort  en  68f.  au  mois  de  Septembre.  Il 
mÏtJu.*'  ^ut  ^urnomnié  Rhinotmetos,  ou  nez  coupé,  à  caufe  qu'on  lui  coupa  le  nez  un  peu 
Tbtopb.     avant  fa  mort,  comme  on  le  verra  ci-aprés.    L'année  fuivante  il  fit  la  paix  avec 
Çtdrm.     les  Sarrazins.   Abdulmelech,  ou  Abdimelech,  étoit  alors  Calife  des  Muful- 
mans.    11  avoit  fuccédé  à  Moavia  ;  &  comme  il  n'étoit  entré  dans  le  Califat 
que  par  la  voie  des  armes,  &  qu'il  fe  volait  encore  menacé  de  guerres  inte- 
ftines,  il  demanda  la  paix  à  l'Empereur,  qui  la  lui  accorda,  au  grand  regret 
de  pluileurs  qui  ne  virent  qu'avec  peine  qu'une  des  prémiéres  conditions  de  'a 
paix,  étoit  que  l'Empereur  chatTeroit  les  Mardaïtes  ou  les  Maronites  du  Liban, 
où  ils  tenoieut  en  bride  les  Sarrazins,  &  les  empéchoient  de  s'étendre.  Les 
Sarrazins  fe  fournirent  à  payer  par  jour  mille  pièces  d'or,  &  un  cheval  avec  un 
hn.6%6.   efclave,  &  confentirent  que  les  tributs  de  l'isle  de  Cypre  ,    de  l'Arménie  & 
de  l'Ibérie,  fe  partageroient  par  moitié  entre  l'Empereur  &  Abdimelech. 

Juftinien  fit  partir  le  Préteur  Leontius,  qui  affujettit  de  nouveau  par  les 
armes  à  l'Empire  ,  l'Arménie,  l'Ibérie,  l'Albanie,  l'Hircanie  &  la  Médie; 
c'eit-à  dire,  qu'il  s'en  remit  en  polTeflîon,  aux  charges  dont  on, vient  de  par- 
ler, &  en  partagea  les  tributs  avec  les  Sarrazins.  En  même  tems  il  fit  venir 
douze  mille  Maronites,  qu'il  fit  fordr  du  mont  Liban ,  &  par  ce  raoïen  détrui- 
sit toute  la  force  de  l'Empire  de  ce  côté-là.  On  blâme  beaucoup  ce  Prince 
d'avoir  manqué  de  confeil  &  de  prudence.  Pendant  que  le  Préteur  Leor  tius 
rétablilfoit  ainfi  les  affaires  de  l'Empire  du  côté  de  l'Arménie,  le  Calife  Abdi- 
melech prit  les  villes  de  Circefium  &  d'Eupolis. 
XU  On  a  veû  ci-devant  que  Conttantin  Pogonat  avoit  fait  une  paix  honteufe 

Gante  de  atec  les  Bulgares,  ou  plutôt  s'étoit  racheté  de  la  guerre,  en  leur  donnant  des 
jiîftinienU.  fomrncs  conlidérables ,  &  leur  accordant  des  conditions  avantageuses.  Ju- 
SeilvesS  fànfcn  f°n  fi'9  nfaù  <*e  temr  ces  conditions,  &  par  ce  moïen  attira  de  nou- 
k?  m>lga-  veaux  ennemis  fur  les  terres  de  l'Empire.  Il  fit  avancer  de  la  Cavalerie  dans 
ta.  la  Thrace,  «Se  les  Scia ves  joints  aux  Bulgares,  lui  vinrent  à  la  rencontre.  Les 
An.  >587.  Bulgares  furent  repouflez,  &  il  prit  pîufieurs  Sclavons  prilbnniers,  partie  de 
Vedrî*9'  &ree>  &  p«tie  par  compolition.  Il  leur  donna  des  terres  dans  l'Ane  ;  mais 
MifitBfré  à  fon  retour  les  Bulgares  l'arrétérrnt,  dans  des  défilez  où  il  perdit  beaucoup 
Tbffètoi.  de  monde,  &  d'où  il  eut  aiTez  de  peine  de  fe  tirer.  L'avantage  qn'il  rem- 
poua  iiu  les  betares,  lui  enjU  teUçoieot  1«  cœur ,  qu'il  fe  brouilla  avec  hCaw 
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life ,  &  refufa  de  recevoir  l'argent  du  tribut  qu'il  lui  envoïoit ,  fous  prétexte 
qu'il  étoit  infcrit  d'une  écriture  extraordinaire,  c'eft-à  dire,  en  caractères  Ara- 
bes ,  &  non  en  monnoïe  frappée  au  coin  de  l'Empire  ,  &  en  caractères  Ro- 
mains. Elmacin  remarque  que  ce  fut  en  692.  que  les  Arabes  commencèrent 
à  frapper  de  la  monnoïe  à  leur  coin  ,  &  en  caractères  Arabes.  Juftinien  fit 
encore  une  entreprife  plus  déraifonnable.  Il  voulut  transporter  ailleurs  les 
habitans  de  l'isle  de  Cypre.  Ces  infulaires,  à  qui  l'on  faifoit  quitter  fans  rai- 
fon  &  malgré  eux  leurs  anciennes  demeures,  mouroient  de  douleur.  Une 
partie  s'en  retourna,  &  l'autre  partie  périt  par  les  naufrages  &  les  autres  ac- 
cidens  de  la  mer.  B 

En  692.  il  rompit  entièrement  avec  les  Arabes ,  &  aïant  donné  des  ar-  XL11. 
mes  à  trente  mille  des  Sclaves  qu'il  avoit  fait  paifer  en  Afîe ,  il  leur  joignit  Nouvelle 
toute  fa  Cavalerie ,  &  marcha  contre  les  Arabes  jusqu'à  Sebaftopolis  fur  la  mer.  SJjjjJJ*  ,e$ 
Les  Arabes  qui  n'avoienÉ nulle  envie  de  rompre  la  paix,  firent  des  rémoti-  jdâves. 
trances  à  l'Empereur,  &  fe  plaignirent  qu'on  les  forçoit  à  prendre  les  2rmes.  Tbtopbu*. 
Voïant  qu'on  ne  tenoit  compte  de  leurs  difeours,  ils  mirent  au  haut  d'une  Ceàr 


ire». 


pique  le  traité  de  paix  fîgné  par  l'Empereur  ou  par  fon  Miniftre,  &  livrèrent  ^ 
la  bataille  avec  beaucoup  de  vigueur.  Mais  ils  furent  battus  &  repouffez.  A- 
lois  le  Chef  des  Sarrazins  envoïa  au  Chef  des  Sclaves  une  boude  pleine  de 
pièces  d'or ,  pour  l'engager  a  paffer  de  fon  côté  avec  fes  gens.  11  y  paffa  en 
effet  avec  vingt  mille  Sclaves;  ce  qui  rendit  les  Arabes  Supérieurs,  &  leur 
donna  la  victoire  fur  les  Romains,  juftinien ,  pour  s'en  venger ,  fit  main  balfe 
fur  les  autres  Sclaves  qui  étoient  encore  au  nombre  de  dix  mille  ,  &  les  fit 
mourir  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Mais  il  ne  put  empêcher  que  les 
Arabes  &  les  Sclaves  ne  fiffent  une  infinité  de  captifs.  Alors  Sabis  Gouver- 
neur d'Arménie,  aïant  appris  que  les  Romains  avoient  eû  du  deffous ,  fécoûa 
le  joug  de  la  domination  de  l'Empire ,  &  livra  l'Arménie  aux  Arabes  ;  ce  qui 
les  rendit  encore  plus  hardis  pour  piller  les  terres  des  Romains. 

A  ces  malheurs  du  dehors  Juftinien  joignit  la  cruauté  au  dedans.    Il  fit  XLlll. 
bâtir  un  apartemment ,  qui  fut  lurnommé  la  j'aie  à  manger  de  Jujlinien    &  il  J£ftV,i{£11' 
donna  l'intendance  de  cet  édifice  à  un  de  fes  Officiers  nommé  Etienne,  Perfe  JJ ™Jj£*e 
de  nation,  &  d'une  cruauté  excelfive.     11  confia  fes  fçeaux  à  un  Moine  autre-  Léonce  efl 
fois  réclus  nommé  Théodore,  qui  ne  valoit  pas  mieux.     Ces  deux  hommes,  mis  en  fa 
par  leurs  coneuflions  ,  leur  avarice  &  leur  cruauté,  augmente'rent  la  haine  i,,ace« 
qu'on  avoit  déjà  conçue*  contre  l'Empereur.   Un  jour  donc  Juftinien  ordonna  J£  JJ* 
à  Etienne  fon  Miniftre,  de  faite  main  balle  fur  le  peuple  de  Conftantinople,  ctdrn, 
en  commençant  par  le  Patriarche.     Il  avoit  en  même  tems  tiré  de  prifon  le  tynctB. 
Patrice  Léonce,  à  qui  il  avoit  les  dernières  obligations,  &  l'avoit  envoie  Pré- 
teur d;ms  la  Grèce.       Comme  Léonce  étoit  dans  le  port,  difant  Adieu  à  fes 
amis,  il  leur  dit  :  Vous  me  promettiez  l'Empire  pendant  ma  prifon,  &  àpré- 
fent  je  vas  partir  pour  un  emploi  on  je  ferai  tous  les  jours  expofé  à  mille 
dangers.   Ceux  qui  étoient  auprès  de  lui,  &  qui  étoient  habiles  Aftronomes 
&  Mathématiciens,  lui  répondirent:  Prenez  courage,  vous  verrez  bientôt  l'ef- 
fet de  nos  promenés.     En  même  tems  ils  le  conduifent,  gardantun  très  pro- 
fond  ûlence,  à  la  porte  du  Prétoire   ils  frappent,  «Se  difent  que  c'ett  l'Empe- 
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reur  qui'arrive  ,  pour  faire  quelques  difpofitions  dans  le  camp.  Le  Préfet 
fe  préfente  en  grande  hâte  à  la  porte.  On  le  faifit,  &  on  lui  lie  les  pieds  & 
les  mains.  En  même  tems  Le*once  fait  ouvrir  lesprifons,  &  met  en  liberté 
tous  les  foldats  qui  y  étoient  enfermez.  Il  leur  donne  des  armes,  &  leur  dit 
de  fe  rendre  au  parvis  de  la  grande  Eglife  de  Ste.  Sophie.  On  fît  publier  la 
même  chofe  par  toute  la  ville.  11  s'y  aflembla  une  foule  infinie  de  peuple. 
Dez-qu'il  fut  jour,  on  amena  Juftinien  à  l'Hippodrome ,  &  après  lui  avoir 
coupe  le  nez»  on  le  relégua  dans  la  Cherfonéfe.  Pour  Etienne  &  Théodote, 
qui  avoient  été  les  principaux  inftrumens  de  fa  cruauté,  on  les  traîna  à  tra- 
vers la  place  publique,  &  on  les  brûla.  Après  quoi  Léonce  fut  proclamé  Em- 
pereur.  Juftinien  II.  avoit  régné  neuf  ans  &  quelques  jours. 

Léonce  ne  manquoit  ni  de  courage  ni  de  conduite.  11  n'eut  pas  le  tems 
de  rétablir  les  affaires  de  l'Empire,  que  Juftinien  avoit  dérangées  par  fonim- 

Î>rudence.  La  prémiére  année  de  fon  Empire  69  ç.  fat  aflez  tranquile.  La 
ècondefut  malheureufe»  par  les  courfes  que  les  Sarrazins  firent  fur  les  terres 
des  Romains,  &  par  la  révolte  de  Sergius  Gouverneur  de  la  Lazique  ,  qui 
livra  cette  Province  aux  Sarrazins.  La  troifiéme  année  697.  fut  encore  plus 
fatale  à  l'Empire.  Les  Sarrazins  s'étant  emparez  de  l'Afrique,  l'Empereur  y 
envoïa  le  Patrice  Jean,  qui  battit  &  chafla  les  Sarrazins  de  tous  les  poftes 
qu'ils  occupoient,  &  prit  les  quartiers  d'hyver  dans  le  même  païs.  Mais  le 
Calife  des  Arabes,  y  aïant  envoie  une  flotte  plus  nombreufe  que  celle  des  Ro- 
mains, les  vainquit  à  fon  tour,  &  s'empara  du  païs.  Le  Patrice  Jean  ,  qui 
n'avoit  pas  aflez  de  forces  pour  leur  refifter,  vint  jusqu'à  l'isle  de  Ciéte,  pour 
folliciter  du  renfort.  Pendant  fon  abfence,  l'armée  Romaine  fe  mutina,  &  dé- 
féra l'Empire  à  Abfimare,  qui  étoit  alors  Chef  des  Cabyretins  en  Afîe.  Us  le 
nommèrent  Tibère  ,  &  marchèrent  fou?  fa  conduite  contre  Couftantinople. 
Léonce  fe  mit  en  devoir  de  détendre  la  ville;  mais  il  fut  trahi  par  ceux  à  .qui 
il  avoit  confié  la  garde  des  portes  de  la  ville;  ils  les  ouvrirent  à  Tibère,  qui 
fît  prendre  Léonce,  lui  fit  couper  le  nez,  &  )  enferma  fous  bonne  garde  dans 
le  Monaflére  de  Dalmace.  En  même  tems  il  envoïa  Heraclius  fon  frère  avec 
la  dignité  de  Préteur  en  Cappadocc,  pour  s'oppofer  aux  courfes  des  Sarra- 
zins. 

Pendant  ces  troubles  les  Alufulmans,  ou  Sarrazins,  pouffoient  toujours 
leurs  conquêtes.  Après  diverfes  révolutions  arrivées  depuis  la  mort  de  Moa- 
via,  arrivée  en  678-  pour  la  fucceffion  au  Califat,  Abdulmelech,  ou  Abdi- 
melech  fut  réconnu  Calife.  Il  défendit  à  fes  fujets  le  pélérinage  de  la  Méque, 
pareeque  cette  ville  obéïllbit  à  Abdalla  fils  deZubeïre,  qui  ne  le  réconnoiUbit 
pas.  Il  avoit  encore  pour  adverfaircs  Muchtas  &  Obeidalla ,  qui  fe  firent  mu- 
tuellement la  guerre  pendant  quelque  tems.  Mais  enfin  en  690.  Abdimelech 
fe  trouva  feul  Maître  de  la  Syrie  ,  de  l'Arabie  &  de  l'Egypte  ;  n'y  aïant  plus 
qu'Abdalla  qui  ne  lui  fût  pas  fournis.  Mais  celui-ci  aïant  éré  mis  à  mort  cette 
même  année,  Abdimelech  fut  feul  Calife.  11  donna  à  fon  frère  nommé  Ma- 
homet, le  Gouvernement  de  la  Méfopotamie  &  de  l'Arménie.  Mahomet  en- 
voïa cent  mille  hommes,  pour  faire  la  guerre  aux  Arariens;  (apparemment 
les  peuples  des  environs  du  mont  Ararat  en  Arménie)  mais  toute  cette  grande 
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armée  fut  défaite  ;  ce  qui  obligea  Mahomet  à  marcher  contre  eux  en  perfonne. 
à  la  té  te  de  quarante  mille  hommes.  11  pénétra  jusqu'au  centre  de  l'Arménie, 
battît  &  mit  en  fuite  les  Arariens ,  mit  le  feu  à  leurs  Temples,  &  y  brûla  tous 
ceux  qui  s'y  étoient  retirez.  Enfuite  il  envoïa  Muslimari  fils  d'Abdimelech 
contre  une  armée  de  plus  de  quatre- vingt  mille  Arméniens,  qui  s'étoient  re- 
tirez à  la  porte  des  portes ,  défilez  ainfi  nommez.  Il  les  y  afliégea,  les  força, 
&  en  fit  mourir  un  très-grand  nombre.  Les  autres  fe  rendirent ,  &  le 
firent  Mufulmans.  Nous  avons  veû  fous  l'an  692.  de  quelle  forte  ce  Maho- 
met ,  ou  un  autre  de  même  nom,  gagna  les  Sclaves,  &  refifta  à  l'Empereur 
Juftinien  IL 

Les  années  fuivantes  furent  occupées  par  les  guerres  civiles  des  Muful-  XLVI. 
mans  entr'eux.     Abdimelech  aïant  donné  le  Gouvernement  de  l'Irach  à  Cha-  Gyerresin- 
lidhlsd'Abdalla,  celui-ci  marcha  en  perfonne,  malgré  l'expreiTe  défenfed'Ab- 
dimelech,  contre  les  Azraciens.   Il  fut  vaincu,  &  les  Azraciens  prirent  &  brûlé-  sarrazins. 
rent  fa  flotte.   Après  cela  il  donna  le  commandement  de  l'armée  à  fon  frère- An.  69a. 
nommé  Abdulaziz,  qui  fut  encore  battu  par  les  Azraciens,  qui  vinrent  afliéger^î »*H« 
Bafora.    Chalid  envoïa  contr'eux  Mahleb,  qui  les  vainquit,  &  les  mit  en  fuite. 
Alors  Abdimekch  ôta  à  Chalid  le  Gouvernement  de  l'Irach,  &  le  donna  à  fon 
propre  frère  nommé  Bafiere;  &  enfuite,  après  la  mort  de  Bafiere,  il  en  grati- 
fia Hagiagi,  qui  envoïa  un  puilfant  fecours  à  Mahleb  ,  qui  faifoit  la  guerre 
aux  Azraciens ,  &  qui  les  reduifit  à  fe  retirer  dans  une  autre  province. 

En  69  >.  deux  Capitaines  Chariféens»  favoir  Salih  &  Siabibe,  marché-  XLVih 
rent  contre  Hagiagi ,  &  s'étant  jettez  dans  la  Méfopotamie ,  la  pillèrent  &  la  ra-  Mortd'.Ab- 
vagércnt.     Us  défirent  en  plus  d'une  rencontre  les  gens  que  Hagiagi  envoïa  ^lidiu'i 
contr'eux.     Enfin  Siabibe  étant  tombé  dans  la  mer  en  un  combat  naval ,  &  foccéde. 
s'étant  noïé,  Hagiagi  remporta  contre  lui  une  vicloire  fignalée.     11  eut  en-  An.  70*. 
core  une  guerre  à  foûtenir  contre  Abdurhaman  ,  qu'il  avoit  voulu  expofer  à  &"aei* 
un  danger  certain  de  mort  ,  en  l'envoïant  faire  la  guerre  à  Zentile  Roi  des7"**7*' 
Turcs.    Abdurhaman  informé  des  mauvais  dtiTeins  d'Hagiagi ,  les  communi- 
qua à  fon  armée»  qui  fur  le  champ  dépofa  Hagiagi,  &  prêta  ferment  de  fidé- 
lité à  Abdurhaman.   Celui-ci  marcha  auflîtôt  contre  Hagiagi,  &  Je  vainquit, 
nonobftant  le  fecours  que  le  Calife  Abdimelech  lui  avoit  envoïé.   La  révolte 
d'Abdurham,  ou  comme  le  nomment  les  Grecs,  Abderam  ,  ou  Abderacbman, 
arriva  la  première  année  de  Tibère.    Ils  difent  qu'Abderam  s'empara  de  l'Em- 
pire de  Perfe ,  &  en  dépouilla  le  Chagan  ;  que  l'année  fuivante  Abderam  fut 
oattu  par  les  Arabes,  &.le  Roïaume  de  Perfe  rendu  au  Chagan. 

Delà  il  paiTa  a  Bafora,  dont  une  partie  des  bourgeois  lui  fit  ferment  de 
fidélité.  Ceux  de  Cufa  en  firent  de  même.  Les  deux  Concurrens  Abdurha- 
man &  Hagiagi  fe  rencontrèrent  en  un  lieu  nommé  U  Momfièrt  des  Cyathes,  ou 
des  coupes.  Us  demeurèrent  en  préfence  pendant  cent  jours,  &  fe  livrèrent 
quatre- vingt -une  batailles.  A  la  fin  Abdurhaman  fut  battu,  &  obligé  de 
prendre  la  fuite.  Il  fut  fécouru  par  Zentile  Koi  des  Turcs,  &  il  ralTçmbla 
des  débris  de  fon  armée  jusqu'à  foixante  mille  hommes  ;  ce  qui  n'empêcha 
pas  qu'il  ne  fût  encore  battu  &  fait  prifonnier.  On  dit  que  comme  on  le. 
menoit  à  Hagiagi,  il  fe  précipita  du  haut  d'une  maifon,  pour  éviter  de  paroi- 
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tre  vaincu  devant  fon  ennemi.  La  même  année  70c.  mourut  le  Calife  Abdi- 
tiielech,  &  fut  enterré  à  Damas,  après  vingt-un  ans  &  quinze  jours  de  règ- 
ne.   Il  eut  pour  iuccefleur  Walid  l'on  fils. 

Ces  divifions  donnèrent  lieu  aux  Romains  de  faire  des  progrès  confi- 
dérables  dans  la  Syrie.  Ils  s'avancèrent  en  698-  jusqu'à  Samolate ,  &  revin- 
rent chargez  de  butin  ,  &  emmenant  avec  eux  deux  cens  mille  prifonniers, 
ou  captifs.  Mais  Tannée  fuivante  Abdalla Prince  des  Sarrazins  s'avança  fur 
les  terres  des  Romains ,  attaqua  Antarade,  &  ne  l'aïant  pu  prendre,  retourna 
en  Syrie  ,  rétablit  Mopfuefte  ,  &  y  mit  garnifon.  La  prémiére  année  du 
iiécle  fuivant,  fiaanés  furnommé  HeptaJamen,  fubjugua  la  quatrième  Arménie, 
&  l'affujettit  aux  Arabes.  Mais  en  701.  les  Arméniens  fe  révoltèrent  contre 
les  Arabes,  les  châtièrent  du  pais ,  &  rappellérent  les  Romains.  Les  Arabes 
revinrent  bientôt ,  livrèrent  la  bataille  aux  Romains,  les  vainquirent  ,  &  fe 
remirent  en  poffeffion  de  l'Arménie  ;  puis  raffemblérent  tout  ce  qu'ils  purent 
prendre  d'Arméniens,  &  les  brûlèrent  dans  un  même  lieu.  La  même  année 
un  Chef  des  Sarrazins  nommé  Azor,  fit  irruption  dans  laCilicie,à  la  tête  de 
dix  mille  hommes.  MaisHeraclius  frère  de  l'Empereur,  l'attaqua,  le  battit, 
lui  tua  la  plus  grande  partie  de  fou  monde  ,  &  fit  le  refte  prifonniers,  qu'il 
envoù  à  Tibère.  Cette  défaite  ne  rebuta  pas  les  Sarrazins.  En  702.  ils  ren- 
trèrent dans  laCilicie,  &  prirent  le  château  de  Sifium.  Mais  le  même  Prince 
Heraclius  les  défit,  &  en  tua  dix  mille. 

Cependant  Juftinien  H.  qu'on  avoit  détrôné  &  banni  dans  laCberfoné- 
fc,  avoit  déclaré  hautement  dans  un  difeours  public  ,  qu'il  rémonteroit  fur 
le  Trône.  Les  habitans  du  païs  craignant  que  ce  Prince  ne  leur  attirât  la  guer- 
re, &  que  l'Empereur  Abfimare,  ou  Tibère,  ne  vînt  les  faccager,  réfolurent 
de  faire  périr  Juftinien ,  ou  de  le  livrer  à  Tibère.  Juftinien  aïant  eû  vent 
de  leur  detTein,  fe  fauva,  &  fe  rendit  àDares,  où  il  demanda  une  enfreveuê 
avec  leCham  desChazares.  Ce  Prince  le  reçut  avec  honneur,  lui  donna  en 
mariage  fa  feeur  Théodora  ,  &  lui  perfuada  d'aller  faire  fa  réfidence  à  Phanar- 
gorée.  Tibère  aïant  fçû  ce  qui  s'étoit  palTé,  enveïa  prier  le  Cham  de  lui  li- 
vrer Juftinien,  ou  du  moins  de  lui  envoïer  la  tête,  lui  failant  de  très- grandes 
promefles,  pour  le  porter  à  trahir  fon  beau-frere.  Le  Cham  fe  lailîa  perfua- 
der,&  envola  du  monde  auprès  de  Juftinien,  fous  prétexte  de  le  garder,  mais 
avec  des  ordres  fecrèts  de  le  faire  mourir,  dez-  qu'il  leur  en  envoïeroit  le  com- 
mandement. Théodora  à  qui  le  Cham  avoit  tait  part  du  fecrèt,  en  informa 
Juftinien,  &  celui-ci  fit  venir  les  deux  Chefs  dépofitaires  du  fecrèt  du  Cham, 
&  qui  en  dévoient  être  les  exécuteurs, &  les  fit  étrangler  en  fa  préfence.  A- 
prés  quoi  il  renvoïa  Théodora  au  Cham  fon  frère  ;  &  pour  lui  ,  il  fe  retira 
dans  le  détroit,  où  aïant  pris  un  vailTeau,  il  s'approcha  de  la  Cherfonéfe  ,  & 
y  aïant  pris  quelques-uns  de  fes  domeftig,ues  ,  il  s'avança  vers  le  Danube, 
pour  entrer  dans  la  Bulgarie.  Dans  le  trajet  il  fut  accueilli  d'une  grofle  tem- 
pête ,  pendant  laquelle  un  de  fes  gens  lui  dit  :  Seigneur  ,  vous  voiez  que 
nous  allons  périr.  Faites  vœu  à  Dieu  que  s'il  vous  rend  l'Empire,  vous  par- 
donnerez à  tous  vos  ennemis.  Il  repondit  en  fureur  :  Si  je  pardonne  à  un 
feul ,  je  veux  que  Dieu  me  fefle  périr  ta  ce  même  lieu.   Il  en  fortit,  Se  entra 
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dans  le  lit  du  Danube ,  d'où  il  dépêcha  au  Roi  des  Bulgare»,  pour  le  prier  de 
lut  aider  à  remonter  fur  le  Trône  de  fes  Ayeux  ,  lui  promettant  de  grands 
dons ,  dépoufer  fa  fille  ,  &  de  lui  donner  toutes  forte*  de  marques  de  fou- 
roiflïon  &  de  gratitude.  Le  Roi  des  Bulgares  Je  reçut  avec  de  grandes  mar- 
ques d'honneur,  &  l'année  fuivante  le  ramena  avec  toutes  fes  troupes  àCon- 
ftantinople. 

Us  campèrent  depuis  la  porte  de  Charfius  jusqu'aux  Blaquernes ,  &  ^ 
pendant  trois  jours  il  y  eut  divers  pour-parlers ,  où  l'on  ne  repondit  à  Jufti-  Juftinfei* 
nien  que  par  des  infultes.    Le  troiliéme  jour  il  entra  dans  la  ville  par  un  ca*  «ntre  à 
nal  qui  y  conduifoit  l'eau,  &  pofa  fa  tente  au  Palais  des  Blaquernes-  Tibère  Conftanti. 
en  aïant  eùavis,fe  fauva  à  Appolloniade, emportant  avec  lui  de  grandes  fom- 
mes  d'argent.    Ainfi  Jultinien  récouvra  l'Empire,  &  renvoïa  le  Roi  des  Bul-  Tibère  fe 
gares  chargé  de  préfens  ;  il  lui  donna  beaucoup  de  meubles  prétieux,  &  un  fruv»  à  a- 
Canton  confidérable  nomméZagoric  ,  pour  y  demeurer  avec  fes  gens.    On  poUonis- 
courut  après  Tibère,  &  on  le  ramena  d'Apolloniade  à  Conftantinople.     On  ^^709. 
y  fit  aufli  venir  Heraclius  fon  frère  ,  qui  étoit  en  Thrace  ,  avec  beaucoup  cv££°T* 
d'autres  perfonnes  de  la  première  qualité  ,  &  Jultinien  les  ht  mourir  fur  les  Tbe0fb*m 
murs  de  la  ville.     11  traita  de  même  plus  de  trois  cens  hommes  qui  leur  a- 
▼oient  été  attachez,  &  qu'on  fit  arrêter  en  différens  endroits.    Quant- à  Ti- 
bère &  à  Léonce,  il  les  ht  traîner  par  la  ville  ,  &  les  donna  en  fpeclacle  au 
peuple;  après  quoi  on  les  amena  à  l'Empereur,  qui  leur  mit  les  pieds  fur  la 
gorge ,  pendant  que  le  peuple  crioit  :  Vous  Marcherez  fin  taffic  <$*  te  bafilic,  & 
vous  foulerez  aux  pieds  le  Lion  è*  le  Dragon.     Puis  il  les  fit  décapiter  ,  &  après 
avoir  arraché  les  yeux  au  Patriarche  Callinique  ,  il  le  rélégua  à  Rome-  Il 
mit  en  fa  place  Cyrus,  qui  avoit  été  Moine  dans  l'isle  d'Amaftris,&  lui  avoit 
prédit  qu'il  rémonteroit  fur  le  Trône.    Enfin  il  euvoïa  rédemander  Théodo- 
ra  fa  femme  avec  un  fils  qui  lui  étoit  né  ,  &  lorsqu'ils  furent  irrivez  à  Con- 
ftantinople,  il  les  fit  couronner  l'une  &  l'autre. 

Valid  Calife  desSarrazins  animé  de  jaloufie  contre  les  Catholiques,  leur  ~  uL*z 
ôta  la  Cathédrale  de  Damas,  qui  étoiud'une  beauté  finguliére.     11  défendit  3e$£rS, 
suffi  aux  Chrétiens  d'écrire  en  Grec  les  livres  publics  des  comptes  ,  mais  de  2îa$  ôtc* 
les  écrire  en  caractères  Arabes  ,fans  chiffres;  car  .ajoute  l'Auteur  de  l'hiftoi-  aux  1  atho- 
re  mêlée  ,  il  eft  impoflîble  dans  leur  langue  d'écrire  l'unité  ,  ou  deux  ,  ou  ,iftlfS 
trois,  ou  huit ,  ou  un  demi  en  chiffres.      Ceft  pourquoi  leurs  Notaires  ou  KJj  ,Jc 
Ecrivains  en  abrégé  ,  font  encore  aujourd'hui  du  nombre  de*  Chrétiens  ;  Ce 
qui  eft  très- remarquable  pour  nos  chiffres  que  nous  appelions  Arabes,  &  qui  MifiS. 
viennent  certainement  des  Grecs,  ou  plutôt  des  Romains,  &  de  l'art  d'écri* 
re  en  nottes  ,  ou  en  caractères  abrégez  ,  dont  l'ufage  eft  aujourd'hui  perdu, 
mais  qui  a  fubfilté  -longtems  parmi  les  Latins,  &  parmi  les  Grecs ,  &  dont  il 
refte  encore  aujourd'hui  des  rtftes  dans  quelques  anciens  manuferits,  Se  mé-  iake^ 
me  des  Difltonaires  entiers,  {a)  Gruttri. 

L'Empereur  Jultinien,  foit  pour  venger  la  perfidie  du  Roi  des  Bulgares, 
ou  pour  quelque  autre  raifon  ,  qui  ne  nous  eft  pas  connue  ,  rompit  la  paix  Guerre(i" 
avec  les  Bulgares  &  fit  marcher  contre  eux  fa  Cavalerie  par  la  Thrace,  tan-  comrc\t 
dis  que  fa  flotte  s'avançoit  par  le  Pont-Euxiti.    Les  Bulgares  s'étant  apperçus  Bulgares 
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An  707.    que  les  Romains  avoient  mal  aflis  leur  camp,  &  qu'ils  sroient  répandus  dans 

ihjt.  m»  ja  campagne  ,  fans  prendre  aucune  précaution  ,  ils  fondirent  inopinément 
fan.  Cp-  fur  eux  9  en  tuèrent  un  grand  nombre  ,  &  prirent  plufieurs  captifs.  Jufti- 
nien  fe  retira  dans  fon  camp  avec  peu  de  monde  »  &  s'y  tint  renfermé  pen- 
dant trois  jours.  Volant  que  les  ennemis  s'obftinoient  a  le  tenir  affiégé  ,  il 
fit  couper  les  jarrets  à  fes  chevaux  ,  &  fe  jetta  la  nuit  avec  les  liens 
vaiffeau,  &  s'en  retourna  honteufement  à  Conftantinople. 

Quelques  années  après,  c*eft-à-dire  en  710.  il  équippa  une  grande  flotte, 
&  l'envoïa  fous  le  commandement  d'un  nommé  Muctar,  pour  venger,  difoit- 
i) ,  les  embûches  que  lui  avoient  autrefois  dreffées  les  peuples  de  la  Cher- 
fonéfe &  du  Bosphore ,  &  quelques  autres  peuples  des  environs  ,  qui  lui  a- 
voient  déplu  ,  pendant  qu'il  étoit  relégué  dans  ces  quartiers.  Il  ordonna 
généralement  à  tout  ce  qu'il  y  a  voit  de  vaiffeaux,  grands  &  petits,  jusqu'aux 
mbindres  batteaux,  de  faire  voile  de  ce  côté ,  &  de  faire  main  baffe  lans  ex- 
ception fur  tout  ce  qui  s'y  trouveroit  Ils  entrèrent  fans  refiftance  dans  ce 
païs,  &  y  mirent  a  mort  tous  les  hommes ,  n'épargnant  que  les  enfàns,  que 
l'on  réfervoit  pour  en  faire  des  efclaves.  Ils  réfervérent  auffi  quarante-deux 
des  prémiers  du  pars,  qu'ils  envolèrent  avec  leurs  familles,  chargez  de  liens 
à  l'Empereur.  Ils  en  firent  rôtir  fept  autres  paflêz  dans  des  broches.  Enfin 
ils  en  fubmergérent  vingt  autres,  les  aîant  fait  entrer, les  mains  liées  derrière 
le  dos,  dans  un  batteau  qu'on  remplit  de  pierres  pour  le  faire  enfoncer  dans 
la  mer.  Juftinien  trouva  fort  mauvais  qu'on  eût  réfervé  les  enfans,  &  aîant 
ordonné  à  fon  armée  navale  de  revenir  a  Conftantinople,  elle  rit  naufrage  au 
retour,  &  périt  presque  toute  entière.  On  tient. qu'il  y  eut  dans  cette  fa- 
tale expédition  environ  foixante  &  huit  millehommes  de  perdus  ;  apparem- 
ment que  l'on  comprend  dans  ce  nombre  ceux  qui  furent  mis  à  mort  dans  la 
Cherfonéfe. 

£///.  rjne  tei|e  perte  ne  toucha  pas  Juftinien  ;  il  n'en  témoigna  que  de  la  joîe, 

jnftinira    *  envoïa  une  nouvelle  flotte  dans  ce  païs,avec  ordre  de  rafer  les  villes  &  les 
Phifippi  *   fortereffes,  d'y  faire  paffer  la  cbarrué,1&  de  brifer  contre  terre  les  enfans  qui 
«juc  Sanla-  avoient  été  épargnez.   Mais  les  peuples  qui  reftoient  dans  le  païs ,  étant  m- 
acs  Empc  formez  de  ces  ordres  fi  inhumains, eurent  recours  auCham  deCazarie,  &  lui 
?nr*       demandèrent  du  fecours.      Dans  l'entretems  Helias  Grand-Ecuier,  &Phi- 
nJpbàm  lippique  Bardanes,  qui  avoit  été  rappellé  depuis  peu  de  fon  banniflement  de 
€tdrt*.  '  Cephalonie,  &  qui  étoit  alors  avec  une  flotte  dans  la  Cherfonéfe,  fe  revolîé- 
MifctB.     rent  contre  Juftinien.      Ce  Prince  en  aîant  eû  avis  ,  renvoîa  les  principaux 
Officiers  de  fa  Cour,  avec  trois  cens  hommes,  pour  rétablir  dans  leur  digni- 
té les  Chefs  de  la  Cherfonéfe  ,  qui  avoient  été  conduits  à  Conftantinople. 
Mais  le  peuple  mit  à  mort  les  Officiers  de  l'Empereur  ,  Se  envoïa  au  Cham 
deCazarie  les  trois  cens  hommes  venus  de  Conftantinople  ,  avec  ceux  que 
l'Empereur  avoit  deftinez  pour  commander  dans  la  Cherfonéfe.      Le  Cham 
les  fit  tous  pafTer  au  fil  de  l'épée  ,  &  les  foldats  craignant  le  reffentiment  de 
Juftinien,  renoncèrent  à  fon  obéïflànce,&  proclamèrent  Empereur  Bar  danes. 

Jnftinien 
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Juftinien  hors  de  lui-même  ,  fit  marcher  le  Patrice  Maur  avec  une  flot- 
te vers  la  Cherfonéfe  ,  avec  ordre  de  rafer  la  ville  de  Cherfone  ,  &  de  n'y 
laitier  perfonne  en  vie.  Maur  exécuta  Tes  ordres  ,  &afliégea  la  ville;  mais 
les  troupes  du  Cham  étant  arrivée*  ,  il  y  eut  une  fufpcnlion  d'armes  ,  pen- 
dant laquelle  Bardanes  fe  retira  auprès  du  Cham  de  Cazarie-  La  flotte  com- 
mandée par  le  Patrice  Maur,  n'aïant  pû  réùffir  à  prendre  la  ville  de  Cherfone, 
&  craignant  de  s'en  retourner  à  Conftantinople  ,  &  de  s'expofer  à  la  cruauté 
de  Juftinien,  réconnut  aufli  Bardanes  pour  Empereur,  &  envola  prier  le  Cham 
de  le  leur  renvoïer.  Le  Cham  craignit  qu'on  ne  voulût  faire  quelque  vio- 
lence à  Bardanes,  &  déclara  qu'il  ne  le  rendroit  pas,  qu'ils  ne  lui  euflent  don- 
né chacun  une  pièce  d'or.  Auflitôt  l'argent  fut  compté,  &  Bardanes  revint 
à  l'armée. 

Juftinien  impatient  de  ne  pas  apprendre  de  nouvelles  de  fa  flotte*  &  fe 
doutant  de  ce  qui  étoit  arrivé  ,  prit  avec  lui  tout  ce  qu'il  a  voit  de  troupes, 
&  s'avança  jusqu'à  Synope,  d'où  il  vit  fa  flotte  qui  revenoit.  Il  fe  hâta  de 
régagner  la  ville;  mais  Bardanes  le  prévint,  &  entra  à  Conftantinople.  Ju- 
ftinien fe  fauva.  Birdanes  fît  auflitôt  marcher  le  Patrice  Maur  &JeanleGrand- 
Ecuïer  contre  Tibère  fils  de  Juftinien,  qui  étoit  à  Conftantinople;  &  en  mê- 
me tems  envoïa  Elie  contre  Juftinien  à  Amaftris.  On  trouva  Tibère  réfugié 
dans  lEglite  de  Blaquernes,  qui  tenoit  d'une  main  le  pied  de  la  table  facrée,  . 
&  de  l'autre  les  bois  de  la  vraie  croix,  &  quiavoitdes  reliques  à  fon  coû.  Jean 
entra  dans  le  Sanctuaire,  &  fans  s'arrêter  aux  larmes  d'Anaftafîe  Mere  de  Ju- 
ftinien &  Ayeule  de  Tibère  ,  qui  étoit  préfente  ,  il  arracha  Tibère  du  lieu 
Saint,  lui  ôta  les  bois  de  la  croix  qu'il  pofa  fur  l'Autel,  &  le  reliquaire  qu'il 
mit  lui  -  même  à  fon  coû  ,  enleva  le  jeune  Priuce  ,  &  l'aïant  mené  hors  de 
PEglife,  on  l'égorgea  comme  un  agenau,  fur  le  feuïl  de  la  porte.  Barisba- 
curius  premier  Patrice ,  fut  aufli  arrêté  &  mis  à  mort.  Ceux  qui  pourfui- 
voient  Juftinien ,  étant  arrivez  à  Amaftris ,  perfuadérent  à  ceux  qui  étoient  an- 
prés  de  lui,  de  l'aQandonner,  leur  promettant  l'impunité,  Alors  Elie  cou- 
rant fur  Juftinien,  lui  coupa  la  tête,  &  l'envoïa  par  le  Grand-Ecuïer  à  l'Em- 
pereur Bardanes,  lequel  la  fit  paffer  en  Occident  &  jusqu'à  Rome.  AinfiPhi- 
lippiqueBardanes  fut  réconnu  feul  Empereur. 

Comme  il  favorifoit  les  Monothélites  ,  il  fit  ce  qu'il  put  pour  détruire  LlV. 
le  fixiépe  Concile,  qui  avoit  établi  le  dogme  Catholique  des  deux  volontez  ^e 
&  des  Beux  opérations.     Il  dépofa  le  Patriarche  Cyrus,  &  mit  en  fa  place  JJuejJJJJ,,. 
un  nommé  Jean  ,  qui  lui  étoit  tout  dévoué  ,  &  qui  foûtenoit  les  mêmes  fen-  „«. 
timens.    Pour  ce  qui  eft  de  la  perfonne  de  Birdanes,  il  étoit  éloquent,  &  ne  An  711. 
manquoit  pas  de  prudence  ;  mais  il  étoit  d'une  conduite  déréglée ,  làns  gra-  MifceU. 
vité,  fans  honneur  ;  &  il  tomba  bientôt  daus  un  mépris  général.      Dez  la  SSSSfc 
prémiére  année  de  fon  règne,  il  voulut  faire  quitter  aux  Arméniens  leur  païs,  ' 
&  les  obligea  à  demeurer  dans  la  quatrième  Arménie  ,  &  dans  la  Meliténe. 
LesSarrazins  qui  étoient  en  Afrique,  paflerent  enEfpagne,au  commencement 
de  May  de  l'an  711.  , 

Il  faut  reprendre  les  chofe»  d'un  peu  plus  haut  pour  bien  entendre  Phi-  Affres 
ftoire  d'Efpagne.      Après  la  mort  du  Roi  Vamba,  dont  nous  avons  parlé ,  d'Efpagnc. 
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jAMri***  Ervige  fat  réconnu  feulRoi  desGoths  en  Efpagne.  I!  gouverna  ce  Roïaome 
,  a.  t.  2».  avec  beaucoup  de  prudence,  &  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  couvrir  par  fa  pié- 
itv'ge  Roi  t£  ^  ra  50nne  conduite  &  fa  libéralité  ,  le  crime  qui  l'avoit  conduit  fur  le 
JnJrt  ST  Trône.  Il  mourut  en  687.  après  avoir  défîgné  pour  fon  lue  te  fleur  Egique 
«87.  fon  gendre  ,  qui  ,  au  lieu  de  témoigner  quelque  réconnouTance  envers  ion 
Epique  Roi  Beau-Pere  &  fon  bienfaiteur,  répudia  fon  Epoufe  fille  d'Ervige  ,  Se  punit  de 
d'E^agnc  n10rt  ceux  des  Grands  qui  avoient  eû  quelque  part  à  la  dépolit  ion  de  Vamba. 
mon  en  jj  ne  |aig-a  paS>  quelques  années  après,  d'aifocier  à  la  couronne  le  Prince  Vi- 
vuïmRhî  tiza,  qu  iî  avo»f  eu  deCixilon  fille  d'Ervige.  Egique  mourut  en  701.  le  if„ 
«l'Eipagoc  de  Novembre.  Vitiza  lui  fuccéda.  Ce  fut  un  Prince  (ans  honneur,  fans  Re- 
mort »  h'gion,  fans  humanité.  «Dans  les  commencemens  il  donna  quelques  efpé- 
1*u  rances  d'un  bon  gouvernement,  par  certaines  aâions  de  jultice  &  de  clé- 
mence, qu'on  lui  vit  pratiquer.  Mais  il  changea  bientôt  de  conduite  ,  &  fe 
rendit  odieux  &  méprifable  à  les  fujets. 

11  mourut  en  711.  biffent  deux  fils  ,  Eba  &  Sifebute  ;  mais  ni  Pun  ni 
l'autre  ne  lui  fuccéda  au  Roi'jume-  Les  Chefs  de  la  nation  des  Goths  défé- 
rèrent la  couronne  à  Roderic,  qui  étoit  fils  de  Théofride,  un  des  fils  du  Roi 
rto-fcrie  Cbtndasvinthe.  Roderic  ou  Rodrigue  avoit  donné  les  plus  grandes  &  les  plus 
Roi  r?B-  belles  efpérances  avant  qu'il  fût  Roi.  11  pafloit  pour  magnanime,  libéral , 
fpag»c  en  jjjrdj,  capable  des  plus  grandes  entreprises,  propre  au  maniment  des  affaires, 
"  &  a  s^infinuêr  dans  les  efprits,  pour  les  amener  au  point  qu'il  vouloit;  mai» 

il  ne  fut  pas  plu  tôt  élevé  fur  le  Trône  ,  qu'il  fouilla  toutes  ces  belles  difpofi- 
tions,  par  fon  imprudence,  fes  débauches,  &  fa  cruauté. 
if7.  Ce  fut  fous  ce  Prince  que  les  Sarrazins  pénétrèrent  en  Afrique.  En  voî- 

întTé*  des  ci  I'occafion.  Les  deux  Princes  Eba  &Sifcbute  ,  fils  de  Vitiza  ,  s'étoient  re- 
Sarraiins  rjrcz  en  Afrique  après  la  mo«  de  leur  Pere,  fort  réfolus  de  venger  l'injure  que 
«nEipagne.  j^ocjeric  avo,t  |^tc  en  )cs  privant  du  Roïaome  de  leur  Pere.  D'un  aufce 
liïJianm  côté  le  Comie  Julien ,  qui  avoit  époufé  une  fille  do  même  Roi  Vitiza ,  &  qui 
Im.  tit.  étoit  Gouverneur  de  cette  partie  de  l'Eipagne  qui  touche  le  détroit  de  Gi- 
braltar; enfin  Oppas  Archevêque  de  Séville, autre  fils  de  vitiza,  &  plufieur* 
autres  Seigneurs  d'Efpagne,  avoient  conçu  beaucoup  de  haine  contre  Rodri- 
gue, &  n'attendoient  que  I'occafion  de  fe  déclarer.  Elle  fe  préfenta  bien- 
tôt Le  Comte  Julien  avoit  une  fille  nommée  Cava  ou  Florinde,  qui  étoit 
Dame  d'honneur  de  la  Reine  Egilon.  LeRoi  conçut  pour  elle  une  paffion 
fi  violente  r  qu'après  l'avoir  inutilement  tentée  par  (es  carefies  &  par  Ces  me- 
naces, il  la  viola.  Cava  au  délefpoir  de  l'inlolte  qu'elle  avoit  foufferte,  écri- 
vit à  fon  Pere,  qui  étoit  alors  en  Ambuffade  en  Afrique  ,  pour  des  affaires  de 
la  dernière  conléquence  ,  l'affront  que  le  Roi  lui  avoit  furr,&  l'enima  parle» 
termes  les  plus-virs  à  en  tfrer  vengeance.  Julien,  qui  étoft  déjà  indifpofc 
eo»  tre Roderic,  revint  au  plutôt  d  Afrique  ,  rtf  lu  de  renvrrfer  îcTrôoe  de 
CO  Prince.  Il  diflimuia  Ion  mécontentement,  parut  à  la  Cour  ,  entra  plus 
«vant  que  jymah  duns  les  fecréts  du  Roi  ,  &  dans  le  maniment  des  affilies, 
eonfrilta  au  Roi  d'envoler  f,s  troupes,  partie  dans  les  Gaules  contre  les  Fran- 
çois ,  &  partie  mi  Ahï.;ue  contre  les  Maures  ;  le  tout  bfin  de  le  mettre  hors 
4e  déiênie,  quaoU  il  voudeoil  k  kim  attaquer,    tu  même  teins  il  demande 
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an  Roi  la  permiffion  de  retourner  en  Afrique ,  avec  fa  fille,  pour  donner  quel- 
que confolation  à  Ton  Epoufe  qu'il  y  avoit  laiflee  extrêmement  malade.  11 
part,  &  Roderic  fait  ouvrir  imprudemment  ,  &  malgré  les  rem  on  cran  ces  des 
Grands,  un  Palais  qui  étoit  à  Tolède,  &  qu'on  difoit  renfermer  des  tréfors  im- 
menfes.  On  en  jugeoit  par  les  ferrures  &  les  barres  dont  il  étoit  fermé-  On 
s'y  trouva  qu'un  coffre  ,  où  il  y  avoit  un  linge  chargé  de  figures  hideufes  Se 
extraordinaires  ,  avec  un  écriteau  Latin  ,  qui  portent  que  l'Efpagne  feroit 
aûujettie  par  des  gens  faits  comme  ceux  qui  étoient  répréfentez  lur  cette  toi- 
le. On  traitera  ceci  de  fable,  fi  l'on  veut  ;  mais  il  cft  certain  que  l'entrée 
des  Maures  ou  desSarrazius  fuivit  de  bien  prés. 

Car  Julien  étant  allé  trouver  Muza  ouMoyfe  Gouverneur  d'Afrique,  LViiA 
fous  l'autorité  d'Ulid,  ou  ValidMiramolin  ou  Prince  deteroïans,  ou  des  fidé-  Revoltc  d« 
les  ,  ouMufulmans,lui  découvrit  les  fentimens  de  la  plupart  des  Grands  d'E-  Jenïontw 
Ipagne,  la  haine  où  étoit  Roderic,  fon  Roïaume  dénué  de  troupes,  la  facilité  Roderic. 

?u'il  y  avoit  de  s'emparer  de  ce  païs.  Muza  goûta  beaucoup  les  raifons  de  An  711. 
ulien  ;  mais  il  voulut  s*aiï~ûrer  de  la  vérité  de  les  promeflès  ,  en  n'envoîant  7**> . 
d'abord  qu'un  petit  nombre  de  gens  enEfpagne.  Il  y  fit  patTer  feulement  ^*J,a 
quatre  vaifleaux,  avec  cent  Cavaliers  ,  &  quatre  cens  hommes  de  pied,  qui 
pillèrent  &  ravagèrent,  fans  trouver  la  moindre  refiftance  ,  les  isles  voifines 
&  les  côtes  de  l'Efpagne.  Ce  luccès  rendit  les  Sarrazins  plus  hardis.  Us  fi- 
rent pafler  en  Efpagne  ,  fous  la  conduite  de  Tarich  ,  fur  nommé  Abenzarca, 
dans  des  vaifteaux  marchands  ,  douze  mille  hommes  de  débarquement  ,  qui 
s'emparèrent  du  montCalpé,  &  de  la  ville  d'Heraclée. nommez  depuis  Gibral- 
tar, ou  Gebaltaric,  montagne  de  Tarich.  Roderic  informé  de  tout  ceci ,  en- 
voïa  promtement  contr'eux  Sanctins  fonCouGn  germain,  qui,  n'aïant  qu'une 
armée  nouvellement  levée  ,  fans  exercice  &  fans  expérience  ,  fut  aiiément 
vaincu  par  les  Maures.  Us  en  tuèrent  un  très-grand  nombre;  le  relie  fe  dif- 
fjpa.  Le  fruit  de  leur  victoire  fut  la  prife  de  pluileurs  villes  de  la  Bétique  Se 
de  la  Lu  lit  aine,  &  en  particulier  de  la  ville  de  Se  ville,  qui  fe  trouva  fans  garni- 
fon  &  fans  défenfc 

Après  ce  prémier  eflày,  le  Comte  Julien  &  Tarich  retournent  en  Affr 
que  ,  pour  demander  du  renfort.     Us  en  ramenèrent  de  nouvelles  troupes  2Jjj2J5L 
beaucoup  plus  nombreufes  que  les  prémiéres.     Roderic  de  fon  côté  amaiTa  rjCl  jru/J» 
une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes,  &  marcha  à  l'ennemi,  qu'il  trou-  rtmpire 
va  dans  la  Bétique  à Cacfariana,  aujourd'hui  Xerii  delà  fnnttra,  dans  la  vallée  desGotht 
où  coule  le  fleuve  Lethé.     Les  deux  armées  furent  huit  jours  en  préfence,  en  ErP*" 
pendant  lesquels  il  fe  donna  tous  les  jours  de  petits  combats  ,  ou  des  efcar-  *n%ii, 
mouches  ,  qui  furent  fuivies  le  huitième  jour  d'une  bataille  générale.      Le  714. 
combat  fut  opiniâtre,  &  dura  la  plus  grande  partie  du  jour.   La  victoire  pa-  Maria»* 
roilTbit  fe  déclarer  en  faveur  des  Goths,  &  les  Sarrazins  commencement  à  plier,  ^ 
lorsqu'Oppas  Archevêque  de  Séville,  qui  étoit  à  la  téte  d'une  troupe  ,  &  le 
Comte  Julien  qui  commandoit  auffi  un  corps  confidérable  de  Goths  ,  fe  dé* 
tacherait  tout-a*coop  du  corps  de  l'armée  ,  &  payèrent  du  côté  desSarra- 
zius.  Cette  délèrtion  fit  perdre  coeur  aux  Goths*  &  Roderic*  malgré  fa  va- 
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leur&  fa  refiftance,  vit  fon  armée  renverfée,  &  fut  obligé  de  prendre  la  fui- 
te, pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  ennemis. 

Ce  fut  le  plus  fanglant  &  le  dernier  combat  que  les  Goths  aient  donné 
&  perdu.  Cette  défaite  fut  totale  ,  &  l'Efpagne  ne  s'en  eft  point  relevée. 
Elle  entraîna  la  ruine  totale  de  la  domination  des  Goths.  Roderic  mourut 
dans  fa  fuite,  où  bientôt  après.  On  trouva  fon  cheval,  fon  manteau  Royal, 
fa  couronne, fa  chauflfure  enrichie  de  pierreries,  fur  le  bord  du  fleuve Lethé; 
ce  qui  fît  juger  qu'il  s'y  étoit  précipité.  Ainfi  finit  l'Empire  des  Goths  en 
Efpagne  l'an  718*  après  y  avoir  fubfifté  pendant  plus  de  trois  cens  ans.  Les 
Sarrazins  firent  deCordoue  la  Capitale  de  leur  domination  en  Efpagne,  &  y 
bâtirent  un  Palais.  Julien  ne  jouît  pas  longtems  de  fa  trahifon.  Florinde 
la  fille  fe  précipita  d'une  haute  tour  ,  dans  le  défefpoir  d'avoir  été  Poccaûon 
de  la  ruïne  de  fa  patrie.   Julien  fonPere  fe  poignarda» 

L'Efpagne  aïant  ainfi  été  attujettie  ,  Muza  &  Tarich  envolèrent  d'Afri- 
que cinquante  mille  familles  de  Maures,  pour  la  peupler,  pareeque  les  fol- 
dats,  qu'ils  avotent  laiOTez  en  garnifon  dans  les  villes, n'avoient  point  de  fem- 
mes. Ils  firent  enfuite  une  déclaration  que  toutes  les  filles  Chrétiennes,  de 
quelque  nation  qu'elles  raflent  ,  jouïroient  des  mêmes  privilèges  dont  elles 
jouïfloient  auparavant  ,  fi  elles  vouloient  changer  de  Religion  ,  &  époufer 
*  des  Sarrazins.    Ils  offrirent  fous  les  mêmes  conditions  aux  gentils -hommes 

tout  le  partage  des  terres  conquîtes  ;  &  ce  fut  en  ce  tems-Ià  que  l'Archévêque 
Oppas  &  l'Archévêque  Torifo  parent  de  Roderic  ,  renoncèrent  au  Chriftia- 
nisme.  Les  Efpagtiols  naturels  ,  qui  s'étoient  retirez  dans  les  montagnes, 
retournèrent  dans  leurs  maifons  ,  &  les  Sarrazins  s'y  multiplièrent  de  telle 
forte,  qu'ils  impoférent  de  nouveaux  noms  aux  villes  ,aux  montagnes  &  aux 
rivières.  Le  fameux  détroit  qui  fépare  l'Afrique  de  l'Efpagne ,  prit  le  nom 
de  GebaLttric,  c*clt-à-dire, montagne  de  Tarich,  &  par  corruption  Gibr&lurr. 
L'Efpagne  nouvellement  conquife  fut  gouvernée  pendant  quelque  tems  par 
des  Gouverneurs  dépendans  desMiramolins  d'Afrique.  Enfuite  ces  Gouver- 
neurs prirent  le  nom  de  Rois,  &  le  rendirent  indépendans.  Abdel- Ubamen ,  ou 
Abdelram,  fut  le  premier  Roi  de  Cordouë  du  tems  du  Calife  Abu- Jafar. 
DX.  Cependant  les  Bulgares  aïant  pénétré  dans  la  Thrace,  où  ils  commirent 

lesBuiga-  de  grands  désordres,  vinrent  fe  préfenter  devant  la  porte  dorée  de  Conftan- 
res  aux     tinople.     Ils  prirent  une  infinité  de  captifs ,  &  tuèrent  une  multitude  in- 
li c  enn-    nombrable  d'hommes  ;  puis  s'en  retournèrent  chargez  de  butin ,  fans  qu'ils 
ftantino"    euûent  trouvé  la  moindre  refiftance.     L'année  fuivante  HabasChef  des  Sar- 
plc  An     razins  ,fit  irruption  fur  les  terres  de  l'Empire,  prit  Antiochc  de  Pifidie,  & 
71a.  711.  s'en  retourna  tranquilement  avec  tout  le  butin  qu'il  avoit  fait.     Ainfi  l'Em- 
MifctB.     pjre  R0main  étoit  en  proie  de  tout  côté ,  &  l'Empereur  Bardanes  ne  fai- 
Thtïpba*   f°*c  Pas  k  moindre  effort  pour  le  défendre.   11  fe  divertiffoit  dans  Conftan- 
atiu      '  tinople  ,  comme  s'il  eût  été  en  pleine  paix  &  dans  la  plus  brillante  profpé- 
rité.    Le  troifiéme  de  Juin,  veille  de  la  Pentecôte  de  l"an  713.  après  avoir 
affilié  aux  jeux  du  Cirque,  où  la  fadhon  des  Verds  remporta  le  prix,  il  voulut  fe 
montrer  en  public  en  cérémonie, accompagné  d'une  magnifique  cavalcade,  & 
d'inltrumens  de  muGque,  aller  aux  bains  de  Leuxippe,  &  enfuite  diner  en  pu'j- 
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lie  avec  les  Chefe  des  principales  familles  de  la  ville.  Comme  il  répofoit  à 
midy,  tout  d'un  coup  Rufus  Capitaine  aux  gardes  ,  entra  dans  la  ville  par 
la  porte  dorée -,  &  fe  jettant  dans  le  Palais ,  tira  l'Empereur  dans  l'aparte- 
ment  de  la  faction  des  Verds ,  &  lui  arracha  les  yeux  >  fans  que  perfonne  en 
fût  informé.  Le  lendemain  quatrième  de  Juin,  fête  de  la  Pentecôte ,  le  Pa- 
triarche Jean  couronna  Empereur,  dans  la  grande  Eglife ,  Artemius  ou  Phi- 
lartemius,  premier  Secrétaire  de  l'Empire,  &  lui  donna  le  nom  d'Anaftafe. 

Ce  Prince,  au  commencement  de  fon  règne,  envoïa  des  Ambaflàdeuri  lx. 
à  Ulid  ,  ou  Valid  ,  Calife  des  Sarrazins  ,  fous  prétexte  de  traiter  de  paix  Bardancs 
avec  lui;-  mais  en  effet  pour  favoir  à  fond  quels  étoient  leurs  deflèins  contre  eft  «lépofé 
les  Romains ,  &  quelles  pouvoient  être  leurs  forces  ;  car  il  étoit  bien  >n-,ce  a™«>" 
formé  qu'ils  armoient  de  tous  cotez,  &  qu'ils  méditoient  quelque  grande Stisautrei 
entreprife.  Les  AmbalTadeurs  s'acquittèrent  parfaitement  de  leur  commiflion,  ment  Ana- 
&  rendirent  compte  à  l'Empereur  de  ce  qu'ils  avoient  veû  &  appris  ;  que  les  ftafcEmp*- 
Sarrazins  en  vouloient  à  Conftantinople  ,  &  qu'ils  faifoient  des  préparatifs  ^eur*  Jtt 
extraordinaires  pour  l'attaquer  par  terre  &  par  mer.    Artemius  fit  donc  pu-  ^ 
blier  une  ordonnance  ,  que  tous  les  bourgeois  delà  ville  fifTent  provifions/oejr, 
de  vivres  pour  trois  an»,  &  que  ceux  qui  n'eu  pourroient  faire  la  dépenfe, 
eulTent  à  en  fortir.   En  même  tems  il  donna  fes  ordres  pour  conftruire  des 
vaifTeaux  de  guerre  de  toutes  fortes,  &  de  préparer  les  munitions  nécefTaires 
pour  les  mettre  en  état  d'agir  contre  les  ennemis.   Sur- tout  il  les  munit  du 
feu  Grégeois ,  qui  étoit  alors  fort  à  la  mode.   Il  fit  de  plus  réparer  les  murs 
de  la  ville  ,  tant  du  côté  de  la  mer  ,  que  de  la  terre ,  &  garnit  les  tours  Se 
les  parapets  de  diverfes  fortes  de  machjnes  propres  à  foiitenir  un  fiége.  Enfin 
il  fit  de  grands  amas  de  provifions  de  bouche  pour  foûtenir  un  long  fiége. 

De  plus  niant  appris  que  les  Sarrazins  étoient  en  Phénicie,  où  ils  cou-  /--v/- 
poient  &  préparoient  dans  le  Liban  des  bois  pour  frire  des  vaifleaux ,  Artemius  Aatem'flJ 
réfolut  d'y  envoïer  du  monde,  pour  brûler  les  bois,  &  de  faire  partir  les  vaifTeaux  Théodoré 
légers  choifis  dans  toute  fa  flotte ,  avec  ordre  de  fe  rendre  à  Rhodes ,  &  de-  m.  cft  mis 
là  en  Phénicie,  pour  exécuter  fes  ordres.    Il  donna  la  conduite  de  cette  ex-  en  fa  pla- 

F édition  à  Jean  qui  étoit  alors  Grand- Logothéte,  ou  Garde  des  fçeaux  du  V* 
atriarche  de  Conftantinople.      Etant  arrivé  à  Rhodes  ,  il  déclara  fes  or-  jgJjT *• 
dres  aux  Chefs  &  aux  foldats.     Les  uns  les  reçurent  avec  joie ,  mais  les  àA*.  1&c. 
gardes  du  Prince  fe  révoltèrent ,  tûérent  Jean  ,  &  s'en  retournèrent  à  Adra- 
mythe,  fur  les  côtes  de  l'Afie  mineure.     Comme  ils  étoient  fans  Chef,  ils 
s'adrefTérent  à  un  nommé  Théodofe ,  homme  fans  qualité ,  &  fimple  Rece- 
veur des  tributs ,  &  lui  offrirent  de  le  faire  Empereur.     11  s'en  exeufa  ,  & 
fe  fauva  dans  la  montagne ,  pour  éviter  cet  honneur.   Ils  le  cherchèrent,  & 
j'aïant  trouvé  ,  le  révètirent  de  la  pourpre. 

Artemius  en  étant  informé,  donna  ordre;  comme  il  put,  aux  affaires 
de  Conftantinople  ,  dont  il  confia  la  garde  à  des  perfonnes  qu'il  croïoit  af- 
fidées  ,  puis  fe  retira  à  Nicée ,  &  s'y  fortifia.  Théodofe  &  ceux  de  fon  parti» 
parurent  devant  Conftantinople,  &  furent  fix  mois  à  combattre  presque  tous 
les  jours  contre  la  flotte  d'Artemius.  A  la  fin  Théodofe  entra  dans  la  ville 
par  trahifon ,  &  fes  partifans  y  commirent  une  infinité  d'excès  &  de  violen- 
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ces.  On  prit  les  principaux  de  la  ville,  &  le  Patriarche  Germain,  &  on  les 
conduiiit  à  Nicée  ,  où  étoit  Artemius.  Dez-  qu'il  les  vit ,  il  comprit  que 
fes  affaires  étoienc  défefpérécs  ;  &  après  avoir  tiré  parole  qu'il  ne  lui  feroit 
fait  aucune  violence,  il  reçut  l'habit  monaltique,  &  fut  conduit  à  Theflalonique. 
Artemius  n'avoit  été  Empereur  qu'un  an  &  trois  mois  ;  mais  il  étoit  digne 
d'un  plus  long  règne ,  &  on  avoit  lieu  d'efoérer  de  fa  vigilance  &  de  fon  acti- 
vité ,  qu'il  réprimèrent  les  entreprifes  des  Sarrazins. 
LXH.  Théodofe  fut  ré  connu  Empereur  en  716.  mais  il  ne  jouît  de  l'Empire 

Théodore  nue  pendant  un  an.     Sous  fon  règne  Mafalmas  frère  de  Valid  Calife  dea 
impercur.  garrazing  %  réfolut  d'attaquer  Conftantinople  par  mer  &  par  terre  ;  &  comme 
LeoaYi-   il  fàifoit  conOfter  fa  pins  grande  force  dans  la  divilion  qui  règnoit  dans  l'Em- 
faurique    pire,  &  dans  les  fréquens  changemens  d'Empereurs  qui  fe  détruifoient  mu- 
Empvrcur.  tuellement ,  il  écrivit  à  Léon  Préfêt  d'Orient,  &  lui  dit  que  l'Empire  le  re- 
SuS     Ç«>rû*ant  plus  qu'aucun  autre  ,  il  étoit  bien  aile  de  traiter  de  paix  avec  lui. 
Tbttpjt**.  Cependant  les  Sarrazins  qui  étoient  fur  la  flotte ,  «'étant  préfentez  devant  A- 
morium  ville  maritime  de  l'Aûe  mineure,  commencèrent  à  louer  Léon  comme 
feu}  digne  de  l'Empire.  La  garnifon  &  les  bourgeois  n'eurent  pas  de  peine  à 
en  faire  de  même.  Léon  fit  dire  aux  Sarrazins  :  Si  vous  voulez  la  paix,  pour- 
quoi afliégez  -  vous  Amorium  ?  Ils  lui  repondirent:  Venez,  &  nous  levons 
le  liège.   Il  vint  accompagné  feulement  de  trois  cens  Cavaliers.  Apres  quel- 
ques jours  de  conférence ,  aîant  réconnu  que  les  Sarrazins  vouloient  l'arrê- 
ter ,  il  fe  retira ,  &  les  ennemis  qui  s'ennuyoient  de  demeurer  inutiles  devant 
les  murs  d'une  ville,  levèrent  le  liège ,  &  s'en  allèrent 

Léon  jetta  huit  cens  hommes  dans  Amorium,  &  fe  rendit  dans  la  Pifidie, 
d'où  il  dépêcha  encore  quelques  Sénateurs  à  Mafalmas,  pour  traiter  de  paix 
avec  lui.  Ces  mouvemens  furent  inutiles  ,  pareequ'on  n'agilfoit  point  de 
bonne  foy,  ni  de  part  ni  d'autre,  &  Mafalmas  fe  retira  fur  les  terres  de  fon  obéïf- 
fance.  Léon  de  fon  côté  entra  en  Nicomédie ,  &  s'y  fit  réconnoitre  Empe- 
reur. Il  trouva  dans  cette  ville  le  fils  de  l'Empereur  Théodofe  ,  &  l'arrêta  ; 
puis  s'avançant  vers  Conftantinople  ,  il  vint  jusqu'à  Chryibpole  ou  Scurari. 
L'Empereur  Théodofe  fe  voïant  abandonné ,  fe  remit  entre  fes  mains ,  à 
condition  qu'on  lui  conferveroit  la  vie.  Il  reçut  donc  la  tonfure  Cléricale, 
lui  &  fon  fils ,  &  paflà  tranquilement  le  relie  de  fa  vie  à  Ephéfe,  où  il  mou- 
rut. Il  fit  mettre  fur  fon  tombeau  ce  mot  Hjgûiïk ,  c'eft-à  dire,  fin  té  ,  de 
quelques  -  uns  tenoient  qu'il  s'y  faifoit  des  miracles. 
\LXlU.  Avant  que  d'entrer  dans  le  détail  du  règne  de  Léon  Flfaurien  ,  qui  fut 

vaitJCali-  iong  &  mémorable ,  il  eft  bon  de  décrire  ce  qui  fe  palfa  dans  l'Empire  des 
fe  desiar-  ]yiufuiman8  Qu  Sarrazins ,  &  dans  celui  des  François.  Valid  fuccéda  enyof. 
pïi'ïaiT  à  Abdimelcch,  &  régna  neuf  ans  &  quelques  mois  jusqu'en  714.  Il  eut  ua 
70?  juf-    frère  nommé  Muslimas ,  qui  fît  de  grandes  conquêtes  fur  les  Romains.  Ca- 

2u'en7i4*  tibas  fils  de  Muslimas  porta  fes  armes  bien  avant  dans  la  Perfe  &  dans  le 
imaaiu.    Çhoraflan.  il  prit  la  ville  de  Samarcande  dans  la  grande  Tartarie  en  Afie.  Un 
h*»*»4*  autre  des  Généraux  de  Valid  pénétra  dans  les  Indes ,  &  dans  le  païs  de  Sin- 
dia ,  ou  de  Tatta,  dans  le  Mogol. 
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Après  la  conquête  des  Efpagnes  par  les  Sarrazins  fur  les  Goths,  Tauch 
OU  Tarif  cnvoïa  à  Valid  la  table  de  Salomon  ,  qui  étoit  d'or  &  d'argent,  & 
ornée  fur  les  bords  de  crois  rangs  de  pierreries.  Valid  mourut  âgé  de  qua- 
rante- huit  ans.  Il  étoit  d'une  taille  avantageufe  ,  beau ,  brun ,  camus.  Il 
eut  jusqu'à  foixante-  trois  femmes.  11  bâtit  le  Temple  du  Prophète  à  la  Mé- 
que,  avec  les  apartemens  qui  l'environnent.  La  Légende  de  Ion  fçeau  étoit:  « 
Wâiià ,  tu  dois  mourir  y  &  rendre  compte.     Soliman  fon  frère  lui  fuccéda. 

Childebert  111.  Roi  de  France  régna ,  fous  le  gouvernement  de  Pépin  lxik 
Maire  du  Palais ,  dix-fept  ans,  depuis  la  mort  de  fon  Pere  Thierry,  ou  (eu-  Affaires  de 
lement  treize  depuis  la  mort  de  fon  frère  Clovis  II.     Il  fut  enterré  à  Choifi  France.  An 
fur  la  rivière  d'Ail  ne  ,  allez  prés  de  Compiégne.  Pépin,  qui  avoit  une  auto-  Î'cmÎi*' 
rité  presque  fans  bornes  dans  le  Royaume  ,  profita  de  la  jeunelTe  de  Dago-  bmiii  * 
bert,  pour  pouffer  les  chofes  aufli  loin  que  fon  ambition  le  pouvoit  deman-  Dagobert 
der.   Son  deliein  étoit  de  rendre  la  dignité  de  Maire  du  Palais  héréditaire  Ui.  luifuc. 
dans  fa  maifon  ,&  de  la  laitier  après  lui  à  Grimoalde  fon  fils  aîné ,  Duc  ou  céf*ft 
Gouverneur  de  Bourgogne.     Mais  une  maladie  qui  le  conduilit  aux  portes 
de  la  mort  dans  fon  château  de  Jupil,  vis.  à- vis  d'Heriftal ,  réveilla  la  jalou- 
lie  des  Grands  du  Royaume.    Un  nommé  Rangaire  tua  Grimoalde  ,  comme 
il  prioit  Dieu  dans  l'Eglife  de  St.  Lambert       Pépin  releva  de  fa  maladie, 
fit  mourir  ceux  qui  avoient  confpiré  contre  Grimoalde  ,  &  établit  Théodal- 
de  l'on  petit- fils  encore  enfant ,  Maire  du  Palais  de  Dagobert.     Il  rétomba 

Quelques  mois  après  dans  la  même  maladie,  &  mourut  après  vingt-fept  ans, 
x  mois  de  gouvernement  en  714.  $  le  Roi  Dagobert  ,  à  l'exemple  de  fes 
prédécefleurs  ,  vivoit  trçnquilement  dans  une  maifon  de  campagne,  fous  la 
tutelle  de  Théodalde  qui  n'étoit  qu'un  enfant,  &  de  Pleârude  la  Mere  veu- 
ve de  Pépin.  Cette  femme  fit  arrêter,  peu  après  la  mort  de  Pépin,  Charles 
lurnommé  depuis  Martel,  fils  d'Alpaïde,  que  Pépin  avoit  époufée,  après  fon 
mariage  avec  Pltdrude.  Cette  dernière  étoit  rentrée  en  grâces  quelque  terns 
avant  la  mort  de  Pépin,  &  l'élévation  de  fon  fils  Théodalde  à  la  dignité  de  Mai- 
re du  Palais  ,  à  l'excluiîon  de  Charles  Martel ,  en  eft  une  preuve  ,  comme 
l'emprifonnemtnt  de  Charles  Martel  eft  une  preuve  de  la  puiflànce  presque 
abfoiuë  de  PleÉtoude.  Pour  Alpaïde  ,  elle  étoit  morte  ou  difgraciée  quel- 
que tems  avant  le  décès  de  Pépin  d'Heriftal. 

La  haine  &  la  jaloufie  que  les  Grands  du  Royaume  de  Neuftrie  avoient  IXV. 
conçuë  contre  les  entreprifes  de  Pleârude,  éclatèrent  bientôt.  Les  Seigneurs  Mort  de 
qu'elle  avoit  maltraitez  ,  fe  révoltèrent ,  &  entraînèrent  les  autres  dans  leur  Jeh  ér\*\ 
parti.   Pleârude,  pour  les  réprimer,  fit  venir  une  armée  d'Aufttafie,  qui  fut  Martel  d" 
vaincuë  dans  la  forêt  de  Compiégne.     Théodalde  échappa  par  la  fuite,  &  d'Auftrafle. 
mourut  bientôt  après.    Sa  charge  de  Maire  du  Palais  fut  incontinent  remplie  CWjpwic 

{>ar  Rainfroy  ,  qui  fut  choifi  par  les  Seigneurs  de  Neuftrie.   11  porta  auflitôt  «  R(?'.de 
a  guerre  dans  l'Auftrafie ,  &  engagea  les  Frifons  &  les  Saxons  à  fe  révolter  aÏ*3iÏ 
contre  les  Auftraiîens.   Pendant  ce6  troubles  Charles  Martel  s'échappa  de  pri-  àmhM.  ' 
fon  ,  &  fut  aulfitôt  réconnu  pour  Duc  d'Auftrafie  en  716.  &  reçu  par  les  Metims.ad 
Auftralisns  comme  un  An^e  du  Ciel  venu  à  leur  feçours.      Heureufement  **  7»4» 
pour  lui,  la  lace  des  affants  changea  en  Auftrafie,  par  la  mort  du  Roi  Dago-  7l** 
Tom.  VI.  Nnnn      v  bert. 
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bert.  Ce  Prince  ne  lai  (Toit  qu'un  fils  qui  étoit  encore  au  berceau.  On  l'ex- 
clut de  la  fucceffion  ,  par  rapport  à  fon  trop  bas  âge  ,  &  on  tira  du  cloître 
Daniel  fils  de  Childeric ,  pour  le  placer  fur  le  1  rone.  Pendant  cet  inter- 
valle ,  Charles  Martel  rétablit  les  affaires  d'Auftralie  ,  &  Te  mit  en  état  de  rc- 
fiftcr  aux  Neuftrîens. 

LX Vk  D'un  autre  côté  les  Seigneurs  de  Neuftrie  obligèrent  Rainfroy  Maire  du 

MarteT  Palais  ,  de  donner  communication  des  affaires  au  Roi  Chilperic  IL  &  de  le 
combat  le  mettre  à  la  tête  des  armées.  Le  Duc  de  Frife  révolté  contre  les  Auftrafiens, 
Duc  des  attaqua  Charles  Martel  du  côté  des  Païs  Bas  ,  tandis  que  les  troupes  du  Roi 
Frifons  &  Chilperic  l'attaquèrent  du  côté  des  Ardenncs.   Charles  marcha  d'abord  con- 

cric'ii  trc  ^  ^uc  ^c  *r'*e  »  ^  aPr^s  un  comDat  opiniâtre ,  on  fe  fépara  (ans  lavoir 
An^iô."  3  qui  appartenoit  la  viétoire.  Charles  craignant  de  fe  trouver  entre  deux 
Annai  feux  ,  paflà  le  Rhin  ,  &  fortifia  fon  armée  de  tout  ce  qu'il  put  trouver  de 
M'ttnt.ad  troupes.  Cependant  le  Roi  Chilperic  entra  dans  la  forêt  d'Ardenne  avec 
GcRa*'  unc  P11»"*31116  armée ,  &  n'aïant  rien  trouvé  qui  l'arrêtât ,  fe  joignit  aux  Fri- 
fons ,  &  leurs  armées  réûnies  ravagèrent  tout  le  païs  depuis  cette  forêt  juf- 

êu'auRhein,  &  s'avancèrent  julqu'à  Cologne,  ou Pleôrude  s'étoit  fortifiée. 
Ile  leur  donna  une  fomme  d'argent ,  moïennant  quoi  ils  fe  retirèrent  de 
l'Auftrafie ,  après  l'avoir  ravagée  fans  trouver  aucun  obftacle. 

En  même  tems  Charles  repaffa  le  Rhin,  avec  une  armée  beaucoup 
.    moins  forte  que  celle  de  fes  ennemis.     Il  la  partagea  en  divers  petits 
corps ,  pour  les  harceler ,  &  lui  -  même ,  a  la  tête  feulement  de  cinq  cens 
hommes  ,  entra  dans  la  forêt  d'Ardennt:   Le  Roy  Chilperic  y  étoit  encore. 
Charles  le  trouva  qui  étoit  occupé  prés  d'Amblef ,  mai  fon  Royale  affez  voi- 
fine  de  l'Abbaye  de  Stavelo.  Les  foldats  François  croïant  que  l'ennemi  étoit 
bien  éloigné,  vivoient  dans  une  entière affurance  ,  fans  faire  aucune  garde. 
&étoient  dans  leurs  tentes  à  l'heure  dudiner.  Charles  eut  tout  le  loilir  d'exa- 
miner leur  fituation  de  la  hauteur  où  il  étoit     Dans  ce  moment  un  de  fes 
foldats  s'offrit  d'entrer  dans  le  camp  du  Roi ,  &  d'y  répandre  l'allarme  ,  en 
publiant  que  l'armée  de  Charles  étoit  for  le  point  de  venir  fondre  de  tout  cô- 
té fur  les  Neuftrie ns.      Charles  lui  permit  de  faire  ce  qu'il  propofoit,  &  en 
même  tems  s'avance  avec  fes  cinq  cens  hommes  le  plus  prés  du  camp  qu'il 
put.     Son  foldat  entre  dans  le  camp  du  Roi ,  tue  les  premiers  foldats  qu'il 
rencontre»  crie  de  toutes  fes  forces  que  Charles  arrive  dans  le  moment  avec 
fes  troupes  ;  pois  fe  retire  promtement  fur  la  hauteur  ,  pour  rendre  compte 
à  Charles  du  fuccès  de  fon  entreprife.   A  l'inftant  Charles  fait  fonner  la  char- 
ge ,  &  avec  de  grands  cris  fait  entrer  fes  foldats  par  divers  endroits  dans  le 
camp.   Chacun  ne  fonge  qu'à  fuir.    Le  Roi,  le  Maire  du  Palais  ,  les  Chefs, 
les  foldats  ,  tous  prennent  la  fuite  ,  &  ne  cèdent  de  courir  qu'ils  ne  fuffent 
fortis  de  la  forêt.   On  fit  un  très- riche  butin  dans  le  camp  ,  &  ainfi  finit  la 
campagne  de  l'an  716.    Cette  viâoire  releva  le  courage  des  Auftrafiens  ,  & 
mit  Charles  en  état  d'agir  offenlivement  contre  les  Neuftriens  la  campagne 
fuivante. 

LXVil  h  pafla  la  forêt  Charbonnière ,  &  mit  tout  le  païs  au  pillage  jufqu'à 

g""'  dc  Cambray,  où  Chilperic  vint  à  fa  rencontre.  Les  deux  armées  étant  en  pré- 

•  fence, 
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fence ,  Charles  envoîa  un  Héraut  au  Roi ,  pour  lui  propofer  la  paix  ,  à  con-  Martel 
dition  qu'il  leroit  remis  en  polTeflîon  des  emplois  que  le  Duc  Pépin  fon  Pere  avoir  co"t5fhl.î 
pofledez  dans  le  Roïaume  de  Neuftrie.     Chilperic  &  Rainiroy  repondirent  £°r'ic  j^* 
que,  s'il  vouloit  la  paix,  il  falloit  qu'il  rendît  volontairement  l'Auftrafie  que  1[7.  ' 
ion  Pere  avoit  ufurpée  fur  la  famille  Roi  île;  fi  non,  qu'il  s'y  verroit  bientôt 
contraint  par  les  armes.    Le  lendemain  19.  de  Mars  717.  la  bataille  fe  donna 
prés  Cambray.    L'arme'e  de  Charles  étoit  très-inférieure  en  nombre:  mais  la 
valeur  fuppléoit  à  la  multitude.    Il  remporta  une  viâoire  complette,  pouflà 
les  ennemis  jusqu'à  Paris,  ravagea  tout  le  païs  ;  puis  retournant  fur  Tes  pas, 
vint  affiéger  Pleftrude  dans  Cologne  ,  &  l'obligea  de  lui  remettre  entre  les 
mains  cerre  importante  place,  avec  tous  les  trélors  polTédez  autrefois  par  le 
Duc  Pcpin  fon  Pere.   Charles  aïant  ainfi  établi  fon  autorité  &  fa  réputation, 
proputa  aux  Seigneurs  Auftrafîens  d'établir  fur  le  Trône  un  nouveau  Koid'Au- 
ltrafie;  car  depuis  la  mort  de  Dagobett  II.  mort  en  6%o.  on  n'avoit  point  veû 
de  Roi  dans  ce  païs.     On  choifit  donc  un  nommé  Cl 0 taire,  de  la  race  des 
Mérovingiens,  mais  allez  peu  connu  d  ailleurs,  &  on  le  plaça  fur  le  Trône. 

Dez  l'année  fuivante  le  Roi  Chilperic  s'étant  ligué  avec  Eudes  Duc  d'A- 
quitaine,  vint  attaquer  Charles  Martel,  dans  le  deflein  de  venger  l'affront  qu'il  qjJJJJ 
avoit  reçu  Tannée  précédente,  &  pour  aflbiblir  un  ennemi  dont  la  puiffance  Martel 
lui  devenoit  redoutable.    Charles  s'avança  à  fa  rencontre,  &  vint  camper  en-  contre  le 
tre  lesvilles  de  Reinn  &  de  SoilTons.    L'armée  du  Roi  fat  fi  étonnée  de  cette  *•* 
hardiefle ,  que,  fans  presque  rendre  aucun  combat,  elle  fe  diffipa.   Charles  la  FjJ  ' * 
pourfuivit,  &  le  Roi  ne  fe  croïant  pas  en  feûreté  dans  Paris  ,  fe  fauva  avec  j^Juj.  BC 
Eudes  au-delà  de  la  Loire.    Charles  le  fuivit  jusqu'à  Orléans,  &  envoïa  diretainc. 
à  Eudes  que,  s'il  ne  lui  remettoit  pas  Chilperic  entre  les  mains  ,  il  l'iroit  An./»», 
chercher  jusque  dans  l'Aquitaine  &  dans  la  Gascogne,  &  y  mettroit  tout  à  ^StUSi 
feu  &  à  fang.    Eudes  pria  Charles  de  n'avancer  pas  plus  avant,  &  lui  promit 
de  lui  donner  inceffamment  fatisfaclion.  dtgar.e.toj. 

Kn  effet,  dez  le  commencement  de  l'an  719.  tl  loi  remit  entre  les  mains 
le  Roi  Chilperic,  avec  toutes  les  richelTes  qu'il  avoit  emportées,  en  fortant  de 
Paris.    Charles  traita  toujours  ce  Prince  avec  beaucoup  de  refpeft,  &  en  Roi 
de  Françe  ;   mais  il  garda  pour  foi  toute  l'autorité,  &  réduifit  Rainfroy,  ci- 
div.  ne  Maire  du  Palais  de  Neuftrie,  à  fe  contenter  du  Comté  d'Angers,  qu'il 
lui  lailfi  pour  toute  fa  vie.   Sur  ces  entrefaites  Clotaire  Roi  d'Auftrafie  mou- 
rut, &  Chilperic  étant  auffi  mort  quelque  tems  après  àNoyon,  Charles  Mar-  Mort  de 
tel  mit  fur  le  Trône  de  Neuftrie,  d'Aufttafie  &  de  Bourgogne,  Thierry  fur- Ghilpe. 
nommé  de  Uiellcs ,  pareequ'il  avoit  été  élevé  en  ce  lieu.  On  croit  que  Thierry ric 
étoit  fils  de  DagobcrtllL  mort  en  715.  par  conféquent  Thierry  en  721.  ne  An  7*°* 
pouvoir  avoir  que  fept  ou  huit  ans  ;  fon  Pere  en  mourant  l'aïant  laiffé  encore  °u  7"  ' 
au  berceau- 
Pendant  que  Charles  Martel  gouvernoit  la  France  avec  toute  l'autorité  T.xiX. 
d'un  Roi,  Léon  l'Ifaurique  Empereur  d'Orient  refiftoit  fortement  aux  Sarra-f;eon  . 
zins,  qui  ne  perdoient  point  de  veu5laprife  de  Conftantinople,  qu'ilsregar-  gîSîê"2u* 
doient  comme  l'unique  moïen  de  détruire  entièrement  la  domination  des  Ro-  depuis  i»att 
mains  dans  la  Grèce  &  dans  l'Afie.   Léon  étoit  né  àSeleucie  d'Ifaurie ,  d'  une  1 17.  jus- 
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<H»*tu74i.  famille  trés-obfcure.  11  fut  transporté  avec  fes  parens  à  Mefembrie  fur  la 
Mer  noire,  &  enfuite  enrôlé  dans  les  gardes  de  l'Lmpereur,  où  il  parvint  à  la 
dignité  de  Spathaire,  ou  d'Ecuïer  de  l'hmpereur.  Anattafc  lui  donna  enluite 
le  Gouvernement  de  l'Orient,  &  il  étoit  dans  cet  emploi,  comme  on  l'a  veû, 
quand  il  fut  déclaré  Empereur.  11  fut  couronné  en  cette  qualité  le  de 
May  717. 

La  même  année  Soliman  Chef  des  Sarrazins  prit  Abyde,  &  entra  dans 
la  Thrace,  où  il  fit  de  grands  dégâts.  Delà  il  fe  rendit  devant  Conftanttno- 
pie,  le  14.  d'Aouft,  avec  fa  flotte  qui  étoit  trés-nombreufe;  car  on  y  comptoit 
jusqu'à  dix-huit  cens,  ou  félon  d'autres,  jusqu'à  huit  cens  quatre-vingt-dix 
vaiUeaux.  Mais  l'Empereur  Léon  vint  fondre  fur  lui,  &  par  le  moïen  du  feu 
Grégeois,  brûla  fes  vaiUeaux,  &  diflipa  ceux  qui  ne  furent  pas  brûlez.  L'ar- 
mée de  terre  qui  étoit  campée  devant  la  ville,  prit  la  fuite,  &  fe  retira,  &  le 
Calife  Soliman  étant  mort  dans  ces  entrefaites  le  g.  d'Octobre,  la  ville  de  Con- 
ftantinople fe  vit  heureufemenc  délivrée  d'un  des  plus  grands  périls  qu'elle  eût 
jamais  couru.  L'hy ver  qui  fuivit ,  fut  d'une  rigueur  fi  extraordinaire  dan»  la 
Thrâce,  que  pendant  plus  de  trois  mois  la  terre  demeura  couverte  de  neige, 
&  que  la  plupart  des  chevaux  A  des  chameaux  des  Sarrazins  moururent  de 
froid.  Soliman  eut  pour  fuccefleur  Omar  II. 
LXX*  Au  commencement  de  la  campagne  de  l'année  fuivante,  Omar  envoïa 

Sié-e  d«     Suphian  un  de  fes  Généraux,  pour  afliéger  Conftantinople  avec  une  nouvelle 
«ortfanà-  flotte,  qui  avoir  été  équippée  en  Egypte;  mais  Suphian  craignant  les  effets  du 
fc°^s*rr"  feu  Grégeois,  fe  retira  fur  les  côtes  de  Bitbynie,  au  port  nommé  Bauiagri. 
ziiis.  "     I>eu  de  terns  aptés,  un  autre  Capitaine  nommé  Jezid  arriva  auili  ,  avec  une 
411.71g.   autre  flotte  d'environ  trois  cens  foixante  vaiflèaux  venans  d'Afrique,  lequel 
Mifceii.  ce-  rédoutant  de  même  le  feu  Grégeois,  fe  retira  à  Satyre,  &  à  Bryan,  &  au  port 
^lulJaM  ^e  *"m*  ou  Corta*     *-cs  Egyptiens  qui  étoient  fur  ces  bâtimens,  &  qui  n'y 
^      fervoient  les  Sarrazins  qu'à  regret,  les  quittèrent  d'un  commun  confentemenr, 
&  vinrent  la  nuit  au  port  de  Conftantinople,  criant  :  Vrve  P Ei>rpereur  Leo»i  de 
telle  forte  que  toute  la  mer  paroitfoit  couverte  de  bois  ;  tant  le  nombre  de» 
vaitieaux  étoit  grand.    Léon  aïant  fçu  que  les  flottes  des  Sarrazins  étoient  re- 
tirées dans  les  ports  dont  on  a  parlé,  envoïa  contre  elles  des  vaiireaux  avec  du 
feu  Grégeois ,  qui  les  brûla ,  ou  les  diflipa.    Il  y  en  eut  une  partie  qui  fut  brifée 
par  la  tempête.   L'armée  de  terre  que  les  Sarrazint avoient dans  l'Asie  mineu- 
re ,  &  qui  faifoit  des  courfes  jusqu'à  Nicée  &  à  Nicomédie,  fut  auflj  diflipée 
ou  défaite  par  les  troupe  semaines ,  qui  fe  tenoient  cachées  dans  les  montag- 
nes ,  8c  qui  fondoient  fur  eux ,  lorsqu'ils  y  penfoient  le  moins.     Ajoutez  à 
tous  ces  maux  la  famine  &  la  pefte  qui  fe  mit  parmi  les  Sarrazins,  &  en  tua 
un  très  -  grand  nombre.   D'un  autre  côté  les  Bulgares  leur  firent  la  guerre,  & 
leur  tuèrent  jusqu'à  vingt- deux  mille  hommes. 
LXXt  Omar  11.  après  avoir  régné  deux  ans,  cinq  mois,  &  quatorze  jours,  fut 

Mort  d'cv  empoifonné  par  fon  frère  Biûam,     Sous  fon  règne  les^ballides  lui  difputé- 
niar  h.  Je-.  retît     Califat,  prétendant  que  cette  dignité  aputtenoit  à  leur  famille.    Il  ôta 
?tl'JL     la  malédiction  que  jusqu'alors  on  avoit  accoutumé  de  prononcer*contre  Ali 
au.  tÎ*  tUns  les  paàcs  publiques;  ce  qui  lit  due  à  quelques  dévots  Muiulœans,  en 
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fortant  de  la  Mosquée:  la  loi  eft  négligée  &  méprifée.  TI  paflblt  pour  jufte  Eimad*. 
&  pieux,  &  à  fa  mort,  quand  on  ouvroit  fon  cabinet,  où  l'on  croïoit  trouver 
de  grandes  richefies,  on  ne  trouva  qu'un  manteau  &  une  corde,  à  laquelle  il 
fe  foûtenoit ,  quand  il  étoit  fatigué  de  prier.  On  a  parlé  ailleurs  de  la  diffi- 
culté qu'il  y  eut  fous  fon  règne  pour  la  reftitution  de  l'Eglife  Cathédrale 
de  Damas,  que  les  Mufulmans  avoient  détruite  pour  en  faire  une  Mosquée. 

Omar  H.  eut  pour  fucceffeur  Jezid  II.  fils  d'Abdimelech  ,  &  en  même 
tems  un  autre  Jezid  fils  de  Mahleb,  fe  fit  lui-même  Calife  à  Bafora,  &  forma 
un  grand  parti.  Jezid  Calife  de  Damas  envoïa  contre  lui  Soliman  avec  une 
bonne  armée,  qui  le  défit,  lui  coupa  la  tête,  &  fe  rendit  maître  de  fon  païs. 
Jezid  étoit  paffionné  pour  une  de  fes  femmes  nommée  Hababa.  Comme  il 
joûoit  un  jour  avec  elle,  &  lui  jettoit  un  grain  de  raifin,  flababa  ouvrit  la 
bouche  pour  le  recevoir,  &  le  grain  étant  entré  dans  fa  gorge, elle  en  mourut. 
Jezid  en  fut  au  défefpoir.  11  la  garda  pendant  trois  jours,  ne  pouvant  fe  con- 
loler ,  ni  fe  lafl'er  de  la  regarder.  Enfin  comme  elle  commençoit  à  fentir 
mauvais,  il  la  fit  enterrer.  On  dit  qu'il  eut  la  foibleffe ,  après  quelques  jours, 
de  la  faire  tirer  de  terre,  pour  la  voir  encore.  Il  mourut  de  douleur  dix- huit 
jours  après  Hababa,  n'aïant  régné  que  cinq  ans,  ou  même  feulement  deux  ans. 
Son  fucceffeur  fut  Hicam  ou  Hifiam. 


LXXU, 
Tibère 
nommé 
Empereur 

en- Sicile. 
An.  7 18. 
MifctB.  0» 
drta.  ex 
Tbtopbaa. 


Sergius  prémier  Eçuïer  de  l'Empereur  Léon  Plfaurîque,  &  Gouverneur 
de  Sicile,  aïant  appris  que  les  Sarrazins  aflîégeoient  Conftantinople  en  718' 

5 rit  un  homme  natif  de  cette  même  ville ,  du  nombre  de  fes  fujets ,  nommé 
afile,  Se  le  couronna  Empereur,  lui  changeant  fon  nom  en  celui  de  Tibère. 
Ce  nouvel  Empereur  fe  donna  une  Cour,  &  créa  des  Officiers,  par  le  confeil 
de  Sergius.  Léon  en  aïant  eù  avis ,  dépécha  promtement  le  Patrice  Paul  (on 
Secrétaire,  avec  quelques  troupes,  qui  étant  arrivez  en  Sicile,  publièrent  les 
ordres  de  l'Empereur  dans  l'alièmblée  du  peuple ,  &  aïant  raconté  la  défaite 
des  Sarrazins,  &  l'heureux  fuccès  de  fes  armes ,  les  Siciliens  réconnurent  de 
nouveau  Léon  avec  de  grandes  acclamations  ;  &  aïant  pris  Bafile  avec  fes  Of- 
Aciers,  ils  l'enchaînèrent,  &  le  livrèrent  au  Patrice  Paul.  Pour  Sergius  ,  il 
avoit  pris  la  fuite,  &  s  étoit  retiré  chez  les  Lombards,  qui  étoient  maîtres  de 
la  Calabre.  Paul  fit  trancher  la  tête  àBafile,  &  à  celui  qu'il  a  voit  établi  Pré- 
teur, ou  Gouverneur  de  l'Isle.  Lês  autres  complices  de  cette  révolte  furent 
battus  de  veiges,  ou  reçurent  la  tonfure  Cléricale,  ou  monaftique,  ou  furent 
bannis,  après  avoir  eû  le  nez  coupé.  Sergius  fit  fa  compoiition,  &  fe  remit 
entre  les  mains  du  Patrice  Paul ,  qui  lui  promit  la  vie  fauve.  Ainû  en  peu  de 
tems  la  Sicile  fut  entièrement  pacifiée ,  &  rentra  dans  le  devoir. 

Soliman  frère  &  fucceffeur  de  Valid  Calife  des  Sarrazins,  réduifit,  dez  le  £ XX,lÀm 
commencement  de  fon  règne,  à  l'obéïffance  le  Gouverneur  duChoraffan,  qui  y™*]cs  AI 
s'étoit  revoité  contre  lui.   Les  peuples  du  païs  ne  voulurent  pas  entrer  dans  rabes  m- 
le  complot  du  Gouverneur ,  &  le  mirent  à  mort.   Soliman  donna  le  gouver-  fcudlc  via 
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auxChré-  nement  de  cette  province  à  Jezid,  qui  fit  de  grandes  conquêtes,  &  fe  rendit 
ticus.       maître  de  Tabriftan  ,  &  de  la  Géorgie,  où  il  tùa  bien  des  Chrétiens,  6c  im- 

E'mlm  Pola  uu  tr*but  *  tout  ce  Païs*  M**3'11138  "*ere  du  Calife  Soliman ,  fut  envoïé, 
7™'*'p.it2.  comme  on  l'a  dit,  contre  Conflantinople  en  71  c.  mais  il  n'y  fit  rien  de  mé- 
Mij'ctU.  c<-  morable  ,  fi  non  qu'il  fournit  l'occafion  à  Léon  l'ifaurique  de  s'emparer  de 
drm.&«.  l'Empire. 

Soliman  mourut  le  8.  d'Oftobre  717.  après  deux  ans,  huit  mois,  moins 
cinq  jours  de  règne.  On  dit  qu'il  étoit  fi  grand  mangeur,  qu'il  mangeoit 
An.  71g.  par  jour  prés  de  cent  livres  de  nourriture.  il  eut  pour  fuccefleur  Omar  ion 
neveu,  fils  de  fou  Oncle.  11  régna  deux  ans ,  &  prés  de  fix  mois.  Omar 
étoit  zélé  Mufulman.  11  voulut  obliger  les  Chrétiens  à  s'abltenir  de  vin, 
comme  font  les  fcchteurs  de  Mahomet,  &  à  renoncer  à  la  Religion  Chré- 
tienne; exemptant  de  tribut  ceux  qui  fe  rendoient  à  les  défirs,  &  faifant 
mourir  ceux  qui  lui  refifloient.  11  publia  une  ordonnance,  qui  défendoù  de 
recevoir  le  témoignage  d'un  Chrétien  contre  un  Mufulman.  11  ôfa  même  écrire 
uneEpître  dogmatique  à  l'Empereur  Léon  ,  pour  l'exhorter  à  renoncer  à  la 
Religion  Chrétienne,  pour  cmbrafter  celle  de  Mahomet. 

LXXW.  L'année  fuivante  eft  remarquable  par  la  naiflance  de  Conftantin ,  qui  fut 

d  f  Coî?    furnommé  Copronyme ,  fils  de  l'Empereur  Léon  l'ifaurique,  &  qui  devint  un 
ftanùn  Co-  grand  perlécuteur  de  l'fcglife  Catholique.     Ce  Prince  naquit  vers  le  mois 
pronyrae.   d'Octobre,  &  fut  baptizé  le  jour  de  Noël  719.     Ce  jour  l'Impératrice  Marie 
Aii. 7x9-  alla  feule,  accompagnée  feulement  de  fesgens,  à  la  grande  Eglife,  où,  après 
2Sî*S  avoir  fait  fa  prière  devant  l'Autel,  elle  fe  rendit  dans  le  grand  Baptittére,  où 
irin.&c!'  étoit  déjà  l'Empereur  avec  les  Seigneurs  de  la  fuite.    Le  Patriarche  Germain 
y  donna  le  baptême  au  jeune  Prince  ;  &  comme  il  étoit  encore  dans  les  facrez 
fonts,  il  fe  lâcha,  &  y  fit  de  l'ordure,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Copro- 
nyme, ou  de  Cabalin;  &le  Patriarche  tua  de  cet  accident  uu  préfage  tacbeux 
contre  les  Chrétiens  &  contre  l'Eçhfe;  ce  qui  ne  fut  que  trop  vérifié  par  l'é- 
vénement.   L'enfant  fut  levé  des  fonts  par  les  prémiers  du  Sénat  &  des  digni- 
tez  de  la  ville;  &  l'Impératrice  le  ramena  au  Palais  en  cérémonie,  après  avoir 
alfifté  aux  Divins  fervices,  &  avoir  fait  des  préfens  magnifiques  à  TEglife. 

LXXV.  Vers  ce  même  tems  Nicetas  Xilinites  écrivit  à  Artemius  Gouverneur  de 

Révolte  de  ThefTalonique ,  de  venir  joindre  le  Chef  des  Bulgares,  pour  faire  la  guerre  à 
d* a""     l'Empereur  Léon.   Artemius  vint ,  reçut  cinq  mille  pièces  d'or ,  avec  des  trou- 
mios.       pes ,  &  marcha  contre  Conftantinople.   Mais  s'étant  préfenté  devant  la  ville, 
An.  719.  &  voïant  que  perfonne  ne  fe  déclaroit  pour  lui,  les  Bulgares  eux-mêmes  le 
livrèrent  à  l'Empereur,  qui  les  en  récompenfa  par  de  grands  préfens.     11  fit 
mourir  Nicetas  &  Artemius,  &  confisqua  les  biens  de  Xilinites,  qui  étoit  tort 
riche.    Il  fit  aufli  mourir  l'Archévèque  de  Theflàlonique,  &  le  Patrice  Silinus, 
avec  beaucoup  d'autres  perfonnes  de  conûdération ,  comme  complices  d'Ar- 
temius  &  de  Nicetas.     Pour  les  antres,  on  leur  coupa  le  nez,  &  on  les  ban- 
nit A  la 
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A  la  folemnité  de  Pâque  de  l'an  720.  l'Empereur  fit  couronner  le  Prince  LXXVl. 
Conftantin  fon  fils,  par  le  Patriarche  Germain.   Conftantin  fut  placé  fur  un  Couronne- 
Trône  de  dix-neuf  dégrez.     La  môme  année  mourut  Omar  Calife  des  Ara»  £3*L 
bes  ou  Mufulmans.    fi  étoit  âgé  feulement  de  trente-fept  ans.    Il  pafloit  pour  Go|)ro. 
fort  pieux  &  attaché  à  fa  Religion.     11  fupprima  la  malédiction  qu'on  avoit  nymc 
accoutumé  de  prononcer  dans  la  Mofquée,  après  la  prière,  contre  Ali  fils  d' Abu-  An  720. 
talib.     11  refufa  de  rendre  aux  Chrétiens  de  Damas  le  Temple  de  St.  Jean,  jJjgT^ 

S ni  étoit  joignant  la  Cathédrale,  &  que  Valid  avoit  pris ,  pour  en  faire  une 
losquée  ;  mais  il  les  laifla  jouir  de  toutes  les  autres  Eglifes  dont  ils  étoient  en 

EoflefOon,  tant  au- dedans,  qu'au-dehors  de  ia  ville  de  Damas.  Jezid  Cou- 
n  Germain  d'Omar ,  lui  fuccéda.  Tout  au  commencement  de  fon  règne,  il 
réprima  un  nommé  Jezid  fils  de  Mahleb  Gouverneur  en  Perfe,  lequel  aïant 
ramalTé  quelques  troupes ,  vint  de  Bafora  à  Cufa.  Mais  il  fut  défait  &  mis  en 
fuite  par  une  armée  que  le  Calife  Jezid  fit  marcher  contre  lui  ;  &ainfi  la  Perfe 
rentra  fous  fon  obéïifance. 


Vers  ce  tems  •  là  un  certain  Syrien  féduifit  plufieurs  Juifs,  a  durant  qu'il  LXXViu 
étoit  le  Chrift  ou  Meffie  " 
on  ne  fait  à  propos  de 
Juifs  &  les  Montaniftes 

ce  Sacrement  que  par  contrainte,  ils  iaifoient  ce  qu'ils  pouvoient  pour  effacer  l'impe- 
le  caractère  du  baptême ,  en  fe  lavant  dans  de  l'eau  commune,  &  au  lieu  de  rcur  <-eon 
ïecevoir  à  jeun  la  Ste.  Euchariftie,  mangeoient  &  bûvoirnt  avant  la  commu-  f^\f\  [" 
nion ,  &  profanoient  ainfi  les  facrez  myftéres.   Pour  les  Montaniftes,  ils  con-  „ioit  jc 
tinûoïent  à  s'appliquer  à  la  magie  &  à  la  divination,  au  mépris  de  la  Religion  baptême, 
qu'on  leur  avoit  fait  embrailer.   A  la  fin  pouHtz  de  défefpoir,  ils  fe  retirèrent  An.  72a. 
dans  le  lieu  où  ils  tenoient  leurs  afTemblécs ,  &  y  mirent  le  feu ,  où  ils  péri-  ^îftîr 

(6c. 

Quelque  tems  après,  un  impofteur,  Juif  de  Religion,  &  natif  de  Lao- 
dicée  en  Syrie,  vint  trouver  le  Calite  Jezid  ,  &  lui  promit  trente  ans  de  règne, 
s'il  vouloit  obliger  les  Chrétiens  de  les  Etats  de  renverfer  toutes  les  ftatuës, 
les  images  &  les  peintures  oui  étoient  dans  leurs  Eglifes,  &  même  celles  qui  An,  7Jt|. 
étoitnt  dans  les  places  publiques  pour  l'ornement  des  villes.  Jezid  crut 
l'impudeur,  &  publia  un  édit  conforme  à  fon  avis.  Mais  il  trouva  beaucoup 
de  refillince  de  la  part  des  Chrétiens,  &  mourut  l'année  fuiyante  723.  après 
envi: on  quatre  ans  de  règne.  Il  eut  pour  fuccefleur,  Hiûam  fon  frère,  qui 
permit  de  rétablir  les  Stes.  images. 

La  même  année  un  autre  fcélerat  nommé  Befer,  né  de  parens  Chrétiens,  ^^vilL 
aïant  été  mené  captif  en  Syrie,  embraiTa  la  Religion  Mahométane.   Quelque  reu™fccôn 
tems  après,  aïant  récouvréfa  liberté,  il  revint  fur  les  terres  des  Romains  ,  &  commence 
l'Empereur  Léon  le  prit  en  atfedion  ,  à  caufe  de  fa  force  extraordinaire ,  &  *  défendre 
parecqu'il  entroit  dans  lès  lentimens,  &  fiattoit  fes  inclinations.    Befer  s'af-  î'ufa?e  *■ 
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Thttpha*.  focia  avec  l'Evêque  de  Nacolie  ville  de  la  Phrygie  furnomraée  Saleflaire  ,  an- 
Mij'ctB.     iurd'hui  Enaguil  i  &  tous  deux  enfemble  persuadèrent  à  l'Empereur  de  pro- 
fcrire  des  Eglifes  Chrétiefanes  les  Stes.  images.    Léon  ne  fe  déclara  toutefois 

3ue  la  neuvième  année  de  fon  règne,  de  JeIus  Chrift  72Ç.  &  nous  verrons 
ans  l'hiftoire  EccléGaftique  le  commencement  &  le  progrès  de  cette  nou- 
velle héréûe ,  à  qui  Ton  donna  le  nom  d'héréfie  des  Iconoclaites ,  ou  brifeurs 
d'images, 

r  XYix        Pendant  ce  tems-là  le  Calife  Hifiam,  qui  avoit  fuccédé  à  Jezid,  bâtit  des  Palais 
Nouvelle   en  différens  endroits  de  fes  Etats,  fit  défricher  des  terres,  planter  des  vergers,  & 
islc  dans    faire  des  réfervoirs  d'eaux.     Il  fit  irruption  dans  la  Thrace ,  &  après  avoir 
l'Archipel.  «er(j0  beaucoup  de  monde  ,  fut  obligé  de  fe  retirer.    L'année  fuivante  726. 
Ad  7a««    Mafalma6  un  des  Chefs  des  Sarrazins  ,  marcha  contre  les  terres  de  l'Empiio, 
&  emporta  la  ville  de  Céfarée  en  Cappadoce.     Pendant  l'été  de  cette  même 
année,  on  vit  tout-à-coup  ,  entre  les  isles  deThera  &  de  Thérafie  ,  la  mer 
Me  bouillonner  extraordinairement,  &  produire  une  fumée  groffe&  épaiffe,  conj- 
ure*.© •  me  foftant  fune  fournaife  ardente  ,  &  accompagnée  d'une  quantité  prodi- 
gieufe  de  pierres  ponces  enflammées ,  qui  couvrit  la  mer  à  une  très  -  grande 
•  diftance,  &  tomba  comme  une  grêle  dans  l'Atie  mineure,  &  jusqu'à  Lesbe  & 
Abyde  ,  fur  une  longue  étenduë  de  pais.      En  même  tems  on  vit  fortir  du 
fond  de  la  mer  une  isle  nouvelle  ,  qui  fe  forma  à  côté  de  l'isle  facrée  ,  de 
même  qu'autrefois  Thera  &  Therafîe  s'étoient  formées  dans  la  même  Mer  E-  1 
gée.   Cet  évéuement  tout  naturel  fut  pris  par  Léon  l'IIaurien  pour  une  mar- 
que de  la  colère  de  Dieu.   Il  s'imagina  que  le  culte  relatif  que  les  Chrétien! 
rendoient  aux  images,  étoit  une  idolâtrie.    11  réfolut  de  les  fupprimer  dans 
fon  Empire.      Nous  verrons  les  particularitez  de  cette  entreprife  dans 
l'hiftoire  de  l'Eglife. 

LXXX.  perfécution  que  l'Empereur  Léon  avoit  déclarée  aux  Stes.  images» 

Guerres  "  le  rendit  odieux  aux  bons  Catholiques.      Les  peuples  des  Isles  Cycfades  fe 
contre      révoltèrent,  fous  prétexte  de  Religion  ,  &  prirent  un  nommé Cofme  ,  dans 
Léon        l'intention  de  le  couronner  Empereur.    Agallien  &  Etienne,  deux  Généraux 
nfaurique.  dc  réputatjon  f  fe  préfentérent  devant Conftantinople  le  18.  d'Avril  727.  avec 
une  bonne  flotte,  dans  l'efpérance  qu'on  les  recevroit  dans  la  ville,  où  Von 
n'ignoroit  pas  qu'il  y  avoit  grand  nombre  de  mécontens.      Mais  ils  furent 
repoufféz  par  les  troupes  de  l'Empereur,  qui,  par  le  moïen  du  feu  Grégeois, 
mirent  le  feu  à  leurs  vaiffeaux.  Agallien  fut  contraint  de  fe  précipiter  dans 
la  Mer.      Etienne  &  Cofme  tombèrent  entre  les  mains  des  foldats  ,  oui  les 
préfentérent  à  l'Empereur.     Ils  furent  mis  à  mort;  &  Léon  continua  à  per- 
Cécuter  ceux  qui  nonoroient  les  Stes.  images. 


Vers 
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Vers  le  folftice  de  la  même  année,  deuxChefs  des  Sarrazins  attaquèrent 
Nicée  en  Bithynie  ,  avec  une  armée  de  cent  mil!e  hommes.  Le  liège  fut 
long,  &  les  ennemis  renverlérent  une  partie  des  murs  ;  mais  ils  furent  obli- 
gez de  lever  le  liège,  par  des  apparitions  des  Saints  perfonnages  qui  font  ho- 
norez dans  les  Temples  de  cette  ville.  Je  ne  parle  point  ici  des  combats 
du  Patriarche  St.  Germain,  du  Pape  Grégoire  II.  &  de  St.  Jean  de  Damas,  con- 
tre les  Iconoclaftes  ;  on  les  trouvera  dans  l'hiftoire  Eccléfiaftique ,  que  noui 
donnerons  ci- après. 

L'Empereur  Léon  fit  époufer  en  732.  à  fon  fils  Conftantin  furnommé  LXXXi. 
Copronyme  ,  Irène  fille  du  Cham  des  Cazares  ou  des  Scythes.      Cette  Prin-  ,réa!? 
celle  étudia  les  Stes.  lettres,  &  devint  bonne  Catholique  ,  &  fi  habile  quelle  jJJJJ, 
fut  en  état  de  réfuter  &  de  combattre  les  Iconoclaftes,  &  de  foûtenir  la  do.  pronyme. 
cirine Catholique.     Léon  irrité  de  l'oppoGtion  que  le  Pape  Grégoire  111.  à  An 
l'exemple  de  ion  prédécefleur  ,  apportoit  à  fes  pernicieux  defieins,  fit  partir  ■ 
en  cette  même  année  une  flotte  contre  l'Italie.   Mais  cette  flotte  fit  naufrage 
dans  la  Mer  Adriatique  ;  &  l'Empereur  outré  de  dépit  ,  impofa  fur  les  peu- 
ples de  Sicile  &  de Calabre,  la  même  capitation  qu'on  païoitdéja  dans  IaThra- 
ce,  &  confisqua  le  patrimoine  de  St.  Pierre  ,  qui  valoit  trois  Talens  &  demi 
d'or  ,  &  les  fit  porter  à  fon  Tréfor.      Il  fit  faire  un  dénombrement  exaér, 
même  des  enfàna  de  Sicile  &  de  Calabre,  afin  d'en  tirer  la  capitation  ;  chofe 
qui  parut  fort  odieufe  ,  &  que  les  Sarrazins  même  n'exerçoient  pas  envers 
les  Chrétiens  qui  vivoient  fous  leur  domination. 

Quelques  années  après ,  Soliman  fils  d'ifam  un  des  Chefs  des  Sarrazins,  An  7t7, 
fit  plufieurs  coudes  dans  l'ACe,  &  y  prit  grand  nombre  de  prifonniers  II 
y  avoit  entr'autres  un  certain  Pergaménien ,  qui  fe  difoit  Tibère  fils  de  Jufti- 
nien.     Isam ,  pour  intriguer  l'Empereur  Léon,  fit  de  grands  honneurs  à  ce 

Î rétendu  Tibère;  lui  donna  des  troupes,  &  le  fit  voir  à  tout  le  monde  dans 
érufalem  &  dans  toute  la  Syrie,  avec  une  fuite  &  un  équipage  dignes  de  fon 
rang.  Mais  il  ne  paroi t  pas  que  les  peuples  aient  fait  beaucoup  d'attention 
à  ce  faux  Empereur.  Les  Sarrazins  firent  beaucoup  plus  de  mal  aux  Provin- 
ces de  l'Empire,  par  les  irruptions  qu'ils  firent  dans  laThrace  ,  d'où  ils  em- 
menèrent une  infinité  de  captifs  ,  &  où  ils  prirent  le  fort,  ou  le  Château  fur- 
nommé  de  ter,  à  caufe  de  fa  force.  L'année  fuivante  ils  revinrent  encore  An  7it. 
avec  une  armée  de  quatre-vingt  mille  hommes,  commandée  par  quatre  Chefs.  719' 
Ils  parcoururent  l'A  fie  &  laCappadoce,  &  y  firent  de  grands  ravages.  11  y 
en  eut  toutefois  une  partie  ,  qui  furent  battus  par  le  Prince  Conftantin  ,  Se 
qui  furent  contraints  de  s'en  retourner  en  Syrie ,  fort  diminue/,  de  nombre. 

On  marque  fous  l'année  739.  ou  740.  un  tremblement  de  terre  des  plus  lxxxii 
violens  dont  on  ait  connoilTance.   Il  commença  unMecredy,  le  26.  d'Oclo-  Tren»ble« 
bre.    Il  dura  un  an  entier  a  diverfes  reprifes,  &  caufa  des  dommages  incroïa-  JJ™*  ^Je 
bles  à  Conftantinoplc  ,  dans  laThrace  &  dans  l'Aile.   11  renverfa  grand  nom-  cor.ttan- 

Tom.  VI.  O  o  o  o  bre  tinopl» 
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An  740.  bre  d'Eglifes  &  de  Monaftéres  1  &  il  y  eut  une  infinité  de  perfonnes  de  tûéet 
Tbtopba».  f0U8  ]eurs  ruïnes.  La  ftatue  du  Grand  Conftantin,  qui  étoit  fur  la  porte  d'Atta- 
AnufaC  k»  cc^e  d'Attale  toi-même,  celle  du  Grand  Théodofe,  qui  étoit  fur  la  porte 
Çtdrei'tôc.  dorée,  celle  d'Arcade,  qui  étoit  fur  la  colonne  deXerophile,  turent  renver- 
(a)  fée».  Les  villes  de  Nicomédie  enBithynie,  de  Nicée  &  dePrenefte  furent 
mfl.  Mi-  presqu'entiérement  ruinées  ,  aufli  bien  que  quantité  d'autres  villes  en  Thra- 
fctii.i.  u  ce  La  Mer  fe  retira  loin  de  fes  bords  en  certains  endroits  ;  &  l'Empereur, 
aurtï^nu-  Pour  rétablir  les  murs  de  Conftantinople  qui  avoient  été  renverfez  ,  fut  obli- 
mum  ar-  gé  d  impoier  une  nouvelle  taxe,  au- de  (Tus  du  tribut  ordinaire  ,  (-0  qui  étoit 
une  pièce  d'argent  par  chaque  pièce  d'or.  Ccft  la  taille  réelle  :  Autant  de 
pièces  d'argent,  que  chacun  avoit  vaillant  de  pièces  d'or. 


m £?  de  Lcon  Wf»uri<loe»  aPr&  vingt-quatre  ans,  deux  mois  &  vingt-cinq  jours 

Léon  l'i-   de  règne,  mourut  le  28.  jour  de  Juin,  d'un  mal  de  ventre.   Il  eut  pour  fuc- 
faurien.    celfeur  dans  l'Empire,  Conftantin  fur  nommé  Cabalin  ou  Copronyme  ,  qui 
An  741.    régna  trente-quatre  ans,  trois  mois,  deux  jours.  On  a  veû  dans  Léon  on  Prin- 
ïj,topbx*.  ce  qui  aUTOjt  pU  taire  beaucoup  de  biens  à  l'Empire ,  s'il  eût  voulu  fuivre  le 
SSÎ  C*  confeil  que  lui  avoit  donné  le  Pape  Grégoire  IL  qui  étoit  de  ne  fe  pas  mêler 
drm.  é*.  de  dogmatifer,  ni  de  changer  les  ufages  de  l'Eglife.     Quant-à  Copronyme, 
il  enchérit  beaucoup  fur  les  mauvaifes  qualitez  de  fonPere.   Il  perlécuta  l'E- 
glife, &  caufa  de  grands  malheurs  à  l'Empire.   On  le  compare  au  Lion  pour 
fa  cruauté;  au  Léopard  pour  fes  bas  &  indignes  artifices  ,  a  l'afpic  &  au  fia- 
îiiic  pour  le  venin  de  fon  impieté  ,  &  pour  l'infeâion  de  fes  débauches  & 
des  défordres  dans  lesquels  il  fe  plongea.    Nous  verrons  le  détail  des  aclions 
de  fon  règne ,  après  que  nous  aurons  rapporté  ce  qui  concerne  les  aflàirei 
duRoïaume  de  France. 

LX X X IV.      Charles  Martel  fe  volant  en  quelque  forte  Maître  de  toute  la  France,  par 
i,ha!,c,s,  .  fa  qualité  de  Maire  du  Palais  fous  le  Roi  Thierry  III.  s'appliqua  à  ramener  à 
uguerre   l'obéïflànce  les  nations  de- delà  le  Rhin,  qui  avoient  fécoûé  le  joug  de  la  do- 
aux  peu-    minât  ion  Françoife.      Il  porta  la  guerre  chez  les  Saxons ,  réconquit  tout  le 
pic»  «i'AL-  pais  jusqu'au  Vezer,  &  iuipofa  aux  peuples  conquis  un  nouveau  tribut  II 
kmagn*.   nt  ia  gUCrre  pendant  les  années  fuivantes  à  diverfes  autres  nations  de  la  Ger- 
72çJ2*    manie,  jusqu'au-delà  du  Danube  ,  &  revint  toujours  victorieux  &  chargé  de 
Annal.      dépouilles.    En  même  tems,  pour  civihfer  ces  peuples,  &  adoucir  leur  na- 
Àttt*»$     turel  féroce,  il  leur  fit  prêcher  l'Evangile  par  St  Bonifàce,  par  St.  Vil librord, 
par St  Hubert  Evêque  de  Maftrich,  &  par  divers  autres  Saints  Millionnaires, 
par  les  travaux  desquels  la  Religion  Chrétienne  fît  de  grands  progrès,  non  feu- 
lement dans  l'Allemagne  &  au-delà  du  Rhin  ,  mais  encore  dans  le  païs  des 
triions,  dans  les Ardennes,  &  dans laToxandrie  entre  Liège  &Bolduc. 

LXXXV.  Quelque  tems  après,  Eudes  Duc  ^Aquitaine  rompit  la  paix  qu'il  avoit 
comme»  ferre  douze  ou  treize  ans  auparavant  avec  Charles-  Celui- ci  fe  rendit  en  dili- 
Duc    geace  avec  Ion  armée  en  Aquitaine  »  battit  Eudes  en  deux  batailles ,  au  -  d  -  là 
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de  la  Loire,  &  le  contraignit  à  recourir  à  fa  clémence.  Mais  en  même  tems  d'Aquftaî- 
Eudes  traitoit  fous  main  avec  les  Sarrazins  ,  qui  depuis  environ  quinze  ans» ne-  An7ii. 
c'eft-à-dire,  depuis  la  défaite  &  la  mort  du  Roi  Rodrigue,  &  la  fin  de  la  do-  ^^T'/'t 
mination  des  Goths  en  Efpagne  ,  arrivée  en  714.  avoient  pafle  les  Pyrénées ,  Mariaù* 
pour  fe  rendre  Maîtres  de  ce  que  les  Goths  avoient  pofledé  &  poffédoient  en-  #c. 
core  dans  les  Gaules.      Les  Sarrazins  donc  aïant  paflfé  les  Pyrénées  ,  furent 
reçus  fans  réiif  tance  par  les  peuples  &  les  villes  qui  dépendoient  des  Goths,  & 
le  Duc  d'Aquitaine  s'accommoda  comme  il  put  avec  ces  nouveaux  voifins. 
Ils  ne  demeurèrent  pas  longtems  en  paix.   Ils  vinrent  afliéger  Touloufe,  qui 
apartenoit  au  Duc.   11  marcha  au  fecours  de  la  place,  battit  &  tûaZama  qui 
commandoit  au  fiége,  &  délivra  Touloufe.     Abderam  qui  fuccéda  à  Zamat 
fit  la  paix  avec  Eudes;  &  ce  Duc,  pour  la  confirmer  ;  maria  fa  fille  à  unSar- 
razin  très- puiflfant  nommé  Mugnoz,  &  Gouverneur  deCerdagne.  Mais  pen- 
dant qu'Eudes  négocioit  avec  les  Sarrazins,  pour  les  attirer  dans  fon  parti  con- 
tre Charles  Martel  ,  Mugnoz  fon  gendre  indigné  du  mauvais  traitement  que 
les  Sarrazins  faifoient  aux  Mauritaniens  d'Afrique  fes  compatriotes,  fe  révolta 
contre  l'Emir  Abderam.     Mais  Abderam  l'aïant  inverti  dans  une  de  fes  pla- 
ces ,  il  le  réduiGt  à  l'extrémité.      Toutefois  Mugnoz  trouva  moïen  de  s'é- 
chipper,  &  craignant  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis  qui  le  pour- 
fuivoient,  il  fe  précipita  du  haut  d'un  rocher,  &  fe  tûa.   Sa  femme  fut  prife, 
&  envolée  auCalife  de  Damas,  auquel  on  porta  aufli  la  téte  de  fon  mari. 

Abderam  pafla  les  Pyrénées,  non  pour  fécourir  le  Duc  d'Aquitaine  con-  LXXXVu 
tre  les  François,  mais  pour  le  punir  de  fes  intelligences  avec  Mugnoz.  Une  Abderam 
partie  de  fes  troupes  courut  la  Bourgogne  &  la  Provence,  &  fe  faifit  d'Arles,  rr^611 
où  les  François  reçurent  un  grand  échec  ,  traverfa  &  ravagea  la  Gafcogne,  An  lt\. 
pritBourdeaux,  &  vint  trouver  Eudes  campé  au-delà  de  laDordogne.     La  Aimai. 
bataille  fe  donna  ;  Eudes  la  perdit,  &  après  fa  défaite  qui  fut  entière,  il  fut  Mtu»f. 
obligé  de  récourir  h  la  protection  de  Charles  Martel.    Celui-ci  avoit  ra ma  lié 
une  armée  nombreufe ,  compofée  non  feulement  de  François ,  mais  aufli  de 
troupes  tirées  de  Germanie.  Eudes  avoit  de  fon  côté  un  petit  corps  de  trou- 
pes ,  formé  des  débris  de  fon  armée  ,  &  il  agiflfoit  de  concert  avec  Charles. 
Abderam  continua  là  marche  par  la  Xaintonge  &  lePerigord  ,  caillant  par- 
tout de  grands  ravages.      Il  prit  Poitiers ,  pilla  &  brûla  toutes  les  Eglifes  du 

fais.  11  s'empara  de  presque  toutes  les  villes  qui  font  entre  le  Rhône  &  la 
aone,  s'avança  jusqu'à  Sens,  qu'il  affiégea  ,  mais  qu'il  ne  put  prendre.  II 
marchoit  vers  Tours  pour  s'en  emparer,  lorsque  Charles  Martel  vint  à  fa  ren- 
contre. Les  deux  armées  furent  en  préfence  pendant  fept  jours  ;  chaque 
jour  il  y  eut  de  groffes  efearmouches.  Enfin  on  eu  vint  à  uns  bataille  qui 
devoit  décider  du  fort  de  la  France. 

L'armée  des  Sarrazins  croit  fans  comparaifon  plus  nombreufe  que  celle 
des  François.  Les  deux  Chefs  étoient  les  deux  plus  grands  Capitaines  qui 
fulTent  alors  en  Europe.    Abderam  fe  voïoit  à  la  tête  de  plus  de  quatre  cens 
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mille  nmes,  en  y  comptant  les  femmes  ,  les  enfans  &  les  efclaves.  II  fe 
flattait  d'établir  en  France  toute  cette  multitude.  Le  combat  commença 
avec  une  égale  vigueur  de  part  &  d'autre.  Les  Sarrazins  moins  grands  & 
moins  fort  que  ni  les  François  ni  les  Germains  ,  ne  pouvoient  réfuter  aux 
grands  coups  de  haches  que  ceux-ci  leur  portaient.  Mais  leur  grand  nom- 
bre remplaçait  à  tout  moment  ceux  qui  tomboient  fous  les  coups  des  enne- 
mis. Le  combat  duroit  depuis  trois  ou  quatre  heures,  lorsque  le  Duc  d'A- 
quitaine vint  tout-à-coup  fondre  fur  le  camp  des  Sarrazins.  Il  le  força,  le 
pilla  ,  tua  tout  ce  qu'il  y  rencontra.  Les  cris  des  bleffez  &  des  mourans 
jettérent  l'épouvante  &  la  confternation  dans  le  champ  de  bataille.  Abdc- 
ram  toutefois  foûtint  encore  quelque  tems  les  efforts  des  François  ,  jusqu'à 
ce  qu'aïant  été  tué  ,  6c  la  nuit  étant  fur  venue ,  le  refte  de  fon  armée  fe  retira 
dans  le  camp ,  qu'Eudes  avoit  abandonné  ,  de  peur  d'y  expofer  fa  petite  ar- 
mée. Les  Sarrazins  effraïez  du  grand  nombre  de  morts  qu'ils  y  trouvèrent» 
résolurent  de  fe  retirer  la  nuit  même,  &  d'abandonner  leurs  tentes  toutes  dref- 
fées,  pour  perfuader  aux  François  qu'ils  étaient  encore  dans  leur  camp.  On 
aflïtre  qu'il  périt  dans  cette  bataille  jusqu'à  trois  cens  foixante  &  quinze  mil- 
le Sarrazins,  &  que  du  côté  des  François  on  ne  compta  que  quinze  cens  hom- 
mes de  perte.  On  dit  que  ce  fut  delà  que  Charles  prit  le  furuom  de  Martel, 
ou  Mirtca*,  comme  qui  diroit  le  Marteau  des  Sarrazins. 

low.  La  mort  d'Eudes  Djc  d'Aquitaine  arrivée  en  73 î«  donna  occaGon  à 
DuctfA-  Charles  de  s'emparer  de  tout  fon  païs,  dont  il  voulut  bien  abandonner  une 
auitaine."  bonne  partie  à  Hunalde  fils  de  ce  Duc,  à  charge  de  lui  en  faire  hommage ,  6fc 
Conquêtes  pour  l'avenir  d'en  prêter  ferment  de  fidélité  à  lés  deux  fils  Pépin  &  Carloman. 
rie  Charles  Car  Charles  difpofoit  afors  dur^oïaume  de  France,  comme  d'un  héritage  qui 
7u  apartenoit  'y  &  le  Roi  Thierry  étant  auffi  mort  fur  ces  entrefaites  vers  Pan 

Annai.  '  737«  Charles  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  remplir  fe  Trône  vaquant  ,  &  con- 
Mtunj.  tinûa  de  gouverner  tout  le  Roïaume  comme  auparavant,  en  qualité  de  Duc 
des  François.  Ce  fut  vers  ce  tems- là  qu'il  abbattit  entièrement  la  puiffànce 
desFrifons,  en  les  attaquant  du  côté  de  la  Mer,  &  en  tuant  le  Duc  Popon, 
qui  eut  la  témérité  de  lui  livrer  la  bataille.  Alors  Charles  unit  pour  toujours 
cette  Province  à  l'Empire  des  François,  &  ne  permit  plus  aux  Frifons  d'avoir 
des  Ducs  de  leur  nation.  Ils  en  reçurent  de  la  main  de  Charles,  qui  les  éta- 
blifïbit  &  les  révoquoit  à  fa  volonté.  Dans  le  même  tems  if  reprit  Lyon,, 
dont  les  Sarrazins  ,  de  concert  avec  quelques  Seigneurs  mécontens,  s'étaient 
emparez.  Enfutte  il  marcha  contre  les  villes  d'Arles  &  de  MaxfeilJe  ,  dont  il 
fe  renditMakre  fans  beaucoup  de  difficulté. 

rarrrim  En  Italie  nouB  avons  veû  qu'après  dix  ans  dlnterrégne,  pendant  lesquels 
loi  <ET  les  Lombards  furent  gouvernez  par  des  Ducs,  Autharfs  tut  falûé  Kot  en  c8<î. 
Lombards.  Depuis  ce  tems  on  compte  quinze  Rois  de  cette  nation,  qui  fe  maintinrent 
Puui.Titat  en  Italie,  quoi  qu'a liez  roiblement,  jusqu'au  règne  deLuitprand,  fils  du  Rot 
Wjl*  Lan*  Ansprand^ouArisprand,  qui  mont»  fur  le  Trône  des  Lombards  en  7 1  a.  &  règ- 
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na  trente- &  an  ans  Se  fept  mois.  Il  releva  la  gloire  de  fa  nation  par  Tes  grau-  goi.&c. 
des  actions  &  fa  fage  conduite  ;  il  ajouta  beaucoup  aux  anciennes  loix  des  [Ktui> Diac- 
Lombards.    Sa  demeure  ordinaire ,  de  même  que  celle  de  Tes  prédécefleurs ,  J  *■  *» 
étoit  à  Pavie.      On  raconte  pluGeurs  traits  de  fa  valeur  &  de  fa  force  extra-  7,"  7I™ 
ordinaires  ,  de  fa  pieté  &  de  fa  libéralité.      Il  fit  plufîeurs  conquêtes  dans 
l'Italie  fur  les  Romains  ,  &  l'Empereur  Léon  PIfaurique  lui  en  fournit  l'oc- 
cafion  ,  en  perfécutant  PEglife  ,  à  Poccafion  des  Stes.  images  ;  les  peuples 
Catholiques  d'Italie  ne  reGftantque  foiblement  à  un  Roi  Catholique,  pour  la 
défenfe  d'un  Empereur,  qui  vouloit  changer  la  prâtique  &  la  Religion  de  fes 
ancêtres.      Charles  Martel,  qui  connoillbit  la  valeur  &  la  puifTance  de  Luit- 
prand ,  lui  envoïa  vers  Pan  73  t.  fon  fils  aîné  Pépin,  afin  qu'il  l'adoptât.  La 
cérémonie  en  eft  remarquable.   Luîtprand  lui  coupa  les  prémiers  cheveux  , 
&  par-là  devint  fon  Pere  adoptif.      Après  quoi  il  le  renvoïa  chargé  de  prè- 
le ns  au  Duc  fon  Pere.    Cette  coutume  n'étoit  pas  nouvelle.     On  remarque 

2 ue  l'Empereur  Conftantiu  Pogonat  envoïa  au  Pape  Benoift  II.  les  cheveux 
e  fes  deux  fils  Juftinien  &  Heraclius  ,  comme  pour  le  prier  de  les  a- 
dopter.  ,  « 

Quelques  années  après  ,  ThraGmond  Duc  de  Spoléte  s'étant  révolté,  lxxxix. 
Luitprand  marcha  contre  lui  avec  une  armée  ,  &  le  contraignit  à  fe  fauver  Révolte  de 
dans  Kome.       Luitprand  le  rédemanda  au  Pape  Grégoire  111.  &  aux  princi-  Thraf  * 
paux  de  la  ville:  mais  ils  refufércnt  de  le  rendre.    Luitprand  affiégeaRome,  3?ïc85 
&  les  Romains  craignant  les  effets  de  fon  indignation,  &  la  prife  de  la  ville,  conrre  le 
s'accommodèrent  avec  lui,  &  lui  cédèrent  quatre  villes,  favoir  Amerie,  Il  or-  Roi  Luit» 
ta,  Polymartium,  &  Blera.      Ainû  le  Roi  s'en  retourna  à  Pavie.      Peu  de  Pran<'  *■ 
tems  après  ,  ThraGmond  ramafTa  des  troupes  ,  &  après  avoir  repris  plufieurs  J!£}7JJic, 
villes,  entra  dans  Spoléte  au  mois  de  Décembre,  &  fit  mourir  Hilderîc,  que  ' 
Luitprand  y  avoit  établi-cn  la  place  de  ThraGmond.        Sur  ces  nouvelles ,  «V  Ana- 
le Roi  fe  prépara  à  retourner  au  Gége  de  Rome,  &  à  forcer  le  Pape  Zacha-JK  « 
rie,  qui  avoit  fuccédé  à  Grégoire,  à  lui  donner  fatisfaction  ,  &  à  lui  remet-  cbar' 
Ut  les  quatre  villes  qu'on  lui  avoit  promifes.     Zacharie  prévoïant  les  maux 
que  cette  guerre  alloit  caufer  dans  l'Italie  ,  lui  envoïa  une  députation  ,  & 
lui  écrivit  avec  tant  de  force  ,  que  Luitprand  promit  de  remettre  les  quatre 
villes  en  queftion.      Mais  le  Pape  envoïa  au  fecours  du  Roi  les  troupes  qui 
étoient  à  Rome,  pour  lui  aider  à  réduire  ThraGmond.   Celui-ci ,  qui  s'étoit 
renfermé  dans  Spoléte,  voïant  qu'il  lui  étoit  impoffible  de  refifter  ,  fe  ren- 
dit au  Koi  Luitprand  &  reçut  la  tonfure  Cléricale. 

Quelques  années  auparavant,  Athime Général  des  Sarrazins  aïant  furpris  XC. 
Avignon  ,  Charles  Martel  envoïa  devant  fon  frère  Childebrand  ,  pour  inve-  s!é8e  * A- 
ftir  la  place  ;  puis  y  étant  arrivé  en  perfonne  ,  il  battit  lesmurs  de  la  ville  5îJ5Jj  dc 
avec  les  machines  dont  on  fe  fervoit  alors,  les  renverfa, entra  dans  Avignon,  par* 
&  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang.     Après  cela  il  fut  joint  par  un  corps  de  Lom-  Charie» 
bards ,  que  Luitprand  lui  amenoit.   Il  marcha  contre  Narbonnc ,  où  le  Gé-  Mwtei. 
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An  7*7.    néral  Athime  s'étoit  renfermé  avec  une  armée  de Sarrazir».     Charles  prévoî- 
pMtl.  Di*e.  ant  que  le  liège  feroit  long ,  enferma  la  ville  d  une  bonne  enceinte  de  foflez 
Mijt  un-  QU  je  ]jgnes  (  avec  de  fortes  rédoutes  de  diftance  en  diftance  ,  pour  empê- 
' c* Ç4#   cher  qu'on  n'y  pût  jetter  du  fecours.    A  n thune  fe  défendit  fi  bien ,  qu'il  don- 
na le  tems  aux  Sarrazins'd'Efpagne  de  venir  par  mer  à  fon  fecours.      Ils  fe 
campèrent  fur  la  rivière  de Bene.   Charles  alla  les  y  attaquer  ;  ils  furent  dé- 
faits, &  Amor  leur  Général  tué.   Ceux  qui  échappèrent,  le  jettérent  fur  leurs 
vaifleaux.    Cette  victoire  n'ébranla  pas  Anthime  ;  11  foùtint  le  fiége ,  &  l'bl- 
ftoire  ne  nous  dit  pas  que  Narbonne  ait  été  prife.      Mais  Charles  fe  rendit 
Maître  deNismes,  deBéziers,  d'Agde,  &  les  démantela  toutes,  afin  qu'elles 
ne  ferviûent  plus  de  retraite  aux  Sarrazins. 

An  7il  Lcs  denx  années  fu>vant«  furent  emploïées  à  réduire  les  Saxons  ,  qui, 

719  '  pendant  l'éloignement  de  Charles,  s'étoient  de  nouveau  révoltez.  D'un  au- 
tre côté  Avignon  fut  reprile  par  les  rébelles  de  Provence.  Charles  y  accou- 
rut, &  la  ville  fe  rendit  à  fon  arrivée.  Le  DucMoronte,  principale  caufe 
de  ces  rébellions ,  fut  chilTé  jusque  dans  les  montagnes  ,  &  enfin  obligé  d'a- 
bandonner le  païs.  Ainû  Charles  jouît  en  paix  du  fruit  de  fes  victoires  & 
de  fes  travaux. 

•  • 

xci.  La  guerre  que  l'Empereur  Léon  fàifoit  aux  Stes.  images ,  caufa  un  foû- 

Troubles   lèvement  général  dans  l'Italie  ;  l'armée  fe  mutina  à  Ravenne  &  dans  les  païs 
nufez  P«  de  Venife  ,  &  fans  les  remontrances  du  Pape  St.  Grégoire  II.  les  foldats  au- 
rhéréGc     r oient  fur  le  champ  proclamé  un  autre  Empereur,   En  France  même,  quand 
des  icono-  0n  y  eut  appris  ce  que  l'Empereur  avoir  ordonné  contre  les  Stes.  images,  on 
cUftes.      brifa  &  on  renverfa  les  images  de  l'Empereur,  qui  fe  trouvoient  en  quelques 
An  &c*    endroits  du  Roïaume.    L'Empereur  irrité  contre  le  Pape,  à  qui  il  attribuent 
TbiopbM.  les  révoltes  d'Italie,  envola  ordre  à  l'Exarque  de  l'arrêter.      On  tenta  plu- 
A»ajW-     fieurs  fois  de  le  faire.    L'armée  d'Italie  fe  révolta  en  laveur  du  Pape,  &  Luit- 
M'fao-      prand  Roi  des  Lombards  prit  hautement  fon  parti  ,  qu'il  quitta  néanmoins 
dm.  He.    apr^  (  maj$  fans  voui0ir  |lvrer  ie  pape  comme  il  l'auroit  pû.  Enfin  Grégoire 
envola  en  France,  pour  prier  Charles  Martel  de  le  prendre  fous  Ta  protection, 
&  de  ne  pas  abandonner  la  caufe  de  l'Eglife.      En  même  tems  il  fit  arrêter 
les  tributs  qui  fe  levoient  à  Rome,  &  empêcha  qu'on  ne  les  portât  à  l'Eparg- 
ne de  l'Empereur.      Grégoire  III.  qui  luccéda  à  Grégoire  II.  en  73 1.  ne  té- 
moigna pas  moins  de  fermeté  contre  l'Empereur  Iconoclafte  qu'en  avoit  té- 
moignée fon  prédécefleur;  &  l'Empereur  ,  pour  s'en  venger  ,  confisqua  les 
revenus  que  l'Eglife  Romaine  avoit  en  Sicile,  &  envola  une  flotte  en  Italie, 
pour  réprimer  le  Pape.   Mais  cette  flotte  périt  presque  toute  par  la  tempête. 

ydim  Luitprand  Roi  des  Lombards  affligeoit  aufli  le  Pape  Grégoire  III.  faifif- 

Grégoirê  Tant  les  biens  que  fon  Eglife  avoit  aux  environs  de  Rome  &  de  Ravenne  ,  & 
lit.  invite  perfécutoit  les  Ducs  de  Spoléte  Se  de  Binévent  fous  divers  prétextes  ,  les  ac- 
charles     cu£iDt     rébellion  ,  quoiqu'ils  ne  refufaflent  pas  de  le  réconnoître  &  de  lui 

rendre 
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rendre  robéî(Tance, conformément  aux  loix  &  aux  ufages  de  la  nation.  Mais  Martel  i 
le  véritable  motif  de  la  guerre  qu'il  leur  fàifoit  ,  étoit  ,  felcn  le  Pape  Gré-  jf co"™ 
goire  III.  le  défir  de  s'emparer  de  leurs  Duchez ,  &  de  mettre  en  leurs  places 
d'autres  Ducs  moins  attachez  aux  intérêts  de  l'Eglife  Romaine.      Le  Pape  colltrc 
dam  cet  embarras  écrivit  à  Charles  Martel  ,  pour  le  prier  de  lui  accorder  fa  mitprand 

frotection  &  Ton  fecours  contre  Luitprand.    Charles  avoit  trop  d'obligation  &oi  des 
ce  Prince  pour  fe  brouiller  avec  lui,  &  pour  entreprendre  une  guerre  hors  j£*5 
de  faifon,  pour  des  intérêts  qui  ne  le  touchoient  que  très- médiocrement,  iffadc* 
Grégoire  emploïa  donc  d'autres  motifs  plus  preftàns.    11  lui  envoïa  des  A  m-  r0/  cmH 
bauadeurs  ,  qui  lui  pré  (entèrent  les  clefs  du  tombeau  de  St.  Pierre  ,  quelques  nuat.  Fit- 
particules  des  chaînes  de  ce  St.  Apôtre  ,  lui  promettant  en  même  tems  de  le  d[sarj£a{t 
proclamer  Conful  de  Rome,  &  de  renoncer  en  fa  faveur  à  la  domination  de  ^«J* 
l'Empereur  deConftantinople,  hérétique  public,  &  perfécuteur  des  Catho-  ad  An  741. 
liques. 

Ces  propofi tions  fla ttoient  trop  l'ambition  de  Charles  ,  pour  n'être  pas  XCIIt. 
reçues  avec  beaucoup  de  fatisfàâion.     Il  renvoïa  les  Ambafladeurs  chargez  Mort  de 
de  préfens  ;  &  promit  qu'il  feroit  partir  incefTamment  des  Députez  pour  tra- 1  J^fcon 
▼ailler  à  ce  traité.    En  effet  peu  de  tems  après,  il  fit  partir  Grimon  Abbé  de  \l  J»8.  ,je  " 
Corbie,  &  Sigebert  Moine  de  St.  Denys,  avec  des  lettres  pour  le  Pape,  qui  juin 741* 
contenoient  les  reponfes  &  fes  intentions.     Mais  ce  grand  projet  fut  rompu  'lu  ''»Pe 
par  la  mort  de  l'Empereur,  du  Pape  &  de  Charles  Martel,  qui  moururent  tous  «J?**? 
trois  cette  année  741.  Charles  avoit  vécu  environ  cinquante  ans,  &  avoit  gou-  "c  liovem- 
▼erné  l'Empire  François  prés  de  vingt-fix  ans.      Il  fut  enterré  à  St.  Denys.  bre?4i.  de 
La  France  a  produit  peu  d'hommes  comparables  à  Charles  Martel  pour  la  va-  Charles 
leur,  la  conduite,  la  fageflè  dans  le  Gouvernement;  mais  il  n'eft  nullement  Mar|fiv 
\pùé  pour  fa  pieté.  On  exeufe  toutefois  la  diftribution  qu'il  a  faite  des  biens  ujl 
de  l'Eglife  à  des  Laïques ,  fur  le  béfoin  de  l'Etat  expofé  à  l'invaÛon  des  Sarra- 
zins,  ennemis  de  la  Religion  Chrétienne,  &  dcltruéteurs  desEglifes.  Char- 
les avoit  été  marié  deux  fois.       11  avoit  eu  de  fa  prémiére  femme  nommée 
Crut  rude,  deux  fils ,  Carloman  &  Pépin  ;  &  de  la  féconde  nommée  Sonne- 
childe,  nièce  d'Odiion  Duc  de  Bavière,  il  en  avoit  un  troifiéme  nommé  Gri- 
fon.   Outre  cela  il  avoit  trois  fils  naturels,  Remi,  Jérôme  &  Bernard.  Remi 
le  plus  âgé  des  trois,  futEvêque  de  Rouen.      Carloman  l'aîné  des  enfans  lé- 

fitimes,  eut  l' Aultrafie,  &  les  Provinces  de. delà  le  Rhin  qui  obéûToient  à  là 
rance.  Pépin  eut  la  Neultrie ,  la  Bourgogne  &  la  Provence.  Ils  ne  por- 
toient  pas  le  nom  de  Rois,  mais  celui  deDucs  ou  de  Maires  du  Palais,  &  gou- 
▼ernoient  toutefois  avec  un  pouvoir  abfolu.  , 

Gripon  ou  Grifon ,  fils  de  Sonnechilde,  n'eut  aucune  part  dans  la  fuc- 
ceflion  ;  on  en  ignore  la  vraie  raifon.     Toutefois  quelque  tems  après,  Son- 
nechilde fit  tant  auprès  de  Charles  Marte!,  qu'il  fit  un  démembrement  de  quel-  , 
ques  villes  &  de  quelques  territoires  de  l'Auttrafie,  de  la  Neultrie  ,  &  de  fa 
Bourgogne,  qu'il  donna  à  Gripon.     Mais  Chailes  n'eut  pas  piû:ôt  les  yeux 
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fermez,  que  Carloman  &  Pépin  animez  par  les  Grands  dtfRoïaume,  s'empa- 
rèrent des  places  cédées  à  Gripon  ;  &  ce  Prince  s'étant  jette  dans  la  ville  de 
Laôn  avec  fa  M  ère ,  fut  obligé  de  le  rendre  à  difcrétion  ,  la  vie  fauve.  Gri- 
pon fut  enfermé  dans  le  château  deNeufchâtel  ,  dans  les  Ardennes ,  &  bon- 
nechilde  confinée  dans  le  Monaftére  de  Chelles. 

xciv-  Les  Aile  ma  ns ,  les  Bavarois  &  les  Gafcons  accoùtumez  de  fe  révolter  aux 

Ohiidcric   changemens  d'Etat,  prirent  les  armes  après  la  mort  de  Charles  Martel.  Mais 
lit.  Roi  de  ies  deux  Ducs  réûniûànt  leurs  forces,  réduifirent  tous  ces  ennemis  à  l'obeit- 
Frauce.     fance.      Quelque  tems  après,  c'ett-à-dire,  en  743.  Pépin  mit  fur  le  Trône 
74,1    Childeric  [11.  du  nom,  qui  étoit  de  la  famille  Roiale;  mais  on  ne  fait  pas  ce 
qu'il  a  taie ,  &  il  avoit  fi  peu  de  part  aux  affaires  &  au  Gouvernement  ,  que 
l'on  ignore  jusqu'au  nom  de  fon  Pere.  L'interrègne  avoit  duré  depuis  la  mort 
du  Roi  Thierry  II.  arrivée  en  737.  jusqu'à  cette 
année  743. 


FIN. 

Vill.E  DE  LYON 
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A. 

•  Barei ,  voyez  Avares. 
Abasges,  leur  converfioo.  409.410. 
Abdalla  fait  la  conquête  de  l'Afrique.  61  g. 
Abdas  ou  Audas ,  fcvéque  en  Pêne ,  fon  zèle 
indilcrét ,  caufe  de  la  perfécution  des  Chré- 
tiens de  ce  païs.  104. 
Abderaro ,  chef  des  Sarrazins,  vient  en  France. 

6^9.  eft  vaincu  par  Charles  Martel.  660. 
Abdimelech  Calife  des  Mufulmans.  538.  fes 
exploits.  638.639-    guerres  inteftines  par- 
mi les  Mufulmans  fous  le  Califat  d'Abdime- 
lech.  6  $9.  fa  mort.  ibid. 
Aboubecre  fucceûeur  &  Beau  -  Pere  de  Maho- 
met {05.  £à  mort  $o6. 
AcaceEvèque  deJïérée,choifi  pour  négocier  la 
réunion  de  l'hglife  d'Antioche  avec  les  Evè- 
ques  d'Occident.  17.    ennemi  de  St.  Chry- 
.  foftome ,  cherche  à  le  chafler  de  fon  fiége.  3  3 . 
aiïifte  au  Concile  de  Conftantinople  ailèmblé 
contre  le  Saint,  j  9.   violences  exercées  par 
fes  troupes.  40.     eft  réconcilié  par  le  Pa- 
pe Innocent.  82.  écrit  à  St.  Cyrille  touchant 
Parfaire  de  Neftorius  28?*    députe  vers  lui. 

ibid. 

Acace  Evcque  d'Amide  ,  fa  générofité  envers 
les  foldats  Perians  captifs.  106. 
Acace,  Patriarche  de  Conftantinople,  fuccéde  à 
Gemwde.j  36.rénouvel!ela  prétention  d'Ana- 
tolius.  ibid.  relitle  à  l'Empereur  Bafilisque,  & 
foiitientle  Concile  de  Calcédoine  3  37.envoïe 
des  Députez  à  St.  Daniel,  ibid.  condamne 
Pierre  le  Foulon  &  autres  hérétiques.  339. 
accufèTahùa  auprès  de  l'Empereur.  341.  en- 
gage l'Empereur  à  publier  (on  Henaticon. ibid. 
foùtient  Pierre  Mongus  dans  le  fiége  d'Ale- 
xandrie. 342.    eft  condamné  &  depofé  par 
le  Pape  Félix.  343.  comment  il  s'en  vange. 
344.  fa  mort,  fon  fucceflèur.  3fO. 
Acemetes ,  (le  Monaftére  des)  fondé  par  St. 
Alexandre.  269.    quel  eft  l'inftitut  de  ces 
Moines,  ibid  &  324.  leurs  erreurs.  400. 
Tom.  v*L 


Adelphius  Evèque  de  Cuctife  ,  fon  humanité 
envers  St.  Chryfoftome.  43. 
Adrumet,  les  Moines  de  cette  ville  difputent 
fur  le  libre  arbitre.  253.  viennent  trouver  Se 
Auguftin  qui  leur  explique  l'accord  de  la  li- 
berté avec  la  grâce.  ibid. 
Aetius  Général  d'armée  ,  vient  au  fecours  du 
Tyran  Jean.  1 1  f .  livre  la  bataille  qui  le  ter- 
mine par  un  accommodement,  ibid.   il  eft 
fait  Comte  ibid.  avis  trompeur  qu'il  donne 
au  Comte  Boniface.  116.    il  marche  contre 
les  François  ,  &  les  chailè  des  Gaules.  118. 
(à  perfidie  envers  le  Comte  Boniface  décou- 
verte, ibid.  défait  les  Goths  &  bat  les  Fran- 
çois. 119.    eft  obligé  de  fe  retirer  chez  les 
Huns.  1 20.    rentre  dans  les  bonnes  grâces 
des  Empereurs,  &  eft  nommé  Patrice,  ibid.  il 
bat  les  Bourguignons,  ibid.  pourfuit  Attila, 
&  lui  livre  bataille.  1 24.  événement  de  ce 
combat,  ibid.  fa  «mort;  les  motifs  &  les  cir- 
conftances  de  (à  mort.  *2cT. 
Afrique  ,  l'Eglife  d'Afrique  manque  de  Mini- 
ftres.  jo.  caufe  de  cette  difette.  ibid.  lettre 
desEvèques  d'Afrique  au  Pape Zozime.  93* 
violences  des  Vandales  en  ce  pais!  11 7.  elle 
eft  conquife  par  Abdalla  $18.  - 

Agallien  fe  révolte  contre  Léon  PIfaurien. 
Agapet  Evèque  des  Macédoniens ,  perfécuté  par 
Théodofe.  ç8-  rentre  dans  le  fein  d«  l'Egli- 
fe. ibid. 
Agapit,  Archidiacre  de  Rome  eft  élû  Pape,  fait 
un  voiage  àConftantinople.  404.   il  y  rient 
un  Concile,  ibid.  (à  mort.        ibid.  &  fuiv. 
Agathias  le  hcolaftique  ,  fes  poèmes  &  lès  épi- 
grammes.  45  8- 
Agaune,  ce  Monaftére  rétabli  &  augmenté  par 
le  Roi  Sigismond.  j  79. 
Agde,  Concile  d'Agde,  St  Céfairey  préfide. 

366.  fes  Canons  de  difeipline.  ibid.  &}  67. 
Agilulphe,  fuccéde  à  Autharis  Roi  des  Lom- 
bards. 489.  affiégeRome.  544. 
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Agreftius Moine  fédftieux  à  Luxeù.  574. 

St.  Aidan  Evèque  de  Lindisfarne  ,  Apôtre  de 
Northumbre.  {98. 

Alains,  peuples  d'Efpagne,  s'établuTent  i  Valen- 
ce. 1 20. 

Alaric  prend  Rome.  ^4.  permet  aux  Evèques  Ca- 
tholiques de  tenir  un  Concile,  j  66.  s'abou- 
che avec  Clovis.  1  fo.  eft  tué  par  celui  -  ci 
dans  un  combat  fingulier.  If  I. 

Alboïn,Roi  des  Lombards,  s'empare  de  l'Italie, 
&  y  fonde  le  Roïaume  des  Lombards.  2  3  $ .  & 
236.  circonftance  de  fa  mort.  237.  fait  la 
conquête  de  la  plupart  des  villes  d'Icalie.440. 
eft  tiié  par  l'artifice  de  ù  femme.  ibid. 

Alcoran  de  Mahomet.  503. 

Aléthée,  confpire  contre  le  Roi  Clotaire.  Ç 1 3 .  fa 
mort.  «13.C14. 

Alexandre,  Portier,  eft  pris  par  les  Païens  d'Ana- 
gnia.  13.  cruauté  exercée  fur  lui.  ibid.  réfu- 
te de  facriâer  aux  Idoles ,  &  eft  mis  à  mort. 

ibid. 

Alexandre  ,  Evèque  de  Bafînople  enBithynie, 
quitte  fonEglife  à  caufe'deSt.  Chryfoftome, 
Ârtê  retire  à  Ptolémaïde.  64.  vit  »n  finiple 
particulier.  ibid. 

Alexandre,  Evèque d'Antioche ,  fuccéde  à  Por- 
phyre. 81.  Te  réunit  avec  les  Eufbthiens.  ibid. 
met  St.  Chryfoftome  dans  les  Diptyques,  ibid. 
rétablit  les  Evèques  Elpide  &  Pappus  dans 
leurs  Eglifes.  ibid.  fait  part  de  Ces  nouvelles 
au  Pape  Innocent ,  &  en  reçoit  des  Députez 
&  une  lettre  de  communion  pour  Acace  de 
Bérée.  82-  va  à  Conftantinople  ,  &  travaille 
à  rétablir  la  mémoire  de  St.  Chryfoftome. 
ibid.  Ci  mort ,  fou  fuccelîèur.  ibid. 

St.  Alexandre  embrafle  la  vie  rrtonaftique.  268- 
fuit  PEpilcopat  ,  &  convertit  quelques  vo- 
leurs, ibid.  eft  chaifë  d'Antioche.  ibid.  fonde 
le  Monaftére  des  Acéniéccs.  269.    fa  mort. 

ibid. 

Alexandre,  Evèque  d'Hieraple,  s'oppofè  à  la  ré- 
conciliation de  St.  Cyrille  &  de  {ean  d'Antio- 
che.  283-  foùtient  fortement  Neftorius. 784. 
refufe  de  réconnoitre  Proclus  pour  Evèque 
deCooflantiflople.  285. 


Alexandrie ,  troubles  dans  cette  ville  à  caufe  de 
Diofcore.319.  fédition  au  même  fujet.ibicL 
les  auteurs  en  font  punis,  ibid.  elle  eft  di- 
vifée  par  les  fchismes  des  Eutychiens.  398. 

399. 

St.  Alexis,  fâ  naiflànce,  fon  éducation.  89-  quitte 
fa  femme ,  &  va  à  Rome.  ibid.  arrive  à  Edefl 
fe,  y  diftribué  fon  argent  aux  pauvres,  ibid. 
eft  découvert,  ibid.  fà  mort.  ibid. 

AH  fuccéde  à  Othman.  620.  fa  mort.  622. 

Aligcrne,  Gouverneur  de  la  ville  de  Cumes,  eft  , 
alfiégé  par  Narfés.  2 14.  fe  rend ,  &  vient  trou- 
ver Narfés.  21 Ç. 

Allsmands,ils  marchent  contre  le  Roi  Sigebert. 
146.  font  défaits  par  Clovis.  ibid. 

Alface  prife  par  Théodebert  A  reprife  par 
Thierry.  5 1 1 

St.  Alype,  fon  fentiment  fur  la  lettre  à  Démé- 
triade.  74.  il  va  à  Rome ,  &  y  eft  très- bien 
reçu  par  le  Pape  Boni  face.  102.  en  rapporte 
plufieurs  ouvrages  des  Pelagiens  qu'il  remet 
à  St.  Auguftin.  ibid.  retourne  en  Italie,  pour- 
quoi? 103.  eft  calomnié  par  les  Pelagiens. 
ibid.  il  s'emploie  à  la  réconciliation  de  Boni- 
face  avec  Placidie.  il 8. 

Amalaric  Roi  des  Vifigoths  fuccéde  à  Théodo- 
ric.  1 60.  eft  vaincu  &  mis  à  mort  par 
Childebert.  167. 

Amalafunte, Reine  d'Italie, confpiration  formée 
contre  elle,  découverte  &  punie,  176.  fait 
élire  Roi  d'Italie  Théodat.  177.  eft  mife  à 
mort  par  Théodat.  ibid. 

St.  Amand,  Evèque  deMaftrich,  fà  vie.  58 

584- 

St.  Amateur,  Evèque  d'Auxerre,  ordonne  Dia- 
cre St. Germain, &  lui  prédit  l'Epifcopat.$<. 
fa  mort.  ibid. 

St,  Ambroifê  découvre  les  corps  des  SS.  Na2aire 
&  Celfe  Martyrs,  g.  fait  élire  St.  Honorât  E- 
vèque  de  Verceil.  ïo.  prédit  à  St.  Gaudence 
fon  élévation  à  l'Epifcopat.  ibid.  merveille 
arrivée  avant  fà  mort.  ibid.  Ces  veilles,  fes 
jeûnes.  1 1.  honneur  que  lut  portent  les  Grands 
de  l'Empire,  ibid.  il  tombe  malade  ibid.  bel- 
le reponfe  qu'ii  fait  i  Ces  amis.  ibid.  approuve 

Sirsplicien 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


SiropTicien  pour  fbn  fucceflèur.  ibid.  eft  vifi- 
té  par Jefus  Chrift.  ibid.  fa  mort.  ibid.  années 
de  fà  vie  &  de  fon  Epifcopat.  ibid.  témoig- 
nage que  le  peuple  de  Milan  rend  à  fa  feinte- 
té.  12.     eftime  qu'on  fait  |de  fes  ouvrages, 
ibid.  caractère  de  l'es  écrits,  ibid.    il  inftituë 
le  rit  Ambrofien.  ibid. 
St  Amé  aigri  contre  S  t.  Eu  liai  fe.  5  75.  fa  mort.  5  77. 
Amiens,  ville  priiê  parClodion,  devient  la  Capi- 
tale de  fonKoïaume.  121. 
Ammonius,  Moine,  attaque  Orefte,  &  lui  donne 
un  coup  de  pierre,  go.    «ft  arrêté  &  mis  à 
mort.  ibid.    St.  Cyrille  le  veut  faire  regarder 
comme  Martyr.  ibid. 
Anagnia  ,  ville  fitiïée  à  une  lieue  de  Trente,  cé- 
rémonies des  Païens  de  cette  ville.  1 2.  bléT- 
fent  dangereufement  Sifinius.  ibid.  pil- 
lent uneEglife,  l'abattent,  &  profanent  les 
Saints  myftéres.  ibid.  mettent  à  mort  Sifinius 
&  Martyrius.  ibid.  &  fuiv.    fupplice  qu'ils 
font  endurer  à  Alexandre,  ibid.    le  martyri- 
fent.  ibid.   ils  font  arrêtez  &  reçoivent  grâ- 
ce, ibid. 
Anaftafe  I.  Pape,  fucceflèur  du  Pape  Sirice.  23. 

condamne  Rufin  &  les  écrits  d'Origéne.  24. 
Anaftafe  Dicoros  époufe  Ariadné  ,  &  eft  récon- 
nu Empereur  d'Orient.  142.  &  3^1.  fes  pre- 
mières avions,  ibid.    il  chafle  les  Ifàures  de 
Conftantinople.  14$.  les  défait,  ibid.  fait  la 
paix  avec  Gavade  Roi  de  Perfè.  144.  les  Rois 
d'Italie  &  de  France  fes  vaflàux.ibid.  le  peu- 
ple de  Conftantinople  Ce  révolte  contre  lui. 
1 4.5.  nouveau  traité  de  paix  entre  lui  &  les 
Perfes  iço  envoie  des  Ambafïàdeurs  à  Clo- 
vis;  motif  de  l'ambaflade.  If  I.  fait  chanter 
leTrifagion  avec  l'addition,  if  3.  appaifeune 
fédition,  comment?  154.   donne  fa  profef- 
fion  de  foi.  351.    fait  aépofer  le  Patriarche 
Euphémius.  357.  entreprend  inutilement  de 
réunir  les  Moines  de  Conftantinople.  359. 
cherche  à  faire  périr  Macedonius.  363.  caufè 
de  grands  troubles  dans  l'Eglifê  d'Orient  37 1 . 
écrit  au  Pape  flormisdas.  376.  377.  refufe 
de  figner  le  formulaire  de  réunion.  $77.  en- 
voie en  exil  Elie  Patriarche  dejérufalem.378. 
fa  mort.  156.380. 


Anaftafe,  Prêtre, fon  héréfîe  foûtenué  parNefto- 
rius.  258* 

Anaftafe  II.  Pape,  fuccéde  au  Pape  Gelafe.  358. 
écrit  à  l'Empereur  pour  la  réunion  desEglifes. 
ibid.  fà  mort, Symmaque  lui  fuccéde.  359. 

Anaftafe ,  Evèque  de  Jérufàlem,  vifite  St.  Euthy- 
me,qui  lui  prédit  l'Epifcopat.  327.  fuccéde 
àjuvenal.  ibid.  fa  mort.  339* 

Anaftafe ,  Evèque  d'Antioche,fâ  vertu  &  fa  do- 
ctrine. 434.  eft  chafle  de  fon  fiége  par  l'Em- 
pereur Juftin.  440.  44 1. 

Anaftafe  Sinaïte,  Archévêque  de  Conftantino- 
ple ,  s'oppofè  à  Perreur  des  Incorruptibles. 
462.  fa  mort.  572. 

St.  Anaftafe  aceufé  d'hérefie,  maltraité  à  Con- 
ftantinople ,  fbn  martyre.  582. 

Anatolius,  Général  de  l'armée  Romaine,  marche 
contre  Varane  m.  il  l'oblige  à  fe  retirer, 
comment?  ibid. 

Anatolius, Diacre, eft  élu  Evèque  de  Conflanti- 
nople.3oç.foufcrit  à  la  lettre  de  9t.  Léon, con- 
damne Neftorius  &  Eutychés.  307.  fon  pri- 
vilège contefté  par  St.  Léon.  318-  322.  fê 
défifte  de  fa  prérogative.  323.  déclare  nulle 
l'ordination  deTimothéeElure,  &  approuve 
le  Concile  de  Calcédoine.  326.  fa  mort.  327. 

Andronique,  Gouverneur  de  la  Pcntapole,  fes 
excès.  63.  défend  de  fe  réfugier  dans  l'Eglfè 
comme  dans  un  afyle.  ibid.  blasphème  con- 
tre Jefus  Chrift.  ibid.  eft  excommunié  parSy- 
nef lus.  ibid.  promet  de  faire  pénitence.  64* 
Ces  nouvelles  cruautez  qu'il  exerce,  lui  attirent 
fa  disgrâce.  ibid. 

Anegray ,  fondation  de  ce  Monaftére.  531. 

Angers ,  Canons  de  difeipline  faits  dans  le  Con- 
cile d'Angers.  322. 

Angleterre,  l'Evangile  y  eft  prêché  parAuguftin. 

Anglois,  peuples  de  la  Grande  Bretagne,  s'établif- 
fent  dans  cette  isle,  comment  ?  1*3. 

Anthémius  eft  envoié  en  Itjlie  pour  gouverner 
l'Occident.  131.  repouflè  les  Oftrogoths;  il 
eft  tué  par  Ricimer.  136.  fon  fucceflèur.  ibid. 

Anthyme  Evèque  de  Trébifonde,  eft  placé  dans 
le  fiége  de  Conftantinople.  403.404. 
Pp  pp   %  Antioche, 
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Antioche,  Cofroes  en  fait  le  fiege.  192.  elle  eft 
prife  &  pillée,  ibid.  réunion  de  cette  Eglifè  à 
la  communion  du  Pape  Hormisdas.  382. 

Antiochus,  Evèque  dePtolémaide,  ennemi  de 
St.  Chryfoftome,agit  de  concert  avec  Théo- 
phile pour  le  chalfer  de  fou  fiége.  33.  ob- 
tient un  ordre  de  l'Empereur  à  cet  etfet.  40. 
fes  violences.  ibid. 

St.  Antoine  fond»  prafieurs  Monaftéres  en  E- 
gypte.  2. 

Antoine,  Evèque  de  Fuûale  ,  eft  aceufé  par  fes 
Diocéfàins,  &  condamné  par  un  Concile. 
250.  rappelle  au  St.  fiége,  mais  inutilement. 

îbid. 

Aiitonin ,  Evèque  d'Ephéfê,  accule  par  Eufebe 
dans  le  Concile  de  Conftantinople.  26.  chefs 
d'accufàtion  contenus  dans  fon  libelle.  îbid. 
il  eft  interrogé  ,  &  nie.  27.  artifice  qu'il  em- 
ploie pour  éviter  les  informations,  ibid.  il  Ce 
réconcilie  avecEufébe  qu'il  gagne  par  argent, 
ibid;  là  mort.  ibid.  fon  fuccelfeur.  ibid.  il 
eft  convaincu  après  fa  mort ,  &  lès  héritier» 
obligez  à  reftitucion.  28» 

Apiarius,  Prêtre  de  PEglifë  de  Siqoe,  excom- 
munie par  l'Evèque  Urbain.  2  ç  I .  rappelle  au 
Pape,&  eft  rétabli  dans  ha  communion,  ibid. 
confefTe  lès  aimes,  eft  privé  du  rmaiûrreEe- 
cléfiaftique.  ibid» 

Apollinaris,  voyez  Sidbn  ru* 

Apronien,  converti  au  Chriftianisme  par  Ste. 
Mebnie,  garde  la  eontinence  avec  (à  fera- 
me.  58. 

Arabes,ils  tiient  quelques  Saints  Momesv  6, 

Ara t or ,  hiftoire  de  fa  vie.  4 r 2.  H  compote  en 
vers  ua  posrae  fur  les  Acres  des  Apôtres. 

ibid. 

Arcade  fuccéda  a  Théodofé  lè  Grand.  7  foiblefc 
fe  de  fon  gouvernement  ibid.  fes  Loix  favo- 
rables à  tfEgliiè.  ibid.  il  ordonne  que  St.  Chry- 
foftome  fort  chaflë  deConftantinople.  3  s .  40. 
6  mort  108. 

Arehébius ,  Evèque  de  Panephyfè  ville  d'Egyp- 
te, eft  tiré  de  fon  hermitage  pour  gouverner 
cette  Egjiie.      «a  viûtaé  dbx  Cailiea  &  Ger- 


Archébrus,  Solitaire,  Ton  humanité  envers  Cad 
fien  &  Germain.  ç. 

Ardaburius  ,  General  d'armée  ,  marche  contre 
Jean.  11;.  tombe  entre  ùs  mains,  ibid.  eft 
mis  en  liberté  par  Afpar  fon  fils.  ibid.  envoie 
des  troupes  contre  le  Monaftére  des  Acérr.é- 
tes.  3*4. 

Areobinde,  Gouverneur  d'Afrique;  Guntharis 
confpire  contre  lui.  205.  il  marche  contre 
Guntharis,  &  fe  retire.  2  c  6.  il  eft  mis  à  mort. 

ibid. 

Aréthas,  Rot  desSarrazins,  Ce  joint  à  Belifàire 
contre  les  Perfes.  194.  ravage  PAflyrie,  & 
quitte  Belifàire.  ijir. 

Ariens,  hérétiques;  conférence  entre  eux  &  les 
Catholiques.  347.  &  361.  aceufent  ùutTe- 
ment  les  derniers  d'avoir  voulu  éviter  la  con- 
férence, ibid.  maltraitent  les  Catholiques.  349. 
plufieurs  fe  convertirlènt.  362. 

Arles,  ConcHe  d'Arles,  Ces  règlemens.  322.  autre 
Concile  tenu  dans  cette  ville  qui  termine  le 
dfff  rend  de  Théodore  avec  Faufte.  33  t.  autre 
Concile  d'Arles  en  r,2f.  389.  autre  Concile 
auquel  prélide  Sapaudus.  426.  Ces  Canons. 

hSid. 

Arménie,  le Ko'faume  d'Arménie  eft  fupprimé. 
ï22.  fes  peuples  de  ce  pais  Ce  révoltent  con- 
tre les  Perles.  44  r, 

Armeutarius,  Evèqne  cPAmbrun  ,  eft  ordonné 
contre  les  Canons,  eft  depofé,  &  fon  pou- 
voir reftramt.  287-  288» 

St.  Arnoû,  Evèque  de  Metz,  eft  MiniftreHeDa- 
gobert.  C13.  quitte  la  Cour  &  lEpifcopat  & 
re  retire  dans  la  (blitude.  çrc.  fâ  vie.  Ç78. 

Arface,  ennemi  de  St.  Chryfoftome ,  eft  intrus, 
dans  lelicge  deConftantmopIc.  4.1.  fâ  mort. 

Artabane  ,  Gouverneur  d'Afrique  ,  fait  mourir 
Guntharis.  106.  conjure  contre  l'Empereur, 
sujet  de  cette  confpiratTon  qui  eft  découver- 
te. 207.  eft  envoie  contre  1  otib.  208.  mau>- 
vais  fuccès  de  là  navigation,  209.  défait  Leu- 
tharis  216- 

Àitémiirs,  autrement  Anaftafê,  eft  fait  Empe- 
sew  ea  la  place  defîajdaiies.  647.  il  eft  chaC 
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fc.  ibid.  fe  revolie  contre  l'Empereur  Léon 
l'Ifaurique.  6  74. 

Arvande,  Préfèe  des  Gaules,  eft  convaincu  de 
crime  de  léze  Majefté,  &  exilé.  I JI. 

Afpar,  met  en  liberté  Ardaburius  fonPere  d'une 
maniéré  miraculeufe,  &  prend  Jean.  114. 
iif.  fe  brouille  avec  l'Empereur  Léon, 
fe  réconcilie.»  1 3  f.  circonftances  de  fa  mort. 

ibid. 

Afpebéte,  Chef  des  Sarrazins  de  Perfe ,  ménage 
les  Chrétiens  de  ce  païs  &  fe  retire  chez  les 
Romains.  104.  il  va  voir  St.  Euthymius.  ioç. 

Aflèmani,  defcription  de  cet  Auteur  d«  l'ori- 
gine desjacobites  &  des  Melchttes.  317. 

Afturiens,  voyez  Aufuriens. 

Athalaric  ,  Roi  d'Italie  ,  fuccéde  à  Théodoric 
1 60.  &  3  9 1 .  fa  mort.  177. 

Athanafe,  Sénateur ,  fait  informer  contreJean& 
Rullique  de  la  mort  de  Gubaze;  223.  les 
fait  arrêter,  ibid.    &  les  fait  mourir.  225. 

Athénodore ,  Chef  des  rébelles  d'Ifau  r  re ,  il  cil 
décapité.  I4& 

Attila,  Roi  des  Huns ,  fait  inuption  dans  l'Illy- 
rie  &  la  Thrace.  <22.  fait  mourir  Bleda  fon 
frère  ibid.  fa  puiffance  extrêmement  rédon- 
tée  par  les  Empereurs  Romains,  ibid.  il  bat 
les  Romains,  &  leur  accorde  ta  paix;  à  quel- 
les conditions  ?  123.  envoie  des  A  mhafla- 
deurs  à  Valentinien  &  Théodorrc.  1 24  lujet 
de  cette  AmbafTade.  ibid.  fes  conquêtes  ibid. 
combat  entre  fon  armée  &  celle  d'Aetius, 
fon  iflué.  I2f.  H  fe  retire  enPannonie.  ibid. 
entre  en  Italie,  fes  conquêtes,  ibid.  St  Léon 
Pengage  à  quitter  le  pais.  ibid.  (à  mort.  126. 

Attique,  Evèque  de  Conftantinople, -fa  naiflàn- 
ce  49.  eft  élû  Evèque  de  Conftantinople. 
ibid.  le  peuple  refufë  de  communiquer  avec 
fui,  il  l'y  contraint,  ibid.  met  le  nom  de  St. 
Chryfoftome  dans  les  Diptyques.  83-  il  con- 
fàcre  l'Eglife  de  Conftantinople.  111.  là 
mort,  fon  caractère  ,  fon  fuccefleur.  2^2. 

2^3. 

Avares,  peuples  defcendus  des  Huns,  font  irrup- 
tion dans  les  Gaules,  &  font  vaincus  par  Si- 
gebext.  2$z.  rccommeiiçenc  leurs  hoftilkca, 


prennent  Sigebert  <5r  le  mettent  en  liberté. 
2J4-  le  Chagaa  des  Avares  rompt  la  paix,& 
fait  la  guerre  aux  Romains.  464.  46 f .  rem- 
porte de  grands  avantages.  467. 468.  il»  font 
battus  devant  Andrinople.  468-  l'Empereur 
Maurice  marche  contre  eux.  474. 47  f.  dé- 
clarent la  guerre  aux  Romains.  476. 477.  font 
irruption  dans  la  Thrace.  477.  font  la  paix 
avec  l'Empire,  ibid.  paix  entre  eux  6t  l'Em- 
pire Romain.  477.  478.  leur  défaite.  478. 
font  irruption  dans  la  Thrace.  494.497.  af- 
fiégent  Conftantinople,  497. 
Audas,  voyez  Abdas. 

St.  Auguftin  combat  les  hérétiques.  7.  abolit  la 
coutume  de  faire  des  repas  dans  les  Egtifes, 
ibid.  eft  fait  Coadjuteur  de  Valére  après  quel- 
que reltftance.  8-  Mégalius  fait  difficulté  de 
le  confacrer.ibid  lui  impofe  les  mains,  ibid. 
il  écrit  contre  les  Manichéens  &  les  Donati- 
ftes.  13.  précis  de  fon  ouvrage,  ibid.  pro- 
pofe  une  conférence  aux  EvéquesDonatiftes, 
qu'ils  n'ofent  accepter,  ibid.  fa  douceur  en- 
vers les  hérétiques.  if.  conférence  propofée 
entre  lui  &Fortunius.ibid.  ailifte  au  quatriè- 
me Concile  deCarthage.  ibid.  fon  traité  fur  le 
travail  des  Moines,  ibid.  fes  raifons.  16.  il 
écrit  contre  Faufte  Manichéen.  19.  fon  ou- 
vrage contre  Parménien.  20.  conférence  «pub- 
lique entre  lui  &  Félix  Manichéen.  47.  Félix 
y  eft  convaincu,  &  anathématife  Mânes. 46. 
refulè  d'ordonner  Prêtre  Pinien.  f  5.  fe  juftifie 
du  foupçon  d'intérêt  ,  auprès  d'A Ibine.  77. 
eft  choifi  pour  Député  pour  la  conférence  de 
Carthage  79.  parle  contre  les  Donatiftes.  60. 
combat  Pé'-ige  &  Celeftius.  69.  compofe  fon 
ouvrage  de  laCité  de  Dieu.  70.  à  quelle  oc- 
cafion.  ibid.  s'emploie  en  faveur  de  Marcel- 
lin  &  d'Apringtus.  71.  fes  fentrmens  foV  la 
lettre  de  Pelage  à  Démétriade.  74.  il  eft  con- 
naît è  par  Hilaire  fur  quelques  propofitions, 
ibid.  fon  ouvrage  de  ?a  nature  &  de  la  gracr. 
ibid.  il  eft  confulté  par  Orofe  fur  drverlés 
matières.  77.  fes  lettres  à  St.  Jérôme,  ibid.  fu- 
jet  de  ces  lettres,  ibid.  ce  qu'il  penfe  du  Con- 
cile deDiofpolis.78.fc9.il  écriwuPaDeîrtno- 
PPPP  3 
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cent.  8*-  fubftance  de  fà  lettre,  ibid.  il  icrit 
aulfi  à  Jean  Evèque  de Jérufalem  ,  motif  de 
cette  lettre,  ibid.   fa  lettre  à  St.  Paulin.  89» 
reçoit  les  accès  du  Concile  deDiofpolis.  ibid. 
Tes  ouvrages  de  la  grâce  deJefusChrift,&  du 
péché  originel.  96.  va  à  Céfarée  de  Maurita- 
nie, ibid.  il  y  perfuade  les  habitans  de  cette 
ville  d'abolir  leurs  combats  mutuels.  97.  fa 
lettre  fur  l'origine  de  Parue  contre  Optât, 
ibid.  fon  ouvrage  des  noces  &  de  la  concu- 
pifeence.  102.  réfute  les  Pelagiens,  &  repond 
à  Julien.  103.  nouvel  ouvrage  contre  Julien, 
ibid.  fa  lettre  au  Comte  Boniface.  117.  (à 
mort.  1 19.  &26Ç.  empêche  le  rétabli ûement 
de  PEvèque  Antoine  à  Fuûale.  2fO.  déùgne 
Eraclius  pour  fon  fucceifeur.  2Ç2.  compofe 
fes  livres  du  libre  arbitre  &  de  la  grâce.  253. 
&  ceux  de  la  correction  &  de  la  grâce.  254. 
occafinn  <Sc  fubftance  de  ces  ouvrages,  ibid. 
reçoit  des  lettres  de  St.  Hilaire  &  de  St.  Profper 
fur  les  matières  de  la  grâce.  2'  6.  257.    il  y 
repond  par  le  livre  de  la  Prédeftination  des 
Saiuts;  abrégé  de  ce  livre.  2*7.  eft  invité  au 
Concile  général  d'Ephefe.  26  f.  fes  occupa- 
tions pendant  fa  maladie,  ibid.   abrégé  de  fa 
vie.  266.  fon  délintérerTement  &  fa  charité, 
ibid.  fonde  un  Monaftére  des  Clercs.  267. 
f^  fègle  pour  des  Religieufes.  ibid.  fa  doftri- 
ne  fur  la  grâce  approuvée  par  le  Pape  Céle- 
ftin.  280. 

St.  Auguftin,  Apôtre  d'Angleterre ,  eft  envoie 
pr  char  la  foi  en  ce  pais,  f  47.  il  travaille  à 
ramener  les  Anglois  à  la  bonne  manière  de 
célébrer  la  Paque.  562. 

Auguftule  (Romulus)  eft  déclaré  Empereur. 
137.  eft  relégué.  i38« 

St.  AviteEvèque  de  Vienne,  (à  lettre  au  Sénat  de 
Rome  touchant  le  Concile  de  la  Palme.  361. 
demande  une  conférence  avec  les  Ariens ,  6c 
l'obtient,  ibid.  repond  aux  reproches  de  Bo- 

*  niface.  362.  invite  les  Ariens  à  fe  réunir, 
moïen  qu'il  leur  propolè.  ibid. 

Avitus,  fes  erreurs.  7ï« 

Avitus ,  fa  naiflànce  ,  il  eft  proclamé  &  récon- 
nu Empereur.  127.    marche  contre  les  Sué- 


ves.  ibid.  il  abdique  l'Empire.  128-  fa  mort. 

ibid. 

Aumône,  (on  efHcacite  Se  là  recoropenfe  atteftee 
par  un  miracle.  63. 

Aunacaire  Evèque  d' Auxerre.  c  20. 

Auréle  ,  Evèque  de  Carthage  &  Primat  d'Afri- 
que, donne  fon  contentement  à  Valére  pour 
faire  St.  Auguftin  (on  Coadjuteur.  8.  prélnîe  au 
troilîéme  &  quatrième  Concile  de  Carthage. 
1 3.  préGdeau  cinquième  Concile  de  Carthage. 
19.  il  tient  deux  Conciles  à  Carthage  au  fujet 
des  Donatiftes.  $0.  aflèmble  un  Concile  con- 
tre Celefttus.  6%.  convoque  un  Concile  à 
Carthage  fur  ParTaire  de  Pelage  &  Celeftius. 

93- 

St  Aurélien,  Evèque  d'Arles,  hiftoire  de  fa  vie. 
41  f.  fa  règle.  ibid.  &  fuiv. 

Aufuriens(ou  Afturiens  ou  Auxoriens)  ravagent 
la  Pentapole  &  autres  pais.  6j.  aflîégent  Pto- 
lémaide.  ibid. 

Autharis,  eft  fait  Roi  des  Lombards.  486.  660. 
remporte  une  victoire  lignalée  fur  les  Fran- 
çois. 487.  demande  en  mariage  Théodelinde 
Hlle  du  Duc  de  Bavière,  ibid.  (a  mort.  489. 

Auxanius,  Prêtre,  eft  élu  Archévèque  d'Arles. 
412.  meurt  peu  de  tems  après.  ibid. 

Auxoriens,  voyez  Aufuriens. 

Auxumites,  ces  peuples  embraflent  la  Religion 
Chrétienne.  410. 

Azaréthes  ,  Général  des  Perfes,  défait  Belifaire. 


164.  fa  disgrâce. 


ibid. 


B. 


BAptcme,  en  quel 
ba 


tis. 


tems  on  doit  donner  le 
baptême.  357.  doit  être  adminiitré  gra- 
î.  ibid. 
Bardanes  (Philippique)  eft  réconnu  pour  Em- 
pereur. 642.  643.  eft  foûtenu  parleCharu  des 
Chazares.  643.    eft  dépouillé  de  l'Empire. 

647. 

Barfumas,  Abbé,  aflifte  au  faux  Concile  d'Ephe- 
fe. 304.  fàvorife  Eutychés.  ibid.  eft  chafle  du 
Concile  de  Calcédoine.  311.  eft  fait  Evèque 
de  Nifibe.  317.  attire  les  Chaldéens  &  les  Per- 
fes dans  fes  erreurs,  ibid.  eft  le  principal  pro- 
pagateur 
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pagateur  du  MonophyGsme  dans  l'Orient. 

ibid.  &  tuiv. 

Bafile,  Evèque  de  Seleucie  dépofe  pat  le  Concile 
de  Calcédoine.  3 10.  y  rentre.  3 1 1 

St.  Bafilisque,  Evèque  de  Comane  de  Martyr,  pré- 
dit la  mort  à  St.  Chryfoftome.  52. 

Bafilisque,  Go§éral  de  l'armée  Romaine,  marche 
contre Genferic  qui  le  bat.  133. 134.  fe  fait 
réconnoitre  Empereur.  138»  3J^.  fa  condui- 
te le  rend  odieux  au  peuple,  ibid.  Zenon 
marche  contre  lui  &  le  fait  exiler.  139.  rap- 
pelle Timothée  Elure  &  condamne  le  Conci- 
le de  Calcédoine.  3^7_.  fe  retrafte.  338-  & 
mort  tragique.  3J2» 

Bafin ,  Roi  de  Thuringe,  fes  violences  contre  les 
François.  144.  il  elt  vaincu  parClovis.  ibid. 

Baûne,  Religieulè  de Ste.  Croix  de  Poitiers  ,  fe 
révolte.  f  2 7. 

Bairien,  Evèque  d'Ephéfê,  eft  intrus  dans  le  liti- 
ge de  cette  ville.  313.  dépofé  par  le  Con. 
cile  de  Calcédoine.  ibid. 

Ste.  Bathilde  Reine  de  France  fe  retiie  au  Mo- 
naftére  deChelles.  62%.  620. 

Ste  Begge  Fondatrice  de  Nivelle,  fiio. 

Bel  ilaire,  Général  des  troupes  Romaines, marche 
contre  les  Perlés  &  les  défait,  ifij.  il  elt  vain- 
cu. 164..  bat  les  Vandales  &  prend  Carthage. 
170.  »7r.  il  fe  rend  maître  des  tréfors  de 
Gel  i  mer  &  de  plu  (leurs  isles.  171.  fon  triom- 
phe à  Conftantinople.  173. 174.  il  revient  à 
Carthnge  &  dillipe  les  rebelles.  176.  Tes 
conquêtes  en  Italie.  179.  il  fè  fortifie  dans 
Rome.  ibid.  il  livre  bataille  aux  Goths ,  fuc- 
cès  du  combat.  180.  il  défend  Rome  contre 
Vitigés.  I S I.  il  dépofe  le  Pape  Sylvére,  pour- 
quoi ibid.  fait  le  fiége  de  plufteurs  villes 
d'Icalie.  i§_4j  oblige  Ohme  à  fe  rendre,  ibid. 
députe  vers  Vitigés.  i8ç.  refufe  de  figner  le 
traité  de  paix.  ibid.  les  Goths  lui  ornent  la 
Roïauté,  fon  délintereflèinent.  i8ç.  il  eft  re- 
çu dans  Ravenne  ,  comment  il  s'y  conduit. 

fa  réception  à  Conflantinople.  187.  il 
marche  contre  les  Perfes  ,  prend  le  château 
deSifaurane  ,  &  retourne  à  Conflantinople. 
194.  195.  il  eft  envoie  de  nouveau  contre 
les  Perfes,  ibid.    reponfc  qu'il  fait  aux  Ara» 


baflàdeurs  Perfes.  196.  eft  envoïé  contre  To- 
ula i  mauvais  fuccès  de  fa  campagne.  200. 
demande  du  fecours  à  Juftinien.  201.  vient 
au  fecours  de  Rome,  ftratagéme  qui  lui  réufl 
fit.  fortifie  Rome  &  repoufïè  les  Goths. 
204.  va  fecourir Rufcie ,  mais  en  vain.  20<f. 
il  eft  rappellé  par  l'Empereur,  ibid.  ileftper- 
fecuté  par  l'Impératrice  Théodora.  220.  bat 
les  Huns.  230.  eft  mis  en  prifon  &  y  meurt, 
234.  fait  ordonner  Vigile  Pape  à  la  place  de 
Sylvére.  40g.    il  perlëcute  ce  dernier,  ibid. 

8c  fuiv. 

Bénévole,  Qyefteur  fous  l'Impératrice  Juftine, 
fon  défintereirement.  2i  prieSt.Gaudence  de 
mettre  fes  fermons  par  écrit  Sl  l'obtient,  ibid. 

Benjamin,  Diacre  de  l'Eglife  dePerfè,  fon  zélé 
pour  la  foi.  104.  fon  martyre.  ibid. 

St.  Benoift  ,  commencement  de  ce  Patriarche. 
393<  «1  eft  choifiAbbé  par  des  Religieux  qu'il 
elt  contraint  d'abandonner,  ibid.  écrit  fa  règ- 
le au  mont  Calfin.  394.  précis  de  fa  règle, 
ibid.  &  fuiv.  Totila  vient  à  fon  Monaftere. 
410.  rend  l'efprit  entre  les  bras  de  fes  difei- 
ples.  4j  1.  translation  de  fes  reliques  en  Fran- 
ce, diç. 

Benoift  fuccéde  au  Papejean  III.  440.  fâ  mort. 

Bertoalde  envoïé  par  Thierry  Roi  de  Bour- 
gogne contre  Clotaire.  Ç09.  il  fait  la  guerre 
au  Roi  Clotaire  f  14.  il  eft  tué.  fif. 

Beflàs,  Gouverneur  de  Rome,  eft  afïiégé  dans 
cette  ville.  201.  fon  extrême  indolence,  ibid. 
s'enfuit  honteufement.  202.  envoïé  contre 
les  Perfes.  220.  22 1 .  fa  disgrâce.  222. 

Bleda,  Roi  des  Huns,  fait  irruption  dans  l'IHyrie 
&  la  Thrace.  122.  eft  mis  à  mort  par  Attila. 

ibid. 

Bobio,  St.  Colomban  y  fonde  un  Mouaftérc. 
Bodon,  Evèque  de  Toul,  fondateur  d'Eftival. 

Boëce,  fes  ouvrages.  390.  il  eft  décapité.  391. 

Boniface  élû  &  ordonné  Evèque  de  Rome  2^1 
referit  de  l'Empereur  contre  lui  ibid.  eft  ckè 
à  Raveuae.  icc.  prend  le  gouvernement  de 

l'Eglife 
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TEglife  Romaine  par  ordre  de  l'Empereur, 
ibid.  les  Evêques  d'Ulyrie  entreprennent  fur 
là  jurisdiâion,  ro6.  Tes  lettres  en  confequen- 
ce  de  cette  entreprife.  107.  réfultat  de  cette 
affaire,  les  privilèges  de  l'Eglifè  Romaine 
font  confirmez,  ibid.  fa  mort,  Ton  fucceifeur. 

ibid. 

Bon ifàce, Comte,  (à  pieté, ton  expérience.  116. 
veut  renoncer  au  monde,  en  eft  détourné  par 
St.  Auguftin.  ibid.  fon  attachement  à  la  Prin- 
ce tic  Placidie.  ibid.  va  à  Rome  par  ordre  de 
Théodofe  ibid.  épou fe  Pélagie,  ibid.  refufe 
d'aller  en  Italie  ,  eft  déclaré  ennemi  public. 
117.  eft  afliégé  par  les  Généraux  Romains, 
ibid.  St.  Auguftin  lui  écrit,  ibid.  appelle  les 
Vandales  à  ton  fecours.  ibid.  conférence  en- 
tre St.  Alypius  &  lui.  1 rentre  dans  les 
bonnes  çraces  de  Placidie.  ibid.  marche  con- 
tre les  Vandales,  &  eft  battu.  119.  là  mort 

ibid. 

Boni  face,  Arien,  entre  en  conférence  avec  St. 
Avite.  j5  L  ne  peut  repondre  à  fes  raifons. 

152. 

Bonifàce  II.  Pape.  396.  défigne  fon  fuccefleur. 
ibid.  fa  mort.  ibid. 

Boniface  III.  Pape.  î6"0. 

8oni(ace  IV.  Pape.  S  62. 

Bourguignons,  vaincus  par  Aétius.  120.  s'éta- 
bliifent  enSavoye.  ibid.  battus  par  les  Fran- 
çois &  leur  pais  ravagé.  If 9. 

Brague,  ville  de  Portugal  ou  Lu  litanie,  Conalë 
aifemblé  dans  cette  ville,  pourquoi?  on 
yprendréfolution  de  cacher  les  reliques  pour 
les  dérober  aux  Barbares.  70.  autre  Concile 
tenu  en  cette  ville.  43  t  .  44.0. 

Braine,  le  Roi  Chilperic  y  fait  aflèmbler  les  Eve. 
ques  en  Concile.  4fo. 

Brégentz,  St.Colomban  y  bâtit  un  Monaftére. 

Brétons,  peuples  de  la  Grande  Bretagne,  deman- 
dent le  baptême.  263.  remportent  une  vi- 
ôoire  miraculeufe  contre  les  Saxons  &  les 
Piftes.  ibid. 

Brice,  difciple  de  St.  Martin,  lui  fuccéde  dans  l'E- 


pifcopat  Si, 
St-Brieu,  Evoque,  fonde  quelques  Monaftér es. 

£38- 

Ste.  Brigide,  Vierge  &  Abbeflè  en  Irlande ,  fon- 
datrice de  plufieurs  Monaftéres.  43  g.  morte 
en  523.  ibid. 

Brune  haut,  Epoufe  de  Sigebert ,  engage  le  Roi  a 
faire  la  guerre  à Çhilperic.23  3.  elt  arrêtée  par 
Fredegonde  244.  elle  engage  le  Roi  Gon- 
tran  à  faire  la  guerre  à  Leuvigilde.  484.  pro- 
cure la  guerre  aux  Roiaumes  d'Auttrâïïe.  491. 
fon  exil.  ibid.  (es  intrigues.  <? 09.  5 10.  c,  1 1. 
5 1 2.  elle  tait  chaHer  St.  Colomban  de  Luxeù. 
^63.  fa  mort.  ^  1 3. 

Bubalés  (  ou  le Buffle)  voyez Paphnuce. 

Bucelin,  Général  de  l'armée  Françoifê ,  marche 
contre  les  Romains.  214.  défait  Fulcaris. 
21  f.  eft  battu  par  Narféi.  i\6.  ravage  l'Ita- 
lie, ibid.    eft  entièrement  défait  par  Narfés. 

Buffle  (ou Bubalés)  voyez  Paphnuce. 

Bulgares  ,  font  irruption  dans  laThrace.  627. 
viennent  en  armes  aux  portes  de  Confiant  i- 
nople.  64.6. 

c. 

CAba  ,  Temple  refpefté  par  les  Mahomé- 
taos.  ÇQ2> 
Calame,  violences  des  Païens  de  Calame  exercées 
contre  les  Chrétiens  &  l'Evêque  de  cette  vil. 
le-  5  3.  prient  St.  Auguftin  de  demander  leur 

ÎardoH  ibid.  nouvelles  Loix  de  l'Empereur 
lonoré  contre  eux.  54. 
Çalcédoine,  Concile  de  cette  ville ,  nombre  des 
Evêques  qui  y  atliitent.  30g.  Pafcafin  y  pré- 
fide.  ibid.  Eufébe  y  préfente  fa  requête  con- 
tre Diofcore.  ibid.  troubles  dans  le  Concile  à 
l'occafion  de  Théodoret.  ibid.  on  y  lit  les 
A&es  du  Concile  d  Ephéfe.  309  dépofe Dio- 
fcore &  bs  autres  Evêques  qui  ont  préfidé  au 
Concile  d'Ephéfe.  ji  o-  féconde  &  troifiérae 
fèlfion  i  requête  contre  Diofcore, chefs  d'accu- 
fàtion  produits  contre  lui  ibid.approuveleCoo- 
cile  d'Èphéfetenu  fous  le  Pape  Céleftin,&  la 
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lettre  de  St.  Léon.  jji.  les  Evèques  Egyp- 
tiens réfutent  de  foufcrite  à  la  lettre  de  Se 
Léon,  &  demandent  un  Archevêque,  ibid. 
lesAbbez  (dramatiques demandent  le  rappel 
de  Diofcore.  ibid.    refuient  de  condamner 
Eutychés.  312.  définition  de  foi  établie  dans 
le  Concile;  les  Evèques  y  fouferivent.  ibid. 
l'Empereur  Marcien  vient  au  Concile  ;  arti- 
cles de  difeipline  qu'il  y  propofe.  ibid.  ils 
font  approuvez,  ibid.  confirme  la  conven- 
tion faite  entre  Ju vénal  dejérufalem  &  Ma- 
xime d'Antioche.  3 1 3 .    rétablit Théodoret. 
ibid.  abfoûd  Ibas.  ibid.  dépote  Baffien  &  E- 
tienne  Evèques  d'Ephéfe.  ibid.  règle  les  pré- 
tentions des  Evèques  de  Ni  comédie,  de  Nicée, 
&  de  Perra.  3 14.  divers  règlemens  de  difei- 
pline  formez  dans  le  Concile,  ibid.  donne  à 
Conftantinople  le  même  privilège  qu'à  la 
ville  de  Rome.  ibid.    les  Légats  du  Pape  s'y 
oppofent.  31  c.  fa  lettre  à  St.  Léon.  ibid.  di- 
viuon  dans  PEglife  d'Orient  à  l'occafion  de 
ce  Concile,  ibid.    troubles  dans  l'Egypte  & 
la Paleftine  au  fùjet  de  là  réception.  319.  eft 
reçu  par  tout  l'Occident,  ibid.  condamné 
par  l'Empereur  Bafilisque.  337.  fête  du  Con- 
cile de  Calcédoine.  380.   confirmé  par  les 
lettres  de  deux  mille  cinq  censEvèques.381. 

Calendion  ,  Evèque  d'Antioche,  lait  approuver 
Ton  ordination.  340.  reunit  à  l'Eglife  les  Eu. 
ftathiens.  ibid.  eft  dépofé  &  exilé.  344. 

Cal  Unique,  Exarque  de  Ra venue,  fuccede  à  Ro- 
main. S49. 

Cambray,  prife  parClodion.  121, 

Candidien,  Comte,  eft  au  Concile  d'Ephéfe,  lès 
inftrucrions.  271.  272.  s'oppolè  à  la  tenue 
du  Concile  ibid  protefte  contre  le  Concile, 
&  écrit  à  l'Empereur.  274.  Ion  difeours  au 
faux  Concile  d'Ephéle.  175. 

Cararic,  Roi,  eft  dépouillé  de  la  Roïauté,  &  mis 
à  nu  m  par  Cl  o  vis.  153^ 

Çaribert  fils  deClotaire,  Roi  de  Paris  ,  (on  ca- 
ruâére  232.  eft  excommunié  par  St.  Ger- 
main, ibid.  (à  mort.  334. 

Carloman ,  fils  de  Charles  Martel.  664. 
Tom.  VL 


Carpentras,  Concile  de  ce  lieu.  392.  lès  ordon- 
nances. •  ibid. 
Carthage,  troifiéme  Concile  deCarthage;  PEvè- 
que  Auréle  y  préfide.  ij.  nombre  des  Evè- 
ques qui  s'y  trouvent,  ibid.  règlemens  de  ce 
Concile.  14.  quatrième  Concile  tenu  en  cet- 
te ville;  Auréle  &  Donatien  y  préfident.  if. 
nombre  des  Evèques  qui  y  affiften t.  ibid.  Ca- 
nons de  ce  Concile,  ibid.  difpute  entre  les 
Moines  de  cette  ville  fur  le  travail  des  mains, 
ibid.   cinquième  Concile  tenu  à  Carthage; 
Autéle  y  préfide.  10.  Loix  établies  dans  ce 
Concile  ibid.  autresConciles  de  Carthage  ea 
401.  fujet  de  leur  convocation.  30.  règle* 
mens  faits  dans  ce  Concile  en  faveur  desOo- 
na tilles,  ibid.    Concile  deCarthage  en  403. 
Aurelius  y  préfide.  £7.  invite  les  Donatiftes  à 
une  conférence,  ibid.  autre  Concile  de  cette 
ville  anemblc  contre  les  Donatiftes.  4c.  H 
écrit  à  l'Empereur  Honore  ,  &  obtient  une 
Loi  contre  les  Donatiftes.  ibid.  fubftance  de 
cette  Loi.  ibid.  autre  Concile  de  Carthage  ea 
407.  travaille  à  la  réunion  de  l'Eglife  de  Ro- 
me avec  celle  d'Alexandrie.  52.  prend  di- 
verfes  rsfblutions  fur  les  mariagesd'éreâion de 
nouveaux  Evèchez  fur  les  Donatiftes.  Ç2.  f  3, 
les  Evèques  de  cette  ville  députent  àl'Empe- 
reur  pour  demander  une  Loi  contre  les  Doua, 
tiftes.  s;  7. conférence  tenue  dans  cette  ville  en- 
tre les  Catholiques  <3t  les  Donatiftes.  5  %.  ordre 
obfervé  dans  cette  conférence,  ibid.les  Catho- 
liques orfrent  leurs  Evèchez  aux  Donatiftes. 
59.  procuration  de  deux  partis,  ibid.  chica- 
nes des  Donatiftes.  6  'q   matières  qui  y  font 
agitées,  ibid.  les  Donatiftes  y  font  condam- 
nez, ibid.  plainte  &  appel  des  Donatiftes.  61. 
Concile  de  Carthage  contre  Céleftius,  Paulin 
y  donne  deux  libelles  contre  cet  hérétique. 
68.  excommunie  Céleftius  6£.  autre  Con- 
cile tenu  en  cette  ville  contre  Pélage  &  Céle- 
ftius ;  il  écrit  au  Pape  Innocent.  %6.  autre 
Concile  contre  les  mêmes  hérétiques ,  la  feo- 
tence  du  Pape  Innocent  y  eft  conôrmée  93. 
Concile  plénier  de  Carthage,  (es  décrets  fur 
le  bap  ème  I .  's  enfant,  fur  le  péché  d'Adam, 
Q_q  qq  & 
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&  fur  la  grâce.  93.94.  fixiéme  Concile  de  Car- 
.  thage,-  îujet  de  la  tenue  de  ce  Concile.  lor. 
•  réfolution  qu'on  y  prend  touchant  les  pré- 
-  tentions  du  Pape  Zozime.  ibid.  il  reçoit  à  la 
communion  le  Prêtre  Apiarius.  ibid.  pnfe 
de  cette  ville  par Genferic.  I2I.&286.  Be- 
lifaire  prend  Carthage.  171.  les  Catholiques 
y  font  perfécutez  par  Genferic.  286.  défor- 
'  dres  &  débauches  des  Carthaginois,  ibid.  hor- 
rible perfécution  de  Hunneric  contre  les  Ca- 
tholiques de  cette  ville.  344.  &  fuiv.  règle- 
mens  d'un  autre  Concile  de  cette  ville.  402. 

401. 

Gaflîen,  Jean,  là  naifTance,  fa  vie.j.  contraâe 
amitié  avec  Germain,  ibid.  vilîte  les  Mona- 
fléres  d'Egypte,  ibid.  fon  entretien  avec  quel- 
ques illuftres  Solitaires,  ibid.  traverle  le  Nil  & 
vilîte  les  Monaftéres  des  environs.  4.  voit 
plusieurs  grands  perfonnages  au  défert  de  Scé- 
té  ;  retourne  en  fon  Monaftére  de  Bethléem, 
ibid.  il  va  derechef  en  Egypte  pour  y  fixer 
fa  demeure.  <L  fe  rend  à  Conftantinople 
quelques  années  après  ,  où  il  eft  (ait  Diacre 
parSt.Chryfoftome.  7.  porte  à  Rome  des 
lettres  du  Clergé  au  Pape  Innocent  fur  l'exil 
de  St.  Chryfoftome.  ibid.  il  fonde  deux  Mo. 
naftéres  à  Marfeille.  ibid.  eft  honoré  comme 
Saint  dans  plufieurs  Eglifes.  ibid.  eiVime 
qu'on  (ait  de  fes  ouvrages.  ibid. 

Caflîn,  mont,  fondation  de  ce  Monaftére.  394. 

Calfiodore,  Ùl  vie,  fes  écrits, &  (a  mort. 423. 

4^9- 

Catholiques  ,  les  Evèques  Catholiques  entrent 
en  conférence  avec  les  Ariens,  font  maltraitez 
&  calomniez.  347.  chaflez  de  Carthage.  ibid. 
leurs  remontrances  à  Hunneric.  348-  font 
exilez,  ibid.  tiennent  une  conférence  avec 
les  Evèques  du  parti  de  Sevére.     399-  400. 

Cava,  fille  du  Comte  Julien ,  excite  fon  Pere  a 
faire  venir  les  Sarrazins  en  Efoagne.  644. 

Céleftin,  Pape,  fuccéde  à  Boniface.  107.  St.  Au- 
guftin  lui  écrit  touchant  l'a  lit  ire  d'Apiarius. 
2  ço  il  rétablit  ce  dernier  ,  &  écrit  en  fît  fa- 
veur aux  Evèques  d'Afrique.  2f  I.  fuite  de 


cette  affaire,  ibid.  Décret  aie  de  ce  Pape,  ma- 
tières qui  y  font  traitées.  af  ç.  condamne 
Neftorius.  fes  Légats  arrivent  au  Con- 
cile d'Ephéfè.  27 Ç.  approuve  la  doctrine  de 
St.  Auguftin.  280.  fes  neuf  articles  fur  la 
grâce. ibid.  fa  mort.  281.  il  eft  regardé  com- 
me l'auteur  de  l'ufàge  de  chanter  des  Pfeau- 
mes  avant  la  Mené.  ibid. 

Céleftius,fa  condition,  fort  caractère,  68-  va  à 
Carthage  ,  $l  y  découvre*  fes  erreurs,  ibid. 
eft  accule  par  -  devant  Aurelius.  ibid.  quelles 
font  fes  erreurs,  ibid.  eft  condamné  &  ex- 
communié par  le  Concile  de  Carthage.  ££.  il 
en  appelle  au  St.  liège,  ibid.  il  eft  aceufé  au 
Concile  de  Diofpolis.  77.  va  à  Rome  dans  le 
deilein  d'y  pouriuivre  Ion  appel.  9_o.  (a  pro- 
feflion  de  foi.  91.  furprend  Zozime.  ibid.  re- 
çoit une  lettre  de  Pélage.  ibid.  eft  regardé 
comme  orthodoxe  par  le  Pape  Zozime  92. 
relent  donné  par Honorius  contre  lui.  93.il 
fort  de  Rome ,  &  eft  condamné  par  le  râpe 
Zozime.  94. 

Céiidoiue,  Evèque,eft  aceufé  devant  St.  Hilaire 
&  dépofé.  293.  rappelle  au  Pape  &  eft  réta- 
bli, ibid. 

St.  Celfe,  Martyr,  fon  corps  découvert  par  St. 
Ambroifè  &  apporté  dans  la  Balilique  des 
Apôtres. 

Cénobites,  leur  In !K tuteur  &  leur  genre  de  vie  j_, 

St.  Cé(âire,Evëque  d'Arles,  pré  fide  au  Concile 
d'Agde.  366.  (à  naiâànce ,  fa  charité  dans  fa 
je  un  elle.  367.  ùt  retire  au  Monai  é;e  de  Le- 
rins,  va  à  Arles, y  eft  fait  Prêtre,  &  enfuite  E- 
vèque.  ibid.  reglemens  qu'il  fait  dans  fon  E- 
glife  368»  eft  relégué  par  le  Roi  Alaric  &  rap- 
pellé.  ibid.  il  court  risque  de  (à  vie.  369.  fa 
libéralité  envers  les  pauvres,  ibid.  Ces  rèoles 
&  fon  Monaftére.  ibid.  &  370.  vient  à  Ra- 
venne  par  ordre  du  Roi  Théodoric.  ,74^  fa 
charité  envers  les  captifs,  ibid.  rend  fon  ame 
entre  les  mains  des  Evèques.  41 1 . 

Chagan,  ou  Prince  des  Avares,  afliéfe  Conftanti- 
nople. 497. 

Châlons  fur  Saône  ,  on  y  tient  deux  Conciles 
contre  les  Evèques  Saionin  &  Sagittaire,  où 
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ils  font  dépofea.  448  449. 

Cham  desChazares  veut  livrer Juftinien  II.  à  1 i- 
bére  Ton  ennemi.  6.  \Q. 

Chant  Grégorien.  y  Ç2. 

Charles  Martel,  Duc  d'Auftrafie,  rétablit  les  af- 
raircs  d'Auftrafie.  649.  5.  J9_.  66O.  fait  la  guerre 
aux  Frifons  &  au  Roi  Chilperic  6{Q. 6.S  L.  &  à 
Eudes  Duc  d'Aquitaine.  651.  fait  la  guerre 
aux  Saxons.  (es  conquêtes.  66d.  66 1. 
défait  Abderam  Chef  des  Sarrazins.  fiâû.  là 
mort.  fifij. 

Chêne ,  Concile  du  Chêne  affemblé  contre  St. 
Chryfoftome,  Paul  Evèque  d'Heraclée  y  pré- 
fide.  21:  procède  contre  lui  Se  le  cite  au 
Concile,  ibid.  le  dépofe.  34. 

Chérémon,  Moine  d'Egypte,  fa  vieilleflè.  4. 
eft  vifité  par  Caflien  &  Germain.  ibiï 

Cherfonélé  attaqués  &  défolée  par  l'Empereur 
Juftinien  II.  642* 

Chiffres  inconnus  aux  Arabes.  64  t. 

Childebert,  fils  de  Clovis  Roi,  marche  contre  bi- 
gismond, &  le  défait.  1^8-  prend  Cleronont 
fur  la  faufle  nouvelle  de  la  mort  de  fon  frè- 
re, &  l'abandonne.  166".  fait  mettre  à  mort 
Amalaric.  157.  défait  Godemar.  ibid.  fait 
mourir  les  fils  de  Clodomir.  16&.  cède  le 
Roiaume  d'Auftrafie  à  Clotaire.  2  1  S-  foû- 
tient  Chramne  &  fait  alliance  avec  lui.  219. 
là  mort.  ibid. 

Childebert, fils  de Sigebert  Roi  d'Auftrafie,  eft 
tiré  de  prifon  ,  &  réconnu  Roi  d'Auftrafie. 
244-  482.  fait  alliance  avec  Gontran.  247. 
la  rompt,  &  lui  fait  la  guerre.  248»  s'allie  de 
nouveau  avec  Gontran.  249.  hérite  des  tré- 
fors  de  Chilperic.2Ç o.  envoie  les  troupes  con- 
tre les  Lombards ,  mauvais  fuccèsde  cette  en- 
treprife.  487.  rénouvelle  l'alliance  avec  l'Em- 
pereur Maurice.  488»  fon  armée  pénétre  en 
Italie,  ibid.  confpiration  contre  fa  perfonne 
découverte.  489.  fuccéde  au  Roi  Gontran 
dans  le  Roiaume  de  Bourgogne.  490.  (à 
mort.  ibid.  fes  capitulaires.»        f  46.  y  47. 

Childebert,  fils  deGrimoalde,  mis  fur  le  Trône 
de  France,  fi  mort.  f  17. 

Childebert  III.  fils  de  Thierry,  Roi  de  France. 


<?:».  649'  &  mort,  649. 
Childeric,  Roi  de  France,  fuccéde  à  Meroùée. 

129.  eft  dépofé  Se  challe  par  les  François, 
ibid.    eft  rappelle  Se  époufë  la  Reine  Baline. 

130.  va  à  Angers,  ce  qu'il  y  lait.  132.  la 
mort.  140. 

Childeric  II.  fils  du  Roi  Clovis II.  Roi  d'Auftra- 
fift  f  17.  629»  fa  mort.  630. 

Chilperic ,  Roi  des  Bourguignons ,  fuccéde  à 
Gundicaire  ,  &  règne  conjointement  avec 
Gundiaque.  12  j.  livre  bataille  aux  Suéves 
&  les  défait.  127.  il  eft  mis  à  mort  parGon- 
debaud.  .         14  g. 

Chilperic,  Roi  de  Sortons,  s'empare  des  tré- 
fors  de  Clotaire,  &  du  Roiaume  de  Paris  232. 
eft  obligé  de  fe  retirer,  ibid.  prend  Rheims& 
ravage  l'Auftrafie.  ibid.  paix  entre  Sigebert 
Se  lui.  233.  répudie  Andoliére  fon Epoufe  & 
fait  mourir  Galfuinde.  ibid.  fait  la  guerre  à 
Sigebert.  242.  fait  alliance  avec  Gontran. 
243.  demande  la  paix.  ibid.  ravage  la  Cham- 
pagne, ibid.  eft  afliégé  dans  Tournay.  ibid. 
marche  contre  Godin  &  le  défait.  24?.  con- 
fulte  St.  Martin,  ibid.  fait  arrêter  Clovis  fur 
une  faufTe  aceufâtion.  247.  ravage  laBrétag- 

^  ne.  248.  fait  la  paix  avec  Gontran.  249. 

Chilperic,  Roi  de  France,  aflèmble  un  Concile  à 
Paris  contre  PEvèque  Prétextât.  443.  444. 
veut  fe  mêler  d'inftruire  les  Evêques  &  les 
fidèles  de  lès  Etats.  4^, 

Chilperic II.  Roi  de  France.  <Jço.  fa  mort.  6<;i. 

Chramne  ,  fils  de  Clotaire  &  Gouverneur  de 
l'Auvergne,  fe  révolte  contre  Clotaire.  219. 
fa  reponfe  à  (es  frères  qui  marchent  contre 
lui.  ibid.  il  s'abouche  avec  Childebert  Se  fait 
alliance  avec  lui.  ibid.  fe  foûmet  à  fon  Père. 
23 1.  fe  révolte  de  nouveau  &  eft  mis  à  mort. 

ibid. 

Chrême  ,  on  n'en  doit  faire  l'onâion  qu'une 
foi*.  290. 

Chrétiens  ,  ils  font  perfécutez  en  Arabie  par  le 
RoiDunaan.  g^g 

Chromafe,  Evèque  d'Aquilée,  condamne  les 
ouvrages  d'Origéne. 

Chryfaphius,  Prèièt  de  la  chambre  de  PEmpe* 
Q-q  qq    »  reur, 
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f<  ennemi  deFlavien,  cherche  à  le  détrui- 
re  auprès  de  l'Empereur.  298-  comment  il 
s'y  prend,  ibid.  défend  Eutychés.  203.  eft 
exilé  &  mis  à  mort.  306. 
St.  Chryfoftome ,  fa  lettre  à  St.  Gaudence.  9. 
il  eft  propofé  &  «lu  pour  fucceffcur  deNe- 
ôaire  dans  le  fiége  de  Conftantinople.  14, 
Théophile  fait  difficulté  de  le  cocfâcrer  ,  fe 
rend  &  lui  impofe  les  mains.  If.  reforme  le 
Clergé  de  Conftantinople.  16.  eftets  de  (es 
prédications.  17.  il  entreprend  d'éteindre  le 
Schisme  desEvèques  d'Orient  &  d'Occident. 
&  en  vient  à  bout.  ibid.  réforme  plufieurs  E- 
glifes.  ibid.  convertit  plufieurs  Ariens,  ibid. 
envoie  des  prédicateurs  aux  Scythes  Noma- 
des, &  enPhénicie.  17.  1 8.  fa  charité,  fes 
auiteritez,  les  et  unes,  ta  nourriture  ,  la  re- 
traite, fa  frugalité,  fon  éloquence,  x  g .  î ï  règle 
l'ordre  de  Prfnce  divin,  ibid.  il  tient  un  Con- 
cile à  Conftantinople.  26.  s'efforce  inutile- 
ment de  reconcilier  Eufébe  avec  Antonin.  27. 
il  cite  l'un  &  l'autre.ibid.  va  en  Afie,  tient 
un  Concile  à  Ephéfe.28-  fujet  de  fonvoïage. 
ibid.  reforme  l'Eglife  d'Aile,  &  dépote  plu. 
lieurs  Evèques.  ibid.  revient  à  Conftantino- 
ple ,  &  rappelle  Sevérien  à  la  prière  de  l'Im- 
pératrice Eudoxie.  29.  il  reçoit  les  grands 
frètes,  &  les  traite  charitablement,  ibid.  il  é- 
crit  à  Théophile  en  leur  faveur  ,  mais  fans 
fucces.  ibid.  fa  conduite,  &  les  menagemens 
dans  cette  affaire,  ibid.  fa  douceur  envers 
Théophile.  32.  parti  formé  coutre  lui.  ibid. 
il  eft  aceufé  par  deux  Diacres,  ibid.  chefs 
d'accusation  propofez  contre  lui  33.  ilaf- 
semble  un  Concile  ,  difcouis  qu'il  sait  aux 
Evèques  de  fou  parti,  ibid.  il  eft  cité  par 
Théophile  ,  reponfè  des  Evèques  &  de  St. 
Chryfoftume  à  les  Députez.  33.  34.  il  eft 
cité  une  féconde  fois  par  un  Notaire  de 
l'Empereur,  &  refufe  d'obéir,  ibid.  nouveau 
hbdtê  donné  contre  lui.  ibid.  il  eft  dépofé, 
motus  de  tâ  dépolît:; m.  ibid.  le  peuple  de 
Conftantinople  fe  fbûlève  en  &  faveur.  3Ç. 
3  livre  lui-même  aux  Officiers  de  PEmpe. 
ieur,&eft  «Mwluità- 


blement  de  terre  arrivé  la  nuit  fui  van  te ,  en- 
gage l'Impératrice  Eudoxie  à  demander  fon 
rappel,  ibid.  empreâement  du  peuple  pouc 
ion  retour,  ibid.  il  rentre  dans  Conftantino- 
pie.  3$.  demande  d'être  juftifié.  ibid.  nou- 
velle conjuration  contre  lui  ,  quelle  en  ert 
l'occaJlon.  38.  Concile  aflèmblé  à  Conftan- 
tinople contre  lui.  39.  il  eft  chaJÎé  de  l'Egli- 
se. 40.  on  attente  a  fa  vie.  ibid.  il  fort  de 
(Conftantinople.  ibid.  on  lui  donne  un  fuc- 
ceflèur.  41.  ci  rc on  lia n ces  de  fon  voiage.42. 
arrive  à  Cucufê  &  y  eft  bien  reçu.  43.  ven- 
geance divine  contre  fes  perfécuteurs.  44.  il 
écrit  au  Pape  Innocent.  44.  il  en  reçoit  une 
lettre  de  confolation.  ibid.  il  travaille  à  la 
converfion  de  la  Phénicie.  47.  il  écrit  aux 
Prêtres  Rufin  &  Gé  ronce  pour  ce  finet.  ibid. 
&  fuiv.  fes  (oins  pour  les  captifs ,  les  pau- 
vres, &  lesEglifes  deGothie.  4g.  fes  gran- 
des inflrmitez.  ibid.  fes  amis  s'emploient  eu 
fa  faveur,  ibid.  il  écrit  au  Pape  &  aux  Eve. 
ques  d'Occident  des  lettres  de  renier  ciment. 
51.  il  eft  transféré  iPytiootc.  ç2.  ScBafilis- 
que  lui  prédit  fa  mort.  ibid.  il  s'y  difpoie. 
ibid.  (à  mort,  fes  funérailles. ibid.  fbn  nom 
eft  mis  dans  les  Diptyques  iPAnt ioche  ,  de 
Conftantinople,  &  d'Alexandrie.  81. 83.  fon 
corps  eft  rapporté  à  Conftantinople.     2$  6. 

Chypre,  l'isle  de  Chypre  prife  parMoavia.  61$. 

Claudicn,  voyez  Mamerc 

Clercs ,  les  pofledez  ne  peuvent  Pètre.  290.  leur 
ftabilité  recommandée.  292.  ne  doivent 
prendre  des  terres  à  ferme ,  cas  excepté.  313. 
ne  peuvent  être  transférez  dans  une  autre  E- 
glifc.  ibid.  défenfe  à  eux  de  piller  les  biens 
desEvèques  après  leur  mort.  3 14.  &  de  j'a- 
d relier  aux  tribunaux  féculiers.  ibid.  &  322. 
332.  ne  peuvent  être  Clercs  de  deux  villes, 
ibid.  ni  recevoir  aucune  dignité  feculieVe,ou 
entrer  dans  la  milice,  ibid  &  322. 332. *il  ne 
leur  eft  pas  permis  d'exercer  la  divination ,  & 
de  porter  les  cheveux  longs.        3  3  2. 3  e/r. 

Clergé,  on  ne  doit  pas  y  admettre  les  poâe- 


Clcrmoot 
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Clermont  en  Auvergne,  Canons  du  Concile  de 
Clermonc.  402.  fécond  Concile  de  cette 
ville,  ordonnances  de  ce  Concile  tirées  de  ce- 
lui d'Orléans,  &  concernant  le  même  fujet. 

416.417. 

Clodion  ou  Clogion,  R©i  de  France,  eft  battu 
par  Aétius.  1 1 8.  prend  Cambray  &  Amiens, 
121.  fa  mort.  123.  troubles  à  l'occafion  de 
fon  (ùcceneur.  ibid. 

St.  Clodoalde,  fils  de  Clodomir,  échappe  au 
maliàcre  de  Ces  frères.  168- 

Clodomir,  Roi  d'Orléans ,  marche  contre  Sigis- 
mond  &  le  fait  pn  fon  nier.  158.  fait  mourir 
Sigismond.  ibid.  êc  386.  il  livre  bataille  à 
Godemar,&  eft  mis  à  mort,  iyj.  189.  fes 
fils  font  mis  à  mort.  1 68. 

Clogion ,  voyez  Clodion. 

Clotaire,  Roi  de  France,  livre  bataille  à  Sigis- 
mond &  le  fait  prifonnier.  1 5  8.  marche  con- 
tre les  Thuringiens.  1 66.  défait  Godemar. 
167.  fait  mourir  le  fils  de  Clodomir.  168* 
fuccéde  à  Tbiebaud  dans  le  Roiaume  d'Au- 
ftrafie.  218-  réduit  les  Saxons  a  l'obeiilànce. 
ibid.  marche  contre  le  Comte  de  Bretagne  & 
fon  fils  Chramne.  23 1.  le  défait  &  fait  brû- 
ler fon  fils.  ibid.  fa  mort.  232. 

Clotaire  il.  cérémonies  de  fon  baptême.  489. 
490.  eft  attaqué  par  Théodebert  4  Thierry. 
509.  fe  défend,  ibid.  fait  la  guerre  au  Roi 
Sigebert.  5  :  2.  fait  mettre  à  mort  la  Reine 
Rrunehaut.  Ç12.  f  1  3-  eft  feul  Roi  de  France. 
513.  rend  à  Dagobert  les  Ardennes  &  la 
Vosge.  514.  (à  mort.  514. 

Clotaire  III.  Roi  de  Neuftrie  Se  de  Bourgogne. 
517.  fa  mort.  629- 

Ootilde  époufe  Clovis  Roi  de  France.      '  4Î- 

Clovis  1.  Roi  de  France  ;  qui  il  étoit  ?  130. 
fuccéde  à  Childeric.  1 40.  bat  Syagrius  &  le 
fait  tuer.  141.  marche  contre  Bafin»  s'empare 
de  la  Thuringe  &  la  rend  tributaire.  144,  é- 
poufe  Clotilde,  145.  fait  vœu  de  fè  conver- 
tir. 1 46*  fes  conquêtes  en  confëquence  de  fa 
victoire  remportée  fur  les  Allemands,  ibid. 
eft  baptile.  ibid.  les  Arboriques  &  les  trou- 
pes Romaines  Ce  reudent  à  lui.  147.  déclare 
la  guecu  à  Gopiebaud  ,  le  défait ,  l'affiége 


dans  Avignon,  &  fait  la  paix.  148. 149.  fat- 
lie  avecThéodoric,  marche  de  nouveau  con- 
tre Gondeband  qui  eft  vaincu  149.  s'abou- 
che avec  Alaric,  réfultat  de  l'entreveué.  1  fo. 
le  bat  &  le  tué.  151.  reçoit  une  fameulè 
Ambaûade  de  la  part  de  l'Empereur  Anaifo- 
fe.  ibid.  propolitions  de  paix  entre  lui  ôc 
Théodoric,  i^2-  fait  mourir  plulîeurs  Rois  » 
ot  s'approprie  leurs  pais.  ibid.  &  fui  v.  (à mort. 
I  ç 4.  Ses  fils  partagent  fon  Roiiume.  ibid. 
eft  guéri  par  le  St.  Abbé  Sevérin.  369.  affic- 
ge  &  prend  la  ville  de  Verdun.  371. 

Clovis,  fils  deChilperic,  s'empare  de  Tours  Se 
de  Poitiers.  243.  ravage  laTouraine.245.  eft 
aceufé  d'avoir  empoilonné  les  fils  de  Fréde- 
gonde,  eft  arrêté  oc  mis  à  mort.  248* 

Clovis  II.  fécond  fils  de  Dagobert  ,  eft  déligné 
Roi  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne.  { 16.  fa 
mort.  517. 

Clovis  III.  Roi  de  France.  633.  fa  mort  ibid. 
Childebert  lui  fuccéde.  ibid. 

Clymaque ,  voyez  St  Jean  Clymaque. 

Colchide  ,  Juifs  de  Colchide,  leurs  violences 
contre  les  Chrétiens.  1 1  o.  Thebdofc  les  fait 
punir.  ibid. 

Colchiens,  peuples  de  la  Colchide,  battent  les 
Perles.  221.  le  féparent  de  l'armée  Romaine. 
223.  envoient  versjuftinien  pour  lui  deman- 
der un  Roi.  ibid. 

St  Colomban,  la  vie.  {30.  fa  règle.  531.  (à 
lettre  fur  la  Pâque  f  $7.  chafle  de  Luxeû. 
563.  va  en  Anftrafie.  {$4.  en  Suiâè.  565. 
vient  a  Bobio. 

Colzim,  St.  Antoine  y  bâtit  unMonaftcre.  2. 

Commentiole  ,  Général  des  troupes  Romaines 
contre  les  Avares.  467. 468-  remporte  une 
viâoire  contre  les  Perles.  470.  eft  aceufé  de 
trahilbu.  478. 

Communion ,  peines  contre  ceux  qui  ne  com- 
munient pas  à  Nod  ,  Pâque  &  la  Pentecô- 
te. jé7. 

Conciles  deCarthage/voyeaCarthage.  Premier, 
de  Tolède,  voyez  Tolède,  de  Conlraotmople!. 
2<S.  d'Ephéfe,  voyez  Ephéfe.  du  Chêne,  voye» 
Chêne,  de  Miléve.  36.  de  Cooftaotinoplc  coo- 
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Ire  St.Chty fcftome.  5  9.  de  Turin,  voyez.  Tu- 
rin. d'Italie  fur  l'ai&ire  de  St.  Chryfoftome.  48. 
de  Brasue  ,  voyez  Brague.  de  Diofpolis, 
voyezDiofpolis.  de  Miléve  contre  Pelage  & 
Céleftius.  86.  d'Orange.  2f  I.  de  Vaifon.  ibid. 
de  Conftautinople  contre  Eutychés ,  voyez 
Conftantinople.  de  Calcédoine,  voyez  Calcé- 
doine. d'Arles ,  voyez  Arles.  d'Angers,  voyez 
Angers,  de  Tours  &  de  Vannes.  332.  d'Agde, 
voyez  Agde.  d'Orange,  voyez  Orange.  d'E- 
paone  ,  voyez  Epaone.  de  Tarragoae.  379. 
de  Gironne.  ibid.  deLerida.  389.  de  Valen- 
ce, ibid.  de  Junque  en  Afrique,  ibid.  &  fuiv. 
de  SuHètes.  390.  de  Carpentras  dans  les  Gau- 
les. 392.  de  Valence,  ibid.  de  Vaifon, 
voyez  Vaifon.  fécond  de  Mâcon,  voyez 
Maçon.  deClerraonten  Auvergne,  voyez 
Clermom.  d'Orléans ,  voyez  Orléans,  de 
Paris,  voyez  Paris,  aifcmble  pour  (où tenir 
les  trois  Chapitres.  417.  de  Mopfuefte. 
418.  de  Lugo.  431.  de  Tours.  43 
de  Lyon.  436.  de  Chàlons  fur  Saône.  448» 
449.  deLyon.449.  de  Braine,  voyez  Braise, 
de  Valence.  519.  de  Séville,  voyez  Séville. 
provinciaux  fe  doivent  tenir  chaque  année, 
f  23-  deNarbonne.  524.  de  Metz.  529.  en 
Gauleen  599-  d'Efpagne  en 
deRheims.  578-  cérémonies  ufitées  dans  la 
tenue  des  Conciles.  592.  de  Châlons  fur  Saô- 
ne. 604.  en  Afrique  en  646.607.  deLatran. 
609.  on  y  condamne  le  Monothélisme.  ibid. 

Confirmation, ce  facremeut  peut-ii  être  conféré 
par  de  fimples  Prêtres  ?  5  42. 

Confiance,  fuccéde  à  Heraclius.  fOg. 

Conftant,  Empereur  d'Orient.  617.  fait  la  guer- 
re auxSclaves.  623.  vient  à  Rome  &  y  veut 
transférer  le  fiége  de  l'Empire,  ibid.  fait  mou- 
rir fon  frère  Théodofe.  ibid.  (à  mort.  624. 

Conftantin,  fuccéde  à  Heraclius.  f  08. 

Conftantin,Pape,(à  mort.  602. 

Conftantin  Pogonat,  Empereur  de  Conftantino- 
ple, fuccéde  à  Confiant.  62 <.  (à  mort.  636. 

Conftantin  Copronyme ,  fils  de  Léon  l'Hâurique, 
fanaiffance.  654.    eft  couronné  Empereur. 

6ff. 

Conftantine,  rimperatrice ,  demande  à  Se  Gré- 


goire des  reliques  des  Saints  Apôtres.  f43. 
eft  mife  à  mort  par  ordre  dePhocas.  492. 
Conftantius,  Prêtre  de  PEglife  d'Antioche,  eft 
exilé.  43.44-  fe  rend  auprès  deSt.Chryfo- 
ftome.  ibid. 
Conftantius,  époufe  Galla  Placidia  fœur  de 
l'Empereur,  &  eft  aifocié  à  l'Empire.  103. 
fait  chafter  lesPélagiens  de  Rome.  ibid. 
Conftantius  eft  élù  Evèque  de  Milan  r  39. 
Conftantinople,  défordres  des  Eccléfiaftiques 
de  cette  ville.  16.  St.  Chryfoftome  les  refor- 
me, ibid.  miracle  arrivé  dans  cette  ville.  17. 
Concile  tenu  dans  cette  ville  par  St.  Chryfo- 
ftome; Antonin  y  eft  aceufé,  voyez  Aato- 
nin.  autre  Concile  de  Conftantinople  contre 
St.  Chryfoftome.  39.  il  y  eft  accule  de  nou- 
veau, ibid.  raifons  de  fes  ennemis,  ibid.  l'E- 
glife  &  le  Palais  de  cette  ville  font  brilles.  40. 
41.  grêle  prodigieufe  tombée  dans  cette  vil- 
le. 44.  Dédicace  de  l'Eglife  de  Conftantinople 
II 1.  le  peuple  fe  révolte  contre  Anaftafe.  145". 
fédition  dans  cette  ville.  I  ço.  troubles  à 
l'occafion  du  Trifagion.  IÇ3.  tremblement 
de  terre  &  pefte  extraordinaire  à  Conftanti- 
nople. 229.  le  peuple  te  fépare  de  la  com- 
munion de  Neftorius  &  de  fes  adhérans.  259. 
l'Eglife  de  cette  ville  regardée  comme  un 
afyle.  270.  requête  du  Clergé  de  Conftanti- 
nople à  l'Empereur  en  faveur  du  Concile 
d'Ephéfe.  278'  Concile  tenu  dans  cette  vil- 
le, Eutychés  y  eft  dénoncé.  301.  vient  au 
Concile  &  y  déclare  fon  erreur ,  eft  excom- 
munié, en  rappelle  au  Pape.  302.  Eutychés 
envoie  fes  Députez  au  Concile  de  Conftanti- 
nople. 303.  ce  qui  s'y  paffe.  ibid.  le  Concile 
de  Calcédoine  accorde  au  fiége  de  Conftanti- 
nople le  même  privilège  qu'a  celui  de  Rome. 
314.  en  quoi  confifte  cette  prérogative. 31  f. 
autre  Concile  tenu  dans  cette  ville ,  l'ordina- 
tion de  Timothée  Elure déclarée  nulle,  &  le 
Concile  de  Calcédoine  approuvé.  326.  Con- 
cile de  Gennade  ,  la  firaonie  y  eft  condam- 
née, j  3  ç.  incendies  &  meurtres  commis  dans 
cette  ville  fous  l'Empereur  Anaftafe.  37Ç. 
Concile  où  l'on  reçoit  les  quatre  Conciles  pré- 
cédent 
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cédens  ,  &  où  l'on  anathématife  les  héréti- 
ques. 381.  réunion  de  cette Eglife  à  celle  de 
Rome!  ibid.  &  fuiv.  troubles  en  cette  ville 
au  fujet  de  ces  paroles  :  un  de  la  Drinité  a 
été  crucifié.  384.  t%K*  on  y  tient  un  Concile 
fous  le  Patriarche  Mennas.  40^.  fécond  Con- 
cile de  cette  ville  qui  eft  le  cinquième  géné- 
ral. 421-  422.  conférences  de  ce  Concile. 
422-  &  fuiv-  eft  reçu  en  Orient.  42 Ç.  eft  re- 
jette par  plusieurs  Eglifes  d'Occident,  ibid. 
eft  affiégée  par  les  Avares.  497.  autre  Con- 
cile de  cette  ville.  MA 

Contuméliofus  eft  interdit  de  fes  fondions  E- 
pifcopales.  401.  appelle  au  St.  fiége.  402- 

Coiroes,  Roi  de  Perle,  fuccéde  à  Gavade.  ifif. 
Conditions  fous  laquelle  il  fait  la  paix  avec 
Juftinien.  ibid.  fes  hoftilkez  fur  les  terres  de 
l'Empire.  |&a.  marche  contre  les  Romains. 
19  f.  fa  perfidie  envers  la  ville  deSura.  ibid. 
fes  cruautez  dans  Bérée.  ibid.  fait  le  fiége 
d'Antioche ,  &  la  prend.  192.  traité  entre  lui 
&  les  Ambaflàdeurs  de  Juftinien.  193.  violé, 
ibid.  fon  avarice  ,  &  fbn  peu  de  foi.  ibid, 
fuite  de  fa  route ,  &  de  fes  actions,  ibid.  il 
entre  dans  la  Colchide  &  prend  Pétrée.  1 94. 
pille  Sergiopolis  ,  &  maltraite  l'Evèque  oe 
cette  ville.  19^.  il  envoie  vers  Belifaire.  ibid. 
il  retourne  en  Perfe,  &  manque  à  fa  parole. 
196.  il  alfiége  Edeflè,  fes  efforts  inutiles.  197. 
3  93.  fait  la  paix  avec  Juftinien.  198-  229. 
récommence  fes  hoftilitez.  20f.  fès  projets 
contre  h  Colchide  fans  fuccès.  220.  marche 
de  nouveau  contre  les  Romains.  238.  livre 
bataille,  prend  la  fuite  &  meurt.  2_38.2j.9_i 

Cofroes  ,  fi!s  d'Hormisdas  ,  eft  placé  fur  le 
Trône  de  Perfe.  471.  guerre  entre  lui  & 
Varame.  ibid.  fa  défaite. 47  3. 474.  défait  Va- 
rame.  473. 474.  rentre  en  porfiflion  de  fes 
Etats  474.  ravage  les  terres  des  Romains. 
49  3  &  fuiv.  l'Empereur  Heraclius  lui  de- 
mande la  paix.  494.  eft  mis  en  fuite  par  l'ar- 
mée d'H«rr-»çIius  49^.496.  lève  de  nouvel- 
les troupes  contre  Heracïïus.  49<?.  fà  raott, 
498-  il  réconnoit  qu'il  a  obtenu  la  victoire 
par  les  mérites  de  St.  Serge.  ^38. 


Crodielde , Religieulè  de  Ste.  Croix  de  Poitiers, 
fa  révolte.  527. 

Ste.  Croix  de  Poitiers, révolte  dans  ce  Monafté- 
re.  .  f  28.  ^29. 

Croix  du  Sauveur  rapportée  àjérufalem  par  He- 
raclius. 499.  elle  eft  prife  àjérufalem  par  les 
Périls.  {67. 

Cumes,  ville  affiégée  par  Narfés.  214. 

St.  Cunibert  Evèque  de  Cologne,  fa  vie.  578- 

579- 

Cyrila,  Evèque  Arien,  entre  en  conférence  avec 
les  Catholiques.  347.  refufe  de  parler,  ibid. 

St.  Cyrille,  fa  naiiïànce  ,  fon  éducation.  6_\  eft 
cl  ù ,  non  fans  peine,  &  iutrônifé  dans  lëflége 
d'Alexandrie,  ibid.  agit  vigoureufèment  con- 
tre les  No  va  tiens,  ibid.  chaffe  les  Juifs  d'A- 
lexandrie. 29.  Orefte  en  écrit  en  Cour.  80. 
St.  Cyrille  cherche  à  le  réconcilier  avec  lui. 
ibid.  met  le  nom  de  St.  Chryfoftome  dans 
les  Diptyques, &  le  réconcilie  avec  ceux  qui 
lui  étoient  attachez.  écrit  contre  lui. 

2Ç9.  foûtient  la  foi  Catholique.  26c.  écrit  à 
Théodofè,  &  au  Pape  Célefb'n.  ibid.  il  écrit  a 
Neftorius.  263.  fès  douze  anathèmes.  ibid. 
&264-  fe  rend  à  Ephéfè.  171.  préfide  au 
Concile.  272-  excommunie  Neftorius.  273. 
eft  dépofé  par  Jean  d'Antioche  ,  fà  requête 
contre  lui.  276.  paroit  devant  le  Comtejean. 
278-  eft  arrêté,  ibid.  eft  condamné  de  nou- 
veau par  Jean.  282.  cité  par  l'Empereur Théo- 
dofe.  ibid.  repond  à  Àcace  de  Bérée  fur  les 
proposions  du  Concile  d'Antioche.  283» 
entre  en  conférence  avec  Paul  d'Eméfè.  ibid. 
fe  réconcilie  avec  Jean  d'Antioche.  ibid.  eft 
obligé  de  fe  juftifier  auprès  des  Evèques  Ca- 
tholiques. 28 S»  fa  mort,  fbn  teftament,fon 
fucceftèur.  292.  fon  caraâére ,  &  celui  de 
fès  ouvrages.  ibid.  &  ûiiv. 

Cy rus,  Métropolitain  dcPhafide,  eft  fait  Evèque 
d'Alexandrie.  589* 

Cyrus,  Patriarche  de  Conftantinople,dépo(e, 
Jean  Monothélite  lui  fuccéde.  64). 

St.  Dadon 
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DD. 
Adon  ou  Ouën ,  là  vie.  j87- 
Dagobert,  eft  déclaré  Roi  d'Auftrafie  par  Clo- 
caire  Ton  Père.  514.  de  toute  la  France.  514. 
ç  1  f .  fes  dérangemens.  ibid.  tait  la  guerre  à 
Samon,  ibid-  aux  Sdavons.  ibid.    &  aux  Sa- 
xons, ibid.  fa  mort.  çi6. 
Djgobert  IL  fils  de  Sigebert  J17.  eft  envoïé 
en  Irlande,  ibid.  retourne  de  ce  païs  en  Fran- 
ce. 630.  là  mort,  63  r. 
Dagobert  III.  Roi  de  France.  649.  (à  mort.  6  50. 

6fl. 

Daim  ace,  Abbé,  fort  de  Ton  Moaaftére,  &  va 
trouver  l'Empereur.  278.  motif  &  fuccès  de 
cette  vifite.  279. 

Daniel  fils  de  Childeric , Roi  d'AuftraGe.  650. 

St.  Daniel  Stylite,  va  vifiter  St  Simeon  Sty- 
lire,  monte  fur  (a  colonne. 332.  va  à  Con- 
ftantinople, y  monte  fur  une  colonne.  333. 
forme  de  cette  colonne,  ibid,  eft  ordonné 
Prêtre,  ibid.  refpeô  de  l'Empereur  &  de  Gu- 
baze  envers  ce  Saint,  ibid.  prédit  l'incendie 
de  Conftantinople.  ibid.  defcend  de  fa  co- 
lonne ,  vient  a  Conftantinople ,  &  menace 
l'Empereur  Bafilisque.  338.  là  mort  ibid. 

Démétriade ,  fa  nauTance,  fa  famille.  72.  tombe 
entre  les  mains  des  Barbares  &  s'échappe,  ibid. 
embraflè  la  virginité,  ibid.  déclare  fa  réfolu- 
tion  à  là  Mere  &  à  fon  Aïeule,  ibid.  reçoit 
une  lettre  de  St. Jérôme,  &  une  autre  de  Pé- 
lage. 73- 

Denys  le  petit, hiftoire  de  là  vie .401.  fes  ou- 
vrages, ibid. 

StDeogratias  ,  Evèque  de  Carthage,  fa  charité 
envers  les  captifs  faits  par  les  Vandales.  324. 
(à  mort.  ibid. 

Deusdedit,Pape.  f67- 

Diacres,  doivent  garder  la  continence.  87-  290. 
3  j  2.  on  ne  doit  point  leur  impolêr  de  péni- 
tence publique.  289*  ue  doivent  baptifer 
qu'en  cas  de  néceffité.  357.  en  quel  âge  ils 
peuvent  être  ordonnez.  367. 

Dialogues  de  St.  Grégoire  le  Grand ,  envoïez  à 
la  Reine  Théodelinde.  ç  40. 5  4 1 . 

Diane  d'Aruenns ,  là.  ftatuë  renverfée  par  Si. 


Vulfilaïc.  ftg. 

St.  Didier  ou  Dizier  de  Cahors.  604. 

St.  Die,  fa  vie.  614.615.  là  mort  514.  laûTe  le 
gouvernement  de  fon  Motiaftére  à  St.  Hidul- 
phe.  614. 

Dieu ,  feul  Auteur  de  la  bonté.  280.  tout  mou. 
vement  de  la  volonté  vient  de  lui  ibid, 

Diolcore ,  Evèque  d'Alexandrie  ,  fuccéde  aux 
biens  &  au  liège  de  St.  Cyrille.  292.  fes 
violences  contre  les  parens  de  ce  Saint  ibid. 
anathématiie  Théodore?.  299.  prend  le  parti 
d'Eutychés.  303.  obtient  la  convocation, 
d'un  Concile  généraL  ibid.  méfures  qu'il 
prend  pour  favorifer  Eutychés.  ibid.  prélide 
au  faux  Concile  d'Ephéfe.  304.  favorilè  Eu- 
tychés, dépofe  Flavien  &  Eufébe.  30 y.  ex- 
communie St.  Léon.  ibid.  là  conduite  con- 
damnée par  St.  Léon  &  fon  Concile,  ibid.  eft 
accule  au  Concile  de  Calcédoine  &  privé  de 
lëance.  308'  abandonné  par  les  Orientaux. 
309.  foûtient  une  feule  nature  enjefus  Chrift 
après  l'union.  3 10.  cil  dépofe.  ibid.  chefs 
d'acculàtion  produits  contre  lui.  ibid.  eft  re- 
légué à  Gangres ,  &  Proterius  ordonaé  en  fk 
place.  319. 

Diofpolis,  Concile  deDiofpolis,  Euloge  y  pré- 
lide. 77.  reçoit  un  libelle  contre  Pélage  & 
Celeftius.  ibid.  Pélage  y  comparait,  trompe 
les  Evèques  du  Concile,  &  eft  déclaré  abfoû. 
78-  fa  doârine  y  eft  condamnée,  ibid.  ce 
qu'il  faut  penfer  de  ce  Concile  félon  St.  Jérô- 
me,  St.  Ptofper  &  St.  Auguftin.  ibid. 
Divination,  défendue  aux  Clercs.  332. 

Domitien,  Evèque  de  Mélirine,  envoïé  par  Mau- 
rice vers  Colroès.  5  37. 

Domnus,  Evèque  d'Antioche,  fuccéde  à  Jean 
dans  le  liège  de  cette  ville.  287.  prend  la  dé- 
fenfe  de  Théodoret  299.  cite  l'Evèque  Ibas 
i  fon  jugement  ibid.  dépofe  fes  aceufateurs. 
ibid.   dépofé  par  le  faux  Concile  d'Ephéfe. 

305. 

St  Donat, Evèque  de  Valence, il! mire  la  vie  re- 
ligieul&432.  on  ignore  le  temsde  fa  mort 

ibid. 
Donatien 
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Donatien,  Evêque  deTalabrique,  Primat  de  Nu- 
mi  Jie  ,  préude  au  quatrième  Concile  deCar- 
thage.  if. 

Donatiftes,  hérétiques;  St  Auguftin  écrit  con- 
tre eux.  1 3.  ils  chargent  d'injures  ce  Saint,  & 
refufent  une  conférence,  ibid.  leurs  violen- 
ces en  A  Toque.  1  y.  Loi  en  leur  faveur.  5 .... 
refufent  une  conférence  propofée  par  le 
Concile  deCarthage,  37.  leurs  violences. 4?. 
Loi  contre  eux.  ibid.  plufieurs  d'entre  eux  fe 
réûniirent  à  l'Eglife  Catholique,  ibid.  ils  per- 
fécutent  les  Chrétiens.  '  i_  obtiennent  la  per- 
miilion  d'exercer  leur  Religion,  £7.  leurs 
nouvelles  violences  en  contèquence  de  cet- 
te Loi.  ibid.  entrent  en  conférence  avec  les 
Catholiques.  <;  8-  grand  nombre  de  ceux  qui 
s*y  trouvent,  ibid.  donnent  leur  procura- 
tion. 59.  leurs  chicanes.  6Cu  Tout  condam- 
nez parlentence  du  Tribun  Marcellip  ,  en 
appelleut  à  l'Empereur ,  &  font  condamnez 
de  nouveau,  fia.  £_!_■  réunifient  à  l'Eglife 
en  grand  nombre,  ibid.  leurs  plaintes,  leur 
fureur.  90.  leurs  excès  en  Afrique.  fft«ff?« 

Dorothée,  Abbé ,  demande  le  rétablifiement  de 
Diofcore,&  refufe  de  condamner  Eutychés , 
au  nom  des  Abbez  fchismatiques.  311. 312. 

Dorothée,  Evêque  deTheflàlonique,  les  violen- 
ces contre  les  Légats  du  Pape.  383  conti- 
nuation de  fes  excès.  ibid,  de  fuiv. 

Du u  un  Roi  d'un  Canton  de  l'Arabie  heuieufe, 
perfêcute  les  Chrétiens.  388» 

E. 

EBroïn ,  Maire  du  Palais  en  France.  fa 
mort  63Q.  631. 

Eâhéfe  d'Heraclius,  défavoliée par  ce  Pri  n ce.  Go  1 . 

condamnée  au  Concile  deLatran.  603. 
Edefle,afliégée  parCofroës.  r93-  il  lève  le  fié- 
ge.  ibid.    il  en  fait  le  fiége  de  nouveau  avec 
aulli  peu  de  fuccès.  197.  Sl  L9JL  école  établie 
dans  cette  ville.  31g.  fupprimée.  317. 
Eduïn,Roi  deNorthumbre,fa  converfion.  579- 
Egique,Roi  desGoths  en  Efpagne.  644. 
Egypte  conquife  par  Omar  fur  Heraclius.  {07. 
fubjuguée  par  les  Mufulmans.  600. 
Tom.  VI 


Elie,  Evéquè  dejérufalem,  menacé  d'exil  par 
l'Empereur  Anaftafe.  373.  eft  chafle  de  fou 
fiége  par  l'Empereur.  37g, 

Sr,  Eloi,Evèque  deNoïon,  fa  vie.  58?-  3 
fait  Evèque  602.  û  mort.  $03. 

Elpide,  attente  à  la  vie  de  St.  Chryfoftome  ,  & 
demeure  inconnu.  40. 

Elpide,  Evêque  deLaodicée  en  Syrie ,  attache  a 
St.  Chryfoftome,  vient  au  Concile  de  Con- 
ftantinople,  &  y  }uftifie  ce  Saint.  39^  eft  ré- 
tabli dans  fon  fiége  après  en  avoir  été  chafle. 

St.  Emmeran,  Evèque  de  Ratis  bonne.        5 1 6. 

Emerius,  Evèque  de  Saintes,  eft  de'pofé.429.  de 
rétabli  par  autorité  du  Roi  Clotaire.  ibid. 

St. Emilien, fbn  hiftoire. 431.432.  il  meurt  âgé 
de  cent  ans.  43  2. 

Emilius,  Evèque  de  Bénévent,  député  par  l'Em- 
pereur Honoré  à  Conftantinople  avec  troit 
autres  Evèques  pour  traiter  l'affaire  de  SF. 
Chryfoftome.  49.  ces  Députez  font  arrêtez 
&  maltraitez.  50.  ils  refufent  de  communi- 
quer avt#  Atticus.  ibid. 

Enée  de  Gaze,  Auteur  d'un  Dialogue  fur  l'ira- 
mortalité  de  l'ame  de  la  réfurrection  du  corps, 

Enfans  trouvez ,  demeurent  en  propre  à  ceux 
qui  les  ont  nourris.  M  t.  cette  Loi  eft  confir- 
mée par  le  Concile  de  Vaifon.  ibid. 
Ennodius,  Diacre  de  l'Eglife  Romaine,  fon  ou- 
vrage approuvé  au  Concile  de  Rome.  252. 


fublbnce  de  cet  écrit. 


Ennodius,  Evêque  de  Pavie,  qui  il  étoit  ?  377. 
fon  mérite  de  fes  travaux  pour  la  réunion 
desEglifes  d'Orient  de  d'Occident.  373.  fa 
mort  ,  ibid. 

Epaone,  Concile  tenu  en  ce  lieu  au  voifinage  de 
St.  Maurice,  ou  d'Agaune,  £79.  fes  Canons. 

ibid, 

Ephéfe,  Concile  d'Ephéfe  nomme  Héraclide  nu 
fiégé  de  cette  ville.  2JL  dépofe  plulieurs  E- 
vèques.  ibid.  Concile  général  convoqué  par 
Théodofe  en  cette  ville  06$,  commence- 
ment de  ce  Concile,  Neftoriusyeft  cité.  271. 
St.  C  y  rille  y  préfide.  272.excommu[)ic  Nefto- 
Rrri 
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rius.  273.  lui  fait  fignifier  fa  fentence.  274,  39Ç.  il  eft  reçu  par  le  Pape  avec  honneur, 
fes  Députez  maltraitez  par  Jean  d'Antioche.  ibid. 
ibid.  écrit  à  l'Empereur  Théodofe.  27  Ç.  les  Eraclius,  Prêtre  de  l'Eglife  d'Hîppone,  St.  Au- 
Legats  du  Pape  Céleftin  arrivent  au  Concile.  guftin  le  nomme  pour  lui  fuccéder.  2^2. 
ibid.  procède  contre  St.  Cyrille  &  le  dépofe.  St.  Erard,  Evêque  deRatisbonne,vifite  fon  frère 
ibid.  la  dépofition  eft  déclarée  nulle  par  le  St.Uidulphe,&  baptife Ste. Odile.  613. 
Concile  général  d'Ephélè.  276.  confirme  Eraric,  élu  Roi  des  Goths.  1 8g.*  il  eft  mis  à 
la  dépofition  de  Ncftorius.  ibid.  déclare  nulle  la  mort,Toti!a  lui  fuccéde.  ibid. 
procédure  dejean  d'Antioche  &  l'excommu-  Ermenberge  accordée  pour  femme  au  Roi  Thier- 
nie  276. 277.  écrit  à  l'Empereur,  ibid.  fixié-  ry.  f  10.  qui  la  renvoie  par  les  artifices  de 
me  &  feptiéme  felîion  de  ce  Concile,  ce  qui  s'y  Brunehaut.  511.&C. 
pallè.  277.  les  Ev,  ques  de  l'un  &  de  l'autre  Ervige,  Roi  des  Goths  en  Elpagne.  63  5.  là  mort, 
parti  font  citez  par  le  Comte  Jean.  ibid.  le  644. 
Concile  général  écrit  à  l'Empereur.  278  fes  Erules,  ces  peuples  embraflènt  le  Chriftianlsme. 
plaintes  à  l'Empereur. ibid.  députe  vers  l'Em-  397. 
pereur.  279.  fuccès  de  cette  députation.  ibid.  Eftival,  fondé  par  Bodon  Evêque  deToul.  61 2. 
nn  de  ce  Concile,  ibid.  eft  approuvé  par  le  St.  Etienne,  fon  corps  découvert.  79.  fait  plu- 
Pape  Sixte  III.  281.  nombre  des  Evèques  fieurs  miracles.  ibid. 
•  qui  y  affilient ,  Diofcore  y  préfide.  304.  Etienne,  Evêque  d'Ephéfe,  dcpofc  par  le  Con- 
Eutychés  préfente  fa  profeflion  de  foi.  ibid.  cile  de  Calcédoine.  3 13. 
fevorife  Eutychés  &  condamne  les  deux  na-  Etienne,  Evêque  d'Antioche ,  eft  ordonné  Evê. 
tures.  ibid.  dépofe  Flavien  &Eulébe  de  Do-  que  de  cette  ville.  339.  eft  maâàcré  par  les 
rylee.  3OÇ.  autre  Concile  d'Epnéfe  rétablit  hérétiques,  fon  fuccefïèur.  ibid. 
l'EvêquePaul.  338.  là  lettre  à  l'Empereur.  Etienne  le  jeune  fuccéde  à  Etienne  dans  le  fié- 

'  ibid.  ge  d'Antioche.  339.  fa  mort.  340.  fon  fuc- 

St.  Epiphane  condamne  les  ouvrages  d'Origéne  cefleur.  ibid. 

dans  un  Concile.  30.    en  envoie  les  Aôes  à  Etienne  lë  révolte  contre  Léon  l'Hâurien.  6<{  6. 

Conftantinople,où  il  vient  en  perfonne.  31.  eft  mis  à  mort.  ibid. 

il  évite  St.  Chryfoftome.  ibid.  fes  pourfuites  Evagre  le  Scolaftique,  hiftoire  de  fa  vie.  4^9. 

làns  fuccès.  ibid.  les  grands  frères  le  viennent  fon  hiftoire  Eccléfiaftique.  ibid. 

trouver,  ibid.   fon  entretien  avec  eux.  ibid.  Euchariftie  ,  on  ne  la  donnera  pas  aux  morts, 

eft  mis  fur  le  fiége  de  Conftantinople.  38?.  f  2  f, 

(à  mort,  fes  ouvrages  &  fon  caraâére.  32.  St.  Kucfer,  eft  fait  Evêque  de  Lyon.  290.  aflîfte 

St.  Epiphane,  Evêque  dePavie,  eft  député  vers  le  au  Concile  d'Orange.  289.    fon  eflime  pour 

Roi  Théodork,  fûjet  &  fuccès  de  cette  dépu-  St.  Paulin.  290.  fes  ouvrages,  fa  mort  ibid. 

tation.  3Ç4.   eft  envoie  vers  le  Roi  Gonde-  Eudes,  Duc  d'Aquitaine  ,  vaincu  par  Charles 

baud,  rachète  les  captifs  qu'il  avoit  faits. ibid.  Martel.  6^9.  fa  mort.  660. 

fa  naiflànce,  lès  premières  occupations,  (on  Eudocie, Impératrice, Epoufe  de Théodolê,  la 

portrait.  3 5  ç.  eft  facré  Evêque  de  Pavie.  ibid.  naitfance.  1 1 2.  vient  à  Conftantinople,  fujet 

fon  genre  de  vie  pendant  fonEpilcopat;  fes  de  fon  voïage.  ibid.  eft  baptifée,  &  époulê 

négociations  fuivies  d'un  heureux  fuccès.  Théodofe.  ibid.  lès  poèmes,  fon  ingratitude 

ibid.  là  [épuration, la  mort.               ibid.  envers  Pulcherie.  ibid.  la  disgrâce  ;  quelle  en 

Epiphane,  Abbé  de  St.  Remi  deRheims,  ouï  eft  la  caufe.  113.    va  à  Jérufalem,  libéralitez 

contre  Giles  Archevêque  deRheims.     f  30.  qu'elle  y  fait.  ibid.  Théodofe  lui  ôte  les  or- 

St.Equice,  Abbé  dans  la  Province  de  Valérie..  nemens  Impériauxi  raiibns  de  ce  procédé. 

ibid 
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îbid.  fivorife  les  Eutychiens,  &  prend  leur 
parti.  3 20.  le  quitte.  32f.  confulte  St.  Eu- 
thyme  qui  lui  prédit  la  mort.  32f.  328»  Û 
mort ,  les  ouvrages.  j  13.  328» 

Eudoxie,  Impératrice  de  Conftantinople,  répon- 
se qu'elle  (ait  à  St  Epiphane.  3_ï.  demande 
le  rappel  de  St.  Chryfoftome.  fe  déclare 
contre  lui.  44. 

Eudoxie,  fille  de  l'Empereur  Théodofe ,  époiïTe 
l'Empereur  VTalentinien.  i_2fl.  fe  marie  à  Ma- 
xime. 127.  appelle  Genferic  en  Italie  ,  qui 
l'emmené  avec  lui.  ibid.  elle  eft  mi  le  en  li- 
berté. I3J. 

Evèques,ils  (ont  arbitres  des  affaires  même  tem- 
porelles des  Chrétieos.  UL  Canons  qui  les  re<# 
gardent.  1 4. 19. 20.  ceux  qui  font  ordonnez 
par  argent, dépofez,  2g.  335-  font  juges  des 
Eccléii jitiques.  87.  ont  feuls  le  pouvoir  d'ad- 
miniftrer  le  Sacrement  de  confirmation  8JL 
qui  font  ceux  qu'on  doit  élire  pour  Evèques. 
2 f  c. quand  fè  doit  faire  leur  ordination- 3 1 4. 
ne  peuvent  fortir  de  leurs  Provinces  fins  let- 
tres de  leurs  Métropolitains.  322.  ni  aliéner 
les  terres  de  leurs  Eglifes  fans  l'autorité  du 
Concile,  ibid.  &  367.  ce  qu'ils  font  obligez 
de  faire  ,  s'ils  ont  des  enfans.  367.  à  quel 
âge  ils  doivent  être  ordonnez.  ibid. 

Eugène,  eft  ordonné  Evèquc  de  Carthage.  34^. 
là  réputation  lui  attire  la  haine  des  Evêques 
Ariens,  ibid.  fa  reponfe  au  Roi  Hunneric 
ibid.  fes  remontrances  touchant  la  conféren- 
ce ordonnée  par  Hunneric.  34g.  guérit  mi- 
raculeufement  un  aveugle.  347.  eft  empri- 
fonné  &  maltraité  par  les  Ariens.  349.  eft 
rappellé  de  fon  exil.  j  fO.  y  eft  envoïé  de 
nouveau,  &  meurt.  ibid. 

Eulalius,  Archidiacre  de  Rome,  ufurpe  la  Papau- 
té. 52.  eft  favorifé  par  Symmaque  &  l'Em- 
pereur, ibid.  cité  à  Ravenne.  100.  eft  chafle 
de  Rome  par  ordre  de  l'Empereur,  ibid.  là 
mort.  107. 

Euloge,  Patriarche  d'Alexandrie,  fa  mort.  ^60. 

Eunomius,  Evèque  de  Théodoliopolis ,  oblige 
les  Perfes  à  lever  le  liège  de  cette  ville.  1 1  l. 

Euphémius,  Evèque  de  Conftantinople,  fuccéde 


àFlavita.  3  ço.  fe  fépare  de  la  communion 
de  Pierre  Mongus.  ibid.  le  Pape  Félix  refufe 
de  communiquer  avec  lui.  35  r,  s'oppofe  à 
l'élection  de  l'Empereur  Anaftafe,  à  quelles 
conditions  il  y  confent.  ibid.  là  lettre  au  Pa- 
pe Gela(è,&  la  reponfe  de  celui-ci.  3^3.  eft 
dépofé  &  exilé.  3^7.  3f  8. 

E  u  fébe,  Evèque  de  Valentinianople  en  Lydie ,  ac- 
cule Antonin.  26-  chefs  d'acculàtion  conte- 
nus dans  fon  libelle,  ibid.  demande  juftice  à 
St.  Chryfoftome,  &  produit  un  nouveau  li- 
belle. 27.  St.  Chryfoflome  fe  1  aille  gagner 
par  Euîebe,  &  le  réconcilie  avec  Antonin.ibid. 
demande  d'être  admis  à  la  communion  ,  & 
pourfuit  Ton  accufàtion  contre  Antonin  quoi- 
que mort.  28. 

Eufébe,  Avocat,  s'élève  publiquement  contre 
Neftorius.  258*  protefte  contre  lui.  ibid. 

Eufébe,  Evèque  de  Dorylée  ,  dénonce  Euty- 
chés  au  Concile  de  Conftantinople.  301.  eft 
dépofé  par  le  faux  Concile  d'Ephélè.  30^  eft 
mis  en  prifon.  ibid.  prélènte  une  requête  au 
Concile  de  Calcédoine  contre  Diofcore.  308. 
eft  rétabli  dans  fon  liège.  3 1 2. 

Eufébe,  Evèque  d'Ancyre,  dépofé  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine.  3 10.  y  eft  rappellé.  £i  L. 

St.  Euftaîlè,  Abbé  de  Luxeû ,  eft  envoïé  à  Bobio 
vers  St.  Colomban.  s  67,  méfintelligence  en- 
tre lui ,  St.  Romaric  &  St.  Amé.  576.  là  mort. 

,    _  Î77- 
Euftathiens ,  fe  reùnilTent  à  l'Eglife  d'Antioche. 

81.340. 

Euthalites,  peuples  voifins  des  Perles,  Pérofe 
leur  fait  la  guerre.  143.  fineflè  dont  leur  Roi 
fe  fert  pour  furprendre  Pérofe.  ibid. 

St.  Euthymius,  là  nailfance,  fon  éducation.  lof. 
eft  fait  Prêtre,  ibid.  fe  retire  dans  la  Laure  de 
Pharan,  lie  amitié  avec  ThéoéHfte.  ibid  gué- 
rit Térebon.  ibid.  approuve  le  Concile  de 
Calcédoine.  3  1  9.  fou  tient  la  foi  décidée  dans 
ce  Concile  contre  Théodofe  320.  eft  con- 
fulté  par  l'Impératrice  Eudocie  à  qui  il  pré- 
dit la  mort  32s-  328-  fon  portrait,  fa  mort. 

Rr  rr   2  Eutrope, 
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Eutrope,  propofe  St.  Jean  Chry  foftome  pour  fuc 
ceûeur  de  Neâaire.  14.  engage  Théophile 
à  le  confacrer.  I Ç. 

Eutychés,  Abbé,  fon  héréfie,  en  quoi  elle  con- 
fite. 301.  eft  dénoncé  &  cité  au  Concile  de 
Conftantinople,  ûreponfe  aux  Députez,  ibid. 
il  y  vient  &  déclare  ton  héréfie  ,  eft  excom- 
munié, en  rappelle  au  Pape.  502.  écrit  à  SL 
Leon,fubftance  de  fa  lettre  ibid.  obtient  un 
nouveau  Concile.  303.  eft  favorifé  &  fa  do- 
ôriae  approuvée.  304.  condamné  par  Ana- 
toltus.  307.  (à  profelïion  de  foi  lue  au  Con- 
cile de  Calcédoine.  209.  condamnée  par  le 
Concile.  312- 

Eutychiens,  hérétiques  defeendus  d'Eutychés, 
leurs  erreurs  condamnées  au  Concile  de  Cal- 
cédoine. |I2.  peines  décernées  contre  eux. 
319.  aflaflinent  PEvèque  Proteriiw.      32  c. 

St.  Eutychius  ,  Patriarche  de  Conftantinople, 
exil  de  ce  Saint.  434.  eft  condamné  par  quel- 
ques Evèques.  ibid-  fon  exil  &  fon  retour. 
447.  fon  erreur  fur  la  réfurredion  des  morts. 
447. 44S.  û  mort.  448- 

Exorcisme ,  preuve  que  les  enfans  font  fous  la 
puûTance  du  Diable.  28o« 

Exopére,  Evèque  de  Touloufe,  fa  pauvreté  & 
fon  extrême  compaffiou  pour  les  pauvres, 
jo.  il  confulte  le  Pape  Innocent  ibid. 

FAcundus,  défend  par  un  écrit  les  trois  Cha- 
pitres. 4T7- 
Faufte,  Evèque  Donatifte,  (à  naiflànce,û  vie  19. 
fon  caractère,  ibid.    fon  ouvrage  réfuté  par 
St.  Auguftin.  «bid» 
Félix  Evèque  de  Trêves,  eft  regardé  par  le  Con- 
cile de  Turin  comme  féparé  de  leur  commu- 
nion. 4S-  il  fe  retire  dans  uoMonaftére  &  y 
meurt  ^id. 
Félix,  célèbre  Manichéen,  entre  en  conférence 
avecSt.  Auguftin.  4^.  il  eft  convaincu,  &  ana- 
thernatifeMaBés  &  6  doctrine.  46. 
Fehx.Défenfeur  de  PEghfe Romaine  &  Légat  du 
Pape,  efl  mis  eu  prifon.  343.    réfufè  de  ré- 
connoitre  Pierre  Mongus  pour  Evèque.  ibid. 
Félix,  Pape,  Cuccédc  4  Simpliciu».  34*.  il  envoie 


des  Députez  à  l'Empereur  Zenon  &  à  Acace} 
ils  font  arrêtez,  ibid.  ils  réconnoiilen t  Pierre 
Mongus  pour  Evèque  d'Alexandrie.  341.  Fé- 
lix ahemble  un  Concile, dans  lequel  il  ana- 
thématife  Pierre  Mongus,  &  excommunie  Ces 
Légats,  ibid.  il  dépofe  Acace,  pourquoi  ?  ibid. 
il  tient  un  nouveau  Concile  a  Rome.  Pei- 
nes contre  ceux  qui  fe  font  lairTez  rébaptifer 

Eendant  la  perfécution.  3^0.    il  reçoit  des 
députez  de  Flavita  Evèque  de  Conftantino- 
ple} il  les  chaflè.  ibid.  fa  mort,  fon  fuccef- 
ieûr.  352. 
Félix,  Patrice,  fa  mort.  j  1 9. 

Ferment,  cequec'eft.  g  g. 

•Ferreole  (  St.)  Evèque  d'Uzé.  428-    fonde  un 
Monaftére  &  lui  donne  une  règle.  ibid. 
Feftus,  Patrice, fait  élire  Pape  Laurent;  fon  de£ 
fein  en  cela.  3^9.  demande  un  Evèque  vifi- 
teur  au  Roi  Théodoric.  j  60. 

Fidus, Diacre  de  PEglife  de  Jérufalera ,  eft  dé- 
puté vers  l'Empereur  Zenon.  340  fait  nau- 
frage, &  retourne  à  Jérufalera.  ibicL 
Flavien,  Evèque  d'Antioche,  (à  mort.  43.  Trou- 
bles dans  fon  Eglife  à  Poccafion  de  (on  fuc- 
ceneur.  44.  (à  dépofition.  37  ç.  (à  mémoire 
rétablie.  387* 
Flavien  (St.)  eft  mis  fur  le  fiége  de  Conftanti- 
nople. 298.  Chryfàphius  cherche  à  le  perdre, 
ibid.  il  préfîde  au  Concile  de  Conftantino- 
ple contre  Eutychés.  301.  l'excommunie. 
302.  repond  à  la  lettre  de  St.  Léon,  303.  eft 
dépofé  par  le  faux  Concile  d'Ephéfe.  30^. 
fon  exil  &  fa  mort.  ibid.  St.  Léon  écrit  en  fa 
faveur,  ibid.   fon  corps  eft  apporté  a  Con- 
ftantinople. ,  oy. 
Flavita,  Patriarche  de  Conftantinople,  fuccéde 
à  Acace.  j  ço.    écrit  au  Pape  Félix  &  à  Pierre 
Mongus.   ibid.    Ces  Députez  chailèz  par  le 
Pape  Félix,  ibid.  fa  mort.  ibid. 
Fontaines ,  fondation  du  Monaftére  de  ce  nom 
par  H.Colomban  «ar 
Fontenelles,  Monaftére  fondé  par  St.  Vandrille! 

Fortunar,qui  il  étoiti  fës  ouvrages.  439  meurt 
Eve^ue  JePoitier»  &  fort  âgé.  ibid. 

Fort  imi  us, 
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Fortuflius,  Evèque  Donatifte  de  Tuburlê.  Con- 
férence propofée  entre  lui  &  Se  Auguftin. 

Foy ,  (la)  eft  un  don  de  Dieu }  le  commence- 
ment même  de  la  foi  ne  vient  pas  de  nous. 

François,  (les)  battus  parAëtius  1 1%.  1 1  9.  ils 
attaquent  les  Saxons  &  ravagent  leur  pais.  1 3  2. 
ils  font  défaits  par  les  ViGgoths.  1  s  2.  ils  mar- 
cher, c  contre  les  Romains.  214.  ils  font  mis 
en  déroute.  216.  ils  ravagent  l'Italie,  ibid. 
font  entièrement  défaits.  217. 

Frédegonde,  Epoufe  deChilperic,  éloigne  An- 
douère  d'auprès  de  Chilpertc,  comment  'i  23  i- 
fait  aiTaHiner  Sigebert.  24?.  accufeClovis  d'a- 
voir empoifonné  fes  fils,  &  le  fait  mourir. 247. 
eft  foupçonnée  d'avoir  fait  aflàlfiner  Chilpe- 
ric.  247-  fe  met  fous  la  protection  de  Gon- 
tran  Roi  de  Bourgogne  481.  fa  retraite  à 
Vandreuil  maifonRoïale  près  de  Rouen  483. 
envoie  des  aflaflins  pour  mettre  à  mort  Bru- 
nehaut  &  Childebert.  484.  confpire  contre 
les  Rois  d'Auftralie  &  de  Bourgogne.  489. 
fait  tuér  l'Evêque  Prétextât,  f  21.  fa  mort. 

49i. 

Fiéderic  (ou  Evaric  ou  Euric)  Roi  des  Van- 
dales ,  fait  mourir  fon  frère  &  s'empare  du 
Roiaume.  1 30.  il  eft  vaincu  par  St.  Ecdicius. 
ibid.  entre  dans  les  Gaules.  1 3  l 

Frères  (grands)  maltraitez  par  Théophile  2f. 
condamnez  dans  un  Concile.  2fi,  iont  chat 
fez  de  leurs  Monaftéres.  ibid.  ils  évitent  la 
fureur  de  Théophile  ,  &  fe  retirent  ajérufa- 
lem.  ibid.  ils  fe  retirent  à  Conftantinople  au- 
près de  St.Chryfoftoroe,  &  en  font  bien  reçus. 
29.  ils  font  accu  Hz  &  fe  juftifient.  ibid.  ils 
prélentent  des  libelles  d'aceufation  contre 
Théophile  ;  mais  elles  n'ont  point  d'effet, 
ibid.  ils  pourfuivent  leurs  accuftfions auprès 
de  l'Empereur  Arcade  &  en  font  écoutez,  jo. 
ils  font  pleinement  jui  tiriez.  31.  ils  rendent 
vifite  à  St.  Epiphane  &  l'adoucuTent.  ibid. 
ils  font  citez  au  Concile  du  Chêne  par  Théo- 
phile f  &  fout  reçus  à  la  communion.     3  6. 

Fulgence,  (St  )  Evèque  deRuipe,  combien  il 


eft  confidéré  par  les  Evèques  d'Afrique  364. 
fu  naiûance  ,  (on  éducation  ibid.  &  36?. 
le  retire  auMonaftére  de  l'Abbé  Félix,  ibid. 
eft  maltraité  par  Félix  Prêtre  Arien,  ibid.  va  i 
Rome,  retourne  en  Afrique,  &  eft  ordonné 
Prêtre,  ibid.  fuit  PEpifcopat  :  eft  ordonné  E- 
vêque  de  Ruine  malgré  lui.  366.  fa  vie  pen- 
dant  (on  Epifcopat.  ibid.  eft  relégué  enSar- 
daigneavec  les  autres  Eve  mes  d'Afrique  ibid. 
approuve  la  foi  des  Moines  de  Sc/thie  &.  é- 
crit  fur  la  grâce.  386.  foûtient  les  Evèques 
ébranlez,  ibid.  adrellè  trois  livres  à  Thrafa- 
mond  Prince  des  Vandales  ibid.  il  retourne 
en  Sardaigne.  ibid.  eft  reçu  à  Cartilage  avec 
de  grands  cris  de  joie.  387-  il  compofe  fes 
trois  livres  de  la  prédeflination  &  de  la  grâ- 
ce, ibid.  fa  mort.  400.401» 
Furfi.(St)  fonde  le  Monaftére  deLagny.  602. 

C  G 

St. V-J  Al, difciple  de  St.  Colomban-  t£f. 

Gamaliel,  (St.)  fon  corps  eft  découvert.  ~9« 

Garnier,Maire  du  Palais,  découvre  les  mauvais 
dedèius  de  Brunehaut,&  prend  la  réfolution 
de  la  faire  mourir.  5  «2. 

Gavade,(ouGabade)Rot  dePerfe,  eft  détrôné. 
143.  fait  crever  les  yeux  à  Ramafph  &  ré- 
monte fur  le  Trône.  1 44  il  chaile  les  Mani- 
chéens, ibid.  conclut  la  paix  avec  l'Empe. 
reur  Anaftale.  ibid.  propofition  qu'il  fait  à 
l'tmpereurjuftin,  rejettée.  ifio.  fa  mort, 
Cofroes  lui  fuccéde.  16Ç. 

St.  Gaudence  ,  difciple  de  St.  Philaftre,  eft  de- 
mandé par  le  peuple  deBrefle  pour  Evèque. 
g.  va  à  Jérulalem  ,  &  apporte  des  reliques 
des  quarante  Martyrs.  9.  il  vient  à  R relié  & 
eft  ordonné  Evèque  malgré  fa  réfiftance.  ibid. 
fa  grande  humilité,  (ês  fermons. ibid.  prend 
les  intérêts  de  St.  Jean  Chryfortome  &  reçoit 
de  lui  une  lettre  de  remercîment.  ibid.  eft 
député  par  l'Empereur  Honoré  pour  deman- 
der le  rappel  de  St.  Jean  Chryfoftome,  ibid. 
il  eft  arrêté  à  Athènes  avec  deux  autres  Evè- 
ques. ibid.  on  leur  arrache  par  force  le.i  let- 
tres qu'ils  portoient.  ibid.  ils  refufent  de 
communiquer  avec  A t tique  ,  &  retournent 
Ki  rr   3  .  dans 
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dans  leur  pais.  ibid.  mort  de  St.  Gaudence. 

ibid. 

St.  Gaudence,  Evèque  de  Novarre  ,  prè.he  la 
foi  à  Yvrée.  10.  fe  retire  à  Novarre.  ibid. 
gouverne  l'Eglife  de  Verceil  &  celle  de  No- 
varre. ibid.  pré  lit  la  mort  à  St.  Ambroife. 
ibid.  1  eft  élû  &  confacré  Evèque;  fa  mort, 
i  ibid. 

Gelafè^Abbé,  fou  tient  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne, &  refifte  à  l'Evè^ue  Théodofe.  320.  fâ 
fermeté,  ibid.  fon  déhntéreflèment.  321. 

Gebfe,  Pape,  fuccéde  àFelix.  352.  réfufede 
communiquer  avec  le  Patriarche  Euphémius. 
3^3.  fà  reponfe  à  FauAe  contre  les  plaintes 
des  Grecs,  ibid.  écrit  contre  lesPélagiens  3^4. 
aliénable  un  Concile  à  Rome,  où  il  donne  le 
Catalogue  des  livres  Canoniques  de  l'fccritu- 
re.  356.  fa  décrétale  aux  Evèques  de  Lucanie. 
ibid.  fa  lettre  aux  Evèques  deDardanie.  357. 
rérabîit  l'Evèque  Miféne. ibid.  fes  ouvrages, 
fes  occupations,  fa  mort,  fon  fuccefleur.  3^8. 

Ge'.ife  de  Cyzique,  écrit  fur  ce  qui  s'étoit  pat 
fs  dans  le  Concile  deNicée.  4^3- 

Gel  i  mer,  Roi  des  Vandales,  eft  é'û  en  la  place 
dellilderic  169.  eft  mis  en  fuite  parBelifai- 
re.  171.  il  revient  à  la  charge  ;  fon  armés 
fuit  }  il  fe  retire  lui-même  honteufement. 
1 72.  il  fe  rend  à  Belifaire  &  eft  mené  à  Con- 
ftantinople ,  où  il  eft  bien  traité.  173. 17  f. 

Geneviève  (>te.)  confacre  fa  virginité  &  reçoit 
fa  bénédiction  de  St.  Gerrmin.  262.  fa  vie, 
.fon  innocence  reconnue,  ibid. & 29 f. fes mi- 
Yacles  &  fa  mort  369. 

Gennade,  Patriarche  de  Conftantinople,  ordonne 
Prêtre  St. Daniel  Stylite.  333.  aflemble  un 
Concile  à  Conftantinople,  où  il  condamne  la 
fimonie.  33Ç.  fa  mort,  fon  caractère,  fes 
ouvrages.  ibid. 

Genferic,Roi  des  Vandales,  vient  fecourir  le 
Comte  Boniface.  117.  violences  exercées  en 
Afrique  par  fes  troupes,  ibid.  fait  la  paix.  120. 
perfécute  les  Catholiques.  121.286.  furprend 
Carthage  &  la  pille.  1 2 i.23<S.  maltraite  les  Ca- 
tholiques de  Sicile.  121.  fes  fujets  confpirent 
contre  lui,  &  en  font  punis.  122.  s'empare 


de  la  ville  de  Rome.  1 27.  attaque  &  défait 
l'armée  Romaine.  134.  là  mort.  140.344. 

George  d'Antioche  eft  envoie  par  l'Empereur 
Maurice  vers  Cofroës.  f  37. 

Germain,  ami  de Caflien,  l'accompagne  dans  fes 
voïages  en  Egypte,  à  Conftantinople  &  à  Ro- 
me, j  .4.  f .  6. 7.  eft  fait  Prêtre  par  St.  Chry- 
foftome  &  gardien  du  Tréfor  de  PEglife  de 
Conftantinople,  conjointement  avec Calîîen. 

7- 

Germain ,  Gouverneur  d'Afrique  ,  arrive  à  Car- 
thage &  gagne  les  troupes  défertées.  1 89.  fa 
victoire  (tir  les  Maures.  1 90.  il  eft  rappdlé. 
ibid.  il  marche  contre  les  Perfes.  191.  eft 
envoïé  contre  lesGoths.  208-  fa  mort.  209. 

Germain  (St.)  fa  nairTance ,  fes  études ,  fes  em- 
plois. 9f.  eft  élû  Evèque  d'Auxerre.  ibid  au- 
ftérité  &  régularité  de  la  vie  pendant  fon  Epi- 
feopat.  ibid.  fonde  plulieurs  Monaftéres.  ibid. 
eft  envoïé  contre  les  Pelagiens.  261.  il  con- 
facré Ste.  Geneviève.  262.  confond  &  con- 
vertit les  Pelagiens.  ibid.  & 263.  marche  à  la 
tète  des  Brétons  &  leur  procure  la  victoire 
contre  les  Saxons.  26 \.  retourne  en  Bretagne 
&  en  chaiîè  les  hérétiques.  29  ç. 396. fes  mira- 
cles, ibid.  arrête  tucharic  &  empêche  fes  vio- 
lences, ibid.  honneurs  que  lui  rendent  Valen- 
tinien  &  Placidie.ibid.  il  prédit  (à  mort.  ibid. 
empreifirnent  des  Evèques  &  des  peuples  pour 
fes  reliques.  ibid.  &  297. 

Germain ,  Général  de  l'armée  Romaine,  bat  les 
Huns.  230. 

Germain  Evèque  de  Conftantinople,  fuccéde  i 
Anatolius.  327. 

Germain  (  St.  )  Evèque  de  Paris,  (on  hiftoire. 
427.  il  dédie  l'Eglife  de  St.  Vincent  ,  au- 
jourd'hui St.  Germain  des  Prez.  ibid.  fa  mort 
&  fes  miracles.  ibid.  &  fuiv. 

St.  Germer,  fa  vie.  6  r  1 .  fon  Monaftére.     6 1 1 . 

Geronce  Evèque  de  Nicomédie,  mis  en  péni- 
tence par  St.  Ambroife.  :  8-  pourquoi?  ibid. 
gagne  l'Evèché  de  Nicomédie.  ibid.  eft  dé- 
pofé  par  St.Chryfoftomc.  ibid. 

Ste.  Gertrude ,  AbbefTe  de  Nivelle.  6lO. 

Gilles  ,  Comte  ,  eft  élû  Roi  de  France.  1 29. 

défait 
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défait  FridericRoi  desVifigoths.  ibid.  il  eft 
remercié  par  les  François  &  meurt.  130. 

Giies ,  Archevêque  de  Rheims,accufé  de  ditt£ 
rens  chefs.  y30» 

Gironne,  Concile  tenu  en  ce  lieu.  379»  38^-  on 
y  fait  quelques  Canons.  .  ibid. 

Glycerius ,  eft  proclamé  Empereur  d'Occident. 
13g.  il  eft  dépouillé  de  l'Empire  &  fait  Eyè- 
que.  ibid. 

Godemar  Roi  de  Bourgogne,  s'empare  du  Roi. 
aume.  eft  vaincu  par  les  François.  1^9. 
il  eft  défait  par  Clotaire  &Childebert.  167. 
eft  fait  prifonnier.itfg.  fa  mort.  ibid. 

Gondebaud,  Roi  des  Bourguignons ,  marie  Clo- 
tilde  fa  nièce  à  Clovis  i  embarras  où  il  fe 
trouve  à  l'occafion  de  ce  mariage.  14^  s'em- 
pare du  Roiaume  de  Bourgogne.  148»  eft  vain» 
eu  par  Clovis  &  alîîégé  dans  Avignon,  ibid. 
Paix  entre  lui  &  Clovis.  149.  il  prend  Vien- 
ne &  fait  tuer  Gondegifile.  ibid.  eft  défait 
une  féconde  fois  par  Clovis.  ibid.  renvoie 
les  captifs  fans  rançon  à  la  prière  de  St.  Epi- 
phane.  3  {4.  ordonne  une  conférence  entre 
les  Catholiques  &  les  Ariens.  361.  réconnoit 
la  faullèté  de  la  Religion  de  ces  derniers.  3  62. 
eft  proclamé  Roi  de  France.'  48 1  •  s'empare 
de  plufieurs  villes,  ibid.  &  fîliv.  eft  livré  au 
Roi  Gontran.  482-  483-  mort  de  fes  fau- 
teurs. 483.  &  mort.  1  s8» 

St.  Gondelbert,  fondateur  de  Sennones.  £12» 

Gondegifile,  Roi  de  Bourgogne,  engage  Clovis  à 
dé:Iarer  la  guerre  à  Gondebaud.  148.  trahit 
ce  dernier  a  Ce  déclare  contre  lui.  ibid.  il 
eft  alîlégé  dans  Vienne  &  mis  à  mort.  149. 

Gontran,  Roi  d'Orléans  &  de  Bourgogne,  Sige- 
bert  lui  fait  la  guerre.  242.  paix  conclue, 
ibid.  fait  alliance  avec  Childebert.  247.  ce 
dernier  lui  déclare  la  guerre.  248»  traite  de  la 
paix  avec  Chilperic.  249.  l'attaque  &  le  bat. 
ibid.  nouvelle  paix.  ibid.  lui  déclare  de  nou- 
veau la  guerre,  ibid.  foûtient  Frédegonde  & 
fon  fils.  481.  adopte  pour  fbn  fils  Childe- 
bert Roi  d'Auftrafie.  482.  prend  la  ville  de 
,  Cominge.  482.483»  Gondebaud  eft  remis 
entre  fes  mains,  ibid.   tient  fur  les  fonts  de 


baptême  le  jeune  Roi  Clotaire  II.  483»4?9» 
490.  guerre  entre  lui  &  lesGoths.  484»  l°n 
expeJition  contr'eux.  484-  48  on  »u'  dé- 
couvre une  confpiration  tonv.ee  contre  lui. 
489.  fa  mort.  49Q« 

Gontran  Bofon,  Général  de  l'armée  Françoiic, 
défait  Théodebert.  24?.  les  habitans  de  Tours 
réfutent  de  le  livrer  àRocoléne.  244-  *°û- 
lève  contre  Chilperic  avec  Meroùee.  24^. 
confulte  une  Magicienne.  246".  fe  retire  en 
Auftrafie.  ibid. 

Gordas,  Rot  des  Huns ,  fe  fait  Chrétien.  397. 

Goths  (les)  font  défaits  par  Aétius  1 19.  ail  e- 
gent  Narbonne  &  font  mis  en  fuite.  120.  font 
battus  Se  demandent  la  paix.  III»  leurs  vio- 
lences en  Macédoine.  1  *;  ç»  combattent  avec 
les  Romains  ;  demandent  une  trêve  qui  leur 
eft  accordée.  18g- 181»  f°nl  alliance  avec 
Cofroês.  183.  otfrent  la  Roiauté  à  Belifaire. 
i8s.  ils  font  défaits  par  Narfés,  &  leur  Roi 
Totila  mis  à  mort.  2J  L.  ils  choififlènt  Teias 

Sour  lui  fuccéder.  212.  font  affiégez  dans 
orne  &  obligez  de  fe  rendre,  ibid.livrent  ba- 
taille aux  Romains.  213.  font  défaits  &  de- 
mandent la  paix.  ibid.  Gontran  leur  fait  la 
guerre.  484.  fin  de  l'Empire  des  Goths  en 
Efpagne. 

Grâce  (la)  fans  elle  nous  ne  pouvons  rien  laire 
qui  apartienne  à  la  vraie  pieté.  23  ce  qu'il 
en  faut  croire  félon  le  Concile  de  Carthage. 
94.  n'eft  pas  donnée  à  tous.  258»  ce  qu'elle 
fait  en  nous.  28fi. 

Grégoire,  eft  mis  fur  lé  fiége  d'Antioche.  44T. 
fes  excellentes  qualitez.  ibid.  eft  accule"  de 
divers  crimes.  $24.  il  eft  reconnu  innocent, 
«5c  appaife  l'aimée  d'Orient  révoltée.  Ç2Î. 

St. Grégoire  de  Tours,  hiftoire  de  fà  vie.  443. 
il  eft  choifi  pourEvêque.  ibid.  il  refifte  au 
Roi  Chilperic  444.  (à  mort ,  fes  écrits ,  foa 
éloge.  543» 

St.  Grégoire  le  Grand  >  commencement  de  ce 
Pape.  44g.  447.  il  eft  envoié  à  Conftantino- 
ple  en  qualité  de  Nonce.  447.  il  fuccéde  a 
Pelage.  ^26.  compofe  fonPaftoral.  ^27.  fait 
fes  remontrances  à  l'Empereur  Maurice  fur  la 

Loi 
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•Loi  qui  défendoit  aux  foldats  de  fe  faire  Moi. 
nés.  {38.  travaille  à  la  converfion  des  idolâ- 
tres deSardaigne.  542.  il  envoie  Auguftin 
prêcher  1j  foi  en  Angleterre.  547.  reiufe  le 
titre  de  Patriarche  écuroénique.  549.  écrit 
aux  Millionnaires  d'Angleterre.  55c.  ÇS*.  fa 
mort. 

Grégoire  DL  Pape,  invite  Charles  Martel  à  le 
venir  fecourir  contre  le  Roi  des  Lombards. 

662. 

Grifon ,  fils  de  Charles  Martel.  «63 . 

Grimoalde  s'empare  du  Roiaume  des  Lom- 
bards. 6*9- 

Gubaze  Roi  de  Colchide  va  à  Conftantinople  ; 
fujet  de  fon  voïage.  132.  fon  refped  envers 
St.  Dauiel  le  Stylite.  133.  Cofroés  attente  à 
la  vie  ,  mais  inutilement.  221.  défait  un 
parti  desPerfes.ibid.  s'attire  la  haine  des  Gé- 
néraux Romaifis.  222-  eft  aceufé  auprès  de 
Juftinien ,  &  mis  à  mort.  222. 223. 

Guéreth,  voyez  Waroch. 

Gundiaque,  Roi  des  Bourguignons  ,  fuccéde  a 
Gundicaire.  120.  il  marche  contre  les  Sué- 
ves  &  les  défait.  I  *7* 

Guadicaire,  Roi  des  Bourguignons,  ravage  la 
Belgique  -,  eft  défait  par  Aëtius.  120.  (à  morti 
fes  fils  lui  fuccédent.  ibid. 

Guntharis, Gouverneur  de  UNumidie,  traite  fe- 
crètement  avec  Antalas  ,  contre  Aréobinde. 
205.  fait  mourir  ce  dernier  &  s'empare  de 
laRoïauté.206.  H  eft  mis  à  mort.  ibid. 

ff  Afen,fils  d'AU,  fuccéde  à  fonPere.624.  fa 

il    mort.  ^24. 

Hégire,  ou  fuite  de  Mahomet.  503. 

Heracleon,  fuccéde  à  Heraclius.  jo*. 

Heradide ,  Moine  de  Sceté  &  Diacre  de  1  Eghfe 
de  Conftantinople,  fuccéde  à  Antonin  dans 
lefiégeEpifcopal  d'Ephéfe.  28. 

Heraclien.Gouverneur  d'Afrique  &  Conful,veut 
ufurper  l'Empire. 71.  eft  défait  &  mis  à  mort 
par  le  Comte  Mann.  «bld. 

Heraclius  élevé  à  l'Empire.  492.493-  ™  meu 
tre  a  mort  l'Empereur  Phocas.  ibid.  eft  en 
guerre  avec  les  Perfes.  ibid.&fuiv.  traite  de 


la  paix  avec  Cofroés.  494.  continue  la  guer- 
re contre  les  Perfes.  49).  4^6.  paiTe  i'£u- 
phrate.  496.  victorieux  des  Perfes.  497.  dé- 
fàvoué  fbuEcthéfe  601.  (à  mort.  ro8- 
Hérétiques  ,  leur  parti  s'afioiblit  confidérable- 
ment  fous  les  Empereurs  Arcade  &  Honoré. 
7.  plufieurs  rentrent  dans  le  fein  de  l'Eglife 
Catholique,  ibid.  bix  de  l'Empereur  Théo- 
dofe  cont^eux.  iog.  1 13. 2ft.  peuvent  re- 
cevoir l'onction  du  Chrême  (s'ils  veulent  fe 
convertir)  de  la  main  des  Prêtres.  289.  ils 
font  condamnez  au  Concile  de  Conftantino- 

P,e-  J8i- 
St.  Hermenegilde,  quitte  l'Arianisme  &  embraf- 

fe  la  Religion  Catholique.  241.  s'attache  aux 

Romains  &  eft  mis  à  mort  par  fon  Père.  ibid. 

&  242.450.451. 

Hermenfroy,Roi  de  Thuringe,  fait  alliance  avec 
Thierry  &  marche  contre  Balderic  qui  eft 
vaincu  &  mis  à  mort.  157.  il  eft  défait  par 
Thierry,  fa  mort.  i66\ 

Hermès,  Evèque  deBéziers,  s'empare  du  fiége  de 
Narbonne.  332.  Concile  de  Rome  tenu  à 
fon  occalion  qui  le  maintient  dans  l'Eglife 
de  Narbonne,  à  quelle  condition.  ibid. 

Hennites,  comment  ils  vivent,  leur  infb'tuteur. 

I. 

Héros,  Evèque  d'Arles,  eft  chafTé  injufteraent 
de  fon  fiége.  77.  eft  excommunié  par  le  Pa- 
pe Zozime.  ibid.  &  9 1 .  il  préfente  un  libelle 
au  Concile  deDiofpolis  coutre  Pelage  &Ce- 

^  leftius.  ibid. 

St.  Hidulphe,  fondateur  deMoyenmoûtier.  61 J. 

Hilaire,  fes  lettres  à  St.  Auguftin  ,  de  quoi  elles 
traitent.  2  S  6.  défère  les  Prêtres  de  Marfêi  I  le 
auPapeCélsftin.  280. 

Hilaire  (  St.)  fuccéde  à  St. Honorât  dans  l'Ar- 
chévèché  d'Arles.  25 6.  préfide  au  Concile 
de  Riez.  287.  &  au  prémier  Concile  d'O- 
range. 289.  va  a  Rome  ;  fujet  de  fon  voïa- 
ge. 293.  fa  fermeté  dans  le  Concile,  ibid.  il 
eft  retranché  de  la  communion  du  St.  fiége, 
pourquoi?  294.  réferit  de  Valentinien  con- 
tre lui.  ibid.  le  foumet  au  Pape  St  Léon  ibid. 
auftéiité  &  régularité  de  fà  vie.  29  t.  G  mort, 
ibid.  Hilarius, 
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Hilarîus, Diacre  de  PEglife  Romaine,  eft  dépu- 
té au  Concile  d'Ephefe.  304.  retourne  à  Ro. 
me.  3oy.  fuccéde  à  St.  Léon  dans  le  fiége  de 
Rome.  |l8j  alfemble  un  Concile  à  Rome, 
pourquoi  '*.  333» 

Hilderic,Roi  des  Vandales  ,  fuccéde  à  Thrafa- 
mond.  itf  l.  confirme  les  privilèges  des  Ca- 
tholiques, ibid. &  3  87.  il  eft  dépofé  &  renfer- 
mé dans  une  prifon.  ifig.   rappelle  les  Evè- 
-•  ques  de  leur  exil.  387- 

Hippone,  voyez  Hyppone. 

Hifiam,  Calife  desSarrazins,fès  conquêtes.  6f  S. 

Honorât,  (StJ  eft  élu  Evèque  de  Verceil  par 
l'entremifê  de  St.  Ambroife.  10.  communie, 
St.  Ambroife  &  Paffifte  à  fâ  mort.  1  f. 

Honorât  (St.)  fe  convertit.  2f6.  fa  vie.  ibid.  il 
fonde  le  Monaftére  deLerins.  ibid.  il  eft  or- 
donné Archévèque  d'Arles,  ibid.  fâ  chanté, 
(à  mort.  ibid. 

Honorât,  élu  Evèque  de  Salone i  Maxime  eft  fon 
concurrent.  541. 

Honoré, règne  conjointement  avec  Arcade,  j. 
pieté  &  Religion  de  cet  Empereur,  ibid.  fon 
peu  de  capacité  &  de  courage,  ibid.  donne 
une  Loi  contre  les  Donatiftes  &  les  Mani- 
chéens. 4f .  ordonne  la  tenue  d'un  Concile 
fur  l'affaire  de  St.  Chryfoftome.  4j$.  écrit  à 
fon  frère  Arcade  en  fa  faveur.  4^.  envoie  des 
Députez  a  Conilantinople.  ibid.  permet  aux 
Donatiftes  l'exercice  de  leur  Religion.  ^7.  ré- 
voque cette  perraiilion.  ibid.  établit  une 
conférence  entre  les  Donatiftes  &  les  Catholi- 
ques, ibid.  condamne  les  prémiers.  cIl,  fait 
une  Loi  contre  Jovinien.  69.  fon  refcrit  con- 
tre Pelage  &  Celefhus.  g_3_.  il  favorife  le  par- 
ti d'Eulalius  y?,  il  affemble  un  Concile  à  Ra- 
ve n  ne  pour  terminer  le  fchisme.  1 00.  fait 
chaffer  de  Rome  Eulalius  &  y  fait  entrer  Bo- 
niface.ibid.  nouvelle  Loi  contre  lesPelagiens. 
102.  embarras  où  il  fe  trouve  ;  Théodofe 
Pen  délivre  en  lui  euvoiant  du  fecours.  109. 
fa  mort.  107. 11       troubles  de  fon  règne. 

lia. 

I Ion ( mus  écrit  fur  le  Monothélisme.  y 90»  f» 
mort.  $97^ 
Tora.  VL 


Hormisdas,Roi  de  Perfê,  fuccéde  à  Cofroës,  con- 
tinué la  guerre  contre  les  Romains.  239. 
s'empare  de  l'Arménie,  ibid.  averfion  que 
les  peuples  ont  de  fa  domination.  471.  fâ 
mort  tragique.  ibid. 

Hormisdas  Pape,  fon  élection.  37$.  il  envoie 
des  Légats  à  Conftantinople  vers  l'Empereur 
Anailafe.  17g.  fait  partir  une  féconde  léga- 
tion pour  l'Orient.  377.  reçoit  à  fà  com- 
munion l'Eglife  d'Antioche.  382.  on  fait 
violence  à  fès  Légats  a  Theflalonique.  383» 
fait  difficulté  de  recevoir  les  Orientaux. 3Sf- 
fa  mort.  387» 

St.  Hofpice  guérit  un  foldat  par  le  figne  de  la 
croix.  443.  fa  mort.  ibid. 

Hoftit  Herodes  impie,  hymne  compofée  par  Se. 
dulius.  4^2* 

Hunalde  fils  d'Eudes  Duc  d'Aquitaine.  fioa. 

Ilanneric,  Roi  des  Vandales, permet  auxCatho» 
liques  d'élire  un  Evèque  à  Car  t  Lige  ;  à  quelles 
conditions  ?  344.  défend  aux  Vandales  d'al- 
ler entendre  prêcher  Eugène  Evèque  de  Car- 
tilage ;  fes  cruautez  envers  ceux  qui  violent 
fes  ordres.  34^.  fes  violences  envers  les  Ca- 
tholiques Se  autres  ibid.  &  fuiv.  ordonne  une 
conférence  entre  les  Catholiques  3c  les  Ariens. 
34g.  fon  édit  contre  les  prémiers.  347.  les 
envoie  en  exiL  ibid.  &  318-  continué  a  les 
perfécuter.  348-  3 49  fa  mort.      1 21. 349. 

Huns,  (les)  font  irruption  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire de  en  font  chaffez  d'une  manière  mira- 
culeufe.  1  if.  entrent  de  nouveau  dans  les 
terres  de  l'Empire.  229.  font  battus  par  B&. 
lifaire.  230.  font  défaits  de  nouveau  par  Ger- 
main, ibid. 

Hypatie,  fa  naifTance.  go.  fait  profeffion  de  la 
Philofophie.  ibid.  fes  belles  qualitez.  ibid. 
honneur  qu'en  lui  rend.       fa  mort  funefle. 

80. 

Hyppone,  ville  d'Afrique, affiégée  par  les  Van- 
dales qui  font  obligez  de  fe  retirer.  1 1^. 
abandonnée  par  les  habitaas  &  brûlée,  ibid. 


Ss  sa 


Jacobites, 
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JAcobites,  (les)  qui  ils  font  &  d'où  ils  tirent 
leur  origine?  3 1  f . ne  réconnoiflènt  qu'une 
nature  en Jefus  Chrift.  ibid.  différens  noms 
qu'on  leur  donne,  ibid.  à  j  16.  leurs  autres 
erreurs,  ibid.  leur  origine  felonMr.  Aflèmani. 
3 17.  diverfes  fectes  de  ces  hérétiques.  31g. 
Jacques  Archevêque  desjacobites,  comment  il 
eft  ordonné.  3 1 5.  prêche  l'erreur  des  Euty- 
chiens.  3 14. 

lbasEvêque  d'Edeue ,  fuccéde  à  Rabula  dans  le 
fiége  de  cette  ville.  299.  il  eft  aceufé  de  Ne- 
ftorianisme  &  fe  juftifie.300.  aceufé  de  nou- 
veau, ibid.  fa  lettre  à  Maris  produite  par  Ces 
accu  Lueurs  ;  ce  qu'elle  contient,  ibid.   il  eft 
abfoù.  301»  dépofe  par  le  faux  Concile  d'E- 
phéfe.  30 s-   eft  rétabli  dans  fon  fiége  par  le 
Concile  de  Calcédoine.  313. 
konoclaftes  ,  révolte  des  peuples  à  caufe  d4u 
guerre  que  l'on  faifbit  aux  faintes  images.  662. 
Idace,  Efpagnol,  compote  une  Chronique.  461. 
ïdda,  Capitaine  des Oftrogoths,  marche  au  fe- 
cours  d'Arles,  &  défait  les  François.       j  f  2. 
Idolâtres  en  Sardaigne  j  St.  Grégoive  les  con- 
vertit. 542. 
Jean  Solitaire  d'Egypte  ,  quitte  par  humilité 
l'état  d'Anachorète  pour  prendre  celui  de  Cé- 
nobite, f. 
Jean  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Conftantinople , 
ferend  au  Concile  du  Chêne.  33.  il  préfente 
un  libelle  contre  St.  Chryfoftome.  33. 
Jean  Evoque  de  Jérufalem  ,  invite  Orofe  à  une 
aHèmblée.  76    honneur  qu'il  rend  à  Pelage, 
ibid.  impolè  filence  à  Pelage  &  à  (es  adver- 
faires.  ibid.  aceufè  Orofe  de  blasphème,  ibid. 
aflïfte  au  Concile  de  Diofpolis.  77.  reçoit 
des  lettres  de  St.  Auguftin  &  du  Pape  Inno- 
cent fur  l'af&ire  de  Pelage.  $6.  87-  fd  mort. 

ibid. 

Jean  Préfet  du  Prétoire,  ufurpe  l'Empire.  114. 
envoie  des  Ambaffadcurs  à  Théodoiei  ils  font 
arrêtez,  ibid.  il  révoque  les  privilèges  de  l'E- 
glife. ibid.  il  eft  pris  par  Ardaburius.  1  iç.  fa 
mort.  ibid. 

Jean  Comte  des  largeiTes,  eft  envoie  au  Concile 


d'Ephéfe.  277.  il  cite  les  Evèques  par  de- 
vant hii.  ibid.  fait  arrêter  Neftorius,  St.  Cy- 
rille &  Memuon.  278. 

Jean  Evèque  d'Antioche  &  ami  deNeftorius,  fait 
écrire  contre  St.  Cyrille.  269.  arrive  à  Ephé- 
fe ,  maltraite  les  Députez  du  Concile.  274. 
procède  contre  St.  Cyrille  &  Memnon,&  les 
dépofe.  17 f.  eft  cité  au  Concile  général  jus- 
qu'à trois  fois,  &  fa  procédure  déclarée  nulle. 
276. 277.  eft  excommunié,  ibid.  paroit  de- 
vant leComteJean.  278-  condamne  de  nou- 
veau St.  Cyrille.  282.  il  eft  cité  par  l'Erope- 
reurThéodofè.  ibid.  afTemble  un  Concile  i 
Antioche;  de  quoi  il  y  eft  traité  '{  ibid.  dé- 
pute vers  St.  Cyrille.  28  J.  fe  réconcilie  avec 
lui,  &  condamne  Neftorius.  ibid.  réconnoit 
Proclus  pour  Evèque  de  Conftantinople. 28  5. 
obtient  un  ordre  de  l'Empereur  pour  faire 
rentrer  lesEvèques  dans  fâ  communion.ibid. 
fà  mort.  288. 

Jean  Baptifte  ,  (St.)  fon  chef  découvert  par 
l'Abbe  Marcel.  322. 

Jean  Talaïa  Evêque  d'Alexandrie  ,  eft  député 
vers  l'Empereur  Zenon,  pourquoi?  340. 
eft  ordonné  Evèque  d'Alexandrie,  ibid.  ù 
douceur  envers  les  hérétiques,  ibid.  eft  chat 
fé  de  fon  liège.  341.  va  à  Rome ,  fujet  de 
fon  voiage.  342.  le  Pape  Félix  lui  donne  l'E- 
glife de  Noie.  ibid.  fa  mort,  ibid. 

St.  Jean  le  Silentraire  ,  hiftoire  de  là  vie.  373. 
il  eft  élû  Evêque.  ibid. 

Jean  fils  deMarcien,  eft  élû  Patriarche  dejèru- 
falem.  378.  fa  prifon.  ibid.  perfécution  ex- 
cités contre  lui.  ibid, 

Jean  de  Tarragone,  préfide  au  Concile  de  cette 
ville, &  à  celui  deGironne.  379.  eftime  par- 
ticulière du  Pape  Hormisdas  pour  lui.  380. 

Jean  deCappadoce,  Syncelle,  eft  élu  Patriarche 
de  Conftantinople.  3  79.  fa  mort.        3  8  ç . 

Jean  natif  de  Tjofcane,  eft  élû  Pape.  3  87.  va  en 
perfonne  à  Conftantinople  î    fa  réception. 

390.  eft  arrêté  par  Théodor  e  i  Ravenne. 

391.  y  meurt  de  maladie.  ibid. 
Jean  II.  fuccéde  aji  Pape  Bonifâce.  397.  écrit 

aux  Moines  AceWes.  400.  fa  mort.    40  a. 

Jean 
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Jean  m.  élection  de  ce  Pape.  428  fon  décès.440. 

/ean  IV.  Pape.  449- 

Se.  Jean  CUmaque ,  hiftoire  de  fa  vie.  44.1.  fes 
ouvrages.  ibid.  0:442.  vertus  des  Solitaires 
dont  U  parle,  442.  fâ  mort.  ibid. 

Jean  de  Biciare  perfecuté  pour  St.  Hermenegilde. 

fZ2. 

Jean  le  jeûneur,  Patriarche  de  Couftantinople, 
prend  le  titre  de  Patriarche  écuménique.  5  2  ç. 
fa  mort,  Ton  amour  pour  la  pauvreté.  54,7. 

Jean  Archevêque  de  Ravenne  repris  par  St.  Gré- 
goire  de  ce  qu'il  portait  le  pallium  aux  pro- 
celilons.  f  40. 

Jean  l'Aumônier ,  fes  chantez,  fa  vie  &c.  s  68. 
f  69.  fà  mort.  571. 

JeanMofch,fa  vie.  C71.  fa  mort.  S7*. 

Jérôme,  lès  fentimens  fur  les  ouvrages  &  l'Apo- 
logie d'Origéne.  2_J.  traduit  en  Latin  le  livre 
des  Principes.  24.  fe  traduction  fe  répand 
dans  le  public  malgré  lui  ibid.  e(l  regardé 
comme  un  oracle.  50.  écrit  contre  Vigilan- 
ce, f  l.  ce  qu'il  penle  fur  l'origine  de  lame. 
75.  ion  fentiment  Air  le  Concile  de  Diofpo- 
lis.  78.  eft  accule  de  diverfes  erreurs  par 
Théodore  deMopfuefte.  83»  fes  lettres  à  St. 
Alypius  &  St.  Auguftia.  101,  fa  mort,  fon 
caractère,  ibid. 

Jérufalem ,  troubles  dans  cette  ville  au  fujet  du 
Concile  de  Calcédoine  &  de  JuvenaL  320» 
lettre  de  l'Empereur  à  fes  habit  ans.  321. 
Concile  de  Jérufalem  qui  approuve  celui  de 
Calcédoine.  322.  prife  de  cette  ville  par  les 
Perfes.  ^67.  fa  prife  par  Omar.  S9f . 

Jefus  Chrift,en  quoi  confifte  fon  union.  263. 
doctrine  de  St.  Cyrille  touchant  fes  hypufh- 
fes,fâ  qualité  de  Dieu  &  d'homme  &c.  264. 

Jezdegird,  Roi  Je  Perle ,  eft  battu  par  les  gens 
d'Omar.  507. 

Jezid  fils  de Moavia, Calife  desMufulmaas.628- 
fâ  mort.  ibid. 

Jezid  II.  fuccéde  à  Omar  II.  dans  leCalifat.tfç 2. 

lllus ,  Général  de  Parmée  Romaine  ,  furprend 
Harmace.  132:  -  fe  révolte  contre  Zenon  & 
ufurpe  la  fouveraine  autorité.  140. 


Images,  Léon  Y  II au  rie n  combat  les  Saintes  îmaT 
ges.  fiff. 

Impofteur  dans  les  Gaules.  {37. 

Incorruptibles,  (les)  leurs  erreurs ,  fuite  de  Phé- 
réfie  des  Eutychiens.  43  3.  l'Empereur  veut 
faire  approuver  leur  doctrine  par  tous  les  E- 
vèques.  433. 434. 

Ingunde  fille  de  Sigebert ,  époufe  Hermenegilde. 
241.  eft  maltraitée  par Gosvinthe, pourquoi? 
ibid.  convertit  Hermenegilde.  ibid. 

Innocent  L  Pape,  eft  informé  des  violences  exer- 
cées contre  St.  Chryfoftome.  44.  ordonne 
d'aûembler  un  nouveau  Concile  non  fufpeér. 
ibid.  écrit  à  l'Empereur  Honoré  en  faveur  de 
St.  Chryfoftome.  48.  eft  confulté  parExupé- 
re.  s 0.  fa  décrétale.  ibid.  rend  la  commu- 
nion à  Acace  île Beree,  fous  quelle  condition? 
82.  re  tu  le  la  communion  à  Acace  de  Bérée  ; 
raifbns  de  fon  refus,  ibid.  reçoit  des  lettres 
de  St.  Auguftin  touchant  l'héréfie  Pelagienne, 
fa  reponfe.  87_i  2^e  Pour  'a  dilcipli- 
neEccléfiaftique  &  la  (aine  doctrine.  §7.  fub- 
(tance  de  fa  décrétale  adreflè'e  à  Victrice  Evè- 

Îiue  de  Rouen,  ibid.  fes  lettres.  g&  fa  mort, 
on  fucceffeur.  ibid. 
Jointures,  Monaftére  de  ce  nom  fondé  par  St.Dié. 

614.  &JC. 

Joriîanus,  ,voyez  Yornar.de s. 

Jofeph,  Abbé,  eft  vifité  par  Caflien  &  Germain. 

4; 

Jovinien,  l'Empereur  Honorius  donne  une  Loi 
contre  lui.  6£.  fes  erreurs.  ibid. 

Irénée, Comte,  accompagne Neftori us  au  Con- 
cile d'Ephéfe.  271»  maltraite  les  Députez  du 
Concile.  274.  s'emploie  en  faveur  de  Nefto- 
rius.  277.  il  eft  ordonné  Evèque  par  Théo, 
doret.  298.  eft  dépofé.  299. 

Irène  époufe  ConftantinCopronyme.  657. 

St. Irier,  Abbé  en Limoufîn, fa  vie.  f  3?.  fon 
Monaftére,  fà  mort.  ibid. 

Ifàac,Eveque,  affilie  au  Concile  du  Chêne,  &  y 
aceufe  St.  Chryfoftome.  54. 

Ifaures,  (les)  peuples  de  Plfàurie  ,  fe  révoltent 
contre  l'Empereur  Anaftafe  ,  ils  font  défaits. 

»43. 

S  s  s  s    Z  Isdegerde, 
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Isdegerde,  Roi  de  Perfe,  fait  abbattrc  lesEglifes 
des  Chrétiens  en  Perfe,  &  les  perfécute.  104. 
fuie  *  de  ces  violences,  ibid.  cruautez  inouïes 
exercées  fur  les  Chrétiens  par  Ces  ordres,  ibid. 
fou  fucccfleur.  ic6. 

Ifidore  Prêtre  d'Alexandrie,  va  à  Rome  pour  de- 
mander la  létinion  de  l'Eglifè  d'Antioche  a- 
vec  celles  d'Occident.  17.  il  eft  accufé  par 
Théophile  Archevêque  ^Alexandrie.  25.  il 
eft  condamné  &  chalïe  de  l'Eglilè.  ibidTil  fe 
retire  fur  la  montagne  de  Nitrie.  ibid. 

St.  Ifidore  dePelufe,  fes  lettres  en  grand  nom- 
hre.  4c  f.    fes  autres  ouvrages  &  (à  mort. 

ibid. 

St.  Ifidore  de  Séville,  fa  règle.  {73.  fa  mort,  fes 
ouvrages.  Î9f. 

Isle  nouvelle, qui  k  forme  dans  l'Archipel.  (L<j6. 

Juifs,  (les)  tuent  grand  nombre  de  Chrétiens  à 
Aleîandrie.  29_.  ''s  f°nt  chaflèz  de  la  ville, 
ibid.  leurs  violences  àCalcide  &  à  Antioche 
punies  par  Théodofe.  j 10.  Loix  de  l'Empe- 
reur Théodofe  contr'eux.  1 13.  ils  (ont  for- 
cez de  fe  convertir.  Ç34.  Léon  PIfaurien  les 
contraint  à  recevoir  le  bapcème.  £f  \. 

Julien  Evèque  d'Eclane,  fa  nai  fiance.  96.  il  eft 
ordonne  Êvèque.  ibid.  foûtient  les  erreurs  de 
Pelage,  eft  condamné p3r  lePapeZozime  & 
fe  juftifie.  ibid.  fes  écrits  refutez»par  St.  Au- 
guftin.i03.il  accufe  St.  Auguftin  d'impoftu- 
re.  ibid.  nouvel  ouvrage  de  ceSaipt  contre 
lui.  ibid.  va  en  Cilicie  pour  y  confulter 
Théodore  de  Mopfucfte.  104.  fes  efforts  in- 
utiles pour  rentrer  dans  ia  communion  de 
PEglife.  2^2. 

Julien  Evèque  d'Antioche  ,  eft  élû  Evèque  de 
cette  ville.  $3     fa  mort.  îig. 

Julien,  ComteTTait  venir  les  Sarrazins  d'Afrique 
en  Efp.^gne.  644. 

Jurnicges,  fondée-  par  St.  Philbert.  612, 

Juncques, Concile  aflèmblé  en  ce  lieu.  389- 

Junilius,  Evoque  d'Afrique, fes  ouvrages.  4^2. 

Julie,  Evèque  de  Rochefter.    ■  $j^2. 

Juftin  Ptncien,  eft  élù  Empereur  d'Orient,  i  { 6. 
foûtient  le  Crncii;  de  Calcédoine,  ibid.  8c 

-  3 go,  fon  origiae  &.  lu  i  caractère,       i 57. 


il  rejette  les  propofitions  de  Gavade  Roi  de 
Perfe  fur  l'adoption  de  fon  fils  Cofroes.  1 60. 
fait  bapufer  &  adopte  Zath  Roi  des  Lazes. 
388-  teçoit  le  Pape  Jean  a  Conftantinople  a- 
vec  de  grands  honneurs.  390.    fa  mort.  i6r. 

391- 

Juflin  II.  eft  envoie  contre  les  Perfes.22o.  don- 
ne fur  eux.  22  >.  eft  couronné  Empereur.  2  j  ^ . 
4j<f.  il  rappelle  Narfés.  ibid.  reçoit  des  Aîn- 
badadeurs  des  Turcs  &  leur  en  envoie.  237. 
réponde  lesPerfes  &  s'aftùjettit  l'Arménie  & 
l'ibérie.  ibid.  fait  la  paix  avec  les  Maures.  2  3  g± 
perd  l'efprit  &  nomme  Tibère  pour  fon  luc- 
ceiieur.  ibid.  état  de  l'Empire  fous  fon  règne. 
14c  il  rappelle  les  Evèques  de  leur  cxil^y. 
fa  mort.  •  240. 

Juft>nien,eft  nommé  Général  de  l'armée  Romai- 
ne, h  6.  fes  libéralitez.  i£q.  il  eft  réconnu 
Empereur.  \6\.  portrait  de  ce  prince  &  de 
fonfcpoufeThéodora.  ibid.  (èsAmbaftàdeurs 
en  Perfe  concluent  la  paix,  à  quelles  condi- 
tions? 1 6<j.  il  s'emploie  inutilement  en  fa- 
veur d'Hilderic.  170  fait  alliance  avec  les 
Rois  de  France;  condirions  de  la  ligue.  177. 
Cofroes  lui  déclare  la  guerre.  191.  il  envoie 
des  Ambailàdeurs  a  Cofroes  pour  traiter  de 
la  paix,  mais  û»ns  fuccès.  197.  conclut  la 
paix  avec  Cofroes.  198.  Artabane  &  quel- 
ques autres  confpirent  contre  lui  ,  ils  font 
punis.  207.  refulè  la  paix  à  Totila.  203.  en- 
voie Artabane  contre  lui.  ibid.  députe  Leon- 
tius  vers  Thicbaud  Roi  de  France,  pourquoi? 
2Q9-  reponfe  de  Thiebaud.  ziQ.  envoie  du 
fecours  à  Gubaze.  :  21  fait  informer  fur  ia 
mort  de  Gubaze.  223.  .paix  entre  lui  &  CoC 
roes.  229.auime  les  Barbares  contre  les  Huns. 
231.  fait  paroitre  un  grand  attachement 
pour  la  foi  Catholique.  391.  393.  (es  jeû- 
nes. 392.  fon  zele  pour  ia  converfion  des 
infidèles  397.  pourluit  les  héiétiques.  ibid. 
&  fuiv.  rérute  les  erreurs  attribuées  à  Origé- 
ne.  409.  condamne  par  un  édit  les  trois  Cha- 
pitres ,±  t  s.  invite  Théobalde  Roi  des  Franc* 
de  joindre  fes  fortes  aux  fienMS  pour  taire 
la  guerre  au*  Gvti»  eu  Iuuî.  430.  4;  ;. 
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chaflè  Eutychius  du  fiége  de  Conftantinople. 
434.  les  Evèques  d'Orient  refiftent  aux  er- 
reurs de  cet  Empereur,  ibid.  &  fuiv.  Ton  ca- 
ractère, fon  code,  Tes  vices,  fès  vertus,  fa  mort. 

Juftinien  IL  Empereur  de  Conftantinople.  63  £, 
tau  la  paix  avec  les  Sarrazins.  ibid.  fait  di- 
verfes  conquêtes,  ibid.  fait  la  guerre  aux  Scia- 
ves  &  aux  Bulgares.  637.  eff  vaincu  par  les 
Arabes  3c  challc  de  Conllantinople.  637.  ré- 
monte fur  le  Trône-  640.  fait  la  guerre  aux 
Bulgares.  64  t.  &  aux  peuples  de  laCherfo- 
néfe.  642.  fa  mort  643. 

Juftinien,  Général  de  l'armée  Romaine  en  Orient, 
batÇùfro<b.ft38.  difpute  l'Empire  à  Tibère, 
fa  conjuration  eft  découverte  &  pardon  - 
née.  24.0. 

Juvenal  Patriarche  dejérufalem,  affifte  au  Con. 
cile  d'Ephéfe.  304.  eft  dépofé  dans  celui  de 
Calcédoine.  310.  rentre  au  Concile.  311. 
(à  convention  avec  Maxime  eft  ratifiée  par 
le  Concile.  3 1 3.  on  attente  à  fa  vie ,  il  fe  re- 
tire a  Conftantinople.  320.  rentre  dans  fon 
fiége  &  y  fait  recevoir  le  Concile  de  Calcé- 
doine. 322.  fâ  mort.  327. 

Izdegerde,  dernier  Roi  des  Perfes  de  la  race  des 
Saflàmens.  617. 

1  L  '  . 

Agni ,  Monaftére  fondé  par  St  Furfî.  602. 

Laurent,  Pape,  eft  élft  en  même  tems  que  Sym- 
maque.  3  S  9-  eft  rappelle.  ibid. 

Lazare  Evèque  d'Aix  ,  eft  privé  de  la  commu. 
nion  par  iePapeZ0zime.77.2i*  préfênteun 
libelle  au  Concile  de  Dioïpolis  contre  Pela, 
ge  &Celeftius.  4Qt<i. 

St.  Leandre,  Evèque  de  Sévi  lie,  la  vie. 

St.  Léger  eft  enfermé  àLuxeû.  630. 

Léon  Empereur,  fa  naiiiànce  \  fuccéde  à  Mar- 
cien  dans  l'Empire.  12S.  fon  caracrère.  132. 
achète  la  paix  de  Valamir.  ibid.  fait  armer 
contre Genfèric.  133.  fait  mourir  Atpar,  Ar- 
daburius  &  Patrice.  13^.  conclut  la  paix  a- 
vec  Théodoric.  1 36.  affemble  un  Concile 
contre  TimothéeElure,  &  le  fait  chalfcr  d'A- 
lexandrie. 326.  &  fuiv.    fes  loix  eu  faveur 


des  afyles  &  de  l'Eglife.  Jj  4.  3  J£.    fa  mort. 

136.336. 

Léon  II. eft  créé  Céfâr.  136.  fuccéde  à  l«eon  L 
137.  déclare  Empereur  Zenon  fonPere.  ibid. 
fa  mort.  ibid. 

Léon  l'Ifaurique,  Empereur,  (on  règne. 
6 î  L»  6f  2.  attaque  les  Stes.  images.  6^5.656. 
fa  mort,  6j8-    Confiant iu  Copronyme  lui 
fuccéde.  ibid. 

St.  Léon ,  Pape ,  fermeté'  avec  laquelle  il  parle  à 
Attila.  124.  eft  élûPape  &  fuccéde  à  St.  Sixte. 
2SS-  fà  lettre  à  Ruftique  289.  découvre  les 
Manichéens  à  Rome.  291.  il  recherche  les 
Pelagiens.  2iz2î  rétablit  Celidonius.  293.  re- 
tranche St.  Hilaire  de  fa  communion ,  fes  rai- 
fons.  294.  écrit  contre  lui  à  l'Empereur  Va. 
lentinien.  ibid.  repond  à  St.  Turibius  tou- 
chant les  Prifcillijni!les.?97.  écrit  à  Flavien 
touchant  l'affaire  d'Eutychés  i  reponfe  de 
Flavien.  303.  députe  au  Concile  général  d'J£- 
phéfe.  ibid.  fa  lettre  a  Flavien.  304.  il  eft  ex- 
communié par  Diofcorc.  qoy.  défapprouve 
le  Concile  d'Ephéfe  ,  &  écrit  à  l'Empereur} 
fujet  de  fa  lettre,  ibid.  rétablit  Théodoret 
dans  fes  fonctions  Epifcopales.  306.  fes  Lé- 
gats arrivent  à  Conllantinople.  307.  il  dé- 
pute au  Concile  de  Nicée.  ibid.  fa  lettre  ap- 
prouvée dans  le  Concile  de  Calcédoine.  3 1 
refufe  d'approuver  le  privilège  accordé  au 
fiége  de  Conftantinople.  31g.  approuve  le 
Concile  de  Calcédoine,  article  excepté.  3 22. 
fa  lettre  à  Marcien  &  à  Proterius  touchant  le 
jour  dePàque.  323.  fa  lettre  à  l'Empereur 
Léon.  326  fis  décrétales  aux  Archevêques 
d'Aquiléi  &  de  Ravenne,  de  quoi  elles  traitent. 
327»  fà  mort,  Ces  ouvrages,  fon  caractère. 

Léonce  eft  mis  en  la  place  de  Juftinien  II.  637. 
il  eft  dépouillé  de  l'Empire  &  enfermé  dans 
un  Monaftére.  638. 

Leporius,  Moine,  fes  erreurs.  2C4.  elles  font 
condamnees.ibid.il  fè  retraâe  publiquement. 

ibid. 

Lerida,  Concile  tenu  en  cette  ville.  389.  fes 
Canons.  ibid. 
S»  ss   3  Lerins 
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Lerins  (le  Monaftére  de)  fondé  par  St.  Hono- 
rât, 2  5  6.  doctrine  des  Moines  de  ceMonafté- 
re.  îbicL 

Leubouëre,  Abbefle  de  Ste.  Croix  de  Poitiers,  fes 
Religieufes  fe  révoltent.  f  27.  Ç28. 

Leutharis,  Général  de  l'armée  Françoife,  marche 
contre  les  Romains  Se  ravage  la  Pouïlle  &  la 
Calabre.  216.  eft  défait  par  Artabane.  ibid.  fa 
mort.  ibid. 

LeuvigiUleRoi  d'Efpagne,  fes  conquêtes.  239. 
maltraite  Ingunde.  241.  fait  mourir  Herme- 
negilde  fon  propre  fils  ;  motifs  de  fes  violen- 
ces.  141. 142.  e(t  en  guerre  avec  le  Roi  Con- 
tran &  le  Roi  d'Auftralle.  484.485.  perfé- 
cute  les  Catholiques.  «22.    là  mort.  485. 

522. 

Libius,  voyez  Livius. 

Litorius, Comte, .fait  lever  le  fiége  deNarbon- 
ne.  120.  eft  défait  &  mis  â  mort  par  les 
Goths.  î2i. 

Liuba,Roi  des  Vifigoths,  fuccéde  a  Athanagilde. 
239.  fa  mort.  ibid. 

Livius,  voyez  Sevére. 

Livres  brûlez  à  Alexandrie  par  les  Mufulmans. 

600.  6O1. 

Lombards,  (les)  s'emparent  de  l'Italie,  leurs 
cruautez.23s.236.  ils  ravagent  la  Bourgog- 
ne &  font  défaits.  236.  dctruifèntle  Roiau- 
me  desGepides.237.  fotft  irruption  dans  les 
Gaules  fans  fucecs.  442.  44 J.  défolcnt  l'Ita- 
lie  (ans  épargner  les  Eglifes,  ni  lesMonafté- 
res.  ^  44^- 

Longin,  Chef  deslfaures,  eft  mis  à  mort.  146. 

Longin, Gouverneur  d'Italie,  fuccéde  à  Narfés. 
235.  fon  incontinence.  236. 

St.  Loup,  quitte  fon  Epoufe  &  fes  parens.261. 
eft  ordonné  Evèque  de  Troyes.  262.  entre 
en  conférence  avec  les  Pelagiens,  &  les  con- 
vertit. 262.263. 

Lucien,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Jérufalem  ;  St.  Ga- 
malisl  lui  découvre  l'endroit  où  fon  corps 
&  celui  de  St.  Etienne  font  enterrez.  79. 

Luoo,  Concile  de  cette  ville  fous  le  Roi  Théo- 
do  mi  r.  43 

Luitprana,Roi  des  Lombards.  660.661.  iladop- 


te  Pépin  fils  de  Charles  Martel.  66 r. 

St.  Lu  pu  in,  pratique  la  vie  monaftique  au  mont 
Jura.  454.  fes  auftéritez.  ibid. 

Lupus,  Gouverneur  de  Champagne,  fe  révolte. 
248'  fe  retire  auprès  de  Gontran.  249. 

Luques,  ville  de  la  Tofcane,  aûiégéi  par  Narfés. 
214.  ftratagème  inutile  qu'il  emploie,  ibid. 
eft  obligée  de  fê  rendre.  21  c/. 

Luxeû,  fondation  de  ce  Monaftére.  ç/3  1.  plu- 
fleurs  £\  i-  ]ues  (ont  rirez  de  ce  Monaftére. 

577» 

Lyon,  Conciles  de  cette  ville.   43  f. 43  6. 449. 

M. 

St.  A/f  Acaire  fuccéde  à  St.  Antoine  dans  le 
gouvernement  de  fes  difciples.  2. 
Macaire,  Vicaire  do  Préfet  du  Prétoire,  eft  vifité 
par  Rufin  ,  à  qui  il  propofe  fes  difficulté*. 
22.  (on  ouvrage.  ibid. 
Macédoniens  hérétiques  ,  font  perfécutez  par 
Théodofe.  58.  fe  réuniiTent  à  l'Eglife  Catho- 
lique, ibid. 
Macédonîus,  Patriarche  de  Conftântinople,  eft 
ordonnées  la  place  d'Euphémius. 357.  s'ef- 
force en  vain  de  réunir  les  Monaftéres  de 
Conftântinople.  359.    on  attente  à  fà  vie. 
364.  violences  exercées  contre  lui.  372.  fà 
dépofition.  ibid.    fa  mort.  379. 
Macelles,  voyez  Léon. 
St.Maclou,  vajr«St.Malo. 
Mâcon,  le  Roi  Gontran  y  fait  tenir  un  Concile. 

449.  fécond  Concile.  4.84» 
Madain,  Capitale  des  Periès  Saflànides.  J07. 
Mahomet, (on  hiftoire,  G»  vie,(âdoarine.  500. 
coi.  fo«Hegireou  fà  fuite.  «03.  fes  guer- 
Wh  fa  mort.  503. 504. 

Mahomtrans,  leur  créance.  f  03. 

Majorien  eft  réconnû  Empereur  par  le  Sénat  & 
le  peuple  Romain.  1 28.  défait  les  Vandales 
&  les  Goths.  ibid.  réprime  les  Alains.  129.  fa 
mort.  ibid. 
Majorque  (isle  de)  conférence  entre  les  Chré- 
tiens &  les  juifs  de  cette  isle.  98.  la  Synago- 
gue desjuife  eft  brûlée  par  lesChrétiens.ibid. 
Théodofe  à  plufieurs  autres  Juifs  fe  conver- 

.  .  ihid. 
Maldras, 
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Mal dras,  Roi  desSuéves,  fuccédeà  Rechiarius, 
Se  rétablit  leRoïaume  desSuéves.  128- 

Male,Sophifte,  e  il  Auteur  de  l'hiftoire  de  Zeaoa 
&  deBaGlisque.  4.6 1. 

Malmedy  ,  Monaftére  fondé  par  St.Remacle. 

St.  Malo,  autrement  Maclou,  diftiogué  par  & 
fcience  &  (a  vertu.  437.  eft  élu  Evèque.  43  8. 
fa  mort.  ibid. 

Mamert,(Claudien")  fes  ouvrages.  4?  3. 454.  il 
eft  Auteur  de  l'Hymne  de  la  paillon,  qui 
commence  par  fange  lingua  gloritfi  pralium 
certaminis.  4?4» 

Manichéens ,  (les  )  hérétiques  delbendus  de  Ma. 
nés,  Ce  retirent  à  Rome.  29 1 •  leurs  infamies 
découvertes  par  St.  Léon.  ibid.  font  chaflèz, 
dépouillez  Se  punis  de  mort  par*  tout.  387. 

388. 

Marcel,  (Abbé,)  St. Jean  Baptifte  lui apparoit  Se 
lui  découvre  (on  che&  321.  en  donne  avis 
à  Uranius.  322.  comment  il  reçoit  les  gens 
envoïez  par  Ardabure.  334.  miracle  en  fa  fa- 
veur, ibid.  fa  naiiîance, fon  occupation,  ibid. 
cil  élu  Abbé  du  Monaftére  des  Aeémétes.ibid. 
fon  délinrércfle-nent.  ibid. 

Marcelle,  (Ste.)  eft  tourmentée  par  les  Goths 
qui  veulent  faire  découvrir  fes  tréfors.  j  1 .  (à 
mort.  ibid. 

Marcellin ,  Tribun ,  commandé  pour  empêcher 
le  tumulte  dans  la  conférence  de  Carthage. 
58-  condamne  les  Donatiftes.  Go.  fa  (enten- 
ce  eft  confirmée  par  l'Empereur.  £r.  il  prie 
St.  Auguftin  d'écrire  fur  la  Religion  &  les 
Dieux  des  païens.  70.  (à  pieté  &  fon  zélé 
pour  la  Religion  Catholique.  71.  eft  mis  en 
prifon  par  le  Comte  Marin,  &  a  la  tète  tran- 
chée, ibid. 

Marcellin,  Comte,  nous  a  laifîé  une  fort  bonne 
Chronique.  4.60. 

Marcien,  époufePulcherie  Se  eft  élû  Empereur. 
123.  307.  fon  caractère.  124.  convoque  un 
Concile  général  à  Nicée ,  le  transfère  à  Cal- 
cédoine. 307. 308»  H  y  va  en  perfonne  Se 
propofe  quelques  articles  de  diicipline  qui 
font  agréez.  3 1 2.  il  en  ordonne  la  réception; 


peines  contre  les  Eutychieas.  319.  il  punit 
les  Alexandrins  de  leur  révolte,  ibid.  û  lettre 
àThéodofe  Se  aux  Moines  dejérufalem.321. 
écrit  à  St.  Léon ,  pour  quel  fujet  '<  322.  fa 
mort.  128. 31c. 

Marcien,  Abbé,  (è  réunit  aux  Catholiques;  cir- 
conftances  de  cette  réunion,  340. 

Mardaïtes ,  (les)  s'emparent  du  mont  Liban. 

6i7. 

Marie  eft  vraïement  Mère  de  Dieu.  2f{L&fuiv. 
Marie,  femme  d'un  impofteur  dans  les  Gaules. 

Î37- 

Marin,  Comte,  mec  en  fuite  Heraclien  Se  le  fait 
tuér.  71  •  fa't  arrêter  &  trarlcher  la  tête  au 
Tribun  Marcellin  Se  à  Apringius  fon  frère. 

ibid. 

Marfeille ,  Caflien  s'y  retire ,  &  y  fonde  deux 
Monaftéres.  7.  les  Prêtres  de  Marfeille  atta- 
quent la  doctrine  de  St.  Auguftin.  2^6.  2fto. 
lettre  du  Pape Céleftin  contr'eux.  280. 

St.  Martin  de  Tours,  prédit  ûl  mort  à  lès  difei- 
ples.ao.  fa  foumiifion  à  la  volonté  de  Dieu. 
2_L  fa  confiance  pendant  fa  maladie,  là  mort, 
fes  funérailles,  ibid.  translation  des  reliques 
de  ce  Saint  en  Efpagne.  430. 

St.  Martin  de  Dûmes,  fon  hiftoire.     430. 43 1. 

Martin,  Général  de  l'armée  Romaine  ,  marche 
contre  les  Perfes.  221.  eft  trompé  par  les 
Perfes  &  fe  laine  furprendre.  222.  s'abouche 
avecNacoragan.  224»  vient  au  fecours  de 
Phafe.  ibid.  ftratagème  dont  il  lè  lèrt.22f. 
oblige  les  Perfes  à  lever  le  fiége  226*.  eftdé- 
pofé  du  Généralat,  pourquoi  ?  228. 

MartyriusLeâeur,  s'enfuit  pour  éviter  la  mort. 
L2.  eft  découvert  par  une  fille  Se  martyrifé. 

ibid. 

Martyrius.Evêque  d'Antioche,eft  aceufé  deNe- 
ftorianisme  par  Pierre  le  foulon.  3jj.  il  re- 
nonce à  fa  dignité.  ibid. 

Martyrius,  Evêque  de Jermalem ,  fuccéde  à  Ana- 
ftafe.  3J2.  députe  vers  l'Empereur  au  fujet 
du  Concile  de  Calcédoine.  340.  peu  de  fuc- 
cès  de  cette  députation.  ibid. 

Martyropole,  prife  de  cette  ville  par  les  Perfes. 

469. 
St.  Maruthas, 
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St.  Maruthas ,  Evèque  des  Chrétiens  dePerfe,eft 
envoie  en  ambaùade  en  Perfe  ,  &  gagne  la 
confiance  du  Roi  Isdegerde.  43.  découvre  les 
fourberies  des  Mages,  ibid.  délivre  le  fils  du 
Roi  tourmenté  par  un  Démon,  ibid.  là  mort. 

ibid. 

Maures,  (les)  quelle  eft  leur  origine  ?  1 74.  leurs 
violences  en  Afrique,  ibid.  ils  font  défaits 
par  Salomon.  17Ç.  perte  confidérable  de  leur 
armée,  ibid.  ils  fe  foumettent  à  l'Empereur 
Juftin  &  font  la  paix.  238*  >k  maltraitent  les 
Catholiques.  346. 

Maurice,  Empereur  d'Orient,  eft  fait  Général  de 
l'armée  Romaine.  241.  fuccédcà  Tibère  dans 
l'Empire.  242. 463-  464.  fait  un  traité  hon- 
teux avec  les  Avares.  464.  4^.  fait  la  guer- 
re aux  Perfes.  46^.  défend  Cofroës  contre  Va- 
rame.  47  3. 474.  marche  en  perlbnne  contre 
les  Avares,  ibid.  déclare  Général  de  Ces  armées 
Pierre  fon  6x^.47^.475.  conçoit  le  dellèin 
de  fe  rendre  maître  de  l'Italie.  486.  fait  al- 
liance avec  le  Roi  Childebert.  488-  vifiteSt. 
Théodore  Siceote.  u  7.  publie  une  Loi  pour 
empêcher  les  foldats  de  fe  faire  Moines.  538. 
révolte  de  l'armée  Romaine  contre  lui;  elle 
déclare  Phcxras  Empereur.  479.  Maurice  fe 
dépouille  des  habits  Roiaux  &  prend  la  fui- 
te. 479.  480.  envoie  demander  du  fecours 
à Cofroés.  s 37-  &  ™rt-  4«°-  5  5 8-  Phocai 
lui  fuccéde.  ibid. 

Maxime  fait  mourir  Valentinien,  ufurpe  l'Em- 
pire &  époufe  Eudoxie.  126.  û  mort  tragi- 
que. 12  7- 

Maxime,  concurrent  d'Honorat  dans  l'Evèché 

deSalone.  H1- 
St.  Maxime  difpute  contre  les  Monothélites. 

60 S-  G»  conférence  avec  Pyrrhus.  606. 
Maximien,  Evèque  de  Conftantinople ,  eft  or- 
donné en  la  place  deXeftorius.  279.    il  eft 
confulté  par  l'Empereur.  282-    fi  mort. 

284- 

Medine,  fa  défcriptîon.  504. 

Mégalius,  Evèque  de Colame  &  Primat  de  Nu- 
roidie,  vilite  PEglife  d'Hippone  à  la  prière 
de  Valére  Eveque  de  cette  ville,  g.  refufe 


d'ordonner  St.  Auguftin  ;  raifbns  de  fon  re- 
fus, ibid.    fe  rend  &.  lui  impole  les  maidP 

ibid. 

Mégas,  Evèque  de  Bérée,  député  vers  Cofroësi 
difcours  qu'il  lui  fait.  191.  fuccès  de  fà  dé- 
putât ion.  ibid.  touche  Cofroës  qui  permet 
aux  habitans  de  Bérée  de  fe  retirer.  192. 

Ste.  Melanie  l'ancienne,  vient  à  Rome.  37.  elle 
convertit  A  pronien.  38.  retourne  à  Jérufa- 
lem  &  y  meurt.  ibid. 

Melanie  la  jeune  ,  perfuade  à  fon  mari  de  gar- 
der la  continence,  &  renonce  au  monde.  38. 

Melanius,  Archévèque  de  Rouen,  complice  de 
la  mort  de  Prétextât.  5  22. 

Metchites  (les)  qui  ils  font.  315.  quel  eft  le 
fens  de  ce  nom  félon  Mr.  Adèmani.  317. 

Melite,  Evèque  de  Londres.  5  62. 

Memnon  Evèque  d'Ephéfe  ,  aflifte  au  Concile 
tenu  dans  cette  ville.  271.  eftdépofëpar 
Jean  d'Antioche.  27f.  eft  arrêté.  278* 

Mennas,  Patriarche,  préfide  au  Concile  de  Con- 
ftantinople. 40 

Mercator  (  M  j  ri  us)  écrit  contre  les  Pelagiens  & 
lesNeftoriens.  97.  confulte  St.  Auguftin ,  fur 
quoi?  ibid.  réfute  Neftorius.  270. 

Mermeroës,  Général  des  Perfes,  vient  au  fecours 
dePétrée,  &  en  fait  lever  le  liège.  221.  fur- 
prend  Martin  &.  pane  lePhafe.  ibid,  fa  mort. 

2Z2. 

Meroùée  Roi  de  France  ,  divifîon  entre  lui  êc 
fon  frère  au  fujet  de  la  fucceÛion  au  Roïau- 
tne  de  France.  12$.  appelle  Aëtius  à  fon  fe- 
cours. ibid.  fa  mort.  1 29. 

Merouée  fils  deChilperic,  eft  envoî'é  en  Poitou. 
244.  époufe  la  Reine  Brunehaut.  ibid.  eft  dé- 
farmé  &  oblèrvé.  24^.  eft  mis  en  prifbn  & 
fait  Prêtre,  ibid.  apoftaile  &.  fe  fâuve.  ibid. 
fe  retire  auprès  de  Brunehaut.  246.  eft  arrêté 
&  mis  à  mort.  ibid. 

Meffie,  faux  Même  parmi  les  Juifs.  6f  ç. 

Milin, liège  &  prilè  de  cette  ville.  183. 

Mi  lève,  Conciles  tenus  dans  cette  ville.  36.  37. 

85. 

Mifëne,  Evèque  deCumes,eft  député  à  Conftan- 
tinople, arrêté  Je  mis  en  prifon.  342.  dépofë 
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&  excommunie,  pourquoi?  34?.  préfente 
requête  au  Concile  de  Rome  S  eft  rétabli. 

Mifimiens(les)  peuples  voifins  de  laColchide, 
mettent  à  mort  Soterique  ,  &  (è  foumettent 
aux  Perfes.  226. 227.  font  mourir  les  Am- 
baftadeurs  des  Romains.  227.  font  battus, 
ibid.  (ont  ailiégez  &  furpris  dans  Sacar.  z2  & 
fe  rendent  aux  Romains.  ibid» 

Millionnaires  envoïez  en  Angleterre.  {48.  fff. 

Alitius  couronné  Empereur  par  les  Siciliens. 62  5. 

Moavia  fait  pluiîeurs  conquêtes  fur  les  Chré- 
tiens. 6ift.  619.  fait  la  guerre  à  Ali  i  eft  re- 
connu pour  Calife  par  la  plupart  des  Muful- 
mans. 620.62t.  (à  mort.  627. 

Moavia  fils  dejezid,  Calife  desMufulmans,  fa 
mort.  628. 

Moienmoûtier  fondé  par  St.  Hidulphe.  613. 

Moines  d'Kgygte  de  deux  fortes,  l»  leur  vie, 
leur  nourriture.  !.  leurs  habits,  leur  pfal- 
modie,  leurs  exercices,  ibid.  leur  erreur.  2Ç. 
preirent  Théophile  de  condamner  Origéne. 

ibid. 

Moines, (les)  doivent  être  fournis  aux  Evêques 
&  ne  point  recevoir  d'Efclaves  fans  l'agré- 
ment  de  leur*  maîtres.  312.  il  leur  eft  dé- 
fendu  de  (ë  marier.  314.  ne  peuvent  rece- 
voir aucune  dignité  féculiére,  ni  entrer  dans 
la  milice,  ibid.  les  vagabonds  excommuniez. 
322.  défenfè  à  eux  faite  de  voiager  fans  let- 
tres de  récommendation  de  leurs  Evêques. 
ibid.  règlement  fur  le  tems  de  leur  ordina- 
tion. 356.  les  vagabonds  exclus  des  ordres. 
367.  ceux  de  Scythie  caufent  de  nouveaux 
troubles.  £gf .  386. 

Monophyfites ,  voyez  Melchites. 

Monalléres,on  ne  doit  point  bâtir  des  Monafté- 
res ,  fans  le  confentement  de  l'Evèque  &  des 
propriétaires  de  l'endroit  où  ils  font  fituëz. 
2 1 2.  défenfe  d'en  faire  des  habitations  féculié- 
res ,  lorsqu'ils  (ont  une  fois  confierez.  314. 

Monothélites,  hérétiques,  leur  origine,  f  87-  S  88. 

Mopfuefte,  Concile  tenu  en  ffo.  où  préiide 
Jeanfcvèque  de  Juftinianople.  418. 


Tom.  VL 


Moyfc, 


Moyle,  Abbé, eft  vifité  par  Caflîen  &  Germain; 
fon  entretien  avec  eux.  (J» 

Mummole,  Général  des  Bourguignons ,  bat  les 
Lombards  &  les  Saxons.  236.  livre  bataille  au 
Général  Didier.  24f.  eft  tué  de  deux  coups 
de  lance.  4^^. 

Muza,  Gouverneur  cl1  Afrique,  fait  parler  les  Sar- 
razins  en  Elpagne.  64Ç. 
N. 

NAcoragan  fuccéde  à  Mermeroës  dans  le 
Généralat  des  Per(ès.  222*  entrevue  de 
ce  Général  avec  Martin.  224.  aflïége  Phafè. 
ibid.  lève  le  fiége  avec  perte.  %  26.  eft  rap- 
pelle Sl  mis  à  mort.  229. 
Naples, alîiégée  &  prife  par  Totila.  199. 
Narbonne,  alfiégée  par  lesGoths.  120.  Litorius 
en  fait  lever  le  liège.  ibid. 
Narfés  fe  rend  aux  Romains.  (64..   eft  envoie 
contre  Totila.  Z1Q*    députe  vers  Totila  qui 
refufe  la  paix.  ibid.  livre  bataille  aux  Goths 
qui  font  défaits.  2J_L*     affiége  Rome  &  la 
prend.  212.   marche  contre  Tetas,  lui  livre 
bataille  Se  le  défait.  213.    alliége  la  ville  de 
Cumes  &  de  Luques  qui  (è  rendent  toutes 
deux.  2r4.  2 if.  il  défait  les  François  1  \  6. 
217»   affiége  &.  prend  la  ville  de  Camp(às. 
21 8.  eft  rappelle     infulté  par  l'Impératrice 
Sophie;  il  s'en  vange,  comment  '{  23s.  (à 
mort.  23g. 
Nazaire  (St.)  fon  corps  découvert  par  St.  Am- 
broife.  g.  (on  (àng  &  (on  corps  trouvez  auf- 
fi  frais  que  s'il  avoir  été  martyrifë  le  jour 
même.  ibid, 
Neâaire,  Evèque  de  Conftantinople ,  (à  mort. 

14.  St.JeanChryfoftome  lui  fuccéde.  ibid. 
Nepos(Julius)  ufurpe  l'Empire.  1 37.  fait  allian- 
ce avec  Orefte  qui  le  trahit,  ibid.    fa  mort. 

ibid. 

Nefleros",  Abbé,  eft  vifité  par  Caffien  &  Ger- 
main. 

Neftoriens  (les)  demandetit  le  rappel  de  Nefto- 
rius.  284.  foûtiennent  fa  dodrine  St  écrivent 
en  fa  faveur.  28^.  étendue  de  leur  fede  dans 
l'Orient.  3 16.  leur  chef.  ibid.  leur  origine  & 
leurs  progrès  félon  Mr.  Aflèmani.  3 1 6. 3J2» 
Te  tt  NëlForius» 
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Neftorius,  Evèque  deConftantinople,  fà  naifTan- 
ce  &  (à  vie.  254. 2ff.    eft  ordonné  Evèque 
de  Conftantinople.  2ff.    fon  zële  apparent 
contre  les  hérétiques,  ibid.   obtient  une  Loi 
contr'eux  ibid.  prêche  fon  hérélîe  &  la  prou- 
ve. 258.    la  foûtient  contre  Eufébe  &Pro- 
clus.  2î$.  259.  St.  Cyrille  écrit  contre  lui  j 
H  lui  repond.  2Ç9.    écrit  au  Pape  Celeftin  ; 
fùbftance  de  fa  lettre.  260.  eft  réfuté  par  St. 
Cyrille  &  condamné  par  le  Pape  Celeftin. 
*6o.  26 i.    admonefté  par  St.  Cyrille.  263. 
prêche  contre  lui.  269.  fe  rend  àEphéfe.271. 
il  eft  cité  au  Concile,  ibid.  il  protefte  contre 
la  tenue  de  ce  Concile.  272.  eft  cité  une  fé- 
conde &  croifiéme  fois  ,  mais  inutilement. 
272. 273.    eft  excommunié  par  le  Concile. 
273.    écrit  à  l'Empereur  i  fùbftance  île  fa 
lettre.  274.    paroit  devant  le  Comte  Jean. 
278.  eft  arrêté,  ibid.  on  ordonne  un  Evè- 
que en  fa  place.  279.  eft  refuté  par  Vincent 
deLerins.283.  û  mort.  28    condamné  par 
Aoatolius.  307.  anathématifé  par  Théodoret. 

313. 

Nicée  enBithynie,  aflîégée  parles  Sarrazins.657. 
Se  Nicet,  Archévèque  de  Trêves,  fait  de  grands 
progrès  dans  la  perfeâion.432.  il  eft  envoié 
en  exil  par  le  Roi  Clotaire.  ibid.    il  aflïfte  à 


Notice  de  l'Empire,  ouvrage  ainfi  appelle.  461. 

452. 


Ste. 


O. 


J  par 

pîulieurs  Conciles.  43  3.  (à  mort.  ibid. 
Nicetas  fe  révolte  contre  Léon  l'Ifàiurien.  654. 
St.  Nil,  Solitaire,  fa  naiflànce.  45.  quitte  fâ  fem- 
me &  fe  retire  au  mont  Sinaï.  ibid.    écrit  i 
Pfcrapereur  Arcade  en  faveur  de  St.  Chryfo- 
ftorae.  ibid.  fon  fils  eft  pris  par  les  Barbares, 
ibid.  il  le  va  trouver  dans  la  ville  d'Eluze, 
47.  il  eft  ordonné  Prêtre,  ibid.  fa  mort,,fes 
ouvrages.  ibid. 
Nil  le  jeune,  eft  pris  par  les  Barbares.  46.  dan- 
ger qu'il  court  d'être  immolé  aux  Dieux.  47. 
il  eft  vendu  &  racheté  &  ordonné  Clerc,  ibid. 
StNilammon, Solitaire,  élu  Evèque  de  Gènes. 
36.  refufe  l'Epifcopat  &  demande  un  jour 
de  délai  à  Théophile,  ibid.  fa  mort  ibid. 
Nifibe  affiégée  par  les  Romains.  1 12.  comment 
ils  en  lèvent  le  fiége.  ibid. 
Nivelle,  fondation  de  ce  Monaftérepar.  StcBegge. 

619* 


r\Dûe  baptifée  &  éclairée  par  St.HiduI- 
V    phe.  613. 
Odoacre  Roi  des  Erules  &  des  Turcilingues , 
s'empare  de  l'Italie  &  prend  le  titre  de  Roi. 
1 37. 1 3  8-    il  envoie  des  Députez  à  Zenon , 
pourquoi?  138-  défait  Feba  Roi  desRuges. 

141.  il  eft  vaincu  trois  fois  par  Théodoric. 

142.  paix  entre  lui  &  Théodoric.  144.  fà 
mort.  ibid. 

Oly  bre.  Sénateur  Romain,  époufê  Placidie.  133. 
fuccéde  à  Anthémius.  136.  (à  mort.  ibid. 

Ste.  Olympiade,  DiaconelTe  de  l'EglifedeCon- 
ftantinople,  fà  naiflànce.  41 .  devient  veuve,  & 
refufe  de  fe  remarier  à  Elpide  parent  de  i'Em- 
pereur  Théodofe.  ibid.  fon  délintéreûement, 
fes  auftéritez,  (â  charité,  ibid.  elle  prend  le 
parti  de  St.  Chryfoltome  &  des  grands  frères; 
ce  qui  lui  attire  la  haine  de  fes  ennemis.  4a. 
refufe  de  communiquer  avec  Acace,  &  fort 
de  Con&tntinople.  ibid. 

Olympius  Evèque  d'Efpagne  ,  fe  trouve  au 
prémier  Concile  de  Tolède.  20.  fon  ouvra- 
ge, ibid. 

Omar  fuccefieur  d'Aboubccre.  ço&  fes  con- 
quêtes  507.  fait  la  conquête  de  l'Egypte  & 
des  pais  voifins.  507.  ço8.  fa  mort.  rotf. 

Omar  II.  prend  Jérufalem.  {9^.  s'empare  de 
l'Egypte  600.  fait  de  grandes  conquêtes  fur 
les  Romains  &  fur  les  Perfes.  6 1 7.  fait  aiïîé- 
ger  Conftantinople.6^1.  fâ  mort.  Cl 7. 6 ç 2. 

St.  Orner  prêche  l'Evangile  aux  Pais-Bas.  603. 

Oppas  Archevêque  de  Séville,  favorife  l'entrée 
des  Sarrazins  en  Efpagne.  64?. 

Optât,  Evèque Donatifte  de Tharaagaude,  fet 
violences  en  Afrique  15.  fa  mort.  ibid.  il  eft 
regardé  comme  Martyr  par  les  Donatiftes. 

ibid. 

Orange,  Conciles  tenus  dans  cette  ville.  289. 

290.370.  392401.402. 

Ordinations  (les)  les  ordinations  rïmoniaques 
défendues  i  peines  de  l'ordinateur  &  de  l'or- 
donné. 214.  en  quel  tems  on  les  doit  faire. 
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3  Ç7.  défendu  de  rien  recevoir  pour  l'ordi- 
nation, ibid. 

Ordre  Romain  règle  par  St.  Grégoire .       f  f  2. 

Orefte ,  Gouverneur  d'Alexandrie  ,  brouillé  a- 
vec  St. Cyrille,  pourquoi?  79.  eft  injurié  & 
maltraité  par  les  Moines  du  mont  de  Nitrie. 

80. 

Orient,  l'Empereur  Anaftafè  y  caufè  de  grands 
troubles.  371.  les  Evèques  d'Orient  écrivent 
au  Pape  Syrnmaque  pour  lui  demander  fa 
communion.  374.  font  difficulté  pour  leur 
réunion.  38 

Origéne  ,  fon  apologie  traduite  par  Ru£n.  22. 
fes  Principes  mis  en  Latin  par  Rufin  &  St.  Jé- 
rôme. 23. 24.  il  eft  condamné  par  le  Pape 
Anaftafê,  par  Théophile  &  d'autres  Evèques. 

24.  2f. 

Origéniftes,  font  de  grands  progrès  dans  lajPa- 
leftine.408.409.  leurs  erreurs.  4C9.  leurs 
mouvemens  en  Paleftine.  41 2.  41 3. 

Orléans,  Conciles  tenus  dans  cette  ville.  407. 

408.409.  41 6. 

Orofe,  (Paul)  jeune  Prêtre  Efpagnol,  vient  en 
Afrique  &  confulteSt  Auguftin.  7^.  eft  ren- 
voïé  à  St  Jérôme,  ibid.  il  va  en  Paleftine,  & 
y  accufe  Pelage.  *£(>.  eft  accufé  lui-même  de 
blasphème  par  l'Evêque  Jean  ;  il  fe  juftifie. 
ibid. &  77.  il  revient  en  Afrique.  8f«  affilie 
.  au  Concile  deCarthage,&  produit  les  lettres 
d'Héros  &  de  Lazare.  8<S-  il  compofè  fon 
hiftoire.  97. 

Ofiialdc  Roî  de  Northumbre.  597. 

©thman,  fuccéde  à  Omar  dans  le  Califat.  618. 
là  mort.  620. 

St.  O  uen ,  E vèque  de  Rouen ,  fa  vie.  587* 

Oxyrinque,  ville  de  la  baffe  Thébaide,  nombre 
des  Religieux  qu'elle  enferme  dans  fon  en. 
ceinte.  3.  leur  zélé  pour  rhofpitalité  envers 
les  pauvres  &  les  étrangers.  ibid. 
P. 

St.  T}Acome  1  nde  divers  Monafteres  dans  la 
A  haute  Thébaide.  3.  nombre  de  fes  Re- 
ligieux, ibid. 

Païens,  loix  de  Théodofè  contr'eux.  1 1  j . 

Pallade,difciple  de  ScChryfoftome  &  Auteur  de 
fa  vie.  455. 


St.  Pallade,  Evèque  d'IIelenopleenBithynie,  hi- 
ftoire de  fa  vie.  45  f .  fes  écrits,  fa  mort.  4c  f. 

4Ç  6. 

St.  Pammaque , fà  naiilànce,fà  famille,  fes  em- 
plois. 54.  fait  condamner Jovinien.  ibid.  fi 
libéralité  envers  les  pauvres,  ibid.  embrafle  la 
vie  monaftique.  ff.  fonde  un  Hôpital  pour 
les  étrangers,  ibid.  fà  mort.  ibid. 

Pancratien,Evèque,  préfide  au  Concile  de  Bra- 
gue.69.  fon  difeours  dans  le  Concile,  ibid. 

range  lingua  glorioft  pralium  certaminis ,  hymne 
compofée  parMamertClaudien.  4?4- 

Panonceaux  mis  aux  m  ai  fon  s  &  aux  héritages 
de  l'Eglife  Romaine.  546. 

Panfophius,  Précepteur  de  l'Impératrice,  eft  or- 
donné Evèque  de  Niconiédie  en  la  place  de 
Geronce.  28. 

Papes,  règlemens  fur  leur  élection.  359.  ne  peu- 
vent aliéner  aucun  fonds  de  leurEglife.362. 
peuvent  errer  dans  la  foi.  363. 

Paphnuce  (ou  Bubales  ou  leBufle,)  Abbé,  eft 
vifîté  par  Caffien  &  Germain.  6.  fon  amour 
pour  la  folitude.  ibid.  fa  confiance  &  fa 
perfévérance  dans  fâ  vieillefTe.  ibid. 

Pâque,  difficultez  fur  la  Pâque  en  Angleterre 

Paris,  Conciles  tenus  dans  cette  ville.  41 7. 427. 

443* 

Parménien ,  EvêqueDonatifte,fa  lettre  à  Ticho- 
nius  réfutée  par  St.  Auguftin.  20. 

Pafcafin  Légat  du  Pape,  préûde  au  Concile  de 
Calcédoine.  308. 

Patrice  fils  d'Afpard'Emp  ereur  Léon  lut  donne  en 
mariage  fà  fille  Leoncie  &  le  faitCéfàr.  I3f. 
doutes  fur  les  circonftances  de  fà  mort.  ibid. 

St.  Patrice  eft  emmené  captif  en  Irlande.  281. 
prend  l'habit  monaftique.  ibid.  va  prêcher  la 
foi  aux  Irlandois.  ibid.  eft  ordonné  Eveque 
d'Irlande  ,  y  convertit  plufîeurs  de  ces  peu- 
ples &  y  meurt.  ibid. 

Patrocle  Evèque  d'Arles,  fuccéde  dans  l'Epifco- 
pat  à  Héros.  77.  92.  obtient  le  privilège  de 
nommer  les  Evèques  de  la  Viennoife  &  des 
deux  Narbonnoifès.  92. 

Patruin,  Evèque  de  Merida  en  Efpagne ,  prefide 
Tttt    2  au 
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au  premier  Concile  de  Tolède.  20. 

Paul  Evèque  d'Héraclée,  préiïde  au  Concile  du 
Chêne.  33.  prononce  la  dépolîtion  de  St. 
Chryfoftome.  34. 

Paul  Evèque  d'Eméfe,eft  député  vers  St.  Cyrille. 
283.  confère  avec  lui,  &  le  réconcilie  avec 
Jean  d'Antioche.  ibid. 

Paul,  Abbé  de  Pobfervance  de  Tabenne,  eft  or- 
donné Patriarche  d'Alexandrie.  408.  fait  re- 
cevoir le  Concile  de  Calcédoine,  ibid.  eft  dé- 
pofé.  ibid. 

Paul  Patriarche  de  Conftantinople ,  Monothélite. 
60  c.  écrit  au  Pape  Théodore.  607. 

Pau) Evèque  de  Theflàlonique,Monothélite.  61 0. 

Paul  Prêtre  de  Conftantinople  ,  eft  choifi  par 
l'Empereur  Evèque  d'Antioche.  382. 

Ste  Paule,  Dame  Romaine,  fonde  plufieurs  Mo- 
naftéresà  Bethléem.  37*  auftérité  de  fa  vie. 
ibid.  circonftances  de  fa  mort.  ibid. 

St.  Paulin, Evèque  de  Noie,  eft  pris  par  les  Bar- 
bares, t  s  •  circonftances  de  fa  mort.  270. 27 1. 
fes  ouvrages.  271. 

Paulin, Secrétaire  de  St.  Ambroife,  témoin  d'une 
merveille  arrivée  avant  fa  mort.  10.  il  don- 
ne deux  libelles  contre  Celeftius.  68-  eft  cité 
à  Rome  &  s'excufe  de  s'y  rendre  93. 

Paul  m,  Evèque,  convenir  EduïnRoi  des  Nor- 
thumbres.  5  80. 

Peljge,fa  naiflànce , fon  caraAére.  67.  Ces  ou- 
vrages.  ibid.  fe  laiflè  féduire  &  découvre 
fes  eiteurs.ibid.  fes  artifices.  C%.  fes  voiages. 
ibid.  fa  lettre  à  Démétriade.  7}.  fubftance 
de  cette  lettre  ibid.  fentiment  de  S>t.  Augu- 
ftin  &  de  St.  Alype  fur  cette  lettre.  74.  eft 
acculé  par  le  Prêtre  Orofe.  76.  Jean  Evèque 
dejérufalem  lui  impofe  filence.  ibid.  il  eft 
accule  de  nouveau  au  Concile  de  Diofpolir. 
77.  y  comparait,  trompe  les  Evèques  du 
Concile  &  «ft  abfoû,  78-  il  condamne  fa 
doârine.  ibid.  &  lettre  à  Celeftius.  91.  fes 
fentimens  fur  les  enfans  &  fur  la  grâce,  ibid. 
&  92-.  eft  regardé  comme  orthodoxe  par  le 
Pape  Zozime-  92.  f-ifcrît  dorme  contre  lui 
p*r  l'Empereur  Hooorius.  93.  il  eft  condam- 
né pac  le  Pape  .Zozime  &t  tout  le  moude 


Chrétien.  94.  condamne  en  apparence  Ces  er- 
reurs. 96»  (à  mort.  104. 

Pelage,  Diacre,  député  vers Totila  pendant  le 
îiége  de  Rome.  201.  obtient  le  pardon  da 
Sénat.  203.  eft  député  versjuftinien  pour 
l'engager  à  faire  la  paix.  ibid.  fuccès  de  cette 
Réputation.  ibid. 

Pelage ,  Romain  de  naiflànce,  eft  élu  Pape.42f . 
eft  foupçonné  de  la  mort  de  Vigile,  ibid.  fa 
profelliou  de  foi  adreflec  à  tout  le  peuple  de 
Dieu.  426.  fa  mort.  428* 

Pelage  II.  fuccéde  au  Pape  Benoift.  446. 

Pelagiens,  leurs  violences  en  Paleftine.  87.  Loi 
contr'eux.93.  ils  font  condamnez  par  le  Pa- 
pe Zozime  &  tout  le  monde  Chrétien.  94. 
nouvelle  loi  contr'eux.  102.  font  chinez  de 
Rome  par  ordre  de  Conftantius.  103.  ils  de- 
mandent un  Concile  général,  ibid.  fiant  re» 
jettez  par  les  Evèques  d'Orient,  ibid.  entrent 
en  conférence  avec  St.  Germain  &  St.  Loup. 
2e>2.  font  confondus, &  fe  convertiHènL  263. 
font  recherchez  par  St.  Léon.  292.  ils  répa- 
roillènt  de  nouveau  dans  la  Dalmatie,  les 
Gaules  &  l'Italie.  353.  lettre  duPapeGelafe 
contr'eux.  ibid. 

Pénitence  publique ,  ce  que  doivent  faire  ceux 
qui  y  font  fournis.  367.  on  ne  doit  pas 
l'impofer  facilement  aux  jeunes  gens,  pour- 
quoi '<  ibid. 

Pépin,  Maire  du  Parais,  Miniftre  du  RoiDago- 
bert  ç  1 5. 

Pépin  d'Heriftal,Duc  d'Auftrafîe.  6%\.  fait  la 
guerre  au  Roi  Thierry.  632.  &  à  RaJbode 
Duc  des  Frifons.  633.  fon  autorité  à  là 
mort.  540. 

Pépin  >Éls  de  Charles  Martel,  adopté  par  Luit- 
prand  Roi  des  Lombards.  66  t. 

Perofe  Roi  de  Perfe ,  fait  la  guerre  aux  Nephta- 
Ikes.  143.  ferment  qu'il  leur  prête,  ibid.  cir- 
conftances de  fa  mort ,  &  de  celle  de  Ces  fils. 

ibid. 

Perfes  (Ies)  font  afliegez  dans  Nifibe ,  comment 
ils  font  défaits.  1 12.  battent  les  Romains. 
150.  font  eux-mêmes  vaincus  &  demandent 
la  paix.  ibid.  guerre  entr'eux  &  les  Romains. 

162. 
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t£2.  font  mis  en  déroute.  163.  coutume  de 
ces  peuples  avant  la  bataille.  1 6s •  alliégent 
Martyropolis  &  font  la  paix.  ibid.  entrent 
dans  la  Colchide  Se  font  défaits  par  Gubaze. 
219.  ils  battent  les  Romains.  223.  afliégent 
la  ville  de  Phafe  &  font  repou  liez  avec  perte. 
22S-  216.  ravagent  la  Syrie.  238.  ils  rava- 
gent les  terres  des  Romains.  441.  font  la 
guerre  aux  Romains  avec  avantage. 46 s.  leur 
défaite.  466.  entrent  dans  le  camp  abandonné 
des  Romains.  467.  s'emparent  de  Martyro- 
pole.  469.  ils  font  vaincus  par  l'armée  Ro- 
maine. 470.  déclarent  la  guerre  à  Phocas  a- 
vec  avantage.  492.  font  en  guerre  avec  les 
Ko  nui  as.  49  j.  &c.  font  vaincus  par  Hera- 
clius.  497. 

Pertarite,  évite  les  embûches  de  Grimoalde.629. 

Pci  rée  ,  ville  de  la  Colchide ,  eft  prife  par  Cof. 
roés.  194» 

Pharamond, Roi  de  France,  (à  mort.         1 1 8. 

Pharetrius ,  Evèque  de  Céfarée  en  Cappadoce , 
fouferit  à  la  condamnation  de  St.  Chryfofto- 
me  £2.  anime  les  Moines  de  Céfarée  contre 
lui.  ibid. 

Sr.Philaftre,  Evêque  de  Breflè,  (on  caractère. 
IO.  lbiitientles  Catholiques  de  Milan  con- 
tre A^xence  Evèque  Arien,  ibid.  il  eft  hit  E- 
vèque  deBrelTe.  ibid.  allïïle  au  Concile  d'A- 
quil  e.  ibid.  fon  ouvrage  fur  les  hérefiîs,  (à 
mort,  eftime  qu'on  fait  de  fa  (àintetc.  ibid. 

St.  Philbert  fondateur  dsjumiége.  6 1 2. 

Philippicus,  Général  des  armées  Romaines ,  eft 
contraint  de  fortir  de  Perfe.  4.6 «?.  466.  rem- 
porte la  viâoire  fur  les  Perfes.  4.66.  il  prend 
précipitamment  la  fuite  en  détordre.  467.  il 
(e  rend  à  Conftantinople.  ibid.  il  le  démet 
du  Commandement.  4^9.470. 

Philoftorge  eft  connu  par  fon  hiftoirëErclefia- 
ftique.  460. 

Phocas,  (Itcceflèur  de  Maurice,  eft  proclamé  Km- 
pereur  par  les  foldats  mutinez.  479.  490. 
*  S 8-  f  f  9»  >'avance  vers  Conjjbntinrpie.  4.-9. 
&  fuiv.  y  fait  fon  entrée  folemnelle,  480/ 
envoie  mettre  à  mort  ^'Empereur  Maurice, 
ibid.  les  Pexfes  lui  déclarent  la  guerre.  4  >  2* 


fait  mettre  à  mort  plufieurs  perfonnes  îfla- 
ftres.  ibid.  eft  décapité  par  ordre  d'Heraclius. 

492. 49  }■ 

Pierre Mongus  eft  éiï\Evè<jue  d'Alexandrie  339. 
eft  chafle  de  fon  fiéce.  thid.  envoie  des  Dé- 
purez  à  l'Empereur, pourquoi?  341.  eft  ré- 
tabli à  Alexandrie,  &  reçoit  l'Henoticon  de 
Zenon,  ibid.  anathématile  le  Concile  de  Cal- 
cédoine. 343.  fa  mort.  3  ce. 

St.  Pierre  Chryfologue,  Evèque  de  Ravenne ,  re- 
pond à  la  lettre  d'Eutychés.  304. 

Pierre  d' A  pâmée  dépofé  &  excommunié.  38'- 

382. 

Pierre  frère  de  l'Empereur  Maurice  ,  prend  le 
commandement  des  armées.  475* 

Pierre  le  foulon  ,  eft  chille  de  fon  Monaftére, 
pourquoi  ?  3  ?  f .  paroles  qu'il  ajoute  au  Tri- 
fagion.  ibid.  s'empare  du  ilége  d'Antioche. 
ibi  J.  s'enfuit,  ibid.  condamne  le  Concile  de 
Calcédoine.  3  37.  retourne  à  Antiochc  & 
(initient  fon  addition  au  Trilàgion.  338-  eft 
dépofé  3c  banni.  {39.  *ft  rétabli  dans  le  fié- 
ge  d'Antioche.  344.  ordonne  Xenaias  Evè- 
que d'Hieraple  en  la  place  de  Cyrus.  ibid. 

Pierre  noire  refpec*rée  par  lesMahométans.f02. 

Pinien,  pallè*  en  Afrique  avecDémétriade,  Albi- 
ne  &  Métairie.  56.  va  voir  St.  Auguftin  & 
eft  demandé  par  le  peuple  d'Hippone  pour 
Prêtre,  ibid.  fait  ferment  de  ne  point  fortir 
de  l'Afrique.  ibid, 

Pinufe ,  Moine  d'Egypte  &  Abbé ,  quitte  Ion 
Monaftére  Se  fon  habit,  &  va  à  celui  de  Ta- 
benne  pour  y  être  reçu  comme  Novice.  4. 
y  eft  réconnu  St  ramené  à  fon  Monaftére.  4^ 
f.  fe  làuve  en  Palefline,  eft  reçu  comme  No- 
vice dans  le  Monaftére  de  Bethléem,  f.  y  eft 
réconnu  par  des  Moines  d'Egypte  Se  ramené 
de  nouveau  à  (on  Monaftére.  ibid.  eft  vifité 
par  CatTien.  ibid* 

Piper,  St.  Antoine  y  fonde  un  Monaftére. 

Placidie  comble  d'honneurs  Boniface.  t  i  T.  en- 
voie une  armée  contre  lui  ,  raifons  de  f . 
conduite,  ibid.  le  reçoit  dans  fes  bonnes  gra 
ces.  1 

Porphyre  Piècre  d'Antioche,  ufurpe  le  fiége-  d«i 
T  t  te    \  cecu 
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cetts  ville.  44.  eft  regardé  comme  intrus  par 
le  peuple,  ibid.  il  demande  un  rélcrit  à  l'Em- 
pereur contre  St.  Chryfoftomc.  52.  ût  mort. 
8 1 .  Alexandre  lui  fuccéde.  ibid. 

Pofledez,  (les)  ne  peuvent  être  Clercs.  290. 

Piéleftination,(la)  comment  nous  fommes 
prédeftinez.  2  {7. 

Prétextât,  Archevêque  deRouèn,  Chilperic  af- 
femble  contre  lui  un  Concile  à  Paris.  443. 
444.  Grégoire  de  Tours  entreprend  (à  dé- 
tenfe.  444.  44f-  fa  condamnation.  4.45. 
44$.    rentre  dans  fonfiége.  519.    fa  mort 

f2I« 

Prêtres,  loix  qu'ils  doivent  obferver.  14.  19. 
doivent  garder  la  continence.  87-332.  ne 
peuvent  donner  la  confirmation  ,  mais  bien 
l'un  (Tri  on  aux  malades.  88*  SS7-  oa  ne  doit 
point  leur  impofer  de  pénitence  publique. 
289.  peuvent  donner  l'onâion  du  Chrême 
au  défaut  des  Evcques  ,  à  qui  ?  290.  doi- 

.  vent  recevoir  ou  eavoïer  chercher  le  Chrême 
tous  les  ans  chez  leur  Evèque.  29 1  ne  peu- 
vent faire  des  Soûdiacres  ou  Acolythes  fans 
l'Evèque.357.  à  quel  âge  ils  doivent  être  or- 
donnez. J  67. 

Primafius,  Evèque  d'Adrumet  en  Afrique,  écrit 
un  Commentaire  fur  l'Apocalypfe ,  &  un  fur 
les  Epitres  de  St.  Paul.  462. 463. 

Prifcien ,  céltbre  par  divers  ouvrages  de  Gram- 
maire. 460. 

Prifcillianiftes  (les)  hérétiques ,  leurs  erreurs  & 
leurs  livres.  297.  Concile  général  aflèmblé 
contr'eux.  29$. 

Prifcus  déclaré  Général  de  l'armée  Romaine 
contre  les  Perfcs.  468-  révolte  des  troupes 
contre  lui.  ibid.  &  fuiv.  elle  eft  appairée.469. 
remporte  une  viftoire  contre  les  Sclavons. 
47  f.  fait  la  guerre  aux  Avares.  476.  477. 
met  en  déroute  les  Avares.  478.  remporte 
une  victoire  fignalée  contre  lesBarbares.478. 

479- 

Proba  (Falconia)  Ayeule  de  Déméiriade,  fon 
éloge.  7*.  fa  charité  é»ale  à  fes  richeflès  ibid. 
fe  retire  en  Afrique,  ibid.  approuve  la  réfo- 
lution  deDémétriade  fa  petite  fille.  73. 


Proclus, Evèque  de  Cyzique,  prêche  contre  Ne- 
iloi  !uv.2>y.  fuccéde  à  Maximien  dans  le  liè- 
ge de  Conftantinople.  284.  quelques  Evè- 
ques  ne  le  veulent  réconnoitre.  28  S  -  (ait  rap- 
porter ie  corps  de  St.  Jean  Chryfoftome  à 
Conftantinople.  286.  fa  mort,  Flavien  lui 
fuccéde.  298. 

Proclus,  hiftoire  de  ce  fameux  Mathématiciea 
(bus  l'Empereur  A  naftafè.  46*0. 

Procope,  Hiltorien  Grec  fous  l'Empereur  Jufti- 
nien.  4S7. 

Proculeien  ,  Evèque  Donatifte,  n'ofe  conférer 
avec  St.  Auguftin.  13. 

Projeôus,  Evèque,  forme  des  plaintes  contre  St. 
Hilaire  ;  fes  raifons  font  écoutées.  294. 

St.  Profper,  (à  naiûance.  2f  7.  écrit  à  St.  Augu- 
ftin fur  la  grâce;  fubftance  de  fa  lettre,  ibid. 
défère  les  Prêtres  de  Marièille  au  Pape  Cele- 
ftin.280.  fes  ouvrages,  fa  mort.  '  4*6".  4C7. 

Proterius,  Evèque  d'Alexandrie,  eft  élu  en  la  pla- 
ce de  Diofcore.  j  19.  divifion  au  fujet  de 
fon  élection,  ibid.  fi  lettre  à  St.  Léon  au  fu- 
jet du  jour  de  Pâques.  323.  eft  mis  à  mort 
par  les  Eutychiens.  ibid. 

StfcPulcherie,{œurdeThéodo(è,fes  belles  qua- 
litez.  110.  elle  eft  déclarée  Augufte ,  &  fait 
vœu  de  virginité,  ibid.  fes  foins  pour  l'édu- 
cation deThéodofe.  ibid.  elle  eft  disgraciée. 
1 1 2.  Théodofe  la  rappelle,  ibid.  quelle  eft 
la  caufe  de  fa  disgrâce.  1 13. elle  époufeMar- 
cien.  123.  307.  elle  eft  ordonnée  Diaconef- 
fe.  298-  fe  mort,  fon  caraôére.  128-321. 

Purification  de  la  Ste.  Vierge ,  commencement 
de  cette  tète  a  Conftantinople.  4 1 Q. 

Pyrrhus  Patriarche  de  Conftantinople  ,  quitte 
fon  Eglife.  601.602.  va  en  Afrique  606.  Ce 
rétraâe  &  va  à  Rome.  ibid.  il  va  à  Ravenne 
&  profelfe  de  nouveau  leMonothélismc.<îo8. 
il  eft  condamné  &.  anathématifé.  608.  609! 

&c. 

Q, 

QUirice  Evèque  d'Ihérie ,  propofe  des  ont- 
,  ftions  à  St.  Grégoire.  ]S6. 

Ste.  Radegonde 
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Ste.  jy  Adegonde,Epoufe  du  Roi  Clotaire  438- 
IV  reçoit  l'habit  Religieux  de  la  main 
de  St.  Medard.  ibid.  écrie  aux  Pères  du  Con- 
cile de  Tours,  ibid.  reçoit  les  reliques  du 
bois  de  la  vraie  Croix  Se  autres.  439.  & 
mort.  f  27» 

Radulphe  Duc  de Thuringe ,  fa  révolte.  f 

Rainfroy  Maire  du  Palais  de  Neuflrie,  eft  con- 
traint de  mettre  le  Roi  Chilperic  à  la  tète  des 
armées.  £ÇO. 

RanacaireRoi  de  Cambray,  eft  trahi  par  fes  Of- 
ficiers; livré  àClovis  &.  mis  à  mort.  6<^o. 

Rébaptifez,  pénitence  à  laquelle  les  foumet  le 
Concile  de  Rome  tenu  fous  le  Pape  Félix. 

3f°- 

Récaréde,  fuccéde  à  Leuvigilde  fon  Père.  48  f. 
fes  courfes  fur  les  terres  des  Rois  de  Bour- 
gogne &  d'Auftrafie.  ibid.  abjure  l'Arianisme 
avec  fon  peuple.  ibid.  &  <f22. 

Rechiarius  Roi  desSuéves  ,  eft  défait  Si  mis  à 
mort.  I*8i 

Rechilas  fuccéde  à  Hunneric  dans  le  Roïaume 
desSuéves.  L2_I« 

Reliques  des  SS.  Apôtres ;  St.  Grégoire  en  re- 
fufe  à  l'Impératrice  Conftantine.  ^4?. 

St.Remacle,  fondateur  des  Monaftéres  de  Malme- 
dy  Sl  de  Stavelo.  6 1 0- 

Rémirernont,  fondation  de  ceMonaftére.  176. 

Rhodes  priie  par  Moavia.  61  g. 

Riez  (  Concile  de  )  déclare  nulle  l'ordination 
d'Armentarius.  287- 

Rimini  ,  fiége  de  cette  ville  par  Vitigés.  îJL^ 
quel  en  eft  le  fuccès.  ibid. 

Roderic  Roi  des  Goths  en  Elpagne.  644.  la 
mort.  *4S« 

Romain,  Exarque  de  Ravenne,  ennemi  de  St. 
Grégoire.  S  44- 

St.  Romain,  fameux  Solitaire  du  mont  Jura.454. 

Romains  (les)  alfiégent  Nifibe.  1 12.  lèvent  le 
fiége  &  font  la  paix  avec  les  Perfes.  ibid.  font 
vaincus  par  Qodion.  121.  battus  par  Attila 
&  achètent  la  paix.  123.  livrent  bataille  aux 
Perfes  &  les  vainquent.  163.  font  battus  par 
les  Perfes.  223.  battent  les Miûmiens.  227-  1« 


affiégent  &  les  furprennent  dans  Sacar.  22S. 
leur  armée  gagne  quelques  batailles  contre  les 
Avares.  4^7. 468.  fe  révoltent  contre  leur 
Général  Prifcus.  469.  fin  de  la  fédition.  ibid. 

St.  Romaric ,  (à  vie.  5 7  f .  &  fuiv. 

Rome  eft  prile  &  pillée  par  Alaric.  ^  aflèm- 
blée  tenue  dans  cette  ville  par  le  Pape  Zozi- 
me.  9_ij  elle  eft  alfiégée  par  Vitigés.  180-  af- 
fiégéeparTotila,  néceflité  où  elle  le  trouve 
réduite.  201.  trifte  état  de  cette  viile  après  (à 
prile.  203.  Concile  tenu  à  Rome  par  le  Pape 
Hilarus,  pourquoi?  332.  ordonne  la  tenue 
des  Conciles  tous  les  ans.  ibid.  fon  Concile 
défapprouve  celui  d'Ephéfé.  30?.  en  de- 
mande un  nouveau,  ibid.  quelles  peines  il 
impofe  aux  rébaptifez.  350.  quels  font  les 
livres  Canoniques  &  apocryphes.  356.  autre 
Concile  de  Rome  à  la  Palme ,  qui  déclare  le 
Pape  Symmaque  innocent.  360.  &  fuiv. 
antre  Concile  tenu  par  le  Pape  Bontface.  396. 
Rome  eft  alfiégée  par  les  Lombards.  ^44. 

Rufin  Prêtre  d'Aquilée,  fe  réconcilie  avec  St.  Je- 
rôme  Si  va  à  Rome.  23.  traduit  en  Latin 
l'Apologie  Se  le  livre  des  Principes  d'Origé- 
ne.  22-  23.  il  fe  retire  à  Aquilée.  25.  il  eft 
déféré  au  Pape  Anaftafe  Se_  cité  à  Rome.  ibid. 
fon  exeufè  &  fes  plaintes,  ibid.  fon  Apolo- 
gie.  24.  la  profetfion  de  foi.  ibid.  il  eft  con- 
damné par  le  Pape  Anaftale.  ibid.  traduit  les 
Homélies  d'Origéne  fur  les  nombres.  38- 

Ruflique, Intendant  des  finances, accufeGubaze 
auprès  de  Juftiuien ,  d'intelligence  avec  les 
Perfes.  222.  eft  arrèré.  223.  eft  exécuté.226. 

Ruftique,  Evèque  de  Narbonne,  embraife  la  vie 
monaftique.  289-  eft  fait  Evèque  de  Narbon- 
ne. ibid.  confulteSt-Leon.  ibid. 
S. 

St.  ÇA  bas,  fa  naiiTance.  351.  va  à  Jérufalem,  éc 
^  entre  dans  un  Monaftére.  ibid.  eft  ré- 
connu  par  lès  parens.  ibid.  fes  occupations 
dans  fa  caverne,  ibid.  eft  ordonné  Prêtre. 
2f2.  empêche  la  mauvaife  volonté  de  l'Em- 
pereur contre  Elie  de  Jérutâlem.  373.  fa 
mort.  38a  fon  voïage  de  Coaftant.inopte.398. 

Sabinicn,Pape.  ^g. 

Sagittaire, 
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Sagittaire  ,  Evèque  de  Gap ,  condamné  pour 
crimes  dans  deux  Conciles  de  Châlons  fur 
Saooe.  4^4. 449-  mis  a  mort.  483- 

Sallufte,  Evèque  de  Jérufalcm,  ordonne  Prêtre  St. 
Sabas. 

Salomon,  Gouverneur  d'Afrique,  défait  les  Mau- 
res. 174.  marche  de  nouveau  contr'eux  & 
les  met  en  fuite.  175.  il  eft  trahi  par  les  Mau- 
res, ibid.  fes  troupes  fe  révoltent  contre  lui. 
176.  il  eil  rappellé.  189.  il  retourne  en  Affi- 
le- mi    «  j  \9°- 

Salônin,  Evèque  d'Ambrun ,  depole  dans  deux 

Conciles  de  Châlons  fur  Saône.    448.  449- 

Salvien, Prêtre  deMarfeille,  fes  belles  quahtez 
287.  fa  continence,  ibid.  fes  ouvrages,  ibid. 

Samon,  guerre  de  Dagobert  contre Samon.  5 1  j. 

St.  Samfou,  Evèque  de  Dôle  en  Bretagne,  y  étab- 
lit la  vie  monaftique.  457.  fa  mort.  ibid, 

Sapor, Gouverneur  d'Arménie,  fe  révolte  con- 
tre l'Empereur  Conftanc.  624.  Moavia  le 
foûtient.  ,  62^ 

Sarbare,  attaque  Calcédoine.  497- 

Sarrazins ,  leurs  courfes  &  leurs  conquêtes  fur 
l'Empire  Romaio  i  ils  afïiégent  Conitanti- 
nople.  624  f>26.  font  des  grandes  con- 
quêtes fur  les  Romains.  640.  ils  entrent  en 
ï'fpague.  *++.  aifiégent  Conftantinople.  (5>  2. 
font  audeça  des  Pyrénées.       >  6"<9- 

Saflanides,  Perfes,  fin  de  leur  Empire.  Q 

Saxons,  s'établiifent  dans  1  .sle  de  la  grande  Bre- 
tagne. 1x3-  font  vaincus  par  les  Romains. 
ttt  fe  révoltent  contre  Clotaire,&  font  ré- 
duits à  robéùTance.  218    fe  foûlévent  une 

.  féconde  fois.  219.  entrent  en  Italie.  23  ç. 
font  irruption  dans  la  Provence .  font  battus, 
font  la  paix  ,  &  fe  féparent  des  Lombards. 
256  vaincus  par  les  Bretons  d'une  manière 
mira'culeufe.263.  Dagobert  leur  fait  la  guer- 
re <i<  fe  révoltent  contre  Charles  Martel 
1   '*  662. 

lr«<k  Monartére  fitûé  prés  le  defert  de  Nitrie, 
refaite  des  plus  parfaits  Solitaires  de  ce  heu. 

Sciavons,  font  irruption  fur  les  terres  de  PEm- 
208.  font  défaits  par  l'armée  Romaine. 


209.  avantage  confidérab'e  remporté  fur 
eux  parPrifcus.  47c.  Dagobert  leur  fait  la 
guerre.  s  1  f . 

Ste.Scolaftique,fœur  de  St.Benoift,  fe  coniacie 
àDieu.410.  (à  mort.  4ir. 

Sebaftien , Comte, fuccéde  à  Bonifâce.  r20.  (ê 
retire  auprès  de  l'Empereur  Théodofe.  ibid. 
refifte  à  Genferic.  121.  le  réfugie  auprès  des 
Vandales  122.  rtfufe  d'embralTer  l'Arianis- 
me,à  eft  mis  à  mort.  289. 

Sed ul lus,  Poète  Chrétien, fes  ouvrages.  4^2.  il 
ell  Auteur  de  quelques  hymnes.  ibid. 

Senéque,  fes  erreurs.  3*3.  fon  entètement.3^4. 
le  Pape  Gelafe  le  réfute.  ibid. 

Senones,  Monailére,  foadé  par  St.  Gondelbert. 

612. 

Sergius  deTyr,  veut  cé'ébrer  une  fête  en  Phorf- 
neur  de  Théodoret.  382.  38;.  eft  charte  de 
fon  fiége.  3 g  3. 

Sergius,  Patriarche  de Conftantinople,  écrit  au 
Pape  Honorius  touchant  le  Monbthélisme. 

S89  S90. 

St.  SevéreSulpice,  (à  naiflànce,  (on  caraâére,  à 
vie.  21.  fon  détachement  des  biens  de  la  ter- 
rera nourriture  ibid.  il  s'attache  à  St.  Mar- 
tin. 22.  les  ouvrages,  ibid.  il  donne  dans  le  Pe- 
lagîanisme  à  en  but  pénitence,  ibid.  fa  mort. 

ibid. 

Sevére,  eft  proclamé  Empereur.  129.  (à  mort. 

1  >a. 

Sevére,  eft  é!û  Evèaue  d'Antioche  à  la  place  de 
Flavien.  37$.  il  anathé  natife  le  Concile  do 
Calcédoine,  ibid.  &  fuiv.  il  eft  condamné 
dans  un  Concile.  381.  eft  aceufé  de  Magie 
&  il'autres  crimes.  ibid. 

Sevére,  Patriarche  d'Aquilée,fd  mort.        ç  60. 

Sevérien,  Evèque  de  Gabales  en  Syrie,  gouverne 
l'Eglife  de  Conftantinople  pendant  l'ablêuce 
de  St.  Chryfortome.  27.  eft  aceufé  parSéra- 
pion  &  chalTé  de  cette  ville.  28-  29.  eft  rap- 
pellé à  la  prière  de  l'Impératrice Eudoxie  ibid. 
fe  déclare  Contre  Sr.  Chryfoftome  32.  entre 
dans  Conftantinople  après  la  dépofition  du 
Saint  &  prêche  contre  lui  3^.  il  en  fort  avec 
précipitation,  36.    fe  foûléve  de  nouve.ru 

contre 
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contre  le  Saint.  35.  fes  violences.  40.  il  de- 
mande un  refait  pour  transférer  StXhryfo- 
ftome  à  Pytionte.  J2. 
Sevériens,  s 'aliéna  bi  en  t  arec  les  Catholiques.  399. 

400. 

St.  Se  vérin  ,  Abbc  ,  le  Roi  Cl  o  vis  l'envoie  cher- 
cher. 368-  guérit  l'Evèque  Eulalius  &  le  Roi 
Clovis.  ibid.  circonftances  de  cette  dernière 
guêrifbn.  ibid.  fa  mort.  ibid. 

Séverin,  Pape,  (à  mort.  599. 

Séville, Concile  de  cette  ville,  523.  autre  Con- 
cile de  S  é  v  il  le.  532. 

Sicile  ravagée  par  les  Pirates.  i2_L  prife  par  Be- 
lifaire.  «  I  j6. 

Sidonius  Àpollinàris  ,  Auteur  célèbre  de  (on 
tems.  4_£2»  lès  charges  Sl  Tes  emplois,  ibid. 
Sl  lui  v.  il  eft  élevé  a  la  dignité  Epifcopale. 
453.  il  meurt  comblé  d'honneurs.  ibid. 

Sigebert ,  Roi  de  Cologne ,  marche  contre  les 
Allemands,  &  eft  bleue  dans  le  combat.  14g. 
(à  mort.  152. 

Sigebert,  fils  de  Clotaire,  Roi  d'Auftrafie,  bat  les 
Avares  &  les  Thuringiens  ,  leur  accorde  la 
paix.  232.  prend  SouTons  Sl  la  reftitue.  233. 
marche  contre  les  Avares,  eft  pris ,  &  mis  en 
liberté.  234.  fait  la  guerre  à  Gontran ,  fuccès 
de  cette  guerre.  242.  conclut  la  paix.  ibid. 
marche  contre  Chilperic ,  &  l'oblige  à  lui  de- 
mander la  paix.  243.  alliége  Chilperic  dans 
Tournay.  ibid.  eftaûafliné  par  les  ordres  de 
Frédegonde.  ibid. 

Sigebert  III.  fils  de  Dagobert,  eft  fait  Roi  d'Au- 
ftrafie par  Dagobert  fin  Perc  515.5  Ci 
mort.  C17. 

St.  Sigebert,  Ton  baptême.  584. 

SigismondtRoi  de  Bourgogne,  fait  étrangler  Su 
geric  fon  fils  ;  raifon  de  cette  cruauté  >  pé- 
nitence qu'il  en  fait.  158.  donne  de  grands 
biens  au  Monaftére  d'Agaune.  379.  il  eft  1  i- 
vré  aux  François  &  fait  prifbnnier.  ibid.  (à 
mort.  ibid.  &  389- 

Sigisvulte,  Général  de  l'armée  Romaine,  mar. 
che  contre  le  Comte  Boni  face.  1 17. 

Si1entiaires,ce  quec'eft  que  la  compagnie  des  Si- 
lent  ia  ire».  142. 
To».  VI. 


St.  Simeon  Stylite  ,  confulté  par  l'Impératrice 
Eudocie  touchant  l'héréfie  d'Eutyches,  fâ  re» 
ponfe.  324.  approuve  le  Concile  de  Calcé- 
doine. 326.  circonftances  de  fa  converfioo. 
328-  Ce  retire  dans  un  Monaftére,  fon  aufté- 
rite  Peu  fait  chaflèr.  329.  fes  jeûnes  extraor- 
dinaires, ibid.  fës  miracles, (à  réputation,  ibid. 
monte  fur  une  colonne.  330.  fon  obe  1  fian- 
ce,  (es  occupations,  ibid.  fervices  qu'il  rend 
à  l'Eglife  par  Ces  fréquentes  converfions,  fou 
humilité,  ibid.  circonilancea  do  (à  mort  Sl  de 
fes  funérailles.  331. 

Simonie,  condamnée  Sl  punie  par  l'Empereur 
Léon ,  Sl  le  Concile  de  Conftantinople  foui 
Gennade.  335. 

Si  m  pl  ici  us,  Pape,  écrit  à  l'Empereur  R  a  fi  lis  que  & 
à  Acace  de  Conftantinople ,  motifs  de  ces  deux 
lettres.  337.  &  lettre  à  l'Empereur  Zenon 
contre  Trmothés  Elure ,  Pierre  le  foulon  &c 
339.  les  condamne,  ibid.  approuve  l'ordi- 
nation d'Etienne Evèque  d'Antiochcibid.  ré- 
fute de  rétablir  Pierre  Mongus  dans  le  fiége 
d'Alexandrie.  341.  écrit  en  faveur  dejeaa 
Talaïa.  342.  fa  mort,  fon  fuccelïeur.  ibid. 

Sinaï,  Moines  de  Sinaï ,  leur  régime  de  vie.  \6. 
ils  font  pris  par  les  Barbares;  Sl  quelques-uns 
font  tuez.  ibid. 

Sirice,Pape,  (à  mort,  fon  fucceflèur.  23. 

Siroes,  fils  aîné  de  Cofroés,  confpire  contre  foa 
Père  &  le  fait  mourir.  499.  fait  la  paix  avec 
l'Empereur  Heraclius.  ibid, 

Sifinius, Diacre,  eft  dangereufement  btefTé  par 
les  Païens  d'Anagnia.  12.  réfute  de  confèntir 
à  leurs  facrifices,  &  eft  mis  à  mort.  ibid. 

Sifinne,  Evèque  de  Conftantinople,  eft  deman- 
dé pour  remplir  ce  fiége. 253  Ci  mort ,  foa 
fucceflèur.  254. 

St.  Sixte  III.  Pape,  eft  ordonné  Evèque  de  Ro- 
me. 28f»  approuve  le  Concile  d'Ephéfe. 
ibid.  (à  mort,  St.  Léon  lui  fuccéde.  288- 

S  ocra  te,  fon  hiftoire  Eccléfiaftique.  458. 

Soldats ,  l'Empereur  Maurice  leur  défend  d'em- 
brafTer  la  vie Monaftique.  538- 

Soliman ,  fucceflèur  de  Valid,  Calife,  des  Sarra- 
zins,  fon  règne,  fâ  mort.  6{  3_.  654. 

Vv  vv  Soliman, 
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Soliman ,  fils  dlfam,  Chef  des  Sarrazins,  fut  la 
guerre  dans  l'Afie  mineure.  6^7, 

Solitaires ,  plufieurs  d'entr'eux  travaillent  à  la 
journée.  *  2. 

Sophie,  Epoufe  de  Juftin  II.  fait  la  paix  avec  les 
Perfes.  239.  engage  Juftinien  à  fe  déclarer 
Empereur,  en  eft  punie.  240. 

St.Sophrone,  (à  vie.  ^71.  eft  fait  Patriarche  de 
Jérufalem.  589.  S9°-  fa  lettre  Synodale  i  en- 
voie l'EvèqueEtienne  à  Rome.  594. 

Sozoméne,  écrit  en  neuf  livres  l'hiftoire  Ecclé- 
fiaftique.  4^8* 

St.  Spinule,  difciple  de  St.  Hidulphe,  fa  mort. 

614. 

Stîlicon,  Comte ,  (on  eftime  pour  St.  Ambroife. 
II.  précaution  qu'il  prend  pour  prolonger 
la  vie  de  ce  Saint,  ibid.  fa  mort.  5  3. 

Stoza ,  Chef  des  Maures  révoltez,  fa  conBance 
échoue.  190.  eft  défait  par  Germain  5c  fe  re- 
tire, ibid. 

Stude,Mona(Vére,  fondation  de  ceMonaftére  par 
leConfulStudius.  '  336. 

Stavelo,  fondé  par  St.  Remacle.  6lo. 

SurTetes,  Concile  tenu  en  ce  lieu.  390. 

Suintila,Roi  desGoths,  fa  mort»  Sifênand  lui 
fuccéde.  593  594. 

Suintila,  Roi  d'Efpagne,  fa  mort.  63  Tulga 
lui  fuccéde.  ibid. 

Syagrius,  Gouverneur  des  Gaules %  il  eft  vaincu 
&  mis  à  mort  par  Clovis.  141. 

Sylvére,  Pape,  £bn  élection.  405.  eft  calomnié, 
ibid.  il  eft  relégué  à  Patare  en  Lycie.ibid.  il 
meurt  de  faim  dans  l'isle  Palmaria.  407. 

Syrumaque,. Préfet  de  la  ville  de  Rome,  prend  le 
parti  d'Eulalius,  &  fe  déclare  contre  Boniface. 
99.  reçoit  un  réferit  de  l'Empereur  contre 
Eulalius^à.  ledit  exécuter  en  le  chaflànt  de 
Rome.  100. 

Symmaque,  Pape,  luccéde.  à  Anaftafe  dans  le 
Jîege  de  Rome.  359.  le  RoiThéodoric  déci- 
de en  (à  faveur,  ibid.  tient  ua  Concile  où  il 
fait  des  règlemens  fur  l'élection  des  Papes, 
ibid.  eft.  aceufe  par-devant  le  RoiThéodoric 
ibid.  demande  un  Concile.  360.  va  auCon. 
ûlfi      demandes,  ibid,  eft.  abibii.  ibid..  a£. 


lêmble  un  Concile  à  Rome;  règlemens  qu'il 
y  fait.  362.  autre  Concile  fous  le  même  Pa- 
pe; l'ouvrage  d'Ennodius  y  eft  approuvé, 
ibid.  réconnoit  que  le  Pape  peut  errer  dans  la 
foi.  3  $3.  établit  les  Syncelles  auprès  des  E- 
vèques.  ibid.  fa  charité  envers  les  Evêques 
d'Afrique  exilez.  354.  (â  lettre  auxEvèques 
d'Orient.  374.  ta  mort.  37c. 

Symmaque,  eft  mis  à  mort  par  le  Roi  Théodo- 
rie  39  r. 

Syncelles  ou  Cellulans,Ieur  origine,  &  leur  oc- 
cupation. 36$. 

St.Synefms,  là  nauTance,fa  famille, fes  études. 
eTi.  la  façon  de  vivre,  ibid.  eft  député  vers 
l'Empereur  Arcade, <fc  conduit  heureufèment 
fa  légation.  62.  il  eft  demanc'é  pour  Evèque 
&  le  refufe.  ibid.  raifons  de  fon  refus,  ibid. 
fes  fentiraens  fur  la  production  de  Pamcibid. 
il  eft  ordonné  Evèque  île  Ptolémaide  en  Ly- 
bie.  ibid.  foin  qu'il  prend  de  s'inftruire  de  les 
devoirs,  ibid.  miracle  dont  il  eft  témoin  63. 
excommunie  Andronique  ,  formule  de  fon 
excommunication,  ibid.  en  donne  avis  aux 
Evèques  de  toutes  Eglifes  par  une  lettre  cir- 
culaire. 64.  confulte  Théophile  au  fujet  d'A- 
lexandre ,  &  n'en  reçoit  point  de  reponfê. 
ibid.  fes  foins  pour  la  conservation  de  la  di- 
fcipline  Eccléfiaftique.  6Ç.  eft  aflîégé  dans  fa 
ville  par  les  Aufuriens.  ibid.  Ces  refolutions. 
ibid.  fes  ouvrages,  leur  caraâére.  66.  d  mort, 
fon  fucceûeur.  ibid. 

Synode  d'Auxerre.  5*0. 

T. 

TAricb ,  Général  des  Sarrazins  qui  paflènt  en 
Efpagne.  .  64S. 

Tarragone,  Concile  aflèmblé  en  cette'ville.  $79. 

fes  Canons.  ibid. 
Teïas  »  Roi  des  Goths  >  fuccéde  à  Totila.  212. 
marche  vers  Curaes,  &  livre  bataille  àNarfés. 
2T3.  eft  tiié  dans  le  combat.  ibid. 
Terébon,  fait  vœu  de  fe  faire  Chrétien,  iof.  vi- 
fion  qui  fuit  ce  vœu.  ibid.    va  voir  Euthy- 
mius>  &  eft  guéri  par  fes  prières.  ibid. 
Tha'alfius,  Evèque  deCéiarée  dépofé  au  Conci- 
le d&Calccdoioe.  1 ic  rappelle*  311. 

Thécûex 
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Théciié,  ville  de  Paleftinr,  les  Arabes  tuent  quel- 
quesSainrs  Moines  qui  y  demeurent.  6. 

Théoctiile, Solitaire, fait  connoUfence  avec  Eu- 
thymius  ,  &  fonde  un  Monaftére  conjointe- 
ment avec  lui.  10 Ç.  \06, 

Théodalde,  Maire  du  Palais.  649.  fà  mort.  ibid. 

Théodat,Roi  d'Italie, fuccéde  à  Athalaric.  177. 
fait  mourir  Amalafunte  ;  preuves  de  fou  in- 
gratitude envers  cette  PrincelTe.  ibid.  Jufti- 


compofe  quelques  ouvrages.  4^9." 
Théodore,  Général  des  troupes  de  l'Empereur 
Heraclius ,  remporte  une  victoire  fur  les  Per- 
fes.  497, 
Théodore  Siceote  ,  prédit  à  Maurice  qu'il  fin 
Empereur,  f  17.  fà  vie.  ç  18.  quitte  PEpifco- 
pat.  ffj. 
Théodore,  Pape.  602.  condamne  Paul  &  Pyr- 
rhus. 608. 


nien  lui  déclare  la  guerre. ibid.  fon  armée  eft    Théodoret  Evèque  de  Cyr,û»  naiflance  miracu- 


battuëi  embarras  où  il  fe  trouve.  178.  il  eft 
pris  &  mis  à  mort.  ibid. 

Théodebert,  fils  aîné  de  Thierry,  Roi  d'Auftra- 
lie,  marche  contre  les  Danois,  &  les  défait. 
157.  prend  diverfes  places.  1 68- 169.  fuc- 
céde à  Thierry  dans  la  Roïauté.  1 69.il  épou- 
feDeuterie,  &  la  renvoie  enfuite.  ibid.  mar- 
che au  fecours  des  Goths.  1 84.  défait  les 
Goths  &  les  Romains,  ibid.  il  quitte  l'Italie, 
ibid.  fa  mort.  209. 

Théodebert,  fils  de  Chilperic,  marche  contre  Si- 
gebert  &  ravage  le  pais.  243.  fa  mort.  ibid. 

Théodebert,  fils  de  Childebert,  eft  fait  Roi  de 
Soiifons.  486.  fuccéde  à  Childebert  dans 
l'Auftrafie.  4<;o.  lui  &  Thierry  font  la  guerre 


leufê.  269.  eft  fait  Evèque  malgré  lui.  ibid.  fon 
défintérellement  &  fon  zélé  contre  les  hère- 
tiques.  270.  il  écrit  contre  St.  Cyrille.  7.69. 
fes  livres  de  l'incarnation.  282.  foûtientNe- 
ftorius.  284.  s'abouche  avec  Jean  d'Antioche 
&  fe  réconcilie.  28  f.  accufé  d'herefie.  298. 
fe  juftifie.  ibid.  anathérmittfë  parDiofcore. 
299.  foûtient  l'ordination  d'Irénée.  ibid.  eft 
dépofe  par  le  faux  Concile  d'Ephéfe.  30  f.  ré- 
tabli par  St.  Léon.  306.  rappelle  de  fon  exil 
parMarcien.  307.  aflifte  au  Concile  de  Cal- 
cédoine, troubles  à  fon  occafion.  308.  ana- 
thématifèNeftorius ,  eft  rétabli  dans  (on  fié. 
ge.  $13.  fà  fête  eft  célébrés  dans  fon  Eglife. 

382.383- 


à  Clotairc,  puis  aux  Gafcons.  509.  il  reprend  Théodoric,  Roi  des  Goths ,  lève  le  fiége  d'Arles. 

l'Alface  fur  Thierry.  511.    eft  vaincu  par  115.  défait  le  Général  Litorius,  &  fait  la  paix. 

Théodoric                                  f$6.  121.  eft  vaincu  parMajorien.  129. 

Théodelinde,  Reine  des  Lombards ,  bonne  Ca-  Théodoric,  Roi  d'Italie,  eftenvoiéen  otage  à 

tholique.                                     539.  Conftantinople.  132.    fon  éducation,  ibid. 

Théodora ,  Epoufè  de  l'Empereur  Juftinien ,  (à  ravage  la  Macédoine.  140.    Zenon  implore 

vie  &  fon  portrait.  161.  fa  mort.        204.  fon  fecours  contre  Illus.  ibid.  affiégeRaven- 

Théodore,  Evèque  de  Mopfuefte,  défend  Pelage,  ne,  après  avoir  battu  Odoacre.  142. 3  {3.  le 


&  accule  St.  Jérôme  de  diverfes  erreurs.  83.  fa 
nailfance  &  fa  vie.  84.  il  -écrit  contre  les  A- 
pollinariftes  &  les  Eunomiens.  ibid.  il  eft  fait 
Evèque  de  Mopfuefte.  8f.  eftime  qu'on  fait  de 
fa  fcience,  &  fon  zélé  pour  la  faine  doctrine, 
ibid.  fa  mort  ibid.  fes  écrits  condamnez 
comme  favorifans Neftorius.  28f*286. 
Théodore  ,  Archevêque  de  Célàrée  en  Cappa- 
doce,  entreprend  de  faire  condamner  les  trois 
Chapitres  ,  violences  exercées  à  cette  occa- 
fion. 413.414. 
Théodore  de  Bizance  ,  furnommé  le  Leâcur , 


fait  mourir  &  prend  le  titre  de  Roi  d'Italie. 
144.  fa  foumiifion  à  l'Empereur  Anaftafe. 
ibid.  fait  alliance  avec  plulieurs  Souverains. 
14c.  va  à  Rome  ,  où  il  eft  bien  reçu.  147. 
fes  lettres  à  Clovis  ,  Alaric  &  Gondebaud. 
ibid.  fe  ligue  avec  Clovis  contre  ce  dernier  \ 
conditions  de  fa  ligue.  149.  marche  contre 
Thierry,  &  lui  fait  léver  le  fiége  de  Carcal- 
fone.  ifi.  paix  entre  Clovis  &  lui.  1^2.  fes 
menagemens  envers  Theudis.  1  ç  f .  les  Bour- 
guignons Ce  rendent  à  lui.  1^9.  dreonftan- 
çes  de  fa  mort.  ibid.  eftime  qu'il  fait  deSt.E- 
Vv  vv    2  piphane. 
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3  f  ç.  décide  en  faveur  du  Pape  Sym- 
i,  &  convoque  un  Concile  pour  juger 
fon  "affaire.  3  59. 360.  la  mort.  391. 
Théodoric,Roi  de  France,  remporte  la  victoire 
fur  Théodebert.  f  66, 

Théodofe,  Evèque  de  Synnade  en  Phrygie ,  per- 
•  fëcute  les  Macédoniens  par  intérêt.  58.  Vî»  à 
Conftantinople  dans  le  même  deûein.  ibid.  eft 
chaffédefonEglife.  ibid. 
Théodofe,  Empereur  d'Orient,  fes  Lobe  contre 
les  Donatiftes  &  les  Eunom écris.  <8-  déclare 
la  guerre  aux  Pertes;  a  quelle  occafion.  106. 
Conftitution  contre  la  jurisdiâion  du  Pape 
Boni  face.  107.  connrme  les  privilèges  de 
PEglife  Romaine,  ibid.  fez  belles  qualitez. 
108.  précaution  qu'il  prend  contre  les  ir- 
ruptions des  Barbares.  109.  (es  Loix  contre 
les  hérétiques  ,  preuves  de  là  pieté  &  de  là 
foi.  ibid.  abrégé  de  là  vie.  1 1 1 .  sut  arrêter 
les  Ambaflàdeurs  de  Jean.  113.  fait  des  nou- 
velles Loix  contre  les  hérétiques  &  les  Païens, 
ibid.  &  25^  lès  règlemens  pour  les  écoles, 
lie.  eft  attaqué  par  le  peuple  de  Conftanti- 
nople. 119.  marche  contre  Genièric.  X2i. 
Arlàce  lui  cède  la  portion  dans  le  Roiaume 
d'Arménie  122.  convoque  un  Concile  gé- 
néral à  Ephéfe.  2* fa  lettre  à  ce  Concile. 
275.  approuve  la  dépofîtion  de  Neftorius, 
de  St.  Cyrille  &  de  Memnon.  278.  recoic 
des  Députez  de  ce  Concile  279.  le  congé- 
die  ibid.  cite  St.  Cyrille  &  Jean  d'Antiocke. 
282-  fait  técounoitre  Proclu»  Evèque  de 
Conftantinople.  285.  lait  rapporter  à  Con- 
ftantinople le  corps  de  St.  Jean  Chryloftome.. 
S&6-fait  dépofer  l'Evèque  Irénèe.  299.  nom- 
me des  Juges  pour  l'amure  d'Ibas.  300.  in- 
dique; un  Concile  gé  iéral-  à  Ephélê.  303.  ap- 
prouve le  feux  Concile  d'Ephéfe.  30^.  fa  re- 
ponfe  a  Valent  in  ien,  &  à  St.  Léon.  306;  Ùt 
*»ort.  12  y.  à.  307.  jugement  que  l'on  doic 
portée  de  fon  gouvernement.  ï  2  3. 

théodolé,  Moine,  écrit  contre  le  Concile  de 
Calcédoine,  erreur  qu'il  lui  attribue.  3  r  9.  eft 
©rdonnéEvèquc  de  Jèrufàlem.  320.  fes  vio- 
lence* contre  ksÇathuli^ues,  ibid.  veut  en^t- 


ger  St.  Euthyme  &  Gelalê  dans  le 
mais  inutilement,  ibid.  le  retire  au>  mont  ! 
naï.  322.  eft  recherché  par  l'Empereur  Mar- 
cien.  323. 

St. Théodofe, là  naûTance.  $52.  fe  retire  dans  le 
defert,  &  y  fonde  un  Monaflére.ibid.  forme 
&  arrangement  de  ce  Monaftére.  ibid. 

Théodofe,  Archévèque  d'Alexandrie,  chafle  de 
fon  Eglife.  399.  fa  mort.  408. 

Théodofe,  eft  fait  Empereur  par  Parmce.  647.  il 
eft  obligé  de  fe  rendre  à  l'Empereur  Lfton  Pl- 
fâurique.  648. 

Théodofiopolis,  ville  de  Mélbpotamie,  afliêgée 
par  les  Perlés,  m.  Eunomius  Evèque  de  cet- 
te ville  en  fait  lever  le  liège.  ibid. 

Théodote  ,  fuccède  à  Alexandre  dans  le  I  *  je 
d'Antioche.82.  réconcilie  les  Apollinarîftes. 
ibid.  ôte  des  Diptyques  le  nom  de  St.  Chry- 
foftome,  &  eft  contraint  de  Py  remettre. ibtd. 
fe  juftifie  auprès  d' Attire, &  s'exculè  de  l'a- 
voir fak.  83' 

Théonas ,  quitte  là  femme  malgré  elle  &  fe  re- 
tire dans  le  Monaftére.  6.  reçoit  le  don  de» 
miracles,  ibid.  fou  entretien  avec  Caifien  & 
Germain.  ibid. 

Théophile, Archévèque  d'Alexandrie,  fait  difru 
culte  de  confacrer  St.  Jean  Chryfoftome.  1  c. 
taifons  fecrètes  de  fon  refus,  ibid.  Pordonne  R- 
vèque.  ibid.  il  eft  accule  d'Origénisme&  con- 
damne les  ouvrages  d'Origéne.  ibid.  il  accule 
le  condamne  hé  Prêtre  Ifidore.  ibid.  iojuftice  de 
ion  procédé  envers-  lui. ibid.  il  maltraite  Am- 
monius.  ibid.  condamne  les  grands  frères  dans» 
un  Concile.  26.  il  les  fait  chaffer  de  leur  Mo- 
naftére. ibid.  fes  violences,  ibid  il  envoie 
des  Moines  à  Conftantinople  pour  accu  fer  les 
grands  frères.  29-  ehaflè  Diofcore  de  fon  E- 
glifeibid.  écrit  k  St.  Epiphane,  à  St.  Chry- 
foftome, &  à  St.  Jérôme,  pour  les  engager 
dans  fon  parti  &  faire  condamner  Origène. 
30.  fon  injuftice  découverte,  ibid.  il  vient  à- 
Conftantinopte,  &  refufè  de  communiquer 
avec  St.  Chryfoftome.  32.  il  prend  le  parti  des 
ennemi*  de  ce  Saint,  ibid.  rient  un  Concile 
contre  lui.   33.    ii  cite  -St.  Chxjfoftoine  au 
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Concile,  ibid.  maltraite  les  Députez  du  Con- 
cile aflèmblé  par  St.  C  hryfoftome.  ^  entre 
dans  la  ville.  3«.  en  fort  avec  précipitation. 
3  G.  Ce  réconcilie  avec  les  grands  frères,  ibid. 
va  à  Gènes,  Sl  engage  Nilammon  à  recevoir 
l'Epi  feopat.  ibid.  il  eft  invité  à  venir  à  Con- 
ftantinople  ,  à.  y  envoie  trois  Evèques  à  fi 
place.  ilijet  de  cette  invitation,  ibid.  fi 
mort.  6fL  doute  fur  fi  réconciliation  avec 
St.  Chryfoftome.  ibid.  eftirrre  qu'on  fait  de  fa 
perfonue.  ibid.  caractère  de  les  écrits,  tbkï. 
ion  fucceffeur.  63. 

Theudis  élû  Roi  des  Vifigoths.  167. 

Thiebaud,  Roi  de  France  ,  fuccéde  àThcode- 
bert.  209.  l' Empereur  Juftinien  députe  vers 
lui  émotif  &  lue  tes  de  cette  Ambatfade.  209. 
2lû.  fi  mort  218- 

Thierry,  fils  ainé  de  Clovis,  partage  leRoiaume 
avec  tes  frères.  lf4.  défait  Balderic.  1 57. 
vange  la  mort  deSigismond.  IÇ9_.  déclare  la 
guerre  à  Hermcnfroy.  i<Sc».  défait  les  Thu- 
singiens.  ibid.  attente  à  la  vie  de  (on  frère 
Ctotairc.  ibid.  marche  contre  les  Auvergnats, 
&  pille  leur  pais.  167.  fait  mourir  Munderic, 
&  pacifie  l'Auvergne.  168.  fi  mort.  169. 

Thierry,  eft  fait  Roi  de  Bourgogne.  490.  fait  la 
guerre  a  Théo  débet  t.  ^09.  5 10. 5 II. fi  mort. 

Si*. 

Thierry,  Roi  de  France.  6  j  i-  vaincn  par  Pépin. 
632.  fi  mort.  633. 

Thierry  deChelles,  fils  de  Dagobert  III.  Roi  de 
France.  £5  l  fi  mort.  660. 

Thoriimonde,  Roi  des  Vifigoths  ,  fuccéde  à 
Théodoric.  iaf.  eft  mis  à  mort  par  fes  frè- 
res. 1 26. 

Thrafimond,  Roi  des  Vandales,  fuccéde  à  Gon- 
tamond-  364.  perfêcute  les  Catholiques ,  Se 
leur  défend  d'ordonner  des  Evèques.  ibid.  exi- 
le ceux  qui  ont  été  ordonnez  contre  (es  or-  " 
dres  ibid.  s'efforce  de  pervertir  les  Saints  E- 
vèques  d'Afrique.  3  26.  fi  more  387. 

Thratrmor.d,  Duc  deSpoléte,  (ë  révolte  contre 
le  Roi  Luitprand.  661. 

Tibère  Conftantin  r  Empereur ,  eft  nommé  Cé- 
fit  &  (ûcceiièur  de  Juftin.  23%.  refufe  de  rati- 


fier le  traité  de  paix  fait  avec  les  Perfes.  239. 
eft  couronné  Empereur.  240-  fi  charité.  ibid» 
envoie  des  Ambauadeurs  aCoftoés  pour  trai- 
ter de  la  paix  »  fuccès  de  cette  Ambauade. 
ibid. Se  241.  fi  more  242. 

Tibère,  Empereur  de  Conftantinopte  en  lu  place 
de  Léonce.  638*  abandonne  l'Empire.  64 r. 
fi  mort.  ibid. 

Tibère, fils  dejuftinien  II.  fi  mort*  643. 

Tibère,  eft  nommé  Empereur  en  Sicile.  il 
eft  livré  anx  Officiers  de  Léon  l'Ifaurien.ibid. 

Tkhonius^Oonatifte,  (on  caraâére  &  fes  ouvra- 
ges. iûi  eft  condamné  dans  un  Concile  par 
les  Donadftes.  ibid.  raifbro  de  fi  condarrma- 
tioa.  ibid. 

Timothèe  Elu re,  (on  ambition,  jiy.  fivorife  le 
parti  d'Kutyches.  ibid  contrefait  la  voix  d'un 
Ange.  ibid.  ufurpe  le  fîége  d'Alexandrie ,  Se 
y  prêche  PButychianisme.  ibid.  anathématife 
le  Concile  de  Calcédoine,  Se  periêcutc  te»  Ca- 
tholiques, ibid.  requête  des  Evèques  Egyptiens- 
contre  lui.  326.  (à  lettre  à  l'Empereur  Léon, 
ibid.  fon  ordination  déclarée  nulle,  ibid.  eft 
chaffé  d'Alexandrie,  &  exilé.  327.  eft  rappel- 
le &  vient  à  Conftantinople.  3  37.  perfuade* 
l'Empereur  Bafilisque  de  condamner  le  Con- 
cile de  Calcédoine,  ibid.  retourne  à  Alexan- 
drie;.ce  qu'il  y  fait,  338.  eft  dépofë.    3  39. 

Timothèe  Solofaciole  ,  eft  dû  Archevêque  d'A- 
lexandrie  en  la  place  de  Timothèe  Elurc.  328- 
(è  retire  dans  las  Monaft  ères  deCanope.  338. 
eft  rétabli  dans  (on  fiége.  339.  députe  vers 
l'hmpercur  Zenon  i  motif  &  heureux  fuccès* 
de  cette  dépuration.  340. 

Timothèe  Litrobulbe,  élû  Patriarche  de  Con- 
ftantinople. 321.  373.  fédition  arrivée  à  Con-- 
ftantinople  à  (on  occaiîon.  37^.  fa  mort.  379; 

Tolède,  premier  Concile  de  Tolède.  20.  fujet  de-" 
fi  convocation,  ibid.  règlemens  de  ce  Concile, 
ibid  autre  Concile  tenu  en  cette  ville.  196.- 
divers  Conciles  de  Tolède.  522*  s  9 1.  \  9  v 

«s  597- 607. 

Totila,  Roi  des  Goths,  fait  mourir  Eraric,  Se  lui 
fiiccéde.  188  il  marche  contre  les  Romains, 
Si  les  bat.  i89.  fes  progrès  en  Italie*  r<98. 
Vv  V¥   3,  atfïége 
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aflicge  Naples  &  la  prend  199.  Ton  huma, 
nité  envers  les  habitans.  200.  furprend  Beli- 
(âire.  ibid.  fâ  cruauté  envers  les  habitans  de 
Tibur.  ibid.  fait  le  fiége  de  Rome.  201.  la 
prend.  202.  pardonne  au  peuple  &  au  Sénat 
à  la  prière  de  Pelage.  203.  il  conferve  la  vil- 
le, ibid.  retourne  contre  Rome ,  l'afliége  de 
nouveau,  &  eft  obligé  de  fe  retirer.  204.  af- 
fiége  &  prend  Rufcie.  23f.  reprend  Rome  & 
la  repare.  207.    demande  la  paix  à  Juftinien 
qui  la  lui  refufe;  fuite  de  ce  refus.  208.  mar- 
che contre  Narfés  &  refufe  la  paix.  210.  efear- 
mouches  entre  les  deux  armées,  ibid.    il  eft 
défait  &  bleue.  2 II.  fa  mort. ibid. va  en  per- 
fonne  auMonaftére  deSt.  Benoift.  410. 

Tours,  Concile  de  cette  ville,  (ès  Canons. 3 3 a. 
Concile  de  T>ours  fous  le  Roi  Chérebert.  43  f. 
fes  ordonnances.  436. 437.  lettre  des  Evè- 
ques  du  Concile  à  Ste.  Radegonde.       43  8- 

Tremblement  de  terre  tout  extraordinaire  à 
Conftantinople.  6^7. 

Trois  Chapitres,  réunion  des  fchismatiques  d'1- 
ftrie  au  fujet  des  trois  Chapitres.  f  ço. 

Tulga,  Roi  d'Efoagne.  633. 

Turcs,  qui  ils  iont.2J7-  alliance  avec  PErope- 
reurjuftin.  ibid.  font  irruption  dans  la  Perfe. 

497- 

St.  Turibius,  Evêque  d'Aftorga  ,  recherche  les 
Prifciliianiftes.  297.  fa  lettre  à  St.  Léon  à  ce 
fujet.  ibid. 

Turin,  Concile  de  cetteville,  on  y  accorde  à  Pro- 
CulusEvèque  deMarlêille  le  privilège  de  Mé- 
tropolitain delà  fecondeProvinceNarbonnoi- 
i"e.  44.  Félix  y  eft  regardé  comme  fepjré  delà 
communion  des  Evèques  Catholiques.  4^. 

Tutus, 'Defenfeur  de  l'Eglife Romaine ,  moien 
dont  il  fe  fert  pour  notifier  à  Acace  fa  fen- 
tence  de  dépofition.  344.  communique  avec 
lui ,  eft  dépofé  Se  excommunié.  ibid. 

Typafe,  les  habitans  de  Typafe  ou  TypaGens, 
refufent  de  communiquer  avec  unEvèqueA- 
rien  349.  Hunneric  leur  fait  couper  la  lan- 
gue, mais  ils  ne  laifTent  pas  de  parler.  ibid. 

Type  de  l'Empereur  Confiant  condamné  au 
Concile  de  Latran.  $09. 


V. 


V Ai  ion,  Concile  de  Vaifon,  Ces  Canons  fur 
les  Prêtres  &  les  enfons  trouvez.  291.  IL 
Concile  de  cette  ville,  (ès  règletnens.3  92. 393. 
Valamir ,  Roi  des  Oftrogoths,  ces  peuples  rava- 
gent PIllyrie.  13  g. 
Valence,  Canons  du  Concile  de  Valence.  389. 

autre  Concile  tenu  dans  cette  ville.  392. 
Valentinien ,  Empereur  d'Occident,  eft  déclaré 
Empereur  par  Théodofe.  1 1  ç.  il  favorife  l'E- 
glife. ibid.  il  vient  à  Ravenne.  1 1 6.  va  à  Con- 
ftantinople, y  époufe  Eudoxie.  120.  fait  al- 
liance avec  les  Goths.  1 24.    fon  embarras. 
12     il  fait  mourir  Aetius  &  plufieurs  de  (e* 
Officiers.  126.  fa  mort  imprévue  ibid.  fon 
referit  contreSt.  Hilaire.  294.  écrit  à  Théo- 
dofe à  la  prière  de  St.  Léon.  306. 
Valére,  Evèque  d'Hippone,  fait  St.  Auguftin  fon 
Coadjuteur.  %.    demande  le  contentement 
d'Auréle  &  l'obtient.  ibid. 
Valére,  Comte,  rompt  les  méfures  des  Pelagiens 
auprès  de  l'Empereur.  102.  St.  Auguftin  lui 
envoie  fon  livre  des  Noces  &  de  la  Concu- 
pifeence.  ibid. 
Valid,  fuccéde  au  Calife  Abdimelech.  $40.  ôte 
aux  Catholiques  l'Eglife  de  Damas.  64  ï .  fa 
mort.  649. 
Vamba,  Roi  desGoths  enEfpagne.  633.  vient 
en  France  avec  une  armée,  ibid.    y  fait  des 
conquêtes.  634.    eft  dépouillé  du  Roiaume 
parErvige.63^.  fa  mort.  ibid. 
Vandales,  ils  viennent  au  lècours  du  Comte  Bo- 
niface.  117.  Jeurs  violences  en  Afrique,  ibid. 
trêve  faite  entre  eux  &  les  Romains.  1 19.  Bo- 
niface  leur  livre  bataille  Se  la  perd;  ils  aflîé- 
gent  Hippone  &  font  obligez  de  fe  retirer, 
ibid.    gagnent  une  féconde  bataille  contre 
Roniface  ,  &  mettent  le  feu  dans  la  ville 
d'Hippone.  ibid.  ils  font  la  paix.  120.  traité 
&  conditions  de  la  paix  entre  eux  Se  l'Em- 
pereur Valentinien.  122.    leurs  hoftilitez  en 
Afrique.  26<.  pillent  les  vafes  fierez  desEgli- 
fes  d'Afrique.  324. 
St.  Vandrille,  fondateur  duMonaftére  de  Fpnte- 

6(1.612. 
St.  Vanne 
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St.  Vanne  ou  St.  Viton ,  élu  Evèque  de  Verdun 
fous  le  règne  de  Clovis.  371. 

Vannes,  Concile  de  Vannes ,  Ces  règlemens  tou- 
chant les  Prêtres,  les  Moines  &  les  Clercs.  332. 

Varame,  Général  des  Perles,  fes  exploits.  470.  fa 
révolte.  471.  fait  la  guerre  àCofroés  Roi  de 
Perfe.  ibid.  &  472.  fe  proclame  Roi.  472. 
quelques  Satrapes  confpirent  contre  lui.  473. 
(oûtient  la  guerre  contre  Cofroés.  ibid. 

Varane ,  Roi  de  Perfe ,  Théodofe  lui  déclare  la 
guerre.  106.  il  eft  vaincu,  ibid.  marche  con- 
tre les  Romains  &  fe  retire,  m.  aflîége 
Théodofiopolis  ,  eft  obligé  de  lever  le  fiége. 
ibid.  il  eft  affiégé  lui-même  &  appelle  à  fon 
fecours  Alamundas.  1 12.  Perofe  lui  fuccéde. 

143. 

Varoc ,  Comte  de  Bretagne ,  le  révolte  contre 
Chilperic  248-  fait  la  paix  &  fc  foûmet.ibid. 
ravage  le  pais  de  Rennes.  ibid. 

Venerius,  Evèque  de  Milan,  condamne  Origéne. 

24. 

Venife,  fondation  de  cette  Republique.  t2f. 

Verdun ,  fiége  &  prife  de  cette  ville  par  le  Roi 
Clovis.  -  371* 

Victor,  Evèque  de  Vite  en  Afrique,  a  écrit  l'hi- 
ftoire  de  la  perfëcution  d'Afrique  fous  les 
Vandales.  460. 

Viâor  deTunones,  Evèque  en  Afrique,  a  écrit 
une  hiftoire  Eccléfiaftique.  461. 

Viâonn  travaille  au  Cycle  Pafcal.323.  eft  fui- 
vi  par  les  Latins.  ibid. 

Vigilance,  fa  naiûance.  51.  accule  St.  Jérôme 
d  Origénisme,  &  lui  en  demande  pardon,  ibid. 
il  rénouvelle  fes  erreurs,  ibid.  St. Jérôme  écrit 
contre  lui.  ibid. 

St.  Vigile,  Evèque  de  Trente,  écrit  à  StSimpli- 
cien  le  martyre  desSS.  Sillnius ,  iMaityrius  Se 
Alexandre.  12. 

Vigile  deTapfe ,  eft  exilé  par  le  Roi  Hunneric. 
348.  fes  ouvrages.  ibid. 

Vigile,  élu  Pape  du  vivant  de  Sylvére.  ,\06> 
communique  fecrétement  avec  les  hérétiques. 
407.  eft  mandé  à  Conftantinople  pour  fe  ju- 
ftifier  de  plufieurs  crimes.  4T4.  il  refufe  de 
condamner  Ici  ixois  Chapitres,  ibid.  tcoubles. 


excitez  à  l'occafion  du  jugement  porté  par 
ce  Pape.  41 5.  propofe  à  l'Empereur  d'alTem. 
bler  un  Concile  général.  417.  violences  exer- 
cées contre  lui. 418-419.  il  eft  contraint  de 
fortir  de  Conftantinople.  419.42c.  l'Empe- 
reur députe  vers  lui  ;  il  reçoit  la  profeihon 
de  foi  de  Théodore  de  Cappadoce ,  &  de  fes 
partilans.  421.  fon  écrit  nommé  Cenjiituium. 
423.  il  confent  au  Concile  de  Conftantino- 
ple. 424.  il  meurt  àSyracuie  en  Sicile,  ibid. 

Vincent  de Lerins,  la  naillance.  283.  fe  retire  au 
Monaftére  de  Lerins,  y  écrit  fon  CotmmnitQ- 
rium,  ibid.  combat  la  doârine  de  St.  Augu- 
ftin.  284.  fa  mort.  ibid. 

Vifigoths  ,  vaincus  &  pourfuivis  par  Clovis. 
151.  choilïflent  Gelàlric  pour  l«ur  Roi.  ibid. 
battent  les  François.  if2. 

Vital,  Evèque  de  Trente,  Légat  du  Pape  à  Con- 
ftantinople pour  l'affaire  de  Pierre  Mongus. 
342.  eft  arrêté  &  mis  en  prifon.  ibid.  com- 
munique avecAcace  &  Pierre  Mongus.  343. 
eft  dépofé  &  excommunié.  ibid. 

Vitalien,  Comte,  fe  révolte  contre  l'Empereur 
Anaftafe.  1^3.  marche  contre  lui,  &  fe  retire. 
154.  conditions  fous  lesquelles  Anaftafe  traite 
avec  lui.  1  ïs.  eft  demandé  pour  Empereur 
par  le  peuple  de  Conftantinople  dans  une  fé- 
dition.  37f.il  fait  la  paix  avec  Anaftafe.  376V 
fc  foûmet  à  l'Empereur Juftin.  iç6.  fàmort. 

ibid. 

Vitigés,  eft  proclamé  Roi  d'Italie.  178.  il  fiùY- 
mourir  Theodat.  ibid.  va  à  Rome,  réfblu- 
tion  qu'il  y  prend,  ibid.  les  propofitions  ac- 
ceptées par  les  Rois  de  France  qui  lui  offrent 
du  fecours.  ibid.  il  marche  contre  Rome. 
179.  combat  entre  fes  troupes  &  les  Ro- 
mains. 1 80.  il  met  le  fiége  devant  Rome, 
ibid.  fes  efforts  inutiles.  hSid.&  igr.  levé  le 
fiége  deRome.182.  il  affiégeRimini  &Na- 
pies}  fuccès  de  ces  fiéges.  ibid.  &  183.  né. 
gocie  avec  PErapereurJuftinien  pour  la  paix. 
i8ï-  il  eft  arrêté.  r86. 

Vitiza,  Roi  des  Goths  en  Efpagne;  644. 

Vodan  ou  Gott  ,  Dieu  des  Allemands  ,.  c'eft 

tlcaaiue» 
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Urank»,  Evèque  d'Imerie,  lavorife  les  accula. 

teurs  d'Ibas.  300. 
Uranius,  Evèque  d'Eméfe,  découvre  le  chef  de 

St. Jean  Baptifte.  $22. 
St.Vulfilaïc,StyUte,û  vie.  53c. 
St.  Vulfiroy,  fa  vie.  535. 

X. 

V  Enaïas  ou  Phfloxéne  ordonné  Evèque  d'Iiie- 
raple  par  Pierre  le  foulon.  344.  qui  il 
étoit.  ibid.    attaque  les  Saintes  images  ibid. 
vient  àConfiantinople  par  ordre  de  l'Empe- 
reur. 363. 
Y. 

Yornandcs  ou  Jordan  us  ,  Ecrivain  de  Phi- 
ftoire  des  Goths  &  d'autres  ouvrages. 

z.  «* 

ZAcharie,  prophète,  fih  dejojada,  fes  reli- 
ques découvertes.  79. 
Zacharie,  Patriarche  dejérufalem,  eft  emmené 
captif  par  les  Perlés.  567. 
Zanes ,  peuples  d'Arménie  ,  leur  converfion. 

Zanzale,  ™jr«  Jacques. 


Zath,  Roi  ècs  Lares,  fà  converfion.  38g. 

Zenon,  Empereur  d*Orient ,  comment  il  par- 
vient  a  cecte  dignité  137.336.  l'on  caraâé- 
re.  ibid.  fe  lâuve  en  Ifaurie.  138.  337.  ex- 
trémité où  il  le  trouve  réduit.  1  j  8-  retour- 
ne à  ConlUntinople,  envoie  Balilisque  3c  Corn 
Epoufe  en  exil.  1 39.  338.  annulle  tout  ce 
qui  avoit  été  (ait  contre  la  Religion.  3  39.  eft 
battu  par  Marcien.  140.  fait  dépolèr  Timo- 
thée  Elure,  Pierre  le  foulon  &c.  339.  publie 
fon  Henoticon.  140. 341.  appelle  Théodoric 
à  fon  fecours. 

344.  là  mort.  142.  j  51. 

Zozime  Pape,  fuccéde  à  Innocent  I.  88*  arfem- 
ble  un  Concile  à  Rome  où  Celeftius  com- 
paroir. 91.  écrit  aux  fcvêques  d'Afrique  en 
faveur  de  Celeftius  &  de  Pelage.  91.92.  pri- 
vilèges qu'il  accorde  à  Patrode  Evèque  d'Ar- 
les. 92.  réconnoit  fa  furprife  &  condamne 
Pelage  &  Celeitius.  94.  condamne  Julien  Se 
fes  adhérans.  95.  fes  prétentions  fur  les  ap- 
pellations desEvèques.  99.2c  1.  les  Evèque» 

.  d'Afrique  lui  refiftent.  ibid.  fa  mort.  ibid. 
troubles  après  fa  mort. 


pag.  a.  1. 1 1.  ils  retournèrent,         ils  retournoient 
pag  6.  L  94.  dans  l'indifertion  ,  *«/« 
fcietion. 


Fautes  à  corriger. 

î  retournoient  pag. 270. L  ij.  d'une  d'Ariens,  U[*u  une  d'Ariens. 
.•  dans  l'indi-    pag-  4'  8- 1.  *4.  de  la  Stc.  Ferreole,  iijtt  :  de  la  St.  Fa 


p  *  lu  a  beaucoup  dans ,  ttfn. :  a  beancoup  puile    pag.  44°.  "»  marp.  Concile  de  rague  ,  lifit  :  Concile 
*  dans  &c  de  Brague. 

oac  10  L  18- qu'il  tint  le  livre,  iifiz:  qu'il  tint  le  lit     pag.470.Lif.  la Martyropole  ,  tifn:  la  ville  de  Mar- 
Ivap  11  I  pt»»l*.  qui  fe  aifoit  la  nuit,  Ufn.  :   qui  fe  tyronole. 
^  ïaifoit  la  nuit.  pag.  61c.  L  }.  qu'il  eût  délibéré,  fifte  t  après  qu'a 

oae  iç.  1- 17-  RaKncr  leur  vic' <^**  Sa&ncnt  !cur  vic«  W*  délibère 

pafri9i.l*  pc*è,  poite. 

Pour!  les  aatres  fautes  légères,  elles  font  en  fi  petit  nombre  &  de  fi  peu  d'importance  ,  que  le 
Lecteur  intelligent  n'aura  pas  de  peine  à  les  corriger  lui-même. 
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